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précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
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La  gi'ande  division  à  laquelle  appartient  chaque  article ,  est  indiquée 
par  l'une  des  abréviations  suivantes  ,  qu*on  trouve  immédiatement  après 
6on  titre. 


ACAL.    Acalèphes. 

AKNEiiv:  ^Annelides. 

AitiiôHiï.    Arachnides. 

BOT.c^tYJPT.  B6ti^ique.Gryptogamie. 

B0T.9HAM:  Botanique.  Phanérogamie. 

OHXBt.  ORO.  .  Chimie  organique. 

caai.  INORO.    Chimie  inorganique. 

ciRRH.    Cirrhipèdes.- 

coNCH.    Conchifères. 

CRUST.    Crustacés. 

xcniN .    Echinodermes . 

F088.    Fossiles. 

céoL.    Géologie. 

IN8.     Insectes. 


iiiT.    Intestinaux. 

MAK.    Mammifères  < 

mcR.    Microscopiques. 

Hnc.     Minéralogie. 

Moix.    Mollusques. 

OI8.     Oiseaux. 

FOIS.    Poissons. 

POLYF.    Polypes. 

FSYCH.     Psychodiaires. 

REFT.  BAT.    Reptiles  Batraciens. 

—  castL.    ^      Chéloniens. 

—  OFH.      —      Ophidiens. 

—  SAUR.    —      Sauriens, 
zooi..    Zoologie. 
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PLA  PLA 

• 

Placenta,  zool.  Tous  les  ana-  a  conserve   dans  son   dernier   ou- 

tomistes  désignent  sous  ce  nom  une  vrage  ,  et  qui  a  été  adopte  par  pre^ 

masse  molle,  spongieuse,  vasculaire,  que  tous  les  conchyliologues.  Férus- 

formant  Tune  des  parties  les  plus  sac ,  cependant ,  le  confond  avec  les 

importantes  de  l'œuf  des  Mammifères,  Lenticuiines ,  et  Blainville   Tadmet 

qui,  d'une  part,  adhère  aux  parois  dans  son  intégrité.  D*Orbîgny  fils, 

de  rmérus ,   et  de  l'autre  commu-  d'après  des  observations  nouvelles , 

nique  avec  le  fœtus  au  moyen  du  rapporte  À  son  genre  Noniouioe  (/^. 

cordon  ombilical  auquel    il  donne  ce  mot)  les  deux  seules  espèces  de 

insertion  à  son  centre  ,  et  qui  sert ,  Placentules  de  Lamarck;    effective» 

pour  ainsi  dire,  d'intermédiaire  entre  ment,  on  est  forcé  de  convenir  que 

la  mère  et  l'embryon.   /^.  OËup  et  ces  espèces  rentrent  bien   dans  c« 

OMBII.ICAL  (cordon),   (is.  o.  st.-h.)  genre.                                      (d..h.) 

PLACENTA.    BOT.   phan      Nom  PLACIDA.  bot.  phan.    (Gaza.) 

donne  à  la  partie  inténeure  du  fruit  g       ^^  Quercus pedunculaia ,  WiUd. 

a  laquelle  les  grames  sont  attachées.  •>          ^           '^                         (b) 

r.  Trophqspbrmb.               (a.  r.)  *  PLAaNTHIUM.    bot.  cbyw. 

PLACENTiE.  ECHiN.  Nom  donné  (f'c/krw.)    Sous- genre    établi   par 

à  une  section  des  Catorystes,  classe  Acharius(XicAe«.  «/«*/.,  p.  698)  oour 

de  la  famille  des  Oursins  ,  dans  l'on-  ^^  ««P^c«*  «*«  CollerM  dont  le  thalle 

vrage  de  Klein  sur  ces  Animaux.  f}  cru»Uicé  et  figuré  Ver»  sa  circon-. 

(e.  D..L.)  férence.  Lapnnapale  espèce  de  ce 

PLACENTAIRE,  bot.  phanV  Le  sous-genre, le 0>//c/»a/i^/i/OT,Ach., 

professeur  Mirbel  appelle  ainsi  la  réu-  ««*  Pl«c^«  maintenant  dans  un  nou- 

nlou  de  plusieurs  placentas,  r.  Tro-  7«au  genre  proposé  par  Meyer  sous 

phospbrW.                             (a.  R.)  *e  ^^^  d«  Patellana,   V.  ce  mot. 

(a.  p.) 

*    PLACENTULE. .   Placentula.  *  PL ACOBR ANCHE.  Placobranr- 

HOLi«.  Ce  genre  fut  proposé  par  La-  chus.  holl.  Genre  établi  par  Van- 

marck,   dans  l'Encyclopédie,  d'à-  Hasselt  pour  un  Mollusque  mou  delà, 

bord  sous  le  nom  de  Pulvinule  qu'il  c6te  de  Java ,  qft'il  considère  eomme 

changea   depuis,  dans  l'Extrait  du  voisin  des  Doris. On  eut  la  première 

Cours  ^  pour  celui  de  Pla<^ntul^  qu'il  connaissance  de  ce  genre  dans  le 

TOMB  XIV.  1 
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VL^  PLà 


BuUelin  des  Sciences  naturelles ,  oc«  1 4ct  dorsal  pour  foimer  un  capal 

tobre  i8a4y  p.   j4o  ,  oii  il  est  coni-  commun  ,  situé  au-dessus  de  toutes 

platement  caractérise.  Blainvillc  Ta  les  entrailles,  excepté  l'intestin,   et 

mentionné  dans  le  Supplément  de  aui  s*ouvre  au  câté  di*oit  en  devant 


son  Traité  de  Malacologie  ,  pag.  638 ,  du  dernier, 
en  observant  qu'il  appartiendrait  plu»  »  La  verge  ,  prolongement  terminé 
tôt  aux  Cyclobranches.  Nous  ferons  par  un  bouton  bleuâtre,  est  cachée 
remarquer  que  parmi  les  Gyclobran-  dans  un  canal  qui  n'est  que  la  conti- 
ches  de  l'autenr  que  nous  citons ,  se  nuation  du  sillon  creusé  sous  les  oor- 
trouve  aussi  le  genre  Doris  ,  ce  qui  nés  latérales  ;  un  vaisseau  dtférent  , 
accorde  assez  bien  l'opinion  des  deux  très-lin  ,  s'y  rend  des  testicules,  or- 
naturalistes.  Comme  l'Animal  qui  a  ganes  glanduleux  et  de  forme  allon- 
servi  de  type  au  nouveau  genre  ne  gée  ,  situé  au  côté  droit  du  bourrelet 
nous  est  pas  connu  ,  nous  allons  rap-  central.  Le  cœur ,  placé  au  cèfé  gaa- 
porter  les  caractères  qui  lui  ont  été  che  du  bourrelet,  est  presque  rond, 
donnés  par  \an-Hasselt ,  ou  plutôt  et  d'une  couleur  roussatre. 
telsqueBlainvillelesaréduitsdaprès  »  Les  brancbies  sont  continuelle- 
lui  :  corps  très-déprimé ,  formant  ment  exposées  à  l'influence  de  l'eau 
avec  le  pi^d  non  distinct  une  sorte  ambiante ,  même  lorsque  les  côtés  du 
de  lame  un  peu  gibbeuse  au  milieu  ;  «^  corps  sont  relevés  jusqu'à  se  toucher 
télé  distincte ,  arrondie  en  avant ,  par  leurs  bords  supérieurs ,  car  ces 
avec  un  aopendice  ou  tentacule  con*-  parois  forment  alors  a^-dessus  des 
oave  en  aessous  ,  de  chaque  côté;  branchies' un  canal  ouvert  aux  deux 
yeux  rétractiles ,  très*petits  ,fortrap<-  côtés  où  l'eau  peut  librement  entrer  ; 
proches  sur  le  milieu  ae  la  tôte  ;  bou-  elles  ressemblent  à  des  lamelles  très- 
cho  inférieure,  avec  une  ))aire  de  ton-  fines  aùi ,  sur  le  devant  du  dos ,  par- 
tacules  labiaux .  presque  aigus ,  sans  tent  d  un  point  central ,  et  se  perdent 
trompe;  brancnies  découvertes  et  sur  le  bord  extérieur.  Dès  qu'on  ex- 
formées par  des  lamelles  très-fines,  pose  la  surface  respiratoire  à  l'air, 
serrées  ,  divergentes  antérieurement  elle  se  couvre  d'une  humeur  blanche 
d'un  contre  commun  ;  anus  supérieur  et  sans  âcreté.  » 


appa-  cilles  étant  bien  sutiisante  pour 

reilexcitateur  mâle,  àlabase  du  ten-  caractériser  et  le  distinguer.  Il  ne 

taculc  droit.  contient  encore  qu'une  seule  espèce  : 
Yan-Hasselt  donne  quelques  ob-       Placobrancbe  oczviA^Placobran- 

servationâ  anatomiques  que  nous  al-  chus  ocellaiua  ^  Yan-Hasselt,  Bull. 

Ions  rapporter  textuellement  :  <c  L'a-  des  scienc. ,  octobre  i8a4,  p.  a4i.  La 

natomie  de  Tunique  espèce  de  ce  gen*  partie  inférieure  des  côtés  du  corps  , 

ro* m'a  fait  connaître  une  ouverture  ainsi   que  la    tête,  sont  dun   vert 

buccale  sans  trompe,  et  un  canal  in-  olive  et  bordés  d'une  série  d'ocelles 

testinal  tubiforme,  large,  et  si  court,  entourés  d'un  cercle  noir;  le  reste  des 

qu'il  ne  s^étend  pas  plus  loin  que  de  côtés  présente  des  ocelles  blancs  dont 

la  boochc  au  côté  droit  du  bourrelet  le  centre  est  noir  j  les  branchies  sont 

central  du  dos ,  s'y  terminant  en  anus  vertes.  La  longueur  totale  du  corps 

supérieur;  l'oVaire  que  je  vis  dilaté  est  de  dix  centimètres.  (d..h.j 

par  un  grand  nombre  d  oeufs  de  di- 

veraes  grandeurs,  et  dont  les  plus       -*  PLACODIA.  bot.  cbypt.  (Z»/-. 

gros  étaient  les  antérieurs  ,  est  situé  cAe/zs.)  Sous-genre  des  £«caitoraci'A« 

immédiatement  au-denous  de  la  sur-  charius ,  Lkfu  unip, ,  p.  4s9  ^reafer- 

face  respiratoire  ;  les   tubes ,  réser-  mant  les  espèces  à  thalle  crustacé  , 

voirs  des  œufs ,  se  réunissent  aubour-  un  peu  aplafli ,  formé  de  lobe&  sou-> 


PLA  PLA                        3 

dés,   divergeas.    V.    Pi.acodis   cl  * PLACOOION.  jiot. cbypt.  (Z.i-» 

Sqvauharia.                         (a.  F.)  c/m/m.)  Browne  n  iotioduit  le  preroiei 

ce  genre  paroi  i  les  Licheos  )  AdousoD 

PLACODIË.    Placodium,    bot.  Ta  conservé }  il  renfermait  des  Slictes 

CRTPT.  {Lichen**)  Ce  genre ,  intermé-  et  des  Pelligères.  Uillen  les  a  figurés  » 

diaire  entre  les  Lëcidées  ^t  les  Circi-  tab.  a?  e(  a8 ,  sous  le  nom  de  IJche- 

nuiras,  a  éi^  ainsi  caractérisé  (Fée  »  noides.  Ce  genre,  tel  qu'il  avait  été 

Méthod.  lichen. ,  p.  4o  ,  tab.  ii ,  iig.  formé  ,  ne  pouvait  élre  conservé, 

o)  :  thalle  orbiculaire ,  étoile ,  formé  (a.  f.) 

de  squames  adhérentes,  indistinct  *  PLACOMA.  bot.  fhan.  (Gme- 

tes  au  centre,  figuré  en  folioles  vers  lin.) Pour  P/oco/vc.  y.  ce  mol  (g..n.) 

la  cir^nférenceî  apothécies  margi-  *  pLACOMUS.    folyp.   Oken    a 

nées,  discoïdes  ,  a  marge  «oncolore,  ^                                    un  genre  a uî 

situées   vers    le   centre,    noiimanu  j  ,^^  j   ._  n  *          '  j    'l  i     J? 

est  le  créateur  de  ce  genre  adopté  tl^Tr»,lnV^''Tx'  ^°'  '**  ^""^ 

par  De  Candolle  (FlorS  Française);  ^'L\l^!?'^T'  '''•  **  1^^'' '  ''  V> 

^us  le  présentons  ici  modiîié   e[  ZTJi^m.^^Jnl^^ln  Z   T  '  '"""^'^ 

formé  aux  dépens  du  genre  Leci-  ff/^,\^^f^'^.fi  ^??"'Y^^ 

dea  d'Acharius^  il  renferme  des  Lo^  ^tt^^^ï:.^^^^^^^                     T"^ 

baria  et  des  Fsora  d'Hoffmann ,  des  n'IZ?"  ufJ  i  °  l    r^  ««perficie. 

Gessoidea  de  Ventenat.  La  presque  îi"^"«  »?"'^*«  ^ï"*'  '^  Gor^masub^ 

totalité  des  Placodlum  de  de  Can-  ^f«  P^rliculièrement  n  offre  pas  de 

doUe  rentre  dans  le  Squarmaaria,  no-  ^®*^  caractères.                              (b.) 

tre  genre  étant  principalement  fondé  PLACUNE.  Placuna^QO^cu,  Gen- 

sur  l'horoogénéité  et  T hétérogénéité  re  de  la  famille  des  Ostracées  de  La* 

des  scu telles.  Les  Placodies  croissent  marck,  et  que  Linné  et  ses  imita- 

sur  les  pierres  et  sur  les  murs ,  rare-  leurs  avaient    confondu   parmi   les 

jncDt  sur  lu  terre ,  plus  rarement  en-  Anomies.  Ce   fut  Bruguière  qui  le 

core  sur  les  écorces.  Le  thalle  est  premier  créa  ce  genre  dans  les  Plan- 

Î presque  toujours  aplati  et  tariaieux  ;  chesde  l'Encyclopédie  ,  lui  donna  lo 
e  centre  est  indistinct,  mais  TiJxlré*  nom  do  Piacuue  qu'il  a  conseivé  de-> 
mité  est  figurée  en  folioles  soudées  et  puis  ;  il  l'avait  placé  ni  es  des  Ano- 
épaisses  qui  se  confondent  au  centre  mies ,  des  Acardes  et  clcs  Pernes.  La- 
en  une  masse  indistincte  ,  sous-pul-  marck  le  caractérisa  dans  le  Système 
vérulente;  c'est  sur  cette  partie  seu*  des  Animaux  sans  vertèbres,'  et  le 
lement  que  se  fixent  les  apothécies*  mit  en  contact  avec  les  Pernes  et  les 
Le  type  de  notre  genre  Placodie  est  Peignes  entre  lesquels  il  se  trouve, 
l'espèce  suivante  :  Plus  tard  il  le  plaça  plus  convenable- 
i^LACODiB  CAN£0C£NT  ,  Placodium  ment  dans  sa  Philosophie  ïoologiquc, 
canesceus  ^  De  Cand.,  Fi.  Fr. ,  sp.  dans  la  famille  des  Ostracées ,  entre 
10-^8  ;  Fée  ,  £ss.  crypt. ,  pl.  a ,  fig.  9 1  les  Anomies  et  les  Yulselles.  Cet  ar* 
Lecid^a  canescens ,  Acn. ,  Synops,  rangement  resta  le  même  dans  TEx- 
ZJcà^nffP»  54.  Thalle  blanchâtre,  trait  du  Cours,  ainsi  que  dans  l'His- 
orbiculaire,  farineux  ou  très-rabo-  toire  des  Animaux  sans  vertèbres, 
teux,  à  folioles  lobées,  appliquées  ,  quoique  la  famille  des  Ostracées  ait 
soudées  entre  elles;  apothécies  pla-  été  démembrée.  /^  OstracÉ£S.  Cui- 
ses ,  puis  convexes ,  orbiculaires ,  vier  suivit  à  peu  près  l'opinion  de 
d'un  noir  bleuâtre.  Celte  espèce  est  Lamarck,  car  on  voit  le  genre  qui 
très-commune  ;  on  la  rencontre  rare-  nous  occupe  dans  les  Oitracées  à  un 
ment  avec  les  scutelles.  Nous  Tavons  seul  muscle,  entre  les  Anomies  et  les 
vue  en  fructification  sur  les  vieux  Spondiles ,  uon  loin  des  Vulselles  et 
Saules  qui  bordent  la  petite  rivière  des  Pernes.  Férussac  propose  des  râp- 
ée Bièvre.  Elle  se  fixe  asse^  souvent  pmus  fort  différens  dans  ses  Tableaux 
sur  les  pierres.                        (a.  t.)  systématiques  ;  les  Placunes  sont  en- 

1* 
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tre  lesProductus  et  les  Huîtres.  R  est 
difficile  de  deviner  dans  quelle  in- 
tention et  par  quelle  conTenance  de 
caractères  elles  sont  ainsi  placées. 
Blainville  ne  difière  pas  notablement 
de  Lamarck ,  si  ce  n  est  que  les  Vul- 
selles,  étant  transportées  avec  juste 
raison  dans  la  famille  des  Malléacées, 
les  Placunes  se  trouvent  entre  les 
Anomics  et  les  Huîtres.  Latreilie 
(Fam.  natur.  du  Règn.  Anim.,  p. 
iio)  admet  aussi  les  Placunes  parmi 
le»  Oàtracées  ,  mais  dans  la  seconde 
division  de  la  deuxième  section ,  celle 
qui  renferme  les  Coquilles  qui  ont 
des  dents  cardinales.  Far  ce  caractère 
se  trouvent  réunis  les  deux  genres 
Placune  et  Plicatulequi  diffèrent 
beaucoup  entre  eux,  et  qui,  dans 
notre  manière  de  penser ,  doivent  être 
dans  deux  familles  séparées. 

Les  Placunes  ont,  pour  la  con- 
texiure du  test,  beaucoup  d'analogie 
avec  les  Anofnies  ;  comme  elles ,  elles 
sont  minces ,  feuilletées  ,  assez  soli- 
des, nacrées  et  fort  aplaties;  TApi- 
ipal  doit  être  très-minçc ,  à  en  ju- 
ger par  le  peu  d'intervalle  qui  existe 
entre  les  valves  lorsqu'elles  sont  fer- 
mées. Lamarck  a  exposé  les  carac- 
tères de  ce  genre  de  la  manière  sui- 
vante :  coquille  libre ,  irrégulière  , 
nplatie ,  subéqulvalve  ;  charnière  in- 
térieure oflFrant  sur  une  valve  deux 
côtes  longitudinales  tranchantes , 
rapprochées  à  leur  base  et  divergen- 
tes ,  en  forme  de  V  ;  et  sur  Vautre 
valve,  deux  impressions  oui  corres- 
pondent aux  cotes  cardinales  et  don- 
nent attache  au  lieament.  L'aplatis- 
sement considérable  des  Placunes  ,  et 
surtout  la  disposition  de  la  charnière 
les  rendent  fort  remarquables  et  très- 
faciles  à  distinguer.  Lamarck  met 
dans  sa  caractéristique  ?  que  les  im- 
pressions de  l'une  des  valves  corres- 
pondent aux  côtes  saillantes  de  l'au- 
'  tre  valve.  Cette  manière  de  s'expri- 
mer laisse  du  doute ,  parce  que  ces 
impressions  sont  en  dehors  des  dents 
cardinales,  c'est-à-dire  les  débordent 
extérieurement ,  et  cela  tient  à  la  ma- 
nière dont  le  ligament  est  plac^-  Ce 
n'est  point  au  sommet  des  dents  car? 
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dinales  qn*il  adhère  pour  s'insérer 
dans  le  sUlon ,  mais  bien  sur  les  par- 
ties latérales  externes  de  chacune  de 
ces  dents.  Si  Ton  y  fait  attention  en 
effet ,  on  observe  que  le  côté  externe 
des  dents  cardinales  est  creusé 
d'une  gouttière  oii  l'on  voit  les  traces 
de  l'adhérence  du  ligament.  Nous 
possédons  deux  individus  de  ce  genre 
oii  cette  disposition  est  facile  à  obser- 
ver ,  le  ligament  n'ayant  point  été 
rompu.  On  remarque  ,  au  centre  des 
valves ,  une  impression  musculaire 
ovalaire  ou  ronde ,  médiocrement 
grande  relativement  à  l'étendue  de 
la  coquille;  celle-ci  est  ordinaire- 
ment arrondie,  plate,  quelquefois 
contournée  sur  ses  bords.  La  forme 
des  dents  cardinales  ,  leur  longueur  , 
leur  divergence  ,  sont  de  bons  carac- 
tères pour  distinguer  sûrement  les 
espèces ,  en  les  joignant  avec  les  au- 
tres différences  extérieures  qu'elles 
peuvent  offrir. 

Lamarck,  à  l'imit.ition  de  Bru* 
guière ,  a  fait  entrer  dans-  le  genre 
Placune ,  une  Coquille  pétnfiée  des 
environs  de  Metz  et  de  Nancy.  Ce^ 
pendant ,  eu  examinant  un  grand 
nombre  d'individus ,  on  découvre 
facilement  des  traces  de  leur  adhé- 
rence aux  corps  sous-marins  dont  ils 
conservent  l'empreinte.  Nous  som- 
mes parvenu  à  en  ouvrir  quelques- 
unes  ,  et  nous  avens  pu  examiner 
avec  soin  la  charnière  qui  est  absolu- 
ment semblable  à  celle  des  Plicatules. 
Ces  deux  caractères  nous  ont  déter* 
miné  à  reporter  dans  ce  dernier  gen- 
re cette  Coquille  dont  Parkinson 
avait  fait  un  e;enre  inutile  sous  le  nom 
de  Harpax.  V,  ce  mot  et  Plicatui^e. 
Le  nombre  des- espèces  connues  est 
fort  borné.  Lamarck  en  décrit  trois  ^ 
et  Blainville  quatre. 

PiiAGUKE  Selle  ,  Placuna  Sella  , 
Larak. ,  Anim.  sans  vert.  T.  ti,  p. 
aa4f,  n.  i  ;  Anomia  Sella,  L. ,  Gmef., 
p.  3345  ;  Favanne  ,  Conch. ,  pi.  4i , 
ng.  n ,  3  :  Chemnitz ,  Conch.  T.  viii  -, 
pi.  «rg,  fig  7»4î  Kncyclop. ,  pi.  174, 
n^.  1 ,  3,4.  Cette  espèce  se  trouve 
dans  l'océab  Indien  ,  la  mer  de  Java. 
Slle  a  quelquefois  jusqu'à  deux  déci-^ 


mètres  de  diamètre.  Les  marchands  ♦  PLACYWTHIUM.  bot    cutpt 

la  connaisseot  sous  1«  nom  d»  Selle  y.  Flacinthium. 

polonaise.  ^                         ' 

Placunb  vitrée  ,  Placuna  Pia-  ,  PLADERA.  bot.  phan.  Genre 
c«/i/a,  Lamk. ,  ^c.  cit, ,  n.  3  j  y/yio-  °*  "  wmiUe  des  Gentianées  et  de  fa 
miaPlacenia,  L.,  Gmcl.,p.  3546f  *7'^*5^"eMonogyDie,L.,ëtabripar 
Lister,  Ck>uch. ,  tab.  aa5  et  aa6  ,  fig.  ytf^  1  î^  *^®P*^  P*''  ^oxburgh 
6o  et  6i  ;  Chemniu,  Conch.,  Gab.  C''(oa  //k/im,  i,  p.  417),  oim  lui  a 
T.  VIII,  pi.  79,  fig.  716  ;  Encvclop.,  «««igné  les  caractères  essentiels  sut- 
p.  173  ,  fig.  1  ,  a,  3 î  fllainv. ,  Traité  î*"*  \^}'^f  cylindrique,  k  quatre 
de  Malacol.,  pi.  60,  fig.  5.  Celte  ^«n^»  «fgaje»;  corolle  infundibnli - 
Coquille  a  quelquefois  sept  pouces  de  7'''"?»  *  l«iftbe  irrégulier  i  une  des 
diamètre.  Cette  dimension,  son  apla-  f '*"»>"««  beaucoup  plus  grande  que 
tisseroent  et  sa  transparence  la  font  ^®*  ■"*''e«»  «ttgmate  bilobé;  capsule 
employer,  dans  quelques  pays,  corn-  *JP "oculaire  à  deux  raWes.  Le  genre 
rae  des  vitres  ,  d'où  le  nom  vulgaire  ^9'*'^^^  ^^  Lamarck  correspond  per- 
de Vitre  cbinoise  sous  lequel  elle  est  ****^«"«"*  ««  Piadera;  mais  il  a  été 
encore  connue  dans  le  commerce.  londé  sur  une  seule  espèce,  et  ses 

Pi^ACtJNE  YAPTRACÉE,  Plocunapo-  f""c*ères  n  étaient  pas  exacts.  Aussi 
pyracea,  Lamk.,  loc.  tit.,  n.  9;  *®?  ^"•«"f»  modernes ,  et  particuliè- 
Gualt.  ,  Test.,  tab.  io4,  fig.  6:  ^*™f^'  %«°g?l  C*^/»'-  ^^get, ,  i, 
Chemn.,  Conchyl.T.  viii,  pi.  79 ,  P;.  ^'  Chamisso  et  Schleclendal 
%.  7i5;  Encyclop.,  pi.  174,  fig.  a.  ^^^'^'^f%^  **f^-  «'  P-  »98)i  ont-ils 
Lamardc  cite  cette  espèce  dans  l*o-  *  Ç*.  j  "domination  employée 
céan  Indien  et  la  mer  Rouge.  Il  ajoute  Çff  Solander  et  Roxborgh.  Le  genre 
au'on  la  trouve  aussi  presque  fossile  à  ^^^^^''^^  »«  «impose  de  cinq  espaces , 
SienneenEgypte.Defrance,quirap-  ^"?««»  déjà  sous  divers  noms  gé- 
porte  le  même  fait ,  regarde  aussi  v"*ï'î?*-  f*  première ,  Pladera  pu^ 
comme  douteux  son  état  fossile,  ffrf^f  ^^^^*f^^^^oppeadtcAofoma, 
Nous  possédons  une  Coquille  fossile  p  °\  ®^  ^"Idenow;  la  deuxième, 
que  nous  croyions  pouvoir  rapporter  S'  ^f^^^y  ***  ^c  GentitLna  diffusa , 
auxPlacunes  d'après  ses  caractères  ),*"*»  ®»  ^î«^«'»û?4^w«^,WiMd., 
extérieurs  j  mais  étant  parvenu  ,  à  ^l^^^'o,  diffusa,  R.  Brovrn;  h  troi- 
force  de  travail  et  de  patience ,  à  dé«  ""®  »  P^perfbliata,  Roxb. ,  ou  Can$- 
tacbcr  les  valves  réunies  par  une  pâte  ^''^/^0^''o/a,  Lamk.  5  la  quatrième, 
ferrugineuse  assez  dure ,  nous  avons  oecussaia,  Roxb., ou  Exacum  ala- 
découvert  qu'elle  devait  former  un  '%  *^°%-  î  ®^  *^  cinquième ,  P.  «es- 
nouveau  genre  interméiiaire  entre  ^jy^'^f  Roxb.  ,  ou  Gentiana  /teiero- 
les  Placunes  et  les  Anomies ,  ce  qui  f^^n  7  J,'  '  ^^^^^  heteroclilum  „ 
\ÏQ  davantage  encore  ces  deux  genres,  v  "'<*•  ^^  Plantes  ont  des  tiges  pe- 

(D..H.)  **^®^,»  létragones,  quelquefois  ailées 

*PIiACDNTIDlVl.BOT.CRYPT.(^y-  P^^  la  décunence  des  feuilles  qui 
poxylées.  )  Ehrenberg  a  établi  sous  ce  *®°'  opposées  ,  sessiles  ,  ordinaire- 
nom  un  genre  pour  les  espèces  de  ™®?*  ovales,  lancéolées ,  et  à -fleurs 
Xyloma  qui  ont  un  périlhécium  P®M*®^  »  ^*"*a''*es  ou  terminales.  Elles 
mince ,  déprimé ,  d'abord  clos ,  puis  croissent  toutes  dans  l'Inde-Orien- 
souvrant  au  sommet  par  plusieurs  ^  (o..n.) 
fentes  irre^gulières.  Ce  genre  a  été  *PLiESCONIE.  P/^«co///a.  micr. 
réuni  par  Fnes  a  son  genre  RhytU-  Genre  de  la  fanulle  des  Cétharoïdées 

'"m^^??^ "***•  T      '^-  ^'^      ^^°'  ^'^'•^''^  ^^  Cruslodés  ,  que  ca- 

FLiACUi).  BOT.  PHAN.  Loureiro  a    raclérise  un  corps  composé  de  molé- 

oonstitué  sous  ce.  nom  un  genre  de    cules  adhérant  au  fond  d'un  tes l  cris- 

Synantbérées  qui  ne  paraît  pas  diffé-    tallin ,  univalve ,  évidé  par  les  bords 

rerdn^acAarw. /^.cemot.     (g..n.)      et  conformé   en  manière  de   petite 
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baraue.  L*Aiiiraal  nage  avec  agilité  ,  les  feuilles.  Cette  Plante  est  cultiviée 
le  cote  concave  toujours  en  dessus,  dans  lés  jardin»  d'Angleterre  depuis 
Les  cirres  vibratiles  sont  situés  aux  i8ai.  Il  serait  à  désirer  qu*on  don- 
deux  extrémités  et  se  prolongent  se*  nât  une  description  bien  complète 
rialement  sur  un  côté  du  test  en  na-  de  ses  or£;anes  'floraux  ,  car.  celle  de 
celle.  Les  PJœsooniescfui  nagent  cons-  Forster  laisse  beaucoup  d'incerti- 
tammeut  sur  le  dos ,  c  est-à-dire ayant  tude.  <o..if .) 
la  convexité  du  teat  en  dessous, of-  ^  j.y  Ar-TCTTcr»  t>T  a/^ttict? 
freut  des  .-apports  avec  ceux  d«  En-  ^/^A^^^'J'^  ""  ?LAGIDSE. 
tomostracës  5ui  nagent  de  la  même  '*"*•  ^^f^  ^"^  8«°«  Pleuronecte. 
manière.  Nous  n'en  connaissons  que  »  Ttrwt^Tiuvraava  nr  • 
de  marines!  elles  persistent  d!ns  „„„*^H^?^^7°^-  P^%'"y?»<'- 
l'eau  q..i  devient  ftlidT,  elles  sont  au  "f""-  ,f^'"i*""''.'  *•"»»  .'«»  7""""*" 
nombrede  trois  :  Plmconia  Vanm»,  ""!"""ff  •*?  ^'S"*  Animal ,  p.  aia, 
N.  ;  Kerona  ,  Mull. ,  Inf. ,  tab.  55  ^'^8"  ^  ordre  premier  des  Concbi- 
fig.  iq-3o,  Encycl. ,  pi.  i8  .  Eg.  6.7  Z  '  T  ^''P'^'^  '  «*  f  ««y^- 
-pLcoaia  clar^n,  N. ,  Tfâhoda,  '••°»  '  !«  Mésomyones  et  les  Plag,- 
Mull. ,  Encycl. .  pi.  17  ,  f.  6-i4.  -  ""X^^.-  ^"»-ÎJ  •  V\  correspondent 
Plœ^onia  Urcà  ,mmantopu,  e/t0.  «»«!>»«•«-««  Ostracees  a  deux  mus- 

«,« ,  Mull. ,  lab.  34,  f.  »>.           (B.)  ±*,^5^'^r'' "fwmliennentqu  une 

'            '              '                     ^  seule lamule, celle  des  Arqacés, qui, 

PLACilANTHE.  Plagianthus.  bot.  *^tf.l«  '^^^^  ^^  '»  <|if,po"«ion  d» 

a  établi  sous  ce  nom  «n  genre  de  la  t  •  IB*"» «"'î'^ ^  mtermëdiau-e  entre 
Monadelphie  Dodéoandrre ,  L. ,  et  ]^  Monomyaires  et  les  Diniyaires , 
qui  a  été  placé  par  De  Candôlle  dans  ^P^"*^"'  &  .''"P  «'S»"*  rapproche- 
il  f.miUe%  lombacées  Voici  ses  »-'  etx^d^rSIlîSr  ^/'l^ïî 
caractères  principaux  :  cal.ce  simple,  j.         ^    pi„gicj,g  Mé- 

Z^\  rq'ïruroÏJLrrnl  ?i  j».-  »«''.-»«  Lm.rckVe., 

deux  plu»  rapprochés  et  écartés  des  P**  ^ombe.                               (d..h.) 

trois  autres  {  environ  douze  étamines  * ^LAGlOLE.Plagiola.  moll.  Pre« 

réunies  en  tube  par  leurs  filets  ^  ter-  mier  sous-genre  du  genre  Obliquaire 

rainées  par  des  anthères  oval  «    --   -              --              _.     .     _ 

très-petit ,  ovale ,  surmonté 

filiforme  ,  renfermé  dans  le 

minai ,  et  surmonté  d'un  stigmate  en  laire  courbe  ;  le  ligament  courbe  ;  la 

tête  de  clouj  fruit  bacciforroe,  dont  fortne  variable,  mais  non  oblique. 

Torganisation  n'est  pas  connue.  Ce  Le  genre  Obliquaire  ne  pouvait  être 


mée  Plagianthus  divaricatus.  Cest  posent.  ^.  Mui.ett£.  fD..H.) 

un  Arbrisseau  ou  un  Arbre  dont  les        pLAGIOPODA.   bot.   phan.    F. 

rameaux  sont  divariaués ,  alternes ,  Qr^villée. 

revêtus  d'une  écorce  nrune  ^  garnis  ^ 

de  feuilles  fort  petites ,  fasciculées  ,         PLAGIOSTOME.     Plagiostoma» 

étroites,  linéaires^   un  peu  aiguës,  oonch.  Genre  de  Coquilles  bivalves  , 

rétrécies  presque  en  pétiole  à  leur  très-voisin    des  Limes  par   ses   ca-« 

base  ,  longues  de  quatre  lignes ,  réu-  ractères ,  et  qui  probablement  se  con- 

nies  au  nombre  dé  trois  ou  quatre  à  fondra  avec  elles  ,  lorsquW  Taura 

chnque  fascicule.  Les  fleurs  sont  so-  étudié  avec  plus   de  soin.  C'est  à 

litaires ,  pot^écs  sur.  des  pédoncules  Sowerby  que  Ton  doit  la  création  de 

uniflorcs  beaucoup  plus  courts  que  ce  genre.  Il  fut  bientôt  après  adopté 
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,et  rectifié  par  Lamarck ,  qui  1«  mit  aplatis ,  vcailëi ,  taillés  en  bis€au  aux 
eo  rapport  imniëdiiit  avec  les  Limes  ,  dépens  de  la  (ace  interne  d  une  ma- 
el  le  cuosidéra  comme  intei-roédiaire  niere  analogue  à  ceux  des  Spoudvles. 
entre  ce  genre  et  les  Peignes  ;  mais  l«a  charnière  est  également  sans  dents 
Lamarck  rassembla  dans  le  genre  dans  les  deux  genres.  Il  y  a  une  fus- 
Plagiostome  plusieurs  G>quines  qui  sette  conique  pour  le  ligament.  Cette 
lui  sont  étrangères;  malgré  cela  ,  il  identité  n  existe  pas  seulement  dans 
.  fut  admis  par  plusieurs  zoologistes  les  caractères  essentiels;  elle  se  vok 
qui  ont  donné  aes  systèmes  de  con-  aussi  dans  ceux  qui  sont  plus  accès- 
chyllologie.  Férussac  »  Latreille  et  soires.  Les  Limes ,  dit  Lamarck ,  se 
Blainvilie  fuient  de  ce  nombre.  Nous  distinguent  encore  des  Plagiostomes 
observerons  que  ce  dernier  savant ,  par  le  bâillement  des  valves  qui  don- 
d'accord  avec  Defrance ,  a  proposé  la  ne  passage  &  un  byssus ,  tandis  que 
réforme  du  genre.  Les  espèces  de  les  Plagiostomes  ,  n'ayant  point  ce 
Plagiostoipes  de  la  Craie  qui ,  par  bâillement ,  devaient  être  dépourvus 
l'ouverture  du  crochet,  ont  des  rap-  de  cette  partie;  mais  ce  moyen  de 
ports  avec  les  Térébratules ,  en  fu-  distinguer  les  deux  genres  est  bien 
rent  séparées  sous  la  dénomination  incertain  ,  puisque  le  lÀma  gibbosa  » 
générique  de  Pachile  (  A^".  ce  mot  ).  U  Sow.,e$pèce fossile, est  complélement 
n  est  pas  douteux  que  cette  réforme,  fermé ,  et  le  Lima  squamosa ,  Lamk., 
faite  sur  de  bons  caractères,  ne  soit  Test  presque  toujours  complètement, 
adoptée  parles  conchyliologistesavec  tandis  que  les  Plagiostomes  que  nous 
d'autant  plus  de  raison ,  qu'elle  s'ac-  avonspu  examiner  toutes  les  fois  qu'ils 
corde  aussi  avec  un  fait  géologique  étaient  dans  un  état  satbfaisant  de 
assez  curieux.  Les  véritables  Plagies-  conservation ,  nous  ont  présenté  un 
tomes  ne  se  montrent  jamais  dans  la  bâillement  antérieur  quelquefois  as- 
Craie  oi  au-dessus  ;  ils  sont  toujours  ses  grand,  semblable  en  tout  k  celui 
inférieurs  à  cette  substance,  tandis  du  Lima  squamosa ^  par  exemple* 
que  les  Pachites  ne  se  rencontrent  U  résulte  de  cette  comparaison  des 
jamais  ailleurs  que  dans  la  Craie.  La  deux  genres,  qu'ils  devront  se  réu- 
séparat/on  des  cleux  genres  peut  être  nir.  En  donnant  ici  notre  opinion  , 
utile  aussi  à  la  géologie  par  ce  seul  nous  attendrons  que  d*autres  obser- 
fait ,  qu'ils  indiquent  des  terrains  dif-  vateurs  l'aient  approuvée  ou  contre- 
férens.  Les  caractères  génériques  sont  dite,  avant  de  la  considérer  comme 
exprimés  de  la  manière  suivante  ?  co-  définitive.  Nous  citerons  ,  comme 
quille  subéquivalve  ,  libre ,  subaurî-  exemple ,  l'espèce  suivante  : 
culée ,  à  base  cardinale ,  transverse ,  Pi^agiqstome  skiai- l.unaib£  ,  Pla- 
droite  ;  crochets  un  peu  écartés  ;  leurs  giosioma  semi^lunaris ,  Lamk.,  /Lniin» 
parois  internes  s'étendant  en  facettes  sans  vert.  T.  yi,  p.  160,  u.  1  i  Knorr, 
transverses ,  aplaties ,  externes  ;  Tune  Pélrif.  T.  iv,  part,  a ,  » ,  i ,  c ,  tab.  a  t , 
di*oite ,  l'autre  inclinée  obliquement  ;  fig.  a  ;  Encycl. ,  pi.  a58  «  fig.  5  ,  a  ,  b. 
charnière  sans  dents;  une  fossette  Coquille  qui  prend  auélquefois  un 
cardinale ,  conique ,  située  au-dessotis  assez  grand  volume  ;  ctle  est  trigooe  , 
des  crochets,  en  partie  interne ,  s  ou-  ariondie  inféi^ieurementet  postérieu- 
vrant  au  dehors  et  recevant  le  liga-  rement  ;  le  côté  antéiieur  est  le  plus 
ment.  épais;  il  est  droit,  suhcarené  et  en- 
C^  caractères  sont  ceux  donnés  foncé  vers  les  bords  ;  il  se  relève  vers 
par  Lamarck,  et  nous  pensons  qu'ils  le  bord  cardinal  pour  donner  nais- 
sonl  insuffisans  ;  car  ils  peuvent  s'ap-  sance  à  une  oreillette  très-courte  ;  du 
pliquer  complètement  et  en  totalité  côté  postérieur,  Toreillette  est  bcau- 
au  genre  Lime.  Quelques  espèces  en  coup  plus  grande  ;  des  stries  longi- 
efiet  sont  subéquivalves;  mais  toutes  tudinales ,  nombreuses  ,  peu  profon- 
sont  libres,  subaLiïiculées ,  à  bord  des,  desccudent  des  crochets  à  la 
cardinal  droit  ;  leurs'  crochets  sont  circonférence ,  et  elles  sont  coupées 


/ 
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par  dès  stries  transfrerses,  wrëgu-  f.  ii-ia;  Encyd.,  pi.  ii,6g.5A-iS^ 

liëres,  qui  sont  dues  aux  accroisse-  — Plamotricha  vibrionides ,  N.;  Tii- 

mens.  Cette  Coquille  pétrifiée  se  trou-  irAoc/tt&ar&ata,  MUll. ,  in/  ,-tab.  97, 

ye  i  Carantan,  àfilamers  et  aux  en-  fig.  16;  Eîucyci.,  pi.  t4,  fig.  iS.  — 

virons  de  Nancy.  (D..11.)  Plagio^ieAa  viritti»',  N.  ;  F'orticella, 

PLAGIOSTOMES.  bois.  La  famille  **f'l:  '  *'•'•  ^6 .  %•  ?  5  Encycl. ,  pi. 

de  Poissons  à  laquelle   Dupiéril  a  '^ \%rlbr ^^,^^ x^^r  ' 

donné  ce  nom ,  dans  sa  Zoologie  ana-  f^,  /r*^*"^"  5  ^f}'  L  ^)-  ''  '  ?«•  " 

Ivtique  ,  répond  à  ceUedes Sélaciens.  "^'  X.7«; '  p!"  ^ij-  J^^.'  ^^ 

k  le  n^,  °Il  y  rangeles  genres  Rhi-  ^Pf^A.i"  Â^fJ^^"'^*'\  T 

nobate,  Rhina,  jS»ie ,  Wiobate ,  pLt^.i,f^:J,t„^''!'TJ^ 

Past«iagueCéphaoptere, Torpille,  Mûfi.,  tab.  34,  fig.'  aa  ,•  Encycl. 
Squatine,    Roussette,    Carcnanas,      .    ,'  e /lx        »#_•-..•»     ,^^  ' 

Smie,  Marteau,. Milindre,Griset  t'.^rl^'in'^LT^^^y'TT' 

EmUsoU,  Cestraoon ,  Aguiliat.  Hu-  ^'f  e^I  '  ni    ,V  ^        V  ^^ 

mantin ,  Leichc .  PéleriS  et  Aodon.  œ^&'l' P'il'  '  [;,  'n'**'fl7 

rr  «^  J.^#.  r«  ^  irlagiotricna  aurtintia,  pi.   a6,  fig. 

^.  ces  mots.  (b.)  ,  j^fg .  encycl. ,  pi.  1 3 ,  ?.  33 .36.-1 

♦  PLAGIOTRIQUE.  Tlagîotricha.  Plagiotricha  kolpodina ,  N.  j  Kolpoda 

Mien.  Genre  de  la  famille  des  Mys-  triquetra^  Miill. ,  Encycl. ,  pi.  6 ,  fig. 

tacinëes  et  de  Tordre  des  Trichodés  ,  ,  1 1  -i3.  —  Plagiotricha  Camelus ,  N.  ; 

que  caractérisent  des  poils'ou  cils  dis-  Trichoda^  Mtill.  ;  Encycl.,  pi.  i5  , 


re.  La  plupart  des  petits  Animaux  de  Pirouetteur ,  Joblot,  pi.  1 1 ,  fig.  a.  — 

ce  genre  avaient  éié  dispersés  par  Plagiotricha  Phoebe ,  N.  ;  F'orticella 

MiiHer  parmi  les  Trichodes  et  les  lunifera  ,  Miill.;  Encycl.,  pi.  19, 

"Vorticclfes  ;  l'une  des  espèces  était  f.  10-11.                                       (b.) 

même  un  desesKolpodes,  encore  que  DrAr'Tm3i7c    n?     •     • 

les  Kolpodes  soient  essentiellement  ^Z  a    ri.    An    ^^''^'''^' 

«UK.S.O  *^n««  a«f  ro  fi,t  Aàrr^^a  r..™,*  PJ^.  dc  Gélacés.  Ccnom ,  ven 


MAM. 

venant  de 


fèrent  des  Trictiodes  véritables,  en  ~  ^/V       n  •      r-   i--^i-—  — 

1           •             c          A      *  X  leurs   aux    Poissons  des  hauts  na- 

ce  que  leurs  cirres  ne  forment  point  "^  "  ^     ^„.  ^    ^  .  ,?  ™,  "*""  F* 

de  Jaisceau  antérieur    mais  une  série  rages,  autrement  diU  Pélagiens.  /^. 

ae  laisceau  ameneur ,  mais  une  sene  Pélagiques.                (b.) 

marginale.    Nous  n  en  connaissons  aw*>4wjm,.                 vu,; 

que  deux  qui  méritent  le  nom  dln-  PLAGIUSE.  pots.  /^.  Plaoieuse. 

fusoires;    toutes    les   autres  vivent  •  PLAGUSIE.  pois. /^.  Achibe. 

dans  les  e^ux  pures ,  soit  douces  ,  -«.vn*»*. 

soit  marines.  Leur  natation  est  Sou-  PLAGUSIE.   Plagu^a»   crust. 

vent  circulaire,  la  disposition    sé-^  Genre  de  Tordre  des  Décapodes,  fa-> 

riale  des  cirres  déterminant  un  mou-  mille  des  Brach^ures ,  tribu  des  Qua- 

vement  particulier,  qui  porte  la  par-  drilatères , établi  parLatreilieetadop- 

tie  antérieure  de  TAnimal  en  avant,  té  par  tous  les  entomologistes  avec 

mais  en  même  temps  sur  un  côté,  ces  caractères  t  test  presque  carré , 

Les  espèces  cylindracées  et  ventrues ,  un  peu  rétréci  aux  de«x  extrémités , 

qui  sont  la  plupart  mannes,  sont  Ids  avec  les  yeux  situés  près  de  ses  an- 

Plagiotricha  cercarioides  ,  N.;  Cer-  gles  antérieurs,*  corps  aplati;  pâtes 

caria  seti/era,  Miill.,  Inf. ,  tab.  19  ,  comprimées;  pieds- roâcnoires  exté- 

^g,  i4-i6;  Encycl.,  pi.  9,  fig.  i4-i6.  rieurs  écartés  entre  eux  inférieure- 

^~ Plagiotricha  j4rmilla,  N.;  JLeu-  mentj    antennes   intermédiaires   lo- 

oophra,  Miill. ,  Zool.  dan.,  tab.  73,  gées  chacune  dans  une  entaille  du 
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front;  !••  liiltfral«s  ou  [extiéBmtè  niera  de  kec;  point  de  ^enUâu  bord 

très-petites  ,  insérées  près  de  l'ori»  iopërienr  des  cavîtës  oculaires  i  une 

gine  des  pédicules  oculaires.  Les  Pla-  seule ,  aux  ti'anches  supérieures  des 

eusies  et  les  Grapses  forment,  dans  cuisses  des  deux  pieds  antérieurs  ou 

leur  tribu,  une  petite  division  re-  des  serres,   et  située  près  de  leur 

marquable  par  la  ibrme  carrée  et  dé-  base  ;  dessous  du  test  graveleux  ou 

primée  de  leur  corps.  Chez  ces  deux  tubercule  ;  mains  cannelées ,  surtout 

genres ,  le   chaperon    s'étend    dans  dans  les  mftles. 
toute  ^la  largeur  antérieure  du  test.        La  Pi^aovsie  icAiLLivss ,  Fiagu^ 

Les  jeux  sont  portés  sur  -de  courts  sia  ^quamoaa ,  Latr. ,  Lamk.  ;  Grap» 

pédoncules  et  situés  pré»  de^  angles  sirs  squamosus,  Bosc,  Herbst.,  Kran- 

latéraux  antérieurs)  enfin  beaucoup  ben ,  tab.  ao ,  6g.  iiS ,  le  mâle.  Le 

d'autres  caractères  leur  sont  com*  dessus   du  test   est  d'un  rougeâtre 

muns ,  et  ont  autorisé  plusieurs  na-  clair  ponctué  de  rouge  sanguin  et 

turalistes  à  les   réunir.  La  treille  a  [Mirseroé   de    tubercule»  bordes   de 

trouvé  cependant  d'assez  grandes  dif*  cils  uoirâlres ,  avec  l'extrémité  grise; 

férences  entre  ces  deux  genres  pour  l'arête  transverse  et  arquée  «  foimée 

motiver  leur  adoption.  Nous  allons  par  la  partie  supérieure  de  la  cavité 

faire  connaître  ces  différences  :  les  ouecale ,  est  tridenlée  de  chaijue  eàié 

Plagusies  diffèrent  des  Grapses  par  au-dessousdes  jeux,  avec  trois  lobes 

leurs  antennes  intermédiaii^s ,   qui  intetmédiaires  tronqués,  et  dont  les 

sont  logées  dans  deux  fissures  longi-  latéraux  sont  plus  larges  et  tridenté*. 

tudinales  et  obliques  de  la  partie  su*  U  y  a  des  taches  sanguines  sur  les 

périeureet  mitoyenne  du  cnaperon,  pales;  le  dessous  du  corps  estjau- 

taodis  qu'elles  sont  au-dessous  du  nâtre.  On  la  trouve  à  Ténériffe  et 

chaperon  dans  les  Grapses  ;  le  troi-  au  Brésil. 


tronqué  obliquement  a  son  extrérai-  quatre  dents ,  dont  deux  terminales 
té  ,  tandis  que  dans  les  Grapses  ces  et  les  autres  latérales  ;  bord  supérieur 
pieds  -  mâchoires  sont  tnangulaires    des  cavités  oculaires  dentelé  ;  une  se- 


. paire  de  pieds  ; 

chez  les  Grapses  ;  enfin  la  queue  ou  du  test  sans  tubercules  5  mains  sans 

le  post-abdomen  ne  paraît  composé  sillons. 

que  de  quatre  à  cinq  segmens    quel-  l^  pV^^ousib  CLATiMANE,P/fl^tfs«a 

qucs-unes  des  sutures  iniermédiaires  clauimana ,  Latr. ,  Urak.  ;  Herbst. , 

étant  en  tout  ou  en  partie  oblitérées.  Krabben ,  tab.  69 ,  f.  3  ;  Séba ,  tab. 

Les  Plagusies ,  ainsi  que  les  Grap-  3,  pi.  19,  fig.  ai.  Le  dessus  du  test 

ses ,  se  tiennent  à  Tembouchure  des  a  divers  enfoncemens    garnis  d'un 

fleuvesoudans  les  fentes  des  rochers,  duvet  obscur,  et  des  espaces  inter^ 

près  des  bords  de  la  mer;  ils  courent  médiaires  lisses,  d'un  Jaunâtre  pâle, 


Ëncyclopëdj 

méthodique)  décrit  cinq  espèces  de  blement  phis  grandes  dans  les  mâles. 

Plagusies  ;  il  les  place  dans  deux  di-  On  la  trouve  à  la  Nouvelle-Hollande. 

visions,  ainsi  qu^îl  suit  :  (^) 

„     .        7     ,                         .  ♦  PLAGYMYONES.  moli..  Pour 

t  Portion  du  chaperon  comprise  piagimyones.  r.  ce  mot.        (d..h.) 
entre   les   antennes  intermédiaires , 

inclinée  ou  non  saillante   en    rna^^  PLAINCHANT.  mqjul.  Nom  vul«  '. 
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ÏBÀceeimvirétatnàdvLF'olutamaaieaf  rieure  jesl   quelquefois  pourvue  de 

'.  (b.)  points  noirs  qu'on  a  regardes  comme 

PLAINCHANT.  ins.  Nom  français  *®*  T®"*  '  ^^  <*?  ^«"»  P«*»«^  prolon- 

d'une  espèce  du  genre  Hespérie.  V.  ««^ens  lentaculaires.  Au  premier  as- 

ce  mot.  (g.)  pect ,  on  prendrait  ces  Ammaux  pour 

«T  ATo  -nT  A  TOI?  o  "^  petitcs  Saugsucs.  Quelques  espè- 

PLAIS   ET    PLAISE.   POIS.   Syn.  ces  fourmillent  dans  nos  eaux  dou- 

T     rJ'f.  *'  "^^  Pleuronectes  dentatus,  <;e».  On  en  trouve  un  bien  plus  grand 

L.  r.  Pleuhon£ctb.  (b.)  nombre  dans  la  mer;  dans  plusieurs 

PLANAIRE.   Planaria,   anmei*.?  ca3,  leur  tiourriture  paraît  être  vëgé- 

Ce  genre,  fondé  par  Miiller ,  com-  taie.   Celles  qu'on  trouve  dans  nos 

prend  un  très-grand  nombre  d'espè<^  mares  et  dans  nos  étangs  sont  abon^ 

ces  sur  l'organisation  desquelles  on  dantes  vers   le  mois  d'avril.    Elles 

est  encore  si  peu  instruit  qu'on  hésite  commencent  à  disparaître  vers  la  fin 

si  on  doitlesregarder  comme  des  Vers  de  j  uillet.  On  connaît'  quelques  partie 

ou  comme  des  Annelides.  Plusieurs  cularités  sur  leur  mode  dé  reproduc^ 

espèoes  offrent  aussi  une  très-grande  tion.  Bosc  dit  qu'elles  sont  ovipares, 

ressemblance  avec  certains  Mollus*  el  que  c'est  vers  le  mois  de  mars 

ques  ;  en  sorte  que  la  place  et  la  com-  qu'elles  se  débarrassent  de  leurs  œufs 

position  de  ce  genre  sont^  dans  l'état  qui  sont  ordinairement  amoncelés  sur 

actuel  de  la  science  ,  extrêmement  un  des  côtés  de  leur  corps.  Drapar- 

incertaines.  Les  caractères  qu'on  lui  naud  dit  aussi  qu'elles  sont  ovipares  ^ 

a  assignés ,  quoique  extrêmement  va-  mais  seulement  au  printemps;  car  elles 

gués,  ne  peuvent  s'appliquer  à  envi*  deviennent  gemmipares  en  automne  dt 

ron  soixante  espèces  qu^on  y  range,  d'une  manière  curieuse  ;  4  cette  épo- 

Voici  ceux  de  Laraarck  (lïist.  nat.  que  leur  corps  se  divise  transversale*- 

des  Anim.  sans  vert.  T.  m,  p.  176)  :  ment  en  deux  parties  qui  continuent 

corps  oblong  ,  un  peu  aplati  ,  gélali-  de  vivre ,  qui  croissent ,  et  qui ,  dix 

neux  ,  contractile,  nu  ,  rarement  di-  îours  après ^  constituent  chacune  une 

visé  ou  lobé;  deux  ouvertures  sous  le  Planaire  complète.  On  peut  même  à 

ventre  (la  bouche  et  l'anus).  Le  genre  volonté  opérer  cette  multiplication , 

Planaire  mérite  donc  d'être  étudié  à  soit  que  Ion  coupe  l'Animal  en  tfa*» 

fond  et  nous  entendons  par  là  qu  W  vet:s  ou  en  lt>ng  ;  les  portions  isolées 

ne  devra  pas  se  borner  à  réunir  sans  ne  tardent,  pas  à  reproduire  ce  oui 

examen  les  espèces  souvent  mal  dé-  leur  manquait.  Blainville  (Dict.  des 

crites  et  plui;  mal  figurées  encore  par  Scienc.  natur.)  semble  ajouter  peu  de 

les  auteurs  en  en  formant  ce  qu  on  foi  '  à  ces  expériences  ,  et  il   trouve 

appelle  trop  gratuitement  une  moao-  très-simple  de  les  entacher  d'inexac- 

graphie,  mais  qu'il  faudra  pénétrer  titude  en  disant  :  «  que  Draparnaud 

plus  avant  dans  l'étude  de  ces  êtres  les  a  faites  probablement  avant  qu'il 

anomaux    en    faisant   connaître   les  eût  acquis  l'habitude  d'observer.  » 

points  essentiels  de  leur  organisation.  ?)ous  accordons   que  ce  naturaliste 

C'est  alors  seulement  qu'on  pourra  distingué  a  pu  se  méprendre  sur  quel- 

préciser  ce  qu'on  entend  par  Planaire,  ques  points  d'organisation;  mais  pour 

et  ranger  définitivement  dans  cegrou-  ce  qui  regarde  les  expériences  sur  la 

pe  toutes  les  espèces  qui  lui  appar-  reproductiQu  ,  elles  sont  ti^Srexactes. 

tiennent    en   circonscrivant   ensuite  Johusov  (PfUlos,  Trans.  ofiAe  M,  S, 

dans  de  nouveaux  cadres  toutes  celles  o/Loudon,  1839)  a  obtenu  des  résul- 

qui  s'en  éloignent.  La  plupart  des  tats  semblables;  il  s'est  assuré  qœ 

espèces  auxquelles  on  donne  le  nom  plusieurs   Planaires   sont    ovipares , 

de  Planaire  ont  une  forme  en  gêné-  mais   qu'il   existe  encore   uu   autre 

rai  très-aplatîe  et  ovalaire  ;  le  corps  mode  de  reproduction  par  une  divi- 

esttrès-mouetd'un  aspect  gélatineux,  sion  de  leur  corps  en  deux  parties  , 

sans  articirlatio&s.  Sa  partie  anté-  la  tête  reproduisant  alors  une  queue 
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et  celle*ci  une  tét«.  Nous  pouvons  iO|  lab.  i ,  fig.  i5 ,  ai  b.  Sans  dm^ 

nous-flaéme   apporter   notre  témob-  «ees^ 

gnage  à  Tappui  de  ces  observa  lion  s  ,  La  Planai  rb  comnis ,  PL  comtn 

car    d^uis  plusieurs  années    nous  /a,Boec,  Miill.,  ZooL  JMn*,  i ,  lab. 

avons  entrepris  sur  ce  sujet  desre-  as  ,  fig.  ^  1 7  ;  Encjfdop. ,  pi.  81  •  fig* 

cherches  anatomiques  et  physiologi-  6 ,  6,7.  Mer  de  Norvège, 

ques  auxquelles  nous  mettons ,  dans  La  Pj«ANAiBBTHAyaBSB.  Pi,  forvû^ 

ce  moment  y  la  dernière  main)  elles  Bosc,  Hist.  iiatur.  dee  VerSy  T.  1 , 

feront  connattre, dans tott tes  leuispé-  l>.   sôg,  pi.  9,  fig,  9^  grossie;  Miil* 

riodes  et  par  la  voie  de  rezpërienoe ,  1er ,  Zooi,  Dan, ,  5 ,  tab.  109 ,  ftg.  b^ 

les  phénomènes  curieux  qui  acconiF-  6.  Éauz  douces, 

pagnent  la  reproduction  «emmipare  ^^^  Trois  poinu  oculiformes. 

de  ces  smguliers  êtres.  Dose  et  La-  «      n                                           ««• 

marok  ëublissent  dans  le  genre  Plar  ^a  Planaibb  ««ssbbikïnb,   PL 

naire  plusieurs  divisions  basées  sur  geMerensis.Bosc.yLM,,  ZooL  Dan., 

Tabsence^laprésenceetle nombrades  ^»  tf ^- ^4 ,  fig.  6 .  «,  Encycl.  Mélh. , 

points  oculaires.  BJainville  crée  aussi  Pl-  ^o ,  fig.  5 ,  6 , 7,  8.  Mers  du  Nord, 

plusieurs  groupes.  Il  les  fonde  princi-  ttitt  Quatre  points  oculiformes. 

paiement  sur  la  forme  plus  ou  moins  i^  Planaihb  thonqxt^e  ,  PL  truif 

allongée^  courte,    épaisse,   mince,  ^ata,    Bosc.  Lamk  ,   MulL,  ZooL 

tronquée ,  etc. ,  etc.,  du  corps.  Ces  jy^^^    5    ^^y^   ^^    gg  ^^ 

diverses  secuons  comprennent  plus  ......  «x.      « 

de  cinquante  espèces  offrant  entre  tt+i+f  Plus  de  quatre  points  ocu- 

elles  des  diflTéi-ences  telles  que  lors-  *"orrocs. 

qu'elles  seront  mieux  connues  ,  on  La  Planaihe  TBiicsLUSE ,  PL  ir^ 

les  séparera  nécessairement  en  plu-  mellaris ,  Bosc ,  Lamk.,  Miill. ,  Zooi. 

sieurs  genres.  Mous  ne  citerons  ici  Dan.^  1 ,  lab.  Sa  ,  fig.  1 ,  a.  Mer  Balf 

311e  Quelques  espèces.  Les  ouvrages  tique.                                       (Aun.) 
e  Pallas  et  de  Mulkr  sont  les  sources 

principales  auxquelles  on  devra  re-  PLANAIRE,  bot.  fxav.  Pour  Pla- 

monter  pour  avoir  un  tableau  plus  nère.  F",  ce  mot.                           (B.) 

*^?^J***                 vr  PLANANTHE.  PlMomhua.  bot. 

+  hans  point  oculitorme.  cryft.  Ce  jenre ,  proposé  par  Palîsot 

La  Planaibe  noire,  PL  nt^ra,  de  Beauvois  aux  dépens  des  Lyco* 

Bosc,  Lamk. ,  Miill. ,  ZooL  Dan, ,  podes,  n*a  pas  été  apopté.  Le  Z#.  se<- 

3 y  tab.  109,  fig.  3  ,  4.  Eaux  douces  laginoidea  en  était  le  type.          (b.) 

La  pZInaihe  des  étangs  ,  PL  sia-  PLANARIA.  int.  On  lit  dans  Dé- 

gnaUs,  Bosc,  Lamk.,  MuUer.  Eaux  «e**^"®  S^^^  ^^«^e  a  établi  sous  ce 

douces  d^Europe.  *^o"*  ^"^  *«rait  un  double  emploi. 

D'autres  espèces  de  cette  section  se  "°  g«°re  d  Intestinaux    qui  est  le 

trouvent  dans  TOcéan  et  dans  les  "'^'"^  ^"^  <^?*"»  ^»**  °o«^  a  occupé 

mers  du  Nord.  "^"^  ^^  Dictionnaire  sous  le  nom  de 

,  ,  TT         1  *  •           i./.  Monostome.  y,  ce  mol.                (b.) 
-t-t  Un  seul  point  oculiforme, 

La  Planaire  glauque  .  PL  glau-  ^  *  P^j^^^J^rç^-  ??'•  '"î^-  ^^^^ 

ca ,  Bosc,  Lamk  ,  MuH.  Eaux  douces.  ^«  }^  ^f'*^^"®  des  Légumineuses ,  et 

La  Planaire  ign^e  ,  PI,  rutilans ,  <*«  *»^»'>^"  des  Hédysarées  ,  proposé. 

Bosc,  Lamk.,  MulL,  ^00/.  2?a/2.,  3,  par  Des  vaux  M««.   «c.  witur.     9> 

tab.  109,  fig.  lo,  11.  Mer  Baltique.  P-  ,t>6),  et  qui  a  pour  type  la  Plante. 

,  ZJ           .             ,.«  qu  il  avait  précédemment  décrite  sous 

ttt  Deux  points  Oculiformes.  f^  ^^m  dePoirefia  latUiliqua  (Desv., 

La  Planaire  brune  ,  PL  fusca^  in  Ann,  Soc.  lAnn.  iSaS ,  p.  Soé.) Les 

^osc  ,  Lamk. ,  Pallas ,  SpiciL  ZooL ,  caractères  de  ce  nouveau  genre  sont  : 
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un  calice  presaue  campanule  ;  des  éttH  ycnofi  faire  observer  que  les  rapports 

minesdiadelpbes  et  une  gousse  stîpitëe  établis  pat  Blainville  sont  fort  diffis- 

comprima ,  articulée,  marquée  sur  reiis  de  ceux  de  Lamarck.  Ce  dernier 

lé  milieu  de  chaque  face  d'une  ner-  place  les  Mëlanopsides  ,  aussi  bien 

Ture  saillante  et  longitudinale  ;  les  que  les  Planaxes ,  dafis  l«s  Coquilles 

articulations  sont  au  nombre  de  huit  k  ouverture  entière,  et  dont  les  Âni^- 

à  dix ,  et  les  pièces  qu'elles  réunissent  maux  conséquemment  ne  sont  point 

o^t  une  forme  parallélograma tique.  siphonifères.BlainviUe,  au  contraire, 

Ce  genre  ne  se  compose  que,  dé  Pes'  les  range  parmi  les  Mollusques >  qui 

pèce  citée  précédemment ,  et  qui  croît  sont  toujours  pourvus  d'un  siphon , 

au  Pérou.                                  (a.  b.)  tels  que  Gérite,  Yis^  Eburne,  Buccin  , 

Harpe,Tonne,Cassidaire,  Casque,  Ri- 
*  PLANAXE.  Planaxis,  Moix.  Les  cinule,  Pourpre,  Çancellaire  etCon- 
auteurs  anciens,  aussi  bien  que  Linné  oholépas.  Si  nous  nous  en  rapportons 
'€t  Bruguière ,  confondirent  les  Co-  à  la  description  de  l'Animal  des  Méla- 
c;[aillesde  ce  genre  parmi  les  Bue-  nopsides  que  Férussàc  a  donnée  dans 
cms.  Us  en  ont  effectivement  l'ap-  la  Monogriaphie  de  ce  genre  (  Mém. 
parence  ;  mais  ils  ressemblent  davan-  de  la  Soc.  d  Hist.  nat.  T.  i,  p.  lôS), 
tage  à  certaines  Pourpres,  ayant  com-  il  serait  ^nettement  séparé  des  Ce- 
rne eux  là  columelle  plate ,  mais  l'é-  rîtes  et  autres  genres  voisins ,  è  tel 
chancrure  beaucoup  plus  petite.  La-  point  que  cet  auteur  n'a  point  hé- 
marck  est  l'auteur  de  ce  genre.  Il  le  site,  dans  sa  méthode,  à  laisser  ces 


le  plaça  entre  les  Turbos  et  ce  genre,  des  Planaxes  et  des  Mêla  nopsides ,  les 

Cependant,  si  l'on  fiait  attention  que  deux  genres  liés  entre  eux  par  leurs 

Lamarck  ne  connaissait  pas  l'oper-  rapports    devront   subir  les  mêmes 

cule  de  ce  genre ,  on  se  demandera*  changemens  de  famille.  Peut-être  la 

quels  ont  été  les  motifs  de  sa  déter-  connaissance  de  l'Animal  àe»  Pla- 

mination  ;  car  rien  dans  ces  Coauilles  naxes  pourra  servir  à  déterminer  leur 

ne  ressemble  aux  véritables  Phasia-  place  et  celle  des  Mélanopsides  dans 

jielles ,  que  la  forme  générale ,  encore  la    série.  Les  caractères  génériques 

d'une  manière  peu  satisfaisante.  Il  sont. les  suivans  :  Coquille  ovale,  co- 

faut  dire  que  Lamarck  réunissait  aux  nique ,  solide  ;  ouverture  ovale  ,  un 

Pbasianelles  plusieurs  Littorines  (/^.  peu  plus  longue  que  large  $  columelle 

Turbo),  qui  ont  la  columelle  aplatie ,  aplatie  et  tronquée  à  la  base ,  séparée 

maispointéchancréeàlabase;  ce  qui  du  bord  droit  par  un  sinus  étroit  et 

sans  doute  aura  conduit  le  savant  au-  plus  courte  que  lui  ;  face  intérieure 

teur  des  Animaux  sans  vertèbres  à  du  bord  droit  sillonnée  et  rayée  ,  et 

une  erreur  peu  grave.  Une  callosité  décurrenle  à  son  ori- 

Depuis  long- temps  nous   possé-  gine;  opercule  corné  ,  presque  com- 

'dions  dans  notre  collection  plusieurs  plet,  ovale,  mince,  subspiral.  Ani- 

individus  de  ce  genre  avec  Toper-  mal  inconnu. 

cule.  Cela  nous  conduisit ,  après  une         Lamarck  n'a  caractérisé  dans  ce 

comparaison  aussi  complète  que  pos-  genre  que  deux  espèces  ,  et  signalé 

sible,  è  les  rapprocher  des  Mélanop-  une  troisième,  figurée  par  Born ,  sous 

sides.  Nous  donnâmes  à  Blainville  un  le  nom  de  Buccinum  sulcatum.  Nous 

de  ces- individus  operculés,   et  il  a  croyons  pouvoir  y  rapporter  une  pe- 

jugé  de  la  même  manière  que  nous;  tite  Coquille  fort  commune  dans  les 

car  dans  son  Traité  de  Malacologie ,  *  collections ,  et  qui  a  été  rangée  par 

les  Planaxes    sont    immédiatement  L'imarck  sous  le  nom   de  Purpura 

après  les  Mélanopsides ,  dans  la  fa-  Nucleus,  Nous  l'avons  munie  de  son 

mille  des  Entomostomes.  Nous  de-  opercule ,  et  nous  pouvons  dire  qu'il 
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n'existe  .aucune  diffirence  avec  ce-  du  bord  droit  est  d*  !•  taium  oo»- 
lui  des  Planaxes ,  et  que  du  reste  la  leur  que  le  reste  ;  eUe  est  plus  court* 
Coquille  que  nous  citons  a  tous  les  &  l'intërienr.  (o..R.) 
caiactère.  du  genre  ob  nous  propo-  .  PLASCEIA.  BO».  f ma».  Les  es- 
sous  de  l  introduire.  Nous  pensons  pices  d'^«</rya/a ,  L. ,  dont  l'aigrette 
qu  on  pouna.  y  ajouter  encore  une  est  pinmeuse  .  ont  été  sëpar^  par 
Coquine  fossile  du  bassin  de  Pans ,  Decker  en  un  genre  di«ânct  «.fia 
aue  Umardc  avant  1  établissement  ^„  j.  oom  i^Planceia.  Ce  genra 
desPlanaxes  avait  mise  parnii  Iw  Ce-  n',  pas  été  adopté ,  du  moins  sons  ce 
rites.  Il  lin  a  donné  le  nom  de  Cënte  noni.  (o  v  ) 
muiiooïde.  Celte  espèce ,  p«r  ses  ac-  ^  !,.  *T«^rrc  c  y  -  ) 
cidens  extérieurs ,  sWgne  assez  des  -,  .  i'i^AJNCUS.  ois  Sous  ce  nom  > 
autres  Planâmes  ,  dont  ^ile  présente  'S*^»°'  dans  sa  Méthode  omitholo- 
cepcndant  les  caractères  essentiels,  giquç,  avait  formé  un  genre  pour  ro- 
quant à  la  forme  de  la  columelle ,  sa  <^«^^'»*.  ^««  Palmipèdes  de  haute  mer , 
troncature  et  le  bourrelet  décurrcnt  repartis  a ujourd  h ui en  plusieurs  gen- 
du  bord  droit  ;  les  stries  internes  de  Jf*  »  ^\  ^S*  *^°'  '  '^  P^l"»n  ,!•  Gn.nd 
ce  bord  ne  sont  pas  non  plus  si  nom-  f  ^S 'i,  *^o«  commun ,  le  Cormoran^ 
breuscs  ni  si  fortement  marquées.  ^«  PaïUe-en-Queuc  et  l  Anbinga. 

PXJLN AXS    BUGCINOÏDE  ,    FloROxU  «w  *  «II?                                    w^      (l«ESS.) 

buccitwides.^oh.'.BuccinumsuUa-  PLANb.  bot.   phan.  Espèce   du 

////w.  Von  Bom ,  Mus.  Cm.  vind. ,  ^^^^^  Erab  e.  r,  ce  mot.  Ccst  par 

pi.  lo ,  iig.  5,  6;  Buccin,  griue  (  var.  ^^^^""^  ^e  *«»  Platanes  ont  e(é  ap- 

a  ) ,  Bruc.,  Dict.  Encyclop. ,  p.  a55 ,  P«*^*  quelquefois  aussi  Planes,     (a.) 

n.   i6.  Coquille  ovale,  conique,  à  PLANE  DE  MER.  Pois.  L'un  de» 

spire   pointue,    plus,  allongée    que  noms  vulgaires  de  la  Plie.  Espèce  du 

dans  Icsi  autres  espèces  du  genre  ;  genre  Pleuronecte.  ^.  ce  mol     (b.) 

les  lours  de  spire  sont  peu  arrondU  ;  .  pLANER.  pois.  V.  Vinoiaiov. 

ce  qui  rend  la  spire  reguiieremeut 

conique;  elle  est  noire,  parsemée  de  PLANERA,  bot.  phan.  Genre  éta* 


blanche,  aussi  bien  que  la  columelle  ou  Cellidées  ,  et  à  la  Polygamie  Mo^ 

et  le  bourrelet  du  bord  droit,  dont  le  nœcie,  L.  Ce  genre  offre  les  carac- 

limbe  seul  est  brunâtre.  tères  suivans  :  les  fleurs  sont  mâles 

PJ.ANAXE  Noyau  ,  Planaxis  Nu^  et  hermaphrodites  ,  rarement  femel- 

cleus^  N.  ;  Purpura  Nucleus,  LamL,  les,  réunie^  ensemble ,  et  formant  de 

Anim.  sans  vert.  T.  vu,  p.  349,  n.  ôo  j  petits  faisceaux  ,  dont  les  fleurs  mâles 

Buccinum  Nucieus ,  Biiiguière ,  hc.  occupent  la  partie  supérieure.  Ces 

cil,  y  n.  i4;  Lister,  Synop,  Concà.  ,  fleurs  mâles  ont  un  calice  membra- 

tab.  976,  fig.  Sa;  Martin,  Conch.  neux ,  subcampanulé  ,  k  quatre  ou 

T.  iT,  tab.  uS ,  fîg.  ii83.  Petite  Co-<  ciuq divisions  peu  profondes;  les^ta- 

quille  ovale,  pointue ,  d'une  couleur  mines  sont  au  nombre  de  quatre  à 

brun-marron  en  dedans  et  en  dehors,  six ,  saillantes  au-dessus  du  oord  du 

composée  de  cinq  tours  de  spire  lis-  calice.   Dans  les  fleurs  hermaphro- 

ses  ,  un  peu  arrondis  ;  le  dernier  reste  dites  ,  le  calice  est  semblable  à  celui 

lisse  dans  le  milieu;  mais  à  la  base  des  fleurs  mâles.  Les  étamines  sont 

et  vers  le  bord  droit ,  il  offre  plusieurs  en  même  nombre  et  disposées  de  la 

stries  profondes,  qui  s'arrêtent  à  peu  même  manière.  L'ovaire  est  ovoïde  , 

de  distauce  du  bord  droit;  l'ouver-  rugueux  ou  lisse  ,  terminé  par  deux 

titre  est  ovalaire,  striée  en  dedans  ;  stigmates  oblongs^,  diveigens  etglan- 

la  columelle  est  large  ^  aplatie  et  un  duleux.  Le  fruit  est  une  capsule  glo- 

peu  recourbée  à  la  nase  ;  la  callosité  buleuse ,  membraneuse ,  à  une  seule 
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loge  ind^iscente y  et  conlient  une  Qrocodilè,  DragodBe,  Lophyre,  Ba- 

seule  graine  ovoïde  et  terminée  en  silic,  TupinamBis  et  Géroplate.  V* 

pointe.  Par  les  caractères  de  sa  fleur  tous  ces  mots.                              (b.) 
et  par  son  port ,  ce  genre  a  beaucoup 

d'analogie  avec  le  genre  Orme  ;  il  en  *  PLAN  I G  EPS.  ins.  Genre 
diSere  surtout  par  ses  fleurs  polyga*  de  Tordre  des  Hyménoptères  ,  fa- 
més et  sa  capsule  globuleuse  et  non  naille  des  Fouisseurs ,  tribu  des  Pom- 
pbne  et  ailée  dans  lion  contour.  On  piliens.  Dans  notre  Gênera  Crust,  et 
ne  connaii  encore  aue  trois  espèces  Insect,  (T.  ly ,  p.  66  ) ,  nous  avons 
de  ce  genre.  Ce  son  tue  grands  Arbres  donné  le  nom  de  Flaniceps  à  une 
à  feuilles  simples,  al tifrnes,  rudes,  ac-  esftèce  de  Pompile  du  midi  de  la 
«ïompagnées  de  deux  stipules  très-  France,  remarquable  par  ses  ailes 
caduques.  L'une  de  ces  espèces ,  P/a-  supérieures,  n'ayant  que  deux  cel- 
^lera  RichardL ,  Michx. ,  Flor.  Bor.  Iules  cubitales  complètes  ;  par  sa  tdte 
Amer. ,  ou  Ulmuspolygama^  Rich. ,  très-aplatie ,  concave  eu  bord  posté- 
es t  un  Arbre  de  taille  moyenne  qui  rieur  ,  avec  les  yeux  très-écartés  ; 
crott  à  la  fois  dans  l'Amérique  sep-  par  ses  antennes  insérées  à  son  es- 
tentrionale,  et  aux  environs  de  la  trémitéanlérimire,très«prèsdesman- 
mer  Caspienne.  On  le  cultive  facile-  dibules;  par  la  longueur  du  protho- 
ment  en  pleine  terre ,  aux  environs  rax  et  la  brièveté  des  deux  pâtes  ah- 
de  Paris  ,  et  il  est  connu  sous  le  nom  térieures  ,  qui  sont  d'ailleurs  éloi- 
vulgaire ,  mais  faux,  d'Orme  de  Si-  gnées  des  autres,  courbées  en  des- 
bérie.  Ses  jeunes  rameaux  -sont  pu-  sous ,  avec  les  hanches  et  surtout  les 
bescens,  ses  feuilles  sont  ovales,  cuisses  grandes,  disposition  qui don- 
oblongues ,  presque  sessiles  ,  glabres  ne  à  ces  pâtes  une  certaine  analogie 
à  leur  iace  supérieure,  pubescentes  avec  celles  que  nous  désignons  sous  le 
à  l'inférieure  ,  et  bordées  de  larges  nom  de  Ravisseuses.  Les  yeux  sont 
crénelures  obtuses.  Le  fruit  est  lisse,  proportionnellement  plus  allongés 
One  seconde  espèce  est  le  Planera  que  ceux  des  autres  Porapiliens.  La 
Gmeliniy  Michx. ,  ou  Planera  aqua-  seconde  nervure  récurrente  àes  ailes 
iica^  Gmel. ,  qui  croît  dans  les  lieux  supérieures  est  insérée  sous  la  troi- 
humides  de  la  Caroline.  Ses  jeunes  sième  cellule  cubitale  ,  ou  celle  qui 
rameaux  sont  grêles,  effilés  et  rou^  est  incomplète  ;  caractère  qui  dislin- 
geâtres  ;  ses  feuilles  ovales  et  allon-  gue  les  ailes  de  ces  Insectes  de  celle 


gées  en  pointe ,  pétiolées ,  dentées  en  des  Aporus  de  Spinola.  Si ,  à  ces  traîtB 

scie,  très-lisses  et  luisantes  à  leur  face  distinctifs  ,  l'on  ajoute  ,  ainsi  que  la 

supérieure.  Les  fruits  sont  recouverts  observé   Van-der-Linden   (  Ooserv. 

de  petits  tubercules  écailleux.  Ëntin ,  sur  les  H^ménopt.  d'Europe,   pre~ 

une  troisième  espèce  a  été  réunie  à  mière  partie  ,  p.  85  ) ,  que  les  tarse.s 

ce  genre  par  Schultes,  c'est  le  Pla-  antérieurs  ne  sont  point  pectines ,  et 

nera  abelieea  ou  Ulntus  abelicea  de  queles  jambes  postérieur  es  n'ont  que 

Srbthorp  qui  croit  dans  les  îles  de  la  quelques  épines  latérales  et  courtes  , 

Grèce.  Les  deux  premières  espèces,  on  aura  des  motifs  suffî-sans  pour  sépa- 

ainsi  que  nous  l'avons  dit,  se  culti-  rer  ces  Insectes  des  Pompiles ,  en  for- 

vent  dans  les  jardins.  On  les  muUi-  mer  un  genre  propre,  et  c'est  eeque 

plie  en  les  greflànt  sur  l'Oi^me  com-  nous  avons  fait  dans  notre  ouvrage 

mun.  (a.  B.)  sur  les  Familles  naturelles  du  Règne 

*  PLANIG AUDATL  mam.  r.  Pi^a-  ^"^^T^'  9""  P'?^^^  naturaliste  a  dé- 

».i.i*v^«^^    A»#.   ^  A      ^  .*    »  crit  lespece  qui  nous  a  servi  de  type , 

NiQUEUES.  et  lui  a  donné  le  nom  de  Latreillei.  La 

PLANICAUDES.  bept.  saur.  Du-  femelle,  seul  individu  qu'il  ait  vu  , 

mcril  désigne  sous  ce  nom  une  fa-  est  longue  de  six  lignes,  noire,    à 

mille  de  Reptiles  qui',  dans  sa  Zoo-  l'exception  des  trois  scgmens  de-l'ab» 

iogie  analytique,  contient  les  genres  domen,  qui  sont  d'un  rouge  fauve 
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en  de«fti4B  et  sur  les  cdtët,  avea  leur  *PLANITE.  Fianiieê.MOVL.Gmire 

bord  postérieur  noirâtre  ;  le  premier  |Mep06ë  par  De  Haan  pour  les  Am- 

est  aussi  rouge  en  dessous.  Les  ailes  moniâes  qui  sont  à  peine  involvés ,  et 

sont  noirâtres.  Caroei  ,  si  souvent  dont  l'accroissement  se  fait  insensi- 

cité  et  à  iuste  titre  par  Lepelletier  de  blement ,  de  sorte  que  ces  Coquilles 

Sainl-Fargeau  dans  sa  Monographie  restent  discoïdes ,  mais  fort  aplaties, 

des  Tenthrédines  ,  nous  en  a  montré  Nous  ne  crojons  pas  que  ces  carac- 

itne  seconde  espèce,  trouvée  par  lui  tères  soient  snfl&sans  pour  l'ëtablis- 

aux  environs  d'Angers.         (ultr.)  sèment  d'un  genre ,  surtout  lorsque 

D.S   XKS.  Nom  donné  .par  D-y£J  TiC^tuV  ï^^^^^ 

SI  S:ï^î;ipté^  ^  ^--  ^-  AMMO.t,.       (n..H.) 

h  caractérise  ainsi   :    antennes    en  PLANO.  pois.  L'un  des  noms  v ul- 

inasse,  non  portées  sur  un  bec  s  corps  gaires  de  la  Plie.  Espèce  du  gente 

déprimé.  Cette  famille  renferme  les  Pleuroneate.  F',  ce  mot.              (b.) 

genres  ^y^^^^2^^^VJl^^4,l'  PliANORBE.  Plcnord».  MOix.  C 

^    o  '                                          \  ')  Sans  son  Synopsis  conchyliorum.  Il 

PLANIPENNES.  Planipennes.  itïs,  fait  à  lui  seul  une  petite  section  par- 

Latreilie  désigne  ainsi  (  Fam.  nat.  du  mi  les  Coquilles  fluviatiles ,  et  u  se 

Kégne  Anira.)  la  troisième  famille  dislingue  de  toutes  les  autres  par  son 

de  Tordre  des  Ndvroptères',  sectiou  mode  d'enroulement.  Lister  ne  fit  pas 

des  Filicornes.  Ses  caractères  sont  :  la  faute  grossière  de  confondre  les 

mandibules  très-distinctes  ,  grandes  Planorbes  avec  les  Ammonites.  Son 


Heures  étendues  ou  simplement  un  Dès  1756,  Guettard  caractérisa  ce 
peu  repliées  ou  doublées  au  bord  in-  genre  d'une  manière  fort  exacte,  eu 
terne , leur  largeur  ne  surpassant  ja-  y  faisant  entrer  les  caractères  de  l'A- 
mais  notablement  celle  des  supé-  nimal  et  ceux  de  la  coquille.  Il  lui 
rieures.  donna  le  nom  qu'il  a  conservé  de- 
Cette  famille  est  composée  de  buit  puis ,  celui  de  Planorbis.  C'est  dans 
tribus.  ^.  Panokpates  ,  Fourmi-  son  Mémoire  pour  servir  à  former 
i<iONS ,  HéMéROBixs  ,  PsoQUiiiLES  ,  quelques  Caractères  des  coquillages, 
TfRMiTiKES  ,  Raphidines  ,  Sembli-  publié  dans  les  Mémoires  de  l'Acadé- 
DES  et  PEHiiiDES.  (G.)  mie  des  Sciences  ,  que  ce  genre  fut 
PLANIQUEUES.  Tlanicaudad.  ^^^^^^  ^^r,né^  d'après  Adanson  le 
MAM.  La  famille  établie  sous  ce  nom  ^^^^^^  '  ?°  proposant  aussi  un 
,.^^v;««  n'A-^,.  -«oîc^.,;  ^^^  ^^^  a*a  g«nre  pour  les  Planorbes.  Il  lui  don- 
par  Vicq-U  Azvr,  mais  qui  n  a  pas  ete  "  i  S  ^  jt  n  .  •»  ».  » 
^j  \7^  \  ^  ^1  •  *  "^  na  le  nom  de  Goret .  qui  n  a  pas  ete 
adoptée  par  les  mammalogisteà  rao-  ^,  ^tu    r     w        y  M"*  »      j^-a  ci^ 

dernes     contenait   les   Castors      les  ««of*^-  Geoffroy  ,  dans  son  excellent 

aernes  ,  conienau  xes   v^astors,    les  Traita  rt-e  rAmiitlM  r1#»Parîi;  a  arlAtA« 

Ondatras  et  les  Desmans.  r.  tous  ces  ,/^i  ^_    ^"K*"®*  ^^  l'aris  a  adop- 

,    s  te  le  genre   Plaoorbe    mstitué   par 

*  ^  *  ^  "^  Guettard.  Comme  lui ,  il  le  caracté- 
PLANIROSTRES.  ois.  Duméril ,  risa  d'après  l'Animal  et  sa  coquille, 
dans  sa  Zoologie  analytique  ,  a  nom-  Malgré  ces  antécédens ,  Linné  con— 
më  Planirostres  ou  Omalorampbes,  fondit  les  Planorbes ,  ainsi  que  beau- 
les  Oiseaux  de  la  sixième  famille  de»  coup  d'autres  genres  non  moins  dis- 
Passereaux  qui  comprend  les  genres  tincts,  avec  les  Hélices ,  réunissant 
Martinet,  Hirondelle  et  Engoule-  ainsi  des  types  d'Animaux  diveis 
vent.                                           (liESS.)  pour  la  manière  de  vivre  et  l'organi- 
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sation.  Qaoique  souvent  iaiitateiir  de  cui'il  lïompôèa  des  ^ores  Littinëe, 

Linnë ,  Muller  cqMnda&t  sut  iétiter  ftyse ,  Planioièe  et  Goaovuie  ;  mais 

celte  faute ,  eu  admettant  le  genre  ce  devn^r  avec  uu  point  de  doute , 

Planorbe.  £n  cela  ,  il  fut  imité  >par  et  bieu  îustement.  t)epuis  cette  ëpo- 

Bruguière.  Ainsi,  dès  la fia  du  dernier  que,  on  ne  remarqua*  plus  aucune 

siècle ,  le  genre  Planorbe  avait  éié  variation  dans  les  ouvrages  des  zoo- 

sauclionnë   par  des  zoologistes  ce-  logistes,  relativement  à  la  place  dès 

lèbres  ,  et  caractérisé  dès  son  origine  Plifnorbes  dans  la  série  générique.  Il 

aussi  bien  et  aussi  méthodiquement  est  donc  inutile  de  citer  àes  opinions 

qu'on  pouvait  le  désirer ,  a  tel  point  semblables  ,  quoiqu'elles  fussent  cel- 

qu'il  serait  à  souliaiter  que  tous  les  les  de  savans  recommandables^ 

genres  de  Mollusques  le  lussent  aussi  Les  Planoibes  on  t  une  organisation 

rationnellement  que  celui -^ci.  Les  très-voisine  de  celle  des  LininéeSy 

travaux  modernes  n'ont  fait  que  con-  ayant  des  habitudes  semblables  y  yi- 

firmer  de  plus  en  plus  ce  genre.  La-  v.ant  dans  les  mêmes  lieux.  Ils  dif- 

mar<^ ,  Draparnaud ,  Roissy,  le  con-  fèrent  plus  par  la  forme  de  la  coquille 

sacrèrent  dans  leurs  ouvrages;  mais  et  la  modification  qui  doit  en  résulter 

il  manquait  ce  qui  manque  encore  à  pour  la  forme  du  corps,  que  par  des 

beaucoup  de  genres,  une  anatomie  caractèresanatomiques.  La  plusgran- 

bicn  faite  et  complète.  Guvier  a  rem->  de  difierence  extérieure  entre  les  Ani- 

Eli  cette  lacune  importante,  en  pu-  maux  des  Planorbes  et  desLimnées  , 
liant  dans  les  Annales  du  Muséum  existe  dans  la  forme  des  tentacules  ; 
d'abord,  et  ensuite  séparément .  un  ils  sont  longs ,  minces  et  pointus ,  et 
excellent  Mémoire  anatomiquc.  U  portent  les  yeux  à  la  partie  interne 
s'agissait  non  de  confirmer  le  genre  ,  de  la  base.  Le  pied ,  toujours  pro- 
car  tout  ce  que  l'on  en  connaissait  était  por  tienne  à  l'ouverture  de  la  co- 
bien  suffisant  pour  cela ,  mais  d'en  quille  ,  est  petit  et  fort  court  ;  il 
étnblir  définitivement  les  rapports,  s'attache  au  cou  par  un  pédicule  as- 
Etait-ce  un  Pectinibranche  ou  un  sez  long  et  très-étroit;  la  bouche, 
Pulmoné?  Il  fallait  décider  la  ques-  qui  est  fendue  en  forme  de  T,  pré- 
lion. Draparnaud  avait  pressenti  les  sente  à  l'intérieur  une  dent  semi-lu- 
rapports  de  ce  genre  avec  les  Lim-  inaire  non  dentelée  et  une  langue 
nées  et  les  Physes.  Il  en  fait  une  sec-  courte,  qui  ne  se  prolonge  pas  en 
lion  de  ses  Gastéropodes;  et,  sans  les  arrière  ;  elle  est  hérissée  de'  petits 
caractériser  par  les  organes,  delà  res-  crochets  cartilagineux;  elle  aboutit 
piration  ,  il  arrive  ,  en  ignorant  leur  à  un  œsophage  qui ,  comme  dans  les 
nature ,  à  uii  même  résultat  ;  mais  Limnées ,  est  fort  long  et  droit  ;  l'es- 
Geofiroy  déjà  l'avait  fait ,  il  faut  le  tomac  est  fait  de  même  ;  le  gésier  est 
dire ,  d'une  manière  fort  incomplète,  seulement  un  p&u  plus  allongé  et  plus 
Draparnaud  a  ,  de  plus ,  le  mérite  de  cylindrique  ;  le  resté  des  intestins  et  le 
n'avoir  pas  imité  lés  premiers  travaux  foie  sont  disposés  d'une  manière  sem- 
de  Lamarck ,  qui ,  entraîné  par  quel-  blable  ;  cependant  le  rectum  est  plus 
ques  rapports  de  Goquilles  seule-  épais  et  plus  renflé.  L'espèce  qui  à  été 
ment ,  mit  dans  sa  méthode  les  Pla-  anatomisée  est  la  plus  grande ae  celles 
uorbes  entre  les  Ampullaires  et  les  de  nos  rivières;  elle  est  tournéç  a 
Hélices^  en  les  éloignant  k  tort  des  gauche,  et  tous  les  organes  ont  éga- 
Limnées ,  qu'il  venait  de  séparer  des  lement  changé  de  position  ;  c'est-à- 
Bulimes  de  Bruguière.  Le  travail  de  dire  que  tous  ceux  qui  sont  a  droite 
Guvier  ne  laissa  plus  de  doute;  il  ordinairement,  sont  ici  à  gauche, 
vint  confirmer  ropinion  de  Drapar-  tandis  que  ceux  qui  sont  à  gauche  se 
naud  et  les  rapports  qu'il  avarit  éta-  trouvent  à  droite.  L'ordre  normal  se 

Ki:-    o:^ tA*  .^^i.»  T 1 :_*.  j_      f._i-ir^  j i s.^^^  >l^.i4,<Ae    J^s 
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taique,  très«-allongë  ,  fortement  en*  goui>  plus  en  dessous,  toujours  tour- 

roule  ;  manteau  simple  ;  pied  ovale  ;  née  à  gauche,  de  couleur  cornée  ou 

tentacules    filiformes  ,  setacës,  fort  d'un  brun  fauve,  surtout  en  dessous 

longs;  jeux  à  leur  base  interne;  bou-  et  sur  le  dos,  et  passant  au  blanc 

cbe  armée  supérieurement  d'une  dent  jaunâtre  ou  verd4tre  en  dessus;  les 

en  croissant ,  et  inférieuremen  t  d'une  tours  sont  striés  transversaiemeot.Elle 

langue  hérissée,  presque  ezsertile}  se  trouve  dans   presque  toutes  las 

coquille    mince  ,   discoïde ,  à  spire  eaux  douces  de  l'Europe, 

aplatie,  et  dont  les  tours  sont  appa-  Planorbk  ci,rxnÎ  ,  Planorbis  ca^ 

rens  en  dessus  et  en  dessous  ;  ou  ver-  rinaias ,  Lamk. ,  ioc.  cri, ,  B.  3  ;  iïe- 

ture  oblongue ,  à  bords  désunis ,  non  //.r  Flanorbis ,  L. ,  Gmel. ,  p»  56i  7  , 

réfléchis  ;  point  d'opercule.  n.  ao;  Planorbis  carinaitu^  ^''*P*» 

Les  Planorbes  sont  des  Coquilles  Moll.  ,  pK  a,  fig.  i5, 14,  16;  Boi^i, 
d*eau  douce,  oii  elles  se  trouvent  Mus,  des.  find.,  tab.  i4,fig.  5,6; 
quelquefois  en  grande  abondance;  i^ncjel.,  p.  46o,  fig.  a,a,b.  Coquille 
elles  sont  toutes  discoïdes  ;  c'est-à-  cornée  ,  subtransparente ,  presque 
dire  que  la  spire  est  horizontale,  de  aussi  concave  en  dessus  qu'en  des- 
manière à  ne  faire  aucune  saillie,  sous ,  |iartagëe  presque  symëtriqoe- 
Tous  les  tours  dont  elle  est  composée  ment  par  une  carène  saillante,  sub* 
sont  visibles  aussi  bien  en  dessus  médiane;  l'ouverlnre  est  ovaUire, 
qu*en  dessous;  elles  sout  minces,  plus  large  que  longue.  Elle  se  trouve 
fragiles  et  légères.  Les  pays  tempérés  en  Franco,  dans  les  rivières  et  les 
et  froids  des  deux  hémisphères  pa*  étangs. 

raissent  leur  convenir  plus  que  les  Planorbb  cobnjbt  ,  Planûibiscor- 

régions  méridionales  »  d'oii  on  n'en  a  nu ,  Brongn. ,  Ann.  du  Mus.  T.  XY, 

pas  encore  rapporté,  du  moins  à  notre  p.  371,  ng.  5;   Fér.  ,  Mém.  géol. , 

connaissance.  On  en  trouve  plusieurs  p.  6'i,  n.  8.  Coquille  fossile  qui  se 

espèces  fossiles  dans  les  terrains  ter-  rencontre  surtout  dans  les  Silex  de  la 

tiaires  de  France ,   d'Angleterre    et  formation    lacustre    supérieui^ ,    et 

d'Allemagne;  quelques-uus  ont  leurs  dans  une  couche  marneuse  que  l'on 

analogues;  mais  le  plus  grand  nom-  a  traversée  à  la  Vitlette  en  exécutant 

bre  sont  jusqu'à  présent  des  espèces  le  canal  Saint-Martin.  Elle  est  pre^ 

perdues.  que  plane  en  dessus  et  profondément 

Une  Coquille  remarquable  par  sa  ombiliquée  en  dessous;  les  tours,  au 

grandeur  comparativement  aux  au-  nombre  de  quati'e  seulement ,  sont 

très  espèces  de  Planorbes ,  présentant  lisses ,  k  peine  marques  de  quelques 

presque   tous    les 'caractères    de  ce  accroissemens;ledenjier,  plus  grand 

genre ,  y  avait  été  placée  par  pres(^ue  que  tous  les  autres,  s'agrandit  promp- 

tous  les  auteurs  ;  cependant  sa  spire  tement. 

est  un  peu  saillante  ;  rien  néanmoins  PlaKohbe  Evomfhale  ,  Planorbis 

n'aurait  déterminé  à  un  changement  Euumphalus ,  Sow. ,  Minerai  Con" 

à  son  égard,  si  on  n'avait  su  qu'elle  chology  ^    pi.  t4o,  fig.   7.  Coquille 

est  operculée.  Sov^erby  le  premier  fit  des  plus  remarquables  par  sa  forme , 

connaître  ce  fait,  et  transporta  par  étant  tout- à- fait  plate  eu  dessus, 

suite  le  P/û//^r^/5  Cornu-Aiietis  parmi  comme  si  on  l'i  ûtdrcssée  à  plaisir ,  et 

les^ropullaires.  coacave  en  dessous  ;  le  dessus  et  le 

PiiANORBE  coRNi ,  Planorbis  cor-  dessous  sont  séparés  par  un  angle 
neus ,  Lamk. ,  Anim.  sans  vert.  T.  vi,  aigu ,  mais  non  sailTant ,  outre  des 
p.  iSa  ,  n.  a;  Hélix  cornea  ,  L.  ,  stries  transverses,  dues  en  partie  aux 
Gmel.,  p.  5625,  n.  ^^;  Planorbis  accroisscracns.  Cette  Coquille  en  offre 
corneus ,  Drap, ,  Moll.  terr.  et  fluv.  aussi  de  longitudinales  assez  nom* 
de  France ,  pi.  1  »  fig-  4a  à  44  ;  En-  breuses  et  plus  sensibles  eu  dessus, 
cyclop.,  pi.  46o,  fig.  I,  a,  b.  Coquille  Celle  espèce  vient  des  terrains  la- 
opaque,  peu  concave  en  dessus  ,ueau-  custres  de  l'île  de  Wight.       {D..ti.) 
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PLANORBÏER.    Planorbarius,  teurs  à  faire  de  oouyelles  recher- 

MOLii.  Le  Mollusque  des  Planorbes.  ches ,  pour  jeter  quelque  jour  sur  ces 

P'^.  ce  mol.                                    (b.)  corps  curieux.                         (d..h.) 

*  PLANORBIS.  MOLI..    V.  Pla-  „  l'LANOT  ois.  L'un  des  noms  vul- 

gaires  de  la  Sitlele,  P^,  ce  mot.    (b.) 

,   ,.  PLANTAGINASTRUM.  BOT. 

*PLANORBUHNE.P/<i/»o/AB/ina.  phan.  (Heister.)  Sjn.  d'Alisma   ou 

MOU..  D'Orbigny,  dans  son  travail  Plantain  d'eau,  r.  ces  mots.       (b.) 

sur  les   <^P^fW/,V„PX'fère?  PLANTAGINÉES.    Plantagineœ. 

genre  dansi  ?r^,^« «j^^^^o^^^  bot.  mak.  Petite famiUe  de  pfantes, 

fam.Ue   de3  Hél^ostegues     pom  de  „„;  ^,^,„f    composée    de»    genres 

peutes Coquilles "«=roscop.que  mul-  ,4             Li^^^Pii^   ^^        ,?„„ ^^_ 

tiloculaires,  qui  ont  cette  particula-  ^^       -.                   *'     '       •              i 

riléremarqûbled'être  adhérentes  aux  connaît  aux  caractères  su.vans  :  les 

corossous-marius.  Ce  n'est  pas  le  seul  "«"'^    «°'"    hermaphrodites 


uni- 


corDssous-raanus.  den  estpas  leseul  »      j        i         i^  r-,!     »» 

exemple  qu'on  en  connaisse*:  D'Orbi-  ^"««^  'l»»"  '?  ?«ul.genre  LiUorella, 

^y  a  do£në  à  ce  genre  les  caractères  «"mant  des  épu,  simples,  cyhndri- 

»  V     .      "    ^AtAÎ  :^ir,»„-^ .  /.rtniilllo  lufis  ,  allongés  ou  globuleux  ;  rare- 

gu.  suivent  :  côtés  inégaux ,  coquille  ^^^      \     ^  S  %^^^^^        ^e  ca- 

nxëe .  déprimée  ;  spire  irreguliere ,  ,.         ^  ,,       ,       ,.  .  .  ^     , 

plus  ;pparente  d'un  côté  que'de  l'au-  1"««  «.' .«  .«î^f  ^^  divisions  profondes 

tre;   ouverture  semi-lunaire  contre  ft  persistantes  ou  a  quatre  seules 

11         .2      •   .  ♦«.,«.  ^«  «,r>;^o  inégaux ,  en  forme  d  écailles,  et  dont 

l'avant-dermer  tour  de  «ptre.  j    «     ,  •  „,^rig„,e,.  ^^  ^^^^H^  „t 

Ne  connaissant  ce  genre  que  par  la  '^  r^  i      ^  i.  i  «         .      j- 

c         ^  ,      ^j «^«  n'rfcA.;rr««    :i  monopetale,  lubuleuse,  a  quatre  di- 

ngure  qu  en  a  donnée  U  Urbigny ,  11  •  •     ^    ^    'i-ii  »        .-^ 

^        ^  „•,    3:«;^:i«  A^  ^,^«h«/ Jn.»  visions  régulières,  rarement  entière 

nous  serait  dimcile  de  doniier  sur  ,  ^    ..   /-«  A  n       j        i 

son  organisation    des    détails    plus  a  son  Mjmmet.  Cette  coro  le    dans  le 

étendus.  Nous  savons  qu'il  s'attache  f  ""?,  "".""""  >.,^°7«  attache  a  qua-. 

aux  Coralliues  surtout,  où  nous  l'a-  tre  ^«am.nes  saillan  es  qui     dans  le 

vions  cherché  inutilement.  Nous  en  ff»orella     n»^s,cul  du   réceptacle, 

possédons  cependant  de  la  Méditerra-  Lovane  est  libre,  aune     deux  ou 

Sée ,  bù  a  y  en  a  une  espèce  à  la-  tres-raremen    à  quatre  loges,  conte- 

11     1»     :  .,«  '     «    ««.,f  /,;t««o   o  nant  un  ou  plusieurs  ovules.  Le  slvle 

Suelle  1  auteur,  que    nous  citons  a        ^         -n  •  *^     *        •    »  r- 

,1  j«.    «4»^ «.,     /.^   «  ^  est  capillaire,   termine  par  un  stie- 

onne  le  nom  de  cette  mer.   (d..h.)  .    *^'      i  u   i  »      *^  ^  î.^ 

'         ^  mate  simple ,  subule ,  rarement  bî- 

PLANOSPIRITE.    Planospirites.  ^<Se  à  son  sommet.  Le  fruit  est  une 

MOLL.?  coNCH.?  Genre  proposé  par  petite  pyxide  recouverte  par  la  co- 

Defrance,  mais   qui  n'est  pas  suffi-  roUe  qui  peisis le.  Les  graines  se  corn- 

samment  connu.  Il  y  en  a  une  espèce  posent  d'un  tégument  propre  qui  re- 

figurée  jans  la  sixième  planche  du  couvre  un  endbsperme  charnu  ,   au 

Traité  de  Malacologie  de  Blainville ,  centre  duquel  est  un  embryon  cylin-  ' 

quoiqu'il  ne  fasse  nulle  part  mention  drique  axiie  et  homolrope. 
de  ce  corps.  Quelques  personnes  pen-        Les  Plantaginées  sont  des  Plantes 

sent  que  le  Planospirite  n'est  autre  herbacées,  rarement  sous-frutescen- 
ehose 
du 
du 

a  L--- 

d'un  corps  qui  approche  de  ceux-ci ,  res  ,  dentées  ou  diversement  incisées, 

donnée   par  Faujas,   Hist.  nal.    de  Elles  croissent,   en   quelque    sorte, 

Maëslricht ,  pi.  22,  fig.  2,  ne  peut  sous  toutes  les  latitudes.  Jussieu,  et  la 


principal.  L incertitude  ou  Ion   est    lablement  aoi 

à  son  égard  doit  engager  les  observa-    botaniste,  1  organe  que  nous   avons 
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décrit  comme  la  corolle  est  le  calice ,  quaii-e  élamiiics  saillantes  ,  à  file* 

et  notre  calice  n'est  qu'une  réunion  racns  capillaires  ,  insérées  4  la  base 

de  bractées  ;  mais  il  nous  semble  que  du  tube  de  la  corolle ,  alternes  avec 

la  constance  et  la  régularité  de  ces  ses  divisions  ,  à  anthères  biloculaires 

deux  organes  doivent  plutôt  les  faire  presque  cordiformes  et  attachées  au 

considérer  comme  un  périanthe  dou-  nlet  par  leur  base.  L'ovaire  est  glo- 

ble ,  ainsi  que  Ta  plus  récemment  buleux  ou  ovoïde ,  terminé  a  son 

admis  le  célèbre  R.  Brown.  sommet  par  un  long  stigmate  subulé, 

Les  Plantaginées  sont  très^voisines  simple  ou  bifide  &  son  sommet.  Le 

des  Plumbaginées  ,  dont  elles  difie-  fruit  est  une  petite  pyxide  ou  capsule 

rent  surtout  par  leur  style  constam--  operculée,  h  deux  ou  quatre  loges , 

ment  simple,  par  leur  ovaire  à  deux  contenant  chacune  une  ou  plusieurs 

loges   souvent   pol^spermes,  tandis  graines. 

qu'il  est  constamment  uniloculaire  et  A.  L.  De  Jussieu  (  Gênera  Plan-' 

contenant  un  ovule  pendant  du  som-  iort^n  )  a  proposé  de  réiablir  le  genre 

met  d'un  podosperme    basilaire   et  Psylltum  de  Tournefort ,  caractérisé 

dressé  dans  les  Plurobaginées.  (a.h.)  par  sa  capsule  dont   les  loges  sont 

nr  Ai«niAA>inuT^r  T  «  monospcrmcs  et  par  des  tiges  por- 

PLATSTAGINELLA.    BOT.  phan.  tant  des  feuilles  imposées,  tandis  que 

Mœnch  appelle  ainsi   le   Limoselia  dans  les  vrais  Plantains  il  ne  laissait 

lacusiris,  L.  r,  Limosellb.  (a.  h.)  tjue  les  espèces  A  loges  polyspermes 

PLANTAGO.BOT.PHAK.r^.Pi.AK-  «*  *  ^emlle*  toutes  radicales;  mais 

^^xs.  quoiqu  il   existe   en   effet  quelques 

.différences  dans  le  port  de  ces  deux 

PLANTAIN .  Planta  go,  bot.  fh  ak.  groupes ,  néanmoins  leurs  caractères 
Type  de  la  familie  des  Plantaginées,  distinctifs  sont  très-peu  fixes,  et  l'on 
ce  genre  se  compose  d'un  très-grand  voit  des  Plantains  à  feuilles  radicales 
nombre  d'espèce^  herbacées  ^  an-  qui,  par  avortemeut,  ne  contiennent 
nuelles  ou  vivaces ,  ou  même  quel-  qu'une  seule  graine  dans  chaque 
quefois  sous -frutescentes.  Dans  les  loge,  et  des  Plantains  à  loges  poly- 
premières,  les  feuilles  sont  en  gé-  spermes  qui ,  par  suite  de  la  culture 
néral  toutes  radicales ,  étalées  en  ro-  ou  quelquefois  naturellement ,  ont 
saces,  entières,  dentées  ou  plus  ou  une  tige  plus  ou  moins  développée* 
moins  profondément  pinnatifides;  Les  espèces  de  Plant|iin  sont  fort 
d'autres  fois  les  feuilles  sont  caulinai-  nombreuses ,  ainsi  que  nous  l'avons 
res  et  opposées.  Les  fleurs  sont  tou-  dit  :  on  en  compte  environ  vingt'- 
jours  trèà-petites,sessiles,hermaphro-  deux  dans  la  Flore  de  France.  Quel- 
dites  ,  disposées  en  épis  très-denses  ,  qucs  espèces  sont  communes  en  tous 
cylindriques,  allongés  ou  ovoïdes  lieux.  Ainsi  les  Plantago  major ^ 
et  presque  globuleux.  Ces  épis  sont  média  et  minima,  qui ,  peut-être,  ne 
portés  sur  des  pédoncules  plus  ou  sont  qu'une  seule  et  niérae  espèce; 
moins  longs  qui  naissent  du  collet  de  le  Ptaniago  lanceotata ,  sont  excessi- 
la  racine  ou  de  l'aisselle  des  feuilles  vement  communs  dans  tous  les  lieux 
caulinaires  ,  suivant  que  les  espèces  incultes  ;  les  Plantago  Psyllium , 
sont  acaules  ou  munies  d'une  lige,  arenaria,  Cotvnoptts ,  Cynops,  cou- 
Chaque  fleur  est  placée  à  l'aisselle  vrent  les  lieux  arides  et  «sablonneux; 
d'une  petite  écaille  ;  elle  se  compose  on  trouve  sur  les  bords  de  la  mer  les 
d'un  calice  formé  de  quatre  sépales ,  Plantago  maridma ,  suhulata ,  etc.  ; 
quelquefois  inégaux  et  dont  deux  sur  les  montagnes  ,  Je  Plantago  al- 
sont  plus  extérieurs  que  les  deux  au-  /J/'/za.  L'eau  distillée  des  feuilles  du 
très  qui  sont  plus  intérieurs;  d'une  Plantago  major  est  employée  comme 
corolle  monopétale,  longuement  tu-  résolutive  dans  les  diverses  ophthal- 
huleuse,  terminée  par  un  limbe  plan  mies  chroniques.  Les  graines  d'un 
et  à  quatre   divisions    étoilées  ,   de  grand  nombre  d'espèces  de  ce  genre , 
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et  ea  particulier  celles  des  Piantago  moll.  Genre  établi  par  ûefrance  pouf 
Psyllium  et  arenaria ,  conliennent ,  une  Coquille  multiioculaire  micros- 
dans  leur  tégument  propre ,  une  copiqué ,  qu'il  trouva  dans  les  sables 
très-grande  quantité  de  mucilage;  à  fossiles  d'Italie.  Blainville  Tadopte 
aussi  leur  ddcoction  est-elle  employée  dans  son  Traité  de  Malacologie ,  k 
avec  avantage  dans  les  inflammations  titre  de  sous-genre  des  Pénéroples  , 
du  bord  des  paupières.            (a.  r.)  dans  la  famille  des  Planulacés.  D'Or- 

On  a  appelé  Pi^antain  d'eau  lU-  ^\^?  |'^^«P.t«  ^"?lt°'J^.^  ^Tvl 

Usma  Plïnlago,  L.  On  trouve  dans  g^°«^«l  ^  ^^^  Céphalopodes  ;  il  1  a 

tiùfnu  x*^i*/«u*t,,       w        ^.  „^„„„„.  compris  dans  la  famille  des  oticos- 

fluelaues y eifles relations  et so^^^^^  thègues  ( /^.  ce  mot),  où  il  est  en 
dansl  Histoire  des  voyages    le  Bana-         S^     ^  Marginulines  et  les 

mer  désigné  «°"«^J««  °*>™^f4^^^f.  Pav^ines  (  r.  ces  mots).  Plusieurs 

TAiN,Pi.ANTANiERetPANTANô.    (b.)  espèces  de  cc  genre  étaient  counucs 

*  PLANTAIRES,  mam.  ^.  Pal-  avant  Defrance  et  D'Orbigny.  Ficb- 

MAIRES.  tel  et  MoU ,  Soldani ,  en  avaient  figu- 

PLANTE.  BOT.  PHAN.  r.  VÉGÉ-  ^J:  quelques-unes.  Blainvillevconfon- 

dit  1  une  d  elles  avec  les  Pénéroples , 

«^  .«fr^^T^^Ti  ATvE^c  iw  ^  et    Taulre    avec    les  Polystomelles. 

PLANTIGRADES,     mam      Nom  D'Orbigny,  après  Defrance,   est  le 

sous  lequel  ou  désigne  les  Carnas-  premier  qui  ait  bien  groupé  ces  di- 

siers  qui,  dansla  marche.  Dosent  sur  ;;erses  Coquilles  ,    en    général    peu 

toute  la  plante  du  pied ,  tels  que  ^les  ^^^^^^^  ^^  difficiles ,  par  cela  même , 

Ours,  les  Coatis,  le  Ktnka]ou  ,  etc.  ^  j^j^^  ^^^^^^  ^^^  rapport.  Voici  les 

r.  Mammalogie.         (is.  g.  st.-h.)  caractères  qui  les  réunissent  :  ouver- 

PLANTISDGES  ou  PHYTADEL-  ture  arrondfie,  située  au  sommet  de 


qu  il  caractérise  ainsi  cji 

ailes  semblables,  non  croisées,  sou-  loges  obliques,  superposées, 
vent  étendues  ,  transparentes  ;    bec        D'Orbigny  ne  compte  encore  dans 

naissant  du  cou;  tarses  à  deux  ar-  ce  genre  que  sept  espèces,  trois  nou- 

ticles.  Cette    famille   comprend  les  velles ,  des  calcaires  de  Gaen  ,  Pla- 

genres  Alcyrode  ,  Cochenille,  Puce-  nularia  elongata,  depressa  et  striata. 

ron ,  Chermès  et  Psylle.  (g.)  Les  quatre  autres  ont  été  figurées.  Il 

TiT  AiwmTTrt?  «»^T  o«   ««  les  désigne  ainsi  :  P/a/ii//aria  cr/wAfl , 

PLANTULE.  BOT.  phan  On  ap-  jj-Orb.  f  Modèles  de  Céphalo^es, 

pelle  ains.  le  jeune  embr^O"  germé  ^.  j.       '^         ^^^  ^^^  {^^  ç.y.^ 

et  formant  un  nouveau  Tegetal.  On  ^^^    '^^^  g^^^^^   nat.  ,  1836/T.  i 

a  également  donné  ce  nom  a  la  (jrem-  „!    ,0    fiff   o 

mule  ou  Pl«n.ule.  V.  Embryon.^  P  pi^^J^  „^,i, ,  Oefr. ,  Dict.  Se. 

*    m  AAiTTT  Afifc      T>ul„L^Li  natur.,  fig.  5,5  a;  OrtAocerasawm, 

PLANULACES.    Planulacea.  g^ia     Teft.  T.  n,  tab.  io4,  fig,  a 

M01.1,.  Deuxième  famille  du  second  p,„^^  ;^  auri,  ,è\ainy. ,  Traité  de 

ordre  de»  «phalopodescellulacés  de  ^^j^^;^      3       '  i.  6,  tig.  5,  5  a; 

BlamviUe.  Elle  ne  contient  que  deux  D'Orb. ,  ^c.  «i. ,  n.  5.  Ôe  ù  mer 


qui  ne  paraissent  avoir  qu  une  ana-  ^^^^    ''soll ,  T.  i    tab.  58  ,  fig.  66  , 

logie  éloignée  avec  le  type  du  genre  p„i',^^,u'^  margaritacea ,  Bllinv. 

r.  RiNUi,iME  et  PÉNÉHOPM.  (D..H.)  j^^,^^^        5gg    g^  ,^  mer  des  An^ 

*     PLAISULAIRE.     Pianularia.  UHes  et  du  golfe  de  Toscane. 
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Planularia  ro$trata ,  D'Orb. ,  loc.  petites  fentes  loij^itudinales  ;  un  tu- 

ciLyïï.  7;So1d. ,  T.  I,  tab.  48,fîg.  oercule  ccutral  tient  lieu  du  pistil 

dd.  Fossile  dans  la  Goronime.  avorte  :  dans  les  fleurs  femelles ,  la 

Si  nous  avions  connu  quelques  es-  corolle  est  ge'néralement  plus  courte 

pèc4^  de  ce  genre  en  nature,  nous  les  et  le  calice  beaucoup  plus   grand; 

aurions  décrites ,  ce  que  nous  aurions  sur  la  paroi  interne  de  la  corolle  on 

préfère  à  une  nomenclature  emprun-  trouve  Ica  huit  ëtamines  rt^^imen- 

tée  à  D'Orbigny;  car  nous  ne  nous  taires;  l'ovaire  est  globuleux  ^  huit 

permettrons   jamais    de    faire    une  ou  douze  loges,  contenant  chacune 

description  d'après  une  figure ,  quel-  un  seul  ovule ,  qui  naît  latéralement 

que  parfaite  que  nous  puissions  la  de  leur  sommet.  Le  style  est  simple^ 

supposer.                                  (d..h.)  termine  à  son  sommet  par  quatre  ou 

PLANDLITE.  Planulites.   mou-.  ««  "'^""*  u' *''^'*''*  ^  ^"""'i  ""  ^lo- 

Lamarck  est  le  premier  qui  ait  cons-  M«"'  fl^™"'  environné  pa.   le 

.-.   /   _         ...  'il   i_  jj1_-    1..     i_  calice  qui  est  persistant  et  contient 


les  nuances  insensiblei  quiconfon-  "«-'-B™»  ouu^^i.urrac  uur ,  aans  i» 

dent  ce  genre  avec  les  Ammonite.,  ^«"^  d^q"»  .  <f  renfermé  un  petit 

Lamarclf  a    été  lui-même   condui  «T"""?""  cjl'ndracc  a>ant  la  mcme 

à  le    supprimer.    Montfort   le    re-  ^T.*'?°,  *»""  '"  ?'".'"«  '  "?«=  '■"•*'- 

prodttbit'^ quelque   temps  après,  et  f"'f  "e^-longue  lelaliven.cntauxco- 

be  Haan  ?a«?nservé.  m  lui  don-  'jl/dons qu. sonores-courts, 

nant  le  nom  de  Planit^.  P-.  ce  mot.  ,  ^l  8'""^«  V'o^P^'os^  Ires-voism 

iw,^»«  «!.«»«»«.«  ««««  i^»f...,.»o  «.,«  rv«  "^  Royena  qui  n  en  difTere  que  par 

a.  ?  ^TT\          .^/■^•"f  <!"««=«  ses  fleurs  he?m«phrodiles  orAnaiVe- 

geore ,  quel  que  smt  le  nom  qu  on  ^^„,  ^  cinq  divisions,  par  ses  élami- 

lui   donne,    na  pas  des   caractères  j*         '                     ^i 

-  nî-                  A.          ^c^  \    Ti   j  •^  nés  disposées  sur  un  seul  rang  et  ses 

sumsans  pour  être  conserve.  11  doit  „,•        .t       *•  ««  ri       •  i  i'e»    r 

rentrer  dans  les  Ammonites .  d'oli  il  "'S"?'*^  *"»:"«:  S"""*.*  '  Embryop- 

est  soru.  r.  AMMONIM  et  Pi-^NiiE.  '*'^"f  "  ^^^'Tl'    Ta  '  ?/"""f»« 

.         ^  que  par  ses  etammes  dont  le  nombre 

*  PLAQUE  DORÉE,  ins.  Geoffroy  ^\  "I,"."'-'?  *"°^P'",'  g>''"'d  que  celui 

donne  ce  nom  vulgaire  au  5(»0'*/,a-  i**/'T'T      A    li'^.ï     "'i  '"w*" 

Imtrata  de  Latreille.  V.  ^çnxl  {i)  T,L^  *'*.T.       a      T  '"'  *^''*" 

^    '  ,  quemmiers.  Les  espèces  de  ce  genre 

PLAQXJEMINIER.Z)/£>«p/n)5.BOT.  sont  fort  nombreuses;  ou  les  trouve 
PHAN.  Genre  de  la  famille  des  Ebé-  à  la  fois  dans  l'ancien  et  le  nouveau 
nacées  et  de  la  Polygamie  Diœcie,  L.,  continent.  Nous  allons  faire  conuai- 
qui  se  compose  d'Arbres  tous  exoti-  tre  ici  quelques-unes  des  plus  remar- 
ques, portant  des  feuilles  simples,  quables. 

entières,  alternes,  sans  stipules  ;  des  Pl a queminibr  Faux-Lotos, Z^/'o^ 

fleurs   polygames  et  axillaires;   ces  ^/a/^Xio/:/^,  L»  Pendant  long -temps 

fleurs   ont    un  calice  persistant ,  à  on  a   cru  que  cet  Arbre  était  celui 

quatre  ou  six  divisions  profondes;  dont  les  fruits  étaient  connus  sous 

une  .  corolle    monopétale    urcéolée ,  le  nom  de  Lotos  par  les  anciens  et  qui 

ayant  son  limbe  à  quatre  ou  six  di-  croissait  dans  le  pays  des  Lotopha- 

visioBS    réfléchies  j   dans   les    fleurs  ges;  mais  on  sait  aujourd'hui ,  d'a- 

raâles  on  trouve  huit  éta mines  indu-  près  les  observations  du  professeur 

ses ,  attachées  à  la  base  de  la  corolle  Desfontaines ,  que  le  véritable  Lotos 

et  disposées  sur  deux  rangs  ;    leurs  des  Lotophages  est  le  Rhamnus  ou 

filets  sont  courts,  leurs  anthères  li-  Ziziphus    Lotus,    Le    Plaquerainier 

néaires  allongées,  terminées  en  poin-  dotit  il  ^est  ici  question  est  un  Arbre 

tes,  s'ouvrant  à  leur  sommet  par  deux  de  moyenne  grandeur  qui  croît  dans 
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rAfHque  septentrionale  ;  ses  feuilles  meloonées    d'un   vert   otiTâtre   qui 

sont  alterne»  ,  courtement  pétiolëes ,  viennent  du  Brisgaw,  de  la  Moravie , 

elliptiques,    terininëes   en   pointe  à  de  la  Hongrie,  etc.;  elles  paraissent 

leurs  deux  extrémités  ,  blanchâtres ,  appartenir  au  terrain  de  Serpentine, 

pubescentes  et  légèrement  glandu-  (g.  deIj.) 

iei\ses  à  leur  face  inférieure,  vertes  à  PLASO.  bot.  piian.  La  Plante  que 

leur  face  supérieure.  Les  fleurs  sont  Rheede  (^fo/*/.  Malab.,  6,  tab.  16  et 

assez   petites  ,   solitaires  à  Taisselle  17)  a  décrite  et  figurée  sous  ce  nom 

des  feuilles  ;  il  leur  succède  des  fruits  adopté  comme  géiiérique  par  Adan- 

charnus  de  la  grosseur  d'une  cerise  son ,  est  VErvt/trina  monosperma  de 

accompagnés  à  leur  base  par  le  calice  Lamarck,  qui  est  devenue  le  Buiea 

et  contenant  généralement  huit  grai-  frondosay  de  Roxburgh.  /^.  Butea. 

nés  comprimées.  Cette  espèce  se  cul-  (g..k.) 

tive  facilement  en  pleine  terre  sous  PLASTRON,  bept.  CHÉii.  Le  ster- 

le  climat  de  Paris.  num  dans  les  Chéloniens.  /^.  Tor~ 

PLAQ.XTEMINLER  EbÉNE,   DiospjrOS  TUE.                                                                (B.) 

£^e/2«//iL.,  Suppl.   Arbre   d'une  PLASTRON   BLANC   ois.   Syn. 

ireiitaine  de  pieds  d élévation,  qui  vulgaire  du  Turdus torqua/us ,L.  T. 

?'îîiî'*^''^y"'^^^^'^'î,''°  V'"""^^^?^"'  Merle.  On  a  aussi  appelé  Plastron 

a  1  Ile-de-France  ou  il  présente  plu-  y^^c  ^t  noir,  des  Colibris,  Gono- 

sieurs  variétés,   oon  bois  a  l  aubier  Iqq  ^  ^i^                                           /^  \  / 

fort  épais  et  de  couleur  blanchâtre,  '   Ao^Ar^r^wT              /t»  1       xo 

et  le  cœur  d'un  beau  noir  et  d'une  ^  ^^A^AGONI.  mam.  (Belon.)  Syn. 

grande  dureté.  Ses  feuilles  pétiolées  ^^  ^^"°-  ^-  ^^^^-                       ^^•) 

et  coriaces  sont  ovales,  obtuses,  gla-  PLAT  ALEA.  ois.  ^.Spatule. 

bies;  les  fleurs  sont  axillaires ,  séssi-  PLATANARIA.  bot.  phan.  (Do- 

les,  réunies  au  nombre  de  trois  4  dœns.)  Syn.   de  Sparganium,  V.  ce 

quinze  ;  les  fruits  sont  ovoïdes,  allon-  ^^^  ^^  Rubanier.                           (b.) 

gés.  Il  est  très-probable  que  sous  le  mê-  „,  ArpATijc»            r^    .              j 

me  nom  on  confond  plusieurs  espèces  ,    \!^^^f  ^^:  ^^^^^n  trouve  ,  dans 

de  ce  genre  qui  ont ,  pour  caractère  î?  P**^''  ^^  P^terviUe ,  que  c  est  une 

commun ,  un  bois  noir  et  très-dur  em-  ^^^f^  »  ™a«  "0"s  ne  pouvons  devi- 

ployé  et  connu  sous  le  nom  d'Ebène ,  °«*'  laquelle.                                   (b.) 

mais  qui  diffèrent  entre  elles  par  plu-  PLATANE.  Platanus.  bot.  phan. 

sieurs  autres  caractères.          (a.  r.J  Genre  placé  par  Jussieu  à  la  fin  de 

*  PLAQUEMINIERS.  bot.  phan.  1/  /amille  des  Amentacées,  et  qui 

Famille  de  Plantes  qui  est  plus  gé-  ?*^  parlie  de  la  Monœcie  Monandne, 

néralement   désignée   sous  le   nom  ^\  ".  »?  compose  de  deux  espèces 

d'Ebénacées. /^.  ce  mot.         (a.r.)  P.nncipales  ,   l'une   originaire   d  O- 

__  .-.^«T              ^     *       1  ""^c^t    {Platanus    onentatis ,    L.  ). 

PLARON.  MAM.  Espèce  du  genre  l'autre  de  l'Amérique  septentrionale 

Musaraigne,  r,  ce  mot.             (b.)  (  platanus    occidentalis ,     L.  ).     Ce 

PLASMA.  MIN.  C'est  le  nom  donné  sont  deux  grands  et  beaux  Arbres 

par  Werner  à  une  variété  d'Agate  dont  quelques  variétés  ont  été  ële^ 

ou  de  Silex  translucide,  d*un  vert  vées  au  rang  d'espèces;  leurs  feuilles 

d'herbe  entremêlé   de  blanc  et*  de  sont  alternes  ,  pétiolées ,  grandes  , 

jaune    brunâtre.     La    plupart     des  divisées  en  trois  ou  cinq  looes  pal- 

échantillons  de  Plasma ,  qu'on  voit  mes  et  dentés  ;  leiirs  fleurs  sont  très— 

dans   les  collections   sous  la  forme  petites  ',  <   unisexuées  ,    monoïques  , 

d'objets  travaillés,  ont  été  trouvés  disposées  en  petits  chatons   globuL- 

dans  les  ruines  de  Rome  et  principa-  leux  et  pédoncules  ;  les  pédoncules  , 

lement  aux  environs  du  tombeau  de  oui  sont  longs  et  pendans,  portent 

Cecilia-Metella.    On   rapporte   à   la  aQixx  ou  trois  chatons  écartés,  l'au. 

même  variété  des   concrétions  ma,-  terminal  et  les  autres  latéraux  \  cha-r. 
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que  chaton  &e  compose  d'ua  rëccp-  gnëe  de  deux  stipules  soudées  rn-> 

tacla  globuleux  chargé  de  Ûeurs  ex-  semble  par  leur  côté  inlerue  et  for- 

trêmement  serrées  les   unes  contre  inaut  aiuf  i  une  sorte  de  gaine  ;  les 


jeunes 

allongée,    tronquée  à  sou   sommet  Platane  est  un  Arbre  qui  peut  acquë- 
qui  se  termine  par  une  sorte  de  tu-  rir  de  très-grandes  dnneusions.  Les 
bercule  velu^  qui  semble  être  une  auteurs  de  l'a nliquité  nous  ont  trans» 
piolongation  du  filet  qui  réunit  les  rais  des  exemples  de  Platanes  d'une 
deux  loges;  à  la  base  des  étamines  grosseur  énorme;  tel  était  celui  qui, 
fertiles  on  trouve  sur  le  lëceptacle  au  rapport  de  Pline,  existait  de  son 
quelques   petites   écailles   ciliées   et  temps  en  Lvcie,  et  dont  le  tronc, 
quelques  appendices  de  forme  variée  creusé  par   le   temps  ,  formait  une 
qui  paraissent  être  autant  d  etamiues  espèce  de  grotte  de  quatre-vingt-un 
avortées  :  les  fleurs  femelles  se  com-  pieds  de  circonférence;  il  était  garni 
posent  chacune  d'un  ovaire  ovoïde ,  intérieurement  de  mousse  ,  et  Lici- 
qui  se  prolonge  supérieurement  en  nius  Mucianus,   gouverneur  de  la 
un  long  style  épais  et  glanduleux  sur  province ,  y  dîna  avec  dix-huit  per- 
tout  un  coté.  Li  ovaire,  qui  est  à  peine  sonnes  de  sa  suite.   L'introduction 
distinct  de  la  base  du  style, est  uni-  du  Platane  en  Angleterre,  en  AUe- 
loculaire  et  contient  un  seul  ovule  magne  et  en  France  est  assez  mo- 
suspendu ,  très-rarement  il  en  con-  derne  :  ce  fut,  dit*on ,  Micolas  Bacon, 
tient  deux  qui  sont  superposés.  Le  père   du    fameux   cbancelter  de  ce 
fruit   se  compose  de  petits   akènes  nom,  qui,  en  1&61  ,iit  venir  les  pre- 
subciaviformes  ,    surmontés    d'une  miers  pieds  de  Platane   en    Angle- 
pointe  recourbée;  chacun  d'eux  con-  terre;   vers  1676,  l'Ecluse  le   reçut 
tient  une ,  très-rarement  deux  grai-  de  Constantivople  pour  le  Jardin  de 
nés  pendantes ,  cylindriques  et  très-  Vienne  eu   même  temps  aue  l'flip- 
allongées.  Chaque  graine  se  compose  pocastane  ;    enfin   il   parait  que    ce 
d'un  tégument  assez  épais,  recou-  ne  fut  que  long-temps  après  qu'il 
vrant  un  eudosperme  blanc  et  charnu  fut  cultivé  en  France,  puisque  ce 
auquel  il  est  légèrement  adbérent  et  fut  Bufibn  qui  en  reçut  le  premier 
dans  lequel  est  placé  un  long  em-  pied  pour  le  Jardin  aes  Plantes  de 
br^on  cylindrique ,  ayant  une  direc-  Paris.  Cependant  aujourd'hui  cet  Ar- 
tion  opposée  à  celle  de  la  graine.  bre    est  cxliêmemeut    commun    en 
Le  Pi«ATAMJB  n'OfliENï ,  Flatcuius  France ,  et  ou  y  en  voit  de  très-belles 
orientalis,  L. ,  est  un  grand  et  bel  plantations.  Le  Platane  peut  se  mul- 
Arbre  originaire  d'Orient,  mais  in-  tiplier  de  graines,  de  boutures  et  de 
troduit  et  naturalisé  en  Europe  de-  marcottes  ;   c'est  ce  dernier  moyen 
puis    un    temps  immémorial;  il    a  que  l'on  emploie  le  plus  fréquem- 
u'abord  été  transporté  de  l'Asie-Mi-  ment  dans  les  pépinières ,  parce  qu'il 
ueure  en  Sicile;    de-là   eu    Italie,  est  le  plus  prompt  et  le  plus  sûr.  Cet 
puis  dans  toute  l'Europe  méridio-  Arbre  est  du  petit  nombre  de  ceux 
uale.  Le  tronc  du  Platane  est  droit  qui  sont  rebelles  à  la  greffe ,  même 
et    cylindrique,     recouvert     d'une  sur  leur  propre  espèce;  il  aime  les 
écorce  lisse  qui  s*enlève  et  tombe  tous  terrains    substantiels ,    profonds    et 
les  ans  par  grandes  plaques  minces  ;  humides  ,  et  lorsqu'il  rencontre  ces 
ses  feuilles  sont  alternes,  longuement  diverses  circonstances ,  il  croît  avec 
pétiolées ,  divisées  en  cinq  ou  sept  une  vigueur  et  une  rapidité  surpre- 
tobes  aigles ,  profondément  et  inéga-  nantes.  C'est  un  Arbre  très-utile  pour 
lement  dentées  ;  à  la  bifurcation  des  faire  des  alignemens  ,  des  avenues, 
nervures  principales  on  trouve  une  Son  bois  est  blanchâtre,  assez  dur  , 
glande;  chaque  feuille  est  accompa-  ayant    quelque    ressemblance    avec 
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celui  du  Hêtre  ;  mais' il  a  rinconvé-  *  PL  ATBA.   bot.  phan.    Blume 

nient  de  se  fendre  à  Tair  et  d'être  {Bijdragenftor,  van  nederL  Ind,^  p. 

facilement  attaque  par  les  Insectes  ,*  646  )  a  ëtabii  sous  ce  nom  un  genrii 

aussi  est-il  peu  rechercLë.'  ^^*7^  place  à  la  suite  des  Santalacëes, 

Le  PiiATANE  d' Amérique,  Tlata-  mais  qui,  à  raison  de  la  position  des 

nus  occidentalis  ^  L. ,  a  le  même  port  ëtamines  et  de  la  supëritë  du  fruit , 

et  peut  acquërir  les  mêmes  dimen>  doit  peut-être  faire  partie  des  Olaci* 

sions  que  celui  d'Orient  ;  il  en  diffère  nëes.  Voici   les  caractères   qu'il  lui 

surtout  par  ses  feuilles  plus  grandes,  attribue  :  fleurs  dioïques;  les  mâles 

divisëes  seulement  en  trois  lobes  peu  ont  un  calice  infère,  petit,  à  cinq 

profonds.    On   le    cultive   aussi   en  pëtales  imbriques;  une  corolle  à  cinq 

France  où   il   s'est  très-bien  accli-  pëtates  cohërens  par  la  base;   cinq 

maté.  Son  bois  devient  rougeâtre  en  ëtamines  dont  les  Blets  sont  courts, 

se  sécbant ,  et  comme  il  est  a^rëable-  insërës  à  la  base  des  pëtales  et  alter- 

ment  veine ,  on  l'emploie  quelquefois  nés  avec  ceux-ci.  Les  fleurs  femelles 

pour  faire  des  meubles  (   mais  son  ont  le  calice  comme  dans  les  mâles  ; 

usage  le  plus  gënëral  est  pour  la  point  de  pëtales;  un  ovaire  supère  ^ 

charpente  mtërieure  et  pour  la  cons-  uniloculaire  ;    un   stigmate    grand, 

truction  des  pirogues.             (a.  r.)  sessile,  discoïde  ,  obtus.  Le  fruit  est 

PL  AT  ANOCEPHALDS.  bot.  "^e^.^ie  drupacëe ,  à  noix  oblon^ue, 

««*tr  /v«1iu«»Vc««  A^TA^y^^Ur.  anguleuse,  et  ne  contenant  qu  une 

f^  Vy    "nf '^  ^           Cëphalan-  ^^^^^       .^'^  ^^^^  Talbumen  est  char- 

tne.  ^.  ce  mot.                             (b.)  r  i»      u     -.     •               r^ 

*^                                                   ^    '  nu,  et  1  embryon  mverse.  Ce- genre 

*■  PLATANOIDES.    bot.    phan.  est  très-voisin  du  Nyssa  dont  il  se 

(Petiver.)  Syn.  de  Uq-uidambar  Siy-  distingue  principalement  par  son  ca- 

raciflum,                                       (b.)  Hcc  infère.  L'auteur  en  a  décrit  seu- 

PI4AT ANTHÈRE.      Piatanthera,  lement  deux  espèces ,  Pla/ea  excelsa 

BOT.  PHAN.  Genre  de  la  famille  des  P-  latifolia,  qui  croissent  dans  les 

Orchidées  et  de  la  Gynandrie  Mo-  lorêts  de  la  montagne   de  Salak   à 

nandrie,  établi  parle  professeur  Ri-  J^^a.  Ce  sont  des  Arbres  à  feuilles 


avait  réuni  au  ^enre  Habenaria.W  en  fleurs  mâles  sont  disposées  en  épis 
difi^re  surtout  par  son  anthère,  dont  rameux,  et  les  femçUes  en  grappes 
les  loges,  très-écartées  Tune  del 'autre,  simples.                                   (g..n.) 
sont  séparées  inférieurement  par  l'a-  pi^ATEAU.  rot.  phan.  L'un  des 
rëole  stigmatique  qui  se  trouve  intcr-  ^^ms  vulgaires  du  Nymphéa  alba,  PT. 
posée  entre  elles,  et  parce  qu  elle  ne  se  Nénuphar.                                   Tb  ^ 
prolonge  pas  inférieurement  en  deux  *                                    v  *> 
cornes  saillantes;  les  rétinacles  sont  PLATEAU,  bot.  crypt.    Paulet 
latéraux  et  non  terminaux.  Du  reste ,  donne  ce  nom  à  divers  Agarics ,  avec 
ces  deux  genres  ont  entre  eux  là  plus  ^s  épithètes  de  Queue  torse,  de  Fa- 
grande  analogie  ;  mais  aucune  des  rinier ,  de  Porcien  ,  et  autres  dans  le 
véritables  espèces    à'Habenaria  ne  même  goût.  Son  Plateau  de  Sainte- 
croît  en  Europe.  On  les  trouve  dis-  Lucie    est   aussi    appelé    Pelit-Evê- 
persées  en  Afrique,  en  Amérique  et  ^}^^y  «^c»»  etc.                               (b.) 

«û^"«-             ^                    C^»-)  PLATESSE  ET  PLATESSA.  POIS. 
♦  PLATAX.  pojs.  (Cavier.)  Sous-  Syn.^de  Plies,  sous-genre  de  Pieu- 
genre  de  Chœtodons.  /^.  ce  mot.  (b.)  ronecte.  V^  ce  mot.                      (b.) 

PLATEA.  ois.  (Klein  et  Barrère.)  *  PLATICARProM.  bot.    phan. 

Même  chose  que  Platalea.  V,  ce  mpt  Pour  Platycarpium.    ^.  ce  mot. 

et  Spatitx^b.                                (b,)  («-.k-X 
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*  PLATIGARFOS.  bot.  fhah.  (De  ment  à  des  paillettes  d'Or  et  à  des 

GandoUe.)  ^.  Fumbterbe.  gnffns  noirs ,  composes  d'Oxide  de 

PLATIGÈRE.  Plantera.  BOT.  f^'L'l^! T'*"?%*^      i 

.,»..>-»«    fTi^i^^»  ^  TutA^^  ziu^^^  r,««  connaît  aussi ,  dans  le  sable  platmi- 

V^^J^rT^nf              !1  ?\  ^y  d«*  ^««>ns,  des  SpineUes  et 

Peltigère.  r.  ce  mot.               (a.  f.)  ^^^  y^^  vitreux  de  diTiwes  cou- 

PLATINE.  MIN.  Substance  mëtal-  leurs, 

lique,  d'uu  gris  d'acier  approcbant  Le  Platine  natif  a  ëtë  dëcouyert 

du  blanc  d'argent,  malléable,  très-  en  1735  par  don  Antonio  detfUoa  , 

pesante,  infusible,  inattaquable  par  dans    l'Amérique    équinoxiale  ,   aa 

l'Acide  nitrique ,  mais  soluble  dans  Ghoco ,  sur  les  côtes  de  la  mer  du 

l'Acide^  nitro-itTuriatique ,  d'où  elle  Sud.  Il  est  disséminé  dans  un  sable 

est  précipitée  à  Tétat  d'Oxide  jaune  aurifère,  qui  occupe  une  surface  de 

par  les  sels  de  Potasse  etd'Ammonia-  six  cents  lieues  carrées.  Dans  quel*- 

que«  Le  Platine  l'emporte  en  pesan-  ques  parties  du  sol ,  on  trouve  k  une 

teur  spécifique  sur  tous  les  autres  assez  grande  profondeur  des  troncs 

Métaux  connus.  Suivant  Borda,  le  d'arbre    très-bien  conservés.  Gette 

Platine  purifié  et  écroui pèseâO,98.  observation  importante,  qui  parait 

Il  se  laisse  facilement  làminer  et  tirer  s'étendre  à  tous   les  terrains  meu- 

à  la  filière  ;  il  reçoit  un  beau  poli ,  et  blés  dans  lesquels  le  Platine  a  été 

comme  il  est  inaltérable  à  l'air ,  il  observé  jusqu'ici ,  confirme  l'opinion 

conserve  son  éclat  pendant  très-long-  généralement  admise  sur  la  nature 

temps.  de  ces  terrains ,  que  l'on  considère 

Le  Plafine  ne  se  rencontre  dans  la  comme  formés  par  voie  de  transport , 
nature  que  sous  la  forme  de  grains  et  non  par  les  aétritus  de  roches  dé- 
aplatis ,  plus  ou  moins  volumineux ,  composées  sur  place.  Les  sables  pla- 
mais  généralement  fort  petits ,  et  j  us-  tinifères  du  Ghoco  sont  mêlés  de  pail- 
qu'à  ces  derniers  temps ,  on  ne  l'avait  lettes  d'Or ,  de  Zircons  et  de  grains 
trouvé  que  dans  les  t^fi^ains  de  trans-  de  Fer  titane  ;  ils  ne  renferment  point 
port  anciens ,  dans  les  dépôts  aréna-  de  Diamans. 

ces  qui  renferment  en  même  temps  On  a  retrouvé  le  Platine  au  Brésil , 

rOr  en  paillettes  et  le  DiamanlU  Les  dans  un  terrain  d'alluvion  aurifère , 

grains  de  Platine  varient  depuis  la  qui  paraît  devoir  son  origine  à  la  dé- 

grosscur  de  la  poudre  de  chasse  jus-  composition  de  roches  d'une  autre 

qu'à  celle  de  la  graine  de  chanvre,  formation  que  celles  oui  ont  donné 

On  cite  quelques  pépites  de  Platine  naissance  aux  sables  du  Ghoco.  Ge 

d'unvolumereroarquaUe:  telles  sont  terrain   ne  renferme   point  de  Zir- 

enlre  autres  celles  du  musée  de  Ma-  cons  ;  mais  il  offre  la  réunion  remar- 

drid ,  provenant  de  la  mine  d'Or  de  quable  du  Platine  et  du  Diamant. 

Gondoto ,  dans  la  Nouvelle-Grenade,  C'est  dans  les  lavages  de  Matto-Grosso 

et  dont  le  poids  est  d'une  livre  neuf  et  de  Minas-Geraes ,  que  l'on  trouve 

onces ,  et  celle  du  cabinet  de  Berlin ,  ce  métal  ,  en  grains  plus   gros  et 

rapportée  d'Amérique  par  Humboldt,  moins  compactes  que  ceux  du  Ghoco. 

et  qui  pèse  environ  deux  onces.  Le  Le  Platine  existe  encore  dans  une 

Platine ,  tel  qu'on  Textrait  par  le  la-  autre  partie  de  l'Amérique ,  à  Saint- 

vage  des  sables  qui  le  contiennent ,  Domingue ,  dans  le  sable  delà  rivière 
n'est  jamais  pur;  il  est  presque  tou-  '  d'Iaky,  qui  coule  au  pied  du  mont 

jours  allié   au  Fer ,  au  Guivre ,  au  Sibao ,  à  environ  quarante  lieues  de 

nhodium  et  au  Palladium ,  et ,  de  Santo-Domingo. 


dium  ;  quelquefois  À  des  grains  de    découverte  encore  récente  de  ce  mé- 
falladium  natif,  etle  plus  ordinaire-    tal    dans   les    sables    aurifères   des 
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montsOarals.  C'est àKuschwa, dans  ment  du  Fer  hydraté;  il  suffit  de 
le  gouvernement  dePerme,  à  deux  broyer  les  matières  qui  les  compo- 
cent  cinquante  werstes  d'Ekalerine-  sent ,  pour  en  obtenir  ensuite  par  le 
bourg ,  Qu'on  Ta  trouvé  d'abord  as-  lavage  TOr  et  le  Platine  qu'elles  con- 
socié  à  1  osmiure  d'Iridium.  Ces  Mé-  tiennent.  Les  grains  que  Boussiu- 
taux  se  rencontrent  presqu'à  la  sur-  gault  a  reconnus  dans  la  poudre,  pro- 
face du  sol,  dans  un  terrain  argi-  venant  d'un  de  ces  filons  ,  étaient 
leux ,  axi  milieu  de  fragmens  de  Dio-  semblables,  par  leur  forme  et  par 
rite ,  de  grains  de  Fer  oxidulé  et  de  leur  aspect ,  a  ceux  qui  viennent  du 
Corindon.  Ainsi  les  sables  qui  les  Cboco.  La  forme  de  larmes  arrondies 
renfei'ment ,  présentent  la  plupart  des  crue  préscnteni;  les  pépites  de  Platine 
circonstances  qu'on  a  observées  dans  des  terrains  de  transpîort ,  a  fait  prê- 
les terrains  aurifères  et  platinifères  sumer  que  ce  métal  avait  été  long- 
du  Choco.  Le  Platine  de  K.uschvir.a  temps  roulé.  Il  est  remarquable  que 
est  en  grains  beaucoup  moins  plats ,  le  Platine  de  Santa-Rosa,  dégagé  de 
mais  plus  épais  et  plus  réguliers  sa  gangue  sous  les  yeux  de  Boussic- 
que  celui  du  Cboco.  Il  est  aussi  un  gault,  lui  ait  offert  cette  apparence 
peu  moins  riche;  car  d'après  les  de  matière  roulée,  qui,  au  reste, 
essais  faits  par  Laugier,  il  ne  con-  n'est  pas  particulière  au  Platine;  car 
tient  que  65  pour  loo  dératise,  au  on  l'observe  très-souvent  sur  l'Or 
lieu  de  70  à  75.  Les  grains  de  Platine  provenant  des  mêmes  filons. 


le  même  chimiste  ,  de  Platine ,  âo  ;  et  se  trouvent  dans  une  Syénite  dé- 
Fer ,  5o  ;  Iridium ,  i5  ;  Osmium  ,  8;  composée,  liée  à  la  même  roche  non 
Cuivre,  S.  On  cite  encore  comme  décomposée,  qui  forme  la  vallée  de 
principales  localités  du  Platine  de  Médellin.  La  vallée  des  Ours  étant 
Russie  ,  Nijni-Taghuilskoï ,  à  vingt-  très-voisine  de  Ja  province  du  Choco , 
quatre  milles  d'Ëkaterinebourg  ,  et  dont  elle  n'est  séparée  que  par  une 
Nischni-Toura.  Dans  cette  dernière  branche  de  la  Cordillère  des  Andes , 
localflé,  le  sable  platînifère  montre  cette  circonstance  explique  la  pré- 
quelque analogie  avec  celui  du  Bré-  sence  du  même  métal  dans  les  ter- 
sil,  dans  lequel  se  trouvent  les  Dia-  rains  d'âlluvion  de  cette  vallée, 
mans.  Il  est  composé  de  fragmens  Le  Platine  de  l'Amérique  orien- 
roulés  d'hydrate  de  Fer  et  de  Jaspe,  taie  ne  parait  pas  appartenir  a  la  même 
et  contient  plus  de  Platine  que  d'Or,  formaticm  de  roches  que  le  Platine  de 
Jusqu'à  ces  derniers  temps ,  Tori-  l'Amérique  occidentale ,  et  celui  de 
gine  au  Platine ,  qui  Se  rencontre  l'Oural ,  qui  lui  est  analogue.  D'après 
dans,  les  terrains  d'âlluvion  ,..a  été  les  observations  d'Ëschwège ,  il  n'y  a 
fort  problématique,  et  l'on  n^avait  dans  la  province  de  Mina  s-Geraes,  ni* 
pas  eqcore  de  notions  bien  arrêtées  Syénites  zirconiennes ,  ni  Diorites , 
àui*  le  gisement'primitif  de  ce  métal,  mais  des  roches  quartzeuses ,  mé- 
Mais  une  découverte  toute  récente,  langées  de Chlorite  et <le  Fer  oligiste 
due  à  Boussingault ,  est  venue  ré-  métalloïde,  qui ,  par  leur  décompo- 
pandre  du  jour  sur  celte  importante  sttion ,  ont  donné  naissance  auxallu- 
question.  Ce  naturaliste,  qui  explore  vions  aurifères  et  platinifères  du 
en  ce  moment  les  régions  équinoxia-  Brésil. 

les  du  Non  veau- Monde ,  ayant  visité  La  propriété  dont  jouit  le  Platine 

les  mines  d'Or  de  Santa-Hosa ,  dans  de  résister  au  feu  le  plus  violent  , 

la  province  d'Antioqua  ,  a  reconnu  d'être  inattaquable  par  la  plupart  des 

que  le  Platine  existe  dans  les  filons  Acides  et  par  l'action  de  l'air  atmos' 

aurifères  de  la  vallée  des  Ours  ,  à  dix  phérique,  le  rend  extrêmement  pré- 

iieues  de  Médellin.  Ces  filons  renfer-  cieux  dans    hss  arts.  On  l'emploie 
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Sour  faire  des  creusets  9  des  capsules,  riqae  des  Poissons   du   soos-genre 

es  cornues ,  des  pinces  et  cuillers  à  Able  dans  quelques  profinces  néri* 

l'usage  des  chimistes  et  des  minera-  dionales  de  la  Franoe.  F'»  Abx«x.  (b.) 

légistes.  On  s'en  est  servi  dans  la  ^    ..,  *mrv«wt-rvM»^      «. 

construction    des  miroirs  de  télés-  PLATOOTOME.    Plaioatoma. 

cope  ;  on  exccuteen  Platine  la  pointe  «ot^a».  Palisot  de  BeauToa  (Flore 

des  paratonnerres  ,  le  bassinet  et  la  <*  pware  et  de  Benin ,  vol.  a ,  p.  64  , 

lumière  des  armes  à  feu ,  les  étalons  J**^'  9^  •  ^:  «)»  décrit  et  figuré  sous 

des  mesures,  etc.  Enfin  ce  métal,  à  '«  °®J?   ^«  Plasma  africanum , 

rétat  d'Oxidc ,  s'applique  sur  la  Por-  y»«  P^»»*«  ^"»^  considère  comme 

celaine ,  et  produit  sur  celte  matière  ^Of"»"*  «?  î?]»^«»«  ««"«"«/îf  ^*  V 

un  enduit  inaltérable ,  d'un  éclat  mé-  ?'**«  ^«*  i^biées  et  de  la  Oidynamie 

taJlique  et  d'une  teinte  intermédiaire  Gymnospciime ,  L.  Yoici  les  «rac- 

entie  le  blanc  d'Argent  et  le  gris  ^^f?*  génériques  qu  il  lui  altnbue  : 

d'Acier  calice  dune  seule  pièce,  tubuleux  , 

Le  Platine  serait  au  nombre  des  •  ^^^   lèvres  entière»,  bouché  et 

Métaux  usuels  s'il  était  moins  rare  et  ^«''"*,^.  «P^^  1»  floraison  par  la  lèvre 

moins  difficile  à  purifier.  Jusqu'à  pré-  •"périeure  ;  coroUe  Irès-ouverU ,  4 

sent,  il  nen  est  entré  dans  le  corn-  <*«4Î  ^«^J?*5  l*  ««Ijérieure  presque 

mercô  qu'une  petite  quantité,  qui  enUère  5  1  inférieure  a  trois  <Lvisions , 

nous  est  venue  tout  entière  de  l'A-  ^f »^  ^es  deux  latérales  soot  longues  , 

méiique.  Ce  métal  vaut  encore  de  obtuses  ;  1  intermédiaire  liguliforme  , 

4  à  5  francs  l'once ,  lorsqu'il  est  brut ,  échancrée  ;  quatre  étamuaes  didyna- 

et  de  16  à  24  francs .  lorsqu'il  est  tra-  ««s,  dont  les  fileU  sont  larges  et 

vaille.  Mais  vu  la  découverte  récente  »R*a*«;  "Jî  *?*W«;,*V.™^?*t^  ""* 

du  Platine  en  Russie ,  il  y  a  lieu  d'es-  «tigmate bifide.  Selon Palisol  de  Beau- 

pérer  que  ce  métal  précieux  cessera  ^««?  '  «o  genre  se  rapproche  par  le 

bientôt  d'être  d'un  prix  aussi  élevé.  ^*.»^  ^?f  8«°""^  ScuielUiria ,  Cgr- 

Les  nouvelles  mines  des  monts  Ou-  P^^  «*  Prostantherai  mais  il  en  dif- 

rals    sont    si    riches,  qu'on   assure  fère  par  la  corolle  et  les  filetj  de»  éta- 

qu'elles  ont  déjà  fait  baisser  ce  prix  "»'/>««•  ^»  P>r'  est  absolument  le 

de  près  d'un  tiers  à  Saint- Péters-  ^^^^  1"*„^J?***  ^®  *  Ocrmum  Upt^ 

bourg.                                  (0. DEL.)  ^^«  «*û«  I  0.ino«asiacAyi/OT,  égale- 

°  ment  figurés  dans  la  Flore  d  Oware. 

PLATISMA.  BOT.  CRYFT.  (LicAens,)  Ces  trois  Plantes  nous  semblent  se 

P.   Browne  est  le  fondateur  de  ce  rapprocher  beaucoup  du  genre  Plec~ 

genre,  adopté  par  Adanson   qui  y  trantàus  de  L'Béritier. 

renfermait  des  Borrères  et  des  Ever-  he  Plaiaa/oma  africanum,  Beauv. , 

nies  ;  il  n'a  point  été  adopté  par  les  loc\  cii, ,  a  une  tige  rameuse ,  garnie 

lichënograpbes  modernes,  non  plus  de  feuilles  ovales  et  crénelées.  Les 

3ue  le  Plalisma  d'Hofimann ,  aujour-  fleifrs  sont  roses  et  forment  des  épis 

'hui  réparti  dans  les  genres  Borre-  verticillés  au  sommet  des  rameaux. 

ra  j  Ceiraria ,  Ramalina ,  Endocar^  Celte  Plante  croit  dans  le  royaume 

pon  ,  Parmelia  et  Siicla.        (▲.  F.)  de  Benin ,  en  Afrique.            (o..N.) 

*  PLATISPERMUM.  bot.  phan.  PLATRE.  oioL.  r.  Gypsb. 
Pour  Platjspermum.  f^,  ce  mot. 

(O..N.)  *PLATI7K.  OIS.  Ce  nom  générique 

*  PLATOGYMINUM.  bot.  phan.  est  appliqué  par  les  Javanais  è  tous 
(Césalpin.)  Syn.  de  LaserpiUum  Si"  les  Pics  de  leur  île.  Ils  les  distinguent 
ter.                                                 (b.)  par  des  noms  spécifiques.  Ainsi  le 

»  PLATOGNI.  M.M.  F.  D.UC  .«  ^^i^^d^^.  r^à^Sr^t 

motl..BRP.-  field;le   Plaiuk-Bawang  en  est  le 

*'  PLATON.  Nom  vulgaire  et  gêné-  Picuâ  bengale/uiss  le  Plaiuk'LQilar , 


le  Picids  minors  le  Plniuk''Watu  ,  le  poils  ferrugineux  ;  les  fleurs ,  dont  la 

JPicus  trlsiis,                            (less.)  corolle  est  rosée ,  forment  une  pani- 

PLATURE.  P/û/£/rM.  rnt.  oph.  cule  terminale  plus  courte  que  les 

Sous-genre  de  Vipère,  r.  ce  mot.  5^"}*,}^^^*^  ^^""^  f  uV/"''  *^'  *!?''^* 

"                   "^                       /g  \  de  1  Orenoque ,  près  d  Atures ,  dans 

PLATUSE.  POIS.  L'un  d^s  noms  l'Amérique  méridionale.         (g..n.) 

vulgaires  de  la  Plie.  F".  Pleukoneo-  PLATYCÉPHALE.    pois.    Genre 

T£.                                            (less.)  établi    par  Schneider,    que  Guyier 

*  PLATYCARPIUM.  bot.  pban.  n'adopta  que  comme  un  sous-genre 

(Rœmer  et  Schultes.)  Pour  Platycar-  <*«  Cotte.  F",  ce  mot.                    (b.) 

pum.  r.  ce  mot.                      (o..n.)  PLATYCÉPHALE.  ins.  Genre  de 

PLATYCARPUM.  bot.  phan.  Charansonites.  F,  Rhynchophore. 

Genre  de  laPentandrie  Monogynie,  (g.) 

L. ,  établi  par  Humboldi  et  Bonpland  PLATYGÈRE.    Pla/ycerus.    ins. 

(  Plant,  œquin^  ^>  V,'  ^^  )  ^^  '^'^^  Genre  de  Tordre   des  Coléoptères  , 

ainsi  caractérisé  :  calice  à  cinq  divi-  section  des  Penlamères ,  famille  des 

sions  profondes  ,  égales  et  lancéolées  ;  Lamellicornes  ,  tribu  des  Lucanides , 

corolie  velue  extérieurement ,  dont  établi  par  Latreille  aux  dépens  du               i 

le  tube  est  court ,  hérissé  intérieure-  genre  Lucane  de  Linné ,  auquel  Geof-* 

ment,  le  limbe  à  cinq  découpures  iioy  avait  donné  le  nom  de  P/a/)^cer^£,               i 

arrondies ,  ovales  et  ondulées  ;  cinq  et  ayant  pour  caractères  :  yeux  entiè- 

étamines    insérées   au    sommet    du  rement  à  nu  ou  point  couverts  par  les 

tube;   dix  nectaires  entourant  To-  bords  de  la  tête  ;  palpes  courts  plèvre              <> 

vaire-  qui  est  surmonté  d'un  style  à  divisions  nulles  ou  très-courtes.  Ce 

droit  et  d'un  stigmate  bilamellé  ;  cap-  genre  est  si  voisin  des  Lucanes  ,  que          ^    ^ 

suie  comprimée,  échancrée  à  la  base  Latreille  les  a  réunis  daps  le  Règne              ^ 

et  au  sommet,    marquée  des  deux  Animal,  et  Ta  considéré  comme  de-              .^ 

côtés  d'un  sillon   longitudinal,  bi-  vant  former   une   division   dans  le               , 

valve,  presque  coriace,  et  dont  la  genre  Lucane.  Le  caractère  le  plus 

cloison  est  opposée  aux  valves  j  deux  saillant  qui  distingue  les  Lucanes , 

graines     membraneuses    sur    leurs  est  d'avoir  les  yeux  entiers,  tandis 

ords.  Ce  genre  a  été  rapporté  à  la  que  les  Platycères  les  ont  coupés  par 

famille  des  Bignoniaoées  ;  maisKuntk  les  bords  de  la  tête.  Les  palpes  et  les              >,!! 

<^i ,  à  la  vérité ,  n'a  pas  vu  les  échan-  antennes  présentent  aussi  quelques              ;<^ 

titlons  sur  lesquels  il  a  été  formé ,  met  légères  différences ,  qui  peuvent  en*  ^ 

en  cloute  ce  rapprochement ,  proba-  core  servir  à  distinguer  ces  deux  gen-              -A 

blement  à  cause  de  ses  cinq  étamines  res.  Ainsi ,  dans  les  Platycères ,  les              G 

égales,  et  de  ses  feuilles  simples  et  palpes  maxillaires  ont  leurs  trois  pre-               p 

opposées ,  caractères  insolites  dans  la  miers  articles  presque  égaux  en  Ion-               t 

famille  des  Bignoniaoées.  H  ne  reu-  gueur ,  ou  du  moms  le  second  n'a 

ferme  qu'une  seule  espèce  décrite  et  pas  d'allongement  très-remarquable , 

figurée   par  Humboldt  et  Bonpland  comme  dans  les  Lucanes.  Le  second              ,.' 

(/oc.  ci/.  ,p.  8i*,tab.  io4)souslenom  article  des  antennes  est  plus  grand              '^ 

de  Platycarpum  orinocense.  C'est  un  que  les  suivans  ;  il  est  plus  petit ,  ou              '^  ' 

Arbre  élésanl ,  haut  de  vingt  à  qua-  tout  au  plus  de  la  grandeur  du  troi-              7'^ 

rante  pieds ,  dont  le  bois  est  blanc ,  sième  dans  ces  derniers.  Le  port  des              '^:. 

l'écorce  très-lisse ,  mince ,  à  branches  Plat]^cères  et  leurs  habitudes  sont  ou 

opposées  ,  garnies  au  sommet  de  poils  paraissent  les  mêmes.  Le  type  de  ce              il. 

roussâtres.  Les  feuilles  sont  médio-  genre  est  :                                                        ^"^i 

crement  pétioléef» ,  opposées ,  ovales.  Le  Plattcêre  caràboïde  ,  Platy-             .  a 

lancéolées  ,  très-entières,  arrondies,  cerus  caraboidesy  Latr.  ;  Lucanusca- 

atténuées  à  la  base,  blanchâtres,  to-  raboides ,  L. ,  Fabr. 

menteuses ,  à  nervures  couvertes  de  La  CheprcUe  bleue ,  Geoff. ,  Oliv* , 
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Ënt.  T.  I,  n.  1  ,  pi.  11,  f.  a,  c,  d  ;  parce  qu'il  ferait  «uppoter  que  la 

Paoz. ,  Faun.  Ins.  Germ. ,  fasc.  68  ,  ièyre  intérieure  de  la  corolle  est  indi«» 

n.  i3.  Cet  Insecte  est  long  de  près  oe  vise;  caractère  exceptionnel  dans  la 

cinq  lignes^  aplati ,  ponctue  ,  d'un  tribu  des Naiisauviées.  Cette  lèvre  est 

bleu  veixlâtre  luisant ,  avec  les  anten*  large ,  ovale ,  J^ncéolée ,  composée  de 

nés ,  les  mandibules  et  les  pâtes  noi-  deux  lanières  planes ,  plus  ou  moins 

res.  Le  bord  antérieur  du  chaperon  agglutinées  entre  elles.  Du  reste,  le« 

est  fortement  concave  au  milieu.  Les  caractères  et  la  composition  du  genre 

mandibules  sont  larges,  de  la  Ion-  P/a/fcAtf<7i/5  ont  été  exposés  dans  ce 

gueur  de  la  tête ,  plus  ou  moins  voû-  Dictionnaire  à  rartide  Hoxx>cbsix«v8« 
tées  au  côté  interne.  Le  bord  infé-  (o..N.} 

rieur  de  ce  côté  offre  plusieurs  pe-        *  PLATYCHILUM.    bot.    phan. 

fîtes  dentelures.  On  le  trouve  aux  en*  Genre  de  la  famille  des  Légumineu* 

virons  de  Paris ,  dans  les  bois,     (o.)  ses ,  établi  par  Delaunay  (  Herb.  de 

♦  PLATYCERIDM.  bot.  cryw.  râ^l!XtL^'jfj  kÎL*^  P"" 

kocfuJ  de  Paris.  Ville.  .8,7.  î.i^'iSluéX'^^V^^Zi 

D.a,3)  a  donné  ce  nom  à  un  genre  ^^.i^^       ëchancrëei   l'.n'^riem 

tonde  sur  VMrosUchum^icome  des  ,riden.ël  5   dix   éuminea  mooadîî! 

auteurs  ,  qui  a  ëtë  nommé  Neuplaty-  „i,"r^"_L;- «  ,.:_•. -li        .  _  „-j 

c«»*  pa^  flukenct.  Il  lui  a  impb»é  L  fc  ^^^'If.tTfJ  '/fî*"*  ,      J!i 

earacferes  essentiels  suivans  •  frondes  l  ""*  *"  "*"*  grames.  Ce  genre  a  été 

eai  acteres  esseniieis  suivans .  tronaes  jj^  ^  jj^       ^   j   (K^„ygi 

biformes  ;  les  fertiles  en  partie  cou-  •n„ii__j_    »    """c.»  !.'«••»«■«! 

3    c     .-c    .-        .  <  Uollanae,  qui  est  connue  dans  les 

vettes  de  frnctincalions  tres-rappro-  ; i-_.     ' /i ~>»"»«»«i  »—..»•«. 

chëes    et  en  Dartie  nues    11  v  a  feit  la"""*  «>»»•«?<»«•>  ««  ««»/"*<'/<»**«»» 

cnees ,  et  en  parue  nues.  11  y  a  laii  «,«&,•„„„„   „,j,  ^  caractères  e  rap- 

entrer    quatre   espèce»,   don     deux  pochent  de»  genre.  P/«y/o4««  el 

étaient  réunies  sous  le  nom  d  Jcros-  ^^  .^^         j  \^       ^/  ^y      ^ 

tir  hum    nlr.ir.nrne.    LiftS    deuic    autres  ^^       -•    »i  '    ^i      i       .  ^i         «'      ,     .. 


corx,nar.u  "xu.«. ,  uu  ^ .  «y «,„«  u»  ,y^^i„^  cebionum  a  des  feuilles  sim- 

SwartzG^  Fougères  sontongma.res  JJ^    lancéolées,  portées  sur  de  court, 

des  contrée»  equatonales.       (o..K.)  ^^^^Ixts.  Sci  tteJrs  sont  disposées  en 

PLATYCEROS.  mam.  F.  Daim  au  grappes  pantculëes  et  asillaires. 

mot  Cerf.  (o..m.) 

♦  nr  ATv/'irnrtTTD    n.  .  *  PLATICOPES,  INS.   Genre  de 

*  PLATYCEROTE.  Plaiycercu,.  charansonites.  V.  Rhtnchophohb. 
OIS.   Vigors ,   ornithologiste   anglais  .    . 

très-instruit ,  a  formé  sous  ce  nom  *  PLATYCRINITE.  PlatyorinUes. 

un  genre  destmé  a  réunir  plusieurs  ^^^^  Genre  de  Tordre  deT  Crinoï- 

especes  de  Perroquets  ou  Perruches  a  ^^                       caractères  :  Animal 

larges  queues.  Dans  ce  nouveau  genre  ^^  ^^^  ^^^^^^^  elliptique  ou  pen- 

viennent  se  ranger  les  P.///flc^.  Pen^  J         ^  ^^^  ^^^  espèce  seulement  ) 

'^''''i)fiZ'::^^^^^'''"''"''  ^fZ.Vi'  ^orm^^ ^«  nombreuses  articulations  : 

etc.  ^.  Perroquet..              (mss.)  j^^.^^  auxiliaires,  latéraux,  naissant 

'^PLATYCHEILUS.BOT.  phan.  Le  de  la  colonne  à  des  intervalles  irré-> 

genre  Holocheilus  proposé  par  Cas-  guliers  ;  bassin   en  forme   de  sou- 

sini ,  a  reçu  de  son  auteur  lui-même  coupe ,  formé  de  trois  pièces  aplaties, 

le  nouveau  nom  àePlatycfieiluSy  qui  inégales  ,   sur  lesquelles    sont    ap- 

exprime  mieux  la  largeur  remarqua-  puyées  cinq  larges  plaques  scapulai- 

ble  et  insolite  de  la  lèvre  intérieure  res  aplaties  $  base  pourvue  (ie  fibres 

de   sa   corolle.   Celui   à^ HolocJieilus  radiciformes  servant  à  fixer  TAn^mal. 

pourrait  entraîner  uue  idée  fausse ,  Beaucoup  de  caractères  distinguent 
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oe  genre  des  autres  Ciinoïdes  ,  mais  angles  ,  les  moyens  d'union  sont  dis- 
le  défaut  de  plaques  costales ,  suç-  posés  autrement  j  les  surfaces  articu- 
ptëëes  par  de  larges  pla<|ues  scapulai-  laires  sont  striées  en  rayons  et  se  lou- 
res,  suffirait  pour  le  distinguer  au  pre-  chent  par  toule  leur  étendue  ;  les  ar- 
mier  aperçu.  Dans  cefenre,  la  co-  ticulationa  sont  alternativement  plus 
ionne  ,  proportionnellement  très-  grandes  et  plus  petites ,  et  leur  centre 
grêle  ,  est  formée  de  nombreuses  est  perforé  en  étoile.  Les  bras  auxi* 
pièces  articulaires,  elliptiques  dans  liaires  de  la  colonne  naissent  aux  ex- 
la  plupart  des  espèces,  pentagones  trémités  du  grand  diamètre  des  arti- 
dans  une  seule.  Les  articulations  el-  culations  $  ils  sont  formés  de  nom- 
liptiques  ont  leur'  centre  percé  d'un  breuses  pièces  articulaires  arrondies  , 
petit  trou  circulaire  ;  elles  sont  peu  perforées  dans  leur  centre ,  adhérant 
épaisses;  aux  extrémités  de  leur  grand  entre  elles  par  des  surfaces  striées  en 
diamètre  existe  souvent  uiie  petite  rayons.  Le  bassin  ,  dont  la  figure  ap- 
facette  qui  donne  attache  aux  bras  proche  de  celle  d'une  soucoupe ,  est 
latéraux  auxiliaires  ;  les  surfaces  par  formé  de  trois  pièces  aplaties ,  de 
lesquelles  elles  sont  articulées  ont  grandeur  inégale,  dont  la  réunion 
une  côte  saillante,  suivant  la  Ion-  simule  un  plateau  légèrement  con- 
gueur  du  grand  diamètre  ;  elles  ne  se  cave  eu  dessus  ,  à  cinq  côtés  et  à  cinq 
touchentquepar  cette  partie, de  sorte  angles.  Sur  les  cinq  côtés  viennent 
^ue  peur  que  leur  union  fût  solide,  s'articuler  par  leur  bord  inféiieur 
il  devait  nécessairement  exister,  pen-  cinq  grandes  plaques  sc^pulaires  , 
dant  la  vie  de  l'Animal ,  une  aubs-  elles  se  touchent  entre  elles  par  leurs 
tance  charnue  ou  cartilagineuse  qui  bords  latéraux  ;  -leur  bord  supérieur 
remplissait  ^intervalle  que  laissaient  présente  dans  son  milieu  une  petite 
nécessairement  entre  elles  des  pièces  échancrure  en  fer  à  cheval  dans  la^ 
qui  ne  se  touchaient  que  par  un  point;  quelle  s'articulent  les  bras  ;  la  cavité 
il  devait  résulter  de  cette  disposition  formée  par  le  bassin  et  les  épaules , 

Sue  la  colonne  jouissait  d'une  grande  est  recouverte  par  un  tégument  pro- 

exibilité.  Les  pièces  articulaires  ne  tégé  par  de  nombreuses  écailles  cal- 

se  touchaient  même  pas  pai*  toute  caires  ;  ce  tégument  se  prolonge  sur 

l'étendue  de  la  côte  saillante  de  leur  les  sillons  des  bras  ,  des  mains ,  des 

grand  diamètre,  mais  par  un  point  doigts  et  des  tentacules.  Il  V  a  cinq 

seulement  ;  leurs   grands  diamètres  bras  qui  naissent  chacun  dans  Té- 

se  croisent  plus  ou  moins;  cette  dis-  chancrure  des  épaules;  ils  sont  fort 

position  permettait  à  la  colonne  de  se  courts  ,  presque  toujours  formés  d'u- 

fléchir  dans  tous  les  sens;  si ,  dans  ne  seule  pièce  échancrée  en  dedans, 

leur  réunion  ,  les  pièces  articulaires  arrondie  en  dehors,  ayant  en  dessus 

eussent  été  juxta-posées  de  manière  à  deux  facettes  obliques  sur  lesquelles 

ce  que  les  côtes  saillantes  de  leurs  s'appuient  deux  mains  ;  celles-ci  con- 

grands  diamètres  respectifs  se  fussent  sistent  en  deux  pièces  calcaires ,  cour- 

touchés  dans  toute  leur  étendue  ,  on  tes,  échancrées  en  dedans  ;  la  supé- 

sent  que  la  colonne  n'eût  pu  se  flé^  rieure  a  deux  facettes  obliques  qui 

chir  qiie  dans  deux  directions  oppo-  supportent  les  doigts  ;  ces  derniers  , 

sées.  Près  du  bassin  ,  les  pièces  arti-  au  nombre  de  deux  ou  de  trois  pour 

culaires  sont  à  peu  près  circulaires  $  chaque  main ,  sont  très-longs  et  cons- 

elles  ne  Se  touchent  plus  au  moyen  titués  par  deux  séries  de  pièces  nom- 

d'une  côte  transverse ,  mais  par  une  breuses ,  toutes  de  même  forme ,  ar- 

sur  face  plate  striée  en  rayons;  à  me-^  ticulées  entre  elles,  et  se  touchant 

sure  que  les  pièces  articulaires  s'é-  latéralement  ou  plutôt  se  recouvrant 


'espèce  de  Pla-    pièces  articulaires  des  doigts 
tycrinite  dont  la  colonne  e$t  à  cinq    crinitc  moniliforme.  Ses  tentacules 
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fort  nombreux ,  diriges  en  dedans  ,  part  de  k  base  ed  s'ëoarUat  peu  du 

formés   de  plusieurs   petites  pièces  t)ord  extérieur,  et  qui  est  terminée 

calcaires,  naissent  sur  deux  rangs  des  par  un  point  plus  gros.  L'abdomen 

Tuains  et  des  doigts ,  comme  dans  est  allongé  et  les  pâtes  de  longueur 

tous  les  autres  Grinoïdes.  moyenne.  Ce  genre  est  composé  de 

Ce  genre  intéressant  renferme  six  peu  d'espèces  ;  elles  sont  très-petites. 

espèces,  toutes  fossiles;  ce  sont:  les  II  est  probable  que  leurs  larves  vivent 

Platycriniles  icBi-is ,  rugosus  ,  iuber-  aux  dépens  d'autres  larves ,  comme 

culatus ,  granulaïus,  strialus  ,  pe/i-  cela  a  lieu  pour  les  Hyménoptères  de 

tangularis  ,    décrits    et    figurés   par  leur  tribu.  * 

iMiller  dans  sa  belle  Monographie  des        Le  PiiATTOASTRE  de  Bosc  ,  Platy 

Grinoïdes.  (e.  d..l.)  ^/ct  ^o«c/7,  Latr.  ,  Règn.  Auim. 

*PLATYDACTYbES.BïPT.8AUB.  £  *^'  |!J79?  I-epel.  St.-;Fiirg.  et 

Sous-genre  de  Gecko,  r.  ce  mot.  (b.)  ?S'^y„,*^"3^i.  "^^i  .'/if  ^".  f  "^^ 

^  ^    '  eu  y  Jur. ,  Hym. ,  p.  3 18.  il  est  long 

*   PLATYG ASTRE.    Platygaster.  d'une  ligne  et  demie  au  plus ,  noir. 

INS.  Genre  de  Toidre des Hyraénoptè-  Ses  ailes  sont  transparentes.  Le  pre* 

resy  section  des  Térëbrans,  famille  des  mier  segment  de  l'abdomen  émet,  en 

Pu'pi  vores ,  tribu  des  Oxyures ,  établi  dessus ,  une  corne  qui  se  recourbe  sur 

par  Latr^le,  et  ayant  pour  carac-  le  dos  du  corselet ,  et  dont  l'extrémité 

tères  essentiels  :  point  de  cellule  ra-  touche  la  tête.  On  le  trouve  au  mois 

diale;  antennes  de  dix  articles  dans  de  juin  sur  les  fleurs,  aux  environs 

les  deux  sexes  ;  le  premier  et  même  le  de  Paris.  (g.) 

troisième  fort  allongés;  palpes  maxil- 
laires   non  'saillans;  abdomen   dé-        *  PLATYGÉNIE.  Platygenia. 

primé ,  en  spatule.  Ce  genre  se  dis-  Genre  d'Insectes  Coléoptères ,  de  la 

tingae  des  Bétbyles,  Dryènes,  An-  famille  des  Lamellioomes ,  établi  par 

téons,  Hélore,  Proctolrupe,  Cinète  W.  S.  Macleay ,  dans  un  ouvrage  in- 

et  Bélyte ,  parce  que  ceux-ci  ont  des  titulé  Horœ  Entomologicœ  (  ter  vol. , 

cellules  ou  des  nervures  brachiales  jre  part.,  p.  lôi),  et  qu'il  place  dans 

ou  basilaires;  ce  qui  n'a  pas  lleuchez  celle  qu'il  nomme   Cetoniidœ ,  cor- 

lesPlatygastPcs.  Les  Ojapries  ont  les  respondanle  à  notre  section  des  Mé- 

antennes  insérées  sur  le  front,  tandis  litophiles  ,    tribu    des   Searabéides. 

que  dans  les  Hyménoptères  qui  nous  Les    Platygénies    sont  très-voisines 

occupent,  elles  prennent  attache  près  des   TncÂit/5  de  Fabricius,  et  c'est 

de  la  bouche.  Enfin ,  les  genres  Céra-  même  à  ce  dernier  genre  que  Schœn- 

phron ,  Sparasion  j'Téleas  et  Scellion ,  herr  (Syn,  Jtis.  T.  i , pari,  3  ,  append,^ 

qui    ont    les   antennes   insérées    de  p.   38)   rapporte  sous  la  dénomina- 

méme,  se    distinglient   des  Platy-  tion  spécifique  de  ^(zr^a/2/«  ,  Tlnsecte 

gastres ,  parce  'qu'ils  c^ht   tous  tiue  qui  a  servi  de  type  à  cette  nouvelle 

cellule  radiale  aux  ailes  supérieures,  coupe  générique  ,  ou  du  moins  une 

Le  corps  Acs  Platy  gaslres  est  allongé  ;  espèce  qui  s'en  rapproche  beaucoup  ç 

leur  tête  est  grosse  et  porte  sur  le  mais  à  raison  de  leur  menton  ,  beau- 

vertex  trois  petits  yeux  lisses,  dispo-  coup  plus  spacieux  et  enfoncé  dans 

ses  en  triangle  et  écartés  entre  eux.  son  milieu  ,  elles  tiennent  davantage 

Les  antennes  sont  coudées ,  insérées  des  Crémastocheiles  et  de»  Goliatbs; 

près  de  la   bouche ,  plus  grosses  à  elles  en  diffèrent  néanmoins  par  l'en- 

leur  extrémité  dans  les  femelles.  Les  semble  des  caractères  suivans  :  corps 

niaudibules  sont  terminées  par  deux  Irès-aplati ,  avec  le  corselet  presque 

(lents.  Les  palpes  maxillaires  et  les  en  forme  de  coour,  largement.  ti*on- 

labiaux  sont  composés  de  deux  ar-  que  aux  deux  extrémités;  mâchoires 

ticles.  Le  segment  antérieur  du  cor-  terminées  par  un  faisceau  de  poils  ; 

^elet  est  cQurt^  transversal;  les  ailes  leur  lobe  interne  triangulaire,  échan^ 

supérieures  n'ont  qu'une  nervure  qui  cré  ati  bout ,  soyeux  ;  dernier  article 
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de  leurs  palpés  ovMdo-cvliadrlque  ;  Evemia ,  Cornèculariay  Cetraria,  Roû* 

menton  presque  carre ,  ecbancrë  au  cella ,  Ramalina .    Alectoria  et  Vé- 

milieu  du  bord  supérieur  et  un  peu  nea  .et  a  su  cependant  en  trouver  pour 

dchancré.  sur  les  cotés.  établir,  dans  les  Grapbidées  ,  trois 

Macleay  ne    cite    qu*une    seule  genres  qui  lui  Appartiennent  :  ce  sont 

espèce  (  Zairica  ) ,   recueillie  sur  les  les  genres  Asierisca ,  JLeucogramma  et 

bords  du  Zaïra  en  Afriqi/e,  par  le  Ptatygramma.                          (a.  F.] 

naturaliste  anglais   Granch  ,   qui  a  »  i>t  at^t  vmc  «,.,«  »«*«    -k^^ 

été  victime  de  Ion  dévouement  à  la  ^,„^^i^?^i^^^^-  *°^-  ^^^^-  ^^'^ 

science.  Le  cortfs  est  très-nôir ,  lui-  ^  "^Kn?"?' V"'  "^'"v  T 

-ani     avec  la  tête  nonctuée  •  le  cor-  gT^PO^^  ^^^^  «*<>*»'«  Monographie  des 

fA!:,\\ZtJV.lLY^^l^^^  Orchidées  des  îles  de  Fiance  et  dé 

seiet  lisse  et  les  ely  très  s  triées  ;  1  anus    jjt^ ._      .jug,      o      tt*-*       »  j-i 

et  le-  dessous  du  corps  tirent  sur  le  Mascamgne  (Mcm.  Soc.  Hist.  nat. dd 

fauve.    Le    Trichiul  baH,aW>     de  îf™''^' P' 'U'"**!?"  p  F^'Î/^J^P*  ' 

Schœnherr  est  de  Sierra-Leone.  Il  est  9,°°^^'"?  ^'"'"l'V  '^»  ^«»'^Tho"ars. 

noir ,  luisant ,  ayec  les  ëlytres  sillon-  2l     '  '     ^l     '  ^^  '^'•'""^'?»  **«  "« 

tkU»  *t  \tÀ  iamhes  nost^neures  irai^  8«°''«  »<»«"  !«»  SUlvans  :  calice  con- 

n.^^'iiiti'reS«LlSr"s^l'j:  niyen.   oresaue  ..llndrique,  labelle 

duvet épaisfauve.    .              (lI™.)  pel'torbicuW,  formant  avec  les 

.     *^                                 ^          '  deux  divisions  internes  du  icalice,  un 

PLATYGLOSSATES.    Platyglo^  '"''5  «î"'  embrasse  le  gynosWme  et  se 

sata.  INS.   Dénomination   empfeyée  «""de  avec  Im.  Ce  gynosteme  ,  a.nsi 

par  Latreille  et  appliquée  à  plusieurs  ^^he   est  a  peu  près  de  la  longueur 

Insectes  de  l'ordreSes  Hyménoptères.  '*''  «''j^=  1  anthère  est  terminale, 

■Cil         1          -,  1        ^t'        A^  -a  operculiforme  :  les   masses    pollini- 

Elle  embrassait  la  section   des  Hy-  ^                  u     j    j               .11 

ménoptères  Porte- Aiguillons ,  à  Tex-  q"es,aunombre  de  deux,  sont  oblon- 

ception  de  la  familll  des  Apiaires.  S^^^'  '  f  ^?^**^  '  '^"*^^''  P^^i  *^"''  P^"^: 

vvptivu  uc  ta  taui  ii    «  o       (km\  **®  antcricure  .sur   une  glande   qui 

^ ^^^i  existe  à   la  face  antérieure  da  cli- 


PHATYGRAMMA.  bot.  crypt. 


espèce  :  Tlatylepis  goo^ 


iJLiclien^.)Ot  genre  vient  d'être  établi  n»nd.e.  Ces  masses  poll.mques  sont 

par  Meyer  (  Llch,  disp.  )  qui  l'a  ca-  «"'"Posëes  de  granule?   réunies  par 

î-actéris'é  ainsi  :  les  Spii-ocalpes  ( apo-  ""«  """l'^*'  ^««"^  élast.aue. 

thécies)  linéaires .  presque  s^mpl/ou  d-JÏ/^^^feTp'ècr? 

rameux ,  et  disposés  en  rayons  ;  lame  .,„..,      w  Jf      .  "         •-.    -.  u  -  c 

proUgèr4    libre,   déprim/e,   plane.  ^Tr^tî '       n  '  vS-         •' *f  '      \ 

sans  bordure ,  ou  entourée  «ir  un  *•  ^-C  est  une  Orchidée  gu,  a  1b  port 

rebord  formé  par  le  thalle;  les  spo-  ^_.  ^"?j'/.!~i-Al!.*!."i\**  . «:!•«=": 

iules  s*échappant  ( 

des  Lichens  exotiqi 

uns  ont  été  compris  dans  les  Graphie 


1?      -^   -  i««  r^.,«»>»^«o».«-   ^««  ^«^.,  deux  divisions  internes  du  calice,  et 

htssai  sur  les  Cryptogames  des  ecor-  c  <       <  i  i 

ces  exotiaues  officinales  •  et  les  trois  formant  un  tube  qui  environne  le  g>- 

ces  exotiques  omcinaies,  ei  les  irois  ^ostème  et.se  soude    avec   lui.   U 

genres  proposes  par  Eschweiler  sous  «,    ^         •  i  .-.  \.    ^a    *       *, 

r«o  ««.il  il  n.Wi^^,».^     f^^;,.^,/«/.  Plante  qui  le  consiilue  croit  aux  îles 

^*l?r/±.%'«e'ndfrunT-  <»«  F-- et  de  Mascareigne.    (..«.) 
«cyQaM  et  des  figures  pour  prononcer  dé-        PLATYLOBE.  Platylobium,  bot. 

ûnitivenienl  sur  la  validilé  de  ce  gen-  fhan.  Genre  de  la  famille  des  Légu- 

re  nouveau  ;  nous  nous  contenterons  mineuses  ,  établi  par  Smith  {in  Tran- 

de  faire  remarquer  que  Meyer   n'a  ^^c/.  iSoc.  Xi///z. ,  vol.  3  »  p.  35o  ,  vol. 

point  trouvé  de  caractère^  suilisaus  9, p.  Si 3),  adopté  p|^ar  K.  Brown  et 

pour  conserver  les  genres  Borrera ,  De  GandoUe,  qui  lui  ont  assigné  les 
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qiraclères  saîvaas  :  calice  accompa-  tipdriquef ,  de  la  roêinelouirueur.  et 

gaëdebrar'      "'  "'^   i- i.-.r  i. ,_.-?..'     , »      .     . 

përieure  bi 
de;  les  dix 

parleurs  filets;    légume  pëtiicellë,  aiosi  que  dans  les  Slratiomes;  Jc> 

plane,  cooiprimë,  aiië  sur  le  dos,  et  là   l'origine  du  oom  impose   à   ce 

polyspernie.  Ce  genre,  auquel  Salis-  nouveau    Renre.   D*apiès  la    figure 

Dury  a  donne  le  nom  de  CAeiiococca,  grossie  cju  il  donne  de  raptéone ,  il 

est  voisin  du  Sossiœa;  il  fait  partie  ,  paraîtrait  que  la  dernière  pièce   en 

ainsi  que  ce  dernier,  de  la  tribu  des  serait  inarticulée  et  terminée  par  un 

Lolëes,  établie  par  De  CaudoUe  dans  petit  st^le  ou  une  soie  fort  courte, 

le  second  volume  de  son  Prodivtnu»  Si  cette  pièce  n*cst  point  annelée,  ce 

SYs/emaiisue^iahiIiam,l\  Mcnmpose  génie   formerait,  sous  ce  rapport, 

oe  cinq  espèces  ,.  toutes  indigènes  de  une  exception  au  caractère  généra  1 

h  Nouvelle-Hollande.  Ce  sont  des  des  Insectes  de  celte  fainiilc.  Il  cite 

Arbrisseaux  à  feuilles  opposées ,  sim-  pour  tj^pe  le  Siratiomya  hasiata  d« 

S  les,  munies  de  deux  stipules.  Les  Fabricius.  Cet  Insecte  est  long  de 

eurs  sont  axillaires ,  jaunes  ,  Féten-  trois  lignes,  noir  ,  avec  le  corselet 

dard  rou^e  à  sa  base.  On  cultive ,  doré.  L'abdomen   est  dilaté   posté- 

daps  les  jardins  d'Europe,  les  trois  rieurement  avec  le  disqUe  et   une 

espèces  suivantes ,  \\\x\  appartiennent  bande  argentés.  On  le  trouve  en  Gui- 

légitimement  au  genre  Plaiylobium ,  née.  (ijltIi.) 

savoir  œiatylobiufiiformij^umfi^^^  PLATYNE.  Piaéynué.  iss,  Nom 

NQi^.rHoU,    i    p  17,  tab.  6  ;  Vent. ,  donné  par  Bonelli  à  un  genre  de  Co- 

Jardin  de  la  Malm«son ,  tab.    5i  ;  UoptèresPentamères,  delà  tribu  des 

Oirtis ,  Bot.  Magas. ,  tab.  469  ;  C/iei-  Carabiques .  et  auquel  il  assigne  pour 

lococca  apocymfoha  ,  Salisb.  ,  Tro^  caractères  essentiels  :  labre   irans- 

drom. ,  p.  ikx^.-^Flaiylobmm parutn  ^^^^^^  ^xkCx^-,  tous  les  palpes  ayunt 

fiorum,  bmitb ,  loc.  cit.,  p^  118  ;  Sims,  \^^^  dprpier  article  cylindrique, o^- 


— »./  \  Vt' y-  7 ^n   û      "c»-i«»ge}  menion  Hjani  une  aeni 

—  Plaiylobium    triangulare  ,    Rob.    gj^  i^    ^,1,^^^^  ^  à  r^trémité  de  la 


de  Van-Diéraen  ,  d'où  elle  a  été  rap-  g^^^j  i^^  Carabus  angusticollia  et  •cro^ 

portée  et  introduite  dans  les  jardins  ticulataa  de  FabriJus.                (o.) 

parR.  Brown  ,  en  i8o5.  ^,  .  rnxrmirvr»!?      «t  . 

A  l'égard  des  Platylobium  micro-  ^^^^^^^^^%  Platynotus,    ins. 

phyllum,   lanceolaium,    ouatum   et  «oin  donné  par  Fahriciusi  ungenre 

Scolopendrium  ,  décrits  par    divers  «*«  Coléoptères  Heteromeres ,  formé 

auteurs ,  ce  sont  des  espè<ifs  de  5o5-  «vcc  quelques  Pëdmcs  et  quelques 

siœa.                                        (O..N.)  Asydes  de Latreille.  Ce  genre  n  a  pas 

été  adopté.  *.  (o.) 

*  PLATYNA.  INS.  Wiedeniann  *  PLATYOMUS.  ins.  Genre  de 
désigné  ainsi  dans  ses  Analecta  En*-  Charànsonites.  F'.  Rhyncbophoiue:. 
tom.  (p.  13)  un  genre  d'Insectes  de  (g.) 
l'ordre  des  Dîplères ,  famille  des  No-  PLATYONIQUE.  Platypnichus. 
tacanthes,  qui  se  distingue  de  tous  crdsT.  Genre  de  Tordre  des  Déca- 
les autres  de  la  même  famille  par  les  podes,  famille  desBrachyures ,  tribu 
caractères  suivans  :  antennes  avan-  des  Nageurs ,  établi  par  Latreille  et 
cées ,  plus  longues  que  la  tête ,  de  formé  des  deux  eenres  Portumne  et 
trois  articles;  Içs  deux  premiers  cy-  Polybie  de  Leach,  que  Latreille  a 
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réunis  après  s'être  convaincu  qu'ils  lue,  cil.  ;  Porficnus  Ugustàtus ,  Risso , 

n*ont  que  de  légères  différences  en-  Hist.  nat.  desCrust.  de  Nice,,  pi.  i  , 

tre  eux ,  et  qu'ils  ne  doivent  pas  être  f.  ù. 

distingués  génériquemént.  Les  carac-        ^  Yioxii  peu  avancé ,  trideuté  (  les 
teres  que  La  treille  assicne  a  ce  genre  ^ents  latérales  formées  par  la  divi- 
sent :  tous  les  tarses  (les  serres  ex-  ^,^^  mieva^  des  oculaires)}  dessus 
ccptées)  ,    les   postérieurs    surtout ,  d„  ^^^  pi^^  ou  peu  con^vexc. 
aplatis  et  en  nageoires  ;  test  presque 

isométrique ,  d'une  forme  se  rappro-        «  Test  ira  peu  plus  larçe  que  long  ; 

chant  de  celle  d'uû   cœur  tronqué  très-arqué  latéralement;  longueur  de 

postérieurement  ou  suborhîcijaire  ;  ^on  h^rd  antérieur,  jusqu'aux  angles 

espace    pectoral    compris   entre  les  extérieurs  des  cavités  oculaires  ,  faî- 

pieds     ovale  j     pédicules    oculaires  ^anl  la  moitié  du  plus  grand  diamètre 

courts  ;  seconde  paire  de  pieds  aussi  transversal  de  ce  lest;  nageoires  tar- 

longue  au  moins  que  la  suivante  }  an-  sales  ou  celles  des  deux  pieds  poslé- 

tennes  latérales  beaucoup  plus  cour-  rieUrs  grandes,  ovales, 
tes  que  le  corps  ,  presque  glabres  ;        Pi.atyonique  de  Henslchv,  Pla- 

troisiènàe  article  des  pieds-mâchoires  tyonichm  Hen^lowii ,  Latr.  ;  Po/y- 

ettérieuis  tronqué  ou  arrondi  obïi-  bius  Henslowii  ,-Leach,  Malac,  ro- 

(}uement  au  sommet,  avçc  un  sinus  dopb.  Brit. ,  tab. ^,  b. 
interne  sous  le  sommet,  servant  d'in-         /,m  -i  i  i    i 

scrtion  à  l'article  suivant  ;  post-ab-        ^  ^«j*  «»«?*  ^""^^  ^^«  *»*'Ç^  >  *«  î^»" 

domen  ott  queue  des  mâles  de  cinq  gueurdeson  bord  antérieur  jusqu  aux 

segmens  distincts ,  celui  des  femeHel  "'"S^*^  extérieurs  des  cavités  oculaires 

de  sept.  Ce  genre ,  tel  qu'il  est  carac-  *V»P«/s««^  ^^  '"^"\^  ^"  V^^f  S*^?^^ 

térise^ici ,  diffère  dU  genre  Thie ,  que  diamètre  transversal  ;  nageoires  dor- 

Latreille  place  près  de  lui ,  .en  ce  que  s?^^^  «*  ^^^^^^  ^??  4«"*  P^*^^  P^sté- 

d^s  ce  demie?  les  anieines  exté-  "eurs  presque  elliptiques, 
rieures  sont  plus  longues  que  le  corps        PiiATYONiQtJE  dépurateur  ,  Pla- 

et  ciliées  d^  deux  cotés,  tandis  que  tyonichus  depurator ,  Latr.;    Cancer 

dans  les  Platyoniques  elles  sont  plus  depurator  y  ly.-;  Vortumnus  varie ga- 

coartes  et  glabres.  Les  genres  Po-  tùs ,  Leach  ,  Malac.  ,  Podoph.  Brii. , 

dopiitalme  ,    Lupe  ,    Cheiragone    et  tab.  4  ;  Séba,  nouv.  édit.,  1828,  T.  111, 

Poitune,ensont0istingués,en  ceque  tab.  18,  n,  9.  (o.) 

leursdlîuie  pieds  postérieurs  seuls  sont  .  /      . 

terminés  en  nageoires.  Enfin  les  gen^        *    PLATYONTX.    ins.  .Genre  de 

res  Pilumne ,  Crabe ,  Toulrteaii ,  Piri-  Charansonites.  K,  Rdynchophore. 
mêle  et  Alélécycle  en  différent  par  (g.) 

leurs  piec^  qui  sont  tous  terminés        *    PLATYOPE.    Plaiyopes,    ins. 

p{ir  uu  t«irse  conique  et  pointu.  Les  Genre  de  Tordre  des  Coléoptères, 

mœurs  des  Platyoniques  sont  incon-  section  des  Hétéromères ,  famille  des 

nues.  On  doit  présumer  qu'elles  sont  Mélasomes  ,   tribu    des  Piméliaires  , 

semblables  à  celles    des  Portunes ,  établi  par  Fiscber ,  et  très-voisin  des 

auxquels  ces  Crustacés  ressemblent  le  Pimélies,  dont  il  ne  diffère  que  parce 

plus  pouf  l'organisation.  (  Latreille  que  les  espèces  qui  le  composent  ont 

(  EncycL  métb.  )  décrit   quatre  es»  le  coi^selet  eu   carré  transversal;  la 

S èce s  de  Platyoniques;  il  les  place  base  des  élytres  droite  ,  avec  les  épau- 

ansdeuxdivisions principales, ainsi  lettes  saillante  et  formant  un  angle  ^ 

qu'il  suit:  l'abdomen  presque  carré,  étroit  et 

tFront  avancéen  manière  de  mu-  f^^^."^  ""  T''"'^-  P^J^i^'^^f"^^^*^"*  ; 

seau  triangulaire  et  simplement  on-  ^^°^*^  ^"f/^^  ^^f  l  '  ?"' 

dule  sur  ««bords- lest  hnmh^  -  auteur  ont  Iç  corselet  presque  semi-lu- 

dule  sur  ses  bords ,  test  bombé-  ^^j^^  ^  convexe  ;  les  épaules  arrondies 

Le  PiiATYONrqUE  MuSELiER^  Latr.;  ou  obtuses,  point  saillantes,  et  Tabdo- 


men  large,  siibovoStda  ou  subglobu-    k  Riiass«ii&4eâ  anlenne^tommflmp^  qh 

leux^.IieseJto4q«seoti«iu«8  de* i^ genre  Imîtilàiï^  arliclé,.  éi  qu'ell»  Qst  peu 

soiit^cie  la  Tifrfam  Ùé^rm  ;  ^iés  o«t  oomprimëe.  Dans  le$  Tomiqueti ,  cJuc 

été  décrites  pa-^  Fischer  dons'  l^£acôr  masftiie  «st  comfj  imée  ^  cmïime  cbcs 

mographie  cle  la  R*i«si©:?  Wpc^d'uUts  ks  Plàtypes  5  mais.ciU  ffosmitiecce  au 

est  l'^/j^jEç  /e</^^ra/7Aade^a^*iciws ,  septiàiftâfatticle;  Us  arlicl««  des  i%r- 

figurée  pai*  Fischer  dan^  TdlUyràgé  «essoaicourts/et  letsorps^ei^tpoint 

citéiy--dessus,Goléopt/,  pl/i5^f.  /  'lipéaif»;  Les  Soolytès  et  HyléSae* 

Les  4eqx  autres  som  pouvelleé  ;■  *c^  sontidistinigiias  dos  Pkly^t?*  i  porcje 

*®5*«_  .    ., .     ,  q««la'»»as»pede  leui»  aotenn#«  ne 

14a  IXATYOPÉ  GRA*cuï,Eus^ ,  Pla^  'Commencé  qu^nu  neuvième  article 

^yop^  granutqta  ,  Fîseh.,  Etot;ftûs. ,  «t  «fue  le  pëntthiènjo  a^licle  de  leura 

Col,,  pL  i5^  f.,1.  EU^  est  langue  tairées  èrtbindeyEnfin.les  PWoiQlifi- 

d'up  PQtiçey  noiï;e,'c6uviBrte  d*uïi  bès,  ât}G«pi«:lies:et«Pfif<»a<^  ^,so0t  se- 

duvet  DÎanc.  Le  corselet  et  ks  él;ytr^  Jpaeârfpar  des-  oaradtèrfa  Jjien  iraa- 

?om|[ranuleûx;avec  trois  r^îeâéle-  cbés;  çfrts-dans  la  formef4o»:a«tleiiT- 

yées^  crénelées.  veè)<n6  4arses  el7dtt<€brpsvi.esPJia^ 

La  Plattôperroctolett^ue  ,  PU-  lypes  ont  le  corps' cj^lindrique  -ti  iir- 

yoptf  proctoléuca  ,  7oc.  ç*/. ,  pi.  1^!,  néaïre  j  leur  t^ie  est  un  peu  prolon- 

r.  3.  Elle  9  sejpt  lignes  de  long  ;  toift  géei'fiiitéideilrenietiî  •   iUà   aitieimes 

«on  corys  est'  noir  ;  le  corselet  ^est  ra,-  sont-  â  'peioie  de  là  iotigUeuv'  àa  la 

boteujc  ;  les.  ^l^ytres  soot  lissés  ,  aveîc  H>ôl«;  le'klxFe<Êftt  éUmt^'^e»'si\mQé 

des   raiefi'  apîçales  courtes  €l  blau;-  -co^iié,  -lëgèi^ie^t'  .-^di^a^i^  ^tVles 

cbes.  '  (G,)!  raandilHiîlea  sb©t  courlffi ,  iépfkissies 

PLATYOPHTHALME.  MiN.Syi.  «?'«>^«s,  poiatues  et 'presse  .deu- 

ÂnUrooine  tuUurë. 

*  PLAÏYPE.  Plalypufi.  w 

cenoiii,.JBrelim  a  dènHiremânlfiréé  ^nofe*ci*ti#  t,-«n™.,^. ^..^7  ' 

un  nouVeau  genre  au»  <Wwns  d«  ,,X^M.?^i^-  P»*««"«"-«'»eut 

type  r^«a*  moUisii^a,  ««  l'Éd*r  K^-.itl^ri^,n'T?r"«"^*  ' 

J«  platich«  ao8  et  «oq  «le  B»»»,  i^  !",,i*"?**/  eIo.gn,5es  des^ua- 

.    iS  V  •  .ji    ^        *»w»^,  ^1^  autres;    toutes  les  cuisses  sont 

et    1  .inas  perspmtèata ,  €nl.    996^  comprimée^ ,  a nguleusêsX  quatre 

t^VT^''''Tx\ff'f''  ^""^  Post^ieures 'calculées eadSs 

creuse  de  Bufon,  ent;  966  {Anasfa,^  Lesian^bessontcourles, striées  transi 

ca,  L.);  la  Macreuse,  ^4.  978  *t  yertalement  dans  leur'partie  pos^t 

autres  espèces.  Ce  g^nre,  ne  reposant  ..i^^^e^  ceilis  de  la  piemière  pair^ 

que  sur  des   caractères   tres-secon-  -cA«t  f*rwi;«^«c  ««^  „«- ^«*        ^^  .. 

daires    doit  être  néalieé  (i^s  \  f^   terminées  par  une  épine  aigue  ; 

aau^es,aoueire  néglige.         t^EbS.;  i^^g  tarses  sont    très-gréles ,   plus 

PLATYPE.  Platypus.  in§«  Qfiure  longs  que  ies  cuisses  et  les -jambes 

de  Tordre  dos  Coléoptères,  section  prises  ensemble;  leur  premier ^rtide 

des  Téitramères ,  iàmillè  des  Xylo-  est  très-ldng;  tous  ces  articles  sont 

phages»  tribu  des  Scolitaires,  établi  entiers. 

**  -       -^1  -  ^         -    ^   p^^ 

trouve 

-  ^      i  ^ -.  ,- —  —  ' ->  «*wi-à-dire 

a  donné  pour  caractères  essentiels  :  sur  les  Arbres  cariés  dans  lesquels  la 

massue  des  antennes  commençant  au  larve  doit  se  nourrir.  On  ne  connaît 

sixième  article,  très -comprimée  ,  à  pas  cette  larve.  t«  genre  I^latype  est 

anneaux  peu  ou  point  distincts  ;  ar-  composé  de  sept  ou  huit  espèces.  JNous 

tides  des  tarses  entiers ,  longs  ;  corps  citerons  comme  typa  du  genre  :     , 
linéaire.  Ce  genre  se  distingue  des        Le  Pi^atype  Cymndre  ,  Plafypus 

Hylurgues ,  parce   que  dans  ceux-ci  Cyîindf-us,  Eerbst ,  GoL  ,  5  ,  tab.  49, 

3* 
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f   5-  Litr.,  Gen.  Cmst. ,  eUui  Bast  genre  Ta  au^ncntê  Hune  secoritk  es- 

trichus  Cylindrus,    Fabr. ,    Panz. ,  tpèce,  «oiW  le  nom  M^Blatyj^Uilum 

Faun,   Germ. ,  fasc.  a5  ,  iiv  a;  '^cor  dûbiumftm^  il  ne  1  a.  admise  que 

Jy/i?5  Cytindrus,  QH^  Cet  lasèctc  «ftt  pnoviôoirament ,  parce  que  la  Ocur 

long  de  dca«  lignes  et  dewie  à  trois  n'iea  est  pas  connue.   .  (O..N.) 

lignes  vUout  son  corps  est  bmn.,  un        pj,ÀTYPÈZE.    Platypêzà.     iKs, 

peavelu^^  lêtetetlapl^^^^  (j^^,^  de  Vordre  des  Diptères,  fa- 

adoptë 


ne 


profondes  ,.trd«^«epseu^      ^      ^^^.  .^fe^, ''je  trois  articles. 


stnes 
tjes  aTÀnt 


, avant. Wui..eiiU:,emite,;i.raj™t»»  ,      ^^^  ï„fé,ieùrs  courts,,  prtsqué 

Wpirt.«jetl».to«i*sdu  ooTpMOMt  le^iî^j^e-^arVne  soie  ;  larseà  pgsté- 

à'vm  brfaai3rroa«r«n-  ■  On  le;  trdirte  ^^^^  ^^^  r^  comprimai'!  a veclèur 

dans  tiiateiUBittbpfe  et  ank  «ter,»»  ^^^j^j^^^  ,^^1^,^  ,  uj'  g,!si„,f .  abdomei 

-de««ti8t'''   ••-    ■  *.,'='  •'  ;""    <*■>  ap.latii  ailes  couchées  sùtte  corps,  se 

''''     '•'' "  '■Z.^^^.^T^i..'''''     "'       :;  recouvrant l'uneTaiil,rtdàûs lé vèpbS; 

.Genre  d«ls.fiimiUe«lesCmç.fèr«s«t^  ^^jFH  ^^    ^^^  ^^^  UsknuMes. 

de  UTëtMdynamœ^diouteuse  ,.««.'-  ^.       deciit  Uols  espèces  de  ce  gén- 

na,  p.Âi).<m  lu»,  assigne  tes  carac-  ^^  peut  considéfer  comme  typé  du 

tères  etsei»toei*l su'T^*"  '  calice  wes-  >-       pj^^^rYP^ZE  fasciée  ,F/n/f- 


Bni^a,  avec  lequel  U  orne  encore  aes  ^^^^^  j^^^^^  ^;,^j^^  ^^  ^i,ig„  ^j 
rapports  dans  la  structure  de  fa  fleuc,  ^^^^^^  ^^^  ^^^^  noires,  avec 
ainsi  que  dans  la  pœiUion  des  cotylé-  j^^  ^^^^^  pwlérieurs  dilatés,  cor- 
dons; mais  d  s  en  disungue_a3sez  ,pw  .^^  ^^^^  le  premier  arUcle  plus 
la  form»  de  son  péricarpe.  U  est  ega-  F  ^^  j^  ^^^^  ^^  France  et  en 
lement  voisin  du  S^bulana-f^w^^je  ^n^^  (o.) 
dernier  genre  a  des  cotylédons  étroits  ©^ 

€t  bilobës.  Enfin  ,  le  genre  Steaope^  ♦  PLATYPÉZINES.  ins.  Fallen  a 

talum,  aui  offre  avec  lui  certains  rap-  donné  ce  nom  à  une  petite  famille  de 
ports 
tion , 

part, r        .  — 

bulés  èl;  les  glandes  dju  réceptacle*  tarses  postérieurs  dilalés'  et  point  de 

L'espèce  qui  forme  le  type  de  oe  nervure  marginale  aUx  ailes.  Cette 

nouveau  genre,  P/û/J7'^/û^^wiî'''P^'  famille  renfermait  les  genres  Platy- 

rascens,  est  une  petite  Plante  qui  croît  p^2è  et  Callomyze.                      .(©O 

à  rîle  MelviUe ,  dont  lés  tiges  sont  atYPHYLLUM    bot    crypt 

courtes,  nues  à  la  base,  garnies  a  la  PliAIimiL.L.ULVi.    bot.  crypt. 

partie  supérieure  de  feuilles  nom-  (i^c>i^«*.)  Genre  propose  par  Vente- 

Srcttses  .  lancéolées ,  épaisses ,  mu-  nat  pour  les  Ucbens  foliacés  libres , 

nias  de  quelques  poUsV  Les    fleurs  non  crustacés ,  a  scutelles  sessiles  ou 

onUaco?olle\lancTtie,  lavée  de  rose,  légèrement  st.pitees.    Il    renfermait 

et  forment  de  petits  corymbes  peu  les  Borrera.Ramalina.Bi^ernia  et 

fouiiris  erterminaux.  L'aiteur  de'^ce  Ce/m»ad'Achanus.LePlatypbyllu» 
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u'élait  pas  un  genre  suscefHÎble  d'à*  Uoés  el  des  losectet^  il  le  place  en 

doption.  -  (A.  F.)  télé  de  U  famille  dea  Pvraiiles,  qui  m 

DT  A  T^VDir"  A   *****  /iii;„o..S  Q«r,  trouve  après  celle  des  PhaWoiics  ;  eu- 

d  Agouti,  y,  ce  mol.  Cb.)  ,  r^        ^^^.^^^  ^  jl  p^j^jg^^  coiurtlc- 

PLATYPODËS.  018.  Lacëpéde pro-  rableineul  des  Phalènes,  cl  le  place 

posait  de  donner  gënëriquemest  ce  dans  la  même  tribu  que  les  genres 

noni  aux  Oiseaux  a  pieds  aplatis^  et  Cossus,   Ecaille  ,  Queue- Foui  chue  , 

dont  les  doigts  extérieurs  sont  unis-  etc.  Scbranck  avait  aussi  distingue 

dans  presque  toute  leur  longueur,  ces  Lcpidoptères  des  Phalènes,  et  il 

(b.  )  leur  avait  donné  le  nom  de  Drepana ; 

*  PLATYPORUS.    BOT.    cbtft.  enfin ,  Esper,  Hubuer et Entframelle 

(  Champignons,  )  Nom  emplo;yé  par  les  ont  confondus  avec  les  nombyx. 

Lcman  pour  désigner  la  section  du  Quoi  qu*U  en  soit ,  lu  genre  Plat>  p- 

genre  Poly parus ,  k  laquelle  Pries  et  tère  se  distingue  fort  bien  des  Pua- 

Falisotde  Beauvois  donnaient  le  nom  lènes  par  la  forme  des  aile»,  et  sur- 

deFavoitts,  y.  PoXiTFOKS.    (ad. b.)  tout  par  les  cheuilles  qui,  dans  ces 

PLATYPOSOPES.    ins.   Latreille  dernières   n^nt  que  dix  |>a^^^ 

avait  ainsi  nommé  premièrement  les  l^^""»"""'.  ^"*  ^''""'^  f  '  ^k^'^^'u  ' 

Xvlonhaffes  et  les  Platvaomes    ^  ces  ^^^  ^^^  ^^^^  ceu*-C4  les  chenilles 

moto  i'iatjsomes.  f-  ces  ^-^^^^  ^^^^  rintérieur  des  végctaui. 

^  '^  Dans  les  Queues-Fourchues ,  la  spi- 

PLATYPTÈRE.  Plalyptenx.  ins.  ritrompe  est  très-courte  et  peu  scu-- 

Genre  de  l'ordre  des  Lépidoptères, fa-  sible,  tandis  qu'elle  est  asse%  longue 

mille  des  Noctuiiies,  tribu  des  Faux-  dans  le  genre  qui  nous  occupe;  eu* 

Bombyx ,  établi  par  Laspeyi*es  aux  fin ,  il  est  séparé  des  genres  Noto* 

dépens  du  grand  genre  Pûaiœna  dé  donte,  Séricairc,  Orgya,  Liiuacode  , 

Liuné,etaaoptéparLatreilld  (  Fam.  Ecaille  .et  Callimorphe,  parce  que 

nat.  du  Règne  Anim.).  Les  caractères  dans,  ceux^eii  les  chenilles  ont  snize 

de  ce  gttire  sont':  langue  très-oourtey  patea,  et' que  leâ  anates  ne  nlanquetU 

presque  nuUc)  palpes  inférieure  trèst  jamais» 

petits  ,  presque  coniques  ;  antennes  ?  Ce  eedre  ne  se  compose  que  de 

courtes,  sétacées  ,  toujours  pectinéei  sepi  à  nuit  espèces  ,tAoule(>i  propres  4 

dans  les  mâle»  ,'pectinées  ou  simples  l'Europe  $  elles  Vkvent  .et  y<jM€!nt  à  la 

dans  les  femelles;  tête  petite';  corpur  manière   des  Phalènes 4  leurs   ehe- 

ordinairement  grêle;  ailes' grande» y  nUles  plient  et  roulent  Us  feuUles, 

en  toit  aigu  d^ns  le  repos  ^  les  sitp^  en  les  assujettissant  avec  de  h\  soie, 

rieures   recouvrant   les  inférieures;'  C'est  dans   ce  rouleau  •qM-ell  enfoui 

les  premières  ayant  lenr  angle  supé-  leur  coque  et  qu'elles  su bisb^nt  leurs 

rieur  allongé,  recourbé  en  faucille.^  Hiétamorohoses.  Nous  citerons  com- 

chenilles  non   arpenteuses,  munies  me  type  du  genre  1 
de  quatorze  pâtes,  dont  six.  écail^        Le  Platyftèbj?  FAUCijLr.£,  P/a^ 

leuses  et   huit  membraneuses  ,  lés  fypterix /àlculai  P,Latyp^  JalaUaria , 

derniers  segmens  du  corps  en  ^t^^nt  LÂir.;  Boin6j.vfalculc,Ésù.;  Hub., 

prive»,  et  le  serment  anal  terminé  Boinb- ,  tab.  1 1 ,  f.  44 ,  lualc  ;  Pàfi- 

par  une  pointe  simple.  •  .  dœna  falcdtaria  ,  .L*  »  Fabr.   Dix   â 

Latreille  a  beaucoup  varié  pour  la  douze  lignes  d'envei'gure  ;  ailes  en 

place  de  ce  genre  dans,  sa  méthode,  faulx  blanchâtres  ,  avec  des  lignes 

£1  Ta  confondu  avec  son  genre  Pka*  bruACS  ondées  et  trans verses  ,  Tes  su- 

lène  ^  dans  It  Generxk.Crt£sleceoriim\et  périeures  ayant  deux  points  et  une 

Inseciurum ,  et^  dans,  le/.Règne  AnL-  -tache  diacoïdale  de  couleur  brune; 

mal,  il  eu  à  formé  une.division  àt  Tun  de  ces.  points  oculé,  à.  prunelle 

ce  grand  genre.  Dans  ses  Considéra-  .grise;  de,5squs  d'un  blanc  jaunâtre , 

lions  sur  Tordre  usliurei  des  Crnsr  .pre^^uc  dépourvu  d^  ligncâ>  L^  çU^ 


3»                      PLA  PLA 

nille  e»C  teiie ,  aveo  le  de»  d'tyft  britn  Isoi».  ^  »  «  p«  66 ,  taJ»^  993  ;  ^ilanike 

pourpre ,  portant  $it  tubercuiea  char-  crpcçla^  Curt.  ;  jBoA  /na^.,  tab.  1 637 , 

iitts.  Ëtle  vit  sur  l'Auiré  el  le  Bouleau,,  est  une  Plante  herbacée ,  à  rameaux 

On  trouve  ce  Paj^ilion  aux  envirpns  opposés,  quadraUgulairèâ  ;  à  feuilles 

de  Paris.                     .  ^  -     .         (o.)  opposées  ,  ovées ,  deltoïdes  ,*les  caù- 

linaires  eo  forme  de  lyre, .rigides  et 

*    PLAfYPTERIS.    BOTd    «ham*  scabres.  Les  fleurs ,  dont  la  couleur 

Genre  de  la'famille  des  S^nanthérées,  est  dfuii  beau  jaune  orangé  ou  sa- 

tribu  des  Hélianthées  et  de  la  Syn*-  frané ,  sont  termibiiies  et  axiilaires  ^ 

génésie  égale  ,'L. ,  établi  par  Kuntb  solitaires  et  portées  sur  de  longs  pé-^ 

(JVdcrt  Génère  eiSpec.  PMnl»œqain\i  doncules.  Cette  Plante  croît  dans  le  * 

vol.  4,  p'.  sô»)  qui  Ta  ainsi  caratH*  Mexique ,  près  de  Tasco.        (g^.n.) 

térisë   :    iDToluare   hémispl«Sri,ue  ,  PLATYPUS.  MXm.  3*tt.  d'Éehid- 

OTmposedefohoUsBombr^^^^^  né.  >-.  Monotbême.     ^           (b.) 

briquées,  linéaires,  kncéolees,  su-  .        ■      *                          ^"  ' 

bulées  au  Commet  et  réfléchies^  ks  '^  PLATYRAPHE. .  Plafyrapkiufit, 

e^ttérieures  ■  plus  courtes  et  un  peu  bot;  ]Phàn.  Genre  de  la  famille  des 

plus  larges  ;  réceptacle  conveice,  cou*  Synanthérées  et  de  la  tribu  des  Ca^dui- 

vert  de  paillettes  linéaires,  subu-  nées,  établi  par  Cassini  daiislfe  Die- 

lées,  à    une   seule    nervure,  care-  tionnaire  des  Sciences  liai u reliés,  et 

nées  ,  scatieuses ,  de  la  longueur  des  fondé  sur  des  espèces  que  les  autëurs 

fleurons,  et   persis^iantes  ;    fleurons  avaient  placées  parmi  les  C^art/^^^.  tl 

nombreux  ,  tous  tubuleux,  berma*^  est  Irès-voisin  d'un  autre  gBare  ,  éga- 

phf^dites,  dépassant  à  peiue  Tin volu-  lemeiit  proposé  par  Gassitii  isoua  Ito 

cre;   corolle   tubuleiise^  éispi^e   et  nom  de  iLa/«^m ,  etil  en  diffère  sur- 


divisée d^lis  la  partie  S;apérieure  eU'    toni  par  l'appendice  des  folioles  do 

"1**    l'involiicrc ,  qui  est  peu  distinct  du 
léës';  élamines  dont  leà  anthères  isonr    corps  de  la  foliole ,  foliacé  ^  très-krga 


cinq  dent«  oblongùes,  ootuses ,  éta^ 


Hues  à  la  base>et  saillantes  hors  -.du  à  sa  base ,  laquelle  u'offreauêtinepror 

tube  de  la  corolle  ;  bvaire  linéaire  ^  tfibéranee  sur  la-fateinterne^^  taadîâ 

surmonlé  d'un  style  filiforme  et  d'un  aae  dan»>ies  £tamyra ,  ra{>penoioe e»l 

Stigmate  saillant ,  à  deux  branches  aès  aa  base  plus  ëtcoit  que  k  sommet 

linéaires   un  peu  épaissies  an  som-^  de  la  foliole^  épais,  nOn foliacé»  sil- 

iliiet;  akènes  obléïrgs^  comprimés,'  bttlé,muiii  d'une  protubérance  sut 

bot'dés    d'une    àilë    ttierabraneuse  y  là  face  interne  de  sa  bdse»  Les  corol- 

marqués  des  deUx  cdtés  d'uhe  li^bcf  les-^ont  obliquement  tronquées  dans 

proéminente,  et  surmontés  au  som-  le  Piaiytaphiectn ^  et  presque  régu* 

met  de  cteii^  barbes  droites  ^  sdabres^  lièrea  dans  les  Lamyra»  Oti  peut  ooii-« 

égaler ,  p4tis  coi^t'iës  que  lès  anthè^  sidérer  l'une  «t  Tautre  de  ce»  divs** 

res ,  et  persistantes.  Ce  genre  esi>ibnu  siods  proposées  par  Cassinicdmfaeda 

dé  sur  une  Planie  que  Cavanilles  tf  Simples  sous-genres   du  CiraiUim  ou 

réùîfie  au  J^énre  Hèdens ,  <ït  Curtis  au  Cnicus.  L'espèce  qui  forme  le  type  dti 

genre  Spimnt/i&i  mais  dui  s'éloigné  Platyi-aphium  ^  est  le  Catduus .  afer  ^ 

deé^  deux  genres  ))ar  le  port.  Tin*  Jacq. ,  ffort*  Scàœabjrun.  f   voit.  9  , 

VOÏùcre   R -"fpliolei  imbriquées ,  re*  )>'.  lo,  tèb.  i45j  ou  Ptatyraphium 

tiouibées  en  arrière,  et  pair  quelques  Jacquinij  Cass.  G'eat  ua«  Plante  bis** 

outrés   caractère^.- Il   est  égalemeUt  ahnuelle  dont  la  tige   est  dressée, 

Vôisii^  des  gbtires  Salmia  et  Verbe-  cylindrique ,    striée ,    laineuse  ^  ikn 

sina  ;  il  difleiH;  du-  Sûlmiai^Bt  son  vé*-  pm  ramifiée  supérieuremékil ,  garnie 

ceptacie  con?exe  ,  et  dû    VeHtésina  de  feuilles  éparses  ^  aombreuÀs  ^  aèd- 

par  son  -port,  la  struétnre  dé  son  in^  siles ,  linéaires ,  lancéolée»». pinnatl- 

volUCre  ef  Tabsencé  deâ  rayonb.  fides^-eotonaenses  et  blanches  en  des- 

;Iaé  PlaêypterU    crçoûta  ,  Kunth  ,  sous ,  gla'bres  et  vertes  en  de^us^  av«c 

^é.  elt.  ;'''Èid6n8  c^oeaitt)  G^van. ,  les  ûervurlss  blanches.  Chaifue  tk^ 


meau  se  (ermiue   en  uu  pédoncule  tics  supérieui'es  variées  de  blauc  et 

couif.porïanluoecalalhide  dressée,  de  gris;  sommet  de  la  lele  entouré 

doul  I  iiivolucre  est  ventru,  compose  d'une    bande    blanche,    et    couvert 

de   folioles  qui,  à  leur  base,  soijt  d'une  lâche  rousse)  bande  oculaire 

garnie*»    d'un    colon   aiane'cux.    Les  blanche  de  ipême  que  les  joues  ;  pc- 

corolles'et  Jes  styles  sont  de  coidçur  lites  leclrices  alaiies  bordëesde  roux, 

purpurine.  '  Celte  Pl?mle    ést[  orîci-  une  ligne  blancïle  sur  les  moyennes  j 

naire^  des    contrées   s^plehtiionale»  rémiges  brunes;   rectrices  intermé- 

d'Afrique.                                           ^  diaires  noires^  les  autres  bordées  ou 
L'auteur  du  pla/jrapàhi m, lui  joint    terniinécs  de  blanc  ;  gorge  blanche  ; 
encore  le  Cardans  dlacani/id^'Li\h'i\l.f  ,  poitrine  marquée  d'une  tache  rous- 

Decad.  sjriacœ.  2  ,  p.  7,  tabj!  o>  qu'il  sa  Ire  j  bec  et  pieds  noirs.  Taille  ,  qiia- 

avaii  placé   précédemment    dans  le  Irepouces  deux  lignes.  De  TAfriquej 

uuuyeau  genre  Zçrnryra.   ^^ce  mo^  Flatyrhikque  bleu  JvT  blanc  , 

,"(g,.n.)  Platyràincàos  cjanoleucus  ^   Vieill: 


largeur  double  au  moins  de  1  épais-  cou  et  la  poitrine  rouxj  le  ventre 
seur;  arél^  déprimée,  peu  distincte;  roussâtre.  De  l'île  de  Timor. 
base  garnie  de  longues  soies;  nari-  Platyreinque  brui^  et  blanc, 
nés  placées  yers  le  milieu  de  la  sur-  /Pla/y'/iluc/ios  leucocjsp/iaius ,  VieilL 
face  du  bec ,  rondes  ,  fermées  en  des-  <)Pàrties  supérieures  brunes;  plumes 
sus  par  une  nicmbrane  couverte  de    du  sommet  de  la  tête  jaunes  à  leur 


]omt  a  i  externe  jusqu 
la  première  articulation;  pouce  armé    olivâtres  également  tachetés  ;  bec  et 


cunement  quant  aux  mœurs  et  aux    blanc  allant  des  narines  aux  yeux; 


Platyrhinque  aux  ailes  va- /vert  de  plumes  jauues,  largement 
Riiss,  P/aiyr/imc/wsjJolycÀup/erus/ bordées  de  noir;  tectrices  alaires 
VieilL  Parties  supérieures  noires;  d 'un  noir  bleuâtre ,  bordées  de  bru- 
ailes  variées  de  lacnes  blancbes  Ion-  pâtre;  rémiges  brunes  ,  bordées  de 
gitudinalesj  rectrices  latérales  t^che-  brunâlrç/Tex terne  bordée  de  blanc 
lées  de  blanc  à  l'extrémité;  parties  pur;  rectrices  brunâtres;  gorge  blan- 
inférieures  grises-,  bec  et  pieds  noirs,  çjxe ,  nuai^cée  de  jaune  ;.  parties  in- 
Taille,  cinq  ppuces  dix  lignes.  Dç  férîeurcs  jaunes;  bec  et  pieds  bruns. 
TAustralasie.  Ta  die,  quatre  pçuces.,  Du  îkcsil. 

Platyrblnque  a  bandeau  blanc  ,  '  Platyruin^ue  a  collier ,  Musci' 

Platyràinjc/ws  i^elatus  ^  Vieill.  ;  Mus-  capa  i^oîlarls,  Lath.  ;  Muscicapa  me- 

cicapa    senegalensis  ,   Lath.  ;  Gobe*  iqnoplera ,  Gmel. ,  BulF. ,  pi.  Cnlum. 

Mouçbfi   à  poitrine   rou.<^e;   Brias. ,  567  ,  fig.  5.  Parties  supérieures  d'ua 

Buflf. ,  pi.  enlum.  S67 ,  fig.  1.  tar-  cçndré  obscui  ;  rcmigps  noires;  rec- 
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triçes  noirâtres ,  les  latérales  bordées  Piaiyrkittchosjnys(aceus^  Yieîll.  Par-^ 

ou  termipécs  de  blajDc;  gorge  et.de-  Ues  supërieuries  brunâtres,   varîëes 

vant  du  cou  d'un  brun  marron  ;  une  de  jaunâtre  ;  soiunict  de  la  tête  d'un 

bande  noire  en  ayant  tie  la  poitrine  brun  foncé  :  un  trait  noir  de  cbaque 

qui  est  blanche  ainsi  q&e  le  reste  des  côté  de  la  tête .  en  dessous  une  bande 

Earties  inférieures  ;  jambes  variées  de  brunâtre,  mêlée  de  jaune 5  rémiges 

lanc  et  de  noirâtre  ;  bec  noir^  pieds  noires  ;   rectrices  noirâtres,  pointiU 

bruns.  "J'aille,  dinq  pouces.  De  l'A-  lées  vers  Textrémité ;  gorge  blancbâ- 

friq^iè.  tre;  parties  inférieures  d'un  jaune 

PiiATir&HiNQUETéROCB ,  Muscica-  foncé;  bec  noir,  avec  la  mandibule 

pà  feroXf  Làth.  Parties  siipérieures^  inférieure   jaunâtre  ;    pieds    bruns, 

d'un  brun  foncé;  tectrices  alaires  et  Taille,  qualre  pouces, 
subcaudales ,  abdomen  et  flancs  d'un        PiiATiTBHixfQTTE.  NOi|i    et  boux, 

jaune  soufré  ;  plumes  du  sommet  de  Platyrhinchùs  nasutus ,  Vieill.  ;*  7o- 

la  tête  jaunes  et  orangées  à  leur  base;  dus  nasuius^  Lath.  ;  Todus  macro^ 

rémiges  noirâtres ,  bordées  de  blan^  ckyceros ,  Gmel.  Parties  supérieure 

châtre;  parties  inférieures  cendrées;  d'un  noir  bleuâtre  irisé;  scapnlaires 

bec  et  pieds  bruns.  Taille ,  sept  pou-  blanches  ;  rémiges  noires ,  bordées  de 

ces.  De  la  Guiane.  blanc  ;  croupion,  gorge  et  parties  in- 

PuLTYRHii^iQTJE  GuxiT.  /^.  Mou-  férieures  rouges ,  variées  de  noÎFâtre  j 

CHEROiXE  GiixiT.  rectricçs  noires  ;  bec  et  pieds  br|ms. 

PiiATYRRiNQUE  A  ôoRGE  ROTISSE,  Taille ,  ciuq  pouces.        ••*, 
Platyrhinchoê  ruficoUis  ,  Vieill.  Par^       Platyrhinque  ouvatre  ,    P/a- 

lies  supérieures  bleues;    tête  d'un'  tyrlnmho^  olwaceus y  Temm.,..Oiàu^ 

bleu  noirâtre;   rémiges  bordées   de  color.,  pL.  12,  fig.   1.  Parties  s\i^4- 

blanc;  gorge,  devant  du  cou  el  poi-  Heures  vertes:  petites  tectrices alaires 

triiôe  roux;  parties  postérieures  bîan-  d'un   vert  bleuâtre;    les  moyennes 

clies^  bec  et  pieds  gris.  Taille,  six  d'un  bleu  noirâtre  ,'bprdéet  de  jau* 

pouces.  De  l'Australasie.  bâtré;  rémiges  noirâtres,  bordées. de 

Px-ATYRiiiNQTJE   HUFFÉ   DE   j/vLt.  jaune    oliVâtre  ;    rectrices  ^^M-unes, 

DE  Masgareigne.  P^.  MbucaEROLLE  Dordées  d'olivâtre  ;  gorge  èLtm.  vert 

HUïPé  DE  i/siiEDsMASCAÎaEiGNE.  jaunâtre;   poitrine  verte;   abdomen 

Platyrhikqtje  huppé  dit  Séné-  verdâtre;  Bec  noir, jaunâtre  en  des- 

OAi«.  y.  MoucHEROLiiE  TcHiTREC.  soQS;  picds  bruus.  Taille  ,  cinq  pou- 

Platyrhinque  a  joues  noires  ,  ces  six  lignes.  Du  Brésil. 
Tlaiyrhinchos  metanops ,  Yieill.  Payr-       Platyrrinque  a  oreilles  noires  , 

ties  supérieures  d'un  gris  roussâtre;  Platyrhinchos  auriculatisy  Vieillot, 

sommet  de  la  tête  roux;  gorge  blan-  Parties  supérieures   olivâtres;   som- 

che;  joues  noires;  parties  inférieures  met  de  la  tête  d'un  gris  verdâtre; 

blanchâtreà;  bec  noir;  pieds  bruns,  rémiges  et  rectrices  noirâtres,  bor- 

Taille,  six  pouces.  De  l'Amérique  dees  de  jaune;  une  tache  noire  et 

méridionale.  blanche  sur  les  oreilles  ;  parties  infër 

PXiATYBHiNQUE  A  LUNETTES ,  Pla-  rieures  jaunes  ;  bec  noir;  pieds  gris. 

iyrkùic/ios perspicii/alus ,  yieill, ,  Le-  Taille ,  trois  pouces.  Du  Brésil, 
vaill. ,  Ois.  d  Afr. ,  pi.  i6a.  Parties        Platyrhinque  a  queue  cotrBXE , 

supérieures  brunes  ;  sourcils  et  au-  Todus  brachyurus.  Plumage  noir,  à 

réole  Aqs  yeux 'blancs  ;  un  collier  noi-  l'exception  du  front ,  des  côtés  de  la 

râtre  ;  rectrices  étagees  ,  les  trois  la-  tête ,  des  épaules ,  da  bord  interne 

t«rales  terminées  de  blanc;  parties  de  quelques  rémiges  et  des  parties 

inférieures  blanches  ;  bec  noir ,  blan-  inférieures  qui   sont  blancs;  bec  et 

châtre    en    dessous;    pieds    bruns,  pieds  bruns.  Taille,  cinq  pouces.  De 

Taille,  six. pouces.  Du  sud  de  l'A-  l'Amérique  méridionale, 
frique.  Platyrhinque  a  queue  houos, 

Platyrhin(2Ue    a    moustaches,  Platyrhinchos  rujicaudatus ,   Vieill. 


Parties  8U[»érieore8  d'an  vert  oK-  VLkTYKBtHSSK.  mt.  (GliirTille.} 

vâfre;  tectnces,alaii;^  rousses  tache-  Espèce  du  gei»re  Anthiibe.  J^»  et 

tëetf  de  brun  j  réuHges  brunes  ,  bôr-  mol  et  RHYKCBomoBB.               (B.) 

dées  de  roux;  tectrices  caudnles  et  pr  ATvnnTfiitfriy«  ••««»   e^  Q*w 

reçtrices  rousses  ;  parties  inférieures  ^J^^TYRRHININS.  BUK.  ^.  &«• 

olivâtres,  tachetées  de  erjs;  bec-ft  *    Amvo^*,,« 

pieds  bruns.  Taille,  cinq  f>oaCes.  De  ^  PLAXYSÇÈLE.  Fiaiyuelis.  uê». 

ta  Guiane.  Genre  de  Torflre  des  GoléonCèies, 

PLATYRBuiQrB  RODx  DE  Catsn«^  seclion  des  Hétéromères,  famille  des 
NE,  Muscicapa  rufescùM  ,  Latb. ,  Mdla:ioines,  liibudcsBlapttdes.éia- 
Buff.  ,  pi.  edlnm.  4S5,  fi^.  i.  Som-  *>»  P»r  Lalreille ,  et  ayant  pour  ca- 
rnet de  la  tête  d'un  roux  dair  5  petites  »'ac^r«»  *  ^^^re  tr^-courl ,  transverso 
tectrices  alaîres  rousses,  terminëes  ^^  enUer  ;  mandibules  bifides;  mA» 
de  noir;  rémiges  noires;  une  taebe  choiies  ayant  une  dent  cornée  aa 
brune  sur  le  sommetde  ia  tête  rpar-  ^^^  interne;  palpes  lerminés  par  un 
ties  inférieures  hlanobâtres  ;  bec  et  •'^V^^®  beaucoup  plus  grand ,  eom« 
pieds  noirâtres.. Taille,  cinq  pouces  P*^!"»*;*  triangulaire  on  sécuriforme  ^ 
six  lignes.  *^^i^^  '^*  maxuUires  surtout  ;  ceux-ci 

Platybhinquï    Ritbin,    ria/Y"  composés  de  quatre  articles  ;  les  la- 

ràinchos  toronatufl ,  y ieilL  i  Musci^  *>^«"«    a«    ^^^^i    ^^^  légèrement 

capa  caronaia ,  Latb.,  Buff. ,  pL  enl.  ^^anciée  j  antennes   filiformes ,  de 

675 ,  àS'  1 .  ^.  MoucHSEQLUB.  ^^^  wrticlcs  ;  le  troisième  moitié  plus 

Pi-ATYRU^QJQ,X7*  ScHCT.  F.  Moo-  loug  seulement  que  le  précédent,  et 

cB£AoixE  S<ia£T.     .  n'ayant  pas  deux  fois  la  longueur  du 

PiATYkHiKQUB  TAcaJBT^.  /^.  Mou-  S"?  trièmc  ;  les  quatrième,  cinquième, 

CHSsx>i4^  TACHBTi.  sixième  et  septième  obcoDimes  ;  les 

Platybbinqub  Tcb£TRBCbâ.    y,  buitième ,  neuvième  et  dixième  tu«!f- 

MoiTCHBROiXB  TcttETBBCBi.  Y^^^  o"  globuleuxj  le  dernier  de  la 

P1-ATYBHINQ.UB     TcHiTBBc.     V.  longueur  du  précédent  au  moins ,  ot 

MoiwaHBïiDW* TcHiTRBC.      ■  anondi  à  l'extrémité;  tète  ovale,  à 

Pi^ATTAfiiNQUE  A  VENTRE  JAUNE.  ™o*ti^   enfoncée  daus    le  corselet  ; 

r^.  MotfCBEBOïii.E  A  YBNTBE  JAUNE*  chaperonsansécbancrurewtérieure; 

Pi-ATYRHiNQUB  A  VENTRE  ROUX,  1^^^  P«"  saillansf  corps  en  ovale, 

Tlatyrhinchos     ruwentrU  ,     Vieill.  <»"''^  >  "^  P«^  a^pnmé;  corselet  do 

Parties  supérieures  grises  ^  sommet  de  J*  largeur  ou  a  peine  plus  large  que 

la  tête  noir  ;  tectrices  alaircs  et  rémi-  *«  elytres ,  transverse ,  écbancré  en 

ges  brunes;  reçtrices  noires ,  les  laté-  devant;  écusson  peu  ou  point  dis- 

raies  en  partie  blanches;   gorge  et  ^^o^t;  ély très   réunies  ,  embrassant 

flancs  blancs  ;  ventre  roux  ;   bec  et  P«"  <>"  P<'*n5  l  abdomen  ;  point  d  ai- 

pieds  bruns.  Taille ,  cinq  pouces.  De  ^^s  ;  pales  forus  ;  tarses  des  quatre 

TAuslralasie.                          (dr..z.)'  antérieures  ayant  leurs   deuxième, 

troisième  et  quatrième  articles  dila- 

PLATYROSTRE.  pois.    Lesueur  ^««..«t  presque  cordiformes  dans  les 

établit  sous  ce  nom  un  genre  voisin  "^*^«?-  ^^  mœurs  de   ces  Insectes 

à&s  Esturgeons  pour  un  Poisson  de  sont  inconnues.  On  les  trouve  à  terre 

l'Ohio  dont  les  caractères  sont  :  ma-  ^  cachés  sous  les  çienes ,  comme  les 


queue     ^^P^  ^  ^^^  aecrite  par  raiias  sous  le 

(b  )      nomade  Tenebrio  Hippolyihes.  C'est  le 

Piatyscèle  Hippolyâie  dCe  Latreille.  Il 

PLATYROSTRES.  ois.  Klein  dé-    fst  figuré  dans  TEntomographie  de 

signait  sous  ce  nom  coUeçtif  les  Oies    1«  Russie  de  Fischer,  (o .) 

et  les  Canards..  (b.)  *  PLATYSMA.  bot.  ^ban.  Genre 
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le  génfe  Cepkus  des  méthodes  ac-^  a  'a8Stgué.£e  hom  à  uaedivisi011.de 

m'etles.                                    tLESs.)'  :  sod  grand  genre  Papillon.    ;  (jlvo.) 

*  PL^lVUN,    mam.   Les    Russes^  .  *  Pi^EGUON.  b6t.  phan.  Syn.  an- 

donnent  le  fiom  dfs  Plavun  à  un  Cë^,  Sl^n   de  JJ(?/2//itt  Pulegium,  L    r. 

tacé    que,   suivant    Chamisso ,  les  MentMe.                                       (bj 

Aléoutes    QOfnment    Agidagioh    ou  PLÉCOPODES,  fois.  La  famille 

Agdagjai  j.evqtie  ce  savant  croit  être,  formée  sofi&  ce  nom  dans  la^ Zoologie 

le  Gacfialot  Macrocëphale  {PAyse/er.  analytique  de  Duméril  «  est  <^ractéri- 

maerocepha/us),                      (juess.)  sée  parie  corps  arrondi ,  à  nageoires 

n  r  A  r7  T  A                               ^  paires  inférieures  ,  réunies  et  com- 

T    1    ^    IS   T*    ^1^^:.   ^^"'^  me  siudées.  Les  genres  GoWe  et  Go- 

de  la  famille  des  SynanOierées,  eia-  ^ioide  la  compo^nt.                   (b.) 

bli  par.  Ruiz  et  Pavôn  ,  dans  le  Pro-  _._  ^/^^r^^^r^^^ „«             r     i.     ••• 

ilrome  de  la  Flore  du  Pécou,  et  ad-  "  PLEÇOPTfiRPS.  pow.  La  famille 

mis  par  De  CandoUe  qui  l'a   placé  «^''"^  «S"*,^**.  ^^  P^  Duméril , 

parmi  les  Labiatifloies ,  entre  lesgen-  ^^^  *?  Zoologie    analytique  ,  ren- 

res  Homoianthua  et  Oiwseris.  Cassini  *®™«  les  genres  Cycloptèrc ,  Cyclo-. 

(Opuscules  phyloL ,  p.  1 85 )  fait  plu-  ^^^^ «' Lépadogastre,  /^.  ces ^ots. 

sieurs  observations  sur  ce  rapproche-  T>r  tf-i^-rvom»-.      «i                      ^^'' 

ment,  qui  nelui  semble  pas  naturel,  ^  PLECOSTE.    Pleco^omfM.    rois. 

parce  que  le  genre  i2b/72aw/i/Ai/5  fait  ^V^>^  du  genre  Loricaire.  r.   ce 

partie  de  la  tiibu  des  Nassauviées  ,  "*^^'                                                 (*•) 

tandis  que   VOnoseris  appartient  k  PLÉCOSTOME.  Piecosioma.  bot, 

celle  des  Mutisiées;  Mais  comi;ne  Voiç-  crypt.  (Dé]pvaux.)  ^.  G^asths. 

gauisation  du  P/fl^jVi  n'est  pas  suffi-  PLEGOTUS.    MAM.    /^.    Orjeu.- 

sammenteclaircie,  11  relègue  ce  genre  l^hj). 

â'ia  fiîl  de  la  tribu  des  Nassau viées  ,  ^,  l^m  i^^ri-ï  a                       ^ 

dans  uiie  section  qu'il  nomme  Nas-  ■     ^V'E^TANEIA.  bot.  phan*  G^v^ 

sauviéesdouieusesrilest  à  remarquer  ^Jf^^'^J  ^"  Peta-Thou^w  (iViw.. 

que  Lagasca  n'a  pas  admis  ce  genre  ^«--afoi/a^.,  n.56,p.ii)quiU^m^i 

parmi  ses  Chénantophores ,  qui  cor-  «''acierisé  :  calice  urceole;  corole 

rtespondent  aux  Labiatiûorcs  de  De  ,4^°'  ^^  ^»1^  ««^  ^?«*^^  ♦  ^«?'''"  ',  *« 

Gandollê.Voiciles  caractères  assignés  ^*"?^^  tordu  et  resserré  îcin<ï  eta- 

an  genre  Piazia  par  ses  auteurs  ;  ih  vo-  ™^«*««  ?  anthères  sessdes ,  sagittées  ; 

hicre  ovale  ,  composé  de  folioles  im-  "«*  *«"!  «J?"®  surmonté  d  un  style 

briquées ,  la  plupart  droites ,  lancéo-  ^J»***  « ^^  "^^stigmate  capUé  ;  ,capj- 

lées;  ieurs  de  la  circonféretice  bila-  suie  eu  forme  de  sihque,  presque  te- 

biées ,  à  demi-trifides  ;  la  lèvre  exté-  ?»5??^  V  \^^''  """S"? ..  ^prmee  d  ua 

rieure allongée^  trilobée îl'înlérieure  ?*>"^1«  follicule,   divisée   en    deux: 

à  deux  diyisions  linéaires  et  roulées  :  ^«g«»  constiluees  par  les  bords  ren- 

fleurs  du  disque  hermaphrodites,  à  *'^"*'    ««  séparant  a  la   maturité, 

corolle  infundibuliforme ,  divisée  en  «^  1»?"  lesquelles  les  graines  sont  at- 

cinq  scgmens  réfléchis  ;  akènes  sur-  ^^^^es  ;  celles-ci  comprimées,  ailées, 

montés  d'une  aigrette  pileuse  j  récep-  P''*^^»  «^^  "^.  Ç«"*''  funicule ,  ren- 

tacle  nu  lermant  un  perisperme   mince ,   un 

éspè 
P/vdr 

marquéês'de  trïis  neVvuréï!  Elle  cToît  Gehemium  de  Jussieu ,  mais  il  en  est 

au  Pérou ,  dans  les  haies  et  aux  lieux  suffisamment  distinct.  L  un  et  laulrc 

escarpés.                                     (0..N.3  ^«  ^es  genres  ont  quelques  affinités 

uvec  les.Bignoniacées.  Jussieu  place 

PLEBEIENS.  Plebeii,  infi,  ÎÀuné  le  ^anie  Pietianeia  ^rès  du  Piume/u 
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qui ,  d'ailleurs  ,  appartient  au  tnéme  dévelofipefliienty  et  plûfs^  d*aoe  ma- 

groupe  de  Végétaux  que  le   Gelê€i-  uièrë  aussi  élégante  que  régulière; 

miam,  bieniôl  ils  s'épanouissent  et  montrent 

Une  seule  espèce  constitue  ce«gen-  un  disque  très-noir;  composé  de  gr^« 

re  ;  elle' a   été  nommée ,  P./ec/a«e/a  nuiations  yerruciformes,  distinctes, 

Thouarsi  par  Rœmer  et  Sfcbultes  qui  remplies  de  gongj les  nichés  dans  une 

I  ont  placée  dans  la  Pentaiietrj^e.-Moi-  pulpe  abondant  qui  sort.da  péri- 

t^ogynie^Cest  un  Avb.uate.yolubiile  ;  thécium  ?  par  ^i^Q.fente  vers  le.tfpm- 

ti^èsf^laatesceiit 9  à  feuiUe$  opposées  ^  met.  On  trouve  cette  belle  Plante  à 

et  à'fleors  petites  et  disposées  ep  cqtr  Hle>  de^  SCing  (  ISouvelle-HoUande). 

rymbes.   U  cr<^t  h  Madag/^iscar.     ,  NonV  atoss  ehérobé  à  établir  ail*^ 

\    .    .       )   .  ;   {S^i*^.\  Imirs  .que  Ja  kme!  proHgère  {'Vi  ce 

*  PLECTANTHÇH4-  bq97.  :ph^,  tMl  )  étf^tîri k  pViAdpli)<organ«  du  hi* 
Le  genre  établi  so^s]  ce  nOni  par,Marr  èbien  ;^Àrâit  sewii'  dans  plu^  d'un 
tins  (Jifffti,  Geite/i  Planf*  Mra$^L  ^  l-p  ttis^à  l'éfablîssement  des  getires;  ar, 
p.  39}  est  ideiiLtiqiue  avec  le,  Luscem-r  Id  taime  proligfère  éw  Piectocàrpqn  «1 
burgia  d'Augi^te  Suint-Kilairç.  F'»  une  organiâaUôn  tellement  distinctes, 
LuXESffioujAOlB. ,  M            ....  (o.«^,>j  qu'elle  se  rappk^ocba  du  réceptacle  de 

*  PLECTlî.T»?^»*^.  iKS.  Frschèi-  A^'^'^iTA?^^ï^^^*Pf}^'f 

dotme  ce  i,L'à  un  liôtaVeau  gMre  f""?.l^'^J  1?^*."*^™/  ••^"'  t 

1     ^     \_     •' >               ^^a'm.^  taimile  'des •  iiicliens .  et  lamais  m 

voisin  des  Carabes  proprejnent  dits,  ^  .  .•  _  j.        "7        *J^  J       I'  ^ 

«       •     >       j'a*'      L             M     \  ».'  création  n  un  ffenre  be  nous  parut 

et  qut  n  en  niflere  que  par  1  aplatis-  a.          ,          ,   ^     .        — "     *^  rf*""- 

«<»»,o^»  r4,.  ^.«^..«.e  ro\^«î.o  «»o  JToo  .j»x  ^^^   plus   nécessaire,    flous    avions 

sèment  ou  corps,  de  sfcnre  n  a  pas  etc  _  ._  r^  .  i>  v     j                     n  f 

»j^   ..      •i^_»'r*.*^'       -  nommé  •  d  abord  ce  genre  Deiisea^ 

adopte,  et  les  espèces  font  touiours    ^  • •  _    .         "     «  .       '  "•*> 

parSe  du  genre  Carabus  des  auteurs  ?/jf  "^^  '8?*""*/  '  *"  f»«»?'  ««« 

modernes.                                       (g.)  ^«d.cacequ  avant  nous  fe»  Laraou- 

^     *  roux  avait  consacre  a  Delise  un  genre 

*  PLECTOGARPON.  bot.<3rypt.  Delisea  qui  figure  parmi  les  Thalas- 
(Ziêc/<e/i5.)Cegenre  appartient  à. notre  sîophytes.                                   (a.  f.) 
tribu  des  Parméliacées ,   sous-ordre 

des  Stictes;  il   est  ainsi   caractérisé  PLECTOGNATHES.  pots.  C'est, 

dana  notre  méthode  :  thalle  coriace ,  dans  la  Méthode  ichthyologique  de 

cartilagineux ,  foliacé ,  fortement  lo-  Cuvier  ,  le  troisième  ordre  de  la  oiasse 

bé,    vuleux  en    dessous  et  pourvu  des  Poissons ,  le  premier  de  la  se- 

de  cyphelle^;  apothécie  orbiculaire ,  conde  série  ou  Poissons   osseux.   Il 

épais,  plissé  dans  la  jeunesse,  fi-xé  tient  encore  aux  Chondroptérygiens 

au  centre,  libre  dans  sa   circonfé-  par  l'imperfection  de  ses  mâcnoires 

rence;   lame  proligère  épaisse ,  dis-  et  par  le  durcissement  tardif  de  son 

coïde  y  composée  d*une  multitude  de  squelette  j  cependant  ce  squelette  est 

tubercules  noirs.'  Ce  genre  est  établi  fibreux  ,  et  en  jgénériil  toute  la  struc- 

sur  une  espèce  unique  à  laquelle  nous  ture  est  celle  des  Poissons  ordinaires. 

avons  imposé  le  nom  de  Pleciocar^  Le  principal  caractère  distinctifcon- 

pon    Pseudo  -  Sticia ,    Ess.    Crypt.  fiste  dans  l'os  maxillaire  qui  est  sou- 

EcorCr  officin« ,  p.  94  et  96 ,  tab.  3  ,  dé  ou  attaché  fixement  sur  le  côté 

fig.    !.*«  (9ub  Delisea),  StictaDelisei  ^  de  Tin  ter  maxillaire  qui  forme    seul 

Fée ,  in  Monogr,  Lich,  Délia,,  T.  ix  ,  la  mâchoire ,  et  dans  l'arcade  pala- 

f)g.  Si.  Le  thalle  est  rufesqeot  proba-  tine  qui  s'cnçrène  par  sutMre  avec  le 

blement  par  suite  de  son  séjour  dans  crâne,  et  qui  n'a,  par  conséquent , 

l'herbier  ,  glabre ,  sous-villeux  iufé-  aucune  mobilité.  Les  opercules  et  les 

rieurement  ;  les  cypheUes  sout  creu-  rayons  sont  en  outre  cachés  sous  une 

sées  assez  profondément,  blanches;  peau  épaisse  ,  qui  ne  laisse  voir  à  Tex- 

les  laciniures  sont  sinuées  et  lobées ,  térieur  qu'une  petite  fente  brachiale, 

leur  marge  est  déchiquetée  ;  les  apo>  On  n'y  trouve  que  de  petits  vestiges 

thécies  sont  fermés  avant  leur  entier  de  côtes;  les  vraies  ventrales  man* 
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qtieot.  Lé  cAoal  intes^td  est  impie ,  H  iè^xti' iiiféridute  dm«to  ;  à6r«iU 

mais  sans  cœcum ,  eien-^énéM  là  d<mt  la  lèvre  siivéïtteure  edt  tHfide^ 

vei$sîe  natatoire  est  considérable.  Cet  la  division  du  milieu  bilobée;  lalèyrc 

ordre  côm] 

oaturelles 

tiière 

€e «ont  les  GyiAnddoto'te^  et  ks'Sclë-  de  déhts  <-  quelquefoijs  cohiërehs  par 

rodermes.  ^.  ces'mdts.     •          (b.)  la  base)^  à  anthères  ' itnHoculâlres 

Tif  i7r^rn/-woôvWr/<TTi:»    «i    .    i:  iHiberfsePi  €n  des  caraétères  les  plus 

PLECTORHYJNQDE  J?/^c^/A;<«^  s^iillims  que  préBente  te  Plecfrmfku$ 

c/aos.  FOI».  Genre  de  UrdredesAcai»^  fruUc<ufuk,  b'Héf.,^pèoé   type  du 

tbopierygiens,  familU  des  Squame  ^^,,^    ^^js      j  paraît  ne  pas  exister 

mipçnne».,  dont  les  carajciôre»  cmn  ^^  (ouïfe*  le» espéêes-, puisque  Rbb. 

«ôtentrdans  te  préopercule  qjù  est  fi^own^r»  n^ligé,  e^àt  devoir  le 

dentelé juiieranffëe 4c  petites  dents  thbe  de  la^co^fe  «w^miné-^liiférieu- 

perçant  a  peme  les  genaves ,  et  dei  rément  d'un  oôïé  ppf  «ne  sorte  d'ér 

ventrales  plus  large»  et  pourvues  d«  peroU    qua   L'HiiVUter    considérait 

W^^ns  plus  n(Mn6rcUx  qu  a  IVirdin  oomirie  un  nectaire.  ^Rob.  Bl^Wff  â 

niaire.  On  ne  oonnajt  qu  une  espèce  ^.^^^  ^  ce  genre  les  esoèoes  à'Ocy- 

de  ce  genre  appelée  Cbétodonoide  ^^^  ae  Linné  „  Jpnt  les  filets  des 

par  Laeepède  (1 .  iii,  p,  l3&,  pi.  ï  3  et  éumlnes  sont  dépoç>rvus  de  dents  , 

fig.  s  du  r.  u;-  Elle  est  fdrt  belle,  ^insi  que  les  genres  Denùdefp ,  Bar- 

ayant  buit  grandes  taches  éclatantes,  ^^y^  ^^  Coleus  de  Loureiro.  l\  en  a 

avec  beaucoup  de  plu»  peUtes  épar-  ^ussi  rapproché  ULai^anéula  catnosa 

ees  sur  un  fond  de  couleur  très-fon-  de  Linné ,  Suppl. ,  qui  offre  des  ca- 

cee;  On  la  trouve  dans  les  mers  des  ractères  semblables  dans  sa  corolle , 

inaes.                                             (b.)  ggg  élamines  et  son  stigmate^  mais 

*  PLECTORITE.   pois.  toss.  On  ^"»  »  .^*fP^  éloignant  par  son  calice  et 

appelle  ainsi  des   Glossopètres   que  «^J»^   inflorescence ,   pourrait  former 

leur  forme  fit  cpmpaier  à  des  becs  ^^  S«°^«  particulier.  Le  genre  FA?c- 

d'Oiseaux.                                      (b,)  ^^anthus  est  do«c  voism  de   l  Ocy^ 

'  mum\  puisque    plusieurs    espèces  , 

PLEGTRANTHË.  Plectranthus.  placées -pamii  les  auteurs-  dans  ce 
BOT.  PHAN.  L'Héritier  (Stirp.y/i ,  p.  85-  dernier  ,  doivent  lui  être  réunis  ;  il  se 
lab.  4i  )'  a  fondé  ce  genre  qui  ap>  rapproche  aussi  du  genre  Scutellaria 
par  tient  à  la  famille  des  Labiées  et  à  par  quelques  caractères  et  par  ie 
la  Didyçamie  Gymnospermie^  L.  La-  port  de  certaines  espèces.  On  compte 
marck,  dans  rÉncyclop.édie  bolani-  eùyiron  quinze  espèces  de  PI ectran- 
que,  lui  donna  plus  tard  le  nom  de  thes  qui  habitent  le  capdeBonne*- 
ée7V72a/7ed,  n'ayant  sans  doute^  pas  Espérance,  l'Arabie,  Tlnde  orien- 
connaissance  du  genre  Plectrantkas,  taie  et  la  INouvelie-iioHande.  Ce  sont 
Mais  il  n'en  est  pas  moins  certain  que  en  général  des  Plantes  sous-frutes- 
l'établissement  de  celui-ci  est  anté-^  centes,  plus  ou  moins  velues  et  gian- 
rieur  au  moins  de  deux  années  à  ce-  duleuses  ,  d'une  nature  succulente  , 
lui  du  Germanea  de  Lamarclç.  Aussi  surtout  d^ns  l'articulation  des  pè- 
le nom  de  Plectranthus  a-t-il  été  ttolesjce  qui  rend  leur  dessiccation 
adopté  par  Vahl,  Jussieu ,  Willde-  fort  difficile.  Leurs  feuilles  large^, 
now,  Rob.  Brown ,  et  par  tous  les  ovales  et  crénelées,  offrent  quei- 
foolanistes  modernes ,  excepté  Poiret.  ques  ressemblances  avec  celles  des 
"Voici  les  caractères  essentiels  qui  lui  '  Lantana  ou  de  quelques  Orties.  Lés 
sont  assignés^  par-Rob.  Brown  (  Pro-  fleurs  ,  dont  la  couleur  est  ordinaire- 
firom.  Flor,  Nou.^Holland. ,  p.  6o5}  :  ment  bleue  ,  sont  terminales  et  dis- 
calice strié,  bilabié,  bossu  en  des-  posées  en  vérticilles  qui  forment  des 
sous  après  la  maturité  des  akènes;  grappes  rameuses.                    Cg.'n.) 
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PLECTAONI^.  bot.  phaî")'.  N.  li".  ëtabii^our  lé  Bruant  des  neîgesi  C^- 
Bùrmann  (  l^Iùf.  Cap.  Prôdr. ,  p.  6  )  ïui-cî^ en  effet ,  avec  le Bruanl  de  Là- 
déçviTÎt  sous  le  nom*  de  Plectrônia  ponle,  fonneiit  dansTemminck  une 
corymbosa  une  Planté  du  Cap  ,  i-Ia-  section  que  cfit  ornilhologiste  a  nom- 
qaeile  il  rapporta  la  Bgure  g*.,  don-  mée  Brtians  éperonniers  ,  et  que  leur 
née  par  J.  Bârraann  dans  ses  Décades  organisation  place  sur  les  limites  dés 
Plantarvm  africaâarunu^  et  dont  il  fit  ^i^ntQS  ^/audact  Emôeriza.  Le  Plec- 
le  *  type  d'un  nouveau  genre  de  la  trophahes  /appânica ,  SelJ>y  (  Trqns. 
Péniandrîe  Mbnogynie.  Lîinné  adopta  Soc.  Linn.  ofLotidùÀ ,  T.  XV^p.  1 57  )y 
ce  genre  i  mais  il  changea  le  nom  a|antëtéde'criï  souslenoin  d'eBriian^ 
spécifique  en  celui  A^  u^ntosa,  Une  montain  ,  T.  11 ,  p,  626  de  ce  JDiclion- 
seconde  èepèce  dePjepironia  fut  pu-  nairC;,  nous  y  renvoyons  le.lecleuiv 
bliée  par  Ldureiro  ,  dans  ^a  Flore  de  '  fîsV.S8.y 
Cocbinchine ,  sous  le  nom  de  P.  chî-  *  PLECPROPlIORE.  '^Idctrop/iol 
//&/z5fs. 'Cependant  \e  Piecironla  de  /•//i.  Moix.  Ce  genre,  inslKiië par  $"6-- 
Burinanà  était  si  mal  caractérisé,  et  russaé,  est  encore  peu  Nombreux  eu 
la  figure  si  in.sui]isantë ,  qu'il  était  espèces;  il  est  formé  ^ux  dépens  des 
fort  difficile-d'^en  débrouiller  les  af-  Téstacelles ,  dans  les^elies  Bosc  et 
finîtes.  Le  professeur  De  ÇandoUe,  Roissy,  ainsi  que  Fer ussac  lui-même, 
ayant  ezammé  lés  échantillons  au-  dans  son  premier  Essai  (1807},  rau- 
tnentiques  et  originaux  de  l'herbier  geaient  les  deux  principales  espèces  j 
de  Buniranif,  aujourd'hui  en  la  pos-  elles  étaient  connues  bien  avant  les 
session  de  B.  Delessert ,  a  vu  qu'il  auteurs  que  nous  venons  de  citer, 
existait  dans  cet  herbier  deux  Plantes  puisque  pavane  les  a  figurées  dans 
très-différentes;  l'une  qui  paraissait  son  ouvrage  en  les  désignant  sous  le 
devoir  être  réunie  an  Cetastrus ,.  sous  nom  de  Limaces  à  coquules.  En  eSet, 
le  nom  de  C.  Plectroniàj  l'autre  ,  qui  ce  genre  offre ,  comme  la  ïestacelle , 
est  une  Rubiacée ,  et  à  laquelle  la  une  coquille  Caudale,  mais  dont  la 
figure  des  Oécades  de  Plantes  d*A-  forme  est  différente  ;  les  caractères 
frique  paraît  appartenir.  Il  résulte  pris  Je  la  position  des' organes  de 
de  ces  recherches  j  que  lé  genre  Plec"  la  respiration  et  de  la  génération  , 
ironia  de  Burmann  est  établi  sur  des  offrent  aussi  des  différences  nota- 
objets  trop  mal  décrits  pour  mériter  blés  avec  les  Téstacelles  ,  de  sorte 
d'elre  adopté.  Il  faudra  en  consé-  aue  rien  ne  semble  devoir  s'opposer  à 
quence  étudier  de  nouveau  la  Plante  1  acimission  çle  ce  genre  :  cepeudant 
de  Loureiro,  pour  savoir  à  quel  gepre  ïîous  ferons  remarquer  plusieurs 
elle  appartient.                         (g.n.)  points  de  doute  dans  la  Ç^rajkm^ 

*  PLECTROMAS.  »OT.  phan.  tique  de  Férussac  que  nous  SJ^Vs 
(Mentzel.)  Nom  que  les  anciens  don-  |'apporter  :  Animal  semblable  pour 
naient  à  là  grande  Centaurée.  /^.îce  }»  ^«\«  «»*  Lunaces  et  aux  Arions  ; 
inQj^                                            (G..N.)  la  partie  antérieure  couverte  par  une 

T»T  T-/-.rnr»*-wiviTrT.i7                     m»  A  cuirasse  comme  dans  ces  deux  gen- 

PLECTRONITL.  pois.  fos.  Même  ^,3    ^^      ^i^             ^estacé,  paielU- 

chose  que  Plectonte.  ^.  ce  mot.  (a.)  j-^^^me  ,  proéminent ,  placé  vers  Tex- 

*  PLECTROPHANE.  PUctrophâ-  trémiié  postérieure;  tentacules  au 
nés,  ois.  Sous  ce  nom,  John  Selby  a  nombre  de  quatre,  rétractiles  ,  les 
décrit  récemment  un  genre  d'Oiseau  ,  deux  supérieurs  oculés  à  leur  soni- 
démembré  des  Emberizes ,  et  destiné  met  ;  cavité  pulmonaire  située  tous 
à  recevoir  le  Frin^illa  lapponica  de  la  cuirasse  ;  orifice  à  son  bord  droit 
Linné ,  avec  VEmberiza  calca/ala  dû  anténeurement  ;  orifice  du  rectum 
Manuel  d'Ornithologie  de Temminck.  presque  conligu?  organes  de  la  gér 
Ce  genre  Plectrophane ,  primitive-  nération  réunis?  orifice  sous  celui  de 
meut  nommé  par  Meyer  ,  est  le  même  la  respiration?  un  pore  -inuqu  eux 
que  le  genre  Passerina  de  Vieillot,  terminal  ?  Coquille  extérieure  ,  eau- 


dale,  tràa-proëmiiicale.  et  su^poiiéc 
par  un  pédicule,  charnu ,  pÀclli- 
f<irme,ea  cdne  complet ,  non'spiral, 
mais  ay.aai  une  sovtc  d'empreinte 
votiilalpive ,  ou  le  bord  inlériéor  re- 
plié eu  dedans  ;  elle  a  (juel^uefoJï  ta 
forme  d'op»  calolle  cjUàdriqiie;  ou* 
verturn "ovale.  Lé  Testaceliea  diHe- 
rent  de.<t,Hectraphoi'e5  par  plusieai-s 
^ÏDts  ItnportaDS  :  dans  1  Aaiinal  , 
par  la  po»itioa  de  l'ouverture  respi- 


t^rfeur^ comme  dans  les  Testace 
par  la  position  jastement  prësumëe 
dlffërente  de  l'aous  et  des  organes  de 
la   gëaéralîoo   :    dans   la    coquille, 


liforroe ,  spirSê  dans  la  Taglacelle  ; 
pfltellifoime ,  oon-spirë  dans  les  Plec- 
trophores,  Oo  ignore  complètement 
s  quel  uiage  est  destinée  la  coquille 
de  ce  genre  ;  elle  ne  prolège  aucun 
organe  importatit.  à  la  conservation 
de  l'Animal;  il' pAralt  que  vivant 
dans  un  trou  pendant  le  pur ,  le 
Plectrophore  se  sert  de  la  coquille 
pour  fermer  l'entrée  de  ce  trou  ,  du 
moins  telle  est  la  prësomptiou  de 
ï^ruESiic.  Les  trois  seules  espèces 
connues  sont  les  suivantes  :  i"  Plec- 
trophorus  cornimis ,  Vit. ,  Moll ,  terr. 
et  Quv. ,  pi.  6  ,  fig,  6  î  Teslaeella  cor- 
iiina,  Bosc ,  Boff.  de  Déterville ,  Coq. 
T.  «1 ,  pag.  aSg  ;  Ibid. ,  Boissj,  Buff. 
de  Sonnini,  Mail.  T.  v,  pags&5, 
n.  3.1  Limaces  à  coquilles,  Fav.  , 
Zoomorph. ,  pi,  76  ,  fi[".  b  1 ,  b  a. — 
^'Tiectrophorus  coslatus,  Yir.,  loc. 
cil.,  n.  a,  pi.  6,  fig.  6  ;  Testacella  cos- 
tata,Boic,  loc.  cil.,  n.  1;  Koissy , 
loc.  cit. ,  □,  4  j  Fa  vanne ,  même  plan- 
che,  fig.  CI,  c.  a. — S"  Plecirop/ioriis 
Orbignii,  FéT.,loc.  ci/. ,  n.  3  ,  pi.  6, 
fig.  7,  a  ,  b.  Ou  ignare  la  patrie  de  la 
première  ;  la  seconde  vient  des  Mal- 
dives, et  la  troisième  de  Tënériffe, 
daos  les  lieux  humides  et  ombragée. 
(n..H.) 
*  PLECTROPHORE.  Pleclropko- 
nis.  'tus.  Genre  de  Gharansonite.  P^. 
Rhynchophores.  (g.) 

PLECTROPOME.    Plectropom/t. 


thoptérysiens,  forme  par  Cuvisr  àax 
dé(9cs  des  Holocentres  et  4es  Bw- 
dians,  dont  les  caractères  consisiiBnt 
dans  les  grosses  dents  oii  épines  diri- 
gée» en  avant,  q^î  sont  aubasda 
préopercule  ,"&  la  place  des  fines  dan- 
telures  qui  se  vorent  dans  les  Bo- 
dians  ,  les  Serrans  ,  etc.  Il  se  com- 
pose d'espèces  ejoliques  telles  gue  le 
Bodianus  mocalaius  de  E^ch  ,  ffl. 
aaS  j  l'Holocenlrus  calcaiifer,  Blooh^ 
pi.  344,  ef  leBodian  Cycloslome  de 
Lacépède ,  figuré  dans  sa  planche  ao 
ia  m"  volume  ,  et  qui  est  un  double 
emploi  du  même  auteur  reprdduit 
sous  le  nom  de  L^bt-e  lisSe ,  fig.  a  ,  pi. 
a5  du  T.  III.  (bT) 

PLÉE.  Plea.  ïNs,  Genre  de  l'ortli-e 
des  Hémiptères ,  famille  des  Hydio- 
corises  ,  tribu  deg  Molonecticfts  ,  ins- 
titue par  le.  docteur  Lcacb  {Linn. 
Transac/.,  vol.  xii)  sur  la  Notonectc 
minutissima  de  Fabricîus.  Le  corps 
est  ptiis  court  quecelui  des  espèces  de 
ce  dernier  genre,  ovoïdo-carré.  Le 
troisième  article  des  antennes  est 
plus  grand  que  les  autres;  ceux  des 
tarses  antérieurs  sont  presque  delà 
même  longueur ,  et  les  crocbels  des 
tarses  postérieurs  sont  grands ,  tandis 
que  ceux  des  Noionecies  sont  lrès.-pe- 
tits.  A  ces  caractères  exposés  par  ce 
savanl ,  ou  peut  ajouter  que  les  ély- 
tres  sont  (très-voAlées,  eutîèrement 
coriaces,  sans  trace  d'appendice  inen- 
braneux;  qôe  leurs  angles  huméraux 
sont  tronqués  et  occupés  par  une 
pièce  analogue  à  celle  que  l'on  ob- 
serve à  la  même  place  dans  les  Cétoi- 
nes. La  Plée  naine  est  longue  d'une 
ligue  et  demie ,  zrise ,  avec  une  ligne 
noirâtre  sur  le  iront ,  le  corselet  et 
les  élylre^  finement  ponctués.  On  la 
trouve  dans   les  eaux  stagnantes. 

(LAT.> 

PLEEA.  BOT.  PHAN.  Genre  de  la 
famille  des  Colcbic»cées  et  de  l'En- 
néandrieTrigynie,  L. ,  établi  jiar  le 

Srofesseur  Richard   (  in  ISick-x.  FI. 
'or.  Amer.,  i,p.  aiy)  et  qui  offre  le,"! 
caractères  suivans  1  calice  étalé,  à  six 
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^yiùoiis  pëlaloïdtt  et  ëgalcai.  EU-  pu  |iistifiëfpar  lescaractèrcf  quilui 
mines  au  fiombH  de  neuf,  un  peu  oui  ëlé  appliqua.  Il  a  ëtë  proposé  par 
plus  courte»  que  le  calice  et  insérées  Molina  (Hist.  du. Chili,  édit.  fran* 
a  sa  fc^se.  Ovaire  libre,  trigone,  à  çeiae,  p.  i4o),  et  adopté  par  Jussieii 
tTQÎs  loges  poly  spermes,  surmôuté  et  Willdeuow  avec  les  caractères  su  i* 
de  trois  stisinates  sessifes,  linéaires,  yans  :  calice  (corolle,  selon  Molipn  ) 
obtus.  Le  fruit  est  une  capsule  tri-  d'une  seule  pïàce,  à  limbe  très^u* 
gone,  recouverte  en  partie  par  le  ca-  tier  1  neuf  étamines ,  dont  les  filets 
Hcequi  persiste,  formé  de  trois  loges  sont  très-courts  ,  terminés  par  des 
qui  se  séparent  les  unes  des  autres  anthères  oblongues  ;  ovaire  orbicu- 
et  s'ouyrent  chacune  par  une  suture  làire,  surmonté  d*un  style  cylindri- 
interne.  Les  graine»  sont  très-nom-  que ,  de  la  longueur  das  étamines,  et 
breoses  y  attachées  à  la  suture  in-  terminépar  un  stigmate  simple;  cap- 
terne  par  un  lon^  podo:)perme  Hli-  suie  oblongue ,  un  peu  comiirimée  , 
forme  ; .  elles  contiennent  sous  leur  renfermant  une  seule  graine  de  même 
tégument  un  très-gros  endosperme,  {oïtae.LtPiegorhima  Gaaicura, Mùli" 
vers  ie  sommet  duquel  est  un  em-  na, /oc.  ci/.;  P.  iialW/i^/w,Wiild^ est 
bryon  cylindriqae,  axile,  ayanî  une  un  sous- Arbrisseau  dont  les  feuilles 
direction  opposée  è  celle  de  la  graine,  radicales  sont  réunies  en  feuilles  ova- 
Ce  genre  »  voisin  du  Narihecium  les ,  simples  ,  entières  et  pétiolées. 
<iont  il  tiiière  surtout  par  le  nombre  La  tige  est  nue  inférieurement ,  di- 
de  ses  étamines ,  se  compose  d'une  visée  vers  son  sommet  en  rameaux 
seule  espèce,  Pieea  ienuifolia  ^  qui  portent  des  feuilles  alternes,  ses- 
Michz. ,  toc,  cil. ,  t.  aS.  Ses  feuilles  siles  et  ovales.  Les  fleurs  naissent  à 
sont  linéaires ,  longues  et  tranchan-  lextrémité  des  jeunes  rameaux  $  elles 
tes;  ses  fleurs  forment  un  épi  simple  sont  petites  ,  asses nombreuses ,  por* 
au  sommet  d'uye  hampe  de  quinxe  tées  sur  des  pédoneules  presque  dis* 
è  dîx-huit  ponces  de  hauteur.  Elle  posés  en  ombelles.  Cette  Plante  croît 
croit  dans  les  forêts  de  ^  Caroline  daus  les  provinces  septentrionales  du 
inférieure.                                (a.  r.)  Chili.  Ses  racines  passent  pour  astHn- 

PLÉGAIRE.  INS.  L'i^lto/aiwirac.  ««5*?»'  ^\  ^J^^  employées  pour  la 

chus  de  Fabricius  porte  ce  nom  vul-  ««^»«>n  des  blessures.           (o..K.) 

gaire  dans  plusieurs  cantons  de  i'Oc-  PLEIN  CHA!<]T.  zool.  PourPlaiu- 

citante.                                          (b.)  chanta  Nom  donné  è  une  espèce  d'Hes- 

*  PLEGMARIÂ.  BOt.  FfiAN.  (Brey-  périe.  ^.  ce  mot.  Le  même  nom  a  élé 

'o\v^.)Sjn.à^LycopodiummirahUe,  également  donné  à  la  Musique,  es»- 

Willd.,  etnonduX;^cojtiO(//i/7nPA/e^-  pèce  du  genre  Volute.                 (b.) 

/«ona,  L.  ^.  Lycopode.            (b.)  ^  pLÉIONE.  Pleione,    aunel. 

PLEGMATIUM.BOT.CRYFT.  {Mu-  Genre  de  Tordi-e  des  Néréidées,  fa- 
cédmées:)  Nouveau  genre  de  la  tribu  ^Hç  des  Amphinomes,  fondé  par 
des  Byssacées  ,  mdiqué  par  cette  sim-  Jules-César  Savigny  (  Description  de 
pic  phrase  par  Pries  dans  ses  JVbw-  FEgypte,  Syst.  des  Annel.,  p.  i4, 
iîœ  suecicœ,  p.  79  ,  Racodium  fibris  5^  ^t  69),  qui  lui  assigne  pour  carac- 
sepialis  iypus  Cottferva  aracfmoideê ,  xh\e&  distinctifs  :  trompe  pourvue 
DjUw.— Toutes  les  espèces  de  ce  d'un  double  palais  et  destries  dente- 
genre ,  suivant  son  auteur ,  croissent  i^es  ;  antennes  extérieures  etmitoy en- 
sur  les  bms  pourris.                 (A.B.)  aes  subulées;  Traipaire  de  mime; 

PLEGORHIZA.  bot.  pban.  Genre  branchies  en  forme  de  houppe  ou 

de  rEnnéandrieMonogynie,L.,  dont  de  buissons  touffus,  recouvrant  la 

les  affinités  naturelles  ne  sont  nulle-  base  des  rames  supérieures;  point  de 
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d*8cidules  ;  pai'  les  branchies  très^dc^  ramee  dorsales  ;  elles  consistent  chu- 
Yeloppëes  et  en  forme  de  houppe ,  cune  en  un  ou  deux%irbusculcs  par- 
existant  sans  interruption  à  tous-  les  tagës  dès  leur  origine  en  plusieurs 
pieds 9  par  les  cirres  supérieurs,  en  rameaux  plus  où  moins  subdiyisë^  et 
même  nombre  que  iea  branchies;  toufius.  Savtgny,  aucfuel  nous  em- 
enfin,  par  l'absence  de  mâchoires,  pruntons  ces  détails  exacts  ,  ne  dit 
La  plupart  de  ces  caractères  leur  rien  de  lanatomie  de  ces  Annelides, 
sont  communs  avec  }es  Ghloés  et  les  si  ce  n'est  (|ue  Tintestin  va ,  comme  k 
Ëuphrosines  ;  mais  elles  s*en  dis-  Tordinaire ,  droit  à  l'anus.  Il  n'existé 
tinguent  essentiellement  par  l'a  h-  pa«  de  ccecum.  Ce  ^^nre,  fondéaux 
sence  de  cirres  surnuméraires  et  pai*  dépens  des  Aphrodite»  de  Pallas ,  et 
la  forme  des  branchies.  Du  reste ,  les  des  Amphinomes  de  Bruguière  et  de 
Pléiones  se  font  remarquei:  par  un  Cuvier,  comprend  six  espèces  : 
corps  linéaire  épais ,  rétréci  insensi-  La  PléioKb  tetbaédre  ,  P/eione 
blement  en  approchant  de  l'anus  ,  et  tetraeéra  ,  Sav.  C'est  l'Am^ihinome 
formé  de  segmens  nombreux.  Leur  tétraèdre  de  Cuvier  (  Dict.  des  Se. 
télé.,  bifide  en  dessous ,  est  garnie  en  natur.  ).  De  la  mer  des  Indes, 
dessus  d'une  caroncule  verticale  ou  Pléione  errante  ,  Pleione  errans^^ 


paire,  sont  composées  de  deux  arli-  runculaia  ,  Sav. ,   ou  l'Amphinome 

clés ,  le  premier  très-court ,  le  .««econd  caronculée  (l,e  Cuvier  (  loc.  cif,  ).  Des 

allongé  etsubulé;  l'impaire  est  sem-  côtes  de  l'Amérique  septentrionale, 

blablc  par  la  forme  aux  mitoyennes  ;  PLéioNE  éolienne,  Pleione  œoli^ 

les  extérieures  sont  ^gaiement  sem^*  des ,  Sav*  Des  mers  de  l'Amérique 

blables  aux  mitoyenbes  et  écartées,  septentrionale.          « 

Les  yeux ,  au  nombre  de  quatre ,  se  FiiÉioNE   alcyoniennr  y   Pleione 

trouvent  séparés  par  la  base  anté-  a/c^o/i/a,  Sav.,Descript.  deTEgypte, 

rienre  de  la  caroncule  ;  les  posténeurs  Annelides ,  pi.  a  ,  fig.  5.  Des  cdtes  de 

sont  peu  distincts.  La  bouche  pré-  la  mer  Rouge. 

sente  une  trompe ,  pourvue  à  son  ori-  Pléjone  afj^atie  ,  Pleione .  corn-- 

fice  de  deux  lèvres  charnues ,  et  plus  pianota  ,  Sav. ,  ou  VAphivdiia  corn-* 

intérieurement-,  d'une  sorte  de  palais  planata  de  Pallas,  et  V^mphinoma 

inférieur  très-épais,  divisé  longitu-  complanala  de   Bruguière  (  Encjcl. 

di|3alement  et  profondéitient  en  deux  mélh.).  De  l'océan  Américain,  (aud.) 

démi-palais  mobiles ,  garnis  de  plis  PLÉNIPtOSTRES.    ois.    Dumérii 

)  a  formé  sous  ce 
celui  de  Plérço- 
famille  d'Oiseaux  pas- 

pourvue  de  suites  sereiux,'dont  le  bec  est  droit,  noa 

tres-aigues  ,  et  la  rame  ventrale  pre-  ^chancre,  solide  et  fort.  Il  y  com- 

sente  des  soies  dont  la  pomte  est  prend  les  genres  Mainate ,  Paradisier, 

quelquefois  précédée  par  un    petit  hollier ,  Corbeau  et  Pie.         (ixss.) 

renflement  ou  par  une  petite  dent.  H  ^^_  -^r^i,»^^  r^                     » 

n'existe  paS  de  cirres  surnuméraires.  PLEOMELE.  bot  M  an.  Le  genre 

Les  cirres  proprement  dits  sont  iné-  que  Sahsbury  a  établi  sous  ce  nom 

gaux;   le   supérieur  sort  d'un   ar-  fn^.^ '^f'^*»^"®  ^^.?f J®  Sanseuiera  de 

licle  cylindrique ,  et  l'inférieur  d'un  -rhiinberg  et  Willdenow.  /^..Sanse- 

article  presque  globuleux  ;  ce  dernier  viere.                                       (o..n.) 

est  notablement -plus  court;  la  der-  PLÉONASTE.   Mm.   Le  Spinelle 

nière  paire  de  pieas  est  semblable  aux  noir  de  File  de  Ceylan  ou  la  Ceyla- 

autres.  Les  branchies  entourent  la  nite  de  Werner.  /^.  Spinelle. 

baser  supérieure  et  postérieure   des  (g.  obl.} 
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PLEOPELTIS.  BOT.  cRYrr.  (  hou»  matit  des  graines  eu  forme  de  vis. 
d^n^, }  Genre  de  la  famille  des  Fou-  Le  genre  Pteroma  se  compose  de  sept 
gères,  établi  par  Humboldt  et  Bon-  à  huit  Arbrisseaux  indigènes  de  l'A- 
pland  (P/a/x/.  œquinoci. ,  2 ,  p.  iSaf,  mërique  méridionale,  et  il  a  pour 
fab.  i4o) ,  etofirant  tes  caractères  sui-  types  les  Melasioma  ledifbtia  et  Me^^ 
rans  :  les  sores  sont  arrondis  et  com-  lasioma  laxa  de  rEncyclopédie.  Ces 
posés  d'uQ  grand  nombre  àUndusium  Plantés  ont  le  port  de  celles  qui  cons- 
ôibiculaires'  et  peltés.  Ce  genre  tient  (ituent  un  autre  nouveau  genre  éta- 
le milieu  entre  les  Polypodes  qui  bli  par  De  CandoUe  sous  le  nom  de 
n'ont  pas  d'induse ,  et  les  Aspi-  Laaiandra  ,  mais  elles  eu  différent 
dies,  dont  chaque  sore  ne  se  com-  par  les  filets  des  ctamines  qui  sont 
pose  que  d'un  seul  de  ces  organes,  glabres,  par  Tovaire  adhérant  au  ca- 
Deux  espèces  composent  ce  genre  ,  lice,  et  par  la  capsule  en  baie  et  non 
qui  a  tout-à>fnii  le  port  du  Volypo-  sèche.  En  établi^ssant  le  genre  P/e>- 
Hium,  L'une  a  été  décrite  et  (îgurée  roma^  Don  j  avait  placé  le  Meias 
par  Humboldt  et  fionpiand  ,  sous  le  ioma  argentea  de  l'Encyclopédie,  ou 
nom  de  Pleopeliis  angusla;  Tautre  Rhexia  holosericea  ^  Ban^h  ^  Rhex.  ^ 
par  Kaulfuss  ,  sous  celui  de  P/eo-  tab.  13  ;  mais  celle  Plante  a  été  réu- 
peliis  /nacrocarpa.                   {x.  R.}  nie  par  De  CandoUe  à  son  genre  Xa- 

»  P/iEOPUS.  BOT.  CRYPT.  (  Càam-  W^/-a.  ^.  ce  mot  au  Supplément. 
pignons.)  Le  genre  que  Paulet  a  pro-        „.  Tjoi^i*  a*iw  a  ^r        C®"^*) 

poséd'étoblir  sons  ce  nom,  a  pour  ^  PLESCHANKA.  ois. Nom  de  pays 

type  une  espèce  de  Morille ,  qu'il  ap-  ^"  Motacilla  leucomela,  L.  r,  Îra- 

pelle  Morille  du  diable,  et  que  Ton  ^i^*'^-  (dR,.«.) 

croit  être   le  Phallus  demonum  de        PLÉSIOPS.  poi».  (  Cnvier.  )  Nom 

Rumph  ,  au!  appartient    au  genre  d'une  division  proposée  dans  le  genre 

^;^;ne/tOjp>ia/A/«  de  Nées  d'Esenbeck.  Chromis.  ^.  ce  mot.  (b.) 

^;  nT^r^°^^\'ro«.e        ^V^^         *  PLÉSIOSAURE.    Plesiosaurus. 

*  PLEREORAMPHES.  ois.  Même  rjpt.  foss.  Genre  formé  d'après  les 
chose  que  Plénirostres.  r.  ce  mot.  débris  d'un  être  gigantesque  perdu  , 

T^rx?nr?-nrny  o  i     •      i  «t  qui ,   Sauricn    quaut  à  la  forme 

PLERERIT.  OIS.  Syn.  vulgaire  de  du  corps,  Chélonien  quant  à  celle 

la  petite  Hirondelle  de  mer.  f  .  Îster-  ^es  pâtes  nageoires ,  était  presque  un 

***•  (DR..Z.)  monstrueux  Serpent  par  la  longueur 

*  PLEROM.A.  BOT.  PHAN.  Genre  de  démesurée  de  son  cou  composé  de 

la  famille  des  Mélasromacées  et  de  la  plus  de  vertèbres  que  celui  d'aucun 

Décandrie  Monogynic ,  L.,  établi  par  autre  Animal ,  et  par  la  petitesse  de 

Don  (  Mem,  Soc.  H^err^. ,  4  ,  p.  agS)  sa  télé.  C'est  dans  le  lias  des  envi- 

et  adopté  par  De  Candolle  {Prodr.  rons  de  Bristol  et  de  Hewcastle  en 

Sjrst.  yeget. ,  5 ,  p.  i5i  )  qui  l'a  ainsi  Angleterre ,  ainsi  que  dans  le  dépar- 

caractérisé  :  calice  à  cinq  lobes  ca-  tement  de  la  Côte-d'Or,  et  à  Hou- 

ducs  et  dont  le  tube  est  ovoïde ,  or-  fleur  en  France ,  qu'on  a  trouvé  les 

dinairement  entouré,  au  commence-  ossemens  de  l'Animal  qui  nous  oc- 

ment  de  l'évolution,  par  deux  brac-  cupe,  confondus  avec  ceux  des  Ich- 

tées  caduques.  Corolle  à  cinq  pétales  thyosaures  et  des  Crocodiles.    <c  Le 

obovés.  Fdets  des  étamines  glabres  ;  Plésiosaure,  dit  Cuvier  (Ossem.  Foss* 

anthères    presqu'égales  ,    allongées ,  T.  v ,  p.  476) ,  respirait  l'air,  se  rap- 

arquées  à  la  base;  connectif  slipiti-  prochait  plus  des  Crocodiles  que  des 

forme ,  muni  à  la  base  de  deux  oreil-  Ichthyosaures ,  et  dans  l'état  de  vie , 

lettes  courtes.   Ovaire  adhérent  au  si  son  dou  était  comme  un  véritable 

calice,  soyeux  au  sommet,  surmonté  Serpent,  son  corps  différait  peu  de 

d'un  stigmate  punctiforme*  Fruit  en  celui  d'un  Quadrupède  ordinaire.  La 

baie  capsulaire ,  à  cinq  loges,  renfer-  queue  surtout  était  fort  courte.  Od 

4* 
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peut  croire  que  les  pc^umons  ëtaieut  ovales  ,  persistans  ;  corolle  à  cinq  pë- 
fort  étendus,  et  même  peut-être,  taies,  ordînaiieroent  obcordiformes ; 
qu*à  moins  qu'il  n'ait  eu  des  écaille^  ëtamines ,  au  nombre  de  cinq  à  vingt , 
fort  épaisses ,  il  changeait  la  cou-  toutes  {^lacées  d'un  seul  câtë,  fertiles, 
leur  de  sa  peau  comnte  les  Camé-  à  filets  filiformes  ,  libres  ou  légère- 
lëons  et  les  Anolis,  selon  qu'il  fai-  ment  soudes  à  la  base  ,  et  à  antnéres 
sait  des  inspirations  plus  ou  moins  ovales  ;  ovaires  au  nombre  de  deux 
fortes.  Les  dénls^  ëtaicnt  grêles  et  (  rarement  un  seul  ).  globuleux ,  por- 
pointues,  inégales,  un  peu  arquées  tant  chacun  un  style  filiforme ^  car- 
et cannelées  longitudinalemént  ;  le  pelles  membraneux,  à  une  ou  deux 
nombre  des  inférieures  s'élevait  à  graines.  Ce  genre  est  voisin  de  rJET/Zp- 
vingi-sept  de  chaque  côté.  On  ne  oertia  et  du  Candollea,  Il  se  compose 
conpaît  pas  précisément  celui  des  de  vingt  espèces ,  toutes  originaires 
supérieures.  Il  pouvait  avoir  neuf  me-  de  la  Nouvelle-Hollande  ,  et  trouvées 
1res  de  longueur.  Il  en  existait  pr©ba-  pour  la  plupart  par  R.  Brown ,  qui  les 
blement  de  plusieurs  espèces.  »  Nous  a  décrites  dans  le  premier  volume  du 
avons  reproduit  dans  les  planches  Systema  P^egetabilium  du  professeur 
dece  Dictionnaire ,  comparativement  De  Candolle.  Ce  sont  des  sous-Ar- 
avec  le  squeleRe  de  Tlchthyosaure ,  brisseaux  très-rameux,  à  feuilles  ëpar-^ 
la  figure  de  celui-ci  «  réduite  du  de$-  ses  ou  ramassées  ,  entières ,  linÂiires, 
sin  qu'en  a  donné  Cuvier,  qui  ter-  oblongues  ou  obovalcs,  à  une»seule 
mine  ainsi  son  article- sur  ces  siugu-  nervure,  rarement  saus  nervures. 
Hères  et  ^igantesaues  créatures.  «  Ce  Les  fieurs  sont  jaunes  et  solitaires  au 
qu'il  est  impossible  de  ne  pas  recon-  sommet  des  petites  branches, 
naître  comme  une  véiité  désormais  De 'Candolle  (/oc.  c//.)  a  distribue 
consi an te^c'estt^ette multitude, cette  les  vingt  espèces  àe  Ptçurandra  en 

fraudeur,  cette  variété  surprenante  quatre  sections.  La  première,  qu'il 

e  Reptiles  qui  habitaient  les  mers  et  a  nommée  Dafhnoïd£es  (Daphnoi- 

qui  couvraient  la  surface  du  globe  à  deœ)^  à  raison  de  leur  port  analogue 

cette  époque  antiqueoii  sont  disposées  à  celui  de  certains  Daphnés,  ont  les 

les  couches   vulgairement  dési{[nées  ëtamines  libres ,  les  feuilles  oblon- 

par  le  nom  beaucoup  trop  restreint  de  gués  ou  obovales  ,  un  peu  grandes  et 

terrain  du  Jura ,  dans  les  lielix  et  les  glabres  ;  elle  renferme  t^s  espèces  : 

rays    immenses    ou    non-seulement  Pleurandra  bracieata ,'  Br.  ;  P.   ni^ 

Homm^ n'existait  pas ,  mais  oii ,  s'il  Hda  ,  Br. ,  et  P.  Cneorum^  D.  C.  La 

y  avait 'des  Mammifères,  ils  étaient  seconde  section  se  compose  d'espèces 

tellement  rares,  qu'à  peine  peut-on  qui ,  par  les  poils  de  leurs  feuUles, 

en  citer  un  ou  deux  petits  fragmens.  »  ressemblent  a  des  Jlyssum ,  d'oii  le 

(b.)  nom    d'AxTssoÏDéES  {Jfyssoideœ), 

PLESTIE.FOis.  (Bonna terre. )Syn.  qui  lui  a  été  imposé.  Les  ëtamines  y 

de  Bordélière ,  espèce  du  genre  Cy-  sont  libres  ;  les  feuilles  spnt  oblon- 

prin.  p^,  ce  mot.                            (b.)  gués  ou  obovales,  couvertes  sur  les 

*  PLEUPLEU ,  PLEUT-PLEUT  ,  ,  "ÎL  ^^^^^   d'un  duvet   soyeux  et 

PLUIPLUI.  OIS.   Syu.  vulgaires  dé  ^^oi\é :c^sonilesP /eurandrasencea, 

Pic-Vert.  r.  Pic.                   (DR..Z.)  ^«'•'  f^Deless    Icon.  sélect.,  i , t.  79 i 

^           '  P.  cmerea ,  Br.  ;  P,  funuracea ,  Br. 

PLEURANDRA.  BOT.  PHAN. Genre  et  Deless.,  loc  cit.^  tab.  80,  et  P, 

de  la  famille  des  Dilléniacées  et  de  la  patviflora ,  Br.  La  troisième  section , 

Polyandrie  Digynie,  L. ,  établi  par  qui   a  été  nommée  Hibbertianébs 

Labillardière  (  Nop,  -  Holland. ,    2  ,  (  Hibhertianeœ  ) ,  à  cause  de  ses  aflBl- 


caractérisé  :  calice  à   cinq  sépales ,    étalées ,  glabres  ou  du  moins   non 
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chargées  de  ^its  ëtotlës.  Cette  sec- 
(ioa  est  la  plus  iiombreuie  en  es- 
pèces, ^rml  lesquelles  ou  remar- 
que celles  qui  ont  servi  de  types  an 
genre  :  JP.  ovatc^y  LabilL,  /oc.  cU,; 
P.  scaèra^  Br.  ;  P,  riparht ,  Br.  ;  P. 
pedunculata  y  Br.  ;  P.  empeirifolia  , 
D.  G.  ;  P.  iniermedia ,  D.  G.  ;  P.  erk- 
cœfoUa  ,   D.  G.  ;  P.  hyperîcoides , 
D.C.  ;  P.  enetviaf  D.  G.  ;  P.  acicu" 
laris ,  'Labill.  ;    et  P.  acerosa  ,  Br. 
Enfin ,  la  quatrième  a  reçu  le  nom 
de  Càndoi<i.éavée8  (  Candhiieaneœ)  ^ 
parce  que   les  Plantes  dont  elle  se 
compose  ressemblent  aux  Canàollea, 
Les  étamines  sont  légèvement  mona- 
delpbes  à  la  base  ;  les  feuilles  sont  li- 
néaires, dressées,  À  peine  onyerles. 
En -raison  de  ses  étamines  un  peu 
soudées,  De  Gandolle  incline  pour 
en  former  un  genre  particulier.  Elle 
ne  comprend  que  deux  espèces  :  P. 
stricta ,  Br. ,  et  P.  ea/jcina ,  D.  G. 
Rafinesque  {Flor.  Ludou. ,  p.  96) 
a  publié  sous  le  même  nom  de  Pieu^ 
randra,  et  postérieuremeot  à  celoî 
de  Labillardière ,  un  nouveau  genre 
qui  diffère  si  peu  de  VOEnothera  qu'il 
est  impossible  de  Tadopter.  'Il  est 
fondé  sur  un  Arbrisseau  de  la  Loui- 
siane ,  Pleurandra  alba^,  Raf. ,  loc, 
cit.  ;    OEnotkera   secunda  ,   Robin  , 
Ilin.  ,    p.    490  ,    remarquable  par 
ses    rameaux    cylindriques,    fragi*- 
les  ,  élancés  ,  garnis  de  feuilles  ses- 
siles ,  étroites ,  entières ,  aiguës  ;  par 
ses  fleurs   axillaires  et  terminales  , 
portées  sur  des  pédoncules  médio- 
cres .  de  couleur  blanche  ,  et  exha- 
lant le  matin  une  odeur  agréable. 

(o..N.) 

*  PLEURANTHDS.  BOT.  phav. 
Ai  ton  a  donné  ce  nom  à  nn  genre  de 
Gypëracées  de  T  Amérique  septentrio- 
nale qui  a  été  nommé  Dulichium  par 
Richard  {in  Persoon  Enchirid.).  Gette 
dernière  dénomination  a  prévalu.  /^. 
DiTi^icHiuH.  D'un  autre  côté ,  Shli»- 
bury  a  établi  sous  le  nom  de  Pleu^ 
ranihusy  i|n  genre 'qi^i  ne  dififère  pas 
du  Proiea ,  tel  que  l'a  limité  R. 
Brown.  J^,  PROnâB.  (©..n.) 

*  PLBURAPHIS,  BOT.  PH  AN.  Genre 
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de  la  famille  des  Graminées ,  établi 
par  J.  Torrcy  (  Ann,  of  the  Lyc,  of 
HiêL  n'ai,  ç/  NtH^Yori^  septembre 
1894,  p.  148} ,  qui  l'a  ainsi  caraclé* 
risé  :  fleurs  À  épis  hétérogames  ;  ëpil* 
lets  formés  de  trois  fleurs  k  chaque 
articulation  du  racbis  ,  tous  sessiles , 
entourés  à  la  base  d'une  touffe  de 
poils  ;  la  fleur  centrale  parfaite,  corn* 
posée  d'un  calice  (lépicène,  Rich.) 
a  deux  valves ,  d'une  gîume  à  deux 
valves  bifides,  bordées  au  sommet 
de  soiet;  corolle  (glume,  Rich.  )  4 
deux  valves  hyalines  ;  '  l'inférieure 
avec  une  courte  soie  ;  les  fleurs  laté- 
rales mâles ,  ayant  un  calice  &  deux 
valves,  renfermant  deux  fleurs;  la 
valve  inférieure  avec  une  soie  courte, 
sur  le  dos  près  de  la  base  ;  une  co- 
rolle à  deux  valves  nues.  Ge^enre 
ressemble,  sous  plusieurs  rapports  , 
à  V/Egopogon  de  Kunth.  Il  ne  ren- 
ferme qu'une  seule  espèce ,  Pleura" 
pàisJamesiij  qui  a  été  trouvée  par  le 
docteur  James  dans  l'expédition  du 
ma)or  Lonfi;  aux  MoQtagnes-Rocheu- 
ses,  près  des  sources  de  la  rivière 
Ganadienne ,  sur  les  plateaux  élevés 
de  formation  trapéenne.         (o..N.) 

"  PLEUREUR.  BOT.  FHAN.  Espèce 
du  genre  Saule,  f".  ce  mot.        (b.) 

PLEUREURS.  MAM.  Le  Sai  et  di- 
vers autres  Sajous  sont  désignés  sous 
ce  nom  par  d'anciens  voyageurs,  (a.) 

*  PLEUREUSE,  ivs.  Geoffroy  di- 
signe  sous  ce  nom  un  Cfaaranson  de 
petite  espèce.  (B.) 

*     PLEURIDIUM.      BOT.     CRYFT. 

(  Mousses.  )  Bridel  nomme  ainsi  ua 
genre  auquel  il  avait  d'abord  donné  le 
nom  dePhœridium ,  et  qui  a  pour  type 
les  Phascum  alteniifoiium  de  Dick-^ 
son  ,  et  son  Phascum  globlfentin.  Ge 
genre,  qui  ne  difiere  dès  Phascum 
que  par  âes  urnes, latérales  et  nan 
termmales,  n'a  pas 'été  adoj^té.  (a.r.) 

♦  PLEURISIS,  BOT.  PHAN.  L'un 
des  synonymes  anciens  de  Teucrium 
Scordium.  /^.  GERMAMDBés.      (b.) 

PLEUROBÈME.  Pleurobema. 
'SLOhiA.  Genre  proposé  dans  la  sous- 
famille  des  Amblémides  (  ^.  ce  mot  ) 
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par  Rafinçsque  (  Mopof.   des  Coq.  auîourd'bui  la  satisfaction  d  ajouter 

oiv.  de  rObio ,   dans  Igb  Anuales  à  ces  notions  superEcielIes  la  con* 

générales  de  firuxelles ,  i8âo},  pour  naissance  de  Torganisation  intérieure 

réunir  plusieurs  espèces  d'Unia  dés  des  Pbyllidies  et  celle  de  deux  autres 

auteurs  y  qui  présentent  les  carac«-  espèces  appartenant  au  même  genre  , 

tères  suivans  ;   coquille  obloosue ,  ainsi  que  <d'y  joindre  la  description 

très  -  inéquilatérale  ;  ligament  oroit  d'un  nouveau  gepre  qui  se  rapproche 

ou  plutôt  unilatéral {  axe  totalement  singulièrement  de  cette  petite  famille, 

latéral  ou  postérieur  ;   dent  lamel-  et  que  l'on  pourrait  presque  nommer 

laire  verticale;  dent  bilobée  »  peu  demi^Pbyllidie;  car  il  n*a  qû*à  demi 

ridée  ,  placée  sous  Je  sommfet ,  qui  est  ce  caractère  si  singulier  de  branchies 

supérieur ,  terminal  ;  quatre  impres^^  placées  autour  de  la  base  du  pied  , 

sions  musculaires.  Mollusque  sem>  sous  le  rebord  du  manteau  ,  etc.  » 

blabie  à  celui  de  VUnio^  mais  anus  Cependant,  à  la  page  5,  en  parlant 

et  siphons  inférieurs.  Nous  ferons  en-  des  orgapes  de  la  respiration  et  de  la 

core  une  fois. remarquer  aue  le  mot  circulation,  il  dit  qu  à  leur  égard  les 

'  fiphon  n'a  pas  pour^ Rannesque  la  Pbyllidies  ont  plus  de  rapports  avec 

même  signincation  >  que  pour  nous,  les  Tritonies ,  et  le  Pleurçbranche 

F',  pour  ces  détails  les  articles  N  a  va-  avec  l'Apiysie,  et  certainement  Cu- 

DEB.et  Mui^ETTE.  Ce  genre  est  établi  vier  a  parfaitement  raison;  aussi  le 

seulement  d'après  la  forme  de  la  co*  savant  zoologiste  se^ conformant  à  ces 

Siiille.  Il  ne  peut  donc  être  adopté,  deux  opinions,  fait  entrer  lePleuro- 

ponrra  former  une  section  des  Mu-  branche  dans  sa  famille  des  Tecti* 

lettes.  fT*  ce  mot.                    (d..h.}  branches  avec  les  Aplysies  et  les  Do- 

labelles ,  et  cette  fanaille  suit  celle 

PLE17R0BRAMCHË.  Fhurohran-  des  Inférobranches,  qui  contient  les 

çhu%,  Moix.  Un  Mol lusaue  rapporté  Pbyllidies  et  les. Déphyllides.  Ces  rap- 

par  Péron,  fut  le  sujet  au  genre  qui  ports  indiqués  de  cette  manièi^e  par 

Ya  nous  occuper,  et  que  Cuvier  a  Cuvier  dans  le  Règne  Animal,  durent 

proposé  et   décrit  pour  la  première  nécessairement  modiàer  l'opinion  de 

fois  dans  les  Annales  du  Muséum^  Lamarçk.  Aussi  remarque-trOA  une 

Tome  Y.  Quoique  publié  en  i8o4 ,  le  bien  grande  différence  dfans  la  dispo- 

Mémoire  qui  concerne  ce  genre  ne  fut  sition  respective  des  diâereus  genres 

probablement  pas  connu  de  Roissy ,  aue  sous  avons  yu  groupés  autour 

qui  ne  mentionna  pas  ce  genre  dans  de  celui  qui  nous  occupe.  La  famille 

le  BuffiMU  de  Sonnini ,  dont  il  acheva  des  Phyllidiens.  déjà  partagée   en 


où  on  le  voit  ep  tête  de  la  famille  des  compris  les  genres  Pleurobranche  et 

^h^llidéens,  en  rapportavec  lesPh^l-  Ombrelle  ,  réunis  d'après  la  position 

lidies ,  les  Oscabnons ,  Patelles ,  Fis-  de  l'organe  de  la  respiration  ;  car  La- 

surelles  et  Emarginules,  quoique  la  marck  reconnaît  que  pour  le  reste 

>  plupart  de  ces  genres  aient  une  or-  ces  deux  genres  ont  entre  eux  peu  de 

faoïsation  fort  aififérente  de  celle  du  rapports,  rérussac  cependant  adopta, 

leurobranche.  Aussi  dans  l'Extrait  en  la  modifiant ,  l'opinion  de  La- 

au  Cours,  cette  famille  éprouva  quel-  marck.  La  famille  des  demi-Phylli*- 

ques  momÊcations  utiles.  Elle  fut  di-  diens  deviut  ie  deuxième  sous-ordre 

visée  en  deux  sections,  dont  Ja  der-  de  ses  Inférobranches ,  et  il  le  divise 

nière  est  composée  des  deux  seuls  en  deux  familles,  les  Ombrelles  et  les 

genres  Plei^robranche  et  Phylltdie  ;  Inférobranches.  Celle  -  ci  renferme 

rapports  qui  avaient  été  indiqués  po-  trois  genres  :  Pleurobvanchie  (  Pleu*- 

sitwement  par  Cuvier;  car,  dit-il ,  robranchidie,  Blainv.   /^.  ce  mot), 

page  1   du  Mémoire  précité  ;  «J'ai  Pleurobr^inche  et  Liogvidle;  d'ofi  il 
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suit  «{lie  Los  rapports  de  liamarok  sont  celui-ci ,  qui  est  le  manteau,  est  ^han- 
à  peine  dbanges.  Bientôt  après ,  La-  crë  en  avant  comme  en  arrière ,  et 
treille ,  daps  ses  Familles  naturelles  contient  dans  son  ëpaisseur  une  co* 
du  Règne  Animal,  sépara,  par  la  Ion-  ouille  fort  mince  {  la  tête  entre  les 
^e  série  des  Pectinibranohes  ,  les  deux  discfues  et  à  moitié  cachée  par 
Oinlirelles ,  qu'il  transporte  près  des  le  supérieur;  deux  paires  d'appen- 
Patelles  9  des  Plenrobranches ,  on'il  diœs  tentacolairesi  les  antérieurs  à 
conaeirve  dans  iWdre  des  Ia£éro-  chaque  angle  de  la  tétei  les  posté» 
hranohes y, oi^  ils  forment  à  euK  seuls  rieurs  unis  à  leur  racine,  plats  et 
la  famille  des  Dnabranches  (  F"»  oe  fendus  ;  les  yeux  sessiles  au  c6té  ex* 
mot),  à  laquelle  il  rattache  d*une  terne  de  la  base  des  antérieurs  ;  bou* 
manière  peu  positive  les gedres Pieu*  che  cachée,  transverses  une  seule 
robranokie  et  Liaguelle.  Blain ville ,  grande  branchte  latérale ,  profondé- 
créRteu r  de  œ'demier  genre,  était  en  ment  cachée  et  adhérente  par  tonte 
état,  mieux  que  personne  ^  d'établir  sa  longueur;  terminaison  de  l'organe 
SCS  rapports,  soit  avec  les  Pleuro»  mâle  au  tiers  antérieur  en  avant  de 
braiichâ  ou  avec  tout  autre  genre  ;  la  branchie;  terminaison  de  l'oviducte 
c'est  ce  qu'il  fit  dans  un  Mémoire ,  à  la  racine  de  l'organe  excitateur  à 
dont  un  extrait  fut  publié  dans  le  sa  partie  postérieure  ;  l'anus  toul-jb- 
Bulletira  de  la  Société  Philom^tique  fait  en  arrière  de  la  branchie  à  l'ex- 
reproduit  dans  le  Dictionnaire  des  trémité  d'un  assez  long  appendice 
Sciences  naturelles,  oti  il  rapproche  dot  tant;  coouille  gradde,  bien  for- 
ce genre  desi  Phylliaies ,  etenfiudans  méc,  è  bords  membraneux,  ovale, 
le  'ïraité  de  Malacologie,  oit  il  l'é-  concave  en  dessous ,  convexe  en 'des- 
loigne  défintÔTement  des  Pleuro-  sus  ;  les  bords  tranchans  et  rénnis  ; 
branches ,  pour  composer  avec  lui  et  le  sommet  subspiré ,  postérieur.  L'es- 
lea  PhyUuhes  la  £aimille  des  Phylli*-  pèce  la  mieux  connue  dans  ce  genre , 
dÂens.  Dans  l'ouvrage,  que  nous  ire-  est  celle  qu'a  décrite  CuVier  sous  le 
citer ,   tes  Pleurobranohes  nom    de   P/euroèra¥Utàu$  Peronii , 


Anl^siens  (  y,  également  ce  mot) ,  et  Pleurobranckus  Ltesueunûf  Blainv. , 
dUenoalientlestrdisgenresBertilelle,  Traité  deMalacoK,  p.  470,  pi.  43, 
Pleûit>brancke  et  Pieurobraochidie.  fig.  a.  Les  espèces  qui  ont  le  manteau 
Le  genre  ^Beribbelie  diffîre  très- peu  bombé,  beaucoup  plus  long  que  le 
des  P|eorobrancli«s.  BlainviUe  l'a  re-  pied  ,  à  une  seule  paire  de  tentacules , 
•CKmiKi  le  premier ,  et  il  réunit  les  a  branchie  en  forme  d'arbuscule  pin- 
deux  genres  dans  son  article  PjJburo-  né,  libre  ,  si  Qe  n'est  à  la  base,  mais 
2RANCBE  dUvDictionnaire  des  Scien-  qui ,  du  «reste  ,  ressemblent  aux  Pieu- 
ces  saturelles ,  ayant  soin  de  le  di-  robranches  ,  constituaient  le  genre 
viser  en  deux  parties.  Les  caraetè^  Berthelle ,  Bfainv.,  Pleurobranchus 
readonnés  par  BlainviUe  "étant  fort  porosus ,  Blainv.,  loc.  cit.,  pi.  49, 
détaillés,  nous  les  préférons  «  parce  lig.  1.  (d..h.) 

3 n'hélant    limités  dans  nos  articles , 
s   BOUS  dispénsevoMt  d'entrer  dane        ^^PLËUROBRANCIilDlE.P/e^^rp. 

des  -détails   anatomiques,  ^ui  sont  branchidium.  moli..  Genre  très>voi- 

d'mllears    connus-  par  le  Mémoire  sindesPieurobranchesétabliparMeC- 

de Carier;  les  voici  :  corps  ovale  ou  icel  en  181 3,  et  adopté  depuis  par 

subcirculaire ,  très-mince ,  très-dé-  Férussac  sous  le  nom  de  Pleurobran- 

primé,  comme  formé  de  deux  disques  ché,  et  par  BlainviUe  soifs  celui  de 

apfdiqués  l'un  sur  l'antre  ;  l'inférieur  Pleurohranchidie  pour  éviter^de  le 

ou  le  pied  beaucoup  plus  large ,  et  confondre  avec  les  Pleiirobranches  à 

débordaiit  de  toute  partie  supérieur  ;  cause  de  la  grande  similitude  des  dé- 
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nomînarioos  gënén<faes  ;  c«  change-  d*un  second  pins  petit  et  pltt»ckarmi 

ment  de  nom  ayant  ëtë  proposé  par  par  un  ëlranglement  d'âne  niëdîocre 

Meckel  lui-même.  Il  n'est  pas  douteux  longueur.  C'est  après  s'<étre  courbé 

uue  ce  genre  ne  çoit  très-voisin  des  un  peu  qu'il  donne  naissance,  à  uo 

Pleurobranches,  et  ne  doive  entrer  intestin  <|ui  ne  fait  qu'une  seule  cîr- 

oans  la  même  famille  ;  c'est  ce  qu'ont  convoi ution  '  de  gauche;  à  droite  et 

fait  les  deux,  auteurs  que  nous  venons  d'arrière  en  avant  pour  se  terminer  i 

de  citer.  Il  n'est  pas  douteux  non  plus  un  anus  asse»  grand  placé  à  droite  » 

3u'il  doive  être  adopté,  pub^'il  offre  en  dessus  de  la  brancîkie,  et  vers  le 

ans  son  organisation  intérieure  des  milieu  de  sa  longueur,  l^e^/bie ,  qnt 

différences  notables  avec  ce  que  Gu-  enveloppe  une  grande  partie  des  or« 

vier  a  décrit  du  Heurobranche.  Le  ganes  digestifs ,  est  de  couleur  verte  ^ 

Pleurobranchidie  a  le  corps  ovalaire,  u  fournit  deux  canaux  biliaires  qui 

assez  bombé  y    lisse,    pourvu   d'un  s'ouvrent  largement  dans  le  second 

S  rend  disque  musculaire  ou  pied  qui  estomac,  ba.  respiration  «e  iait  par 

éborde  le  corps  5  le  manteau  est  foit  une  seufe  brancbie  d'une-  mé^ocre 

petit ,  ne  contient  aucune  coquille.,  grandeur  placée-  à  découvert  sttr-le 

et  ne  peut,  en  aucune  façon ,  recou-  côté  droit  de  l'Animal  ;  elle* est  com- 

vrir  ou  protéger  la  branohfe.  La  masse  posée  de  deux  rangées  de  lamelles 

buccale  est  Tort  considérable ,  près-  triangulaires  qui  sinsèrent  sur  ua 

3ue  en  forme  de  trompa;  elle  est  fen-  vaisseau,  médian  y  elles  sont  au  noiti* 

ue  antérieurement  et  verticalement;  bre  de  vingt-cinq  environ  de  chaque 

les  bords  de  cette  fente  buccale ,  ou  côté.  Ce  vaisseau  est  la  veine  pul* 


les  lèvres,  sont  ép^is,  durs  et  garnis  à  monaire  qui  bientôt  se  dilate  en  une 
l'intérieur  d'une  plaque  cornée  qui  oreillette  assez  grande  qui  verse  lé 
est  .dans  la  même  direction.  Dans  sang  dans  le  cœur;  il  est  coniposë 
l'intérieur  de  la  bouche  et  inférieu-  d'un  seul  vedtricule  qui  fouruit,  par 
rement ,  oif  trouve  une  langue  fort  son  extrémité  gauche,  trois  trônes 
large,  composée  de  deux  plaques  artériels,  un  postérieur,  un  moyen 
trfts-rudes  par  lés  faces  qui  sont  en  et  un  lantérieur;  le  postérieur  se  par- 
regard;  réunies,  elles  forment  un  tage  en- deux  branches ,  l'ttqe  poujr 
démi-cercle.  On  remarque  aussi  les  l^vaire  et  l'autre  pour  le  foie;  le 
orifices  de'deux  appareils  glanduleux,  moyen  se  distribue  a  l'estcmiac  ,^  aux 
tous  deux  salivaires  à  ce  qu'il  parait,  intestins  et  aux  glandes  salivairest 
Les  glandes*  salivaires'  propremcsnt  enfin  l'antérieur,  après  avoir  donûë 
dites  sont  placées  dans  ht  masse  des  les  rameaux  cépha]â(ues,  se  répand 
viscères;  elles  âont  formées  de  plu-  dans  la  peau  et  les  mu$oles  qui  en 
sieurs  lobes ,  et  elles  donnent  nais-  dépendent.  Ltô  organes  de  la  géné<- 
sance.è  un  canal  excréteur  fort  long  ration  se  composent ^d'un  ovaire  ao«- 
qui  s'ouvre  à  la  paroi  supérieur^  de  colé  k  la  partie  postérieure-  du  foie  ; 
la  bouche.  L'autre  elanae  salivaire  cet  ovaire- diminue  insensiblement  et 
est  ynique  ;  elle  est  plus  dure  que  ne  se  change  en  un  oviducte  qui  se  pat* 
leson  t  ordinairement  les  glandes.  Ce-  tage  en  deux  branches.  Cette  division 


qu  elle  donne  naissance  è  deux  ca-  un  grand 

naux  très- fins  quis'euflent  en  forme  première  branche  reçoit,  avant    de 

de  petites  vessies  et  finissent  par  s'on-  s'ouvrir  dans  le   vagin ,    le   canal 

Vrir  à  la  partie  supérieure  et  posté-  d'une  petite  vessie   ovale  dont  les 

rieuve  de  la  bouche.  Un  oesophage  fonctions  ne  paraissent  point  con- 

très-court  naît  de  la  partie  posté-  nues  ;  la  seconde  branche  se  rend  & 

rieure  de  la -bouche;  il  s'ouvre  dans  un  organe  arrondi  assez  petit,  com- 

:'im  estomac  1brt  grand  et  membre-  posé  a  un  grand  nombre  de  fiJamens  ; 

.  Q9UX  ;  ce  premier  estomac  est  séparé  c'est ,  sans  contredit ,  letesticttk.  Le 
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canal  entre*  dans  lé  testicale  •  y  fait  cul*  enmmun  x  Torifioe  de  rapptrtil 

un  grand  nombre  de  oircoBToIiUîoai  d^Mrateur  à  la  racine  aiilëneure  de 

qui-  ie  remplissent  prescpe  entière-  la  orancbie;  anns  au  yiilien,  do  la 

ment ,  en  sort ,  augmente  insensible-  longueur  de  oelle-ei  ;  aucune  trace 

ment  de  volume,  s'introduit  dans  deceouille* 

unei  sorte  de  poche  pnusculo-nsem*  Ce  Mollusque  a  M  trouvé  snr  les 

braneuse  oU  il  fidt  plusieurs  circon»  côtes  de  Naples  par  Mcckel.  On  ne 

volotions  et  va  s'ouvrir  k  une  papille  connaît  encore  que  la  seule  espèce 

ua  peu  saillante  qui  termine  Torgane  qu'il  a  décrite.  BlainTÎUe  l'a  nommée 

mâle,  qui»ca^  contenu  dans  la  même  Pleurobranchidie  de  Meckel ,  Fieu^ 

Îfoche.  Dans  le  vagin  aboutit  aussi  robtancàidium   Meektli^   Traité  dtf 

'orifice  dfune  pocbe  membraneuse  Bialacol. , p.  471 ,  pi.  45  ,  fig.  S;  Mao* 

qui  <x>ntient  une  grande  quantité  de  kel ,  Fragm.  d' Alla  t.  comp.  T.  i ,  pL 

matière  glulineuse  qui  sert  d'enve*  5.,  fig.  S5'4o.  Animal  lisse,  d'-une 

loppè  aux  œu(s  avant  d'.étre»e?cpuUés  couleur    blancbâtre    uniformo,    de 

dehors.  La  verge  est  conique,  K^^mm  deux  pouce»  et  demi  au  plus  de  Ion- 

et  courte;  elle  est  rétracttle  à  l'aide  gueur.  filain ville  fait  onserver  que 

de  deux  muscles.  L'orifice  du  vagin  c'est  probablement  le  même  Animal 

et  celai  de  la  yerge  se  ^réunissent  à  qws  le  Pleurobranobe  baléarique  de 

un  tubercule  commun  extérieur  pla-  Delarocbe ,  et  le  type  du  gauro  Cya^* 

ce  du  côté  droit  en  avant  dé  l'origine  nogaster  de  Rudo^hi.            (D..H.) 

delà  brancbîe.  PLBDROBRANCHïE.P/eir/nifW*- 

Lcsysièmenerveuxnariendebjien  chin.MOLi.,  Kom  que  Meckel  avait 

remarquaWe  dans  sa    distobution.  d'abord  donné  au  genr^  que  depuis 

Le  cerveau  ou  anneau  œsophagien  est  iU  désigné  sous  le  nom  de  Pleuiti- 

formé  de  <anq  9angh<»s  réuow  par  branchiàie  pour  le  distinguer  davgn- 

des   branches  Inlermédiairea  ;  1  un  tage  des  Pî-urobrancbes" /^.  Pi.ot- 

deux  plus  peut  est  exclusivement  aoBfiAircHiDiB.                  *     (n..H.) 

oesliné  a  fournir  des >  rameaux  aui^  t^w  ryrmr\r<i:>'nr?  m 

organes  de  la  génération.  BlainvUle  ,  ^  PLEUROCÈRE.  PWci^rfl.  MoU. 

auquel  Meckel  a  envoyé  deux  indtvi-  G«o'«  incertain  pi^oposé  j^r  Rafî- 
du5([ 
près 

coïï   a^^ez  "é^sVXale/alloogé  \  ««l®  ^  ".?|?  il  paraîtrait ,  anùot  qu^l 
plat  et    formé   en  dessous   par  un  est  possible  de  le  présumer .  d  après 
large  disque  musculaire  plus  étendu  Jf  peu  quon  eu  sail,  que  ce  sei-ait 
en  arrière  qu'en  avant,  sans  autre  d«  Paludincs   qui  ont  l ouverture 
indice  du  manteau  qu'un  petit  bord  ^val?.«^  *»  V*r«  assez  longues ,  et  qui 
libre  ,  fort  étroit  au  miUeu  du  câté  établissent  le  passage  de  ce  genre  aux 
droit  ;  tète  trèfr^osse ,  peu  séparée  Mëlanies.  jl  serait  utile  que  Rafines- 
du  corps;  deux  paires  de  tentacules  ^"®  donnât,  à  cet  égard,  de  nou- 
auriforraes;  les  antérieurs  à  lexlié-  veaux  renseignemcns.             (d..h.) 
mité  d^un  bandeau  musculaire  trans-  PLEUROGYSTÉS.      PUurocvUL 
verse  ^  frontal  ;   les  postérieurs  un  icHiN.  Nom  de  la  troinème  classe 
peu  plus  en  arrière  ,  «t  fort  séparés  des  Oursins  ou  Echinodermes»  dans 
l'un  de  l'autre  ;  orifice  buccal  à  l'ex-  l'ouvrage  de  Klein  sur  ces  Animanac. 
trémité  d'une  sorte  de  masse  proboe-  (b.  d..L.) 
cidale  et  entre  deux  lèvres  verticales  ;  PLEUROGONIS.  bot.pbak.  (Beau- 
une  seule  branchie  médiocre,  laté-  vois.  )Syn.  de  Pyrularia*  Z'^.  ce  mot. 
raie,  adhérente  au  côté  droit  dans  (b.) 
toute  sa  longueur ,  et  parfaitement  à  *  PLEUROGYNE.  bot.  fhan.  ^. 
découvert  $  Ta*  terminaison  des  ovgà*^  INsQirE. 
tics  de  la  génération  dans  uit  tuber*  *  PLEUROKLASE.  Hi».  Syn;  de 
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piar  ses  péiiantlies  très-obtus ,  et  par  de  la  nervure  longitudinale.  Les  fo- 
ses  féuiiks  dont  les  gaines  sont  en-  lioles  supérieures  sont  plus  petites , 
tières;  il  en  diffère  par^ses  stigmates  presque  séssileset  divisées  à  peu  près 
non  découpés ,  sa  caryopse  comprt-  de  la  même  manière.  Les  fleurs  for- 
mée ,  soa>  inûorescence,  et  surtout  ment  une  ombelle  terniinale  ,  blan- 
par  les  soies  latérales  des  nervures  de  châtre  ,  k  trebte  ou  quarante  rayons, 
la  valve^upérieure  du  périanthe  /ca*  Cette  Plante  croît  entre  les  rochers 
ractère  qui  ne  se  retrouve  dans  au-  et  dans  les  bas- fonds  des  Alpes  de 
cime  autre  Graminée  ,  sixe  n'est  dans  France ,  d'Italie  et  d'Autriche,  (q,  .n.  ) 
VUnioia  laiifolia  de.  Michaux.    Le 

Pleuropçgon  Saèinii,  R.    Br.,  loc,  PLEUROTHALLIS.   bot.   phajc. 

citi,  tab.  B^est  une  Graminée  élé-  Genre  de  la  famille  des  Orchidées , 

gante  ,  à  feuilles  planes ,  étroites ,  la  établi  par  R.  Brown  dans  la  seconde 

gaine  entière  ou  fendue  seulement  au  édition  du  Jardin  de  Kew  (vol.  5, 

sommet.  Les  fleurs  forment  une  grap-  p.  ai  i  )  9  ayant  pour  type  YEpiden^ 

pe  simple,  dont  les  épilletsâçnt  peu-  drum  ruscifoUuni  de   Jacquin.    Ge 

chés,  rouges, et  luisans.  Cette  Plante  genre  offre  les  'caractères  suivans  : 

croît  à  l'île  Melvitle»    ^           (o..n.)  les  trois  divisions  externes  du  calice 

PLEUROPDS.  DOT.  CRYFP.  r.  Mb-  «P'^^^.P®"  P""^*  ^%^^^  entre  elles;  les 

«otus  et  Agaric.  ^^^  inférieures  sont  soudées  plus 

*  nr  ■crror^Ttjj'i'yé'Dc  ^^  moips  Complètement  par  leur  coté 

*  PLEURORHIZÇES.  BOT.  phan.  interne;  le  labelle ,  quelquefois  on- 
Premier  ordre  étebli  par  De  CandoUe  ^^^^^^  ^  ^st  articulé  avec  la  baSe  du 
p^rmi  les  Crticifères.  r.  ce  mot.  (b.)  gynostème;  celui-ci  .se  termine  par 

*  PLEUROSPERMUM.  BOT.  PHAN.  uiif  anthère  operculiforme  à  deux 
Hoffmann  (  UmbelL  Gea, ,  p.  ix  )  a  lo^s ,  contenant  chacune  une  masse 
donné  ce  nom  à  un  nouveau  genre  pollinique  solide,  terminée  en  pointe 
de  la  famille  des  Ombellifères  et  de  inférieurement  oii  elle  se  réunit  avec 
la  Pentandrie  Digynie,  L. ,  qui  a  celle  de  l'autre  par  un  point  d'atta- 
pour  Vf^pe  XeLiguétieum  ausïriacum,  che  commun. 

L.  Ce  genre  a  été  adopté  par  Spr^ngel  Indépendamment  de  l'eçpèce  citée 

(  in  Rxem.  et  Scàultes,  Sjrst,  vegeti ,  plus  haut,  Fteurothallis  ruscifolia , 

Vol'.  6 ,  p.  xxxis:  ) ,  qui  l'a  placé  dans  Brown ,  loc.  cil, ,  Hopk.,  Exot.  Fi. , 

la  tribu  desSmymiées,  et  lui  a  im-  t.  197,  notre  collaborateur  Konth 

jposé  les  caractères  essentiels  suivans  :  en  a  décrit  trois  espèces  nouvelles 

mvolucre&  et  involucelles  polyphyl^  dans  le  premier  volume  des  Nopa 

)es  ;  fruit  formé  d'un  double  utricule;  Gênera  et  Species  Amencœ  œqitià» 

l'externe  à  cinq  lobes  filiformes ,  ad-  de  Humboldt.  Ces  trois  espèces,  ori'- 

hérent  avec  l'interne ,  qui  est  à  cinq  ginaires  de  l'Amérique  méridionale  , 

«D^es.heEIeiirospermumaustnacumf  sont:   Pleurothallis    laurifoHd,  P. 

àusiriacumy  L.  ^  AUioni,  Pedem.  ,  Oeux  autres  espèces  nouvelles  sont 

tab.'  45$   Ligasticum  Gmeliniy  YiU.  décrites    et  figurées    dans    VExotic 

Dau{À..  9^  p.  610, tab.  i^hisy  est  une  Ftorq,  dû  professeur  Hooker  sous  les 

Plante  herbacée,  dont  la  racine  est  noms  de  Pleuroifiallis  racemiftora  y 

grosse,  garnie  vers  le  collet  de  fibreà  t.  ia3,  et  Pleurothallis  coccineay  t. 

qui  sont  les,  débris  des  pétioles.  La  139.  Ce  ^enre  est  très- voisin  des  Ste-* 

tige,  haute  d'environ  un  mètre ,  est  lis  dont  il  ne  diffère  en  quelque  sorte 

droite  ,  ordinairefnent  simple  ',    les  aue  par  son  labelle  qui  a  une  forme 

feuilles  radicales  sont  grandes,  pé-  aiffiérente  de  celle  des  divisions inté- 

tioléés  ;  leur  pétiole  se  divise  en  trois  rieujres  du  calice.  Aussi  croyons-nous 

branches,  dont  chacune  porte  trois  que ^ plusieurs  des  e^ces  de  Sielis 

folioles  sessiles ,  pinnatifiaes ,  à  lobes  devront  îaïve^  partie  du  genre  Pieu-- 

divèirgeaSy  incisés  et  décurrens  le  long  rotAallis,                                (a.^.) 
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*  PLEUROTHEA.  bot.  obltr.  du  Oiclionnaîre  d«t  scieooet  nalural- 
(  Lichens.  )  Sous  -  ordre  établi  par  les ,  ton  afOuta  deux ,  ce  qui  fait  cinq 
Achariii3  dans  le  genre  Farnmlia ,  tel  espèces  en  tout  ;  mais  ce  nombre  est 
qu'il  Tarait  d'abord  formé  dans  sa  bien  plus  considérable*  Nous  en 
métbode.                                 (▲.  F.)  avons  réuni  vingt  espèces  dans  notre 

ccdlection ,  et  nous  en  connaissons 

*  PLËUROTOMAIRE.  Pleuroio-  aueiques  autres  dans  divers  cabineu 
maria.  Moix.  Genre  que  Ton  ne  peut  de  la  capitale  ,mais  que  nous  ne  pos- 

Î>lacer  convenablement  que  dans  la  sédons  pas.  Les  caractères  générique 

àmilie  des  Turbinées  de  Lamarck.  Il  peuvent  être   exprimés  ainsi  :  co-* 

a  été  proposé,  pour  la  première  fois,  quille  turbinoïde  ou  trochifbrme,  à 

fNar  Uefrance ,  dans  TÂtlas  du  Die-  ouverture  entière ,  le  plus  souvent 

tioDuaire  des  sciences^ naturelles.  Il  ombiliquée è  la  base;  une  fente  plus 

est  établi  sur  des  Coauilles  fossiles  ou  moins  large ,  mais  profonde  sur  le 

deJa  forme  des  Oaupbinules ,  mais  bord  droit. 

oui  présentent  le  singulier  caractère  Les  Plenrotomaires  sont  des  Go> 
aavoir  unefente  profondé  sur  le  bord  quilles  qui  ne  se  soAt  encore  trouvées 
droit.  Semblables  en  cela  seulement  que  dans  les  parties  .inférieures  de  là 
aux  Pleuroiomes ,  les  Plenrotomaires  Craie,  et  les  terrains  qui  sont  au* 
se  distinguent  ti'ès-facilement ,  en  ce  dessous  de  cette  formation.  Ce  sont  les 
qu'ils  ont  l'ouverture  entière ,  non  terrains  ooUtiques  qui  en  offrent  le 
échaacrée  ni  canaliculée  è  la  base ,  plus  grand  nombre.  On  en  trouve 
caractère  esseniiel  qui  les  retient  dans  aussi  dans  les  Argiles  bleues  du  Ha- 
ie voisinage  des  Trocbus  et  des  Tui-  yre  et  autres  semblables.  Nous  allons 
bos.  Ce  genre  a  été  généralement  indiauer  qitelques»unes  des  espèces 
et   convenablement    adopté  »  •  puis-  les  plus  curieuses  de  ce  genre  :  PuB0- 

au'il  repose  sur  de  bons  caractères.  EotoMAiRs  tubsbcuususx  ,  Pieuro^ 
:  ne  rentermait  d'abord  aue  des  es-  tomaria  iuberculosa ,  Def. ,  Dict.  des 
Eèces    dont   la   forme    s  approchait  scienc.  natur.  T.  xxxxi,  pag.  383, 
eaucoup  de  celle  des  Daupninules.  Atlas,  pi.  deFoss.,  fig.  3(  Pleuroto^ 
Bientôt  après ,  Defrance  y  ioienit  des  marium  tuherculoaum ,  Blainv. ,  Trai- 
Coquilles  absolument  trocbiformes  ,  té  de  A{alacol. ,  pi.  61 ,  fig.  5.  La  spire 
et  que  l'on  avait  rapportées  jusqu'à-  est  très-aplatie  \  les  tUMrcules  sont 
loi^  au  genre  Trocbus.  p'Orbigny  fils,  ovales.  Elle  vient  des  environs  de 
qui  avait  fait  un   petit  genre  Scis-  Caèn.   Pjlburotomaibs    anoi^aise  , 
surelle  pour  quelques  Coquilles  sub-  Pleurotomana  anglica ,   Def. ,   loc, 
microscopiques  qui  ont  la  lèvre  droite  c//.  ;  Trochus  similus ,  Sow. ,  Miner. , 
fendue,  alrândonna  son  genre  pour  Conch.,tab.  i4d.  Elle  vient  de  Wer- 
ranger^  peut-être  à  tort,  les  Scis-  ton,  prèsBatb,  en  Angleterre.  Elle 
surelles  parmi  les  Pleurotomaires.  J^,  a  beaucoup  de  rapports  avec  une  es- 
Sci$ST7K£iXE.  Enfin ,  après  des  re>  pèce  de  Normandie,  mais  elle  en  est 
cherches   multipliées ,   not^s    avons  distincte.    Pleurotomaire  gbanu- 
réuni  un  grand  nombre  de  Pleuroto-  l^e  ,  Pleurotomaria granulo^fi  ^  Def., 
maires  ,  et  nous  avons  reconnu  qu'ils  loc,  cii.  ;  Sow. ,  Min.  Conch. ,  pi.  sao, 
affectent  plusieurs  formes  ,  celle  dos  fig.  d.  Elle  est  ombiliquée  et  de  la 
Cadrans,    celle    des    Dauphinules  ,  même- forme  que  les  Cadrans.  Pleu- 
celle  des  Troques  et  celle  des  Tur-  botomaire   OBNis ,    Pleurotomaria 
bos.  Il  y  a  entre  elles  des  passages  ornaia,  Def. ,  loc,  cit.^  pi.  deFoss., 
insensibles  qui  s'opposent  à  ce  que  fig.  s  ;  Trait,  de  Malacol. ,  p(.  61  ,  fig. 
l'on  établisse  àes  coupes  bien  nettes,  â.  Elle  est  un  peu  variable ,  aplatie. 
Defrance  n'avait  d  abord  connu  que  On  la  trouve  aux  environs  de  Caen. 
trois  eiTpèces ,  et  Blainville  n'en  cite  Nous  ne  pensons  pas  ,  comme  De- 
pas  daVantage.  Le  premier  de  ces  sa-  france  »   que  le  Trochus  orna/us  de 
vatu^  à  son  article  PLEimoTOMAiEE  Sowejby  soit  la  même  espèce.  Plexj- 
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ROTOMAiHB  Poi^cTtréB ,  Pletérotoma'^  point  assez  d'important  poqr  avoir 
riù  punctata  ,  Nob.  ;  Tràchm  puncta-  modifié  ces  rapports. 
tus  ,  &>w. ,  /oc.  ci7. ,  pi.  ig5 ,  fig..  i.  L'Animal  des  Pleurotomes  n'e$t 
Elle  se  trouve  à  Baveux  ,  près  Gaen ,  au'i  m  parfaitement  connu.  Il  n'a  élé 
et  à  Dundry  ,  près  Bristol ,  en  An-  ngurë  qu'une  seule  fois  ,  et  c'est  par 
gleterre.  Pleurotomaire  ALiiOîÎGéE ,  D  Argenville  dans  sa  Zoomorphose, 
Tleurotomaria  èhongàtà^  Def#.  ;  Tro-  Il  offre  cela  de  particulier  d'avoir, 
chus  elongùiuSfSoyf^.  f  loc.  cit.  ^  pi.  pendant  la  marche,  le  corps  fortc^ 
1^3,  fig.  a  ,  5.  Nous  possédons  cette  ment  séparé  du  pied  par  un  pédicule 
espèce  qui  nous  parait  distincte  des  gVos  et  long  qui  s'implante  au  milieu 
espèces  de  Bayettx,  d'Athys  et  de  et  se  sépare  du  mant^u  qui  déborde 
Gaen.  Onla  trouve  aux  environs  de  sur  la  coquille,  et  qui  se  termine 
Nancy'  et  en  Angleterre ,  dans  là  antérieurement  par  un  canal  charnu 
même  localité  que  la  précédente,  placé  dans  le  canal  de  la  base  de  la 
PiiEUROTOÎtf  AIRE  FASCiEE  ,  Pleurôto^  coquîUc  ;  cctte  disposition  du  pi^ , 
maria  faaciata ,  Nob.  ;  Troehus  fas-  séparé  du  corps ,  fait  que ,  pendant  la 
tiatm  ,  8ow.  ,  loc,  cii,  ,  pi.  220  ,  marche ,  l'Animal  est  susceptible  de 
fig.  1,'On  la  trouve  à  Dundry  et  se  renverser  souvent  à  cause  du  poids 
Bayeux.  (d.»h.}  considérable  qu'il  porte.  D' Argen- 
ville ne  donne  malheureusement  pas 
P  LE  U  RO  TOME.  Pieurotoma,  assez  de  détails ,  et  on  ignoré  oii  îl  a 
MOiiii.  Genre  que  Linné  confondait  pu  avoir  le  moyen  d'observer  ce  qu'il 
avec  les  Rochers,  Bruguière  avec  riapporte,  ce  qui  donne  atout  cela 
les  Fuseaux,  et  qui  a  été  nettement  assez  peu  de  certitude  pour  que  les 
séparé  par  La marck  d'abord  dans  son  zoologistes  désirent  vivement  avoir 
Système  de  i8oi.  Il  avait  proposé  en  dés  détails  pris  sur  le  vivant  ,et  pjar 
même  temps  le  genre  Glavatule  qui  des  hommes  versés  dans  l'art  difficile 
ne  diffère  des  Pleurotomes  que  par  d'observer.  Ce  genre,  comme  celui 
le  canal  de  la  base  qui  est  un  peu  des  Gérites,  est  très-nombreux  en 
moins  grand.  Placés  entre  les  Turbi-  espèces  ;  ce  sont  celles  fossiles  qui 
nelles  et  les  Gérites,  ces  genres  fu^  sont  les  plus  nombreuses;  elles  se 
rent  transportés  dans  la  famille  des  trouventdans  presque  tous  les  terrains 
Ganalifères  sans  changer  de  rapports  tertiaires  ;  on  n'en  rencontre  point 
(Philosoph.  zoolog.))  et  restèrent  de  dans  les  formations  secondaires.  La~ 
même  dans  VËxtrait  du  Gours.  Gu-  marck  compte  vingt>trois  espèces 
vier  n'adopta  que  le  seul  genre  Pieu-  vivantes  ,  I)efrance  quatre -vmçt- 
rotome ,  et  seulement  comme  sous-  quinze  fossiles ,  et  nous  en  connais-- 
genre  dès  Rochers  dans  la  section  des  sons  davantage  des  unes  et  des  autres. 
Fuseaux.  Ge  savant  sentit  fort  bien  Garactères  génériques  :  Animal  vol- 
qu'il  n'existait  pas  assez  dé  différeu-  sin  de  celui  des  Rochers ,  d'après  le 
ces  entré  les  Pleurotomes  et  les  Gla-  peu  qui  en  est  connu.  Goquilié  soit 
vatules  pour  les  séparer.  Gonduitpar  turriculée,  soit  fûsiforme,  terminée 
cet  exemple ,  Lamarck  réunit  en  un  inférieurement  par  un  canal  droit 
seul  les  deux  genres  dans  son  der-  plus  ou' moins  long  ;  bord  droit  muni 
nier  ouvrage,  et  le  maintint  datis  les  dans  sa  pai'tie  supérieure  d'une  en- 
rapports  qu'il  lui  avait  assignés  pré-  taille  ou  d'un  sinus, 
cédemment.  Ton»  les  conchyliolo-  Quelques  espèces ,  soit  vivantes  , 
giies  ont  adopté  ce  genre ,  et  l'ont  soit  fossiles,  présentent  une  petite 
placé  dans  le  voisinage  des  Rochers  différence  dans  la  place  de  la  fente 
et  des  Fuseaux ,  mais  surtout  de  ces  qui  est  dans'  l'endroit  de  la  sutare , 
derniers,  avec  lesquels  il  a  le  plus  de  au  lieu  d'être  prise  complètement 
ressemblance.  Si  l'on  remarque  dans  dans  le  bord  droit  au-dessous  de  la 
leurs  ouvrages  quelques  nuances  suture.  Ge  caractère  est  accompagné 
dans  une  même  opinion  ,  elles  n'ont  aussi  d'une  autre  différence  moins 
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importante.  c>si   l'exiêtence    d'un  Bordtaux ,  p.  64 ,  n.  6  ,  pi.  5  ,  fig.  i. 

bourrelet  plus  ou  moins  gros  an  bord  —  Pieurotoma  tubeizuioia ,  id. ,  ioc^ 

droit,  lorsque  la  ulupart  des  autres  cii, ,  n.  i  ^  pi.  3 ,  fig.  ii.  Cm  deux 

Pleuro tomes  ont  ce  bord  où nceettran-  espèces  viennent  de  Bordeaux  et  de 

chant.  (Quelques  personnes  avaient  Des  où  elles  lont  communes.    (d..b.) 

"^^t^l "?  ^""""'^  ^^^^''''  ""  "''''"       PLEDROTOMIER. moll.  Animal 

v«iu  genre,  mais  nous  croyons  que  des  Pleoiotomes.  (ïï 

cela  serait  inulde  ,  car  ces  caractères       ...  -,_--,  .,_  ___  ^  ^    ' 

sont  de  très-'peu  d'importance.  Par-       Fl^È-tTA -PLEUT,  ois.   F'.   Pi^u- 

mi  les  espèces  vivantes ,  on  peut  citer  ^^e^* 

ies  espèces  suivantes  qui  sont  les  plus       PLEXAURE.    Plexaura,    foltp, 

remarquables.  Genre  de   Tordre  des  Gorgoniëet , 

Pleuroioma  auriculifera^  Lamk.,  ayant  pour  caractères  :  PbljpierdeiH 

Ânira.  sans  vert.  T.  Tii ,  p.  91 ,  n.  a  ;  droïde ,  rameux,  souvent  dichotome  ; 

Sirombuê   lipidus^    L. ,    Gmel.,    p.  rameaux  cylindriques  et  rotdes  ;  ave 

5533  ,  n.  49  ;  Ghemn.  ,  Gonch. ,  tab.  légèrement  comprimé;  éooroa  (dans 

i36  ,  fig.  1369  , 1 970  ; Ëncyclop. ,  pi.  1  elat   de    dessiccation  )  subéreuse , 

^^9  >  fig*  10 ,  a ,  b  ;  Blainv. ,  Malac. ,  presque  terreuse  »  très-épaisse ,  fai*- 

pi.  1 5,  ng.  4. — Pleuroioma  imperiaiis^  sant  peu  d'efiervescence  avec  les  Ach 

Lamk. ,  ibid, ,  n.  1  ;'  Encyclop. ,  pi.  des ,  et  couverte  de  cellules  non  sail- 

44o^  fig.  I ,  a,  b. — pUurotoma  Uneata^  la ntes  ,  éparses ,  grandes ,  nombreu- 

Lamk. ,  lac,  ci/. ,  n.  1.0$  Encyclop. ,  ses  ,  et  souvent  inégales.  Le  nombre 

pi.  44o,  fig.  a  ,  a,  b.  —  Pleuroioma  considérable  irespèces  comprises  dans 

spiraiOf    Lamk. ,    loc.  cii,  j   n.  11  ;  le  genre Gor^/iiades auteurs,  les dif- 

Ghemn.  T.   x,pl.  i64,  fig.   1673,  ficultés qu'on  rencontre  dans l'étudiB 

I S74  ;  Encyclop. ,  pi.  44o ,  ug.  5  ,  a ,  et  la  détermination  des  espèces ,  por-' 

b.  —  Pleuroioma  p^rgo  ,  Lamk. ,  /oc.  tèrent  Lamouroux  k  établir  plusieurs 

ci/.,  n.  16;  Fâ vanne,  Goncb.,  tab.  coupes  généricjues  dans  les  Gorgo- 

71 ,  fig.  n;  Martini,  Conch.  T.  iv,  nés  ,  et  il  distingua  sous  le  nom  de 

p.  i43 ,  fig.  B  ;  Encyclop. ,  pi.  439 ,  Plexaures  celles  qui ,  avec  un  axe  , 

fig.  '2. — PL  babjrlonia,  Lamk.,  loc.  petit  ou  médiocre,  ont  une  écorce 

cii.  ,0.17.-^  Murex  babylonùts ,  L. ,  très  -  épaisse ,    charnue ,   dans  Tétat 

Gmel. ,  p.  354i  ,n.  53|  Lister,Gon-  vivant,  faisant  peu   d'effervescence 

chyl.  ,    tab.  917,  fig.   11  ;  Martini,  avec  les  Acides ,  et  dont  les  cellules^ 

Conchyl.  T.  iv ,  tab.  i43 ,  fig.  i33i ,  grandes  et  ouvertes,  ne  forment  point 

i333;£ncyc1.,  pi.439i)fiff.  1,  a,b. —  He  saillie  à  la  surface.  G'est  surtout 

PUuroiomaiigrina  y  LamK.,  loc*  cU,^  dans  les  Plexaures  que  Ton  peut  fa- 

u.  30;  Encyclop.,  pi.  439,  fig.  6. —  cilement  distinguer  cette  substance 

Pleuroioma    nodifera ,    Lamk. ,  loc.  membraneuse ,  en  général  de  cou- 

cii. ,  n.  a3  ;  Pleurviomajauana ,  ibid.^  leur  violette ,  qui  paraît  unir  Técorce 

Encycl. ,  pi.  439 ,  fig.  3.  des  Gorgoniées  à  leur  axe;  dans  Téta t 

Liesespèces  fossiles^  comme  nous  Ta-  de  dessiccation,  on  la  voit  adhérer 
vous  dît ,  sont  très-nombreuses  ;  on  en  tantôt  à  ces  deux  parties  à  la  fois, 
compte  plus  de  cent.  On  peut  remar-^  tantôt  k  Tune  ou  à  Tautre  seulement  ; 
quer  les  suivantes  :  Pleuroioma  filosa,  elle  est  striée  loneitudinalement  sur 
Lâmk.,/oc.ci/. ,  p.  97,  n.  6;<W.,Ann.  SQS  deux  faces;  elle  joue  probable- 
du  Mus.  T.  m  ,p.  i64,  n.  1  ;  Encyc. ,  ment  un  rôle  important  dans  la  for- 
pi.  44o ,  fig.  6 ,  a  ,  b.  Fort  commune  mation  de  l'écorce  et  surtout  de  l'axe 
iiux  environs  de  Paris. — Pleuroioma  qui,  sans  aucun  doute,  est  inorga- 
clauicularis  y  Lamk. ,  loc,  cii, ,  n.  8;  nique  et  formé  de  couches  superpo- 
id.j  Annal,  du  Mus. ,  n.  3;  Ency-  sées,  dont  les  plus  extérieures  ou 
clop.,  pi.  44o  ,  fig.  4.  Egalement  des  dernières  formées  enveloppent  les 
environs  de  Paris. — Pleuroioma  Bor-  plus  internes.  Les  Plexaures  varient 
sonif  Basi.  y  Mém.  des  environs  de  beaucoup  diins  leurs  formes  et  leur 
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graailear;  la  fdop^rt  sont  diclioto*  *PLICARIA.  bot.  cBTPr.  {Lé-^ 

mes;  qodques-uiies  ont,  leurs  ra-  mery.)  L'un  des  nom$  de  pays  du 

meaui^  ëpars  ou  presque  pinnës  ;^  il  y  Lycopode  vulgaire.                      (b.) 

en  a  qui  parviennent  à  une  taille  as-  *  puCATILE.  kept.  ofh.  Espèce 

seE  considérable^  on  en  trouve  dont  j„  *"      r«    V      *'''**  w«.^^c^ 

le  diamètre    ne.  dépasse  pas   celui  du  ^enre  Couleuvre.                   (b.) 

d'une  plume  de  Corbeau  ,  etdWutres  PLICATULË.    Plicatula.    ^OL3J. 

qui  atteignent  un  pouce  et  au-delè.  Petit  genre  démembré  des  Spondyles 

lies  couleurs  de  ces  Polypiers  sont  par  llamardc ,  et  proposé ,  pour  la 

peu  brillantes  ;  elles  varient  du  blanc  première  fois,  dans  le  Système  des 

jaunâtre  au   brun  olivâtre,  bu  au  Animaux  sans  vertèbres,  publié  en 

rouge  terne;  ils  sont  peu  nombreux  1801.  Comme  ses  caractères  rindt- 

en  espèces ,  vivent  dans  les  mers  in*  auaient ,  il  fut  placé  près  des  Spon- 

tettropicales  ,  et  surtout  celles   de  a jrles  ,  et  resta  en  rapport  avec  eux , 

rAméricflie.  Les  espèces  queLamou*  soit  qu'il  fît  partie  de  la  famille  des 

roux  raf^porte  à  ce  genre ,  sont  r  les  Ostracés  (Phil.  zool. ,  Ext.  du  Cours)  9 

PUxaura  hekropora ,  macrocythara ,  soit  qu'il  entrât  dans  celle  des  Pecii-» 

crassajfriàbUis^suberosa^homomala^  nides  (Hist.  des  Anim.  ^ans  verK). 

eli4Kicea ,  flexnosa.              (b.  d«.1.)  Les  zoologistes  ç^ui  ont  suivi Lamarck 

PLlCACaÉS.P/icac«.Moix.Sixiè.  •>'•  P*"/  'f  P>"f>«[« .  |*«^:  Cu" 

.^»Ki;^^c  .>««_  ^^^  cependant  ne  laçmet  qu à  titre 

ire.  FérussaCy  Latreille, 

'ont  adopté  comme  genre, 

iH^«^  adoptée  de  "Lamarck  aîii  l'a  *""  »  ""*  *  ^  "»  commun  accord ,  laissé 

proposée ,  pour  la  première  fois ,  dans  ff^  ^^  ^^""^^^^^  Y^^^j  ^^  ^*^'^^ 
tÈxtfait  du  Cour»  publié  en  isii  ,et  ^^'*^^^f  ^  f  ^'i*  "^^^^-^^.^  inconnu; 

réproduite  sans  altération  dans  son  ^J,^"'î^^   inéqujvalve  ,    inarUculée , 

aZ.^x^^  ^.,».«»»   rk.,^i^.,^c  «».^]««:o  retrécie  vers  la  base;  bord  supérieur 

^ZiiT^:^m?^rL^:?oûx  r"'v  ""'•fr''  '^'^^^^  '•"^; 

rejeté  celle  famUle   qui ,  com^sëe  g»"  et  sans  talon;  cteroiere  ayant 

Aés  deux  genres  TomYleÙeet  PvraJ  deux  fortes  dents  divergentes,  striées 

midelle ,  liur  semblait  inutUe ,  pirce  ^V'  ^^1^^  7»>ve  ;  une  fossette  car- 

qu'ils  avaient  l'opinion  que  ces  ^deux  '^♦°'*'*  f»"?  ***  dents  recevant  le  1.- 

genres  pouvaient  entrer  dans  la  fa-  g'^ent  qui  m  tout-à^fait  intër.eu. . 

mille  des  Auricules  ;  mais  cette  opi-  S    ^'""^*      ?*'*  ^"^  Spondyles  par 

nion  ne  se  confirma   pas,  elle    fut  P'^^^urs  points  essentiels.  La  base 

même  complètement  détruite  par  ce  de   la   coquille  est   dépourvue    des 

Mul  fait  rapporté  par  Gray ,  que  les  ?r«»?"«»  q«  %  retrouvent  dans  les 

deux  genres  que  nous  venons  de  ci-  -  fT^'S,?  **,*  ^«8°"  **  '"«  ^P?"" 

ter  sont  operculé»  .  ce  qui  les  éloigne  ^^^'^'  ^"t  ?  »  ^%'  «""""e  ce*  der- 

pour  toujours  des  Auricules.  D'après  "'"»  '  T  '"w*  ^*"'*'  **  P^f  ?  *  **'" 

cela ,  il  est  bien  k  croire  que  tous  les  3"*  .^^^f  '.^*  ^^^Tv,  »«  1"'»''  P"* 

conchyliologues   adopteront  par    la  derrière  loi ,  et  en  dehors  de  la  co- 

suite  la  famille  des  Micacés  œmme  ?"'"*  '  ""*  5*°'*.  "''•  j*  l»q»e»«.  «l ,«» 

Latreille  en  a  donné  si  judicieuse-  ^T  eji  partie;  les  dente  cardinales 

ment  l'exemple.  V.  ToBiATSixE  et  s»"»   divergentes ,  elles  s  articulent 

PYRAMiDEtii.  •                      (D..H.)  P>r  des  croçbets  comme  celles  des 

^         '  opondyles,  m^is  elles  en  dimrenl  cc- 

VPLIÇANGIS.    BOT.   7HAM.    Du  pendant  en  ce  qu'elles  sont,  dans 

Petit-Tbonars  nomme  ainsi  une  Or-  presque  toutes  les  espèces,  striées  per- 

cfaidée  de  Madagascar  qui,  suivant  pendiculairement.  Elles  vivent  atta— 

la  nomenclature  linnéenne,  doit  por-  chéesaux  corps  sous-marins  par  Içur 

UT  le  nom  d'JngnBcum  impUeatum.  valve,  inférieure,-   quelquefois   par 

(»..N.)  cette   valve    tout 'entière ,  d'autres,' 
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Ibis  par   le  sommet  seulement.  Ce  rement  fort  longues  et    composées 

genre  contient  plusieurs  espèces  fos-^  d'une  infinité  de  petits  articles  ;  lar- 

siies  ;  (]uelques-unes  des  terrains  se-  ves  aquatiques  et  vivant  dans  des 

conaaires  ,  et  quelques -autres   des  tuyau>:  qu'elles  fbi*ment  de  diverses 

terrains  tertiaires.  Parmi  les  preraiè»  matières  et  qu'elles  transportent  avec 

res ,  nous  ferons  remarquer  la  Plica-  elles.  Cette  famille  comprend  les  gen- 

tule  pectinoïde  que  Lamarck  a  con-  res  Pfarygane,  Mystacide,  Hydroptile 

fondue ,  comme  Bruguière ,  parmi. les  et  .Séricostome.  ^.  ces  mots  a  leurs 

Hacunfîs,  et  dont  Parkinson   avait  lettres  ou  au  Supplément.            (g.) 

feit  un  genre  inutile  sous  le  nom  de  PLICOSTOME.  ïois.   (Gronow  ) 

Harpax   qui  n  a  pu  être  admis.  Les  p^^,  pi^costome.  r,  ce  mot.       (7) 

espèces  suivantes  nous  semblent  les  ^^  tf   »/ 

{>lus  remarquables  du  genre  et  nous  j,             Platesaa.  'ois.  Espèce  type 

es  citerons  de   préférence.   Plica-  ^  ^^  sous-genre  de  Pleuronecfes.  r. 

ITTLE  RAlfETJSE,  FUcatula  ramosa^  ^^  ™°*'                                          (».) 

Lamk. ,  Ânim.  sans  vert.  ï.  Tiii,  p.  PLINIE.   Plinia.  bot.  phan.  Ce 

i84yn.   1^  Spondylus  iplicatus^  L.,  genre,   consacré  à  la  mémoire  de 

GmeK,   p.   SagS;  Chemn.^  Conch.  Pline,  par  Plumier  f  G^Acr.  Amer. 

T.  VII,  tab.  47,  fig.  479,  4805  F//-  9, lab.  11)  a  été  placé,  par  les  auteurs 

caiula  gibhosay  Sowerb.,    Gemera  systématiques ,  aans  Flcosand rie  Mo- 

0/  ScÂe/ls,   p.   5,    fig.  1  ,  2.  Des  nogynie,l7.  Il  offre  les  caractères  sui« 

mers   d'Amérique.    Pi^icatule    en  vans  :  calice  découpé  profondément 

CBirB  ,    Plica/ula  ' crista/a f  Lamk.,  eu  quatre  ou  cinq  segmens;  corolle 

ioc.  cU,  ,  n.  3;  Lister,  Concb. ,  tab.  à  quatre  ou  cinq  pétales  ovales  et 


pi.  194  ,  ng.  9.  un  çeu  moins  granae,  tuygs  que  la  coroue ,  et  Terminés  par 
rousse,  les  plis  simples  rayonnant  des  anthères  fort  petites  ;  ovaire  pe^ 
du  sommet  à  la  base.  Des  mers  d^A-  tit ,  supère ,  surmonté  d'un  style  su- 
mérique.  ^toatvle  peotingïde  ,  bulé»  plus  long  ^que  les  étamioes, 
Plicaiula peciinoides i7^oh»\P lacu"  terminé  par  U41  stigmate  simple; 
na  pecdnoides  ,  Lamk. ,  Anim.  sans  fruit  drup^cé ,  gros ,  globuleux ,  cou- 
vert. T.  Tiy  p.  334,  n.  ^\Placuna ,  tenant  une  seule  gramc  globuleuse 
Encyclop. ,  pi.  176,  fig.  i-4.  Genre  et  fort  grosse.  On  ne  connaît  qu'une 
Harpax  i  Park. ,  Org,  rem»  Fossile  seule  espèce  de  F/i/iia;  car  les  PZ/Vî/a 
des  environs  de  Metz  et  de  Nancy,  rubra  et  pedunculaia  ^  L. ,  ont  été 
ainsi  que  de  plusieurs  autres  lieux,  réunis  au  genre  Eugenia,  et  sont 
Plzcatdle  TirsiFÂRE  ,  PUcatula  tu-  identiques  avec  V Eugenia  Michelii^^ 
^(/^/*a ,  Lamk. ,  /oc.  cii.  ,  n*  10.  Es-  Lamk.  Il  est  même  fort  douteux  que 

Î>èce  singulière  par  ses  épines  tubu-  Tespèce    suivante  ,    qu'on    regarde 

euses.  Elle  est  fossile.  Des  Vaches^  comme   type  du  ^enre ,   soit  autre 

Noires,  près  du  Havre,   dans   une  chose    qu'un    individu    mal    décrit 

couche  d'argile.  (o..h.)  de  V Eugenia  Michelii. 

La  PÎlinie  a  peuilles  aii^s  , 
PLlCIPENNESv' F//cipe«W.  ins.  Plinia  pinnata  ^  L.  ,  Plumier,,  loc. 
Nom  donné  par  LatreiUe  à  une  fa-  cit,  ;  Lamk. ,  Ulustr. ,  tab.  438  ,  est 
mille  de  rordre  des  Névroptères  à  la-*  un  Arbre  dont  les  rameaux  sont  mu- 
quelle  il  avait  donné  précédemment  nis  de  feuilles  alternes ,  ailées  sans 
celui  de  Phryganides.  Les  caractères  impaire ,  composées  d'environ  douze 
de  cette  famille  sont  exprimés  ainsi  :  folioles  opposées ,  sessiles ,  ovales , 
mandibules  nulles  ou  très-petites  ;  lancéolées  et  très-entières.  Les  fleurs 
ailes  inférieures  ordinairement  beau-  naissent  par  petits  paquets  sessiles  ^ 
coup  plus  larges  que  les  supérieures ,  épars  sur  les  vieux  rameaux  dépouil- 
plisséts  ;  antennes  sétacées,  ordinal-  lés  de  feuilles.  La  corolle  est  jaune , 

TOME  XIV.  5 
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trois  fois  plus  grande  que  le  calice,  gnés  :  cii^lice  persistant^  fort  petit ,  à 

Le  fruit  est  un  drupe  bon  à  manger,  cinq  dénis  j  corolle  monopëtale ,  cam- 

Cel  Arbre ,  inconnu  des  botanistes  panulëe ,  à  cinq  découpures  oblon- 

modernes  ^  croît  en  Amérique ,  sans  gués  ;  cinq  ëtainines ,  dont  les  filets 

(Tu'on  sache  positivement  quelle  en  sont  courts  et  insérés  sur  le  tube  de 

est  la  contrée  particulière.      (G..N.)  la  corolle  ,  terminés  par  des  anthères 

*  PUNTHE.  PÙnlhus.  iNS.  G«nre  linéaires  droites  et  pendantes  j  ovaire 

de  Cbaransonite.  ^.  Rhynchopho-  infère^  globuleux,    surmonte    d  un 

é^\  style  filiforme  plus  long  que  les  eta- 

^         ,  _  mines,  et  terminé  par   un  stigmate 

PLINTHINITLS.     BfiN.     Forsler  simple  et  obtus  i  baie  presque  globu- 

donne  ce  nom   au  Cuivre  oxidule  \^^l^  ^    triloculaire ,    contenant   des 

fernfère,  le  ZUgelerz  des  Allemands,  graines  solitaires  dans  chaque  loge  , 

(g.dei..)  linéaires  et  oblongues.  Le  Plocama 

PLO  A  S.  P/0Û5.   IN3.  Genre   de  ^e/i^^/^  ,  Ait., /oc.  ci/.,  Poiret,  Ên- 

Dipières  de  la  fanaille  des  Tanysto-  cyclop.   suppl. ,  est   un   Arbrisseau 

mes,    tribu   des  Bombyliers  ,  établi  qui  a  presque  le  port  d'un  Galium^ 

par  Latreillc  aux  dépens  des  Bom-  Jontles  tiges  sont  cvlindriques,  très- 

byles  d'Olivier,  et  ajant  pour  ca-  gUbres  ,  ainsi  que  toute  Ja  Plante;  les 

ractères    :    tête^  sphénque ;    trompe  rameaux   opposés,    un    peu  étalés, 

peu  allongée;  lobes  terminaux   al-  garnis  de  feuilles  sess  il  es  .  opposées , 

longés  ,   charnus  ;  lèvre    supérieure  très-étroites  ,  presque  filiformes  ,  ac- 
àpeu  près  de  la  longueur  de  la  trom-co^pagn^es   je  stipules  interpétio- 

pe     obtuse;  langue  de  la  longueur  \^\^e^^  courtes ,  concaves  et  obtuses, 

de  la  trompe ,  tres-pointue  ;  soies  ca-  i^gg  ^^^^^  g^nt  solitaires  ,  petites  et 

pillaires  un  peu  plus  courtes  que  la  axiUaires ,  portées  sur  des  pédoncules 

langue;    palpes    avancés,   cylindn-  très-courts.  Cette  Plante  a  été  trou- 

ques,  terminés  par  une  petite  pointe  ^^^  ^ans  Fîle  de  TénériflFe.     (g.-n.) 
aiguë  ;  antennes  très- rapprochées  a  la  *  h^t  * 

base ,  divergentes ,  de  lalongueur  de        PLOCAMIA.  bot.  crypt.  (  Slack- 

la  tête;   premier  article  très-épais,  housc.)  ^.  Plocamie. 
très-velu,   assez    allongé,    en    cône        PLOCAMIE.     Plocamium.     bot. 

tronqué  ;  deuxième  court ,  velu  ,  troi-  crypt.   (  Hydrophytes.  )  Lamouroux 

sième  menu  ,  nu ,  fusiforme  ,  légère-  fo^da  ce  genre  de  Tordre  des  Flori- 

ment  comprimé  ;  style  court ,  biar-  ^^^^  ^^^  dépens  des  Tucus  de  Linné , 

itculé ,  conique;  yeux  contigus  dans  ^n  lui  donnant  pour  caractères  :  une 

les  mâles,  séparés  par  un  large  front  fructification  consistant  en  tubercu- 

dans  les  femelles;   trois  yeux  lisses  les  un  peu  gigartins;  la  compression 

sur  le  vertex.  Ce  genre  se  compose  de  Jes  tiges  et  des  rameaux ,  lesquels  de- 

cmq  espèces  dont  quatre  sont  exclu-  venaient  cloisonné^  à  leur  extrémité, 

sivement  propres  au  midi  de  la  Fran-  Si  ce  dernier  caractère  eût  été  profou- 

ce  ;  celle  qui  se  trouve  au^  environs  dément  exact ,  les  Plpcamies  eussent 

de  Pans  est  \t  Ploas  hirlicornis^Q  fai  t  le  passage  des  Floridées  aux  Céra- 

'L^\re\\\e,Bombyliusinrescens,0\i'-  «liaires;  mais  outre  qu'il   n;est  pas 

'^^^'  v^O  bien  constant ,  il  manque  précisément 

PLOCAMA.  BOT.  FHAK.  Genre  de  dans  Tespèce  type ,  et  Lyngbye  a  été 

la  famille  des  Rubiacées,  et  de  la  plus  heureux ,  quand  il  a  dit  que  ce 

Pentandrie   Monogynie ,   L. ,   établi  genre  était  fondé  sur  sa  tige  compri- 

par  Alton  {Hort.  Kew» ,  p.  3^a),  et  mée,  distique,  très-rameuse,  ayant 

admis  sans  changemens  par  les  au-  les  derniers  rameaux  pectines  et  un- 

teurs  modernes.  L'orthographe  de  ce  cinés ,  avec  des  capsules  latérales  ou 

nom  a  seulement  été  viciée  en  celle  de  des  séminicules  nus  aux  extrémités. 

P/aco/7ia par Gmelin et  Persoon.  Voi-  En  effet,,  il  y  a  biei.  distinctement 

Cl  les  caractères  qui  lui  ont  été  assi-  dans  les  Plocamies  deux   sortes  de 
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fructification ,   l'une     tub^rculah^  ,  pour  caractères  (Spédèt  de«  Gc44op- 

Tautre  gigartine.  Les  espèces  de  ce  Ure«  de  sa  collection  ,  T.  1]  :  crochets 

genre  qui  ne  sont  nas  fort  nombreu-i^  des  tarses  denleiës  en  dessous  ;  le  der- 

ses ,  sont  toutes  ae  La  plus  grande  nier  article  ties  palpes  labiaux  assex 

élégance  et  relevées  de  belles  cou-  Ibitementsécurilorniei  antennes  pi  un 

leurs  pourprées  ,  souvent  de  la  plus  courtes  que  le  corps ,  plus  ou  moins 

grande  vivacité.  La  plus  commune  mouiliformcs  ;    articles    des    tarses 

sur  nos  côtes,  4<^nt  on  retrouve  des  courts  ,    en   cosur  et  profondément 

variétés   jusque  dans  les  mers  aus-»  échancrés;  corps  court  et  aplati  ;  tète 

traies,  était  le  FucUs  coccineus  de  ovale,  presque  triangulaire,  peu  ré- 

Turner,  Hiat.Fuc.^  pL  695  Floca--  trécie  poatérieureroeut;  corselet  plus 

mium  vulgare  de  Linné ,  dont  Eotb  large  (\vie  la  tête ,  coupé  carrément 

faisait  un  CeroTTiû/zn  et  Agardh-une  postérieurement;  élyties  planes    en 

Delessérie.  Dans  nos  ports  de  mer,  carré  loug.  Ce  genre  ne  se  compose 

on  en  forme  de  petits  cadres,- et  des  jusqu'à  présent  que  de  deux  espèces 

arbrisseaux  de  paysages  fantastiques  dont  les  mœurs  sont  inconnues;  1  une 

pour  la    décoration   des  chambres,  trouvée  aux  environs  de   Bordeaux 

Agardh   a  dispersé    les    espèces  du  sous  des  écorces  de  pins  ,  par  BonfiU 


«tre  adopté.                                   (b.)  ài/tola/us.  De].  ,  vient  des  îles  Ma-^ 

PLOCAMIER.  BOT.  PHAN.  Pour  lo"'"««-                                        (o.) 

Plocama.  r.  ce  mot.                    (b.)  ,  PLOCOGLOTTIS.  bot.  phan. 

*  PLOCARIA.  BOT.  CAYKr.  (  jW-  Genre  de  la  famille  des  Orchidées  et 
c/iens.  )  Ce  genre ,  créé  par  Mées  d'E-  de  la  Gynandrie  Ôiandrie ,  L. ,  établi 
senbeck(^<9r.  PhysicBeroL^i^,  la,  par'Blume  (Bijdragen  tôt  de  Flora 
p.  6),  etadoplépar  Eschvv^eiler  (5^5/.  paii  nederlandêch  Indië  ^  p.  38o  ) 
Lich.^  p.  33),  sur  une  Plante  du  qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  périanlhe 
Bengale,  doit  disparaître  de  la  ia-  en  masque,  dont  les  sépales  exié* 
mille  des  Lichens.  Il  a  été  reconnu  rieurs  sont  les  plus  granos ,  les  lalé- 
que  ce  prétendu  Lichen  n'était  antre  raux  extérieurs  connés  inférieure- 
chose  que  le  Fucus  lic/ienoides^  L. ,  ment;  iabelle  soudé  à  la  base  et  de 
Spàerococcui  licàènoides  ,  Agardh.  chaque  côté  avec  des  plis  membre- 

(a.  F.)  neux  appliqués  au  g^nostème ,  ayant 

'^PLOGARIËES.  BOT.  CRYPT.( Z*i-  son  limbe  convexe  indivis,  d'abord 

c/iens,)  Eschweiler  donne  ce  nom  à  étalé,   puis  dressé;  gynostème  libre 

la  sixième   cohorte  établie  dans  sa  supérieurement;  anthère  biloculairc 

méthode.  Il  y  renferme  les  Lichens  placée  dans  la  partie  supérieure  et 

fruticuleux,  dont  le  thaijie  cylindri-  interne  du  gynostcmc;  masses  poK 

€[ue  est  revêtu  d'une  enveloppe  cor-  liniques ,  au  nombre  de  quatre ,  ar- 

ticale  ;  Tapothécie  est  arrondi  ,  im-  rondies ,  comprimées ,  pulpeuses-cé- 

marge  ou  libre  ,  et  immarginé.  Cette  réacées ,  soutenues  par  paires  sur  des 

cohorte  répond  presque  exactement  à  pédicelles ,  et  placées  au  moyen  d'une 

notre  tribu  des  Sphaerophores.  (a.  f,)  glaude  commune  sur  Téchancrure  du 

*PLOCEUS.  OIS.  (Cuvier.)Syn.  de  Migmale.  Ce  genre  nerenferme  qu'une 

Tisserin,  r.  ce  mot.           (dh..z).  ^^^^^ «pece , /'/ûco^/o//m indtca,  qui 

^         '  est  une  Herbe  croissant  immé.iiate- 

*  PLOCHIONE.  Plochionus.  iNs.  ment  sur  le  sol ,  à  racines  fibreuses , 
Genre  de  Tordre  des  Coléoptères ,  à  feuilles  solitaires  sur  un  pétiole 
section  des  Pentamères ,  famille  des  renÛé  ,  oblongues ,  lancéolées ,  mar- 
Carnassiers,  tribu  des  Carabiques,  quées  de  nervures,  et  membraneuses, 
établi  par  Dejean  ,  et  auqudi  il  donne  La  hampe  est  dressée ,  multiflore  ;  las 

5* 
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fleurs  sont  pëdicellëes  et  accompa-  ou  trois  espèces.  Celle  qui  est  bien 

f  nées  de  bractcoles.  Cette  Plante  croît  coiînne ,  et  qui  lui  sert  de  type  est  le 

aus  les  lieux  ombrages  et  humides,  Cimex  vagabundus  de  Linné ,  Cimex 


septembre.                                (o..N.>  dures  des  maisons.                     -  (a.) 

mi-hT^Di?   n?  •        ,^,«  r^^^^A^  PLOM ARD.. OIS.  Syn.  vulgaire  du 

PLOIÈRE^  FWa.  ^^s.  Genre  de  ^^^^^  ^^^^^^^         ^  j           5 

Tordre  des  Hémiptères,  section  des  ^           -^ 

Héléroptères  ,    famille    des    Gëoco-  PLOMB,  fois.  L'un  des  noms  vul- 

rises,  tribu  des  NudicoUes  ,  établi  par  eaires  du  Squaius  Zjrgena ,  L.   #^. 

Scopoli  aux   dépens  des    Citnex  de  Squale.                                         (b.) 

Linné  ou  des  àen-^  "^^.^^^J^^^^^^^^  PLOMB,  moll.  Nom  vulgaire  et 

adopté  par  Latreille.  f^«s  CYr««^?f  marchand  du  ;>-o/i//a  Fj^r^//«  ^L.  Es- 

de  ce  genre  sont: corps  hné^^^^^^^  ,^^    ^      genre  Turbinelle.  V.    ce 

allongée,  petite,  portée  sur  un  cou  ^               » 

distinct,  ayant  un  sillon  transversal  ^"  ^ 

qui  la  fait  paraître  bilobéé  ;  son  lobe  PLOMB.  Plumbum,   iciN.    Bley , 

postérieur  large ,  arrondi  ;  yeux  nia-  Wemer.  Ce  Métal  peut  être  consi- 

cés  sur  le  lobe  antérieur  de  la  tête,  déré  comme  le  type  d'une  famille 


posées  de  quatre  articles ,  les  deux  ralisateurs ,   tels  que  TOxigène ,  le 

premiers    très-longs ,    le    troisième  Soufre ,  la  Sélénium ,  et  avec  diffé- 

court,  le  dernier  encore  plus  court,  rens. Acides.  Les  minerais  de  Plomb 

un  peu  en  massue  ;  bec  arqué ,  court ,  ont  pour  caractères  communs  :  d'à- 

ne  dépassant  pas  la  naissance    des  voir  une  grande  densité  ,  de  noircir 

cuisses  antérieures  ,  de  trois  articles ,  au  contact  d'un  hydrosulfure ,  et  de 

le  premier  court ,  le  second  long ,  cy-  se  réduire  aisément  sur  le  charbon 

lindrique ,  le  dernier  en  forme  de  avec  ou  sans  addition  d'un  fondant 

boule  allongée  à  son  origine ,  dimi-  alcalin.  Nous  allons  indiquer  leurs 

nuant  ensuite,   et  se  terminant  en  caractères  spécifiques,  en  commen- 

pointe  conique;  corselet^llongé,  ré-  çant  par  ceux  dont   la  composition 

tréci  antérieurement,  un  peu  aplati  chimique  est  la  plus  simple  et  nous 

en  dessus  ,  comme  composé  de  deux  élevant  graduellement  jusqu'aux  plus 

lobes  ,  l'antérieur  plus  court  ;  élytres  composés. 

plus  longues  que  Tabdomen  ;  celui-ci  Plomb  natif.  On  doute  de  Texis- 
convexe  en  dessous ,  ses  bords  un  peu  tence  du  Plomb  à  l'état  métallique 
relevés ,  composé  desixsegmetisdont  dans  la  nature.  Il  se  peut  que  Tac- 
le  dernier  ne  recouvre  point  l'anus  ;  tion  des  feux  volcaniques  sur  quel- 
ces  segmens  ajant  chacun ,  de  chaque  que  rainerai  de  Plomb  préexistant  en 
eôté ,  un  stigmate  un  peu  étalé  ;  anus  ait  opéré  la  réduction,  et  telle  est 
des  mâles  entier;  pâtes  antérieures  probablement  l'origine  de  celui  qu'on 
ravisseuses .  courtes  ,  grosses,  ayan-  a  cité  dans  les  laves  de  l'île  de  Ma- 
cées ,  avec  les  hanches  et  les  cuisses  dère  oii  il  est  engagé  sous  la  forme 
allongées,  celles-ci  garnies  de  poils  de  grains  ou  de  petites  masses  con- 
roides  en  dedans  ;  leurs  jambes  et  tournées.  Le  Plomb  natif,  si  ou 
leurs  tarses  courts ,  s'appUquant  sur  l'admet  comme  espèce ,  doit  don« 
les  cuisises  pour  retenir  la  proie  oui  être  considéré  comme  n'ayant  qu'une 
sert  à  la  nourriture  de  l'Insecte;  les  existence  tout-à-fait  accidentelle.  Au 
autres jpates  très-longues  et  fort  me-  reste  ,  les  caractères  auxquels  on 
nues.  Ce  genre  se  compose  de  deux  pourra  le  reconnaître  sont  les  méfnes 
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que  ceux  que  les  cbimisles  ai^sîgnent  vent  sous  cette  forme  ou  sous  celle 
au  Métal  pur  ,  obtenu  par  les  procë-  de  l'octaèdre  plus  ou  moins  modifié; 
dés  de  ]*art.  On  sait  que  le  Plomb  ils  offrent  rarement  les  faces  du  do- 
est  une  substance  simple,  roétalii-  ddcaèdre  rbomboïdal.  Ses  variétés  de 
oue»    d'uû   blanc  bleuâtre  passant  formes  accidentelles  ou  de  structure 
tellement  au  gris  livide,  pesant  spé-  sont  peu  nombreuses.  On  distingue 
cifiquement  11,  très- malléable  et  tu-  particulièrement  :  la  Galène  globu- 
sible  à  un  léger  degré  de  chaleur  ;  leuse ,  en  masses  mamelonnées  et  ter- 
c'est  peut-être  le  moins  sonore  des  minées  par   des    cristaux    saillans- 
Métliux  ;   il  est  facile  à  réduire  en  la  Galène  stalactitique ,   en  concré- 
lame ,  mais  sa  ténacité  est  très-faible  tiens  cylindriques;  la  Galène  pseu- 
et  on  ne  peut  le  tirer  qu'en  fils  très-  domorphique ,  en  prismes  hexaèdres 
grossiers  ;  il  est  aisément  attaauable  provenant  de  la   oécomposition   du 
par  TAcide  nitrique ,  et  sa  solution  Plomb    phosphaté  ;   la   Galène    in- 
précipite  en  blanc  par  les  sulfates ,  crustante ,  en  enduit  recouvrant  des 
en   noir  par  les  hydrosulfates.   Le  cristaux  de  Chaux  carbonatée  ou  de 
Plomb  est  l'un  des  Métaux  les  plus  Chaux  Ouatée;  souvent  ces  cristaux 
employés  à  cause  de  la  grande  abon-  ont  disparu  et  il  eu  est  résulté  une 
dance  de  ses  minerais,  de  la  facilité  sorte  de  moule  vide  ou  de  carcasse 
avec  laquelle  on  pâment  à  l'en  ex-  plus   ou   moins   solide;  la    Galène 
traire,  et  des  usages  variés  auxquels  lamellaire ,  en  petites  lames  brillan- 
il  se  prête.  Il  sert  à  la  couverture  des  tes ,  entrecroisées  dans  tous  les  sens; 
édifices ,  à  la  conduite  des  eaux ,  à  la  la    Galène  grenue  ou  saccharoïde , 
construction*  des  réservoirs    et    des  on  la  nomme  ordinairement  Galène 
chambres  oit  se  fabrique  l'Acide  sul-  à   grains   d'acier  ;    la  Galène  com- 
furique  ;  on  l'emploie  pour  faire  des  pacte,  le  Bleyschweifàes  Allemands; 
balles  et  de  la  grenaille.  Allié  k  TE-  son  grain  est  terne  et  si  fin  qu'on  ne 
tain  y  il  forme  la  soudure  des  plom-  peut    l'apercevoir    qu'à   la    loupe  ; 
biers  ;  à  l'Antimoine ,  il  constitue  les  la  Galène  striée  ou  palmée ,  dont  la 
caractères  d'imprimerie.  C'est  de  la  surface  est  couverte  de  stries  diver- 
Galène  ou  du  Plomb  sulfuré  que  l'on  gcntes  et  plus  ou  moins  larges  ;  elle 
extrait  presque  tout  le  Plomb  versé  contient  ordinairement   de    TAnti- 
dans  le  commerce.  moine;  la  Galène  spéculaire,  dont 
PiiOMB  svuevKky  Bley^lanz  ,  W.,  la  surface  a  été  pblie  naturellement 
vulgairement  Galène ,  bi-sulfure  de  et  fait  l'office  de  miroir  ;  cette  Variété 
Plomb.  Substance  d'un  gris  de  plomb  se  rencontre  dans  les  filons  du  Der- 
douée  de  l'éclat  métallique ,  aigre ,  bystine ,  oh  elle  est  associée  à  la  Ba- 
clivable  avec  facilité  parallèlement  ryte  sulfatée;  elle  y  est  connue  sous 
aux  faces  d'un  cube;  pesant  spéci&-  le  nom  de  Plomb  foudroyant ,  parce 
queraent  7,58.  Elle  fond  et  se  réduit  que  la  matière  du  filon  se  détache  en 
aisément  sur  un  charbon  en  répan-  misant  explosion  aussitôt  que  le  mi- 
dant  une  odeur  sulfureuse.  Sa  sôlu-  neur  en  attaque  les  salbaiides.  Quel- 
tien ,  dans  l'Acide  nitrique  étendu ,'  ques  variétés  de  Galène  sont  irisées. 
précipite  en  blanc  par  un  sulfate  ou  à  la  surface,  ce  qui  tient  probable- 
donne  des  lamelles  de  Plomb  sur  un  ment  à  un  commencement  d'altéra- 
barreau  de  Zinc.  Lorsqu'elle  est  pure,  tion  qu'éprouve  la  substance, 
elle  contient  deux  atomes  de  Soufre        Les  variétés  provenant  du  mélange 
pour    un  atome  de  Plomb  ,  ou  en  de  la  Galène  avec  d'autres  substan- 
poids  i3  parties  de  Soufre,    et   87  ces  sont  les  suivantes  : 
de  Plomb  ;   nùiis  elle  est  fréquem-        1 .  La  Galène  sélénifère ,  mêlée  de 
ment  mélangée  de  sulfure  d'Argent  séléniure  de  Plomb.  Cette  variété , 
et  de  sulfure  d'Antimoine.  La  for-  que  l'on  trouve  à  Fa hlun  en  Suède, 
me  primitive  de  la   Galène  est   le  et  à  Tilgerode  au  Harz ,  se  reconnaît 
cube;  ses  cristaux  se  présentent  sou*-  aisément  à  l'odeur  de  rave  qu'elle 
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exhale  lorsqu'on  la  cbaufie  au  cha-    le  département  de  Tlscre ,  de  Pesay 
lumeau.  dans  la  Taren taise.  On  la  trouve  dans 

9.  La  Galène  argentifère,  nï^lëe  de  le  Calcaire  grenu  à  Sala  en  Suède ,  à 
sulfure  d'Argent.  Cette  variété  ,  qui  Scbwarzenberg  en  Saxe  ,  et  à  Zmeof 
est  ordidairenient  à  petites  facettes  en  Sibérie.  Elle  ei^iste  en  plus  grande 
ou  à  grain  d'acier ,  est  exploitée  quantité  dans  les  terrains  intermé- 
comme  mine  d'Argent.  La  quantité  diaires ,  oii-elie  est  le  pins  souvent 
de  ce  Métal  qu'elle  contient  va  quel-  en  couches ,  au  milieu  des  Siénites  , 
quefois  jusqu'à  iq  et  même  jusqu'à  des  Amygdaloïdes ,  des  Grauwackes 
i5  pour  loo.  et  des  Calcaires  compactes.  Les  mines 

3..  La  Galène  antimonifière  y  Z>i^/z~  de  Poullaoueo^  et  de  Huelgoat  en 
iles  ffCeissgù'liigerz ,  Wcrn. ,  vulgai-  Bretagne ,  celles  de  Klanstbal ,  de 
rement  Mine  d'Argent  blanche,  bul-  Zrellerfeld  et  de  Lautentbal  au  Hérz 
^  fure  de  Plomb  mêlé  de  sulfure  d'An-  appartiennent  au  terrain  de,  Grau<- 
timoine.  Trouvé  à  Sala  en  Suède.  wàcke;  celles  de  Dleybergen  Cartn- 
4.  La  Galène bismuthifére ,  fP^is^  thie,  duDerbyshire  et  du^^orthum** 
muth^Bleyerz ,  en  masses  amor^^es ,  berland  en  Angleterre ,  se  trouvent 
à  cassure  grenue  ,  ou  en  cristaux  dans  les  Calcaires  qui  terminent  la 
capillaires;  sa  solution  dans  l'Acide  période  intermédiaire.  La  Galène  est 
nitrique  précipite  en  blanc  par  l'eau,  encore  très-abondante  dans  les  assises 
puis  par  un  sulfate  ,  et  donne  de  l'Ar-  inférieures  des  terrains  secondaires 
gent  sur  une  lame  de  cuivre.  C'est  oii  elle  se  présente  presque  toujours 
donc  un  mélange  de  sulfure  d'Ar-  en  couches.  On  la  trouve  dans  le  ter- 
gent  et  de  sulfure  de  Bismuth  avec  le  rain  de  Grès  rouge  et  au  milieu  du 
sulfure  de  Plomb.  On  ne  la  encore  Zechstein  et  du  Calcaire  magnésien 
trouvée  que  dans  une  seule  mine  de  de  la  même  époque.  Les  substances 
la  Forêt-Noire.  minérales ,  auxquelles  la  Galène  est 

. 

fentil 
Vern. 

passant , ^ _  ^^ , o---» 

nn  :  elle  décrépite  fortement  et  fond  gent  rouge,  etc.  j  les  substances  pier- 
aisémcnt  sur  la  pince  au  chalumeau,  reuses  qui  lui  servent  de  gangues 
D'après  l'analyse  de  Klaproth  ,  c^est  dans  les  filons,  sont  le  Quartz ,  la 
un  mélange  de  sulfure  de  Plomb ,  de  Baryte  isulfatée ,  la  Chaux  fluatée , 
sulfure  d'Argent  et  de  sulfure  d'An-^  le  Chaux  carbonatée ,  etc. 
timoine.  On  la  trouve  dans  la  mine  Le  principal  usage  de  la  Galène  est 
de  Himmelsfurst  près  de  Freyberg.  de  servir  à  l'extraetion  du  Plomb  que 
6.  La  Galèneantimonifère  etarsé-  consomme  le  commerce.  On  y  par- 
nifère ,  Bltyschimmer,  Variété  ana*%  vient  en  grillant  le  minerai  et  en  le 
lysée  par  Pfaff,  et  que  l'on  a  trouvée  fondant  dans  un  fourneau  à  réver- 
en  Sibérie.  Elle  est  accompagnée  de  bère  chauffé  au  bois  ou  à  la  houille. 
Cuivre  pyriteux.  Si   ce   hiinerai  est   argentifère  ,    le 

La  Galène  est  le  seul  minerai  de  Plomb  qu'on  en  obtient  prend  alors 
Plomb  qui  se  trouve  en  dépôts  cobsi-*  le  nom  de  Plomb  d'ivre  ;  on  le 
ddrables  dans  la  nature.  On  U  ren:-  soumet  à  la  coupellation ,  pour  en 
contre  dans  presque  tous  les  terrains  séparer  le  métal  précieux ,  si  celui-ci 
depuis  les  primitifs  jusqu^aux  secon-  est  en  quantité  suffisante  pour  cou- 
dai res  ;  elle  forme  tréquemtnent  à^^  vrir  les  dépenses  de  l'opération.  La 
filons  ,  et  quelquefois  des  amas  dans    Galène  est  employée  immédiatement 

tes  et  les  Se 

les  exploitations  de  Villefort 

las  dans  la  I^ozère ,  de  Vienne  dans    couehe  die  cette  poudre  qui,  par  Tacr 
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tioQ  d'un  feu  violent^  forme  un  en-  palemeut  de  ceux  que  IW  exploite  à 

iluit   vitreux   à   ia    surface    de    ces  Freyberg.           - 

vases.  Plomb  oxidé  rouge  ou  Minium, 

Plomb  sÉiiÉNiURÉ ,  bi-sëléniure  de  tri-oxide  de  Plomb.    Cette    espèce  , 

Plomb.  Ce  Minét*al  ressemble  beau-  comme  la  précëdeiUe ,  n'existe  qu'à 

coup,  quant  à  son  aspect  extérieur,  Tétat  pulvérulent  à  la  surface   des 

au  sulfure  de  Homb  ;  mais  sa  cou-^  autres  minerais  de  Plomb  ,  et  surtout 

leur,  qui  est  aussi  le  gris  de  plomb,  du  sulfure.  Sa  couleur  est  le  rouge 

clair  et  vif ,  tire  sur  le  bleu  rougeâ-«  foncé  j  on  le  distingue  du  Cinnabre 

tre;  sa  structure  es^t  grenue,  lami*  terreux,  en  ce  que  celui-ci  est  volatil, 

naire  et  compacte  comme  celle  de  la  tandis  c[ue  le  Minium ,  cbauffé  sur 

Gaiène.  Malgré  sa  tendance  à  cris-  des  cbarbons ,  se  r,éduit  facilement 

talliser ,  on  n'a.  point  encore  pu  re-  sans  se  volatiliser.  On  l'a  trouvé  pour 

connaître,  sa  forme.  Sa  p|esanteur  spé-  la  première  fois  k  Langenbeck  dans 

cifique  est  de  7,69.  Traité  au  cbaiu-  le  pays  de  Hesse--Cassel ,  et  depuis  à 

meau  s^v  le  cbarbon,  il  développe  Scnlangenberg  eii  Sibérie ,  dans  l'île 

une  forte  odeur  de  raves  putréfiées.  d'Anglesey  en  Angleterre ,  à  Brilon 

Ghaofie  dans  un  tube  ouvert,  il  dé-  en  Westpbalie,  à  Badetiweiler  dans 

gage  du  Séléniure  que  Ton  reconnaît  le  pays  de  Bade,  et  à  Breinig  près 

à  sa<;ouleur  rouge.  Ce  Minéral  a  été  d'Aix-la-Cbapelle.  L'oxide  rouge  de 

trouvé  dans  leHarz  oriental ,  près  de  Plomb  est  employé  dans  la  composi- 

Zorge  ,  dans  des  filons  ferrugineux  ,  tion  des  émaux  et  dans  celle  du  verre 

traversant  des  coucbes  de  Drorite  et  dit  ftirU-glassi  il  est  en  outre  usité 

Massi- 
dans  Tart 


Rose,  71,81  de  Plomb  et  27,69  de  Plomb cARBONA.Té,i^m5-5/efera, 

Sélénium;  sa  composition  est  ainsi  Wern: ,  vulgairement  Plomb  blanc  , 

très-rapprocbée   de  celle  du   Sélé-  et  autrefois  Céi'use  native.  Substance 

niure  artificiel ,  qui  est  représentée  pierreuse ,  blancbe ,  limpide ,  d'un 

par  les  proportions  suivantes  :  63,9a  éclat  vitreux    et  adatuantin  ;    très^ 

de  Plomb  et  94^47  de  Sélénium.  Le  pesante  ^  tendre  et  fragile.  C'est  une 

Plomb  séléniuré  se  rencontre  encore  combinaison  d'un  bi-oxidede  Plomb 

dans  une  autre  localité  du  Harz  y.  à  avec  deux  atomes  d'Acide  carboni- 

Tilkerode  ;  il  y  est  pareillement  dans  que.  £n  poids  ,  elle  est  formée  de  16 

un  filon ,  et  s'y  trouve  accompagné  parties  d'Acide  carbonique  et  de  84 

de  quelques  parcelles  d'Oc  natif;  il  parties  d'oxide  de  Plomb;  sa  pesan- 

renfeiTne  une  assez  grande  quautité  teur  spécifiaueest  de  6,5;  elle  jouit 

d'Argent.  On  a  aussi  observé  du  Se-  de  la  double  réfraction  à  uu  très- 

léniure  de  Plomb  dans  les  mines  de  baut  degré;  elle  est  soluble  avec  el- 

Clausthal  et  de  2iéllerfeld  ;  mais  il  est  fervescence    dans    T  Acide    nitrique 

rare  de  rencontrer  ce  minerai  parfai-  étendu  ;    sa    solution   précipite    oar 

tement  pur  :  il  est  fréquemment  m^-  l'Acide  sulfurique  et  donne  des  la- 

langé  de  Séléniuré  de  Cobalt,  de  Se'-  melles  de  Plomb  sur  un  barreau  de 

léniure  de  Cuivre  et  de  Séléniuré  de  Zinc  ;  elle  décrépite  au  feu  et  se  réduit 

Mercure.  facilement  sur  le  cbarbon.  Sa  forme 

Plomb  oxioi  jaui^e  ou  Massicot,  primitive  est  un  prisme  rbomboïdal 

bi'oxide  de  Plomb  d'un  )aune  citron^  droit  de  ii7<'  et  65**  ;  ses  formes  se- 

etd'un  aspect  terne  et  terreux  ;  facile  condaires  sont  assez  variées;  parmi 

à  réduire  en  Plomb  métallique  sur  le  les  variétés  qu'elles  constituent,  on 

charbon.  Celte  espèce  est  rare  et  ne  distingue  :  le  Plomb  carbonate  oc- 

se  rencontre  que  sous  la  forme  d'un  taèdre,   en  prisme  rbomboïdal  ler- 

enduit  pulvérulent  à  la   surface  de  miné   par  des  sommets  dièdres;  le 

quelques  minerais  de  Plomb ,  pnaci-  Plomb  carbonate  dodécaèdre,  ofifraut 
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la  combinaison  des  faces  d'un  octaè-  la  nature  ;  mais  c*esi  le  minei^î  de 
dre  rhomboïdal 
prisme  à  base  rL 
Donatë  annulaire, 

gonal  irrëgulier,  avec  un  ou  plu-  tellementà  d'autres  mines  de  Plomb, 

sieurs  rangs  de  facettes  annulaires^  ainsi  qu'à  des  mines  d'Argent  et  de 

le  Plomb  carbonate  tri-hexaèdre,  aui  Cuivre  ;    ses  cristaux   sont  souvent 

ofire  le  même  prisme  termine  par  des  accompagnes  de  Quartz  ou  reposent 

sommets  à  six  faces.   Ce  Minéral,  immédiatement    sur   lui.  Les   plus 

dont  la  forme  se  rapproche  beaucoup  beaux  groupes  de  cristaux  viennait 

de    celle  du   carbonate   de  Chaux  de  Lacroix  dans  les  Vosges;  de Poul- 

prismatique  ou  Arragonite,  présente,  laouen  et  de  Saint^Sauveur  en  Bre- 

comme  celui-ci ,  dés  groupemens  ré-  ia|;ne  ;  de  Gazimour  en  Sibérie  ;  de 

guliers  de  prismes  rhombolidaux  réu-  Mies  et  de  Przibram  en  Bohème  ;  ;de 

nis  par  leurs  pans ,  de  manière  à  lais-  Clausthal  et  de  2jellerfeld  en  Saxe  ; 

ser  entre  eux  des  angles  rentrans  et  de  Blejberg  en  Carinthie  ;  de  Lead- 

de  plus  des  groupemens  en  croix  ou  hills  en  Ecosse ,  etc.  Le  Plomb  noir 

en  étoiles  à  six  rayons  >  provenant  de  se  trouve  particulièrement  à  Poul* 

la  réunion  de  deux  ou  trois  cristaux  laouen  en  Bretagne  ;  à  Freyberg  et  à 

prismatiques  dont  les  axes  se  croisent  Tschopau  en  Saxe  ,  et  à  Leadnills. 

en  un  même  point;  enfin ,  des  grou-  La  variété  terreuse  se  rencontre  à 

pemens  avec  inversion  de  Tune  des  Tamowitz  en  Silésie;  à  Krakau  en 

tonnes  relativement  à  l'autre,  c'est-  Pologne ,  et  à  Nertschinsk  en  Sibérie, 

à-dire  des  hémitropies.  Ses  variétés  Plomb  inmio-CARBONATé  »  Plomb 

de  structure  sont  en  petit  nombre,  carbonate  muriatifère,Haiiy;  Plomb 

On  n'en  connaît  que  trois  qui  sont  :  corné.  Substance  d'un  Jatine  clair , 

le  Plomb  carbonate  aciculaire ,  en  passant  au  blanc  nacré  ;  pesant  spé- 

aiguilles  blanchâtres ,  libres  ou  réu-  cifiquement  6,o5 1  ayant  pour  forme 

nies  par  faisceaux ,  ayant  leur  surface  primitive  un  prisme  à  bases  carrées, 

d'un  blanc  soyeux  ou  recouverte  de  Sa  dureté  est  inférieure  à  celle  du 

Malachite  ;  le'  Plomb  carbonate  hi-  carbonate  de  Plomb  ;  elle  se  laisse 

cillaire ,  en  prismes  cannelés  qui  se  facilement  couper  au  couteau  ;  le  cli- 

croisent  en  differens  sens  ;  le  Plomb  vage  n'a  lieu  que  dans  le  sens  parai- 

carbonate  compacte,  en  masses  amor-  lèle  à  la  base  ;  dans  tous  les  autres 

phes  ou  mamelonnées ,  iaunâlres ,  à  sens  la  cassure  est  conchoïdale.  Cette 

cassure  terreuse,  et  quelquefois  lui-  substance  est  transparente  et  a  l'éclat 

santé  et  commoonctueuse.  La  teinte  adamantin  ;.sa  composition  n'est  pas 

la  plus  osdinaire  des  cristaux  de  car-  encore  bien  connue  :  on  i]gnore  si 

bonate  de  Plomb  est  le  blanc;  leur  c'est  une  combinaison  de  carbonate 

surface  est  éclatante ,  et  quelquefois  et  de  chlorure  de  Plomb  ou  bien  un 

nacrée  :  quelques  variétés  ont  pris  mélange  de  ces  deux  composés.  D'à- 

naturellement  une  teinte  noire ,  pro«  près  une  analyse  de  Klaproth,  elle  se- 

bàblement  par  suite  d'une  altération  rait  formée  de  85  ^ 5  d'Oxide  de  Plomb; 

analogue  à  celle  que  produirait  le  8,5  d'Acide  munatique,  et  6  d'Acide 

contact  d'un  sulfure   alcalin.  On  a  carbonique.  Seule,  au  chalumeau,  elle 

prétendu  qu'elles  renfermaient  une  fond  en  un  globule  transparent  qui 

certaine  quantité  de  Catbone.  Ce  sont  passe  aîu  jaune  pâle  en  se  refroidis- 

ces  variétés  qui  constituent  le  Plomb  sant  ;  on  la  réunit  aisément  sur  le 

noir  de  Kirwan.  Dans  d'autres  cas^  charbon.  Cette  substance,  extrême- 


lang< 

Plomb  carbonate  cuprifère.  Le  Plomb    lock  dans  lé  Derbyshire  ;  près  de  Ba- 

carbonate  n'est  pas  très-répandu  dans    d^nweiler  dans  le  duché  de  Bade  ;  «k 
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Southampton  dans  le  Massachusetts,  core  une  matière  quartîease  colorée 
Elle  est  ordinairement  accompagnée  par  de  Thydroxide  de  Fer. 
de  Galène  y  de  Blende  et  de  Chaux  Plomb  sulfato-cabbokatA, Plomb 
fluatëe.  carbonate  rhomboïdal  de  Bournon  ; 
Plomp  svltat&j  Plomb  vitreux ,  sulfato-tri-carbonate  de  Plomb  de 
Vitriol  de  Plomb.  Substance  blanche,  Brooke  ;  carbonate  de  Plomb  rhom- 
d'un  aspect  lithoïde,  très-pesanté  ;  boédrique  de  Beudailt.  Substance 
tendre  et  facile  à  écraser  par  la  près-  blanchâtre  ,  jaunâtre  ou  d'un  vert 
sion  de  l'ongle;  fusible  a  la  simple  tendre;  cristallisant  en  rhomboèdres 
flamme  d'une  , bougie;  ne  ,  faisant  aigus  d'environ  79^  3o',  clivables 
point  effervescence  avec  les  Acides,  perpendiculairement  à  leur  axe,  sui- 
noircissant  par  le  contact  deshydro-  vant  Brooke  et  Beudant ,  et  en  pris- 
sulfures.  ËUe  est  formée  d'un  atome  «mes  rhomboïdaux  obliques ,  suivant 
de  protoxide  de  Plomb  et  de  deux  les  recherches  plus  récentes  de  Hai- 
atomes  d'Acide  sulfurique,  ou  en  dinger.  Brewster  a  remarqué  qu'elle 
poids.  Acide  sulfurique,  36;  Oxide  possédait  deux  axes  de  réfraction, 
de  Plomb ,  '74.  Ses  cristaux  sont  des  ce  qui  s'accorderait  avec  la  détermi- 
octaèdres  rectangulaires  plus  ou  nation  de  ce  cristallographe.  On  dis^ 
moins  modifiés ,  et  qu'on  peut  déri-  tingue  aisément  cette  substance  du 
ver  d'ua  prisme  droit  rhomboïdal  de  carbonate  de  Plomb  ordinaire  ,  à  ce 
lOi^  i5'  et  78^  45'.  Sa  pesanteur  que  sa  solution  dans  les  Acides  donne 
spécifique  est  de  6,5.  Lorsque  la  toujours  un  résidu  insoluble  de  sul- 
substance  est  pure  et  cristallisée ,  fate  de  Plomb.  D'après  une  apalyse 
elle  îouit  d'une  limpidité  parfaite  et  de  Berzélius,  elle  serait  composée  de 
d'un  éclat  très-vif,  analogue  à  celui  71  parties  de  carbonate  de  Plomb  et 
du  diamant  ;  sa  teinte  la  plus  ordi-  de  3o  parties  de  sulfate ,  c'est-à-dire 
naire  est  le  blanc  tirant  sur  le  jau-"  de  trois  atomes  de  carbonate  pour  un 
nâtre.  Ses  variétés  de  sti'ucture  sont  de  sulfate.  Traitée  seule  au  cbalu- 
peu  nombreuses.  On  ne  l'a  trouvée  meau,  sur  le  charbon,  elle  commence 
jusqu'ici  qu'en  cristaux  implantés  par  se  sonfler  un  peu ,  jaunit  et  rede- 
sur  d'autres  Minéraux ,  en  graics  vient  blanche  en  se  refroidissant, 
cristallins,  en  masses  mamelonnées.  Cette  substance  a  un  éclat  résineux 
compactes  ou  terreuses.  Le  Plomb  tirant  sur  l'adamantin  ;  elle  est  ten- 
sulfaté  est  une  des  substances  acci-  dre  et  facile  à  couper.  Sa  pesanteur 
dentelles  des  filons  métallifères;  on  spécifique  est  de  0,96.  Elle  se  ren- 
ie rencontre  dans  les  filons  de  Plomb  contre  ,  avec  d'autres  minerais  de 
et  de  Cuivre  qui  traversent  le  Schiste  Plomb,  à  Leadhills  en  Ecosse,  dans 
argileux  et  la  Grauwacke  schisteuse;  un  filon  traversant  la  Grauivacke 
il  y  est  accompagné  de  Plomb  sul-  schisteuse. 

f uré ,  de  Cuivre  pyr tteux ,  de  Quartz  Plomb  phosphaté  ,    Grûnbleyerz 

hyalin ,  etc.  On  l'a  observé  principa-  et    Braunbleyerz  ^    Wern.  ,    Pyro- 

lement  à  Leadhills  et  à  Wanlockhead  morphite  et  Traubenerz ,  Hausm .  ; 

en  Ecosse;  dans  la  mine  de  l'île  Plomb  vert,  Brongn.' Substance li- 

d'Anglesey  oii  il  occupe  les  cavités  tho'ide  ,  k  cassure  vitreuse  et  légère- 


Mellanoweth  en  Cornouailles ,  à  Zel-  et  le  brun  ;  donnant  une  poussière 

lerfeld  au  Harz,  à  Wolfach  dans  le  grise,  quelle  que  soit  la  couleuf  de 

duché  de  Bade,  dans  le  district  de  ia masse;  pesant  spécifiquement  6,9; 

Siegeu  en  Prusse,  en  Sibérie  et  à  duretésupérieure  à  celle  du  Calcaire 

Southampton  dans   l'Amériaue   du  rhomboïdal ,  et  inférieure  à  celle  de 

Nord.  Sa  sangue  la  plus  orainaire,  la  Chaux  fluatée.  Celte  espèce  a  été 

dans  ces  diiiërentes  localités ,  est  en-  long-temps  regardée  comme  un  sous^ 


74  PLO  PLO 

pbosphale  de  Plomb  i  résultant  de  la  brun  ou  d'un  Tert  foncé  et  ressem* 
combinaison    d'un    atome    d'Acide  blant   alora  à  une  sorte  de  mousse, 
phospbprique  et  d'un  atome  de  bi~  Sous  le  ra[^M>rt  de  la  ^Composition , 
oxîd^  de  Plomb  ;  cependant  les  ana-  on  peut  distinguer  le  Plomb  phos- 
lyses  de  Klaproth  avaient  démontré  phaté  pur  et  le  Plomb  phosphaté  ar- 
la  pi'éâcoce   de  l'Acide  muriatique  sénifère  ou  mêlé  de  Plomb  arséniaté. 
dans  un  grand  nombre  de  variétés  Celui-ci  se  reconnaît  à  l'odeur  d'ail 
provenant  de  lieux  très-divers.  Un  qu'il  répand  lorsqu'on  le  chauffe  a  vec_ 
travail   récent  de  Woehler  nous    a  le  charbon.  Ses  faces  subissent  quel- 
prouvé  que  toutes  ces  variétés  sont  quefois  des  inflexions,  et  des  arrondis** 
de  véritables  combinaisons  de  chlo-  semeïis.  Le  Plomb  vert  est  sujet  à 
rure  de. Plomb  avec  un  sous*phos~  une  altération ,  en  vertu  de  laquelle 
phate  de  même  Métal ,  et  que  dans  sa  couleur-  passe  successivement  au 
ces  combinaisons  l'Acide  arsénique  bleu  indigo  et  au  gris  de  plomb ,  et  sa 
peut  se  rencontrer  en  remplacement  texture  cristalline  change  totalement; 
d'une  certaine  quantité  du  premier  il  finit  par  se  transformer  en  Plomb 
Acide ,  avec  lequel  il  est  isomorphe,  sulfuré ,  en  conservant  toujours  sa 
D'après  la  formule  de  composition,  forme  originelle.  Cette épigénie  s'ob- 
calculée  par  ce  chimiste ,  le  Plomb  serve  principalement  dans  les  mines 
vert  est  formé  d'un  atome  de  qua~  de  Tscnopau  et  d'Huelgoat.  Le  Plomb 
dri-chlorure    de  Plomb  et  de  troi^  phosphaté  ,  beaucoup    moins    r&re 
atomes  de  sous-phosphate ,  ce  der-  dans  la  nature  que  le  Plomb  carbo- 
nier  contenant  trois  atomes  de  bi-  naté  et  la  Galène,  les  accompagne 
oxide  de  Plomb  et.  trois  atomes  d'A-  quelquefois  l'un  et  l'autre  dans  leurs 
cide  phosphorique.  L'analyse  directe  mines.  Les  principales  localités  oii 
du  Plomb  phosphaté  brun  d'Huel-  il  s'est  rencontré  sont  :  Huelgoat  en 
goat  a  donné  les  proportions  suivan-  Bretagne ,  Lacroix    et  Sainte-Marie 
tes  :  Oxide  de  Plomb,  78^58;  Acide  dans  les  Vosges,  Roâères  près  Pont- 
phosphorique ,  19,73}  Acide  mu ria-  grbaud    en   Auvergne,    Hoffsgrund 
tique ,  1 ,65  ;  total ,  99,96.  Le  Plomb  prés  Fribourg  en  Brisgaw ,  Tscbo- 
phosphaté^i  traité  au  chalumeau  avec  pau  et  Johanngeorgenstadt  en  Saxe , 
l'Acide  borique  et  le  Fer ,  donne  du  Bleystadt ,  Mies  et  Przibram  en  Bo~ 
phosphure  de  Fer  et  du  Plomb  mé-  hême ,  Leadhills  en  Ecosse  ,  etc. 
tallique.  Soumis  au  feu  de  réduction,        Pi<omb  arsémiatÉ.  Substance  jau- 
il  se  transforme  en  un  bouton  polyé-  ne  ou  jaune  verdâtre ,  à  cassure  vi- 
driqae  dont  les  facettes,   vues  à  la  treuse,  translucide,  tendre,  pesant 
loupe ,  paraissent  sillonnées  de  stries  spécifiquement  5  4  donnant  des  ya- 
polygones  et  concentriques.  Les  ciis**  peurs  arsenicales  lorsqu'on  la  chauffe 
taux  de  ce  Minéral  peuvent  être  dé-  sur  le  charbon^  et  par  la  fusion  avec 
rivés  d'un  rhomboïde  obtus  de  1 1 1  ^,  la  Soude ,  un  sel  soluble  qui  précipite 
ou    plus    simplement    d'un    prisme  en  rouge  par  le  nitrate  a  Argent.' La 
hexaèdre  régulier,  dont  la  hauteur  formule   de   sa    composition   est  la 
est  à  la  perpendiculaire  abaissée  du  même  que  celle  de  l'espèce  précé- 
centre  de  la  ba$e  sur  un  des .  cotés  dente  ;  ses  formes  cristallines  parais^ 
comme  11  est  à  6.  Ses  variétés  de  sent  aussi  l'identifier  avec  ce  Minéral 
formes  déterminables  sont  des  pris-  dont  elle  ne  peut  être  distinguée  que 
mes  hexaèdres  simples  ^  ou  annulai-  par  les  propriétés  chimiques  de  ses 
res,  ou  pyramides.  Ses  variétés  de  élémens.  La  plus  commune   de  ces 
forme  ou  de   structure  accidentelle  formes  est  le  prisme  hexaèdre ,  an- 
sont  en  petit  nombre  ;  on  distingue  nulaire  ou  pyramide.  Les  variétés 
parmi  elles  :  le  Plomb  phosphaté  aci-  déstructure    se  bornent  aux   trois 
çulaire,  en  aiguilles  ordinairement  suivantes  :   le   Plomb  arséniaté  fir- 
courtes  ou   divergentes  y   le  Plomb  breux ,  en  filamens  sojreux ,  contour- 
phosphaté  mamelonné  ou  botryoïde ,  néâ,   tendres  ^t  flexibles;    le  conji- 
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pacte ,  en  masses  qui  ont  un  aspect  implantés ,  ou  en  lames  étendues  à  la 

vitreux  et  gras;  le  terreux.  Flokke^  sur  lace  d'une  Roche  que  Ton  a  re- 

nez-z ,  Plomb  arsënië ,  regaroë  comme  gardée  jusqa'À  présent  comme  une 

un  Arsënlte  de  Plomb.  Cette  dernière  sorte  de  Grès  ou  de  Psammite .  mais 

Tariëté  a  été   trouvée  k  Saint-Prix  que   Men^.  qui  Ta  observée  sur 

sous  Beuvra^y  département  de  Saône*  place ,  croit  être  un  Schiste  talqueux 

et-Loire ,  dans  un  dlon  de  Quartz  et  ou  argileux.  On  a  retrouvé  depuis 

de  Galène.  Les  variétés  cristallisées^  un  petit  nombre  d'années  le  Ploroh 

Îui  sont  fort  rares,  se  rencontrent  à  rouge  dans  trois  autres  localités  oii 

ohanngeorffenstadt  en  Saxe,  dans  il  se  montre  toujours  accidentelle- 

des  filons  d'Argent  y  k  Huçl-Unity  ment  i  en  Moldavie ,  sur  un  Quarts 

en  Gomouaillesy  en  Andalousie ,  en  ferrugineux  et  cellulaire;  au  Brésil  à 

Sibérie.  Conconhas  do  Gampo  ^  dans  un  filon 

Plomb  chromât^  ,  RothnSleyerz ,  de   Quart»  aurifère   traversigit   un 

Wem. ,  vulgairement  Plomb  rouge.  Schiste  talqueux ,  et  sur  la  roule  de 

Substance  rouge ,  à  poussière  oran-  Villa-Rica  k  Te}uco ,  dans  un  Psam- 

géc ,  vitreuse ,  transi  udde ,  à  cassure  mite  7  alternant  avec  une  Argile  scbis- 

raboteuse  ;  facile  k  nralter  avec  le  teuse  ;  il  y  est  accompagné  de  Plomb 

couteau;  pesant  spécifiquement  6,09;  chromé  vert;  enfin  k  Zimapan  au 

s'offrant  en   lames   ou  en  .  cristaux  Mexique ,  en  cristaux  bruns  mélan* 

dont  les  formes  dérivent  d'un  prisme  gés  de  Fer  et  d'Arsenic  Le  Plomb 

oblique  rhomboïdal  de  qS^  i/s  dont  rouge  est  employé  dans  l'art  de  la 

la  base  s'incline   sur  les   Dans   de  peinture ,  et  tort  recherché ,  surtout 

99 '^  1  o*.  Elle  est  composée  a 'un  ato-  des  artistes  russes ,  pour  la  belle  cou- 

rae  d'Acide  chromique  et  d'un  atome  leur  jaune  qu'il  fournit  ;  on  s'en  sert 

de  bi-oxide  de  Plomb ,  ou  en  poids  pour  peindre  sur  toile  et  sur  porce- 

d'Acide  chromique,   Sa;  Oxide  de  laine. 

Plomb ,  68.  L'analyse  directe  a  donné  Plomb  CBROMi  ou  VjLUQUELiNiTBy 

à  Yauquelin  :  Aciae  chromique ,  36  ;  Chroma  te  double  de  Plomb  et  Gui- 

Oxide de  Plomb ,  64.  Cest  en  faisant  vre,  Berz,  Substance  verte,  adcu- 

cette  analyse  que  notre  illustre  chi-  laire  ou  pulvérulente ,  qui  acoomps- 

miste  a  découvert  en  1797  l'Acide  du  gne  le  Plomb  rou^e  dans  quelqi 


Chrome,  et  ce* Métal  lui-même.  Le  unes  de  ses  localités»  en  Sibérie  et 
Plomb  rouge  s'est  toujours  montré  au  firésil ,  et  qui  est  composée ,  sui* 
jusqu'ici  à  l'état  cristallin^^:  mais  ces  vaut  Berzelius  :  d'Oxide  de  Plomb  , 
cristaux  sont  fort  petits ,  groupés  en-  60,87  ;  Oxide  de  Cuivre,  10,80  ;  Acide 
tre  eux  ou  implantés  dans  des  cavités^  chromique ,  38,33.  D'après  cette  ana* 
ce  qui  rend  leur  détermination  très*  lyse ,  ce  serait  une  combinaison  d'un 
difficile  ;  les  formes  qu'ils  affectent  atome  de  bi-chromate  de  Plomb  avec 
le  plus  ordinairement  sont  des  pris-  un  atome  de  bi-chromate  de  Cuivre, 
mes  rhomboïdaux  terminés  par  des  Elle  est  tendre  ,  d'un  vert  de  serin  ; 
sommets  obliques  k  deux  ou  quatre  pèse  spécifiquement  5,7  ;  sur  le  char* 
faces.  Le  Plomb  rouge  est  très-rare  ;  non  ,  elle  se  bpursouàe ,  fond  en 
on  ne  l'a  trouvé  jusqu'à  présent  que  écumant,  et  se  convertit  en  une  boule 
dans  un  petit  nombre  de  localités,  d'un  gris  sombre,  métalliaue,  an* 
et  pendant  long-temps  même ,  on  ne  tour  de  laauelle  on  voit  ae  petits 
l'a  connu  que  dans  un  seul  endroit  grains  de  Plomb  réduit, 
de  l'Europe ,  à  Beresof,  près  d'Ëkate-  Plomb  MOLYBDATi  ,  vulgairement 
rinebourg ,  sur  la^  lisière  orientale  Plomb  Jaune.  Substance  jaune ,  ten- 
des monts  Ourals;  il  y  est  implanté  dre  et  fragile,  ayant  l'éclat  vitreux, 
sur  une  matière  quartzeuse ,  dans  un  la  cassure  conchoïde  et  un  peu  écla- 
filon  de  Galène  parallèle  à  celui  qui  tante;  pesant  spécifiquement  5,6; 
renferme  les  Pyntes  aurifères  décom-  s'offrant  toujours  cristallisée  en  la- 
posées  ;  ou  leirouve  aussi  en  cristaux  mes  carrées ,  ou  en  octaèdres  plus  01^ 
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nioitis  modifies  sur  les  angles  et  sur  qui  précipite ,  par  l'Acide  nitrique , 

le^  arêtes.  Sa  Corme  primitive  est  un  une  poudre  susceptible  de  devenir 

octaèdre  à  baâe  carrée ,  dans  lequel  jaune  par  TébulUtion  de  la  liqueur  ; 

les  faces  de  Vuné  des  pyramides  font  la  solution  retient  le  Plom(> ,  lequel 

aveè  les  faces  correspondantes   sur  précipite  à  son  tour  à  l'état  métalli- 

Tautre  pyramide  un  angle  de  76^  4o';  que  sur  un  barreau  de  Zinc, 

elle  est  composée  d'un  atome  de  bi-*  PiiOMB    hydro  -  altjminaté    ou 

oxide  de  Plomb  et  de  deux  atomes  Plomb  gomme.  Substance  jaune  ou 

d'Acide  molybdique  ,  ou  en  poids  ^  rougeâtre,  en' petits  mamelons  corn- 

Acide  molybdique  ,    Sg  ;  Oxide  de  posés  de  feuillets  concentriques ,  et 

Plomb  y  61.  Traitée  au  chalumeau,  ressemblant,   par  son  aspect  exté- 

elle  décrépite  fortemetit;  elle  fond  sur  rieur,  à  des  gouttelettes  de  gomme 

le  charbon  et  pénètre  dans  l'intérieur  arabique;  s$i  cassure  est  conchoide 

delà  mass^  cnarbonneuse ,  en  lais-  et  très-éclatante ;  elle  est  plus  dure 

sant  à  la  surface  une  certaine  quan-  que  la  Chaux  fluatée  ;  elle  décrépite 

tité  de  Plôml)  réduit.  Elle  se  dissout  par  l'action  de  la  chaleur ,  et  donne 

à. chaud  dans  l'Acide  nitrique,  en  de  l'eau  par  la  calcination  :  fondue 

laissant  précipiter  une  poudre  blan-  avec  la  rotasse  caustique ,  elle    se 

che ,  un  peu  soluble  dans  l'eau ,  qui  dissout  en  totalité  dans  l'Acide  nitri- 

devient  d'un  bleu  pur  par  l'action  que  ;  la  solution  précipite  du  Plomb 

d*un  barreau  de  Zinc.  Le  Plomb  mo*  sur  un  baiTeau  de  Zinc,  et  donne 

lybdaté  est  fort  rare  dans  la  nature;  ensuite  un  précipité  gélatineux  par 

son  principal  eissement  est  au  Bley-  un     excès     d'Ammoniaque.     Cette 

berg  en  Carintnie ,  où  il  a  pour  gan-  substance ,  analysée  par  Berzélius , 

gue  un  Calcaire  compacte^  jaunâtre,  est  composée  de  38  parties  d'Alu- 

appartenant  à  la  formation  au  Zeich-  mine  ,  42  de  bi-oxide  de  Plomb  ,  et 
stein  j  on  le  trouve  encore  à  Annaber^  •  ùo  d'Eau.  Elle  est  formée  d'un  ato- 

en  Saxe  ,   à  Mankeriz  en  Tyrol ,  a  me  de  quadri-aluminate  de  Plomb  et 

Korosbanya    en    Transylvanie  ,    à  de  douze  atomes  d'Eau.  On  ne  Ta 

Leadhills  en  Ecosse ,  à  Northampton  trouvée  que  dans  un  seul   Heu,  à 

aux  Etats-Unis,  à  Zimapan  au  Mexi-  Huel^oat'  en  Bretagne  ,  oii  elle  est 

que.  associée  au  Plomb  carbonate  et  à  la 

Pi^OMSTUNOSTATÉ.  Substance  très-  Galène.                                  (o.DEt.) 

iTn'd^r^^r'i^lTvyaïr^rt!  PLOMBAGINE.    MIN.    F.    Fer 

1  on  n  a  encore  trouvée  qu  en  petits  ^  *  ♦,^,^,«^5, 

cristaux  implantés  sur  du  Quartz,  à  ^ 

Zinnw^ald  en  Beàême,  oti  elle  accom-  PLOMBAGINÉES.     bot.     fhan. 

pagne  PEtainoxidé.  La  forme  de  ses  Pour  Plumbaginées.  P".  ce  mot.  (b.) 

cristauxestcelled'un  prisme  à  bases  ^j^^                         ^    S     ^ 

carrées,    terminé  par  des  sommets  .     .             jt  jn             ^z     ««  «  «^  •► 

pyramiàaux;  les  bases  de  ce  priSme  «P«'  P°"î{"^.  ^?°?  ^^«^^«^^^  ^«°;„^°* 

sont  souvent  modifiéesparuneïacette  riverains  de  la  Loire.                  (b.) 

sur  les  angles  et  pai*  un  double  rang  PLONGEON.  Colymbus,  ois. 
de  facettes  sur  les  arêtes;  les  cristaux  Genre  de  l'ordre  des  Palmipèdes.  Ca- 
se clivent  parallèlement  aux  faces  de  ractères  :  bec  médiocre  quoique  ro- 
l'un  des  octaèdres  produits  par  les  buste,  droit,  comprimé  et  très-pointu; 
modifications  des  arêtes  ;  les  angles  narines  placées  de  chaque  côté  de  sa 
de  cet  octaèdre,  d'après  Levy,  sont  base,  concaves ,  oblon gués ,  à  demi- 
de  99^  43'  pour  les  fac/es  d'une  même  fermées  par  une  membrane ,  percées 

Ï>yramide,  et  de  iSi^  3o'  pour  les  de  part  en  part;  pieds  retirés  dans 

aces  adjacentes  dans  les  deux  pyra-  l'abdomen ,  tenant  le  corps  hors  d'é- 

raides.  Le  Plomb  tungstaté  se  recon*  quilibre;  tarses  comprimés;  quatre 

naît  à  ce  qu'il  donne  ,  par  la  fusion  doigts  :  trois  devant ,  très-longs,  en- 

avec  la  Soude,  une  matière  soluble  tièreraent  palmés;  un  derrière  très^ 
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court  y  articulé  sur  le  tarse ,  portant  ties  inCdrieures  et  poilërieures  du  oou 
une  petite  membrane  lâche  ;  ongles  sti'iées  de  noir  et  de  blanc  $  une  Ion- 
plats  I   la  première  rémige  la  plus  gue  bande  marron  sur  le  devant  du 
lougue;  queue  très-courte,  arrondie,  cou  $    parties  inférieures  blanches  ; 
Les  Oiseaux  aquatiques  pourraient  bec  nou* ,  droit,  légèrement  courbé 
se  diviser  en  quatre  séries^  relative-  en  haut  ;  bords  des  deux  mandibules 
ment  aux  lieux  oii  ils  se  tiennent  très-courbés  en  dedans;   iris  d'un 
près  des  eaux.  Les  uns  en  parcourent  brun  oraogé;  pieds  d*un  noîr<¥erdâ* 
seulement  les  rivages,  ou  vont,  à  la  tre  à  l'extérieur.  Taille,  vingt- un  à 
faveur  de  leurs  loDgues  ïambes ,  sur-  vingt-quatre  pouces.  Les  îeuncs  à 
prendre  le  Poisson  qui  s'est  hasardé  leur  première  mue  {Colymbus  sieUa- 
trop  près  de  ses  bords:  d^utres  sil-  tuâ,  Gmel. ,  Buff. ,  pi.  enl.  999)  ont 
lonnent  les  flots  k  l'aide  de  leurs  ra-  les  parties  supérieures  d'uu   brun 
mes  merabraneused  ;    quel(]ues   es-  noirâtre,  tacheté  de  blanc  :  les  plu- 
pêces  ,    munies  d'ailes  puissantes ,  mes  du  sommet  de  la  tête  fiaeinent 
dédaignent  la  faculté  de  nager,  et  lisérées  de  blanc  ;  l'espace  entre  l'œil 
ne  font   qu'effleurer  la  surface  des  et  le  bec,  les  côtés  du  cou,  la  gorge 
mers;  enfin  un  certain  nombre  pour-  blancs.  A  la  seconde  mue  (Colymbus 
suivent  leur  proie  jusque  dans  les  siriatus,  Gmel.),  ils  n'ont  pluâ  que 
goufires  les  plus  proTonds.  Les  Pion-  (quelques  taches  blanches  sur  les  par- 
geons  font  partie  de  cette  dernière  ties  supérieures,  et  le  devant  du  cou 
série  qui ,  par  des  dégradations  in-  est  presque  entièrement  d'un  brun 
sensibles,  réunit  les  habitans  de  la  marron;  on  n'v  voit  plus  que  quel- 
terre  et  des  airs  à  ceux  des  eaux,  ques  plumes  blanches.  De  l'Europe. 
Egalement  pesaus  dans  leur  vol  et  PiiONOEoN  de  la  Chine,  Cofymâus 
dans  leur  démarche ,  ils  nagent  avec  sinensis  ^  Lath.   Parties  supérieures 
une  étonnante  vivacité  ;  ils  plongent  d'un  brun  verdâtre  sombre ,  avec  le 
surtout  avec  tant  de  facilité,  qu'on  bord  des  plumes  d'une  nuance  plus 
les  voit  souvent  parcourir  de  très-  claire  ;  rémiges  et  rectrices  noirâtres  ; 
longs  espaces  avant  que  de  reparaître  menton  roux;  devant  du  cou  d'un 
à  la  surface  de  l'onde.  Ces  Oiseaux  brun   verdâtre  ;    parties    inférieures 
font  une  très-grande  consommation  d'un  blanc  roussâtre,  tachetées  de 
de  Poissons;  ils  sont  redoutés  des  brun;  bec  noirâtre;  pieds  cendrés, 
propriétaires  des  étangs  qui  les  chas-  Taille ,  vingt  pouces, 
sent  avec  soin  ou  leur  tendent  dei  Plonoeon  Isibrim,  Colymbus  gla^ 
pièges  nombreux;   rarement  ils  se  cialis,lj,; Colymbus lorquaiuSfBrixu,^ 
reposent   à    terre,   oii   les    embar-  Buff.,  pi.  en  1.  gS  a.  Parties  supérieures 
ras  de  leur  marche  et  leurs  chutes  noires,  régulièrement  couvertes  de 
fréquentes  les   exposent   à   de    trop  taches    blanches,    carrées,    qui   se 
|;rand5  dangers  ;  ils  nichent  dans  les  trouvent  par  paires  vers  Textréniité 
îlots  ou  sur  des  plages  inhabitées  ,  de  chaque  plume  ;  tête  ,  gorge  efcou 
et  leur  ponte  consiste  ordinairement  d'un  noir    irisé  ;  en  dessous  de  la 
en  deux  œufs  brunâtres ,  tachetés  de  gorge  une  petite  bande  transversale 
noirâtre.  Us  ne  muent  qu'une  fois  rayée  de  blanc  et  de  noir  ;  un  large 
dans  Tannée  ;  mais  les  jeunes  ressem-  collier  strié  de  noir  et  de  blanc  ;  tec- 
bient  tellement  aux  adultes,  qu'on  tricesalaires,  flancs  et  croupion  noirs, 
les  prendrait  avec  ^facilité  pour  des  tachetés  de  blanc  ;  parties  inférieu- 
espèces  diôerentes.  res  blanches  ;  bec  noir  ;  mandibule 
Pix)NG£ON  Cat-Marin  ,  Colymbus  supérieure    presque  droite  ,    l'infc- 
sepieairionalisy  Lath. ,  Buff.,  pL  enl.  rieure  recourbée  en  haut,  large  dans 
3o8.  Parties  supérieures  d'uu  brun  le  milieu ,  sillonnée  en  dessous  ;  pieds 
noirâtre;  côtés  ne  la  tête  et  du  pou,  d'un  brun  noirâtre.  Taille,  vingt* 
gorge  d'un  gris  cendré  ;  sommet  de  sept  à  vingt-neuf  pouces.  Les  jeunes 
la  tetetachetédenoir;  occiput,  par-  {Colymbus  immer^  Gmel.)  ditt^rent 
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considérablement  ;  ils  ont  les  parties  moran,  à  la  Guiane ,  PiiONoeur  jl 

supérieures    d'un   brun  très-Foncé,  grosse  tête.                           (db,..z.) 
avec  le  bord  des  plumes  bleuâtre  ;  la 

tête,  Tocciput  et  toute  la  partie  pos-  PLONGEURS,  ois.  On  appelle  Plon- 
te'rienre  du  cou  d'un  brun  cendré;  geur  tout  Oiseau  aquatique  qui  pion- 
des  petits  points  blancs  et  cendrés  ge  fréquemment  pour  chercher  au 
sur  les  )Ouès;  plus  tard  les  plumes  sein  des  eau^  sa  nourriture ,  ou  pour 
du  do^  prennent  une  nuance  plus  fuir  un  danger  extérieur.  De  l'obser- 
Doire,  et  les  taches  commencent  à  vation  de  telles  habitudes  est  découlé 
paraître.  De  l'Europe.  le  n^m  de  Plongeou  (Colfmbus) ,  cou- 
Plongeon  Lumme  ,  Colymhus arc-  sacré  à  un  genre.  Par  extension,  ce 
iicus ,  L.  Parties  supérieures  noires  ;  nom  de  Plongeur  a  été  donné  par  Gu- 
front  noirâtre;  tête  et  nuque  d'un  vier  à  sa  première  famille  des  Pal  mi- 
cendré  brun  *une  large  bande  striée  pèdes.  Les  Plongeurs  ou  Brachyptères 
de  noir  et  de  blanc  de  chaque  côté  de  cet  auteur  sont  les  Grèbes,  les 
du  cou  ;  scapulaires  rayées  dé  douze  Plongeons  ,  les  Guilleniots  ;  les  Pin- 
ou  treize  bandes  blancnes  ;  tectrices  gouins  et  les  Manchots.  Vieillot  a 
alaires  noires ,  tachetées  de  blanc;  nommé  Plongeurs,  Urinatores ,  la 
gorge  et  devant  du  cou  d'un  noir  deuxième  famille  des  Oiseaux  na- 
vîolet  .irisé  ;  dessous  la  gorge  une  gèurs  ,  tribu  des  Téléopodes.  Il  y  ran- 
bande  étroite ,  striée  de  noir  et  de  ge  les  genres  Héliorne ,  Grèhe  et 
blanc  ;  partie  inférieure  du  cou  noire,  rlongeon. 

rayée;  poitiîue,  ventre  et  abdomen  Les  Oiseaux  Plongeurs  sont  orga~ 

blancs;  bec  nçirâtre;  mandibule  su-  nisés  pour  le  fluide  au  milieu  du- 

périeure  très-légèrement  courbée  ;  le  quel  ils  vivent.  Leurs  pieds  sont  pos- 

milieu  de  l'inférieure-d'égale  largeur,  térieurs  et  entièrement  formés  pour 

avQC  la  hase  et  sans  rainure;  pieds  et  .  la  natation  et  non  pour  la  m'arche. 

iijs   bruns.  Taille,    vingt -quatre  à  Leurs  plumes  sont  presque  des  demi- 

'vi.ngt-six  pouces.  Les  jeunes (Co/y/TZ-  poils;  elles  sont  lubrénées  par  un 

hus  ignotus  ,  Bechst. ,  BufF. ,  pi.  enl.  îluide  graisseux  qui  les  rend  imper- 

oi4)  ont  de  plus  que  les  jeunes  du  méables  à  l'eau.  Les  ailes  sont  plutôt 

Plongeon  Imbrim  la  bande  noire  des  des  nageoires.  En  un  mot ,  leur  or- 

«ôtés  du  cou.  A  l'âge  d'un  an  ils  ont  ganisation  est'  entièrement  modifiée 

la  tête  et  la  nuque  d'un  cendré  clair;  pour  le  genre  de  vie  aquatique;  tels 

la  gorge  et  le  devant  du  cou  blancs,  sont  les  vrais  Plongeurs.  D'un  autre 

mêlés  de  quelques  plumes  noires  ,  côté  ,  il  ne  faut  pas  prendre  ce  nom  à 

des   commencemens  de  raies  et  de  la  lettre,  car  presque  tous  les  Oiseaux 

stries  sur  les  côtés  de  la  gorge  et  du  aquatiques  plongent  pour  saisir  leur 

cou.  A  deux  ans  ils  se  rapprochent  proie.  Xlependant  cette  action  varie 

davantage  encore  du  plumage  adulte,  suivant  les  genres  :  ainsi  les  Pétrels  , 

De  l'Europe.                           (bR..z.)  les  Mouettes  se  laissent  tomber  de 

On       Aal  '    n         s  étendu  le  nom  ï*^"*  s****  ^^s  Poissons  placés  à  la  Sur— 

j    T».     _        ,"1  F  A-, .  «  .:  «  face  de  là  mer,  mais  elles  les  saisissent 

de  Plongeon  a  des  Oiseaux  qui  ap-  -  ^  .     .  .^^  ^  ,  '      ,,    „   t  ^-  ir^  « 

ôartiennent  à  d'autres  cenres    Ainsi  ^^"^  ^^^^^^  ^^"^  ^  ^^"-  ^^^  ^°"^  '  ^^ 

le  Grèbe  huppé  a  été  appelé  Plon-  «^««t^^»;?  >  /*'P°?'?1  ^'"'/^'!,  "^m"^ 

^«^^^T  ^^     «w     i«  r«„*ii™^*     t)*^^,  une  rectitude  parfaite  ,  et  leurs  ailes 

ITl  J'  »l J«l  .S.     r^V.  e^  travers  ,  de  manière  à  simuler  le 

p'oLTonsTgros^^  ^-   d'une 'flèche,   et  se  précipitent 

PLONGEONS  X  GROSftEC  ,  CtC.            (B.)  ^^^  j^^^  ^^^^^    ^.^g.  ^  ^^  ^^  considé- 

*  PLONGET.  OIS.  (Salerne.)  Syn.  rantce  nom  que  dans  le  sens  ^ram- 

ancien  du  Castagneux.  V.  Grèbe.  matical ,  un  grand  nombre  d'Oiseaux 

(DR..Z.)  sont  Plongeurs.                        (less.) 

PLONGEUR.  OIS.  Espèce  du  genre  - 

Cincle.  P^.  ce  mot.  On  appelle  le  Cor-  PLOPOC  ARPE.  Plopocarpivm. 
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BOT.  PHAN.  Desvaux  a|ppelle  aio^  un  inégaux  très-fins  ,  lëgèremctit  plu- 
fruit  composé  de  plusieurs  carpelles  meux.  Ce  genre  a  pour  type  une 
metnfyraneixx,  réunis  autour  d'un  axe  Plante  de  r  Amérique  du  nord  , 
fictif  ou  matériel ,-  par  exemple  celui  nommée  par  Michaux  Conyza  ma- 
des  Aconits,  des  Spirées  ,  des  Gras-  rylandica  ^k\^^yLe\\e  Caâsiui  réunit 
suiées.  Le  même  fruit  est  nommé  quelques  espèces,  probablement  du 
Etairion  par  le  professeur  Mirbel.  môme  pays,   et  cultivées    dans   le 

(a.bO  jardin  de  botanique  de    Paris.    Ce 

PLOTLA.   BOT.  FHAN.  Adanson  a  sont  des  Plantes  herbacées  ou   fru- 

donné  ce  nom  à  un  cenre  formé  sur  tescentes  dont  quelques-unes  ont  des 

une  Plante  queLippi,  dans  ses  ma-  feuilles  très-odorantes.  Leurs  fleurs 

nuscrits,  nommait  ^/Yii  ,  mot  arabe  sont  purpurines  et  disposées  en  p.i- 

qui  a  été  recueilli  de  nouveau  par  nicules  formés  de  corymbes  qui  ter- 

Gailliaud  dans   la  Relation  de    son  minent  les  derniers  rameaux.  (^)(toi- 

▼oyage  à  Méroë.  Ce  voyageur  dit  Que  que  le  genre  Pluchea  ait  bea'ucotf^i 

les  &rabras,  peuple  de  Nubie,  lui  de  rapports  avec  le  Conyza  ou  avec 

donnent  le  nom  de  Mesuak.  Cette  les  genres  formés  aux  dépens  de  ce 

Plan  te  est,  selon  Delile,  le  iSa/ciu/o-  dernier,  il  ne  convient  pas  de  les 

rapersica,  f^.  SAiiTADOBE.      (o..K.)  réunir,  si  le  Conyza  squarrosa,  L.  , 

T»¥  r\rr^r\cr:>               r  «st  pris  comme  le  type  des  vrais   Cv 

I  ^^J^'   "^T   ^'   ^T""  Zl  ^y^<^'  Ca««i°i    place  même   ceux-ci 

Lacépèdeformasousce  nom  ,en  re  ^^^  j^    ^^^^^  §^  Inulées ,    tandis 

comme  siinple  sous-genre  parmi  les  ,-1  ^„j        ^^  ^^^^^^^  ^^^     ,^^^ 

bilures.  y.  ce  mot.                      (b.)  \^^  ^^  Vernoniécsj   cependant  il 

PLOTDS.  OIS.  (Linné.)  Syn.  d'A-  les  regarde  comme  établissant  un  lieu 

nhinga.  y,   ce  mot  et  Héliobnb.  entre  ces  deu\  tribus. 

(B.)  Rafinesque  a  publié ,  dans  le  Jour- 

PLUCHËË.  Pluchea,  bot.  bhan.  nal  de  Physique,  août  1819,  un 
Genre  de  la  famille  des  ^ynanthé-  genre  nommé  Stylimnus ,  fondé  aussi 
rées,  tribu  des  Vernoniées  ,  et  de  la  sur  le  Conyza  marylandica.  C'est 
Synçénésie  nécessaire ,  L. ,  établi  par  conséquemment  le  même'que  le  genre 
Cassmi  {BuUet.  de  la  Société  Philom.,  Pluchea  qui,  ayant  raniérioritc ,  con- 
février  1817  ,  p.  3i)  qui  lui  a  imposé  servera  sa  dénomination.  Cassini  prè- 
les caractères  suivans  :  involucre  sumequelegenre  tr^/ze/7ia  du  niéuic 
presque  hémisphérique  ,  composé  de  auteur  comprend  des  espèces  qui 
foliotes  imbriquées  ,  appliquées  ,  pi'obablement  fort  partie  du  P///c/^«a, 
oblongues, lancéolées, presque mem-  et  que  le  Plaças  de  Loureiro  poiir- 
braneuses  ,  à  une  seule  nervure.  Rc~  rait  bien  se  confondre  aussi  avec  ce 
ceptacle  plan  etnu.  Calathide  près-  dernier.  (cN.) 
que  globuleuse;  le  disque  est  formé  pr  ttif  ir  m'  i^ 
d'un  petit  nombre  de  fleurs  mâles  par  rliViXj,  y.  Météore. 

avorlementderovaire,à  corolle  ré-  ^U^\^  D'ARGENT,  mou..  Nom 

guhere  garnie  de  glandes  sur  la  face  vulgaire  et  marchand  du  Conu^  min^ 

externe,   a  anthères  pourvues   à  la  danus.'L.                                      (b.) 
base  de  longs  appendices  subuleâ  ; 

les  fleurs  des  rayons  sont  femelles,  PLUIE  D'OR.  moll.  Nom  vulgaire 

disposées  sur  plusieurs  rangs  ,  nom-  et  marchand  du  Conus  japonicus y  L. 

breuses  ,  à  corolle  longue ,  filiforme ,  [b,\ 

tubuleuse,  terminée  par  trois  dents  PLUKENETIE  ou  PLUKNETIE. 

extrêmement  petites  ;  leur  ovaire  est  Pluknetia.  bot.  phan.  Genre  de  la  fu- 

oblong ,  naince ,  presque  cylindrique,  mille  des  Euphorbiacées  et  de  la  Mo- 

hbpidule,  muni  d'un  petit  bourrelet  nœcie  Por^audrîe,  L.  ,  dédie  à  la  më- 

à  la.  base ,  surmonté  d'une  aigrette  moire  du  botaniste  anglais  Plukenet 

longue,  blanche»  composée  de  poils  par  Plumier  (JVbi>.    Gêner.  ^  p.  47  et 
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iPlant.  Amer. ,  ëdit/  Barm. ,  p*  aao ,  \>a  »  proposée  par  Link  (  Hor.^Phj/^, 
tab.  '396)  qui  Ta  ainsi  caractérise  :  BeroL ,  4  )  pour  les  jespèces  dont 
fleurs  monoïques;  calice  ou  périanthe  les  rameaux  sont  verûciilés  et  dis-» 
ijÀYisé  profondément  en  quatre  se^-  tincts  ;  telles  sont  les  Çonférva  venti" 
men».  Les  mâles  ont  huit  ëtamines  ou  dilata ,  myriophYllum et  equUelifolia , 
un  plus  grand  nombre  dont  les  filets  que  De  Gandolle  avait  placées  dans 
sont  soudés ,  et  oui,  à  la  base  ,  of-  le  genre  Ceramium^  et  dont  Âgardh 
frent  quatre  glandes  barbues  (ovaire  a  fait  son  genre  Cladoslephus ,  adopté 
avorté  selon  Plumier).  Les  femelles  par  Lyngbye.  /^.  Gj^adostâvhe  et 
ont  un  style  trèi-long  y  en  forme  de    Gomfebves.  (a.b.) 

trompe ,  surmonté  d'un  stigmate  pel- 

té  à  quatVe  lobes  ponctués  sui^  le  PLUMATELLE.  Plumatella, 
milieu  de  leur  face  supérieure;  la  folyp.  JV<u«a ,  Lamx.  Genre  de  Tpr- 
capsule  est  déprimée,  a  quatre  co-  dre  des  Tubulariées ,  dans  la  division 
qliesdhgulèuses ,  carénées ,  chacune  des  Polypiers  flexibles,  ayant  pour 
bivalve  et  monosperme.  Ce  genre  se  caractères  :  Polypier  fixé,  à  tige  grêle, 
compose  de  trois  espèces ,  deux  amé-  membraneuse ,  souvent  raminée ,  ter- 
ricaines  et  une  de  Tlnde-Orientale  minée ,  ainsi  que  ses  rameaux ,  par 
que  Rumph  {Herb,  Amboin, ,  i ,  tab.  un  Polype  dont  le  corps  peut  rentrer 
79,  fig.  a)  a  figurée  sous  le  nom  de  entièrement  dans  la  tige,  et  dont  la 
Sajor.  '  bouche  est  entourée  (Tun  seul  rang 

La  PiiUKNjlTiE  OBIMFANTE ,  P///i&-    de   teutacules   ordinairement  ciliés. 
netia  vohibitis ,  L.  ;  PduJtneùa  scan'*    Les  petits  Animaux  de  ce  genre ,  que 
f/ens,  Plum. ,  Voc.  ci/.,  Lamk. ,  II-    l'on  désigne  ordinairement  sous  le 
lustr. ,  tab.  788,  est  un  Arbrisseau    nom  de  Tubulaires  d'eau  douce,  ne 
dont    les    tiges    sont  sar menteuses ,    diffèrent  pas  seulement  des  Tubulai- 
grimpantes  ,  garnies  de  feuilles  alter-    res  marines  par  la  nature  du  milieu 
ues  ,  péliolées,  entières,   distantes,     dans  leqj^uel  elles  vivent ,  mais  encore 
larges ,  échancrées  en  cœur  à  leur    par  la  disposition  des  tentacules  qui 
base,  dentées  en  scie,  un  peu  acu-    sont  entièrement  rétractiles  et  dispo- 
minées  à  leur  sommet,  et  glabres  sur    ses  sur  un  seul  rang  autour  de  la 
les  deux  faces.  Les  fleurs  mâles  for-    bouche ,  tandis  que  les  tentacules  des 
ment  un  épi  lâche  ,  pédoncule  dans    Tubulaires    marines  forment   deux 
l'aisselle  des  feuilles.  Il  n'existe  qu'une    rangs  et  ne  sont  point  rétractilés  dans 
seule  fleur  femelle  à  la  base  de  chaque    le  tube.  Les  Plumatelles  n'atteignent 
épi.  Gette  Plante  croît  en  Amérique    que  de  petites  dimensions,  un  à  deux 
et  dans  les  Indes-Orientales,  si  toute-    pouces,  et  quelques-uns  beaucoup 
fois    le  Sajon-Baguala   de    Rumph    moins.   Ges  Polypiers  ont  la  forme 
n'est  qu'une  variété  de  cette  espèce,    d'un  petit  Arbrisseau  rameux  ,  sou- 
Rumph  dit  Qu'on  cultive  cette  Plante    vent  filiforme,  de  nature  subcornée 
autour  des  habitatiolis ,  et  que  ses    ou  presque  gélatineuse.  Ils  adhèrent  ^ 
feuilles ,  cuites  avec  du  suc  de  Ga-    sur  leur  longueur,  à  la  surface  des 
lappa ,  sont  pn  légume  délicat  y  ce    corps  qui  séjournent  dans  l'eau  ;  la 
qui  est  assez  extraordinaire  dans  les    plupart  se  ramifient  par  dichotomies  ; 
végétaux  de  la  famille  des  Euphor-    chaque  petit  rameau  ou  cellule  est 
biacées.  (0.*K.)      court ,  tronqué  à  son  extrémité ,  libre 

♦  PLUMAraE.  POLYi».  -F'.AoïAO-    *'  f«""«  ëchancré  eo  dessous;  îl 
FHÉNiE  renterme,  dans  son  inleneur,   un 

Polype  gélatineux,  transparent,  qui 

PLUMARIA.  BOT.  FffAN.  (Rester.)    vient  étaler,*  à  l'entrée  de  son  ouvei- 

S^n.  A^Eriophorum,  V,  Eriofhobe.     ture ,  ses  nombreux  tentacules  ciliés 

(b.)      par   verticilles  ou  latéralement,   et 

*  PLUMARIA.  BOT.  CRYFT.  (  Co/i-    qui  renti;ent  subitement  dans  le  tube 
ferves.)   Division  du  genre  Confer^    à  la  moindre  secousse,  au  moindre 
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Mloucbement.  On  vcHt  qu«iqaafcift  pendant  «utomniet  d'un  podoApenne 

ces  tentacules  se  mouvoir  circulaire-  nUforme  et  basilaire.  Les  style;! ,  au 

ment  et  faire  tourbillonner  l'eau;  nombre  de  troi»  à  cinq,  se  terminent 

souvent  aussi  ils  paraissent  immor  par  autant  de  stigmates  subtiles.  Le 

biles.  Nous  avons  observé  la  Pluma-  fruit  est  un  akène  enveloppé  par  le 

telle  campanulëe  ,  et  nous  l'a  vont  calice;  la  graine  se  compose,  outre 

trouvée  plusieurs  fois  à  la  surface  in«  son  tégument  propre ,  (r un  endo- 

fërieure  des  feuilles  de  VHj^drocharis  sperme  farinacë  au  centre  duquel  est 

MForsuê^Ranas,'  il  n*j  a^tait  point  un  embryon  qui  a  la  même  direction 

ses  tentacules ,  ils  étaient  immobiles  ,  que  la  graine. 

et  figuraient ,  ainsi  étalés  »  une  sorte  Cette  petite  famille  se  compose  des 

de  ctoche  dont  une  partie  de  la  cir*  gen:  es  :  Piumbago ,  Statice ,  Limo^ 

conférence , Tejetée  en  dedans,  for*  nium^  VogeUaàe  Lamarck,  Thela 

merait  une  large  sinuosité.  Les  Plu*  de  Loureiro ,  j^gialiiU  de  H.  Brown. 

matelles  multiplient  par  des  gem-  Eiledifi^redesNyctaginées,  qui  sont 

mules  oviformes ,  enfermés  dans  la  monopériantbées  ,    par  leur   ovule 

cavité  des  tubes.  Ces  gemmules,  re-  porté  sur  un  long  podosperme  au 

jetées  par  l'Animal  ou  devenues  li-  sommet  duquel  il  est  pendant;  par 

bres ,  lorsque  le  tube  de  celui-ci  se  plusieurs  styles  et  plusieurs  stigma- 

trouve  détruit  après  sa  mort ,  vont  se  tes  ;  par  l'embryon  droit  et  non  re- 

fixer  sur  les  corps  solides  submergés,  courbé  sur  lui-même.             (a.  B.) 

et  ne  tardent  pas  à  y  germer,  en  se        «j  TiMiiAr'rk  »-  i^ 

fendant  longitudinalenfent.  Le»  gem-  n^J^^^'^ 
mules  varient  de  forme  suivant  les 

espèces,  qui  sont  les  Plumatella  re»  PLUME,  ois.  Tous  les  êtres  vîvans 

pens^  repians  j  lucifuga  et  campanu'^  ont  leurs  organes  intérieurs  envelop» 

Itiia,  V'  PsYCHODiAiRES.     (£.  D..L.]  pés  par  une  coucbe  superficielle  en 

rapport  avec  les  fluides  au  milieu 

PLUMBAGINËES.  Plumbagineœ,  desquels  ils  vivent ,  et  qu'on  nomme 

BOT.    PHAN.    Famille   naturelle    de  Peau.  Celle-ci  se  compose  de   six 


.  pigmen- 

des  Végétaux  beibacés  ou  sous-fru-  tum  ,  corps  papillaire  et  épidcnne. 
tescens  ,  à  feuilles  alternes  quelque-  Celte  enveloppe  extérieure  ,  chez  les 
fois  toutes  réunies  à  la  base  de  la  tige,  Animaux  de  la  première  classe  ou  les 
et  engainantes.  Les  tleurs  sont  dis-  Mammifères ,  est  plus  ou  moins  re- 
posées en  épis  ou  en  grappes  rameu-  vêtue  d'organes  nommés  poils,  P^,  ce 
ses  et  terminales  ;  leur  calice  est  mo»  mot  -,  chez  ceux  de  la  seconde  classe  , 
nosépale^  tubuleux ,  plissé  et  persis*  elle  est  recouverte  d'organes  particu- 
tant,  ordinairement  À  cinq  divisions;  liers  qui  lui  sont  propres ,  analogues 
la  corolle  est  tantôt  monopétalc ,  aux  poils ,  mais  accommodés  aux 
tantôt  formée  de  cinq  pétales .  égaux,  fonctions  qu'ils  doivent  remplir  ,  et 
qui ,  assez  souvent ,  sont  légèrement  qu'on  nomme  Plumes.  Les  Plumes 
soudés  entre  eux  par  leur  base.  Les  ont  donc  les  plus  grands  rapporta 
étamines,  généralement  au  nombre  de  avec  l'es  poils ,  soit  dans  les  attributs , 

1  I'**  J11         •  A  _>  •       I  • 


hypogynes  loirsque  la  corolle  est  mo-  complication   de  fprmes  ,  elfes  s'en 

nopélale  (ce  qui  est  le  contraire  de  rapprochent  souvent  au  point  que  les" 

la  disposition  générale).  L*ovairé  est  distinctions  s^effacent  complètement, 

libre,  assez  souvent  à  cinq  angles,  à  Les  Plumes  comme  les  poils  naissent 

une  seule  loge  contenant  un  ovule  d'un  bulbe,  sont  sécrétées  par  lui  de 

TOKB  XIV.  6 
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dedans  en  dehors  «  et  leur  vitalité  interne,  et  une  externe 5  des doisoBS 
cesse  ou  devient  nulle  en  grandis-  transverses  :  mais  Cuvier,  tout  en 
sant ,  et  à  la  partie  la  plus  éloignée  avouant  que  les  poils  et  les  Pluitoes 
du  centre  de  vie  ,  ce  qui ,  sous  ce  sont  sécrétés  par  des  organes  anale- 
rapport,  leur  donne  la  plus  grande  eues  ,  peuse  qu'il  n'y  a  point  d'ana- 
analogie  avec  les  productions  cornées  logie  à  établir  dans  ta.  manière  dont 
qui,  aux  yeux  de  beaucoup  de  nalu-  ces  deux  sortes,  de  corps  se  produi- 
ralistes ,  ne  sont  que  des  poils  soudes  sent ,  et  que  rien ,  dans  les  Plumes , 
par  une  humeur  qui  les  accolle  et  en  ne  rappelle  les  cônes  successifs  des 
polit  les  surfaces.  Les  poils  naissent  poils.  •  • 
et  poussent  par  cônes  successifs.  Les  Une  grande  analogie  de  composi-^ 
Plumes  paraissent  suivre  celte  niar-  lion  existe  entre  les  poils  simples,  le* 
che  ,  bien  que  quelques  naturalistes  poils  composés  Ou  Plumes  et  tes  poils 
nient  ce  mode  d'accroissement.  Voici  agdutinés  ou  productions  cornées , 
ce  que  dit  à  ce  sujet  Blainville  :  «  Le  telles  que  les  ergots ,  les  éperons  de» 
bulbe  producteur  exhale  la  matière  ailes,  etc.  Cette  identité  est  telle  que 
de  la  PUime  qui  se  dépose  par  grains  les  Oiseaux-  les  moins  Oiseaux  ,  tels 
non  adhérens  ,  et  il  se  forme  réelle-  que  lesPingoins  et  fes  Manchots,  ont 
ment  une  succession  de  cônes  non  plutôt  des  poils  que  des  Plumes ,  et 
distincts.  Ces  cônes  ne  s'emboîtent  qu'ils  font  ainsi  le  passage  des  Mam- 
pas  d'abord  les  uns  dans  les  autres  ;  mifères  aux  Oiseaux  par  l'intermé- 
ils  se  fendent  le  long  de  la  ligne  mé-  diaire  del'Ornithorhynque ,  que  cha- 
diane  inférieure  oii  les  filets  cornés  ,  cune  de  ces  classes ,  et  surtout  la  der- 
produits  des  sillons  ,  se  réunissent,  nière ,  peut  revendiquer. 
Il  en  résulte  la  lame  de  la  Plume  ou  La  texture  des  Plumes  varie  à  Tin- 
Taxe  ,  rachis  ,  tige  ,  qui  est  pourvue  fini.  La  nature  s'est  plue  à  leur  accor- 
de barbes  et  celles-ci  de  barbules.  A  der  l'éclat  des  tleurs  et  des  métaux  les 
mesure  que  ces  Plumes  sont  for-  plus  précieux,  sans  avoir  la  fugacité 
mées  ,  le  bulbe  perd  de  son  énergie  des  premières,  ni  Téternelle  durée 
vitale,  et  les  matériaux  qu'il  avail;  en  des  seconds.  Les  couleurs  qui  les  tei- 
réserve  s'épuisant ,  il  s'arrête  pour  gnent  paraissent  dues  aux  matériaux 
donner  naissance  au  tube  creux  que  sécrétés  par  le  sans,  et  à  Tarrange- 
remplit  une  substance  médullaire  ,  et  ment  moléculaire  des  batbes.  Leur 


ippelle 

Plume.»        '  un  fluide  mobile,' avaient  besoin  d'ap- 

Frédéric  Cuvier ,  dans  un  travail  pareils  puissans  pour  le  frapper,  et  se 

étendu  intitulé  :  Observations  sur  la  maintenir  ou  se)  diriger  dans  Tair  en 

structure    et  le  développement  des  le  déplaçant,  et  surmonter  ainsi  la 

Plumes,  inséré  dans  le  tome  xiii,  pesanteur  spécifique  de  leur  corps. 

p.  527  ,  des  Annales  du   Muséum,  Un  tube  creux,  résistant,  plein  d'air, 

regarde  les  Plumes  comme  le  résul-  des  os  minces  et  creux  dans  leur  in- 

tat  d'une  capsule  productrice  nna-  térieur,  des  barbes  de  Plumes  légè- 

logue  au  phafère  de  Blainville  ^  mais  res ,  et  en  même  temps  rigides,  rem- 

il  assigne  les  rapports  et  les  lois  d'or-  plissent  entièremitnt  ce  but.  Un  en- 

ganisation  de  chaque  partie  d'une  duit  plus  ou  moins  huileux ,  et  des— 

manière  différente.  Les  Plumes ,  no-  tiné  à  servir  de  vernis  auxPlumes,  les 

tamment  les  pennes ,  ont  donc  pour  lubrifie ,  et  empêche  que  l'eau  ne  Jes 

lui ,  une  tige,  des  barbes  ,  des  Jbar-  pénètre;  et  les  Oiseaux  marins  sur— 

bules  ,    un   tuyau  à   ombilic    infé-  tout ,   destinés  à  vivre  au  sein  des 

rieur  et  à  omoilic  supérieur;  une  mers,  ou  même  les  Oiseaux  de  ma- 

face  interne  et  une  face  externe  ;  une  récage ,  ont  cette  sécrétion  très-ac— 

ligne  moyenne  ;  une  membrane  striée  tive ,  et  le  fluide  huileux  qui  vernit 
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les  Plttines  parah  tenir  dé  la  btlc  dont 
il  a  la  couleur  et  Todeur.  Certains 
Oiseaux  enfin  ont ,  vers  l'ëpoque  de 
4  la  mue ,  une  sëcfrëtîon  assez  abon-» 
dante  d'une  efflorescence  blanche^ 
pulvérulente,  qai semble  appartenir 
à  la  formation  de  pbospbate  ou  de 
carbonate  de  Chaux.  On)  remarque 
ce  fait  principalement  chez  les  Kaka- 
toès. 

On  ne  possède  auctjne  analyse  chi- 
mique particulière  des  Plumes  ;  on 
ne  sait  a  quoi  rapporter ,  par  exem- 
ple, Tëclat  métallique  des  pierres 
précieuses  dont  plusieurs  jouissent. 
Mais  il  y  a  cette  différence  entre  les 
Plumes  et  les  poils,  que  ces  derniers 
n'ont  iamais  ,  hors  un  seul  cas  ,  qui 
est  celui  de  la  Taupe  dorée ,  cet  éclat 
brillant.  Lia  composition  des  Plumes, 
comme  celle  des  poils ,  est  due  à  d« 
mucus  et  à  une  petite  «quantité  d*huile. 

Nous  croyons  inutile  de  nous  ap- 
pesantie sur  les  formes  diverses  qu'af- 
tectent  les  Plumes ,  foimes  ^ui  tien- 
nent à  des  modifications  vitales  du 
bulbe  producteur.  Ainsi  les  Plumes 
des  aigrettes ,  des  rectrices  prolon- 
gées en  brins ,  les  Plumes  des  hypo- 
cendres  offrent  des  nuances  .qui  va- 
rient à  l'infini. 

Pour  tous  les  détails  relatifs  aux 
noms  que  les  Plumes  prennent  sui- 
vant les  parâes  qu'elles  recouvrent , 
leurs  formes,  leurs  usages ,  leur  xe- 
nouvellement ,  etc.,  etc. ,  F*,  les  mots 

Mus ,     OiSEAtT  ,     PiEAU  ,     MmIGES  , 

Rectric£s,  Scapdlaibss,  etc. 

(usss.) 

*  PLUME  DE  COQ  D'INDE  MA- 
RINE. «OT.  CRYPT.  {HydrophyteH,) 
Nom  vulgaire  du  BUtyota  Pàuonia* 

r.  DlCTYOTB.  (bO 

PLUMEAU  ouPLUMËAU  D'EAÙ. 
BOT.  T«Aif .  Nom  vulgaire  de  VHotto-^ 
niapaluatrU,  (s.) 

PLUMEEIA  ou  Musirx  PLUMIË* 

RIA.  BOT.  PHAN.  y,  FrANGHIFANISR. 

♦  PLUMERIEN.  POTS.  Espèce  de 
Chœlodiptère  du  genre  Ghoetodon. 
F",  ce  mot.  (b.) 

«PLUMET  DAMPHITRITE.  Dé- 
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nomination    vulgaire   du   J^angki.y 
Basia  des  naturalistes.        (b.  11^.1..} 

PLUMET  BLANC,  ois.  Syn.  de 
Pipra  albifrons,  type  du  genre  Pi" 
thya  de  Vieillot.  V,  ce  root.        (b.) 

PLUMIGOLLES.  ois.  Dumëril , 
dans  sa  Zoologie  analytique ,  a  nom-* 
mé  ainsi  sa  deuxième  famille  des  Oi' 
seaux  rapaces.  Les  Plumicolles  ou 
Cruphodères  conipreunent  les  genres 
GriObn  ,  Messager ,  Aigle ,  Buse  ,  Au- 
tour et  Faucon.  Ce  nom  dePlumi-* 
colle  est  opposé  à  celui  de  Nudicolle 
que  le  même  auteur  a  donné  à  sa  pre- 
mière famille  qui  embrasse  les  genres 
Sarcoramphe  et  Vautour.       (ijess.) 

PLUMIERIA.  BOT.  PHAN.  ^.  Px.u- 
MERIA. 

PLUMIPÈDES.  ois.  Vieillot ,  dans 
son  Analyse  d'Ornithobgie  élémen- 
taire, p.  4o ,  a  divisé  les  Oiseaux  de 
son  ordre  des  Gallinacés  en  deux  fa- 
milles ,  les  Nudipèdes  et  les  Plumi- 
pèdes.  Cette  dernière ,  caractérisée 
par  les  tarses  qui  sent  emplumés, 
comprend  les  genres-  Tetrao ,  Lagty- 
pus ,  OEnaê  et  Sirrhaptea.       (lrss.) 

P  L  U  M  U  L  A I R  E  S.  PlumulaHa. 
POjil'P.  Lamarck  donne  ce  nom  à  u& 
genre  de  Polypiers  flexibles  que  La- 
mourôux  a  nommé  Aglaophénie.  V. 
ce  mot.  (e!  D..Ï..) 

PLUMULE.  BOT.  PâAN.  Jussieu 
nommait  ainsi  le  petit  bourgeon  de 
Tembryon  que  Fou  désigne  plus  gé** 
néralement  aujourd'hui  sous  le  nom 
de  Gemmule.  K.  ce  mot  et  Embrtoit. 

(a.  r.) 

*  PLUMULINE.  BOT.  cRYPT.  Nom 
proposé  par  Bridel  pour  désigner  en 
trançais  le  genre  F^tbronia.  F',  Fa-- 
BRONIB.  (b.) 

"^PLUSIE.  Pluùa.  iNè.  Nom  donné 

f»ar  Ochseinhemer  à  un  genre  d« 
'ordre  des  Lépidoptères,  compre- 
nant exclusivement  les  e^[>èces  du 
genre  ïiactua  de  Fabricius ,  dont  les 
chenilles  n'ont  que  douze  pâtes  au 
lieu  de  seize.  Ces  Insectes ,  dans  l'état 

{parfait ,  n'offrent  aucun  caractère  qui 
es  dislingue  nettement  des  autres 
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Nocluelles.  Ou  s«nt  qu'une  telle  diats,  sans  néanmoins  qu'il  soit  më-* 
coupe ,  ainsi  que  plusieurs  autres  du  thodiquement  possible  de  pouvoir 
même  auteur ,  doit  être  exclue  d'une  réunir  les  deui  senres ,  habitent  les 
bonne  méthode  systématique,  elle  ne  bords  fangeux  aes'fleuveâ  et  les  ri- 
Deut  même,  sous  ce  point  de  vue,  vières,  les  marais  et  même  assez  gé- 
Ibrmer  y  dans  le  cenre  îfoctua^  une  néralemcnt  les  côtes  Couvertes  d'Al^ 
division,  puisiju  elle  suppose  tou-  gués  et  de  Fucus.  Ils  sont  essentielle- 
jours  la  connaissance  de  la  chenille,  ment  voyageurs ,  vivent  en  société  et 
Dans  toute  hypothèse,  on  doit  se-  naissent  assez  prèà  les  uns  des  au- 
pafrer  des  Plusies  celles  (  Concka  ,  très,  dans  le  sable  nu  ou  sur  le  ara- 
Moneta)  dont  les  palpes  latéraux  vier,  quelauefois  au  milievi  des  grèves 
sont  fort  grands,  recourbés  sur  la  fournies  d  herbes  aquatiques,  ou  la 
tête  ,  et  dont  nous  avons  foi^mé  le  fenielle  dépose  dans  un  petit  creux 
genre  Chrysoptère  (Fam.  natur.  du  trois  à  cinq  œufs  très-gros ,  relative? 
llègn.  Anim. ,  pag.  476).  F'.  Noc-  ment  au  volume  de  lX)iseau ,  d'une 
TUELI.E.                                     (lat.)  teinte  olivâtre,  pointillés  et  rayés  de 

PLUTON.  OIS.  (Léguât.)  Syn.  de  brun   L'instinct  social  dont  ils-  sont 

Cormoran.  (b.)  a°»més,}f s  tient  toujours  rassembles , 

.  «w  ^fn^mr*!-.  ^\  *o*^  ^^  "S  prenueut  leurs  repas ,  soit 

•  PLUrONIE.  REPT.  OPH.  Espèce  qu'ils  se  livrent  au  sommeil;  on  a  re- 

du  genre  Couleuvre,  r.  ce  mot.  (b.)  nwrqué  qu'ils  avaient  la  précaution , 

PLU  TU  S.   INS.  Geoffroy  donne  dans  l'un  et  l'autre  cas,  de  placer 

ce  nom  à  VAUyse  Plutus  d  Olivier ,  autour  d'eux  des  sentinelles ,  qui ,  att 

Chrysometa  flavicornis  de  Fabricius.  moindre  bruit,  donnaient  l'alarme  à 

y.  ÂiiTYSE.  io.)  toute  la  bande  ellui  faisaient  prendre 

PLUVIAL.  REPT.  BATR.  Espèce  de  ^'**^^^-  *^^  ^'é loignent rapidement ,  et 

Crapaud,  r.  ce  mot.  (b.)  conservent  dans  leur  fuite  le  même 

Tir  TTVï  A  T  Tc  /B  •         NO  ^^^^^  ^**®  ^^^  ^^^^^  émigratious  pe- 

PLUVIALIS.  OIS.  (Brisson.)  Syn.  riodiques;  c'est-à-dire  qu'ils  présen- 

de  Pluvier,  Charadnus,  V,  ce  mot.  tent  dans  les  airs  plusieurs  rangées 

/      DTTTVTAw   m     •  xr^-1.  ^®  frout,  fonuaut  des  lignes  trans- 

/      PLUVIAN.  P/«wfl//«/5.  GIS.  Vieil^  versales  ;  c'est  ainsi  qu'ils  suivent  la 

lot  a  formé  sous  ce  nom  un  genre  dis-  direction  du  vem  et  qu'ils  s'abattent 

tinct  pour  quelques  espèces  de  Plu-  dans  les  plaines  pour  y  prendre  du 

viers.  r.  ce  mot.  (b.)  repos  et  se  Uvrer  à  la  lecherche  des 

PLUVIER.  Ckàradrius.  ois.  Genre  Mollusques ,  dont  ils  font  leu,r  unique 

de  la  première  famille  de  Tordre  des  nourriture.  On  met  les  Pluviers  au 

Gralles.  Caractères  :  bec  plus  court  nombre  des  meilleurs  gibiers;  aus^i 

que  la  fête,  grêle,  droit,  comprimé  ;  ne  manque-t-on  pas  de  les  chasser  et 

narines  placées  de  chaque  côté ,  près  de  leur  tendre  des  pièges  nombreux 

de  sa  base  ,  dans  .un  sillon  nasal ,  à  chacun  de  leurs  deux  passages  an- 


grande  mem-  de  livrées  sont  très  -  remarquables, 

brane  qui  recouvre  le  sillon  ;  pieds  On  trouve  des  Pluviers  dans  toutes 

longs  ou  de  moyenne  longueur,  grê-  les  parties  communes  du  globe, 

les  ;  trois  doigts  dirigés  en  avant  et  Pluvier  a  aigrettes  ,  Charadrius 

un  en  arrière ,  réuni  à  l'intermédiaire  spinosus ,  Lath. ,  Buff. ,  pi.  enl.  801 . 

par  une  cçurte  membrane;  première  Parties  supérieures  d'un  brun  rous— 

remise  un  peu  plus  courte  que  la  sâtre;  tête  d'un  vert  noirâtre,  ornée 

deuxième,  qui  est  la  plus  longue;  de  longues  plumes  effilées;   gorge, 

queue  faiblement  arrondie  ou  carrée,  poitrine  ,  rémiges    et  extrémité  des 

Les  Pluviers ,  qui  ont  avec  les  Van-  rectrices  noires  ;  côtés  du  cou ,  grau- 

fléaux  les  rapports  les  plus  immé-  des  tectrices  alaires  et  abdomen  d'un 
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blanc  fauve;  on  éperon  blancMtre  gés.  Taille,  huit  pouces.  De  l*Au»* 

aux  ailes;  bec  et  pieds  noîrSi  Taille,  tialasie. 

onze  pouces.  De  l'Afrique.  La  femelle  Pi^utier  ooipp^,  Charadrius  pi- 

a  le  cou  blancMtre.  Uaiujt ,  Lath. ,  Buff. ,  pi.  enl.  834. 

Pluvier  aiw4  de  Cayenwb  ,  Cha^  Parlies  supérieures  d'un  gris  rous- 

radriua  caranus,  Lath. ,  BuflF. ,  pi.  ^^F^'>  *«*«  «*  "•nde  des  côtés  du  cou 

enl.  853.  Parties  supérieures  noires,  «oircs;  une  membrane  jaune  sur  le 

mêlées  de  grb  et  de  blauc  sur  le  froUl  et  les  paupières;  occiput  blanc  { 

manteau  ;  un  large  bandeau  noir  sur  ""«  ™"**«  "?"*"«  ^"»  couvre  le  mcn- 

le  front  et  les  jeux:  un  plastron  de  ***"  >  entoure  la  gorge  et  le  Imut  du 

même  nuance  sur  la  poitrine-,  une  «>" 5  «"émiges et  extrémité  des  reclri- 

plaque  grise,  bordée  de  blanc  sur  ^  nôtres;  parties  inférieures  blan- 

rocciputî  reclrices  blanches ,  termi-  ^^'^  quelques  stries  noirâtres  sur  le 

nées  de  noir;  partiesinférieuresblan-  devant  du   cou;  bec   jaune;   pieds 

ches;desépèronsroussâlresauxailesî  rouges.  TaUle,  dix  pouces.  Du  Se- 

bec  noirâtre;  pieds  orangés.  Taille,  "rS**' 

neuf  pouces.  Du  Brésil.  v^,    ^™  ^  ooixwa  interboiipu  , 

Pluvier    D  Azzaha  .     ChnrnffriuA  -        '              ' 

Azzarai, 
Parties 

geâtre;  frSnt  blanc;  Ucbe  sur   le  banViu^ k  nuq ^c'êl mVÛ^^^ 

sommet  de  la  tête;  moustache,  col-  rieures  blanches]  partie  des . ioues 

lier  et  erandes  rémiges  d  un  noir  la^gc;  tache  angulaire  sur  la   léte; 

pur  5  trait  derrière  1  oreille  ;  gorge ,  ^^l  ^^^^  ^^^  elwque  côté  de  la  poi- 

parues  inférieures  et  dessous  de  la  trine ,  noires;  tète  et  nuque  rousses; 

queue  blancs  j  grandes  tectrices  alai-  ^^che  d'un  noir  cendré  derrière  l'œU  ; 

res  ^  moyennes  rémiges  terminées  rémiges  brunes ,  à  tige  blanche  >  roc- 

de  blanc  ;  reclrices  latérales  bordées  irices  brunes ,  les  latérales  blanches  ; 

de  la  même  nuance  ;  bec  noir  ;  pieds  bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  six  pouces 

rougeâtres.  Taille  ,   six  pouces.  De  six  lignes.  La  femelle  n'a  qu'un  trait 

1  Amérique  méridionale.  noir  Sur  la  tête;  les  grandes  Uches 

Pluvier  a  calotte  rouge  ,  Chûr-  sont  d'un  brun  cendre.  De  l'Europe. 

radrius  pyrocephalus ,  Less.  Parties  Pluvier  a  collier  de  la  Jamaï- 

supérieures  d'un  gris  brunâtres  un  que,  Ckaradrius  jamaicensUy  Lath. 

bandeau  blanc  sur  le  front;  les  joues  Parties  supérieures  brunes  \  un  col-*> 

et  les  yeux  surmontésd'un  autre  ban-  lier  blanc  ;  reclrices  brunes ,  variées 

deau  noir;  sommet  de  la  tête  d'un  de  blanc  et  de  roux  ;  parties  iniéiieu- 

roux  brun;  grandes  rémiges  brunes ,  res  blanches;  bec  noir;  pieds  grisv 

à  tige  Manche;  les  moyennes  variées  blanchâtres.  Taille  ,  sept  pouces  six 

de  gris  et  de  blanc  ;  un  deini-coUier  lignes. 

roux  ;  une  ceinture  noire  sur  la  poi-  Pluvier  a  collier  noir  ,  Chara- 

trine ,  dont  le  milieu^  est  blanc  ;  par-  driua  collans ,  Yieill.  Parties  supé- 

ties  infërieitres  blanches  ;  bec  noir  ;  rieures  brunes ,  nuancées  de  rous- 

pieds  d'un  brun  rougeâtre.  Taille,  sâtre;  lorum  noir;  front  blanc;  un 

sept  pouces.  De  l'Australasie.  large  bandeau  noir ,  bordé  de  roux , 

jPiiUViER   A   CAHAiL ,  CharadHus  au-dessus  du  front  ;  grandes  tectrices 

ctfc»//aA/j,  Yieill.  Parties  supérieures  alaires  et  rémiges  brunes ,  terminées 

d'un  cris  blanchâtre  ;  tête ,  gorge  et  de  blanc  ;  reclrices  noirâtres ,  termi- 

cou  d  un  brun  foncé;  collier ,  bande  nées  de  blanc  $  les  latérales  enlière- 

longitudinal«  alaire ,  et  parties  infé-  ment    blanches;   oreilles  et  collier 

rieures  d'un  blanc  pur  ;  rémiges  noi-  noirs  ;  une  bande  rousse  sur  les  côtés 

res  ;  reclrices  noires  et  blanches  ;  bec  du  cou  ;  parties  inférieures  blanches  ; 

orangé  ,  noir  à  la  pointe  ;  pUds  oran-  bec  noir  ;  pieds  blanchâtres.  Taille  » 
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«ix  pouces.  De  l'Aimérique  mëridio^  akire  d'un  oeil  k  Taatre ,  en  traver* 

nale.  fiant  le  dessus  ^t  la  tête  ;  une  autre 

^jATTaïi  AcoufiovoEjCkartidrius  bande  joignant  Toeil   à  IHiogle  du 

rubricoUis ,   L.   Parties   supérieures  bec  ;  nuque  et  dessus  du  cou  d'un 

cendrées  ;  tête ,  cou ,  rémiges  et  rec-  roux  vif  ;  moyennes  jectrices  et  rë- 

trioes  noirs  ;  une  large  tache  fauve  de  miges  bordées  de  blanc ,  de  même- 

chaque  côté  du  cou  ;  parties  inférieu-  que  les  rectrices  latérales  ,  qui  toutes 

res   grisâtres;   bec  et  pieds  rouges,  sont  d'un  brun  noirâtre;  parties  in— 

Tail^ ,  huit  pouces.  DeTAustralaste.  férieures  blanches ,  nuancées  décris  ; 

PiuviKR  couKoNNÉ ,  Charodrius  bec  bleuâtre;  pieds  bruns.  Taille  i 
eoronalu9 ,  Lath. ,  Buff. ,  pi.  enl.  800.  cinq  pouces.  De  TOcéanie. 
Parties  supérieure»  d*un  brun  ver-  Pluvier  a  facb  noire,  Chtira^ 
dâtre  ;  un  cercle  blanc  sur  le  sommet  drius  nigrifrons ,  Cuv. ,  Temm. ,  Ois» 
de  la  tète ,  qui  est  noir ,  ainsi  que  le  color.  »  pi.  47  .  fig.  1  ;  Charadrius  me-' 
menton  ;  rémiges  ncnres  ;  grandes  tec-  lanops  ,  Yieili.  Par  lies  supérieures 
tricesalaires blanches; rectrices blan-  brunâtres >  avec  le  bord  des  plumet 
ches ,  barrées  de  noir  $  devant  du  cou  fauve  ;  front  et  ioues ,  trait  oculaire  ^ 
gris;  poitrine  roussâtre  ,  ondée  de  large  collier  et  rémiges  primaires  d'un- 
irerdâtre  et  tachetée  de  noir;  bec  et  vert  noir  pur  ;  sommet  de  la  tête  bru- 
pieds  rougeâtres.  Taille ,  douze  pou-  nâtre  1  sourcils  ^  gorge  et  parties  in- 
ces.  Du  sud  de  l'Afrique:  férieures    blancs  ;    petites   tectrices 

l^xnriERTiOBÈfCiaradriusplupia''  alaires  bmnes,  bordées  de  blanc; 

lis  ^  là,;  Charadriua  auratus,  Suck. ,  une  barre  noire   sur  les  tectrices, 

Buffl ,  pi.  enl.  904.  Parties  supérieu-  dont  le  bord  des  latérales  est  blanc  | 

res  noirâtres,  tachetëfip  de  Jaune  doré;  bec  jaune,  noir  à  la  pointe;  pieds 

côtés  de  la  tête ,  cou  et  poitrine  va-  bruns.  Taille ,  six  pouces.  De  1  Ans- 

ries  de  cendré ,  de  brun  et  de  jau-  tralasie. 

nâtre  ;  rémiges  noires ,  avec  l'extré-  Grand  P&utier.  P^.  OGoiCNiMB* 

mité  des   -       -•      "             .      •   ...  ^           .- 


neures 
fris.  Taille 

M  plumage  de  'noces  (  CharaiUiua  cendré  ;  front  blanc  ;  un  large  ban-^ 

^ricanas  )  ;  les  parties  inférieures  deau  sur  le  sommet  de  la  tête  ;  une 

sont  d'un  noir  profond.  De  TEurope.  bandelette  de  mémo  nuance ,  allant 

I^uTiER  A  Do«rBi.E  COLLIER,  cAa-  du  bec  aux  yeux ,  qu'elle  dépasaef 

radriuê  indicus^  Lieth.  ;  Charadriua  gorge  et  collier  blancs  ;  rémiges  noi- 

ift'co//<irM ,  Yieili. f  Charadriua bitcr"  res,  avec  la  tige  blanche  ^  rectrices 

2uaius  y  Dum.    Parties   supérieui-es  d'un  gris  brunâtre  ;  les  latérales  blan- 

runes ,  irisées;  un  bandeau  blanc  ches  en  partie  $  un  plastron  noir  sur 

sur  le  front ,  les  veux  et  la  nuque  ;  )a  poitrine  ;  parties  mférieures  blan- 

rectrices  latérales  blanches  ;  cou  gris  ;  ches  ;  bec  orangé ,  noir  à  la  pointe  f 

un  collier  noir ,  accompagné  d  une  pieds  d'un  rouge  jaunâtre.  Taille  » 

Ibande  blanche)  une  ceinture  ^noire'  sept  pouces.  Les  jeunes  ont  les  teintes 

sur  la.  poitrine;  parties  inférieures  noires  remplacées  par  du  gris.  De 

blanches;  bec  rouge;  pieds  orangés.  l'Europe. 
Taille ,  sept  pouces.  De  l'Afrique.  Pluvier  gris.  ^.  Vannsav  suiaai. 

Pluvier  AcHASSiER.f^.OËDXCNj&BfE  jeune. 
icHAssE.  Pluvier  orionard  ,   Ckaradnus 

Pluvier  a  face  encadrés  ,  Cha-  morinellus ,  h.  Parties   supérieures 

radriua  ruiicapillua ^  Temm.,  Ois.  d'un  cendré  noirâtre ,  nuancées  de 

oolor. ,  pi.  47  9  fig.  9.  Parties  siipé-  verdâtre  »  avec  le  bord  des  plume» 

rieures  brunâtres  ,  avec  le  bord  àts  roussâtre  ;   sommet  de  la  tête  d'un 

plumes  gris;  front  et  sommet  de  la  gris  foncé;  soureils  d'un  blanc  rous* 

tête  blancs;  une  double  bande  brunç  Mtiie;   face  blanche  y   pouitillée  de- 
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noir;  rectrtces  terminëes  de  noir;  obscunts^  Latb.  Parties  supMeures 
parties  iofërieuresblancBes;  poitrine  noirâtres,  avec  le  bord  de  chaque 
et  flancs  vftussâtres  ^  avec  un  large  plume  oendrë  ;  front  blanc ,  nuancé 
ceioturon  blanc  j  bec  noir  ;  pieds  ver-  de  rougeâtre  ;  rémiges  et  rec triées 
dâtres.  Taille ,  huit  pouces  neuf  li-  noirâtres ,  bordées  de  giis  $  cou  strié 
gnes.  En  plumage  de  noces  (  Chara^-  de  noirâtre;  gorge  blandiâtre  ;  poi-- 
drius  sièiricus^  Gmcl.  ;  Charadrius  trine  et  parties  inférieures  d*un  jaune 
tataricU^y  BujQT. ,  pi.  enl.  S5a),  il  a  la  obscur;  bec  noir;  pieds  bleuâtres, 
face  et  les  sourcils  blancs  ;  la  tête  et  Taille ,  huit  pouces. De  l'Australasie. 
l'occiput  noirâtres;  la  nuque  et  les  Pluvieh  patr£,  C/iaradrius  pe^ 
cotés  du  cou  cendrés;  le  milieu  du  ci/aWi/«,Temm.,Ois.color.  ,pl.  t83; 
ventre  noir  ;  une  étroite  bande  brune ,  Charadrius  varias ,  Vieill.  Parties  su* 
et  un  large  ceintui^on  blauc  sur  lu  périeures  d'un  brun  terreux  ,avec  le 
poitrine.  De  TËurope.  bord  des   plumes  grisâtre;    front  , 

Pluvier  KiiiOiR ,  Charadrius  vo-  sourcils ,  collier  et  gorge  blanchâ- 
cî/erus ,  La  th. ,  Buff. ,  pi.  enlum.  a86.  très  ;  trait  oculaire  et  second  colliei* 
Paities  supérieures  brunes,  avec  le  d*un  brun  noirâtre;  une  tache  brune 
bord  des  plumes  roux  ;  front  blanc ,  sur  les  épaules  ;  poignet  varié  de 
bordé  de  noir  ;  une  tache  blanche  sur  blanc  pur  et  de  brun;  grandes  rémi- 
les c6tés  de  la  tête  ;  croupion  roux  ;  ges  brunes  ;  rectrices  brunâtres  »  bor* 
grandes  lectrices  alaires  noires,  ter-*  dées  de  blanchâtre;  partie» inférieti- 
minées  de  blanc;  rémiges  noires;  res  d'un  gris  ix>ugôâtre  très-pâle; 
rectrices  intermédiaires  noires ,  rous-  bec  et  pieds  noirâtres.  Taille ,  six 
ses  à  leur  base  ;  les  latérales  blau-  pouces.  Du  sud  de  l'Afrique, 
ches  et  tachetées  de  noir  ;  un  double  Petit  Pluvier  a  collier  ,  Chara- 
collier  noir  sur  la  gorge  c^ui  est  blan-  drius  miaor^  Meyer  ;  Charadrius  Jlu~ 
che  ainsi  que  les  parties  inférieures;  piatilis,  Bechst.  ;  Charadrius  coroni^ 
bec  noir  ;  pieds  jaunâtres.  Taille  ,  cus^  Bescht. ,  Buff. ,  pi.  enlum.  991. 
huit  pouces.  De  1  Amérique  seplen-  Parties  supérieures  d'un  brun  ceu* 
trionale.  dié;  front  blanc  ;  un  large  bandeau 

Pluvier  a  lambeau:&  ,  Charadrius  noir  passant  sur  le  front ,  les  joues  et 
hilobus,  Lath.,  Buff. ,  pi.  enl.  880.  les  yeux;  un  collier  noir  qui  s'étend 
Parties  supérieures  d'un  gris  fauve;  en  plastron  sur  la  poitrine;  parties 
sommet  de  la  tête  noir;  un  trait  blanc  inférieures  blanches  ;  rectrices  lalé- 
denrièrc  Toeil;  rémiges  noires;  une  rates  blanches;  les  suivantes  termi- 
bande  blanche  sur  les  tectrices  ;  une  nées  de  blanc;  bec  noir;  pieds  jau- 
barre  noire  sur  les  rectrices  dont  les  nés.  Taille ,  quatre  pouces.  Les  jeu* 
latérales  sont  blanches  ;  bec  et  pieds    nés  ont  les  plumes  des  parties  supé- 

Î' aunes;  une  membrane  de  cette  cou-    Heures  bordées  de  roux  ;  la  base  du 
eur  et  pointue ,  pendapt  de  chaque    bec  jaunâtre. 

côté  à  Vangle  du  bec.  Taille,  dix        Petit  Pluvier  a  collier  de  l'île 
pouces.  De  rinde.  de  Luçon,  Charadrius  Philippinus  ^ 

Pluvier  de  mer.  y.  Vanneau  Lalh.  Parties  supérieures  d'un  brun 
SUISSE.  foncé;    tache  frontale,  auréole   des 

Pluvier  Mongol  ,  Charadrius  yeux  et  côtés  de  la^tête  noirs  ;  une 
mongolus,  Lath.  Parties  supérieures  ligne  brune  descendant  sur  les  côtés 
d'un  brun  cendré  ;  front  blanc  ;  som-  du  cou  ;  rectrices  noires ,  bordées  de 
met  de  la  tête  noir  ;  gorjge  blanche  ,  blanc;  collier  et  parties  inférieures 
avec  une  bande  noire  de  chaque  côté  ;  d'un  blanc  pur  ;  bec  et  pieds  noirâ- 
deyant  du  cou  ferrugineux;  poitrine  très.  Taille,  six  pouces, 
roussâtre;  parties  inférieures  blan*»  Vluyier  Vie  ,  Charçtdrius  Dupau- 
ches;  bec  et  pieds  bruns.  Taille  ,  ceîiiy  Less.  Parties  supérieures  d'un 
neuf  polices.  gris    roussâtre;    une    calotte    noire 

Pluvier   noirâtre,     Charadrius    qui  envtelqppe  la  tête  et  descend  sur 
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lâ  gorge  qui  est  hla'ncbe;  rëmiges  grisies  ;  tête ,  côtës'de  la  gorge ,  du  cou 

noires;    tectrices  alaires  blanches;  et  de  la  poitrinenoirs;  rémiges  noires  ,1 

une  plaque  très-noire  sur  le  poignet  bordées  de  blanc  ;  rectrices  noires  et  » 

C[ui  est  armé  de  deux  aiguillon^;  par-  blanches;  milieu  de  la  gorge ,  du  cou 

ties    inférieures  blanches  ;   poitrine  et  de  la  poitrine  y  parties  inférieures 

grise;  rectrices  noires  de  même  que  d'un  blanc  pur;  bec  orangé;  pied» 

le  bec  et  les  pieds.  Taille ,  onze  pou-  rouges.  Taille,  dix  pouces.  Dp  l'Aus- 

ces.  De  Tlnde.  tralasîe. 

Pluvieh    Pluvian,     Charadrim  Pluvier  a  venthb  blanc  ,  CAcm-* 

mekmocephalus  y  L. ,  Buff. ,  pi.  enl.  drius  leucogaster y  Lath.  Parties  supé- 

g  18.  Parties  supérieures  noires,   de  rieures  brunes;  front,  trait  oculaire, 

même  que  le  trait  oculaire  ;  sourcils ,  base  et  tige  des  premières  rémiges  ^^ 

devant  du  cou  et  poitrine  d'un  roUS-  bord  extérieur  des  six  «rectrices  iki- 

sâtre  très-pâle  ;  tectrices  alaires  d'un  termédiaires  ,  et  les  trois  latérales  ,. 

bleu  cendré  ;  rémiges  variées  de  noir  parties  inférieures  d'un  blanc  pur  ; 

et  de  blanc  ;  rectrices  bleuâtres  ,  les  bec  noir  5    pieds  bleuâtres.  Taille^ 

latérales   terminées    de   noir  et  de  cinq  pouces  six  lignes, 

blanc;  parties  inférieures  blanches.  Pluvier Wilson,  CAforat/r/tfsiS^^ A 

Au  temps  des  amoiirs  un  ceinturon  soniuSf  Yieill. ,  Amer.  Orn.  .fl,  75, 

noir  ;  bec  noirâtre  ;  pieds  bleuâtres,  fig.  5.  Parties  supérieures  d  un  gris 

Taille ,  huit  pouces.  Du  Sénégal.  jaunâtre  ;  front  blanchâtre  ;  trait  ocur 

Pluvier  bouge atre.  F'.  Sander-  la^irô  qui  descend  de  chaque  côté  du 

LiKG.  cou  roussâtre;   rémiges  et  rectrices 

Pluvier  des  sables.   F".  Bécas^  brunes  ;  deux  taches  brunes  sur  les 

8EAU  VARIABLE.  petites  tectrices  alaires  ;  parties  infé- 

Pluvier  social.  F".  Vanneau  so-  Heures  d'un  blanc  sale  ;  bec  et  pieds 

ciAL.  noirs.  Taille ,  six  pouces  six  lignes* 

Pluvier  sombre  ,  Charadriué  ne^  (dr..z.) 
hulosus,    Less.;  Charadrius  fuscus  y  PLIJVINE.  reft.  batr.  L'un  àes 
Guv.    Parties    supérieures    brunes  ;  noms  vulgaires^e  la  Salamandre  ter- 
front,  joues,  cou  et  poitrine  d'un  restre.                                            (B.) 

gris  roussâtre  ;  tête  d'un  gris  noirâ-  vnrrrtT  noTirrc             ,xf'    1 

tre;    rectrices    latérales  Planches ,  ,    *  PL^^CTOLOPHUS.  ois.  (Vieil- 

ainsi    que   les    parties   inférieures  ;  *®*-)  ^J°-  ^®  Kakaloës.  /^.  Perro-» 

cuisses   tachetées  de   roux;   bec  et  Q^*'^*                                            (*•) 

pieds  noirs.  Taille ,  huit  pouces.  Du  pNï:UM.  m;ïn.  (Hanneman.)Même 

•°''^*"'                 .                      ^,  chose  que  Borax.                          (b,) 
Pluvier  a  tbte  verte,  Chara- 

drius  africanusy  Lath.;   Plupianu$  PNEUMODERME.      Pneumoder* 

chlorocephalm  y^\éà\.  Parties  supé-  nia»  moll.  Genre  établi  par  Guviér 

rieures  d'un  cendré  clair;  sommet  de  dans  le  tome  iv  des  Annales  du  Mu- 

la  tête  d'un  vert  foncé  irisé ,  entouré  seum ,  pour  un  Jdollusque ,  voisin  de$ 

à'xxn  cercle  blanc;  moyennes  tectri-  Glios,  découvert  par  Pérou  dans  les 

ces  alaires  blanches;  rémiges  blan-  mers  du  Sud.,  Ce  Tut  à  l'occasion  de 

ches ,  terminées  et  tachées  de  noir  ;  cet  Animal ,  comparé  aux  Clios  et 

Sorge  blanche ,  avec  un  demi-collier  aux  Hyales ,  que  Guvier  proposa  Fé- 

'un  noir  verdâtre  brillant  ;  parties  tablissement  d'un  nouvel  ordre,  qu'il 

Inférieures  d'un  blanc  roussâtre  ;  rec-  nomma  Piéropodes  ;  l'ordre  et  le  gen-^ 

tripes  étagées ,  barrées  de  noir ,  et  re  furent  adoptés!  Ge  fut  Lamark  le 

terminées  de  blanc;  bec  noir;  pieds  premier  qui  en  donna  l'exemple  dès 

bleuâtres.  Taille,  huit  pouces,  pe  1809,  dans  le  tome  i^' de  la  Philo- 

i'Egypte.  Sophie  zoologique.  Get  ordre  corn- 

Pluvier  tricolore;   Charadrius  mence  la  grande  série  des  Mollus^ 

tricolory  Vieîll.  Parties -supérieures^  ques,et  il  contient  les  trois  genres. 


PME  PNB                     t9 

Hyale ,  GHo  et  Pnettmoderme.  Dan»  geoir«  du  oM* droit.  La  dafcriptiiii 
rËitrait  duGoors  ,  les  rapporte  ftt-  aue  donne  Blainville  d«  oe  mr«y 
rent  un  peu  Ghansës  par  l'addition  aifièreen  quelques  points  de  oâie  de 
entrelesCJîosetlePneumoderraedes  Guvier.  Noiis  allons  rapporter  tes* 
deux  genres  Glëodore  et  Gyroba lie  ;  tuelienieniauelquas-uns  des  passages 
enfin,  dans  son  dernier,  ouvrage  ,  principaux  de  ce  premier  savant |  an 
Lamarck  les  sépara  encore  da van-  taikant  remarquer  lesi  endroite  oii  il 
tage ,  en  aputant  le  genre  Limacine  n*y  a  point  de  concordance  entre  les 
entre  les  deux  que  nous  menons  de  deux  célèbres  anatomistes.  m  Le 
citer.  Guvier  X  Règne  Animal  )  ne  Pneumoderme  se  compose  de  deux 
changea  rien  k  ces  rapporte  ^  et  Fé-  parties  séparées  par  un  rétrécisse- 
russac  y  en  cela ,  n'imita  pas  com-  ment  { la  postérieure,  beaucoup  plus 
plëtement  Guvier.  Il  établit  une  fa-  grosse  que  l'autre^  est  ovale,  un  peu 
mille  presque  pour  cbacun  des  gen-  atténuée  en  arrière  et  termmée  par 
res  de  cet  ordre.  La  quatrième  est  un  petit  corps  en  forme  de  grain 
destinée  aux  Pneumodermes  et  aux  d*orge ,  qu'on  pourrait  croire  percé , 
Gastéroptères.  Blaînvlile  (  Traité  de  mais  à  tort ,  et  qui  est  analogue  à  ce 
Malacologie}  n'a  point  partagé  cette  aue  Ton  trouve  dans  le  même  en- 
opinion.  Il  range  les  Gastén>ptères  oroitdans le Glio boréal;  outre cda, 
dans  la  famille  des.Acères  ,  la  qua-  ony  remarque  Ta ppareilrespiratoirei 
trième  des  Mon<^leurobrancnes ,  composé  de  deux  branchies ,  situées 
tandis  que  les  Pneumodermes,  avec  horizontalement  et  entourant  Textré- 
les  Glios ,  font  une  petite  famille  dans  mité  du  corps  de  gauche  è  droite  | 
Tordre  suivant,  les  Aporobranches  chaque  branchie  est  elli^méme  for- 
(  F'.ce  mot  au  Suppl.).  Gette  petite  méè  de  deux  branchies  denticulées 
famille  porte  le  nom  de  Gymnoso-  des  deux  côtés ,  réunies  par  un  gros 
mes.  Latreille  (Familles  nat.  du  pédicule  commun ,  et  les  deux  bran* 
Règne  Anim.  )  suivit  une  marche  chies  le  sont  entre  elles  par  un  cor- 
presque  semblable  à  celle  de  Férus-  don  trans verse  et  vertical ,  de  ma- 
sac;  c'est-à-dire  qu'il  constitua  une  nière  è  former  une  sorte  d*H  coocbée 
petite  famille ,  les  Pneumodermites»  horîxontalement ,    complètement   à 

Four  les  deux  genres  Gastëroplère  et  découvert.  Il  se  pourrait  cependant 

neumoderme.  Blainville  caractérise  ou'ii  y  eût  un  rudiment  d'opercule 

ainsi  ce  genre  :  corps  libre ,  subcy-  dermoïdal  ;  du  moins  sur  un  indivi- 

lindrique ,  un  peu  avancé  en  arrière ,  du ,  nous  avons  remarqué  un  repli 

renflé  en  avant  et  divisé  en  deux  par-  qui  pouvait  être  regardé  comme  teL 

fies  ;  l'une  postérieure  ou   abdomi-  G'est  en  avant  de  ce  rudiment  d'opei^ 

nale ,  plus  grosse ,  ovale  et  étroite  en  cule  et  du  côté  droit  que  se  trouve 

arrière  ;  l'autre  antérieure  ou  cépha-  l'anus ,  à  l'extrémité  d'un  rectum , 

lathorax,  bien  plus  petite,  formée  formant* une  légère  saillie  sous  la 

par  un  appendice  ou  pied  médian,  peau.  »  Guvier  a  désigné  cette  partie 

accompagnéeàdroite  et  à  gauche  d'un  comme  la  veine  pulmonaire,  ajoute 

appenaice  natatoire  ;  bouche  è  l'ex-  Blainville ,  et  c'est  un  des  pointe  im- 

trémité   d'une  sorte  de  trompe  ré-  portana  par  oii  ces  deux  auteurs  dif- 

tractiie ,  ayant  à  sa  base  un  faisceau  fèrent.  Sans  avoir  l'Animal  sous  les 

de  suçoirs  tentaculaires  et  pouvant  yeux ,  il  est  impossible  de  se  décider  ; 

se  caclier  dans  une  espèce  de  pré-  on  l'aurait ,  qu'il  faudrait  en  faire 

puce ,  qui  porte  au  dehors  deux  petite  une  anatomie  bien  complète  avant  de 

tentacules;  anus  à  droite  et  un  peu  prononcer  j  car  Guvier  indique  l'anus 

avant  les  branchies;  celles-ci  sont  sous  l'aile  droite,  et  Blainville    y 

extérieures,  en  forme  d'H,  placées  à  U*ouve,  au  contraire,  Toriôce  com- 

la  partie  postérieure  du  corps;  orifice  mun  des  organes  de  la  génération, 

de  la  génération  dans  un  tubercule  «  Gette  r^ion  du  corps  du  Pneumo- 

commun,  située  la  racine  de  la  na-  derme  est  enveloppée  par  une  peau 
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contractile,  k  fibres  drcalakes,  de  «uçoirs;  outre  cda ,  il  ezîsie  une 

manière  à  tonner  une  sorte  de  sac  ,  autre  pau*e  de  tentacides  coaîques  , 

dans  lequel  la  partie  antérieure  peut  simples ,  vers  Touyerture  de  la  trom- 

rentrer  un  peu ,  comme  dans  l'Atlas  pe.  »  Ce  que  nous  Tenons  de  rappor- 

de  Lesuenr.  Cette  parue ,  arrondie  ter  suffira  pour  caractériser  ce  genre 


pendice  médian  très-comprimé ,  en  une  grande  analogie  avec  celle  du 

forme  de  langue  allongée,  plissée,  Ciio.  Ce   eenre  ne  contient  encore 

striée  transversalement ,  libre  en  ar-  qu'une  seule  espèce  : 

rière  dans  une  grande  partie  de  son  Pn£Umodsrm£  db  Péron  ,  Pneu^ 

étendue,,  et  q[ui  commence  par  deux  moderma  Peronii  ,  Lamk. ,  Anim. 

espèces  d'auricules  ovales,  verticales ,  sans  vert.  T.  Ti ,  p.  9^4  ;  Cuvier  « 

réunies  en  avant  en  fer  à  cheval.  Ann.  du  Mus.  T.  iv,  p.  338,  pi.  69; 

C'est  cet  organe  mal  figuré  dans  le  Blainv.  ,  Trait,  de  Malacol.  »  pi.  46., 

Mémoire   de  Cuvier^  dont  Pérou  a  fig.  4^  4  a,  4  b.  Il  e$t  essentiel  de 

fait  un  capuchon ,  parce  qu'il  a  en-  comparer  cette  figure  avec  celle  de 

visage  le  Pneumoderme  sens  dessus  CijLvier.                                    (o..^.) 

dessous.  C'est  un  véritable  pied  con-  PNEUMONANTHE.    bot.   phan. 

formé  comme  celui  du  Clio,  et  ser-  Les  anciens  appliquaient  ce  nom  à  une 

ynt  sans  doute  de  ventouse  pour  belleespècecle  Gentiane  qui  croît  en 

fixer  1  Animal     et  peut-être   pour  abondance  dans  les  prés  humides,  et 

ramper  un  peu.  Il  faut  regarder  aussi  ^u  ^^4^0  jes  bois  de  presque  toute 

comme  en  étant  une  dépendance ,  l'Europe.  Linné  lui  a  conservé  ce  nom 

les  appendices  alifoiines  qui  se  trou-  spécifiquement.  Schmidt  (  in  RcMt, 

vent  de  chaque  côté  de  cette  partie  du  ^rchit^ ,  1 ,  p.  3  )  a  fait  de  celte  Plante 

eorps.  Ils  sont  çlns  petits  que  dans  le  type  d'un  genre  particulier  qu'il  a 

les  aios;  ils  naissent  également  de  nommé  en  conséquence  P«caiWoiid«- 

la  p«m  du  tronc ,  dans  une  sorte  /^^    -t  qui  a  été  adopté  par  Link  et 

d  eicavauon  formée  par  Ja  saillie  des  Hoffinannscgg  dans  leur  Flore  Por- 

UnêàB  antérieurs  du  manteaux  ils  tugaise.  Ce  genre  ne  nous  semble  pas 

80Dt  mmces  sur  les  bords,  et  quoi-  admissible ,  par  les  raisons  que  noue 

qu  on  puisse  aussi  y  apercevoir  un  a^ons  développées  à  Particle  Gen- 

peu  les  stnes  obliques  que  1  on  voit  ,gy^^^  jr^  ^e  mot.                   (o. .n.) 

sur  les  ailes  des  Oios,  il  est  certain  uivfwrrmitrMwrrawc       » 

<ïu'ils  ne  s^t  pas  vasculaires,  et  PNEUMONDRES.     Pneumanura. 

oue  ce  sont  seulement  des  organes  cRUst.   La  treille  {Gênera   Crus/,  a 

de  loeomotion.  En  dedans  de  faile,  i'^^^^'  )  désignait  ainsi  une  division 

du  oôté  droit ,  entre  elle  et.l'appen-  i^^  Crustacés  branchiopodes ,  ou  des 

dice  linguiforme   du  pied,  est  un  Entomos^tracës  de  Muller   composée 

tubercule  assez  gros  ,^ui  offre  la  ter-  ^e*  ^^P"^^^  9^H\^^  ?»°^^^«;  V««  ^^- 

minaison  des  deux  parties  de  rappa-  sei  va  tiens  de  feu  Jur^e  fils  lui  ayant 

reil  delà  génération.  Du  mUieu  de  WnsauelederaierrépoiMaitàœlw 

l'extrémité  antérieure  de  cette  partie  d  Argule  de  Muller^  il  a  rétabli  celte 

antérieure  du  corps ,  peut  sortir  une  dénomma  lion.  Les  Pneumonures  for- 

sorte  de  trompe  ou  de  masse  buccale  "Î^P^  ^jns  le  Règne  Animal  une  di- 

assez  grosse ,  subcylindrique ,  à  rides  vision  des  Pœcilopes.  ;^.  ce  mot.    (o.) 

ou  replis  circulaires.  A  la  base  et  de  Pli  EU  MORE.   Pneumora.   ins. 

chaque  côté  est  un  singulier  tenta-  Genre  de  Tordre  des  Orthoptères  , 

Cttle  aplati ,  ovale ,  et  dont  la  surface  section  des  Sauteurs  ,    famille  des 

interne  est  couverte  d'une  grande  Acrydiens,  établi  par  Thunberg aux 

quantité  de  petits  tubercules  creux,  dépens  du  grand  genre  GrvlLus  de 

Ipédiculés  ,  servant  probablement  de  Linné  j  et  adopté  par  Latreille  et  loua 
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les  ^tpmolonstes  modernes.  Les  ca-  *  POATA.  Bor.  vbam.  (âalnl-lii- 
ractères  qui  mstingueni  ce  genre  des  laire.)  Nom  de  pays  de  l'Ipëcacuanha 
Criquets  et  autres   genres  Toisins ,  ordinaire ,   CephaelU   Jpecùcuamha  , 
sont  dZavoir  les   pâtes  postérieures  Rich.                                            (B.) 
minces ,  plus  comtes  que  le  corps  et  pQCHE.   m^m.   (  Tîcq  -  d'Azyr.  ) 
peu  propres  au  saut.  Leur  abdomen  Syn.  de  respertiiio  iepturuê ,  Ërxî 
est  très-grand,  -renflé,  et  paraît  vide.  /  Taphie/            ^P'^ra^f  y 
JUurs  antennes  sont  filiformes,  de  ,vr\i-.tn7           t»                            1 
seize  articles,  et  insérées  près  du  bord  f  OCHE.  ojs.  L  un  des  noms  vul- 
inteme  des  yeuz.ljeurs  palpes  ont  le  8<^"'®>  ^^  Pierre-Gaiin.  Belon  donne 
dernier  article  un  peu  obcooique.  La  ^u^*  ^  ^^^  ^  ^^  Spatule.           (b.) 
lèvre  est  bifide.  Les  trois  petits  yeux  *  POGHERY.  o».  Lun  des  noms 
lisses ,  placés  sur  le  vertex  ,  sont  dis-  vulgaires  du  Martin-Pécheur  com- 
posés en  triangle  et  &  égale  distance  mun.                                            (s.) 

kf-î'''*  ^^  ^"^''^Ji  ^  corselet  des  »   POCHOTLE.    bot.    mam. 

Rieumorcs  est  grand  comme  partage  (Runth.)  Nom  de  pays  du  Bomhax 

en  deux  segmens  en  dessus  j  le  ster-  \ui^Ucum.                   ^                (b.) 

num  n  est  point  creusé  en  menton-  *  ,w^^„  ,  .  ,>,  a                          t 

nièrc.  Les  élytres  sont  petites ,  en  POCILX.ARIA.  bot.  cryft.  U 

toit  écrasé  ou  nulles.  Ces  Insectes  8®°^®  "*  Champignons  ainsi  nommé 

sont  tous  d'assez  grande  taille;  on  par  »Brown  dans  scm  Histoire  de  la 

n'en  connaît  que  peu  d'espèces ,  tou-  Jamaïque ,  et  dont  il  a  figuré  une  e»- 

tes  propres  à  rAfrique  australe  j  leur»  P*^^  Pa^ail  appartenir  aux  Chan- 

mœurs  sont  inconnues.  On  les  rcn-  ^««'cUes.  F.  ce  mot.                     (b.) 

coi|tre  sur  les  Plantes  et  sur  les  Ar-  POGILLOPORE.  Poei/iapont. 

-bres.  L'espèce  qui  peut   être  citée  yoi«TV.  Genre  de  Tordre  des  Madré- 

comme  le  type  de  ce  genre,  est  la  pores ,  dans  la  division 4ies Polypiers 

Pneumore  mouchetée ,  Pneumora  sex»  entièrement  pierreux ,  ayant  pour  ca* 

guiiaia  de  Thunberg  (  Act,   Suec. ,  ractères  :  Polypier  pierreux ,  fixé  , 

2775  y  s58 ,  3 ,  tab.  7  ,  fig.  6  );  Gryl-'  phytoïde ,  rameux  ou  lobé,  A  surlace 

luaiaanù,  Fabr.                         (o.)  sarnie  de  tous  côtés  de  oetlules  en- 

POA.  BOT.  TBAJSt.  r.  Pattoin.  ^?,^ ' fy*"* les  interstices porcox} 

v-c».  j>w^    jTBjia^.  #^  .  *-*  *.jK*«.  cellules  éparses,  distinctes,  crensées 

*  POARIUM.  BOT.  PHAN.  Genre  en  fossettes,  è  bord  rarement  en  sail* 
de  la  Didynamie  Gymnospermie  «  Le,  lie ,  et  &  étoiles  pen^pparentes ,  leurs 
établi  par  Desvaux  (  in  HamUto^Pro^  lames  étant  étroites  et  presque  nulles. 
drom,  PlaaL  Ind.'-Occid.  \ ,  qui  l'a  Si  Ton  excepte  le  PociUopora  cmrw^ 
^msi  caractérisé  :  calice  divisé  pro-  lea ,  qui  paraît  se  rapprocher  des 
fondement  jusqu'à  la  base  en  cinq  Millépores  ou  devoir  former  un  genre 
nanies;  corolle  tubuleuse,  à  cinq  à  part,  les  autres  Pocillopores  for* 
lobes  obliques  ;  étamines  incluses  5  ment  un  genre  naturel  et  facile  à  dis^ 
style  allongé,  un  peu  recourbé  au  tinguer  par  VéabUits  et  l'aspect  de 
sommet;  carttiAe  à  deux  valves  et  à  leurs  cellules,  qui  sont  petites ,  très- 
deux  loges  oîspermes.  L'auteur  de  ce  nombreuses ,  rapprochées ,  peu  pro~ 
genre  iry  signale  au 'une  seule  es-  fondes ,  non  saillantes  et  à  peine  stel- 
pèce ,  sous  le  nom  ae^Poarium  vero^  lifères  $  les  espèces  basées  presque 
nicoides.  Sa  ttee  est  dîvariquée,  ra~  uniquement  sur  la  forme  des  ra- 
meuse et  couchée  sur  la  terre.  Ses  raeaux ,  très^iisceptibles  de  varier , 
feuilles  sont  opposées ,  dentées  iné-  sont  souvent  difficiles  &  distinguer 

falement,un  peu  décurrentes  à  la  entre  elles. Ces  Polypiers  constituent 
ase  et  longuement  p^tiolées.  Les  des  niasses  assez  considérables  ,  plus- 
fleurs  sont  axillaires ,  sessiles  et  s6-  ou  moins  rameuses  et  touffues  ,  pe- 
litaires.  Cette  Plante  croît  à  File  santés  et  sonores  lorsqu'on  les  frappe. 
d'Haïti.                                     (o..N.)  Leur  tissu  intérieur  est  assez  solide» 
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mais  non  compacte.  A  me&ute  que  le  et  obscurënient  dentées,  celle  du  mi- 
Polypier  croît  par  Texhalation  de  lieu  ou  la  tecminaie  oéliolulee .  ac- 
nouvelles  couches  à  sa  surface ,  les  compagnëes  de  stipules  lancéolées , 
Polypes  abandonnent  le  fond  des  ccl-  incisées.  Les  fleurs ,  de  couleui:  jaune , 
Iules ,  oii  ils  laissent  de  petites  doi-  sont  disposées  en  grappes ,  el  presque 
sons  d'espace  en  espace  ;  de  sorte  que  semblables  à  celles  du  Mélilot.  Le 
lorsqu'on  casse  un  morceau  de  •  ce  genre  Pocockia  ne  paraît  pas  très- 
Polypier ,  on  aperçoit  sur  la  cassure  distinct  di;  Meiilotus^  malgré  la  Cor- 
de petits  canaux  cloisonnés  qui  pé-  me  ailée  de  son  fruit;  car  dans  les 
nètrent  plus  ou  moins  profondément  divers  Mélilots  y  le  fruit  affectant  des 
dans  son  intérieur;  ceux  qui  pro-  formes  très-yariées ,  nous  ne  croyons 
viennent  des  cellules  les  premières  pas  que  ce  faible  caractère  soit  suffi- 
formées  sur  les  tiges  et  les  rameaux ,  sant  pour  autoriser  la  formation  d'un 
pénètrent  jusqu'au  centre.  On    ne  nouveau  genre  à  leurs  dépens.  (o..n.) 

connaît  pomt  les  Polypes.  Tous  les  pocOPHORUM.  bot.  phan.  (Nec- 

auteurs  s  accordent  1  d.re  que  les  ^^^  j  g         ^^  j^j^  ^^.       )    y 

A'ocillopores  viennent  exclusivement  Ctt^^c                                      fG  n  ^ 

de  l'océan  Indien  ;  mais  il  est  certain  \  '^   ') 

qu'il  en  existe  également  dans  les  POCOYCAN.  iNS.  C'est,  selon 

mers  d'Amérique.  Nous  possédons  ^osc,  dans   Déterville,  une   grosse 

au  cabinet  de  Caen  plusieurs  beaux  Abeille  des  Philippines,  qui  construit 

échantillons  du  Pocillopora   dami-  son  nid  sous  les  branches  d'arbres 

cornisy  recueillis  sur   les  côtes    de  qui  les  mettent  ainsi   à  l'abri  des 

Cuba.  Les  espèces  rapportées   à  ce  pluies ,  et  dont  le  miel  est  exquis,  (b.) 

genre  sont  les  Pocillopora  damœcor-  POD  AGRAIRE.  Podagrana,  bot. 

nis^  perrucosa^  brevicornis ,  fenes-  phjln. /^.  Egopode. 

iratay  stignuaaria  et  cœrulea,  «^^.^«„               ^,           ,     .  • 

(B.D..I*.)  PODAGRE.  MOLi,.  Nom  vulgaire 

*  POCOCKIA.  BOT.  PHAN,  Genre  «^  marchand  de  divers  Plérocères.  /^. 

de  la  famille  des  Légumineuses  et  de  ^®  ™®**                                           (^'î 

la  Diadelphie  Décandrie,  L»,  établi  *   PODALIRE.   Podalirius.    iNS. 

par  Serin  ge  [in  De  Candolie  Pro^  Nom  scientifique  du  beau  Papillon  si 

drom^  Syst.  pegef*^  a,  p.  i85),  qui  l'a  commun  en  Europe ,  vulgairement 

placé  dans  la  tribu  des  Lotées ,  sec-  nommé  Flambé.                           (b.)' 

wattè^^^^^^^^^  jT^'^v^^rr^'"':^^^ 

Irce  campanule  à  cinq  dents  ;  corolle  ^^^l\t  nomma  d  abord  de  la  sorte  les 

papilionfcée ,  dont  la  carène  simple  f'f^^^^   qu  il  a  depuis  nommées 

et  les  ailes  sont  plus  courtes  que  fé-  Antophores  et  Mégachiles.    /^.   ces 

tendard;  légume  plus  long  que  le  "^°"-                                             ^^:K 

caUce ,    membraneux  ,    comprimé  ,  PODALYRIE.    Podalyrla.    box. 

ailé,  en  foi^me  de  samare.  Ce  genre  phaj^.  Sous  ce  nom^  Lamarck  (IL— 

2ie  comprend  qu'une  seule  espèce ,  lustr. ,    tab.    637  )  avait  fondé    un 

Pocockia  cretica ,  qui  avait  été  con-  genre  de  la  famille  des  Légumineu- 

sidérée  par  Linné  comme  une  simple  ses  et  de  la  Décandrîe  Monogynie,  L  ; , 

variété  du  Mélilot  ordinaire  ;    c'est  adopté  par  Willdenow  et  la  plupart 

son  Trififlium  Melilotus  ,  var.  4:reii'  des  autqurs ,  mais  qui  bientôt  fut  en- 

ca*  Desfontaines  (  Flor*  AilanL ,    a ,  combré    d'espèces   étrangères   à    ce 

p.    193)   en  avait  déjà  fait  une  es-  nouveau  genre.  Ainsi,  Lamarck  lu i- 

pèce  distincte ,  sous  le  nom  de  Melilo-  même ,  Willdenow,  Michaux  ,  Poiret 

tus  cretica.  Cette  Plante,  qui  croît  et  plusieurs  autres,  décrivirent  sous 

dans  Tîle  de  Crète  et  en  Barnarie ,  a  le  nom  d,e  Podalyria  des  Plantes  qui 

une  tige  ascendante;/garnie  de  feuilles  ont  passé  dans  des  genres  déjà  éta-> 

à  trois  folioles  obovées ,  Cunéiformes  blis ,  ou  qui  en  ont  constitué  de  nou- 
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veaux,  tels  que  Virgilia,  Ormoèki,  serkea,  Aodr.,  Bot.  Rep.^  lab.  44o. 
TfœrmopsU,  Bapiisia^  Cychpia ,  7?c^  —  P.  cuneifbiia ,  Yenten. ,  Jard.  de 
quienia ,  etc.  f^.  ces  mois.  Salisburj,  Gels ,  Ub.  99.  —  p.  buxifoiia,  WilJd. 
dans  son  Paradisus  Londinensis ,  et  non  Lamarck,  Boi,  regiêi,^  tab.  869. 
R.  firown,  dans  la  seconde  édition  — P.  siyradJb/ia^SimSfBoi.  Miag., 
de  VHortus  Kewenais,  ont  limité  lab.  1 58o  f  i)éba  ,  Mus. ,  9 ,  tab.  99 , 
le  ^çenre  Podaljria  de  telle  sorte  f.  3;  P.  cnZ/omi/a,  Willd.^-P.  n/w 
Qu'il  se  trouve  entièrement  composé  gcniea^  SalisD.,  Pûrad,  Lond,  ^  tab. 
06  Plantes  du  cap  de  Bonne-Ëspé-  7j  Sophora  biflora^  Lamk. ,  Illiistr.  , 
rance,  parmi  lesquelles  on  remar-^    tab.  587,  f.  3.  (o..N.) 

Îue  la  plupart  des  Hypocalyptus  de  *pnnANTUi?Q  «^ 
hunberg,  et  l'espèce  que  r^ecW  m  «  ?k  /  c  ^^^*  f^*  'Z'^''- 
avait  indiquée  coiine  type  de  son  T^'''^}  iP''''^'  Piani.éuccul.  i>. 
genre  uéphora.  De  Candolle  (P/«rfr.  l^^  */i»^,^  «^"*  ^«  «^'"'  «"«.«^r 
W  «û/  i'e^e/. ,  5  ,  p.  ICI),  en  adop-  P^"*  ^,f  Stapélies ,  ungenre  qu.  n'a 
tant  ces  utUesWangemen»,  fixe ain^  Çf  ""^  généralement  adopti  Les 
les  caractères  du  genre  Todalyna,  ^J^^\\  ^tnuco^a ,  irroraia,  cUiafa 
qu'il  place  dans  la^tribu  des  Sopho-  !^jf ''^^^V"/''"'  ^  pnncipales 
i^es  :  ^ice  quinquéfide,  dont  les  lo-    ^^""^^  ^'  StapAijb.  (o..k.) 

bes  sont  inégaux  et  la  base  du  tube        PODARGE.  Podargus,  ois.  Genre 
renfoncée  en  dedans  ;  corolle  pa pi*    de  Tordre  des  Gbélidons.  Caractères  : 
lionacée,  dont  Tétendard  est  très-    bec  du  r^  robuste,  entièrement  corné, 
grand  et  la  carène  recouverte  par  les    beaucoup  plus  large  que  baut ,  très* 
ailes  ;  élamines  au  nombre  de  dix  ,    dilaté ,  surpassant  aussi  le  front  en 
cohérentes  par  la  base  ;  stigmate  ca-    largeur  ;  arête  de  la  mandibule  su- 
pité  ;  légume  sessile  ,  ventm ,  poly-    périeure  ronde,  courbée  dès  son  ori- 
sperme.  Le  genre  Podalyria  se  corn-    gine ,  fortement  fléchie  à  la  pointe  ; 
pose  seulement  d'une  douzaine  d'es-    bords  des  mandibules  très-dilatés $ 
pèces,  si  Ton  en  excepte  la  plupart    l'angle  formé  par  leur  fonction  plus 
des  espèces  décrites  par  Lamarck,    reculé  que  les  yeux;  mandibule  in- 
Willdenow,  Michaux  et  Yentenat,    férieure  cornée,  assez  large,  droite, 
lesquelles  sont  assez  nombreuses  et    faiblement  courbée  à  la  pointe ,  qui  se 
généralement  connues  sous  ce  nom    forme  en  gouttière  pour  recevoir  le 
générique  dans  les  jardins  et  \9B  col-    crochet  delà  mandibule  supérieure; 
lections.  Le  BapiUia  nuairalis  y  R.    narines  cachées  par  les  plumes  du 
Brown  ,  par  exemple,  porte  encore    front,  fendues  longitudinalement  à 
presque  partout  le  nom  ae  Podalyria    quelque  distance  de  la  base  du  bec  et 
australis ,  sous  lequel  Yentenat    Ta    à  sa  surface ,  linéaires ,  presque  en- 
décrit  et  figuré.  Les  yxM  Podalyria    fièrement  fermées  par  une  plaque  cor- 
sont  des  Arbrisseaux  ordinairement    née;  fosse  nasale   très*petite;  tarse 
soyeux ,  tous  indigènes  du   cap  de    court  ;  quatre  doigts ,  dont  trois  en 
Bonne-Espérance.  Leurs  stipules  sont    avant;  l'interne  réuni  à  rinte)*m«- 
étroites,  appliquées  contre  les  pétio^    diaire  jusqu'à  la  première  articula- 
les.  Leurs  feuilles  sont  simples  et  al-    tion  ;  l'externe  presque  libre  ;  le  pou- 
ternes.  Les  pédoncules  sont  axillai-^    ce  en  partie  réversible;  ongles  courts, 
res,  tantôt   unifiores,  tantôt  bi  ou    courbés;  celui  du  doigt  du  milieu 
quadi;iflores.  Les  (leurs,  dont  la  co-    nou  pectine.  Les  deux  premières  ré-» 
rolle  estpurpurine,  rose  ou  blanche  ^    miges  moins  Ion  gués  que  la  quatrième, 
sont  munies  de  bractées  caduques.        qui  dépasse  toutes  les  autres.  Les  es- 
Dans  le  nombre  des  espèces  dé-    pèces  qui  constituent  ce  genreétaient 
crites  par  les  auteurs ,  nous  indique-    inconnues  avant   que  Humboldt  et 
rons  ici  celles  qui  ont  été  figurées  ,    ilorsfield  eussent  donné  la  descrip-» 
savoir  :Por/û///'/fl.«e/7cea,R.  Brown;     tion  de  celles  qu'ils  ont  observées, 
Sims,  Bot.  Mag. ,  tab.  191 3;  Sophora    l'un  dans  le  ISoa veau-Monde,  l'autre 
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dans  l'Australasie  $  leur  Nombre  est  brUD  et  de  Qoir  sur  la  pohrfaie  ;  par- 
encore  extrêmement  borne;  mais  il  ties  inférieures  blancnâtres,  rayées 
est  à  présumer  qu'il  s'agrandira  à  de  noir  et  de  roussâtre;  bec  et  pieds 
mesure  que  des  communications  plus  jaunâtres.  Taille ,  huit  pouces.  Cette 
faciles  s'établiront  par  la  civilisation  espèce  nous  a  été  envoyée  de  Java, 
des  peuplades  sauvages ,  dont  les  ha-  Le  Podarge  figuré  j^r  Guvier  dans 
bitudes  féroces  ont  été  jusqu'ici  de  la  pi.  4 du Kègne  Animal,  parait  êtr« 
poissans  obstacles  à  l'étude  de  la  le  Podarge  Cornu.  ^ 
nouvelle  et  intéressante  partie  du  l?ODJLii6E&Ria,Podargus  ânereuSy 
monde,  lies  Poçlarges  sont  des  Oi-  Yieill.  Tout  le  plumage  de  cet  Oiseau 
seaux  crépusculaires  ;  ils  ne  quittent  présen'te  un  mélange  de  taches  lon- 


que  lorsaue  la  vive  lumière  a  dispa-  ches  ;  elles  sont  irrégnlières  et  rares 

vu  ;  ils  cQassent  alors  les  Insectes  ,  sur  les  ailes  ;  le  bec ,  les  pieds  et  les 

dont  ils  font  leur  unique  nourriture^  ongles  sont  noirs.  Cet  Oiseau  est  à  peu 

La  vie  très-retirée  que  mènent  ces  près  de  la  grosseur  du  Choucas.  Il  est 

Oiseaux ,  les  soins  qu'ils  mettent  à  de  la  Nouvelle-Hollande.      (1)r..z.) 

fuir  l'Homme  et  à  lui  dérober  leurs  *  Ti/\r\Ac             17^1      j..  ^^«.«« 

retraites,  n'ont  pas  moins  contribué  p,    ^^"^^^^  £?'«•  ^^Pf^^  ^"  ^f^^ 

que  les  autres  Sifficultés  locales,  à  Pie^ronecle.  r.  ce  mot.               (b.) 

tenir  jusqu'ici  ce  genre  complète-  POD  AXIS.  bot.  crypt.  {Lycoper- 
ment  ignoré.  dacées,)  Des  vaux  a  établi  sous  ce  nom 
Podarge  cornu  ,  Podùr^s  comu-  un  nouveau  genre  aux  dépens  des 
ius,  Horsfield;  Temm.  ,Ois.  color. ,  Lycoperdons  ;  l'espèce  qui  lui  sert 
pi.  169.  Parties  supérieures  d'un  gris  de  type  est  le  Lycoperdon  axatum  de 
brun ,  variées  de  noir  et  de  blanchâ-  Bosc  ou  Podaxis  senegalensis  de  Oes- 
tre: front  garni  de  plumes  brunâ-  vaux.  Le  caractère  de  ce  genre  est  de 

^ A '-T^ J*    1 U..1 :        ___' «•—   - _j.:J' rL_i_   -.:_î.^ 


mais  plus    longues  ,   recouvrent  le  persistante  se  déchirant  latéralement  j 

méat  auditif;  une  espèce  de  bandeau,  ce  péridium  est  traversé  par  un  axe 

d'une  teinte  roussâtre  au-dessus  du  fibreux,  suite  du  pédicule  auquel  sont 

front  ;  bas  de  la  nuque  traversé  par  attachés  des  filamens  nombreux ,  en- 

une  bande  blanche  ;  petites  tectrices  tremélés   de    séminules  pulvérulens 

alaires  ternûoées  par  une  tache  blan*  très-abondans.  La  présence  de  cet  axe 

che,  dont  la  réunion  forme  une  es-  et  le  mode  de  déhiscence  distinguent 

pèce  de  Y  sur  le  dos^  les  grandes  ,  ce  genre  des  X^^rcp^rcitoii  et  des  Tulos- 

d'un  gris  blanchâtre ,  variées  de  i-oux  toma  dont  il  a  l'aspect.  Outre  l'espèce 

et  de  noir;  rémiges  brunes,  tache-  citée  ci-dessus ,  quelques  autres  Ly- 

tées  sur  les  barbes>  extérieures  de  coperdons  propres  au  nord  de  l'Ame- 

bmn  foncé  et  de  roussâtre  ;  rectriees  rique  doivent  peut-être  se  rapporter 
étngées ,  brunes  ,  tiquetées  de  noi-  ^à  ce  genre.  En  effet,  Gréville  a  formé 

râtre ,   traversées   par  huit  bandes  aux  dépens  de  ces  espèces  uu  genre 

plus  claires ,  bordées  de  noir  ;  ces  sous  le  nom  de  Schweinitzia  qui  ne 

pandes  ne  formentplus  Wtx  les  barbes  parait  pas  différer  du  Podaxis. 

extérijsures  des  rectriees  latérales,  que  Cas.  b .  ) 

des  taches   d'un   blanc   roussâtre;  *  PODETIUM.  bot.  crypt.  (  £.4- 

^orge  brune,  variée  de  petites  raies  ckens.)  On  donne  ce  nom  au  support 

noirâtres;  les  plumes  du  centre  sont  dé  l'apothécie  charnu  et  fongiforme  , 

presque  blanches ,  bordées  de  bru-  qui  paraît  être  particulier  aux  Bœo- 

nâtre;  un  large  plastron,  varié  de  mj^cidées  et  aux  Gënomycées.  (a.  F.) 
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*  PODENCÉPHALE,    aooi,.    V.  mérif|a«  mëridionale}  leiin  iMon 
AcBPBAu:.  sont  inconnues.  On  ne  coaiiah  que 

♦  PODIA.  BOT.  PHAN.  Genre  établi  ^*"*  ^H  )«>«  cspècei  de  ce  ffenre  ; 
par  Necker  (Elëm.  ,127)  sur  que!-  ^®*'«  ^">  *"»  «cri  de  type  est  leFe- 
ques  espèces  de  Centaurées  de  Linné,  d^um  flaviptnnt  de  Latreîlle  ;  FepâU 
qui  ont  les  écailles  munies  d'âiguil-  *t^feipenms,¥ahv.  (o,) 
JoDS  placés  et  disposés  circulairemcnt.  »  PODIN.  mam.  Les  habitaiw  de  la 
Ce  genre  n  a  pas  été  adopté.     (o..nO  Wouvelle-Guinée  donnent  oe  nom  au 

PODICEPS.  OIS.  r,  GrAbk.  Kangourou  duiroë ,  nommé  par  nous 


^«u.o.x*  -u*  «cpcu,  uw  «cij^5  u«  pélandoc,  et  que  les  modernes  ont 
Fabncius,  et  ayant  pour  caractères:  confondu  à  ton  avec  le  K^Jrua 
antennes  excessivement  longues  en  Ualabatns  de  notre  aoologie,  sSis  le 
forme  de  pâtes  .composées  de  quatre  ^om  de  Kangurus  Brunii ,  Desm 
articles  dont  le  dernier  est  un  peu  en  sp, ,  aag.  Le  Podin  est  un  Animalen' 
masse  ;  outes  les  pâtes  très-longues.  eore  mal  connu ,  et  qui  vit  excTusivl- 
Dumeri  place  ce  nouveau  genre  dans  „ent  sur  les  îles  équatoriales  ,  tandis 
la  famille  des  Fronlirostrcs  ou  Rbi-  q^^  j^  ji^  Ouala^at  habite  uniquc- 
nostomesj  il  cite  comme  espèce  pnn-  ^ent  la  Nouvelle  -  Galles  du  âud. 
cipale  le  Fodiccre  vulgaire,  Podice^  (l^s) 
^stipuiarius  ou  le  Cimex  tipuUriu»  »  PODISME.  PodUmus.  iks  Genre 
de  Lmne  /^««,a  5«ec. ).  Il  Mt  fijjurë  de  l'ordre  des  Orthoptères,  fomiUe 
par  Dumeril  dan»  les  Considérations  des  Acrydien»  ,  menlVonné  par  La- 
genërales  sur  les  Insectes,  pi.  36,  treille  (Fam.  nât.  du  Règne  Animî 
"B-7-  (AUD.)  et  dififërant  du  genre  Criquet ,  dont'ii 
PODICIPEDE.  OIS.  Vieillot  ditque  a  été  extrait,  par  son  prëstemum,  qui 
ce  sont  les  Oiseaux  dont  les  pieds  sont  est  sans  corne,  et  par  ses  ëlytres  , 
places  près  de  l'anus  o«  du  podex.  qui  sont  très-courtes ,  dans  l'un  des 
Cette  division  omithologique  ne  ]»-  sexes  au  moins ,  et  nullement  pro- 
raît  être  adoptëe  nulle  part.  (db..z.)  presauvol.  CegenrediEEÏredesOËdi- 
PODIE.  Podium.  Genre  de  Tordre  P.*}***'  P'"'*  '^^  ceux-ci  ont  les 
desHymënoptères,  section  des  Porte-  Vl  ^  FT  "r  '*»'.''»»*  1"  ^«'"« 
Aiguillons,  îamiUê  des  Fouisseurs,  »"«s ,  et  des  Gomphocères  ,  parce 
triÊu  des  Sphégides,  ëiabli  par  Fa-  Tt^^'^'^J''^)^^  antennes  renOëe» 
bricius  et  adopte  par  I^ treille ,  qui  Mf"'  ««'«S»'»».  •«  «"o»"»  dan»  l« 
lui  donne  pour  caractères  :  antennes  *  ^^*' 
insérées  au-dessous  du  milieu  de  la  PODISOMLA.  bot.  crytt.  [TlFédi^ 
face  de  la  tête;  cbaperon  plus  large  nées,)  Ce  ffenre  ,  établi  par  Link,  est 
que  long  ;  mâchoires  entièrement  co-  fondé  sur  le  Pucciniajuniperi  de  Per- 
riaces  ;  palpes  presque  également  soon  ou  Gymnosporangium  futcum 
longs;  mandibules  sans  dents  au  de  De CandoUe. Il  diffère  des Pucci- 
eâté  interne.  Ce  genre  se  distingue  nies  par  ses  pédicelles  allongés  et  sou- 
facilement  des  Sphex  ,  Chlorions,  dés  eu  une  masse  charnue,  des  Gyn^ 
Dolicbnres  et  Ammophiles ,  parce  nosporanges  en  ce  que  les  pédicelîes 
que  ceux-ci  ont  les  mandibules  den-  sont  plus  distincts  et  ne  forment  pas 
tëes  au  côle  interne.  Les  Pélopées  en  une  masse  gélatineuse  homogène  el 
diffèrent ,  parce  que  leurs  mâchoires  d'une  forme  irrégulière.  X»es  spori- 
sont  en  partie  membraneuses,  et  par  dies,  qui  sont  portées  sur  ces  pédi- 
d'auti*es  caractères  tirés  des  palpes  celles,  sont  divisées  en  plusieurs  lo- 
du  cbaperon  ,  etc.  Ces  Hyménoptères  ges  par  des  cloisons  transversales, 
sont  propres  au^  pays  chauds  de  l'V  Cette  Plante  sort  de  dessous  TépU 
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derme  des  Genémers;  elle  forme  des  genre  J>acrydium  de  Richard.  Le^ 

tubercules  ooniques  plus  ou  moins  rodocarpes  sont  tous  des  Arbres  ou 

cros  y  assez  réguliers  ,  d'une  couleur  des  Arbrisseaux  à  feuilles  éparses  , 

orune.  (ad. b.V  coriaces,  lancéolëes,  entières,  per-" 

•  PODJE.  MAii.  C'est  le  nom  que  fy^JT-l  ^^V^»^\  «1»  »»»'«««  «* 

les  Malais  d'Amboine  donnent  à  l\-  ^^  '  «'»<"«"'  continent.  U-  b.) 

nimal  quadrumane  décrit  par  Bufifon       *  PODOGE.  Pddoces,  ois.  Fischer 

sous  le  nom  de  Tarsier^  et  4)ar  Geof*  a  décrit ,  dans  les  Mémoires  de  la  60- 

froj  Saint-Hilaire ,  sous  celui  de  Tar^  ciété  des  naturalistes  de  IM^scou  (  T. 

sius speetrum.G^stle  Woolfy-Gerboa  Ti,  p.  261,  pi.  ai) ,  un  genre  nou- 

dePennant.  ^.  Tabsieh.       (less.)  veau,  qu'il  a  nommé.  Podoces  (du 

PODOA.  OIS.  r.  OKèBE-FouLQUE.  g^f  ' ^^"1L^''\^?  ï^'l^^  w'^ ^  ^^*^  ^Y 

,  genre  Corpus,  L'espèce  ufaïque  quil 

PODOBÉ.  OIS.  Espèce  du  genre  7  range,  habite  les  déserts  .des  Kir-^ 

Merle.  P^.  ce  mot.  (fi.)  guises,  oii  Ta  découverte  le  docteur 

MAN.  Genre  de  la  familières  Coni-  ^jl*  •^*^"5  8?'»<1«  '"«??*'  «Vf  « 

Rres,    établi  par   L'Héritier    pour  vupar  grandes  troupe»,  à  la  matoière 

1     „™i„f.j»Tf.  .>  ^..i  «irL  I.U.  ****   Corbeaux.    Les    caractères    du 

'^''^V^.^^!^J^\X,^tl«t  genre  sont  :  un  bec  médiocre,  de  la 

caractères  suivans  :  Jes  ileurs  sont  f^^^.,^ ,    j    1    *a*      jj  i- 

Soïq-es  ;  le»  mâles  forment  des  cha-  £"8"*"»^.  fX     ^^*^  '  ^^^'"'^  t",**"°" 

tons^ filiformes  nus;   chaque    fleur  "««, sans échancrure, peu anguleu,; 

consiste  en  une  éum  ne  composée  de  ?:„S^?'\*"'^  supérieure    recevant 

deux  loges  s'ouvrant  chacune^par  un  i:™^*^'l'"'1  '  q«>««*«pl"  «»«««!  ««- 

sillon  longitudinal;    les    tteuVs  fe-  ""**  basales,  arrondi^,   grandes, 

11.-™?  ..,i-i.:_L     ..:ii. :...>.  «.,  recouvertes  de  soies  tombantes  ;  pieds 

melles  sont  sohUires ,  axillaires  ou  .^Uu-...    4  ,-„(.«  Mnnai»    i  Xifftii 

terminales  ;  chaque  fleur  est  accom-  »°''"s'e^  »  ««««  allonges ,  a  doigts 

pag"ée  as;  base  d'un  involucre  de  "^If.^..^  ?"?!'  '"W^'f;'».  «g""' 

Seuxà  trois  écailles  soudées  en  un  PW^"»  droi»,  et  bordes  d  une  mem- 

corps  charnu  ,  portant  à  son  sommet  trane  granuleuse,  plus  large  que  les 

une^fleur  renversée ,  environnée  d'un  f  "'f  »»  '  .l"^«»f  «"='«'«»«  très-courte  5 

seul  côté  d'un  disque  charnu ,  plus  t.  .!"        •*  beaucoup  plus  longue; 

saillant  et  plus  épaii  d'un  côté;  le  ca-  HJ^'»'*  *«'^«»'^  «^8«»«»'  queue  re- 

lice  est  soudé  par  un  de  ses  côtés  et  par  ^  t^  J         t>  j  r 

u  «^««^i  •««.,-  :i««*««,.^ir^^«        l-*^  genre  Podoce  ne  renferme  en- 

sabaseaveccedisque:ilestperceason  «,,„«  J*, „  x  •     *i    «    . 

.         •      »*•   r*  •      *^  i  core  ou  une  espèce ,  qui  est  le  Poift;- 

sommet,  qui  est  m  teneur,  à  cause  ^^    W*    j    ♦  /  |/ ;-c,  t|iA*«ii  *c*  Mfii/ 

,  Y        -.«^     j   1    fl  j».,«-*..A«  ce*  Pû/zflren  de  Fischer ,  ens  glauque 

de  la  position  de  la  fleur,  d  une  très-  ^_  j      .  ^  ^    ,        '»"  •.  ^i  i  ^ 

.-.  •  «^    T  »  «  :!.«  ««#  o«.v,-  d  dessus,  ayant  deux  traits  blancs 

petite  ouverture.  Lovaire  est  semi-  ^„  j^^„ ,    aj:u^^    i  -: 

*  f '  «  i«  !•«,:»  ^^*A^,.^^^A   ««  f^ *.  au-dessus  de  rœil}  les  ioues  noires; 

iniere;  le  truil  est  rtrupace,  en  lorme  i^i  ^^    ^i  „        i     u  .  »i        •  j 

ji'j  ^'^a'-  .  le  bec  et  les  ongles  brun  s,  et  les  pieds 

de  gland  ,•  recouvert  extérieurement  ^^^Jâtrps  rTFa«/ 

par  le  disque  qui  est  devenu  charnu,  ^«'^^^^'^«s-  {i^^s»,) 

Ce  genre  a  été  établi  par  L'Héritier       PODOCÈRE.    Podocerus,   crust. 

pour   le    Taxas    elongata  d'Aitoâ.  Genre  de  l'ordre  des  Amphîpodes , 

Dans  son  grand  travail  sur  les  Conir  famille  des  Grevettines,  établi  par 

fères  ,  le  professeur  L.-^.  Richard  a  Leach  et  adopté  par  Latreille  (  Farn. 

décrit  et  uguré  quatre  espèces  de  ce  nat.  ,.etc.),  qui  le  réunissait  avant 

genre;  sa\o'ir  : Podocarpus elongalus,  cet  ouvrage  à  son  genre  Gorophie  , 

L'Hérit.,  Rich. ,  Gon. ,  tab.  i ,  f .  3  ;  auquel  il  ressem))Ie  beaucoup.  Il  en 

Pod»  càiiinus,  Rich.,  tab.  1  ,  f.  1  ;  dififère  cependant  par  des  caractères 

Pod,  coriaceus,  id» ,  tab.  1 ,  f  3 ,  et  assez  faciles  à  saisir ,  et  surtout  parce 

Por/. /a.i:i/ù//^*,Ricb.,Con. ,  tab.  29,  que  la   seconde  paire  de  pièce  est 

f.  1.  Quant  au  Podocarpus  asplenii"  pourvue  d'une  grande  main,  tandis 

foiia  de  Labillardière ,  il  forme,  le  <}u*il  ii'y  en  a  pas  chez  les Corophies. 
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Dans  les  Pôdo<Sère^ ,  les  antennes  in-  des  Astërées  et  de  la  Syngëniésie  su- 

fërieures  sont  de  \yien  peu  plus  Ion-  perflue ,  L. ,  'établi  par  Gassini  (  Bull, 
gués  que  les  suj^rieure^ ,  tandis  que,   de  la  Soc.  philora. ,  septembre  1817  , 

celles-ci  sont  tfès-courtes  daûs   les  p.  137),  qui  Ta  asnsl  caractérise:  in- 

Gorophies.  On  ne  connaît  qu'une  es-  volucre  composé  de' folioles  inégales, 

pèce  de  /:e  genre  ;  c'estUe  Podocerus  irrégulièrement  imbriquées  sur  plu- 

variegatug  de   Leacb  (Edimb.    En-  sieurs  rangs,  linéaires, aiguës,  presque 

cycl.  T.  ,vii,  p.  453  ) ,  figuré  au  trait  foliacées.  Réceptacle  plan ,  nu  et  al- 

par  DesmarO^t  dans  le  Dictionnaire  véoié.  Gala tbide  radiée,  dont  les  fleurs 

des  Sciences  natui^lles  et  dans  TEx-  'du  centre  soné'  nombreuses,   réga- 

trait  qu'il  en  a  publié ,  s^ant  pour  Hères  et  hermaphrodites  ;  celles  de  la 

titre  :  Gonsi dérations  générales  si^r  lu  circonférence  nombreuses f  femelles^ 

classe  des  GrUstacés.                    (g.)  et  à  corolles  en  languettes ,  presque 

•  linéaires.  Ovaires  oblongâ  ,  compri- 

*  POD0GHILUS.  BOT.  PHAN.  Gen-  mes  ,  hispides,  amincis  et  prolongés 

re  de  la  famille  des  Orchidées  et  de  supérieurement  en  un  col ,  surraon* 

la  Gjnattdrie  Diandrie ,  L. ,  nouvel-  tés  d'une  aigrette  roussâtre,  compo- 

lement  établi  par  Blume  {Bijdragen  sée  de  poils  nombreux,  inégaux ,  lé- 

iot  de  Flora  van  nederiandsch  Ind'ie ,  j^èrement  pluméux.  Ge  genre  se  dis- 

p.  995  ),  qui  Ta   ainsi  caractérisé  :  tingue  facilement. des  autres  genres 

{tériantke  à  cinq  sépales  connivens;  du  m^me  groupe  par    ses    ovaires 

es   trois  extérieurs  connés  jusqu'à  dont  le  sommet  est  aminci  en  un 

leur  milieu,  plus  larges  c^uelesinté-  col,  ce  qui  rend  Taigretle  stipilée^ 

rieurs;  les  latéraux  extérieurs,  ren-  suivant  l'ancienne  expression.  G'est 

Aés  infërieuremeni ;  Jalfelle  concave,  de  cette  particularité  qu*est  dérivé  le 

muni  à  la  base  de  d'eu^c  appendices  nom  générique.  L'auteur  en  a  décrit 

intrcMrses,  uni  élastiquement  à  l'on-  deux  espèces,  sous  les  noms  de  Po- 

glel  ilu  gynostème;  celui-ci  est  pe-  docoma  Meracifolia^  et  P.  primulaS" 

tit,  offrant  au  sommet  trois  segmens,  folia,  La  première    éi^ïi  \  Erige ron 

dont  l'intermédiaire  est*tricuspidé;  hieracifolium    dé  Poiret.  G'est   une 

amhè^Q  ^Orsale ,  échanerée  antérieu-  Plante  herbacée  ,  .haute  de  sept  à 

rement f  à  d^ux  loges  rapprochées;  huit   pouces,  dressée,    nn  peu  ra- 

deux  masses  polliniques  dans  chaque  meuse,  à  feuilles  radicales  rappro- 

'loge,  oblongues,  comprimées,   cér  chées ,  larjjbs* et  obovales,  à  feuilles 

racées  et iixées,  par 4e n^yen.d'^h  supérieures  alternes ,  'sessiles ,  lan- 

stjle  commun  et  bifide  y  aux  éphan-^  céolées  et  entières ,  à  fleurs  disposées 

crores  du  segment  intermédiaire  du  en  coryifnbes  ou  en  panicules.  Gette 

gynostème.    Ge  genre  ne  renferme  Plante  a  été  recueillie  par  Gommerson 

qt^UBisseule  espèce ,  Podochilus  lu-  dans  les  environs  de  Buenos- Ayres  et 

ceêcens,  Plaa^  herbacée,    caules-  de  Montevideo.                         (o..n.} 

ccntc ,  parasite,  â  racines  fibreiiM^s  poDODTOÈRES.  ins.  (GlairviUe.) 

a  tiges  simples     garnies  de  feudles  g       d'Aptères.                 ^           (b.) 

disti.ques ,  ojaleS ,  échanerçes^,   ri-  j           i^                                    v    / 

gides  et  luisantes.  Les  fleurs  sont  pe-  PODOGYNE.   Podogynium.   bot. 

tites,                       *'                         ^"  /^- J 
de 


epis  _ 

naux.  Celte  Orchidée  croît  sur  les  quelquefois  au-dessus  des  autres  par- 

.nrbres  des   montagnes   de    l'île    de  ties  de  la  fleur,  comme  par «xemple 

JaTa ,  où  elle  fleurit  depuis  le  mois  dans  les  Gappaiidées.  Le  Podogyne 

de  Juin  jusqu'en  octobre.        (g..n.)  n'est  pas  un  organe  distinct  du  pistil. 

.   .        *  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le 

PODOCOMA.  BOT.  PHAK.  Genfc  gynopborc,  qui  est  un    renflement 

de^laftttiiUM^^âj^'i^ntbéréeSytrjbii  plus  ou  moins  eoDsiclërable  du  ré- 

TOM£   XIV.  7 
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Ce  gente  se  compose  de  deux  .es*  les  Huîtres,  quoiqu'elles  aient  ccpe^* 
pèces  ,  Podophyllum  pdtdtum ,  L. ,  il^t  la  forme  des  Spoii^yles.  Ce  gfcn- 
Lamk.ylllustr.,  el  Podophyllum  cal-  •  re^  dont  les  caractères  ont  été  mal 
ilcarpum ,  Raû.  Ce  sont  deuxijllmlfes  expômës  jjar  Je  savant  que  nous  v«- 
herbacées,  vivaces  ,  originaires  de,  nops.de  citer,  p'&rce  qu  jU*np  con- 
l'Améiique  septentrionale.  La  pre-  naissait  que  (^es  iudÎYidus  mal'con- 
niière  ,  qu'on  voit  assez  souvent  dans  ■  sefvés  ou  en  partfe  caches  par  de  la 
les  jardins  ,  a  une  racine  acre  et  piir-  gangue  ,  par^l  êlV^  propre  a  la 
gative  ,  qui  jouit  des  mêmes  proprié-  Craie.  CeSkCocjpilles  offrent  le  carac- 
tés  que  celle  du  Jalap.  h^Podc^hyl-  tère  d'être  toui^up  f^fl  mhfces ,  et 
lumdiphyllum^  L. ,  forme  le  genre  de  l'être  b^ucoup  plus  sous  le  cib- 
Jeffersonia.  (nA.r.)      chet  que  vers  le  bord  d«s  valves;  ce 

qui  est  L'inverse  de  toufbs  les  autres, 

*PODOPHYLLJÉES.Po(/op//^//cûP.  appartenant  à  Toi'dre'dis  A«épha- 
BOT.  FHAN.  Le  professeur  De.  Can-  les.  Ainsi ,  un  Podopside,  dont. ,1e 
dolle  {Sysi.  nat.  ^eget. ,  3  ,  p.  5i  )  a    boni  a  à  peine  une  ligne  d'épaisseur, 


cédemment,  n'en  est  qu'un  démem-  d'appui  à  toute  la  coquille,  puisque 

brement.  A  ces  deux  genres  ,  il  a  c'est  par  lui  qu'elle  adbère  aux  corps 

véuni  les  genres  Cabomba  et  Hydro^  sous-marins.  Il  était  fort  difficile  d'ex- 

peliis.  Mais ,  ainsi  que  nous  l'avons  pliqt(ei*  cette   singulière  anomafic  , 

dit  à  l'article  CÂBOMBéjES  ,  ces  deux  aont  ce  genre  n'ofire  pas  le  seul  exem- 

derniers  gepres  sont  évidemment  mo-  pie  ;  car  presque  toutes  les  Coquilles 

nocot jlédons ,  et  ne  nous  paraissent  de  la  Craie  la  présentent  également, 

avoir  aucune  sorte  d'affinité  avec  le  On  pouvait  raisonnablement  Pattri-- 

Podophyllum.   Aussi   le    professeur  buer  à  une  organisation  particulière 

De  Candolle  lui-même   en  avait- il  des  Animaux  de  ces  Coquilles  ap- 

formé  une  section  à  part,  sous  le  nom  partenant  à  une  époque  géologique 

d'Hydropeltidées.  Quant  au  Podo-  différente  de  la  nôtre;  il  était  natu- 

phyllum  et  au  Jeffenonia^  ainsi  qu'un  rel  de  voir  là  une  trace  profonde  de 

genre  encore  fort  peu  connu ,  nommé  cette  organisation.  Ce  fut  certaine- 

jéchlrs,  également  réuni  aux  Podo^  ment  d'après  ces  idées  que  le  genre 

phyllées ,  ils  ne  nous  paraissent  pas  '  Podopside  fut  adopté  ;  les  personnes 

sumsamnient distincts  des Paplavéra-  qui  l'observèrent  complètement,   y 

cées,  et  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  furent  d'autant  plus  portées ,  qu'il  a 

proposé  dans  la  quatrième  édition  o^  un  caractère  qui  ne  se  présente  pas 

nos  Élémens   de    botanique  ,   nous  de   la  même  manière  dans  d'autres 

croyons  qu'ils  doivent  être  réunis  à  genres  ?  un  grand  espace  tri^ngiUairë 

cette  famille,  dont  ils  se  rapprochent  de  la  valve  inférieure ,  plHé  stxr  le 

et  par  le  port  et  par  la  stfuctute  de  crochet>  limité  par-  la  valve  supé- 

la  fleur  du  fruit  et  delà  graine.  Ain-  rieure,  et  qui  n  offre  pour  celle-ci 

si ,  aux  genres  que  nous  avpns  pré-  aucun  bord  cardinal ,  reste  constam- 

cédemment  énumérés ,  en  parlant  de  ment  ouvert.  Dans  les  individus  bien 

la  famille  des  PapavéraCëes ,  on  peut  conservés  ,.  les  limites  de  cet  espace  * 

ajouter  le  Podophyllum  eileJeffer-  sont  formées  par  les  bords  libres  et 

sonia.  (a.  r.)  entiers  des  oreillettes  latérales,  sem- 

blables à  celles  de^  Spondyles..  Com» 

*  PODOPSIDE.  Podopsis.  conch.  tne  il  e^  extrêmement  rare  de  trou  ver 

Genre  proposé  par  Lamarck  dans  son  complète  cette,  partie  ,  on  attribtiâit 

dernier  ouvrage ,  pour  qiielques  Co-  toujours. à   une  oMure  l'ouverture 

c{uilles  que  Bruguièfe  cônfoikdit^vec  postérieure  deia  valVe  inférieure ,  à 
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tel  pokit  que,  dao^  les  figures  de  chet.pour  mieux  tuger  <le  son  peu 
l'Encyclopédie,  le  .crochet 'de  cette  depabs&ur.  Bien*tot  du  côté  de  la 
valve  es^ représenté  ^vec  dtt«test  dan?,  cbatnière ,  pous  avons  rencontré  une 
cet  endroit ,  Torsqu'il  est  certaiii  qa il  matière  plus  dure ,-  qui  nous  a  oilcrt 
ne  peut  y  en  avoir.  Un  dessinateur,  des  eontoqrsl)ien  arrêtés.  Nous  pen- 
malhabileL  a  cru  sans  doute  qu'il  vax  sâmés  d'abord  que  c'était  le  moule 
lail  mieux  représenter  un  test  qu'il  d'une  Coquille  étrangère  qui  aya'it.été 
suppbsait ,  que  de^  cassîîres  vérita-,  idtrojduite  dans  le  Pqdopside  au  mo- 
bles.  Quoi  qu'il  en  soit,  celte  o^nion  ment  de  son  enfouissement,  comme 
de  rintégnti<é  du  somnvet  ae  la  ^Ive  cela  peut  très- bien  se  concevoir;  mais 
inférieure  prévalut.  Defrance  V^  'àà-^  à  mesure  que  nous  çn  découvrions 
mise,  en  adoptant  dans  sq^  entier  de  i^uvelles  parties,  nous  lui  trou- 
la  pbrasecarâciéi'istique  de  Lamarck;  vions  des  rappoFts  intimes  avec  le 
etsanslaréctifier  sur  ce  point,  Blain-  Podopsidé,  dont  nous  brisâmes  le 
viUeoie  mentionne  pas  l'écartement  les^t^pôur  nous  assurer  qu'il  lui  ap- 
qui  existe'^ntre  les  bords  du  crochet  partenait  bien  eb  efiet.  Ce  qu'il  y  a 
et Toitvertnre  qui  en  résulte;  Cepen-  ae  Remarquable,. c'est  que  ce  moule 
dant  la  place  qu'il  assigne  à  ce  genre  était  entouré,  enveloppé  de  toute  part 
dans  sa  méthode ,  serait  en  ^enet  la  d'une  couche  de  matière  tendre,  sem- 
coD séquence  de  l'observation  de  ce  blable  à  celle  que  nous  avions  trouvée 
caractère.  Ce  genre  est  compris  dan&  dans  le  crochet  ;  mais  ce  qui  a  excité 
la  même  famille  que  lesTérébratules,  notre  étonnement,  c'est  que  ce  moule 
et  il  est  mis  en  rapport  avec  les  Pa-  n^est  point  en  rapport  pour  sa  partie 
chiteà  (  ^.  ce  mot)  et  le  genre  Dian-  postérieure  avec  la  ibrme  extérieure 
chore,  qui  n'est  qu'un  double  emploi  et  intérieure  de  la  coquille,  c'est 
des  Podopsides.  D*après  ce  que  nous  qu'il  reste  entre  elle  et  lui  un  espace 
avons  dit  précédemment,  69  ne  peut  vide  qui  est  très-grand  au  crochet , 
douter  que  ce  dernier  genre  ne  soit  et  qui  c^rainue  insensiblement  jus- 
inutile,  puisque  ces  caractères,  de-  qu'aux  borda  des  valves  oii il  est  nul. 
viennent  identiques.  Le  Dianchore  ^e  moule  porte. des  impressions  qui 
n'est  autre  chose  que  le  Podopsidé,  lui  sont  propres»  trois  gros  plis  sur 
vu  plus  entier  et  plus,  complet,  son  bord  cardinal  indiquent  qu*il 
Quelques  observations  toutes  récen-  existait  une  charnière  puissante  par 


ce  genre  ef  plusieurs  autres  sonte^i-'  quoique  le  test  lui-même  n'en  pré- 
tourëSy  etle  faire  rapporter  à  une  or-  sente  aucune  trace.  De  ce  fait  et  de 
ganisation  dont  le  type  très-connu  ,  la  manière  bien  connue  dont  quel- 
ne  présente  aucune  ailomalie.  ques  Coquilles  ou  seulement  cei- 
Plasieurs  individus  du  Podopsidé  taînes  de  leurs  parties  sont  dissoutes 
tronqué  nous  ont  été  envoyés  de^  dans  lljCraie  ou  dans  d'autres  cou- 
environs  de  Tours  par  Dujardin ,  che^  plus  anciennes ,  il  en  est  a  ésiilté 
jeune  géologue.  Un  die  ces  individus  pour  nous  une  opinion  que  nous 
compLst  présentait,  en  partie  recou-  croyons  utile  de  développer.  Pour  le 
verCi  d'une  gangue  assez  tendi;e  ,  bien  faire ,  il  fatit  avoir  sous  les  yeux 
les  bords  entiers  de  l'Ouverture  du  un  Spondyle  vivant ,  comme  étant  lé 
crochet  de  fa  valve  inférieurç.  Vou-  genre 'le  plus  voisin  des  Podopsides^ 
laBt  nous  assurer  de  leur  inté^ri-  s'il  nelui  est  identique.  Nous  remar- 
ié ,'  nous  enlevâmes  avec  une  pointe  quons  que  le  Spondyle  est  formé  die 
très -aiguë  la  matière  qui  les  cou-  deux  couches-calcaires  fort  distinctes, 
vrait.  Ayant  trobvé  qu'en  dedans  l'une  interne,  blanche,  la  plus  épais- 
elle  était  plus  tendre  et  plus  friable ,'  se  ,  très-épaisse  surtout  dans  les  crô- 
nous  avons  entrepris  de  vider  le  cT<y-  chets  des  valves ,  et  s'amincissant ycps. 
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fos  bords,  ou  elle  dî^parah  pgur^re  me  eux,  stri^  et  épineux,  a*.   En 

place  à  la  couche  extërieiue  4ionj  le  apposant  l'espace  triangtda»re ,  du 

Dord  tout  entier  est  formét  Celte  c6u-  'orochet  f  empli  ,  on  «ayra  ,*  comme 

che  extérieure' diterscment  colorée  ,  dans  les  Spondvies ,  une  suriacejpla- 

selon  les  espèces ,  est  beaucoup  plus  ve.  5*.  Le  mouie  des  Podopsides  offre 

épaisise  Ters  les  bords  que  souples  à» la  charnière  troi^  gros  pKs;  celui 

crochets ,  dii  elle  devient   au  con-  du  milieu  formant  un  oercié  pr<^c^ue 

traire  d'une  excessive  minceur.  «Elle  complet.  En  prenant  avec  de  la  cire 

se  trouve  donc  dans  un  rapport  in~  Tiingressi^p   de  la   charnière   d*uo 

▼erse  avec  la  première.  Remarquons  Spoodyle ,  on  a  aussi  trois  j^is  sem- 

encore ,  avant  d*aller  plus  loin  .que  blablês  ;  celui  du  milieu ,  qui  indique 

tout  le  talon  du  Spondyle,  to9t  ce  la  place  «du  ligament  »  e&r  cependant 

grand    espace    triangulaire  ,   taillé  plus  large.  4**.  Dans  Tiîi^.et  ràutie 

comme  &  plaisir ,  et  toute  la  .cbar-  genre ,  il  y  a  des  oreillettes  sur  les 

nière,  sont  ibrraés  de  la  matière  <ie  c6tés  de  la  charnière.  5'*.Ëalfin,4'im« 

la    couèhe    intérieure*  de     la   po-  pression  musculaire  est  la   même, 

quille.    Maintenailt   crue  Ton  sup-'  quant  à  la  forme  et  à  la  placé  qu'elle 

pose  le  Spondyle  rempli  par  une  ma-  occupe.  Voilà  ce  que  Ton  peut  rap- 

tîère  calcaire  mêlée  de  sable;  que  porter  «n  faveur  de  la  réunion  des 

cette  matière  a  durci  ;  que  la  couche  deux  genres  ;  voici  ce  que  Ton  peut 

interne  de  la  coquille,  par  la  pro-  objecter  :  i**.  En  supposant  que  le 

priété  dissolvante  du  milieu ,  a  dis-  crochet  de  la  valve  inférieure  ne  fût 

paru   ou   s'est  désagtégée,  et  que  pas  percé,  était-il  coupépour  cela  cow- 

toute  la  couche'  externe  est  restée  mecéluidesSpondylesrOnD'miàpas 

seule  intacte  :  on  aura ,  au  milieu  de  la  certitude  ,  quoique  cela  soit  présu-^ 

la  coquille,  un  moule  qui  [était  en  mahle.  2**,  L'impression  de  ta  èhar- 

tapport  avec  la  cavité  qu'il  a  remplie ,  nière  a  trou  plis ,  mais  petit  fort  bien 

maiÂ  qui  n'en  a  plus  avec  la  nouvelle  présenter  aes   différences  ùotablès , 

éavité  de  la  coquille.  De  plus,  la  diâh  quant  à  la  forme  des  dents,  k  leur 

Saritîon  de  cette  couche  interne  pro-  engrenage  ,^ta  position  du  ligament; 

uira  uùe  large  ouverture  au  crochet  on  ne  petit  répondre  à  cela  que  i/e 

de  la  V£^lve  mCérieure  ;  il  n'y  aura  t^isu ,  et  c'est  ce  qui  fait  le  plUs  grand 

plus  de  charnière,  et  la  c^ûcne  ex-  douté.  3".  On  a  dit  que  les  Podopsides 

fériéure ,  ainsi  diénudée ,  se  présentera  étaient  syhiétriques ,  et  que  ce  càrac- 

très-mince  vers  les   crochets  t  plus  tère  les  distinguait  bien  des  Spon-^ 

épaisse  vers  les  bofds  de  la  coquille  ;  .dyles.  Hous  pensons  quejes  auteurs 

«n  un  Inot ,  à  la  place  du  Spondyle  ,  qui  ont  donné  ce  caractère,  n'avaient 

nous  trouverons  Un  véritable  Ppdop-  peut-être  pas  asJezde  matériaux  pour 

side.  La  nature  s'est  plue  à  faire  pour  décider  cette  question.  La  figure  de 

eux  ce  que  nous  supposions  pouvoir  l'Encyclopédie  n'est  p&s  syraétricrue; 

arriver  a  un  Spondyle.  Serait^l  pos-  |;elles  de  firongniart  le  sôdl  dayan- 

ftible  d'affirmer  que  les  Po&ops?des  tage;  celle  donnée  par  Blàinville  ne 

appartiennent  nu    genre  Spondyle  t  l'est  pas  non  j^tus ,  qUoiqtie  éë  ^a vaiit 

Malgré  l'analogie  qu'ils  présentent  soit  un  de  ceux  qui  regardant  cbthhiè 

avec  eux ,  ne  doivent-ils  pas  consti-  symétriques    cesr  coquilles  ;  mais  ce 

tùerun  genre  à  part  ?Sur  quels  carac-  qui  est  plus  concluatit  pour  nous ,  ce 

tères  positifs  pourrait-on  ôpérier  leuh  sont  les  individus  £[ué'  nous  avons 

réunion  ou  leur  séparation?  Il  est  sous  les  yeux,  dont  aucun  n^est  s^- 

fort  difficile ,  impossible,  même   de  métrique.    En   ré^uînaiit ,    il    teste 

répondre  à  ces  questions  d'une  ma-  beaucoup  plus    de  présomption  *  à 

niere  satisfaisante.  Plusieurs  indices  croire  que  1  on  réunira  les  deux  geti- 
nous  engagent  à  rapporter  plutôt  ce  .  res ,  qu'à   penser  lé  contraire;   du 

genre  aux  Spondyles ,  que  de  le  lais-  pioins   telle  est  notre  opinion,   i^. 

ser  k  part.  1°.  Ils  sont  adhérens  com-  SpokdTlis.  (d..h.) 
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*  POIMf  TjfcRES-.  OIS.  (Duméril.)  tab.  3q5,  esr  un  Arbuste  rameux, 

SjB(  dePinnipèdea.  (b.)  garni  de  feuilles  alternes,  pëtiolées, 

POBOKTEHiS*  BOT.  PHAK.  Genre  '°!^t'^J>.T^f^  '  '^^'«"S"^*  'f'V^j^ 

de  la -femaç  âeS  fiojyginées  et  de  q^f.  f«»*nt.eres ,  obtuses  et  quel- 

l'Hettndrie  Trigvnifï. ,  établi  par  T'^^  «ichancrées  a  leur  somme!. 

noziales,  a?,  p.   80,  tab.    107),  •et  ^,.^*,  „.,  c^«^„„i  f„    „\ 

^:^JP^,  ^i'x  'j^        1'     j     ui      1»  cioît'au  oenegai.  (G..N.) 

ama  caractérise  :  calice  double  ;  I  un  *  °  ^        ^^ 

etj'autre  à  tftis  divisions  profonaes;        *  PODORIGARPDS.  bot.  phan. 

les  extérieures  ailées  sur  le  dos;  six  (  Lamarck  ,  cité  par  Persoon.)  Syn. 

étamines;  trois  styles,  surmontés  de  ^®  Podoria^  ^^ ee  mot.  (Gr,'.N.) 

stigmatcis  capités  ;  akèue  couvert  par        PODOS^MUM.  bot.  pha.n.  Genre 

lecalice.Cegenrene  renferme  c(u' une  de  la  famille  des  Graminëes  et  de  la 

seule  espèc%  Podopterus  mexicanu9,  Triandrie  *  Digynie  ,    L. ,  établi  par 

qui  croît  dans  la  région  cbaude  de  la  Desvaux  (  Journ.  de  Botanique ,  vol. 

NouveUe-Espagne ,  entre  Vera-Cruz  3,  p.  66) ,  sur  le  SHpa  capillaris,  L., 

et  la- jiâitigua.  C'est  un  Arbrisseau  adopté  parBeauvois  (Agrostogr.  ;  p. 

épineux,  à  feuilles  fasciculées ,  très*  a8,  tab.  8  ,  f.  1,  a,  3)  et  par  Kunth 

entières ,  cbacune  munie  d'un  stipule  {Nw,-  Gen.  et  Spec.  Amen^  1 ,  p.  1  a?), 

à  sa  base;  à  fleurs  en  grappes  fasci-  oui  en  a  décrit  un  grand  nombre 

culées  y  et  portées  sur  des  pédoncules  d'espèces,  yoici  ses    caractères  es- 

ailés;  circonstance  d'oii  les  auteurs  sentiels  :  ë'pillets  uniflores;  lépicène 

ont  tiré  le  nom  de  Podopterus  j  qui  à  deux  valves  beaucoup  plus  courtes 

signifie  pied  ailé.  (o-..n.)  qfoc  celle»  de  la  glume ,  mutiques  ou 

PQDORIA.  BOT.   MAN.   Persoon  légèrement  arislées;  glume  à  deux 

( Bnchirid. ,  9 ,  p.  5 )  a  donné  ce  nom  ^'«^^t''  ??.P«"  Tl?f  *  ' JP''^!?"^  ^^^' 

m  genre  Boscia  de  Lamarck ,  parce  *««  î  ^  inférieure  bifide    dentée ,  por- 

qu'a  existait  déjà  un  genre  Boscia  tant  une  barbe  entre  les  dents,- si ig- 

établi   parTbunberg.  Cependant  les  "*^*««  olumeux;  fleurs  disposées  en 

caractères    assignés   par  ce  dernier  ^n^cufes.  Kuntb  place  ce  genre  en 

botaniste  à  son  genre  Boscia  ,  sont  ff  «\^«  ««  tribu  des  Agrostidées  ;  mais 

tellement  incomplets ,  que  De  Can-  **  <**^«^;«  ^^  '^  ,\'^f  ^|  ."*^'»5"  ««Jî^ 

doUe  n'a  adopté  ce  dernier    genre  cette  tnbu  et  celle  des  Stipacées ;  1  lie 

qu'en  substituSut  à  son  nom   celui  rega/de  en  outre  comme  voisin  du 

d'Mapàes,  qui    signifie   vague    ou  ^«[«'^/e'iier^'a   Les  deux  genres  Tn^ 

incertain;    et  dès- lors   le  nom  de  f^ocàdoa  et  Tosagm  proposés  avec 

Bcêcia  devrait  rester  tour  le  genre  '^^^^^  P*»'  B^auvois ,  doivent   rester 

de  Lamarck.  Mais  comme  à  Farli-  ^*^°**  »"  Podosœmum,  Les  espèces 

cle  Boscia  on  a  décrit  le  genre  de  ^^^'.^^  Ç^^''^  «^°^  au  nombre  d  une 

Tbiinberg ,  en  renvoyant  kPodoria  q«»nMine ,  toutes  indigènes  du  Mexi- 

potM-celuideLaraarck,  nous  sommes  q"«' .^"  Pérou  et  de  la  Colombie.  Ce 

foroé  d'en  présenter  ici  les  caractères.  «>^*  ^«?  Graminées  assez,  élégantes , 

Côgctire  appartient  à  la  famille  des  ^^^f  plusieurs   forment  des  gazons 

Capparidéià -et  à  la  Dodécandrie  Mo-  f^"^  *^»  montagnes  volcaniques  ou  sur 

nog^ie,  L.  Il  a  des  rapports  avec  If /«teaux  eUvés  des  contrées  du 

l^Cràtipa  ,  et  ses  fleurs^^olFrent  les  gl^!^«  qiîe  nous  venons  de  citer.  Elles 

caractères  essentiels  suivans  :  calice  croissent  a  une  grande  hauteur  au- 

à  quatre  sépales;  point  de  corolle  ;  ^«us  de  la  mer  ,1a  plupartde  a,ooo 

douw  h  vingt  étamines  insérées  sur  *  3, 000  mètres.  (6..N.) 

un   torus  court;   une  baie  stipitée,         PODOSOMATES.     Podosodata. 

globuleuse;,  monosperme.  Le  Podo-  ARachn.  Ce  nom  est  employé  parLeach 

fia èenegaiensis,  Pers.,  loc.  cit.f'Bos--  pour  désigner  le  premier  ordre  de  la 

cia  9enegalensis  y  Lamk. ,  Illùst.  gen.,  sous-classe  des  -Céphalostoracs.  Cet 
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ordre  répond  i  la  famille  des  Pycno-  pbrodiles  ;  akènas  long»  ,«gr(Sle9 ,  cy- 

gooides  de  Latreille.  (o.)  Tindracës ,  strids , glabres ,  non  anûo- 

PODOSPERMA.  BOT.  phan.  La-  «='*.  «?  .«>'  »  pourvus  d'un  tourràet 

bUlardière  a  proposé  8ou%  ce  nom  ,  ap'Cilaire,  glabres, portée  sur  na  po- 

dans  le  secouU  volume  de  son  No-'  ^'<=?"«  '»?«  •=»•**,«  ,'*  «î»"^  ?»  ^rai 

vm-Hollandim  Plantamm  Spécimen ,  f»"" ..  Pïesentant  a  leur  intérieur  un 


,«-«♦  j'.,«  «- J^- io«5^,«^^,,«    «..;    nefort  et  Lmne  avec  le  Scorzonera. 


ces  genres ,  Cassini  a  chaiLé  le  nom  ïy^^'^*-®»  secondaires  lirë^des  feuilles, 
proposé  par  Labillardière  d'abord  en  paertner  décrivit  avec  soin  la  struc- 
celui  à/podotheca ,  puis  en  Phœno-  ^"/.^  remarquable  de  l  akène  de  son 
poda.  Cependant,  comme  c'est  sous  P^'ceUe,.  caractère  qui  a  servi  à  De 
le  titre  de  PoDOTHÉ<iFE  qu'il  en  a  Candolle  pour  1  établissement  défi^ 
publié  la  description ,  nous  pensons  nilif  du  Porfcw^crw^/;??.  ' 
qu'on  doit  s'en  tenirà  ce  nom,  quoi-  ^^n  |^tit  nombre  d espèces  ,  indi- 
que le  nom  de  Phcvnopc/da  soit  plus  Ç^°«^  ^«  *  ^".^  ?P«  »  principalement 
Convenable,  r.  Podothéque.  (g  .n.)  des  contrées  méridionales,  constituent 
n/-wrv^or»r-ri  »«T-  ^  ,  .  '  cc  genre.  La  plus  remarquable  est 
PODOSPERME.  Podospemium.  le  Podospemium  laciniaium ,  VUnle 
BOT.  PHAN.  Lorsqu  un  trophospermc  herbacée  ,  à  feuilles  longues  ,  H- 
porte  plusieurs  graines,  celles-ci  néaires,  aiguës;  les  inférieures  pin- 
sont  quelquefois  soutenues  chacune  natifides  ,  à  calathides  composées 
car  un  prolongement  ordinairement  ^^  fleurs  iaunes ,  terminales.  Cette 
miforme  de  la  substance  même  du  phnle  est  commune  dans  les  terrains 
trophospermc ,  auquel  .on  donne  le  ^^^s ,  sur  le  bord  des  chemins  et  des 
nom  del>odosperme.  Celor|ane  peut  cliamps,  aux  environs  de  Paris, 
ottrir  beaucoup  de  modinca lions  ,  (o..N.) 
quant  à  sa  forme ,  sa  position ,  sa  *  PODOSPHOERA.  bot.  cbyfp. 
longueur,  sa  subHance,  etc.  r.  (  Hypoxjlées.]  Ce  genre  y  èipewdds- 
URAiNB.  \A.  B.)  tinct  des  Er^siphés  ,  a  été  établi  par 
PODOSPERMUM.  bot.  phan.  Kurfste  (  mcoL  heft. ,  à,  p.  ii3 ,  pi. 
Genre  de  la  famille  des  Synanthé-  s  ,  fig.  8  ).  SO0  seul  caractère  dislîac- 
rées  ,  tribu  des  Chicoracées  et  de  la  tif  consiste  dans  les  filamens  qui  nais- 
Syngénésie  égale,  L.  ^  établi  en  i8o5  sent  de  son  péridium  ,  qui ,  au  lieu 
par  De  Candolle  dans  la  seconde  de  s  étendre  en  se  ramifiant  comme 
édition  de  la  Flore  française ,  et  pré-  dans  les  E^^sipbés ,  se  terinineiit 
sentant  les  caractères  suivans  :  in-  par  une  extrémité  renflée  adhérente 
volucre  composé  d'écaillés  appli-  au  corps  qui  les  supporte.  Ce  gen- 
quées  ,  régulièrement  imbriquées  ;  re  ne  comprend  qu'une  seule  e$~ 
les  extérieures  ovales,  foliacées,  pèce  ,  qui  croît  à  la  surface  des  feuil— 
membraneuses  sur  les  bords  et  mu-  tes  du  F'accinium  Myrtillus.  La  po- 
nies  un  peu  au-dessous  du  sommet  silion  de  ce  genre  et  de  TErysiphé , 
d'un  petit  appendice  conique  ou  su-  dont  il  ne  nous  parait  pas  devoir  être 
bulé  et  comprimé;  les  intérieures  séparé  dans  la  méthode  m^cologique, 
oblongues ,  lancéolées ,  sans  appen-  est  encore  assez  douteuse.  De  Can— 
dice  ;  réceptacle  plan  et  nu  ;  cala-  dolle  le  rapprochait  des  ScUrotium  ; 
thide  formée  de  demi-fleurons  nem-  mais  il  ne  présente  pas  le  tissu  com- 
breux,  étalas  en  rayons  et  hçrma-  pacte  de  ce  genre;  au  contraire,  on 


POD  FOD  lol 

troure  dans  Tinténeur  de  soo  pëiU        P0DOSTÉMÉ£S.    Podoêêmi 


dium  un  Domlure plus  OU  moins  Gou«*  JiOT.  phan.  Le  professeur  Richard» 

«idérMible,  de  conceptacles  membia*  en  indiquani  les  rappoils  jdu  genre 

neux  i    analogies  aux  tbèqùes  des  Podoslounum  avec  le  Maralhrum  an 

Spboeries,  ^t  qulcon^ena^t  les  se-  Boopland,  ayait  annoncé  *q«e   ~" 


min ul es., On  peut  consulter  à  ce  sujet  deux  genres  devaient  former  une  Ci-<* 

les'ob^ervationsd^Ëhrenberg  et  celles  mille  distincte  sous  le  nom  de  Po^ 

de  Kunze;  c*est  ce  oui  nous  a  engage,  DosriMiBS.  Cette  famille  a  é\é  adop# 

dans  notre  Essai  d  une  .fnëtbode  na-  tëe  par  Kunth  et  {Air  Jùssieu  ;  mais 

naturelle  des  GhampignoiH ,  à  placer  en  considérant  attentÎTément  les  <9i- 

ce  gejsr^  dans  les  Tlypox^lëeSi.  On  raclères    qu'elle  présente ,  on  voit 

pourrait    cependant   Ile    rapproeber  qu'elle  a  les  plus  grands  rapports 

aussi  des  Lycoperdacées   angiogas«  avec    les   Juncaginees    du    pcofes- 

trél,  de  la  section  des  Nidulacées,  et  séur  Ricbard,  et  qu'elle  n'en.dif- 

particulièrement  du  Polyangium  de  fère  que  par  sa  capsule  à  deux  locca 

liuk.  F".  LtcofxrdacAes:     (ad.  b.)  polyspermes.  Dans  la  quatrième  édi- 

tion  ae  nos  Elémens  de  botaniane , 
PODOSTÈME.  Podo9i<emum,  bot.  noy s  avons  cru  devoir  réunir  les  J  un-* 
PBAjï.  Genre  de  Plantes  monocot vie-  caginées  aux  Alismacées,  que  nous 
doues  établi  par  le  professeur  Ki-  rétablissons  à  peu  près  dans  les  limi- 
cbard  (  in  Michx,  Plor,  Bon  Amer, ,  tes  que  Yen tenat  leur  avait  assignées, 
a,  p.  i64},  et  ainsi  caractérisé  :  le  et  par  conséquent  les  Podostémées 
calice  se  compose  de  deux  petites  rentrent   aussi   dans   cette  iamille. 
écailles  unilatérales ,  entre  lesquelles  Indépendamment  des  genres  Podoê" 
naît  un  filament  simple  inférieure-  tœmum  elMaratàrum^  Jussîeu  rap- 
ment,  divisé  supérieurement  en  deux  porte  encore  au  groupe  des  Podosté- 
brancbes  courtes,  portant  cbacune  mées  les  genres  Ha/p))Ai/a ,  Z>in/aii-> 
une  antbère  cordiforroe  et  bilocu-  jÂera  et  Ifydrosiachjfa  de  Du  Petit- 
laire  ;  le  pistil  offre  im  ovaire  li-  Tbouars.                                  (a.  r.) 
bre,  à  deux  loges  polyspermes,  sur- 
monté de  deux  sti{;mates  sessiles  et  *  PODOSTIGMA.  bot.  niAN*  Le 
filiformes  ,  et  le  fruit  est  une  capsule  genre  de  la  famille  des  Asdéniadées, 
ovoïde^  souvent  striée,  à  deux  loges,  et  de  la  Pentandrie  Digynie ,  ti. ,  éta^ 
contooant  cbacune  un  assez  grand  bli  par  Elliot  dans  son  Esqubse  de 
nombre  de  graines  attacbées  à  un  la  Botanique  de  la  Caroline  du  sud 
tropbosperme  qui  occupe  cbaque  face  et  de  la  Géorgie ,  est  identique  avec 
delà  cloison.  Ce  genre  se  compose  de  celui  que  Nuttall  a  proposé  en  i8iS 
deux  espèces.  Ce  sont  de  petites  Plan-  (  Gêner»  qf  noria  Amer,  Plau4s)  sous 
tes  aquatiques ,  fixées  sur  les  rocbers  le  nom  de  Stjlandra,  puisc|u*il a  éga* 
bumides  ^  parasites  sur  la  racine  lement  pour  type  VAsclepia  pedicel^ 
des  arbres  qui  croissent  au  voisinage  lata  de  Walter.  K»  SttIaAKSIIB. 
de  l'eau.  Leurs  feuilles  sont  divisées  (o..N.) 
en  un  grand  nombre  de  segmens  li-  PODOSTOIIE.  Podosioma.  zoopb* 
néair^ ,  et  leurs  fleurs  sont  solitaires  Rafinesque  (  Précis  des  découvertes 
ou  fascicûléçs.  L'une  de  ces  espèces  ^sémiologiques ,  p.  87)  a  établi  sous  ce 
a  été  trouvée  par  Michaux  sur  les  ro-  nom  un  nouveau  genre  qu*il  carac- 
cher  s  bumides  des  cataractes  de  l'O-  térise  ainsi  :  corps  allongé  ;  tentacules 
bio ,  c'est  le  Podostœjrmm  ceratophyl-  circulaites ,  déterminés ,  simples ,  ré- 
/tf/Tz,  Micbx.  ,/oc.  ci/.,  t.  44;  l'autre,  tractiles;   anus   terminal.  Ce   genre 
observée  par  ^umboldt  et  Bonpiand  parait  voisin  des  Holothuries.  En  ef- 
sur  les  rives  de  rOrénoque ,  a  été  dé*'-  fet,  dans    un    ouvrage    subséquent 
crite  par  Kunth ,  sous  le  nom  de  Po-  (Analyse,  de  la  Nature,  p.  i5s),  le 
doeiœmumruppioideSyàa^us\e^em\^T  même    auteur     le    place    dans    la 
volume  de  ses  Nova,  Gênera,  (a.r.)  sous-^famille  des  Podostomiens ,  Po- 
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doêi^mia^  laquelle    renferme  «ntre  sept  pouces,^  féuHles  depi-arnplexi- 

«titres  gen/es  celui  des  Holothuiîes.  caules,  linéaires,  ohtwBes^  ca^Ucu- 

Rafiaesque  ëécrit  très-sticctnclemept  lëes  en  dedans ,  à  caIatnide9»solitatf«i 

^e}fiXe3^ce9\\ePodostomamfay<\\x\  au  sommet    des  irameaoz  qui  soat 

«91  d'-ftn  rotix  fonce,  cylindrique,  épaissis  inmé^iâtenieiïtifu-ikssûus 

tubercule',  pourvu  de  douze  tenta-  deTinvolucre.  CettçfP!anle«croît  ^  la 

cwles  ;  elle  jpodos/oma protea, toussA'^  Terre  de  Yan-Leuwin  dans  là  Nou- 

tre,  pointillé  de  brun,  à  corps  lisse ,  velle-Hoikft^è.                        (G..N.) 

▼ariable,  muni  de  douze  tentacules;  > 

U4change  à  volonté  xk  forme  :  il  de-*  PODURE.  FodUra,  \m.  Genre  de 
>blon! 


espèces ,  qui  de  sont  jpas  figurées ,  les  caractères  sont  :  corps  aptère  j  flte 

àÀbitent  les  mers  de  la  oicLle.    (aud.)  distincte ,  portant  deux  antennes  droi- 

tes ,  de  quatre  articles  ;  des  mâclio^ 

•  'PODOTHÈQUE.  Podotheca,  bot.  res  ,  des  lèvres  et  des  palpes ,  mais 

PBAK.  H.  Gassini  a  donné  ce  nom*  au  peu  distînèts  ;  corselet  a  six  pâtes  ; 

Î lenre Podospetma f  établi  par  Labil*  abdomen    allongé,   linéaire:  queue 

ardière  (iVcip.«^£ro^a;i(/.  <^^. ,  vol.  fourchue,  repliée  sons   le  ventre; 

9 ,  p.  35 ,  tab.  177),  et  qui  appartient  propre  pour  sauter.  Ces  Insectes  sont 

A  la  famille  des  Synantnérées ,  tribu  très-petits ,  fort  mous ,  et  leur  forme 


J'régulièrement  im-  eue  des  Smynthures 

briquées ,  linéaires ,  acuminées  ;  ré-  rabdomen  qui  est  glonuleux  dans  ces 

eeptacle  petit,  plan,  alvéolé  ou  hé-  derniers;  ceux-ci  ont  de  pluS  la  der- 

rissé  d'appendices  charnus  ;  calathide  iiière  pièce  des  antennes  formée  de 

sans  ^yons ,  composée  de  fleurons  petits  articles.  Les  Podures  sont  ovi- 

nombreux ,  égaux ,  réguliers  et  her-  pares  et  ne  subissent  aucune  méta- 

maphrodites  $  corolles  excessivement  morbhose.  En  sortant  de  l'œuf ,  elles 

longues  et  ^éles,  presque  filiformes,  ont  les  formes  qu'elles  auront  toute 

À  limbe  très -court,  oivisé  cil  cinq  leur  vie.  Elles  croissent  journellement 

lobes  ;  ovaires  grêles ,  presque  cylin-  et  changent  de  peau.  Deg<icr ,  dont  le 

briques ,  hispides ,  portés  sur  un  long  nom  se  rattache  aux  observations  les 

pédicelleiftséréau  centre  d'une  aréole  plus  curieuses  sur  lès  mœurs  des  ïn- 

Basilaire  oblique,  et  surmontés  d'une  sectes,  a  trouvé  en  Hollande  des  Podu- 

digrett^très-longue,  composée  de  cinq  res  vivantes  et  très-alertes  pendant  les 

petites  paillettes  soudées  par  la  base  plus  grands  froids  j  Tours  œufs  étaient 

et  plumenses.  Ce  genre  lest' surtout  auprès  d'eux;  Us  étaient  d'une  CDU- 


dans  les  àtitres  Synanthérées  ;  seulfe-^  dedans  qui  eût  la  figure  d'dn  Insectdj 

ment  il  y  est  môiiis  visible.  C*est  ce*  mais  il   y   vil   sétilement    quelques 

qni  a  etigagé  cet  auteur  à  changer  points  n6irs.  Peu  de  jours  auprès ,  il 

une  sçconde  fois  lé  nom  géndi)  ique  en  en    sortit    de   petites    Podures    qui 

'celui  de  Phœnopoda ,  qui  exprime  avaient  IcUr  queue  fouVchue ,  dirigée 

mieux  la  véritable  structure  du  fruit,  en  arriéré.  Il  a  remarqué  que  les  Po- 

Le  Podoiheca  6u  Phœnopoda  angus"  dures  aquatique^  ne  peuvent  vivre 

ti/olia ^Cass. .ou Podosperma angus-  long-temps   hors  de  l'eau j   elle»  se 

thhlià,  Labill. ,  loc,  cit.  ^  est  une  dessèchent  et  meurent  bientôt  ;  ce  qui 

Fiante  herbacée,  annuelle,  à   lige  fait  voir  que   ces  Podures  diÔerent 

droite,  cylindrique ,  haute  d  environ  des  Podures  terrestres  qui  supportent 
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la  chaMbr  do  ipleil  Mps  en  todffHr.  *  POÉ.  oiê.  Gook  le  premier  «figuré 

liés  Podures  Se  tiennent  sur  Ita  Ar-  loiis  ce  nom  (  9*  ▼oyeg.  T.  1  »  p.  909  ) 

bres, les  Plantes,  sous  les  ëeoroes  ou  i^i  Qiseen  très-remaniiMible  qui  est 


^1^  le'â  pierres  ,.<|uelqtrèfois  dans  les  le  PfuMàn  cùtMHatuê  des  omitho- 

maisoDs.  D'autres  vivent  2^  là'surlace  «logisies.  Ce  nom  de  Pbtf  eit  taïlîen  ^ 

des  ^eeuz  d^rmailtes  oh  elles  efëoo-  '  et iiignlfie  Pendeloque.  Gwkledouna 

tent  leurs  sauts.  On  en  tr/Ktve  quel-  aaPnilédon  |Mrce  que  son  00a  pré"> 

ouefois  Aria  neige  ^  mèniB  a^  tejnps  sente  en  effet  deux  touflfos  blanche» 

ou  dëgeL.PluMeunise  rëuniâsent  en  et  frisées  qui  ornent  agréablement 

sociétés  ncftnbrëiuses  sur  la  terre  et  cette  fiartie.  On  conçoit  alors  corn- 

les  chemins  sablonneux,  eC  ressem»  bien  le  nom  de  Cincinnaius  au  lieu 

bleot  de  loin  à  de  petits  tas  de  pou-  de  Cirdnnaiuêj  qu'on  trouve  dans 

dre  &  canon.  On  pense  Me  les  Podu-  plusienrs  ouvrages ,  est  erroné.  Le 

res  vif  eni  de  matières  végétales  alté-  PkUtdon  Poë ,  aussi  connu  sous  le 

ré^  qu'elles  rongent.  Oit  eonnaft  un  nom  de  Merle  à  cravate  fris^ ,  est  nn 

aasezgrand nom hre de  Podures,  t«i-  Oiseau  commun  àola  Nouvelle*21é- 

tes'd^Earope.  Nous  citerons  comme  lande ,  et  il  jououn^aild  r61edant 

^pe  du  genre  :  la  POdvrb  plo^As,  là  Mythologie  de  ces  peuples.  Son 

Podura  piumbea,  L. ,  Syêt.  Nat.,  éd*  rrai  nom  est  Toui.                 (issa.) 

MJIn^:ù:\^t.^T  ^«  *  o*  a\  ^fï'  *  POEANTI0ES.  HW.  Des  com- 

Mém.  sur  les  Ins.  T.  « ,  p.  Sx  ,  pï.  5 ,  «eptateurs   se  sont  donné  la  peine 

^*  *•                                          ^^''  de  i^chercfaer  ce  que  c'était  que  Ift 

*  PODURE.  HiCR.  Espèce  du  genre  Pierre  désignée  sons  ce  nom  par  le 
Furcocerque.  K.  ce  root.         "    (b.)  crédule   compilateur  romain  ,   dont 

PODURËLLES.  PtHiureliœ.  vus.  Bnfibn  voulut  absolument  faire  un 

Feroille  de  l'ordre  des  Thysanoures ,  grand    naturaliste.    Pline    rapporte 

éublie  par  Latreille ,  et  comprenfint  (^^'  5S,  cap.   10)  que  les  Pœanti- 

le  giand  genre  Podure  de  Lanné  et  des  sqnt  des  geinmes  qui  conçoivent , 

des  autres  enton^logistes.  Ses  carac-  deviennent  enceintes  et  accouchent  k 

tèressont  :  corps  aptère;  tête  distin-  ^^^  époque  déterminée.  Ldnn  d*éle- 

guée  du  corselet ,  portant  deux  an-  ^®*'  ^^  moindre  doute  sur  ce  conte 

tenaes  filiformes  de  quatre  articles  populaire  qu'il  adopte,  Pline  ajoute 

simples ,  ou  dont  le  dernier  est  com-  <!"*  ^^  Poeantides  ont  cooséquem- 

posé  î  mâchoires ,  lèvres   et.  palpes  ment  la  propriété  de  faciliter  l'ac- 

peu  distincts  s  corselet  portant  six  •  couchcmcnt  des  femmes  encetnles, 

pâtes }    abdomeit  terminé  par    une  «t  qu'on  en  trouve  en  Macédoine  prè^ 

queuejburchue^  appliquée  dans  Vi-  ^  tombeau  de  Tirésias.  «  De  tels 

nactionfspus  le  ventre  et  servant  à  contes  ne   vaudraient  pas  la  peine 

a^ilterJ    Cette,  famille  renferme   les  d'être  répétés,  »  dit  très-jadicieuse- 

genres  Podure  et  Smynthure.  /^.  oes  "*«"^  l'auteur  de  l'article  Péavti- 

moUkk                                            (o.)  1>B8  (  pour  Pœantides  ) .  dans  le  Die- 

*  POÉ.  MAM.  Quoy  et  Gaimard  »'«^*»'^«    ^^   Levrault,  cependant 
«aw^JéI^I^*  !r.7r^ii.- 1»o^;J««  4LI  Mo.  où  les  reproduit  tous  les  }Ours ,  on 

pèce  nouvelle  de  Roussette  qu'ils  ont  ^^^^^^  ---- •  a'^^s  X 

nommée  RoussHte  Keraudren ,  et  qui  pV/l**"!,   L.  r  5^^!^»  A  jl^   /„  ? 

est  figurée  pi.  3  de  la  Zooligie  de  Pl^e  wnt  des  Géodes  d  Agate,    (b.) 

rUranie.  Le  même  Animal  porte  aux  *  POEGILE.  Pascilus*  iNS.  Genre 

flês    Marianes ,   oh   on   mange    sa  de  Tordre  des  Coléoptères ,  section 

chair,  le  nom  de  Faniài,  Dans  Tlle  des  Penfamères ,  famille  des^Carnas^ 

d'Oualan  ,   oh  cette   Roussette  est  siers ,  tribu  des  Garabiques ,  établi 

commune*,  les  naturels  la  désignent  par  Bonelli  et  adopté  par  Latreille 

par  le  nom  de  Quoy,  KoL     (i»isM.)  (Fam.  nat.  duRègn.  Anim.)  Les  oia?-^ 
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ractères  que  Boâelli  assigne  à  ce  genre  la  première ,  celle  làeS  maxilla^i'es ,  se 

sont  : 'antennes    comprimées,   plus  coxnpose d'un fabre,  c!S  deux  m«n(k- 
ëpaisses  à  leur  extrémité  $  mandibule^  '  bules ,  d*une  languette ,  de  deu  y  pai- 

munies  de  petites  dents  à  leur  base  y  res  de  mâchoires^,  c^t  d'un  dfcrcain 

]>alpes  mflxillSires*  extérieurs  ayapt'onombrede^^ieds-nnâchoires.  Ce3  oV- 

eur  quatrième  article  de  la  lol%ueur  *ganes%ont  situés^  cOmme  d'ordinaire , 

du  précédent  ;  languette  courte,  lïn  ei^  avant -jdes   pieds   aiifbutâ  (cires; 

peu  tronquée,  ayant  des  soies  termi-  mais  leç  Urostacés édei\té^  itiôereot 

nales  écartées  ;  labre  tronqué ,  entier  betiucoup  à  cèt'égardi  AinSLque  dans 

ou  à  peine  échancré;  corselet  plus  les   Liraules,  les  mandib^es  et  les 

étroit  à  sa  base ,  ayant  deux  stries  dé  mâcboires   sont  remplacées  par   un 

cbaque  côté,  rextérieure  très-petite  prolongement,  hérissé  de  petites  épi- 

et  oblitérée  par  des  points  enfoncés  ;  nés,  du  premier  article  des  hanches 

ailes  quelquefois  courtes.  Ce  genre  des  pieds  ambulatoires ,  oi^'ceux  du 

comprend  une  vingtaine  d'espèce.?^  premier  boucHer  ;  le  pharynx  occupe 

Celles  qui  peuvepit  être  considérées  la  jigne  médiane.  Tantôt ,  ainsi  que 

comme  les  typ^  sont  :  les  Camèus  daâs  les  Argules,  Jes  Galiges  et  îiHt 

cupreusj  lepidu9 ,  punctulatus  et  dt-^  très  Crustacés  suceurs,  un  suçoir,  soit 

midiaiusàe  Fabricius.  (^.>  saillant  et  en  forme  de  bec,  soiti^a* 

POECILIE.  Poecilia.  pois.  Genre  ^^^  »'  compoi.e  la  bouche.  De  part  et 

de  la  famille  des  Cyprins  ,  dans  l'or-  ^  ?"*^«  »  ^«*  antennes  sont  toujours, 

dre des Malacoptér y giéhs abdominaux  très-courteset  lesintermediaues font 

de  la  mélhode  de  Cuviçr ,  dont  les  souvent  1  office  de  pinces  ,  caractère 

caractères  consistent  en  ce  que  les  es-  qi'jrapBroche  ces  Animaux  des  Aradi- 

pèces  dont  il  se  compose  ont  les  deux  "*^«S'  J^nué  fils    dans  son  beau  Mé- 

mâchoires  aplaties  horizonulement ,  T'^'*?  ^«^^  *  ^«^"^^  ^^'*5?  '.  "/**'  ^T 

peu  fendues  ,  garnies  d'une  rangée  ^^^"f  »  *7^»^  "^'^«î  ces  divisions  gcr 

de  pçtites  dents  très-fines  ;  le  dessus  "^^^^^^  ^««  Crustacés.  Les  Pcecilopes 

de  la  tête  plat  ;  les  opercules  grands  ;  'T*  *^  r*  po«rj"»J*  "«  test  honzoïi- 

trois  rayons  aux  b^nchiosle^ges  ;  le  ?*  ^J"  ^<>™?  ^®  Iwuclier ,  d  une  ou 

corps  pen  allongé  ;  les  ventrales  peu  ^®  .^«*^*  V\^^^  >  <^e  deux  yeux  au 

reculées  et  une  dorsale  unique  située  ™°?*  K  ™»^*  souvent  peu  sensibles , 

au-dessus  de  l'anale.   Ce  sont,   dit  ^^  ?®  **«»*  ^^^^^  ^«  P'«<*s,  le8  uns 

Cuvier,  de  petits  Poissons  des  eaux  Préhenseurs  et  les  autres  natatoires 

douces  de  TAmérique  dont  un,  le  et  branchiaux.  Telle  est  long^pe  du 

Poecilia  vipipara  de  Schneider,  fait  *  nom  de  Pœcilopes  { pieds  divers^  que 

des  petits  vivans.  Le  Cobiiis  Aeiero-  "^«?  «^g.*^?,  "^  «^«"^  d?"°f  }  <?«« 

c///ade  Linné ,  et  VHydrargireSfi/am'  section.  Si  l  on  excepte  les  LimSTles , 

pine  de  Lacépède  ,  appartiennent  au  ^^  Crustacés  sont  tous  parafes.  lU 

genre  dont  il  est  question.  (b.)  composent  deux  ordres  ^  celui  desX^- 

»  nrw/^TT  n/rr»  Jt     ',  ^  phosures  et  céltii  des  SiphoBôstomes 

PUbCILM£.F<»rf/;7za.  INS.  Genre  b^  ^^„  «^*;«Ue  ^         rr  Lm  \ 


de  Gharansonite.  ^.  RHYiroaoFHO- 


^.  ces  articles.  (lat.) 


^^'  (»•)  *  POECILOPTÈRE.  Pœciloptera. 
POECILOPES.  Pœcilopa.  chtist.  ins.  Genre  de  l'ordre  des  Hémiplè— - 
Dans  Touvrage  sur  le  Règne  Animal  res  ,  section  des  Momoptères ,  famille 
de  Cuvîer ,  nous  avons  désigné  ainsi  des  Cicadaires ,  tribu  des  Fulgorelles^ 
la  première  section  de  l'ordre  des  En*  établi  par  Gerroar  (Magas.  enioraol .  , 
tomostrapés  ,  classe  des  Crustacés.  Bullet.  i8i8>,  et  auquel  il  donne  pour. 
Depuis  (F>im.  nat.  du  Règn.  Anim. ,  caractères  :  tête  obtuse  à  sa  partie  an>- 
p.  3o3) ,  nous  avons  formé ,  avec  cette  iéiieure;  front  presque*  ovale  ,  re- 
section ,  notre  seconde  division  gé-  borHé  sur  les  côt^s ,  sa  base  0(ccupani 
nérale  de  la  même  classe,  celle  des  le  vertex,  son  extrémité  ayant  una 
Ëdentës.  lia  bouche  des  Crustacés  de  impression    transversale;   cheperooi 


^la«)i\é  &  ropti^ëmilé  du  froai.  co>  af»parieiiaol  dux   Ombriaes,   sous- 

niqtM ,  subùîë  è  son  extrémité  ;  Iftbre  genre  de^cîèucs.  f^,  ce  oioi.       ^b.) 
reoouvarh  rostre,  à  mu  prè^de  la       POGONATHERUM.    bot.   phan. 

longueur  de îf  moiué  du  cory**  yeux  p,,;,^^  ^^  BftiuTOÎs  ( Agrosfographie, 
elobulej#x,pedK5i^lë*endessurf,;poiDt  56  ,  lab.  j.  ,  fig.  7%  éiAl^BOu, 

a  jevxhssesj  antennes  ëloifpiees  des  ^e  nom  un  geiJre  tie  la  famille  den 

yeux ,  iXMirtes  5  leur  premiiïr  arude  Graminées  qSi  a  pour  type  le  PervtU 

meiMi ,  cylmdncjue  ;  le  second  obco-  pofystac/iyn  de  V^lldenow  et  Pcf- 

nique*  cgucaveason  exirt^roitë ,  poi-  ,oon,<J\i  Sacc/iqrumpaniceam  de  La- 

Uni  une  soic^j  est  epaiwe  â  sa  tese.  ^^rck.  R.  Bfown  aVait  dëià  indique 

^  5*°?  ^i^^'  ^^''ï^  ^"^   ^"^^  ^«  formation  de  cV  genre  dans  wn 


POEKILOPTÈRE.    Poekiloptera4$  yplsia  du  genre  Impe{nia  ,  foqdë  sur 

INS.  Nom  soos  Ie(|uel  La tieHle  avait  )e «kSaccAon/m  cylindricum^  dont  il 

distingué  un  petit  getrc  de  IWdre  difëre  par  ses  ^fl^urs  aristées ,  son 

des  Hémiptères  que  Fabricms  a  dé-  unique  etaminé,*  cl  le  défaut  de  valve 

signé  sous  le  nom  de  Flatte.  V>  ce  iutA-ieufe  de  lashimedans  la  fleur 

mot.                                          (i.rD.]  bermapbrodite.  Sans  citer  en  aucune 

*  POÉNAMMOU.  MIN.  Ce  root ,  jnanière  les  obsei-yptioM  de  Brown  , 

cbez  les  naturels  de  la  r^ouvelle-Zé-  l^alisol-WeaUvois  caractérise  atosi  .sdn 

lande,  est  appliqué  au  Jade  d'une  P^"*«  Pvgonatkerum  •  •haiinie    la- 

rare  beauté  ,  qui  sert  à  Êibriquer  leurs  "î®"»  \ ,°?"  '  *  di.Dosécs  tu  épis  sim-    ' 

Aiouas  (dieux  ,  idoles)  et  leurs  pa-  9^    l^^^''^^^  ^»«";«  »  Beauv.)  velue 

tous-paioM  i  bacbes  et  casse-Utes ).  "  *«  .P"«.«  *  ?  *««*  ^^* ^cs ,  1  mférieure 

U  nom  de  Tawaï  Poénammou  que  m^^que  1  ta  supérieure   surmontée 

porte  l'île  méridionale ,  signifie  l'île  4  "»*«  »<^»«  tres-lopgue.  La  fleur  infé- 

du  Poisson  qui  produit  le  Jade  vert.  ^*«"''«  «^  neutre,  à  glumes  mcmbia- 

Les   Nouveaux-Zélandais  ,  babitant  «euses,- mutiques.    La    fleyr  supé- 

une  terre  sur  laquelle  existent  de  !'»«"'?  ^^  hcrmapbrodilc,  a  glurpe 

nombreux  volcans,  ont  adopté,  dans  «î««"»^>*e  aristee  sur  le  dos;  hlvle 

leur  Mythologie ,  que  le  Jade  était  le  bipartile;  stigmates  en  goupillon.  Le 

squeleue  d'un  grand  Poisson  ,  la  Ba-  fogonatkcum  paniceum  croît  dans 

leine,  qui^sc  durcissait  dans  le  seitt  t. Inde  orientale.          ^             (o..nO 

de  la  terre  ^  et  était  vomi  à  la  surface  POGONAXUIV1.bo'X«cbyft.  [^ous^ 

par  les  volcans.                        (i.£ss'.)i  .ées^>)  Palisot  de  Beauvôis  avait  sépaié 

POEPHAGUS.  MAM.  (Œlien.)  *oùs  ce  nom  générique  le^/î^ces de 

Syo.  dTack ,  espèce  dt  B«uf.  F.  ce  l'oly tnca  qui  sont  dépourvues  d  apo- 

j^X,.              '.    "^                        r^v  pbys^a  la  base  de  lurne,  etquil 

»'T>X»otf^^n                 1?     »        j  considérait  Comme   n'ayant  pas  de 

*  POESKOP.    MAM.   Espèce    du  pericht^inm  autour   de  leur  pé^i- 
genre  Baleme.  r.  ce  mot.           (b.)  ^ellej  ce  ^enre  qui  comprenait  tous 

*  POGGE.  POIS    (Penuant.)  Syuî  les  Polytiics  à  urne  cylindroïde  ou 
de  Co/iuscaiapàracius.P^, Cotte,  (b.)  béraisphéf ique ,  i/a  pas  dté  ad(fpté. 

POGONATHE.  Po^o/ia//m.  POIS.  /^- Polyï^c.                        (ao.  b.) 

Le  genre  formé  par  Lacépède  ,  d'a^  POGOINIA.   bot.    fhan.  .  Jtissieu 

près  un  dessin  de  ;fe»' Commersuo  ,  avait  établi  sous  ce  nom  un  genre 

pour  un  Poisson  que  g#>  dernier  avait  dan^  larXamille  des  Orcbidées  ,  ay^nt 


iro  POG  PQG 

TétabK  oonme  dbtinct  par  R.  BroWn        *  POGONOGHÈaK^,  FfigORêckf- 

«(■Ldxidle^  Voici  ses  oaFfclftKes:  le  ruè,  iNs.  Genre  de  Tordre  dep  Go^ 

calice  est  ^talë  $  Us  trois  division^  ex-  lèqpihes ,  ^actioa  ^  deè  /jCëtasmàBet , 

termes,  et  les  deux  iatërieures  sQiit  en-  familC^^es  Loagicomâ,  tribu  des 

tièreipent  libres  ei  non  glanduleuses  ;  Lamiaires  ,  menliopoé  (Mir  «La treille 

le  kbelle  estsessile,  cdncave,  mar-  (Fam.  n»t.  du  nègn.  Aniin^,  et  doiSt 

que  d'une  crête  souvent  ciliée.  Le  les  caractère^  noillr  soift  inconnas. 
f^llen  est  farinacé.  Robert  Brown  «  '  i(d.) 

ra Importe  de  pli^s ,  à  ce  genre  ^  VJre-        POGONOPHORE.     PogoAûpéa-- 

i/m9a  dwaricata.  Le  S;epre  Pogonia  ,  rm9>  ins.  Genre  .de  IWdré  des  Go* 

ainsi  caractérisé  ,  âififère  des  ^rt/i&2<-  lé^tères,  scclioa  des  fentamères» 

^a  ',  par  son  labelle  sçsHle ,  ^es  divi*-  Famille  des  Carnassiers  ,  tribu  des 

sions  calicinales  distinctes  et  non  sou-  Garabiques,  division   des  AJiylomi* 

dées-entre  elles  ;  son  gollenlarjn^x  naux  de  Lalreille ,  établi  par  Frœlich 

et  .non  formé  de  graîîif  solides.  %     ',-  sovs  le  nom  de  LeiHits  que'Latreille 

Anclrçyrs   »vait  également  <^tabÙ  ^ui  a  restitué  dans  ses  Familles  «^a- 

un  aut^e  genre  Pogonia  que  YeiUfi^  tureUesTJu  Règne  Animal^  et  ayant 

nat  a  nononé  Sindrewùa^  mais  que  pour, caractères  :  corps  aplati,  ailé; 

K.  Brown  croit  deVbtr  réunir  à  son  têlç^aya^i  un  cou  distinct;  yeu^  sail- 

genre .^oporum.  U.«.0  lans;  ant^oessétacées,  grêles, écar- 

POGONIAS.  OIS.  Nom  scientifique  *«««  \  ^«"ï  ^«^e  ,  de  onze  articles ,  le 

du  genre  Barfeicap.  fa.)  premjer  allongé  ;  labre  coriace  trans- 

•»>x^^.,T'Ao'     •      i-.  '     'j»*  verssR ;  mandibules  courtes ,  larges , 

POGONUS.  POIS. <ienrc  d  A(^n.  trèssiilâtées  à  leur  base,  pointues  i 

tboptéiygiens  de  la  famille  des  P^-  Textrëmité;  mâchoires    très-velues, 

coides,    très- voisin    des    Scienes,  terminées  en  pointe  aiguë  et  arquée,- 

.ayant  comme  elles  le  mfiseau  oB-  \^^^  b^ge  extérieure  mnnie  d'un  rang 

tus ,  les  os  de  la  tête  caVerûeux    les  d'épines  parallèles  très-apparenteS; 

opercules  écailleux  ,  mais  sans  den-  p^ip^s  extérieurs  avancés ,  allongés , 

telures.  Leurs  dents  sont  en  Velours  j  {gur  dernier  article  long  et  conique  i 

il  y  a  des  pores    sous  la  mâchoire  lèvre  étroite,  très-allon&e ,  avancée, 

inférieure  ,    la    partie    épineuse  de  triépineuse  à  son    extrémité   supé- 

la  dorsale  est  séparée  jusqu  a  la  base  ^ieure  ;  corselet  court ,  cordiformc  : 

molle;  le  caractère  particulier  des,  ^j-tres  entières?  pâtes  longues,  peu 

Pogonias  consiste  éh  de  nombreux  fortes;  jambes  antérieures  sans  cchaur 

barbillons,  petits,  «rtherens  sousj?  i^y-urc;  tarses  menus,  fil^rmesjles 

mâchqjre  inférieure  .et  rapprochés  ^^;,xx^  premiers  articles  des   anté-, 

surtoMt^ous  la  sympbise.  Cuvier  en  rieurs  aplatis  et  larges  dans  les  mâles, 

cite  dcuxéspeces,  savoir  :  le  Sci(»na  Ce  genre  se  distïhgue  de,  tous  ceux 

gigaé  doJftitchild ,  et  le  Lahru^grun^  de  la  division  des  Abdominaux,  dans 

nUns  dijmême  auteur ,  qui  est  le  Po-  laquelle  Latrtîlle  i  a  placé ,  parce 

^oniasfasce  de  Lacepède  C  A  •  lï ,  p».  qif  aucun  de  ces  genres  n'a  Ll  b»» 

*6  ,  fig.  2  y  Ce  dernier  a  qiAtre  ban-  extérieure  des  mâcboiyes  mim^  d'un 

des  transversales,  étroites,  l&rd  une  rang  d'épines  parallèles  très-appa- 

<îouleur  trè»^vive  de  chaque  côte,  du  ^^^^^ .  if  ^^  compose  de  huit  esp^es 

corps;   il    se  trouve  en  ^ondance  presque  toutes  de  la  même  grandeur, 

dans  labâiedeGharlestovibouilest  et.  toutes  propres  à  l'Europe.  Gdle 

«•ecbetché  à  osus^  de  l  excellence  de  q^j  est  1^  plus  anciennement  connue 

«a  ctair.  (b.)  et  iqui  sert  de^type  au  genre,. est  le 

*  POGONOGÈRE.    Pogonocetus^  Pogonapkorua^aafuleus  àdiditséW^^ 

INS*.  Nonn  donné,  par  Fischer  a 'un'  Cura^i/^  «/u/iiio^M ,  Habr. ,  Oliv,  T. 

genre  deCSoIéoptères  a^u^  Latreille  m ,  p.  67 ,  tab.  3 ,  fig.  aa ,  a ,  b  J  c; 

«i  vait  dé] à  assise  celui  de  Dendroïdè..  *Mâniicora  pMipes  ;  l|Mia.  ;   LÙtuê 

P^.  ce  mot.  (o.)  Gteruleués  Clairv.  T.  i^  pi.  i4ft ,  j^A. 


POH  POI  ut 

95,  fiff«  4L,  a.  On  le  trouve  aux  envi*       POHLIà.  wot.  oatw.  (  Momêm,) 
roDs  de  I^ris  »  aous  les  pierre»*  (a.)  >    Hedwig  avait  séperé  «mi  ce  aorn 


*  POGONOPODES;  Pogonûpoda.  qu^iq»»   etpèceT  à»  Brymn.  qsm 

coNCH.  i3ai»  sa  Classification  con-  *»«■■»"?  oejmMMlogisteeBiodemei 

chylioloriqué ,  Gray  a  nomme  ainsi  P«r»«st«at  *'•»•«'  d«n*c«  ««■»•  Au 

le  cin^ème  ordre  des  Conchifèrc».  contraire ,  Bndel  muMitfnt  Lee  gen* 

Ce  groupe  comprend  les  troi«  genre»  «^  «ans^une  ëtnde  suffisante  des  ca«« 

Aita,    Mfiiiwi,    jisdcula.    f^.  .ce»  «ctérea-erde  leur  valeuf,  a  formé 

mois  ainsi  que  AHcIçfeet  Mytila-  «Jeux  noiiveaiix  pnre»  aux  dépen» 

ces.                             -^         CP..H.)  des  Po^ia,  le»  Heaii«yji«;MMfai et  la» 

POGOSTÊMON.  BOT.  phan.  G^nre  S^^,^'^^^^^                   ^ 

de  la  t^mïtie  des  Labides ,  et  de  la  f-    ^ë  .ur  deua  e»pèce»?e  MonM 


x.«.-^«.t^ao«.T«„,  .  ^a..^.«M««;u^^  p^r  ce  »a»«nt  baïaAsle «pami   let 

entoure  Ae  bractées ,  a  cinc[  aeuts  ^/y^^ 

égales:  Corolle  i  en  versée  ;  la   lèvre  ^^.^  .„  ^„„  p,,^j/^  W-inéiiie  , 

supérieure  à  trois  lobes  entiers,  ar-  a-^iffiére  è  peine  des  ^/Tir//i;  soj 

rondis  au  sommet  5  la  lèvre  ^inférieure  pérwtorae  intérieur,  membraneux.  e»t 

plus  courte,  enlière^  aplatie. Quatre  4  seize  dent»' sans  filamens  intermë* 

éiammes  distinctes  didynames   plus  ji^j^    .eu^  caractère  aui  dUlingue 

longues  que  la  corolle ,  à  filets  abais-  ^^  ^^^  ^e»  Bryum  ;  1«  autaurs  al- 

ses ,  ornés  de  barbes  ou  Dapillestrans-  lewands  qui  l'adoptent  en  ont  admî» 

versales.   Style  de  la  longueur  des  ^^^^  ^^  ^,^„^e  ^^^^     ^.,  ^^^^ 

étamfnes,   surmonté   de  deux  slig-  plusieurs  sont  très-douteuses,  (ad.b.) 

mate»-    Quatre    ovaires    reniermant  ^  _-^y          ^       »                          . 

autant  de  graines.  Ce  genre  a  de  Taf-  *  ^^'  ^'»-  ^^^^^^  voyageurs  ci- 


supériéure,  et  par  les  filets  de  ses  î^^ës.  On  ne  sait  encore  4  quel  genre 

étamines  qui  sont  barbus.  Le  Po^as-  *«  rapporter,  r.  PoÉ.                   (b.) 

iemonplectnuithoides  ^  Desf. ,  loc,  cU» ,  POIG^^ARDS.  pou.  ]Som  vulgaire 

tab.  6 ,  est  uo  petit  Arbuste  à  feuilles  des  Ikochets  d'âga  moyeu*  ^*  EsocB. 

ovales,  pétiolëes,  deutées  inégale-  •                         .                           (s.) 

ment  et  pubesceptes^  à  fleurs  de  cou-  *  POIKEN  Vt  MAMMALÀI.  riom» 

leur  blancbe  disposées  en  épis  courts,  cïe  pays  da  Clupea  9faeasis  ^  elpèce 

Cette  Planié  est  ciiJtIvée  depuis  plu-  du  g^nre  Clupe*  F",  ce  mot.      "(a.) 

sieurs  années  dans  les  serres  chaude^  POïKiLIS.  01».  Le  Gharcfonnerel 

du  Jardin  du  Roi  a  Pans.  On  ignore  ^ans  l'antiquité.                           (a.) 

son  lieu   natal.                                     (O..N.)  -nr^Tx    r^i  r  rxrm                                t»i 

*  T^r^T^w  A  lu  *                                T  ^OI^-»  I^E  LOUP.  BOT.  PHAN.  Pltt- 

*POHLANA.BOT.PHAN.Leg(9ire  ^eur»  Guaminée*  touffue»  À  feuille» 


Coacunerson.  Seluia  Adr.  DeJussieu        -ni^TT  nr?n3k^^x?  ▼    « 

(Mëm.  sur  le»  Ruaoëa»  et  T^nlhom'^  ^9  i?^  NACRE.  coNCH.^byst- 
lée»,  ttî  ua).  ce  genre  ne  ;{teutl&e-^sHs  ^^  ^'«"^  ipanne»  soc  ^pielqu»» 
sëpar^^^AA/Ao^/aat;  il  renfermé    nvages.  .  ^    .ta-)» 

les  espèces  à^oq  pétales»  à  cinq  éta-  POILS.  zncMt.  ft  apr.  Ce  saut  d^ 
mines  et  a  iin  'sçul  ovaire.  P'.  Zait*  .  organes  extérieurs  et  accessoires  des- 
TBoxTi^s.  '  (Ob.K.)      tinë»  a  réouvrir  en  tout  6u  an  parjttc 
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l'enveloppe  exteme  des  Âftimaux  ded  Torgane  qui  Ipur  a  doi)i&tf  q^ssance* 

classes  supérieures.  Les  Poils  sem-  plut  le  bulbe  produ{t.  de»  ces  [petits 

blenl  dope  être  un  caractère  partîcu-  cônes- ,  plus  raltongemeut  du  poil  est 

lier  des  JVlammiférefl^  en   exceptant  'considérable.  Tel  est  du  moins  ce  qui 

toutefois  les  Cétacés.  Bien  que  diffé^  se  passe  pour  les  Poil^  simples ,  mais 

rant  peuHêti^e/ par  leur  manière  4^  on  confit  qu'il  peut  eu  êtrei^n  peu 

^e  développer ,  des  plumes  qui  /em~  différemment  pour  ceu%  qu'on  liftm- 

plissekitles  mêmes fenctiofts  des'Ani»  me  Poils  composés,, télsi que  les  C3~ 

maux  de  la,  seconde  classe  ou  les  Oi-  pècïfs  du  PorC-Èpic ,  ^par  ojempl«  » 

seaux  y  les  Poils  varient  singulière-  'dont  l'intérieur  est  creusé  ^ar  un 

ment,  soit  dans  leur  distÂbution  ,  centre \nédullaire.          *    .•  - 

soit  dans  leurs.fonnes^  Ils  sont  1ère-  L'organi^aiJt>n  des  Poiii  pffésente 

sultat  d'un  organe  folliculaire  pljicé  f)articnMèrement  deux  (j^pes  ai^-dis-t 

sous,  r^piderme  et  dans  lequel   est  titicts  âvéé  des  vaiiétés  infinies' dUl» 

veinée  la  matière  qui  concourt  4  les  chacun  d'eux.  Dans  le  prenKter  ,  le 

foi:mer.  Cet  organe  folliculaire ,  qu'on  Poil  tifé' compose  d'une  inatière-^ure  , 

a  nommé  crypte  o»  organe  produe-  eonsistanle /tenace  à  l'cxtérfeur  ^  et 

teur  y  est  une-' poche  fibreuse  ouverte  blanche  ,  spongienseètmollQirt'ittté- 

à  ses  deurextrëtiiités.  Dans  sa  partie  rieur. CettestructuredePoilsque^ous 

inférieure   se  rend  l'extrémité    des  nommons  Piquans  affect£  des  formes 

nerfs  et  des  vaisseaux^  ntr  l'ouver-  très -varia  blés.  Le  second  type  corn- 


chargée  de  sécréter  un  lluide  qui  rem-  des^filâmens  très- ténus  et  peu  visi- 

plit  les  parois  de  sa  cavit^..  De  cet  blés.  Peut-être  devrait-on  établir  un 

V)rgane  foUicnlaire  naissent  donc  les  troisième  ordre  de  Poils  qui  compren- 

t'oils  ;  mais  ceux-ci  spnt  formés  «de  drait  les  fil^mens  cutanés  agglutinés 

deux  parties  fort  distinctes*,  et  dont  par  une  matière  tenace ,  qui  les  trans- 

la  réunion  a  été  nommée  par  filain-  forme  en  écailles  minces  et  solides , 

y\\\&  phantre.  Le  bulbe  des  Poils  est  telles  que  celles  des  Pangolins.  On 

le  plus  ordinairement  placé  sous  le  pourrait  leur  réunir  prc^ablement 

derme;  il  est  formé  d'une  enveloppe  les  écailles  imparfaites  et  de  nature 

fibreuse  extérieure,  également  percée  probablement  pileuse,  qui  recouvrent 

de  deux* trous  ,  d^une. enveloppe  vas-  l'épiderme  des  Cétacés.  '^ 

culaire moyenne, e][:énfin d'une mem-  Il  serait  san%^  doute  trop  long  de 

braqie  mince  appartenant  ati  système  passer  en  revîie  toutes  les  modinca- 

nerveux ,.  et  que  remplit  une  inatièra  lions  qu*affectent  leS  Poils;  ils  pré- 

pulf^use;  des  vaisseaux  et  des  nerfs  sentent  mille  nuances  entre  la  sou- 

s'intiV)duisent  à  la  base  du  bulbe.  Le  plesse  et  le  moelleux  de  la  soie ,  et  la 

phanèrè  alimenta  donc  le  bulbe  ,  et  rigidité  cassante  d'une  bourre  gros- 

le  uulbe  à  son  tour  concourt' à  l'ac-  sière.  Us  ont  aussi  reçu  divers  noms 


général 

l'accroissement  kTôs  Poils  est  que  le  implantés  dans  l'arcade  du  front; 

bulbe  secfète  sa'tnatière  pileuse  sous  cils ,  ceux  qui  bor(|ent  les  paupièi-cs  ; 

fornxe  fie  petits  mamelons  plus  ou  bacbe,  ceux  qtn  couvrent  le  ^enton^ 
moins i^mques,  et  quo  ces  petits  cô-  "et  Poils,  «eux  des  autres  pbiiies  du 

fes^Qn^suceessivtment  repoussés  de  corps.   Les  prcnricrS' sont  grfnéf aie— 

j(frgaae  producteur  au  fur  et  à  me-  ment  longs  et  comnnujiénient  dr<|its  ; 

sur«  que  de  nouveaux  tônes  produits  les  derniers Sf»nt  généf  dlenftent  courir, 

viennent  s*interpQser  entr«' eux  et  crisfxîS^  tortillés  sur  eux-mêmes ,  ri— 
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gide»  et  secs.  Chez  quelques  Ani-  elles  Pachydermes»  par  exemple, ont 
maux  ils  ont  aussi  reçu  des  noms  ao-  la  peau  pt  esquenue  ;  mais  la  diitribu- 
propriës  aux  régions  du  corps  qu'us  tion  des  Poils  sur  les  diverses  parties 
Occupent  :  sur  le  cou  du  Cheval  ils  se  du  corfjs,  est  loin  d'être  U  même; 
nomment  crins ,  et  forment  la  cri-  les  parties  internes  et  inférieures  des 
nière;  ils  constiluent  la  laine  ^aucon-  membres  en  6ont  généralement  pri-> 
traire ,  lorsqu'ils  sont  très-finsi ,  trè»-  vées.  Les  Poils  ne  prësenteni  point  les 
contournés  sur  eux-mêmes ,  et  qu'ils  vives  couleurs  qui  sont  propres  h  la 
sont  hérissés  d'une  infinité  de  petites  majeure  partie  des  plumes;  leurs 
pointes;  c'est  de  la  bourre  lorsque,  teintes  sont  en  général  ti;rnc:i,  et  on 
doux,  soyeux,  ils  forment  sur  la  ne  connaît  qu'un  seul  AninKil  (la 
peau  une  coucne  épaisse  cachée  par  Taupe  dorée)  dont  les  Poils  aient  les 
lei  longs  Poils  secs  extérieurs.  Enfin,  reflets  métalliques.  En  général  les 
lorsque  les  Poils  out  une  certaine  couleurs  propres  aux  PoiU  «eut  cellcf 
rigidité  unie  à  de  la  Qexibilité ,  on  les  du  rouge  et  de  ses  teintes  mélangées 
nomme  soies.  On  a  conservé  le  nom  jusqu'au  jaune  vif,  et  du  noir  pru- 
de moustaches  aux  Poils  qui  nais*  fond  jusqu'au  blanc  pur ,  a^ant  pour 
sent  sur  le  rebord  des  lèvres  d'un  intermédiaire  les  teintes  brunes,  cri- 
grand  nombre  d'Animaux  ,  et  celui  sca,  cendrées  et  blanchâtres.  L  iu« 
de  brosses  à  des  réunions  de  soles  fluence  du  climat  semble  toutefois  se 
courtes  et  roides  qui  occupent  la  par-  faire  sentir  pour  un  grand  nombre 
tie  extérieure  des  membres  de  plu-  d'Animaux  du  Nord ,  et  une  maladie 
sieurs  Cerfs  et  Antilopes.  Les  pin^  parliculière  nommée  albinisme  af- 
ceatix  sont  des  toufi*es  de  Poils  qui  fccte  souvent  des  espèces  â  pelage 
caractérisent  certains  genres  de  Rou-  noii'  par  exemple  ,  el  qui  deviennent 
genrs.  La  réunion  de  tous  les  Poils  ainsi  toutes  blanches.  Certains  PoiU 
formelafourrnre,  et  la  couleur  qu'elle  sont  annelés  par  plusieurs  sortes  de 
afifècte  en  est  le  pelage.  Quant  aux  couleurs,  et  ceux  du  jeune  âge  fié- 
formes  propres  aux  Poils,  elles  va-  quemment  ne  ressemblent  point  à 
rient  dans  Deaucoup  de  genres;  un  ceux  des  individus  adultes.  Cette  mo* 
grand  nombre  de  Rongeurs  ont  des  dification  particulière,  danslacou- 

ftquans;  quelques   espèces  ont  des  leur  des  Poils,  est  connue  sous  le 

oils  annulés  ;  ils  sont  coniques,  fu-  nom  de  livrée.  On  a  remarqué  qu'on 

siformes ,  flexueux ,  aplatis,  mooili-  pourrait  se  servir  de  la  couleur  du 

formes,  vésiculeux,  etc.,  chez  un  pelage  et  de  sa  nature,  comme  d'un 

grand  nombre  d'autres.  caractère  général  fort  utile.  Les  fa- 

Les  Poils  sont  implantés  ou  pro-  milles  les  plus  naturelles     résentunt 

fondement,  ou  d'une  manière  super-  en  c£fetbien  peu  de  diss  mblance  à 

ficielle.  Dans  le  premier  cas  ,  ils  sont  ce  sujet. 

persistans,  dans  le  second  ils  se  re-  Les  chimistes  ont  reconnu  que  les 
nouvellent  avec  la  même  facilité  qui  cheveux  étaient  fonnés  d'une  grande 
les  fait  tomber.  Quelques  piquans  quantité demucus,  d'uncpctitequau- 
sont  implantés  sous  le  derme  et  main-  tité  d'huile  blanche  concrète,  de 
tenus  par  un  élargissement  delà  base,  beaucoup  d'huile  noire  veidâtre ,  de 
La  direction  qu'ils  affectent  mérite  Fer  ,.  de  quelques  atomes  d'oxide  de 
aussi  d'être  indiquée.  On  dit  que  Manganèse,  de  phosphate  de  Chaux, 
les  Poils  sont  droits  quand  ils  sont  d'une  très-petite  quantité  de  carbo- 
implantés  perpeudiculaVement  à  la  nate  de  Chaux,  de  Silice  et  de  beau- 
peau;  couches  ou  lisses  quand  ilsre-  coup  de  Soufre.  L'huile  noire  verdâ- 
posent  horizontalement  sur  cette  par-  tre  qu'on  rencontre  dans  les  cheveux 
tie;  rebroussés  ,  etc.  rouges  a  une  plus  grande  proportion 

Tous  les  Animai 
point  la  même 
uns  ont  des  fourrures 
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delà  matière  colorante;  ne  pourrait-  sont  constamment  simples,  d'autres 

on  pas  altiibuer  à  la  même  cause  le  qui  sont  ramific^s.  Mais  parmi  ceux- 

phenomène  que  présentent  les  Ani-  ci  ,  les  uns  sont  bifides ,  tritides  ou 

maux  du  Nord ,  de  blanchir  chaque  multifides  seulemeni  à  leur  sommet  ; 

hiver  aux  époques  des  grands  froids  les  autres  sont  ramifiés  dès  leur  base, 

quidoiventimprimer  surla  peau  une  Eu  général  les  Poils   sont  plus  ou 

atonie  assez  profonde  pour  interrom-  moins   subulés  et    perpendiculaires 

pre  la  sécrétion  du  fluide  nourricier  sur  la, partie  ou  ils  naissei^t, quelque- 

du  bulbe?  Une  matière  huileuse  en-  fois  ils  §ont  en  navette;  c  est-à-dire 

tretiént  la  souplesse  des  Poils;  mais  placés   horizontalement  et   attachés 

c'est   principalement  chez   les  Ani-  par  le  milieu  de  leur  longueur.  D'au- 

maux  destinés  à  séjourner  dans  Teàu  très  Poils,  au  lieu  d*étre  filiformes  , 

que  cette  sécrétion ,  qui  sert  à  la  ga-  sont  plus  ou  moins  plaiies ,  et  servent 

rantir  des  longues  macérations,  est  ainsi  de  passagedes  Poils  aux  écailles, 

plus  abondante.                               ^  Dans  ce  cas  ils  semblent  formés  d*un 

Les   Poils  soUt  aussi  sujets  à  une  grand  nombre  de  Poils  étalés  en  étoile 

sorte  de  mue.   lis  tombent   chaque  et  soudés  ensemble  par  leurs  côtes, 

année  chez  plusieurs  Animaux,  et  Quelquefois  ces  organes  sont  implan- 

cela  tient  à  ce  qu'ayant  usé  la  somme  tés  sur  une  glande  ou  en  portent  une 

d'énergie  vitale  du  bulbe ,  celui-ci  à  leur  sommet.  Dans  le  premier  cas 

tie  fournissant  plus  de  matière  nou-  ils  sont  ou  les  canaux  excréteurs  de 

velle  ,  les  Poils  sont  forcés  de  se  rac-  cette  glande ,  qui  est  toujours  placée 

cornir  à  leur  base,  et  ils  se  détachent  sous  l'épiderme ,  et  qui  le  plus  ge'- 

alors  pour  être  remplacés  i>ar  le  pro-  néralement  sécrète  une  humeur  acre 

duit  de  la  nouvelle  sécrétion.  Cette  et  corrosive  ,  comme  on  le  remarque 

époque  coïncide  avec  celle  du  rut  et  dans  les  Orties,  les  Malpighia  ,  etc.  , 

la  précède.  ou  bien  ils  sont  un  simple  prolonge-- 

Obligé  de  nous  restreindre  dans  ment  du  tissu  de  la  glande.  Les  Poils 
cet  article ,  nous  n'avons  fait  qu'ef-  glanduliféres  à  leur  sommet  se  re- 
fleurer un  sujet  qui  eût  demandé  de  marquent  dans  beaucoup  de  Ruta- 
grands  développemens ,  et  Ton  vou-  cces,  comme  la  Fraxinelle ,  plusieurs 
dra  bien  consulter  les  articles  Mam-  Diosma,  etc.  Les  Poils  varient  beau- 
MiFÈR£,HoMM£,  Orang  et  Système  coup  quant  à  leur  longueur,  quel- 
PILEUX.                                     (liESS.)  ques-uns  étant  excessivement  courts 

et  à  peine  visibles ,  d'autres  au  con- 

Dans   les  Végétaux  ,   les  Poils  traire  étant  longs  quelquefois  de  plus 

peuvent    exister    sur    toutes    leurs  d'un  pouce  comme  dans  Vffieracium 

parties  ,   soit    sur    celles    qui    sont  eriophorum.  Il  y  en  a  qui  sont  doux 

exposées  à  l'action    de  l'air   et  de  et  soyeux ,  d'autres  qui  sont  roides 

la    lumière,    soit    sur    celles    qui,  ou  laineux  et  frisés, 

comme   la  racine  ,.  sont  soustraites  La  structure  anatomique  des  Poils 

à   l'action  de  ces  agens.  Aussi  est- il  est  en  général  assez  simple  ;  ils  sont 


qui  sont  le  plus  immédiatement  expo-  tent  de  distance  en  distance  des  cloi- 

sées  à  l'air  et  à  la  lumière ,  sur  celles  sons  ,  et  sont  formés  de  plusieurs  cel- 

oui  vivent  dans  les  lieux  secs  et  ari-  Iules  ajoutées  bout  à  bout.  D'autres 

acs ,  tandis  qu'ils  manquent  plus  ou  fois  enfin  les  Poils  forment  un  canal 

moins  complètement  sur  les  Ycgé-  simple  et  non  interrompu;  c*est  ce 

taux  abrités  ,  et  surtout  sur  ceux  qui  qu'on  remarque  dans  tous  ceux  qui 

sont  étiolés.  La  forme  ,  la  nature  de  sont  les  canaux  excréteurs  des  glan- 

la  disposition  générale  des  Poils  sont  des  sur   lesquelles    ils    sont  placés, 

très-variables.  Il  y  a  des  Poils  qui  Quant  aux  usages  des  Poils,  ils  sont 
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asses  variés.  Aiafti  gënërtlement  ces  cloisons  spongieuses  comme  dans  le 

organes  doivent  être  considërës  com-  second. 

me  des  moyens  de  protection  des  on-  En  conservant  le  genre  Poinciona 

ganes  qu'ils  recouvrent.  Ils  servent  avec  ces  faibles  caractères,  on  n'y 

à  les  défendre  contre  Taotion  trop  compte  que  trois  espèces  qui  croisi* 

immédiate  de  Tair  et  de  la  lumière,  sent  dans  les  cliiuals  chaufts  du  glo^ 

Mais  dans  quelques  circonstances  ils  be,  aux  Antilles,  daiis  1* Amérique 

IjMiraissent  en  quelque  sorte  destinés  méridionale,  et  dans  l'Inde-Orien- 

a  augmenter  la  surface  absorbante  taie.  Ce  sont  des  Arbres  ou  des  Ar- 

de  la  Plante ,  comme  par  exemple ,  brisseaux  très-t^Jé^ans ,  pourvus  ou 

lorsque  celle-ci  vit  dans  un  terrain  dépourvus  (l'aiguilJons,4  feuilles  bi- 

sec  et  aride  où  ses  racines  ne  peuvent  pînoëes   sans  impaire  y  et  à   fleurs 

puiser  dans  le  sein  de  la  terre  tous  les  réunies  en  panicules  curymbi formes, 

matériaux  nécessaires  à  sa  nutrition.  La  plus  remarquable  de  ces  Plantes, 

La  disposition  générale  des  Poils  celle  qui  doit  être  considérée  coin- 

ou  la  pubescence  offre  de  très-gran-  me  tvf>e  du  génie ,  est  le  Poinciaaa 

des  différences  suivant  la  nature ,  Ta-  pulchenima ,  L. ,    Arbrisseau  d*un 

iM>ndance ,  la  position  de  ceux-ci.  F"^  trc.s-bel  aspect ,  remarquable  par  la 

PuBBSCENcs.                             (a.  b.)  beauté  de  ses  fleurs  disposées  en  épi 

*  POmaA.  BOT.  PHAN.  (Necker.)  J.^p'^,^    terminal,  et  d'oîi   sort   un 

Syn.  de  Poinciane.  r.  ce  mot.  f"  ^f  »"  ^^  'â"^?""'  éUmin^  oour- 

^  becs.    Cette  Plante  croît  naturelle- 

POINGIANE.  Poinciana,  bot.  ment  dans  les  deux  Indes.  On  s*en 

PHAN.  Genre  de  la  famille  des  Légu-  sert  aux  Antilles  pour  former  des 


De  Candc^e  {Prodrom,  System,  ^e^-  ses  feuilles  comme  purgatif  à  la  place 

gei,  naiur. ,  a  ,  p.  483  )  :  calice  à  cinq  du  Séné.  Son  bois  peut  être  utilisé  en 

sépales  inégaux,  réunis  parla  base  en  teinture,  comme  celui  des  Cctsalpi-^ 

une  capsule  presque  persistante ,  l'in-  nia-  Cet  Arbrisseau  porte  les  noms 

Xérieur  grand  et  concave;  corolle  à  vulgaires  de  Fleur  de  Paon,  Feur  de 

cinq  pétales  stipifés,  le  supérieur  de  Paradis,  Haie  fleurie  ,  Œillet  d*Es- 

forme  différente  des  autres  ;  dix  éta*  pagne.                                       (o..n.) 

mines  trèsr4on^ues ,  toutes  fertiles    à  POINCILLADE.  bot.  phan.  Nom 

filets  hérissés  .a  la  base  ;  style  très-  francisé  du  genre  Poinciana  de  Lin- 

long;  légume  plan  .  comprimé ,  bi-  ^^^  Qn  la  aussi  faussement  appliqué 

valve ,  à  plusieurs  loges  séparées  par  4  VAdenantfiera  du  même  auteur.  F. 

dei  isthmes  spongieux  ;  graines  obo-  ^cs  mots.                                  (o..n.) 

vées,coinprimées,couvertes  d'une  en»  ^r^.rMr^r\lu                Vt            ■     • 

doplèvrc  qui  devient  gélatineuse  dans  POÏNÇON.  moix.  Nom  vulgaire 

leau,  pourvues  de  cotylédons  plans  f  marchand  du  BuccmumPugio 

et  d'unTplumule  ovale.  Ce  genfe  est  ^-  »  ^""l^^T  ^^'^  ^n  ^^^^^'V^'^]^ 

tellement  rapproché  des  Cœsalpinia  q"«"«  lerebrasingiUataàeh^m^vcV, 

que  plusieurs  auteurs  n  ont  pas  hé-  «/^Tiwrn  rvi^Vr/^TUi^  n Tt?                   ' 

site  l  les  confondre.  Ils  ne  afférent  „  POINT  DE  HONGRIE,  ins.  moix. 


plus  longues  qu'elle  dkns  le  Poincia-  °^'»  vulgaire.  (b.  ) 

na  /  a"  dans  le  premier  de  ces  genres,        POINTERELÎjE.  ins.  On  donne 

les  gousses  ne  sont  pas  divisées  inté-  ce  nom  ,  dans  certains  cantons  sep- 

rieurement  en  fausses  loges  par  des  tenlrionaux  de  la  France  y  aux  In- 

8* 
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sectes  qui  mangent  les  bourgeons  des  Plusieurs  genres  ont  ëtë  dëdiës  à 
Arbres.  (b.)  Poiret,  continuateur  de  la  botani- 
POINTES  D'ODRSINS.  échin.  q"e  dans  TEncyclopëdie  par  ordre 
Ce  nom  se  donne  à  de  petites  baguet-  ^^  matières  ;  mais  ces  genres  hoino^ 
tes  plus  ou  moins  allongées  et  de  for-  «5™^»  sont  tous  des  doubles  emplois 
mes  assez  variables  qui  garnissent  le  5*®  genre»  précédemment  ëtablw  ,  a 
dehors  àes  Oursins  et  leur  servent  de  ]  exception  d  un  seul  dont  nous  par- 
moyens  de  progression  et  de  défense  ferons  plus  bas  ,  et  qui  a  été  con- 
tout  à  la  fois.  Ce  nom  s'applique  tout  ««'^  P«r  De  CandoUe.  Le  Poirelia 
aussi  bien  à  celles  que  Ton  trouve  2^  Gavânillcs  est  le  Sprengeha  de 
fossiles.  Quelques-unes  ont  dés  for-  ^™*\î*^^'  ^'  Brown.  Celui  de  Gmelin 
mes  très-singulières,  et  il  est  fort  dif-  est  \Houstonia  de  Linnë.  Celui  de 
ficile  d'expliquer  leur  production  et  ^^ittl  est  l  Ilovea  de  R.  Brown.  En- 
leur  accroissement.  H  y  a  quelques  «n  Ventenat  (Choix  de  Plantes,  tab. 
années  qu'un  savant  minéralogiste  *^)  »  «t«*^>  ^«"^  le  nom  de  Poiretia 
prétendit  que  les  Bélemnites  étaient  «°  genre  de  Légumineuses  qui  a  été 
des  Pointes  d'Oursins/  Il  était  diffi-  «"^ore  désigné  sous  celui  de  Turpi^ 


qui  existent  sur  ce  genre.  Cette  ques-  "C'e.  ii  oui^  les  caracieies  essenueis 

fion  a  été  traitée  à  l'article  BÉlem-  f^i^ans  :  calice  campanule  ,bilobc; 

NiTE  auquel   nous    renvoyons  ainsi  If.  leyre  supérieure  ïjresquebidentee, 

au'à  Oursin.  {d..h.)  l  intérieure  courte ,  a  trois  dents.  Co- 

*  T^/-vTMrT.Tf  T 17  /f      »  ij    X  "'O^^e  dont   Tétcn  dard  est  orbiculé  , 

*  POINTILLE.  POIS.  (Lacepede.)  échâncré  ,  repoussé  par  la  carène  et 
Espèce  du  génie  Ostracion.  On  a  réfléchi  en  arrière ,  les  ailes  très-ou- 
aussi  appelé  de  même  une  Blennie  et  y^vVes,  Etamines  au  nombre  de  huit 
la  Roussette  du  genre  Squale,      (b.)  ^  dix ,  réunies  en  un  seul  tube  fendu 

POINTILLAGE  BLANC,  moll.  supérieurement.  Stigmate capiië.  Lé- 
Nom  vulgaire  et  marchand  du  Cy  gume  composé  de  trois  à  quatre  ar- 
prœaœrosa,                                  (b.)  ticles  comprimés,  monospermes,  se 

nrkîDir    «^,,     Tvr  -^        i«  •        *  séparant  les  uns  des  autres  à  la  ma- 

^°/     ;/^w  fT-  '"'Sr^*^  •""l'î.  et  tronqués  à  angles  droits, 

.narchand  du  -^  obita  Firum ,  L.    qu,  ^e  genre  fait  partie  de  la  .ribu  des 

est  une  Turbiuelle  de  Lamarck  et  du  tj 'r„„„;. '^„  j^  n«  r^^^^^iio    ri  ..-« 

/>  ï.  it  ^       r\  ij  iledysarees  de  Ue  IJanaolie.   il  ren*- 

Conus  bullatus.   On   a    aussi  appelé  f„i.JL  trois  esnères    savoir-  \^  Poi^ 

Poire  d'Agathe    le  Mun^x  Tulipa ,  S  /i«f  ^^^  cU     P 

et  l'oiBE  SECHE ,  ^  murex  ftiumqin  ^^^^   ^^  ^^^^^  B^t      3 

est  une  Pyrule.  F,  ce  mot.         (b.)  ^^^  ^  ^^^;^    .      \^  ,  G/y ci/ie,  La mt. 

POIRE.   BOT.  FHAN.  Le  fruit  du  lUustr. ,  tab.  6og,  fig.  9.  Espèce  qui 

Poirier.  On  a  encore  appelé  Poibe  croît  à  Saint-Domingue  et  dans  TA- 

d' Acajou,  le  fruit  du    Cassuvium;  mérique  méridionale  près  de  Carac- 

Poire  d'Anchois  ,  le  fruit  du  Grias  /  cas  ;  a^  P.  psoraloides,  De.Cand. ,  ou 

Poire  DE  BACHELIER ,  une  Morelle;  Psoralea  tetraphylla^  Poiret.  Coin- 

Poire  de  terre,  le  Topinambour;  merson  a  trouvé  cette  Plante  au  pied 

Poire  de  YALiiÉE,  la  Bardane,  etc.  des  montagnes  ,  dans  les  environs  de 

.     (b.)  Montevideo  ;    3®    P.    latisiliquosa  , 

POIREAU    ou  PORREAU.   bot.  Deav,  ,loc.  cii.i  Hedysarum  laiisUi-- 

FHAN.   AUium  Porrum*  Espèce   du  ^£<05i//yi,Juss.  et  Poiret.  Cette  espèce, 

genre  Ail.  J^.  ce  mot.  (b.)  qui  forme  peut-être  le  type  d'un  geix* 

"^'L^fe-r-  'r-  ^'^",'."  Ces^'Snïet^JnrditC^es'i^^^^ 
genre  Bette.  V.  ce  .no..               ,b.)  ^^j  ^^^  ,^  ^^^  j^^  Glycines. 

POIRETIE.  Poiretia.  bot.  pban.  Leurs  feuilles  sont  à  deux  paires  de 
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folioles ,  accompagnées  de  stipules  ainsi  aue  nous  l'avons  fait  »  ne  sont 
distinctes  du  pétiole.  Les  fleurs  glan-  pas  tres-oombreusM .  Indépendam- 
duleuses,  ponctuées,  sont  disposées  ment  du  Poirier  commun,  dont  nous 
en  grappes  courtes  et  axilluires.  parlerons  tout  à  l'heure ,  on  cultive 

(O..N.)      encore  dans  les  iardtns  le  Poirier  à 
POIRIER.  Pyrus.  boTv  phan.  Les    feuilles  de  saule,  Pyruê  salicifolia. 
Poiriers  forment  dans  la  famille  des    L. ,  qui  est  ori};tnaire  de  Sibérie  et 
Rosacées  et  dansricosandnePentagj-    du  midi  de  la  France ,  et  qui  se  dis- 
nie ,  un  genre  déjà  dislingué  par  les    lingue  par  ses  feuilles  étroites  ,  lan- 
botanistes  anciens. Cependant  Linné    céolées,  aiguës  et  velues;   le  Pôi- 
crut  devoir  réunir  en  un  seul  genre    rier  du  montSinaï,  Pyruê  Sinaica^ 
qu'il  nomma  Pyrus ,  non->seulement    Thouin  ,  qui  vient  de  l'Arabie  Pè- 
les Poiriers  proprement  dits,  mais    trce, et  dont  les  fruits,  extrêmement 
encore  les  Pommiers  et  les  Ck>igiias-    petits ,  sont  coriaces  et  presque  secs  ; 
siers.  Mais  la  plupart  des  botanistes    le  Poirier  coton  neui,  Pf/vs/io/i/ena, 
modernes ,  tout  en  reconnaissant  Tex-    L. ,  qui  croit  dans  nos  forêts ,  et  dont 
tréme  analogie  qui  existe  entre  ces    les  feuilles  sont  couvertes  d'un  duvet 
trois  groupes  d'Arbres  fruitiers  ,  en    cotonneux ,  etc* 
ont  fait  autant  de  genres  séparés  aux*        Le  Poirur  commt7N  ,  Pyraa  corn-- 
quels  ils  ont  donné  les  noms  de  P^-    munis,  L. ,  dont  on  counnlt   un  si 
rus.  Malus  et  Cydonia.  Dans   son    grand  nombre  de  variétés  obtenues 
excellent  travail  sur  la  tribu  des  Po-    par  la  culture,  est  un  Arbr»  qui , 
macëes ,  John  Lindiej  rétablit  le  gen-    dans  quelques  cas ,  peut  acquérir  une 
re  Pyrus  tel  que  Linné  l'avait  cir-    hauteur  d'environ  quarante    pieds 
conscrit ,  et  il  y  joint  de  plus  le  genre    et  même  au-delà  ,  et  dont  le  tronc 
Sorbus ,  qui  n'en  diffère  par  aucun    offre  souvent  à  sa  base  jusqu'à  huit 
caractère  important.  Sans  contester    et  dix  pieds  de  circonférence.  Quel- 
l'exactitude  de  ces  rapprochemens ,    quefois  les  rameaux  ,  surtout   chez 
nous  ne  nous  occupeivns  ici  que  des    les  jeunes  pieds  qui  n'ont  point  eu- 
Poiriers  proprement  dits.  Ce  sont  des    core   fleuri,   sont   armés  d'épines, 
Arbres  quelquefois  très-élevés  ,  por-    lesquelles  finissent  toujours  par  dis- 
tant des  feuilles  simples ,  alternes  et    paraître.   Ses   feuilles  ,    portées  sfir 
dentées,  munies  de  deux  stipules  à    d'assez  longs  pétioles,  sont  ovales, 
leur  base;   les  fleurs  sont  souvent    obtuses,  finement  dentées,  pubes- 
assez  grandes ,  réunies  en  bouquets    centes   à  leur    face  inférieure  dans 
à  l'extrémité  des  rameaux.  Le  calice    leur  jeunesse,  mais  finissant  p»r  de- 
est  monosépale  ;  son  tube  est  urcéolé  ;    venir  glabres.  Les  fleurs  sont  blan- 
son  limbe  évasé. et  à  cinq  divisions;    ches ,  pédonculées ,  disposée»  en  bou- 
la corolle  est  formée  de  cinq  pétales    quets  ou  cimes  aux  extrémités  des 
étalés ,  et  les  étamines ,  qui  sont  nom-    rameaux  particuliers ,  courts  et  gros , 
breoses^  sont  ins^ées,  ainsi  que  la    et  qu'on  nomme  lambourdes.  A  ces 
corolle ,  au  haut  d'un  disque  parié-    fleurs  succèdent  des  fruits  qui  va- 
tal  ({ui  tapisse  le  tube  calycinal.  Les    rient  singulièreiyient  par  leurs  foi- 
ovaires  ,  au  nombre  de  trois  à  cinq ,    mes ,  leur  grosseur ,  leur  couleur  , 
sont  placés  dans  le  tube  du  calice,    leursaveur,  etc.  Dans  l'état  de  nature, 
dressés  et  soudés  avec  lui  par  leur    les  fruits  du  Poirier,  comme  ceux  du 
côté  externe ,  et  entre  eux  par  leurs    Pommier  et  de  la  plupart  des  autres 
côtés.  Chaque  ovaire  contient  deux    Arbres  que  nous  cultivons  dans  nos 
ovules  dressés.  Les  styles  sont  longs ,    vergers,  sont  petits,  duns  et  d'une 
grêles,  distincts,  terminés  chacun    âpreté intolérable.  La  culture,  en  dé- 
par  un  petit  stigmate  simple.  Le  fruit    veloppant  le  parenchyme ,  y  fait  af- 
est  une  mélonide  ordinairement  py-    fluer  les  principes  mucoso-sucrés,  qui 
riforme.  rendent  ces  fruits  d'une  saveur  très- 

Les  espèces  de  ce   genre ,  limité    agréable.  Le  nombre  des  variétés  ob» 
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tenues  parla  culture  est  exlrêmement  nous  dirons  que  cet  Arbre  peut  se 

considérable  ,  ainsi  que  nous  l'avons  mettre  en  espalier  ou  en  pleifi  vent , 

dit  précédemment.  Ou  les  divise  d*a*  et  «tans  ce  dernier  cas ,  tantôt  il  est  à 

boifd  eu  fruits  à  couteau  ou  Poires  k  haute  tige ,  tantôt  en  quenouille  ou 

manger,  et  en  fruits  à  cidre.  Parmi  à  basse   tige  et  en  entonnoir.  Il  ne 

les  premières  ,  on  peut  établir  deux  faut  pas  mettre  les  Poiriers  en  espa- 

sections ,  suivant  que  les  fruits  par-  *  lier  è  l'esrposition  dn  midi ,  mais  à 

venus  à  leur  maturité  pbriaile  ,  ont  celles  du  levant  et  du  coucbant.  En 

la   cbair  fondante,  ou  suivant  que  générât ,  le  terrain  qui  leur  convient 

leur  cbair  reat6  toujours  croquante,  le  mîeuic  est  une  terre  très  profonde , 

Il  n  entre  pas  dan  s.  Le  plan  de  cet  on-  francbd  et  légère,  car  dans  les  terres 

vrage  d'énumérer  ici  toutes  les  va-  grasses ,  bumides  et  glaiseuses,  leurs 

riétés  de  Poires  qui  foht  l'ornement  rameaux  s'effilent ,  leurs  feuilles  jau- 

de  nos  vergers  ;  nous  nous  contente-  nissent  et  ils  finissent  par  devenir  sté- 

rokis  simplement  de  citer  ici'  quel-  riles.  Toutes  lés  variétés  se  multi-* 

ques-unes  des  plus  remarquables  qui  pHent  par  le  moyen  de  la  greffe. 

appartiennent  à  Fuue  et  à  Ta  titre  de  Le  nom  de  Poirier  a  été  donné  à 

ces  divisions.  Ainsi,  parmi  les  Poires  des  Arbres  qui  n'appartiennent  pas 

à  cbair  fondante,  nous  trouvons  :  la  au  getire  dont  il  vient  d'être  ques- 

Crassane ,  les  Beurrés  gris ,  jaune  et  tion  :  ainsi  l'on  a  appelé  : 

d'Angleterre  ,  le  Saint-uermain.,  TE-  Poiblkb  ou   Bois'  db  Savane  ,  à 

pargne.  le  Bézy  de  Ghaumontel ,  la  €a venue  ,  le  Couma  d'Aublet. 

Virgouieuse  ,*  Le  Golmar ,  la  Mouille-  PoiÀrsR  ni»  i£.£3^  le  Bignoaia  peor 

Bouche,  etc.  Au  nombre  des  Poires  taphylla^  L.  V.  Bignonb. 

à  cbair  croquante  se  distinguent  :  Poiniasa  d£  Chardok,  les  Gactes. 

les  Bons<Cbrétiens  d'été  et  d'biver ,  le  (a.  r. ) 

Martin-Sec ,  le  Messtre-Jean ,  le  Ga-  POIS.  Pisum,  bot»  fhait.  Genre  de 

tillac,  le Franc-Réal,  etc.  Quant  aux  la  famille  des  Légumineuses,  et  de 

Poires  à  cidre,  elles  ne  sont  pas  moins  la  Diadelpbfe  Béeandrie ,  L. ,  établi 

variées   que  les   Poires  à    couteau;  par  Tournefort,  et  placé  par  I)eCan- 

mais  comme  Les  dénominations  vuh-  dolie  dans  sa  tribu  d<eâ  Viciées  entre 

geires  par  lesquelles  on  les  désigne  les  genres  Ervum  et  Laihyrus,  Voici 

varient  dans  chaque  province ,    et  ses  caractères  principaux  :  calice  à 

n»éme  souvent  dans  cnaqbe  canton  cinq  découpures  aiguës,  foliacées, 

d'une  môme  province ,  nous  croyons  les  deux  supérieures  plus  courtes  ; 

inutile  de  faire  ici  une  énumération  corolle  papilionacée  dont  l'étendard 

qui  serait  et  trop  incomplète  et  trop  est:  très-grand ,  presque  cordifonne, 

locale.  La  liqueur  que  l'on  oblitM^t  relevé ,  les  deux  ailes  conniventes , 

par  la  fermentation  du  suc  exprimi^  la   carène  comprimée  en  forme  de 

des  Poires ,  et  qui  porte  le  nom  de  croissant  plus  courte  que  Iqs  ailes  ; 

Poiré ,  est  en  général  plus  Ibrte ,  plus  style  comprimé ,  courbé  en  carène , 

alcobolique  que  celle  qu'on  retire  de  et  velu  vers  sa  partie  supérieure  f 

la  Pommé;    mais  elle  paraît  moins  gousse  oblongue,   comprimée»  iien 

saine ,  à  cause  de  la  trop  grande  exci>  ailée,  renfermant  plusieurs  ^aiiïeB 

tation  cju'elle  détermine;  aussi  est-  spbérioues  marquées  d'un  bile  ar— 

elle  moins  estimée  et  moins  souvent  rondi.  Le  genre  PisurrttsX  teltement 

employée  comme  boisson  babituelie.  voisiki  dugenreGesse(Zia/Af /ii9}  ^^'ii 

Cependant  le  poiré  bien  préparé  et  est  presque  impossible  de  TeUr  assi- 

mis  en  bouteiUe  ,  avant  que  la  fer-  gner  des  caractères  absolument  trati^ 

menlation  soit  entièrement  achevée ,  chés.  Cependant  ces  deux  genres  dif^ 

est  une  liqueur  agréable ,  pétillante ,  fèrent  suffisamment  entre  eux  pat"  le 

et  qui  a  une  certaine  analogie  avec  port,  pour  qu'on  doive  admettre  leur 

le  vin  de  Gbarapagne.  séparation.  Linné  réunissait  au  genre 

Quant  à  la  culture  àt%  Poiriers,  pMi/m  une  espèce  (  F.  0<^A>t/^  )  quiest 
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devenue  le  type  du  gcure  Ocàius  de  et  fouinisjeot  une  excellente  uoiir- 
Mœuch^  adopté  par  Persoon  ;  mais  rilure.  5^  Pois  nai/is  f  lak  tigee&ttrè»- 
cette  Plante  (ait  partie  des  Gesses  ou  basse,  les  gousses  sont  petites,  un 
Lathyrus  ^  selon  De  GandoUe.  Dans  peu  coriaces,  les  graines  rondes  et 
le  second  volume  du  Prodromus  S^s-  rapprochées.  Outre  ces  variétés ,  on 
tematis  P^e^etabilium  de  ce  dernier  remarque  aussi  le  Poiâ  Michaut  qui 
auteur,  Sennge  a  publié  hiiit  espèces  est  très-hâtif,  de  toute  saison  ,  ten- 
de Pois.  Ge  sont  des  herbes  annuelles,  dre  et  sucré  ;  le  Carré  fia  ou  Ciamari^ 
à  feuilles  pînnées  sans  impaires  tri*  excellent  et  d'un  grand  rapport  ;  et 
juguées ,  munies  de  vrilles  et  de  lar-  le  Carré  ueri,  qui  est  le  plus  propre  k 
ges  stipules.  Leurs  fleurs  offrent  des  être  conservé  pour  en  taire  des  pu- 
couleurs  très-nuancécs  .  blanches ,  rées.  Quant  au  Pois  de  Pigeon ,  nom- 
panachées  ,  rougeâlres ,  bleues ,  pur-  mé  aussi  BisaiUe  ^  il  appartient  à 
puriues ,  etc.  La  plupart  de  ces  espè-  une  espèce  nommée  par  Liuné  Pisum 
ces  paraissent  indigènes  des  contrées  arvense .  et  fondée  prmci paiement  sur 
orientales  qui  font  paitie  du  bassin  ce  qu'elle  présente  des  pédoncules 
de  la  Méditerranée  ;  mais  on  iguore  uniUores ,  caractère  vague  et  qui  s*é- 
la  patrie  de  celle  qni  doit  être  consi-  vanouit  dans  un  grand  nombre  d'iu- 
dérée  comme  type  du  genre ,  et  qui  dividus.  Ou  le  cultive  principalement 
est  cultivée  abondamment  dans  toute  pour  être  employé  comme  u>urragc  ; 
l'Eurone.  ses  graines  set  vent  à  engraisser  la  vo- 

Le  Pois  cui4Tivi ,  Pisum  sativum  ,    laille. 
L. ,  est  tellement  connu ,  qu'une  des-        On  a  étendu  le  nom  de  Pois  à  des 
cription  en  serait  superflue.    Cette    Légumineuses   qui  appartiennent  à 
Plante  a  produit  un  grand  nombre  de    des  genres  très-aifférens.  Ainsi  on  a 
variétés  parmi  lesquelles  nous  ciîe-    appelé  : 

rons  particulièrement  les  suivantes  :        Pois  d'ângole  ou  d£  seft  ans  ,  le 
1"  Pois  sucrés  ou  Peli/5Pois;[n  pousse    "Cytisus  Cajan  ,  L. 
est  un  peu  coriace ,  légèrement  com-        Pois  db  Brebis,  la  Gesse  cultivée, 
primée ,  quelquefois  cylindi  oïde  ;  les        Pois  CAri ,  le  Lotus  tetragoaolo- 
graines   sont    rondes ,  distantes   les    bus ,  L. 

unes  des  autres,  et  ont  une  saveur        Pois  CicnE  ou  Chiche,  le  Cicer 
sucrée.  On  eu  consomme  une  très-    arietinum.  V,  Giche. 
grande  quantité  comme  légume  de        Pots  doux  de  i«a  Martinique  ,  le 
table,  et  on  les  mange   avant  leuf    Mimosa fagifoUa  yh. 
complète  maturité,  a^  Pois  goulus  ,        Pois  a  gratter  ou  Pois  Patate  , 
Pois  mange-ioui  f  Pois  sans  parche-    le  Dolichos  pruriens^   L. ,  qui   fait 
min.  Cette  variété  se  reconnaît  à  ses    maintenant  partie  du  ^enre  Mucuna. 
gousses  très-grandes  y  en   forme  de    F',  ce  mot.  On  a  aussi  donné  ce  oom 
laulz  y  très-comprimées ,  à  valves  non    au  fruit  du  Cneslis. 
coriaces,  d'une  consistance  tendre.        Pois  Sabre,  VEpcruafalcata,  V, 
succulente ,    munie    intérieurement    Eperu. 

d'une  pellicule  très-mince ,  ce  qui  les  Pois  de  senteur  ou  Pois  odorant  , 
rend  comestibles;  les  graines  sont  le ia///y rï/«  o</o/a/£/«. /^.  Gesse,  etc. 
grosses  et  distantes  les  unes  des  au-  (g.n.) 

très.  3*>  Pois  à  bouquet i  les  fleurs  POISONS.  On  entend  car  ce  mot 
forment  une  sorte  a  ombelle  termi*-  toutes  les  substances  qui ,  introduites 
nale;  les  graines  sont  brunes.  Ces  ca-  à  petite  dose  dans  l'économie  aui- 
ractères  suffiraient  presque  pour  en  raale ,  y  causent  un  trouble  capable 
former  une  espèce  distincte.  On  cul-  de  produire  des  résultats  funestes, 
tive  cette  variété  plutôt  comme  Plante,  Ainsi  les  Poisons  ne  diffèrent  des  iné- 
d'agrément  que  pour  des  usages  éco-  dicameus  qu'en  ce  que  l'action  des 
nomiques.  4**  Pois  carré}  ses  graines  premiers  est  toujours  fatale  aux  in- 
sont  très- grosses,  d'une  forme  carrée,    dividus  qui  y  sont  soumis,  tandis 
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que  l'action ^des  seconds  ae  borne  à  actifs  de  ces  Venins  sont  fort  inno- 
un  léger  dérangement  .dans  le  svs-  cens ,  ou  du  moins  ne  produisent  pas 
tème,  ou  si  le  dérangement  qu  ils  des  effets  très-fâcheux  lorsqu'on  les 
causent  offre  un  peu  de  gravité ,  introduit  dans  le  canal  dig^lif  seu- 
la  santé  de  l'Animal  en  est  toujours  lement.  Les  expériences  de  Font ana  , 
le  résultat  définitif  et  désiré.  La  dis-  sur  le  Venin  de  la  Vipère  ,  ont  mis 
tinction  de  ces  deux  classes  de  subs-  cette  vérité  en  évidence.  Quelques 
tances  est  évidemment  arbitraire,  Poisons  végétaux  peuvent,  sous  ce 
car  telle  substance,  comme  le Subli-  rapport,  être  assimilés  aux  Yenins 
n^é  Corrosif,  l'Arsenic,  l'Emétique  et  des  Animaux  ;  tel  est  le  Curare  ^  sur 
une  foule  de  sels  minéraux,  sera;  sui-  lequel  Humboldt  et  Bonpiand  ont 
vaut  les  personnes  et  les  circonstan-  donné  des  renseignemens  très-dé- 
ces,  un  remède  héroïque  ou  un  Poî-  taillés.  /^.  Guraàe.  Mais  la  plupart 
son  dangereux  ;  telle  autre ,  qui  frap-  des  substances  vénéneuses  tirées  du 
pera  de  mort  certains  Animaux ,  ne  règue  végétal ,  doivent  leur  action 
produira  rien  sur  d'autres ,  et  même  énergique  a  des  principes  alcaloïdes 
fournira  à  quel ques-unsf  une  nourri-  découverts  en  ces  derniers  temps 
ture  substantielle.  La  science,  oui  (Strychnine,Brucine,Morphine,etc.}y 
embrasse  la  connaissance  complète  qui  agissent  puissamment  sur  le  sjs-' 
des  Poisons ,  savoir  :  leur  origine ,  tème  nerveux ,  lorsque  les  intro- 
leur  composition  chimique, leurs ef-  duit  à  très-petite  dose  dans  Técono- 
fets  physiologiques ,  et  les  moyens  d'y  mie  animale ,  soit  par  la  bouche ,  soit 
remédier,  porte  le  nom  de  toxicologie,  par  toute  autre  ouverture  du  corps. 
£l]e  fait  partie  des  sciences  d'appli-  Observons  d'ailleurs  en  passant 
cation ,  et  se  lie  aux  questions  impor-  qu'il  n'y  a  probablement  aucune 
tantes  de  médecine  légale  qui,  les  substance  animale  qui  soit  vénéneuse 
unes  et  les  autres ,  ne  peuvent  être  par  elle-même  (  nous  ne  disons  pas 
traitées  dans  cet  ouvrage.  Cependant  venimeuse),  si  elle  ne  fait  que  traver- 
le  naturaliste  ne  néglige  jamais  d*in-  ser  le  canal  digestif.  Est-il  bien  cer- 
diquer  les  propriétés  délétères  des  tain  que  les  œufs  de  Brochet ,  que 
corps ,  et  il  s  en  sert  c^uelquefois  com-  les  Moules  et  d'antres  matières  ani- 


par  l'activité  de  leurs  Poisons.  Pour  pas  à  quoi  s'en  tenir  sur  les  prétcn— 

ne  pas  multiplier  les  citations,  nous  dusdangers  des  Poissons  Ichtiaues  ou 

rappellerons  seulement  au  souvenir  toxicophores?  Si   l'opinion  d'un  de 

des  lecteurs  les  Euphorbiacées  et  lès  nos  collaborateurs ,  qui  a  beaucoup 

Asclépiadées.  A  bien  peu  d'excep-  médité  sur  ce  sujet ,  a  quelque  poids 

tions  près ,  ces    deux  familles  sont  dans  l'esprit  de  nos  lecteurs ,  nous 

caractérisées  par  l'âcreté  caustique  les  engageons  à  relire  l'article  Tch- 

de  leurs  sucs  ;  et  l'uniformité  de  leur  tique  oii  il  fait  la  part  de  la  crédulité 

mode  d'action  sur  l'économie  ani-  et  celle  du  crime  dans  les  nombreux 

maie  confirme  celle  de  leurs  rapports  empoisonnemens  qui    ont  lieu  aux  * 

d'organisation.  Antilles  par  les  Poissons  toxicopho— 

Oo  a  divisé  les  Poisons  en  trois  res,  comme  dit  Moreau  de  Joiines. 
grandes  classes  qui  sont  :  i^  les  Poi-  (o..N.} 
sons  minéraux;  a"  Ifes  Poisons  pégé-  POISSON.  Piscis.  zbOL.  Ce  nom. 
iauxs  3^  les  Poisons  animaux.  Ces  qui, au  pluriel  et  collectivement,  dë> 
derniers  sont  plus  souvent  désignés  signe  une  grande  classe  de  Vertébrés, 
sous  le  nom  de  f^enins  ;  et  pour  qu'ils  est  spécifique ,  mais  trivial ,  lorsque 
produisent  des  effets  funestes  ,  il  faut  quelque  épithète  dîstînctive  l'accomi- 
qu'ils  soient  introduits  dans  le  tor-  pagne.  Amsi  on  a  appelé  vul  gai  re- 
lent de  la  circulation  ,  car  les  plus  ment  : 
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Poisson  Athropomorphb  ,  le  La-  Poisson  db  Disu,   la  Toitu«  de 

mantin  et  même  le  Dugong ,  fùnsi  France ,  le  Caret ,  et  gënëialement 

que  plusieurs  êtres  fabuleux  dont  on  les  grosses  espèces  de  Tortues  de  mer 

trouve  des  figures  dans  les  anciens  dans  certains  parages, 

ichthyologistes.  Poisson  dobé,  le  beau  Cyprin» 

Poisson   d'argent,    les   Dorades  originaire  delà  Chine  »  qui  est  biea 

blanches  de  la  Chine  ,  et  la  Mdnidie,  ^'lus  rouge  (jue  doré,  et  une  Carpe. 

espèce  du  genre  Athërine.  Poisson  elegtriqub  ,  ordinaii*e- 

Poisson  ARHi ,  diyers  Coffres ,  par-  ment  le  Gymnotiu  eieciricuê^  rare- 

ticulièremeut  res[>èce  k  quatre  epi-  ment  la  Torpille  dont  le  nom  est  plus 

nés.  Dutertrè  désigne  sous  ce  nom  vulgairement  employé. 

rOrbedu  genre  Diodon,  et  dans  les  Poisson   Emfbabub  ,  le  Xiphioê 

rivières  du  Canada,  c'est  le Lépisos-  Gladins, 

tëe  Gavial  qui  est  appelé  plus  parti-  Poisson  Epinaroe,  VEpinoclie  du 

culièrement  ainsi.  genre  Gastérostée. 

Poisson  d'avril  ,  le  Maquereau.  Poisson  Eventail,  un  Conphcene 

Poisson  Banane  ,  ce  sont  aux  An-  du  sous-genre  Oligônode. 

tilles  les  Poissons  qui  ont  une  chair  Poisson  Fbhme,  le  Lamantin  ,  et 

molle  et  trop  d'arêtes  pour  qu'on  ait  les  fabuleuses  Syrénes. 

du  plaisir  à  les  manger^  mais  dont  Poisson  FiTicBE;  on  dit  que  les 

on  fait   ordinairement   d'assez  bon  Nègres ,  sans  désigner  lesquels ,  ado* 

bouillon.  Ils  appartiennent ,  pour  la  rent,  sous  ce  nom,  une  Balisle  et  un 

plupart,  au  genre  Elops  ;   ordioai-  Squale,    sans    désigner    davantage 

rement ,   c'est  l'Argentine    Glosso-  quels  sont  ce  Squale  et  cette  Baliste. 

donte.  Poisson  Fleur  ,  diverses  Actinies 

Poisson  blanc;  dans  les  provin-  et.Méduses  qui  ne  sont  pourtant  pas 

ces   méridionales ,   ce    nom   désigne  des  Poissons. 

collectivement  les  petites  espèces  du  Poisson  Globe,  tout  Tétrodon  qui 

genre  Cyprin,   aussi  appelées  Pla-  sepeut  gonÛeren  houle, 

tons  ,  et  ta  plupart  des  Ables.  Dans  Poisson   gourmand  ,    la    Gi relie 

les  jners  du  Nord ,  il  paraît  que  c'est  propremeut  dite.  Tune  des  espèces  de 

le  Béluga.  Labres  les  plus  voraces. 

Poisson  Boeuf  ,  l'un  des  noms  vul-  Poisson  en  habit  de  moine  ;  on  ne 

gaires  du  Lamantin  dans  les  mers  sait  quel  monstre  marin  Rondelet  a 

d'Amérique.  voulu  figurer  sous  ce  nom ,  avec  un 

Poisson  Bourse,  une  petite  espèce  autre  Poisson  en  habit  d'évêque. 

du  genre  Balisle.  Poisson  de  Jonas,-  ce  devrait  être 

Poisson  chinois  ,  le  Gobius  Schios^  une  Baleine  selon  le  texte  de  l'Ëcri- 

«m ,  espèce  du  sous-genre  Périoph-  ture-Sainte,  mais  de    graves    com- 

thalme  ,   dont  on   fait   une    grande  mentateurs  ont  prouvé ,  et  Rondelet 

consommation  à  la  Chine.  adopta  l'opinion  que  ce  devait  être 

Poisson  Chirurgien  ,  espèce  du  une  Lamie  ,  sorte  de  Squale, 

geure  Acanthure.  Poisson  Juie,  le  Squale  Marteau. 

Poisson  Coq,  ,  les  Collorhjnques  ,  Poisson  Lézard  ,  le  Dragonneau 

etc. ,  un  Zéë  ,  Zeus  Çallus.  du  genre  Callionyme. 

Poisson  Coffre,  la  plupart  des  es-  Poisson  Lune.    P^.   Chrysotose, 

pèccs  du  genre  Ostracion.  C'est  aussi  le  Zeus  Galius  et  la  Mole. 

Poisson  cornu  ,   les   Balistes  du  /^.  ces  mots, 

sous-genre  Aleutère.  Poisson  Mangue,  diverses  espèces 

Poisson  couronné  ;    on    prétend  du  genre  Polyuème. 

que  les  pécheurs  hambourgeois  ap-  Poisson  Marteau  ,  même   chose 

pellent  ainsi  le  Hareng.  que  Poisson  Juif. 

Poisson  cuirassé  ,  les  Syngnathes  Poisson  Monocéros  ,  le  Narwal  et 

et  le  Pégase.  une  Baliste  du  sous-genre  Aleutère. 
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Poisson  MONTAGNE ,  leKraken  dont  ie  foie ,  brûlé  sur  des  chai  bons  ,  guc- 

le  conchyliologiste   Denis   Montfort  rissait  les  yeux  et  chassait  si  bien  le 

entreprit  de  démontrer  Texistence  ,  Diable  suivant  L'un  des  livres  inspirés 

et  qu'il  a  fait  représenter  dans   le  par  le  très-J:>aint-Esprit. 

Buffon  de  Sonnini  avalant  un  vais-  Poisson  trembleur,  la  Torpille, 

seau  à  trois  mâtsl  Poisson   trompette  ,  le   Petimbe 

Poisson  a  moustaches  ,  divers  Si-  du  genre  Fistulaire ,  et  un  Sy  ngoa  the. 

lures.  Poisson  vert  ;  c'est ,  à  la  Caroline , 

Poisson  a  l'Oiseait  ,  un  Pleuro-  une  espèce   des  genres  (xastérosf^e 

necte  dans  les  mers  de  l'Inde.  dans  Linné ,  et  Sparedans  Lncépèdc. 

Poisson  DE  Paradis  ,  même  chose  Poisson  volant,  syn.  d'Exocet, 

que  Poisson  Mangue.  y,  ce  mot ,  etc. ,  etc.  "               (b.) 

PoMsoN  PmROQUET     divers  La-  POISSONNIER,  ois.  Lan  des  nbms 

Dres ,  ocares  et  autres  espèces  cou*  i     •        i    ^    .                      ^      ji 

leur  d'émeraude  de  diveis^res.  Z^ÎVc^t  ^^''"^"^"^  '  espèce  du 

Poisson  rond  ,  le  Diodon  Orbis.  ^^""^^  ^'''^^^-                               ^"^ 

Poisson  rouge  de  ul  Chine  ,  la  POISSONS!  Pisces.  zool..  Ce  sont 

Dorade  chinoise.  les  Animaux  dont  se  composé  la  qua- 

Poisson  royai<.  /^.  Chrysotose.  trième  classe  du  grand  embranche- 

C'est  aussi  le  Thou  ,   TEsturgeon ,  ment  des  Vertébrés.  Ils  sont  ovipa- 

rOmbre^  etc.  ,  etc.  res,  à  circulation  double  ,  mais  leur 

Poisson  Sabre^  le  Daupliin  gladia-  respiration  s'opère  uniquement  par 

teur  et  notre  Acinacée  bâtarde.  l'intermède  de  l'eau.  Pour  cet  effet  , 

Poisson  sacré,  un  Lutjan.  ils  ont  aux  deux  côtés  du  couunap- 

P01S6ON  Saint-Pierre,  le   Zeus  pareil  nommé  Branchies.  ^.  ce  mot. 

Faber,  à  cause  des  deux  taches  rou-  L'eau  que  le  Poisson  avale ,  s'échap- 

i\es  que  laissèrent  sur  son  corps  les  pant  entre  les  lames  de  cet  appareil 

deux  pouces  de  l'apôtre  quand  il  eu  par  des  ouvertures  nommées  Ouïes  , 

prit  un  individu  pour  chercher  dans  agit  au  moyen  de  l'air  qu'elle  con- 

sa  bouche  une  pièce  de  monnaie.  tient,  sur  le  sang  continuellement 

'  Poisson  scie  ,  le  Squatus prisas ,  L.  envoyé  aux  branchies  ,  par  le  cœur 

Poisson  de  notre  Seigneur  ,  le  qui  ne  représente  que  1  oreillette  et 

Scœpène  en  certains  lieux  de  l'Occi-  le  ventricule  droit  des  Animaux   à 

tanique  oii  l'on  est  persuadé  c{ue  la  sang  chaud.  Ce  sang  ,  après  avoir  été 

couleur  rouge  de  ce  Poisson  lui  a  été  respiré ,  se  rend  dans  un  tronc  arlé- 

imprimée  en  mémoire  des  maux  que  riel  situé  sous  l'épine  du  dos,  et  qui 

souffrit  le  fils  de  Dieu  mourant  sur  faisant  fonction  de  ventricule  gau- 

une  sorte  de  gibet ,  comme  des  gouttes  che ,  l'envoie  par  tout  le  corps ,  d'oii 

de  sang  se  voient  sur  la  Laitue  de  la  il  revient  au  cœur  par  les  veines.  T^nI 

passion.  structure  totale  du  Poisson  est  aussi 

PoisdoN  Serfent;  diverses   Mu-  évidemment  disposée  pour  la  nata- 

rênes  ont  été  ainsi  nommées  par  les  tion  ,  que  celle  de  l'Oiseau  l'est  pour 

voyageurs  et  l'es  pêcheurs.  le  vol ,  mais  suspendu  par  un  Ifquide- 

Poisson  Soleil  ,  un  Zée  el  la  Mole,  presque  aussi  pesant  que  lui ,  il  n*a- 

Poisson  soufeleur  ,  divers  Géta-  vait  pas  besoin  de  grandes  ailes  pour 

ces ,  particulièrement  parmi  les  Ca-  se  soutenir.  Un  grand  nombre  d'cs- 

chalots  et  les  grandes  espèces  de  Dau-  pèccs  porte  immédiatement  sous  Té- 

phins.  pine  une  vessie  pleine  d'air  qui,  en 

Poisson  stercoraire,  même  chose  se  comprimant  ou  se  dilatant,  fait 

que  Pilote  ;  espèce  de  Gastérostée  du  varier  la  pesanteur  spécifique ,  et  aide 

sous-genre  Centrono te.  le  Poisson  à  monter  ou  à  descendre. 

Poisson  de  Tobie  ;  on  a  cru  recon-  La  progression  s'exécute  par  le  moyen 

naître  dans  TAmody  te  et  dans  TUra-  de  la  queue  qui  choque  alternative- 

^oscope,  le  Poisson  d'eau  douce  dont  ment  l'eau  à  droite  et  à  gauche,  et 
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les  branchies ,  en  poussant  l'eau  eu  plutol  situés  dans  la  caTÎtë  du  crâne 
arrière,  y  contribuen  t  peut-être  a  ussi.  qu'engages  dans  l'ëpaîsseur  de  ses  |Ui- 
Les  membres ,  étant  donc  peu  utiles ,  rois  ,  excepté  dans  les  Ghondroplé- 
sont  fort  réduits.  Les  pièces  analo-  rf giens  (  y,  ce  mot  )  où  ils  5  50Bt  en- 
gues  aux  os  des  jambes  sont  extrême*-  tièrement.  Il  nV  a  jamais  ni  trompe 
ment  raccourcies  ou  même  disparais-  ni  osselets  ;  et  les  Sélacieas  senb  ont 
sent  en  entier.  Des  rayons  plus  ou  une  fenêtre  ovale,  mais  à  fleur  de 
moins  nombreux ,  soutenant  des  na«-  tête.  Le  goût  doit  avoir  peu  d*éner- 
geoires  (  V,  ce  mot  ) ,  représentent  gie ,  puisque  la  langue  est  le  plue 
grossièrement  les  doigts  des  mains  et  souvent  osseuse  et  garnie  de  dente 
des  pieds.  L'os  qui  représente  l'omo-  ou  d'autres  enveloppes  dures.  Le 
plate  est  quelquefois  retenu  dans  les  plupart  ont,  comme  chacun  sait* 
chairs  comme  il  Test  dans  les  classes  le  corps  couvert  d'écaillés;  iousraan- 
supérieures;  d'autres  fois  il  tient  à  qnent  d'écaillés  de  préhension:  dei 
l'épine ,  mais  le  plus  souvent  il  est  barbillons  charnus ,  accordés  à  quel- 
suspendu  au  crâne.  Le  bassin  adhère  ques-uns ,  peuvent  suppléer  4  1  im- 
bien rarement  à  l'épine  ,  et  fort  sou-  perfection  im  autres  organes  du  tou- 
vent ,  au  lieu  d'être  en  arrière  de  l'ab-  cher, 
dumen ,  il  est  en  avant  et  tient  â  l'ap-  L'os  intermaxillaîre  forme ,  dans  le 

Çareil  claviculaire.  Les  vertèbres  des  plus  grand  nombre  des  Paissons,  le 
ozssons  s'unissent  par  des  surfaces  nord  de  la  mêchoire  supérieure,  et  a 
concaves,  remplies oe cartilage;  dans  derrière  lui  le  maxillaire  ,  nommé 
la  plupart ,  elles  ont  des  apophyses  communément  os  labial  ou  mystaœ  ; 
longues  et  épineuses  qui  soutiennent  une  arcade  palatine  composée  du  pa- 
la  forme  verticale  du  coi*ps.  Les  côtes  latin  ,  des  aeux  apophyses  ptérigoï- 
sont  souvent  soudées  aux  apophyses  des ,  du  jugal ,  de  la  caisse ,  et  de l'é- 
transverses.  On  désigne  commune-  cailleux ,  fait ,  comme  dans  les  Ci- 
ment ces  côtes  et  ces  apophyses  par  seaux  et  dans  les  Serpens ,  une  sorte 
le  nom  d'Arêtes.  La  tête  varie,  pour  de  mâchoire  inférieure,  et  fournit  en 
la  forme,  plus  que  dans  toute  autre  arrière  l'articulation  à  la  mâchoire 
classe ,  et  cependant  elle  se  laisse  près-  d'en  bas  qui  a  généralement  deux  os 
que  toujours  diviser  dans  le  même  de  chaque  côté ,  mais  ces  pièces  sont 
nombre  d'os.  Le  frontal  y  est  com-  réduites  à  de  moindres  nombres  dans 
posé  de  six  pièces  ;  le  pariétal  de  (rois,  les  Ghondroptérygiens.  Il  peut  y  avoir 
l'occiput  de  cinq.  Cinq  des  pièces  de  des  dents  à  l'intermaxillaire ,  à  la 
l'os  sphénoïde  ,  et  deux  de  celles  de  mâchoire  inférieure,  aux  rames,  aux 
chaque  temporal,  restent  dans  la  palatins,  à  la  langue,  aux  arceaux 
composition  du  crâne.  Outre  les  par-  des  branchies,  et  presque  sur  des  os 
ties  ordinaires  du  cerveau ,  qui  sont  situés  en  arrière  de  ces  arceaux ,  te- 

Ï^lacées  comme  dans  les  Reptiles,  à  nant  comme  eux  à  l'os  hyoïde ,  et 
a  file  les  unes  des  autres ,  les  Pois-  nommés  os  pharyngiens.  lia  variété 
sons  ont  encore  des  nœuds  à  la  base  de  ces  combinaisons ,  ainsi  que  celles 
des  nerfs  olfactifs.  Leurs  narines  sont  de  la  forme  des  dents  en  diverspoînts, 
de  simples  fossettes  creusées  au  bout  sont  innombrables.  Outre  l'appareil 
dii  museau  et  tapissées  d'une  pi-  des  arcs  branchiaux ,  Tos  hyoïde 
tuitaire  plissée  très-irrégulièrement,  porte ,  de  chaque  côte ,  des  rayons. 
Leur  œil  a  sa  cornée  très-plate ,  peu  qiii  soutiennent  la  membrane  bran- 
d'humeur  aqueuse ,  mais  un  cristal-  chiale  ;  un  opercule  osseux  composé 
lin  presque  globuleux  et  très-dur.  de  quatre  pièces ,  articulé  en  arrière 
Leur  oreille  consiste  en  un  sac  qui  à  l'aroade  palatine ,  se  joint  à  cette 
représente  le  vestibule  et  contient  (en  membrane  pour  former  la  grande  ou* 
suspension  des  os,  le  plus  souvent  verture  des  ouïes.  Plusieurs  Ghon- 
d'une  dureté  pierreuse,  et  en  trois  droptérygiens  ihanquent  de  cet  opcr«. 
canaux  $emi-circnlïiires  membraneux  cule. 
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L'estomac  et  les  intestins  Taiient  des  Gades,  des  autres  Poissons  vora- 

autant  que  dans  les  autres  classes ,  ces  ,  des  Oiseaux  maiips ,  et  des  lioin- 

I^ur  l'ampleur,  la  figure,  l'ëpais-  mes  qui  livrent  aux  Poissons  une  guer- 

seur  et  les  circonvolutions.  Excepte  re  éternelle.  En  général  les  femelles 

dans  les  Cliondroptérygiens ,  le  pa-  pondent  et  sont  à  proprement  carier 

verus  est  remplacé ,  ou  par  des  cœ-  ovipares.  On  a  compté  dans  celles  : 
cums   d'un   tissu  particulier  situés  ^Kof». 

autour  du  pylore,  ou  par  ce  tissu  Dq  Maquereau,  de     109,^00 à    646,681 


. —  _ —  _^    _ — — ,Bt ,   de      4sh^— r- 

rectum.    Les    testicules    sont    deux  De  l'Ëperlan.  ...      ^8,^78 

énoimes  glandes  appelées  commune-  De  FEsturgeon,  de  1,4^7,856  à  7,653,ooo 

ment  laites  ou  laitance;  et  les  ovai-    Du  Hareng 36,q6o 

res  ,  deux  grappes  à  peu  près  corres-  ^^  '«  Perche ,  de       J*>|^a     38o,64o 

pondantes  aux  laites  pour  la  forme    S"  1   ^^®i* ^''5?^ 

et  la  grandeur.  Ces  laites  sont  rem-  ^«  ,  V°  1*     *  "     '^S?'!S 

plies  et  comme  toutes  formées  au  »e  la  Tanche.  .. .     383,252 

temps  des  amours  d'une  innombra-  Le  mâle  passe  après  la  ponte  sur  ces 

ble  ouautité  de  Zoospermes  qui ,  vus  œufs,  y  répand  le  fluide  sperma tique 

au  plus  fort  grossissement ,  parais-  qui  les  agglutine  ,  les  féconde,  et  en 

sent  des  globules  monadiformes  tel-  forme  ce  qu'on  nomme  vulgairement 

lement  pressés  les  uns  contre  les  au-  le  frai.  Cependant  il  est  plusieurs  es- 


qu'autant  qu'on  les  disjoint,  accouplement  et  où  de  long 

Leuwcnhoeck    évaluait  qu'il  devait  tes ,   taisant   fonction ,  en    quelaue 

en  exister  au  moins  150,000^000,000  sorte,  de  matrice,  les  œufs  y  éclo- 

datls   lin  seul  mâle  de  Morue.  En  sent ,  de  sorte  que  les  petits  naissent 

délayant  des  frogmens   de  laitance  vivans. 

dans  un  liquide,  on  discerne  alors  La  plupart  des  Poissons  sont  i*e- 
leur  allure  tournoyaule,  onduleuse  vêtus  d'écaillés,  qui,  toutes  petites 
ou  spirale,  et  plus  ou  moins  rapide ,  qu'elles  peuvent  être,  n'en  existent 
leur  prolongement .  caudal  qui  est  pas  moins  dans  certaines  espèces  oii 
d'une  ténuité  incroyable  et  beaucoup  l'on  ne  croyait  pas  qu'il  y  en  eût ,  et 
plus  long  que  dans  tous  les  autres  deviennentvisibles  jusque  dans  T An- 
mâles»  Les  ovaires  sont  des  grappes  guille  quand  la  peau  qui  les  revêt 
qui,  dans  les  femelles,  occupent  à  vient  à  se  dessécher.  Ces  écailles  ont 
peu  près  la  même  place  que  les  laites  quelque  analogie  avec  la  nature  de  la 
dont  ils  ont  la  forme.  Le  nombre  des  corne  et  du  poil  chez  les  autres  Verté- 
œufs  y  est  souvent  prodigieux  ainsi  brés  ;  elles  sont  souvent  très-dures , 
qu'on  a  pu  en  juger  en  lisant  divers  épaisses  et  serrées  ;  revêtent  jusqu'à 
articles  d'ichthyologie  dans  ce  Dio-  la  base  des  nageoires  chez  les  uns ,  ou 
tionnaire.  La  nature  a  dû  pourvoir  seconvertissent  en  plaques  el  en  bou- 
amplement  à  la  reproduction  d'Ani-  clierssur  certaines  parties  du  corps  , 
maux  qui  ont  tant  d'ennemis ,  qui  ou  à  sa  surface  totale  cbez  d'autres, 
mangent  eux-mênies  leur  progéni-  Le  squelette  est  d'une  nature  partie 
ture,  et  qui,  dans  leur  jeunesse  ,  de-  culière  ,  mais  coosistanle  et  dure 
meurent  exposés  à  la  voracité  de  tous  dans  la  plupart,  tandis  qu'il  de- 
les  autres  habitansdes  eaux.  Sur  des  meure  cartilagineux  chez  un  grand 
millions  de  Clapes  et  de  Gades  qui  nombre  oii  l'ossification  complète  n'a 
naissent  dans  la  saison  ,  le  plus  grand  pas  lieu.  Peu  d'Animaux  varient  au- 
nombre  devient  la  pi  oie  des  Clupes  et  tant    dans    les  proportions.    Depuis 
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]*Epinoche  jusqu'au  Requîa  ,  il  ;  a  les  saler  ,  combien  il  sérail  difficile 

Mue  dibUncc  énoiiue  ,  et   dans    la  à  la  chrétienté,  en  Icmps  de aréme, 

même   espèce ,  selon  Tëtendue  des  de  faire  son  salut,  puisqu'on  ne  pou !• 

eaux  cil  elles  habitent ,  on  voit  des  rait  trouver  assez  de  maigre  pour 

diffôreoces  encore  très-considdrablcs»  ;  subvenir  aux  besoins  de  ces  bonnes 

ainsi  l'on  trouve ,  par  exemple ,  des  âmes  qui  savent  bien  qti  on  est  éter- 

Brochets  adultes  qui,  dans  certains  uellement  puni  dans  une  autie  vie 


Chez  les  Accipenscrs  la  différence  nous  préserver  de  la  damnation  ëier- 
est  encore  pl^us  grande.  Les  formes  ne  lie.  Pour  nous  éviter  ce  malheur, 
ne  varient  pas  moins  que  la  taille;  et  pour  avoir  du  Poisson  auv  jours 
chez  les  Poisson?  se  présentent  les  oii  l'on  en  fait  un  commandement 
plus  bizarres»  relevées  souveut  des  exprès,  on  a  des  viviers  et  des 
teintes  les  plus  éclatantes.  Aucun  étangs  ou  Ton  en  nourrit  et  qu'on  a 
n'habite  un  autre  élément  que  Teau ,  soin  d'empoissonner  au  moyen  de 
hors  de  laquelle  tous  meui  eut  assez  Palytn,  c*est-4-dire  de  jeunes  indi- 
proroptement.  -Beaucoup  sont  herbi-  vidus  des  espèces  qu'on  veut  propa* 
vores,  c'est-à-dire  qu'ils  se  nourris-  ger;  ce  sont  ordinauement  des  Car- 
sent  de Fucacées et  autres  H^drophy-  pes,  des  Tanches,  des  Vcndoi>es  , 
tes ,  soit  de  mer ,  soit  d'eau  douce ,  -  des  firémes ,  des  Truites  ,  des  An- 
mais  le  plus  grand  nombre  est  car-  guillesméme,  quoique  ces  dernières 
nivore  et  recherche  une  proie  vi-  soient  destructrices.  La  Perche  y 
vante.  L'appareil  dentaire  varie  pro-  peut  également  être  accueillie ,  mais 
digieusemeut,  mais  dans  les  Poissons  le  Brochet  eu  doit  être  proscrit  coin- 
oU  il  est  disposé  en  pavé  ,  on  peut  à  me  trop  féroce  consommateur.  Il  ne 
coup  sûr  supposer  qu'ils  se  nourris-  faut  pas  trop  nettoyer  les  étangs  et 
sent  de  Crustacés  ou  de  Mollusques  en  arracher  toutes  les  Plantes  ;  les 
àcoquillesque  ces  dents  en  pavé  ser^  lacinesde  celles-ci  offrant  une  nfiur- 
vent  à  broyer.  U  n'est  guère  d'eaux  riture  et  des  abris  salutaires  aux  Pois- 
à  la  surface  du  globe  qui  n'aient  sons  qui  se  pèchent  d'ordinaire  tous 
leurs  Poissons.  Les  rivières  et  les  lacs  les  quatre  ans.  Dans  certains  grands 


douce  et  dans  l'eau  salée,  quittant  Icns  Poissons  qui  n'en  étaient  pas  ori- 

la  mer  au  temps  des  amours  pour  re^  ginaires ,  mais  il  est  difficile  xle  les  y 

monter  bien  avant  dans  les  fleuves  et  retrouver, 
dans  leà  rivières.  Ceux  de  la  mer  vi>        Il  nous  resterait  beaucoup  à  dire 


igration.  Ceux-là  sont  comme    Cuvier  prépare  de   grands 

en  général  l'objet  de  pêches  lucrati-  changemens    dans   cette   partie    de 

ves ,  et  deviennent  des  richesses  pour  l'histoire  naturelle,  ainsi  que  nous 

les  nations  maritimes  qui  s'adonnent  l'avons  annoncé  au  mot  Ichthyolo- 

à  leur  préparation.  On  a  beaucoup  gi£  de  notre  tome  huitième,  nous 

discouru  sur  ce  point  de  l'histoire  des  renverrons  au  Supplément  afin  d'y 

Poissons  lorsqu'il  était  d'usage   de  profiter  des  nouvelle^  lumières  qui 

commencer  un  livre  d'histoire  natu-  nous  sont  promises.  Là  aussi  nous 

relie  par  le  cui  bono  de  la  scieuce ,  traiterons   des  Poissons  fossiles   ou 

mais  on  oublia  de  remarquer  au  nom-  Ichthyolites ,  qui  jouent  un  rôle  fort 

bre  des  choses  très-importantes  qui  important    dans    la    contexlure    du 

résultent  de  leur  pêche  et  de  l'art  de  globe  actuel.  (u.) 


1  af)                    POI  POÏ 

POIT^Â.  BOT.  FHAN.  Genre  de  la  VUvaria  dans  les  anciennes  phanna- 

famiile  des  Légumineuses,  tribu  des  cies.  F".  Grains  de  Zeliiï. 

Loiëcs,  et  de  la  Diadelphie  Dëcan-  Poivre  de  Guinée,  les  Pimens  à 

di  le ,  I^,  ,  etobli  par  Venlenat  (Choix  ^^^^^  très- piquante. 

desPlauteSy  p.  et  tab.  36),  et  ainsi  _                        ^        ••          i    •»• 

caractérisé  par  De  Candolle  {Pfvdn  Poivre  de  la  Jabcaique  ,  le  Myr- 

Sys/.  uegef,  natur. ,  a  ,  p.  260)  :  calice  '"*  Pimenta. 

tronqua  obliquement,  à  cinq  dents  Poivre  des  Maures  ,  même  chose 

lrès»courtes ,   les    deux  supérieures  que  Poivre  d'Ëihiopie. 

surtout; corolle pies(|uepapilionacée,  Poivre  de  MURAII4I.E,  le  Sedum 

a  cinq  pétales  connivens  ,  oblongs;  acre. 

l'étendard  plus  court  que  les  ailes ,  et  Poivre  des  nâgres  ,   le  Fagara 

la  carène  plus  longue  que  celles-ci  \  guyanensis. 

dix  étamines  diadelphes  presque  sail-  Poivre  a  queue  ,  les  Cubèbes,  etc. 
lantes  ;  style  filiforme  ,  glabre  ;  sti^-  (b.) 
mate  terminal  ;  gousse  stipitée ,  h-  *  POIVRÉE.  Poiyrœa.  bot.  phan. 
néa ire, comprimée, polysperme, mu-  Commerson,  dans  ses  manuscrits  , 
cronëe ,  à  valves  planes  ;  graine^  len«  donnait  le  nom  de  Peprma ,  qui  fut 
tict^laircs.  Ce  ffenre  renferme  trois  adopté  par  Du  Petit-Tbouars(0^sen/. 
espèces  qui  ont  le  port  dès  Galega  ou  PL  A  fric. ,  p.  98) ,  à  un  genre  déjà 
des  Robinia.  Ventenat  a  donné  le  distingué  du  genre  Combretum  par 
nom  de  Foitœa  galegoides  k  l'espèce  Sonnera t ,  sous  ledom  de  Cristaria. 
qui  doit  être  considérée  comme  type  Mais  Gavanilles  ayant  établi  parmi 
du  genre.  C'est  une  Plante  de  Saint-  les  Malvacées  un  genre  Cristaria{F'. 
Dom in gue,  dont  les  feuilles  sont  im->  Cristaire),  De  Candolle,  dans  le 
paripihnées  ,  à  douze  ou  quinze  pai-  troisième  volume  de  son  Pwdromua  ^ 
res  de  folioles,  et  dont  les  fleurs,  a  préféré  admettre  la  dénomination 
d'un  rose  purpurin ,  sont  penchées,  proposée  par  Commerson ,  en  réta- 
Les  deux  autres  espèces  ,  nommées  blissant  l'orthographe  du  nom  du  ce- 
pav  De  Candolle  Poitœa  viciœfolia ,  lèbre  et  vertueux  Poivre ,  adminis- 
^t  P.  Campanitla  ,  sont  également  trateur  des  îles  de  France  et  de  Mas- 
indigènes  de  Saint-Domingue  011  le  careigne.  Le  nom  de  Gonocarpus  , 
docteur  Bertero  les  a  recueillies,  et  proposé  récemment  par  Hamilton  , 
les  a  distribuées  à  ses  amis  sous  lé  doit  être  considéré  comme  super- 
nom  génétique  de /fo^t/i/a.     (G..N.}  flu ,    puisque    indépendamment    de 

ce  qu'il  est  le  plus  moderne,  il  existe 

POITRINE.    Pectm.    iNS.    ^.  encore  un  genre  de  ce  nom  créé  par 

Thorax.  Thunberg.  Le  genre  Poivrœa se cono- 

t  cw^mx?                          w     •     j  pose  des  espèces  de  Combretum  à  dix 

POIVRE.    BOT.   PHAN.    Fruit   du  étnmines.  De  Candolle  en  décrit  cinq 

Poivrier  noir   d  un  très-grand  usage  ^  croissent  dans  les  climats  inter- 

dans  lart  cuhnaiie.   Ce  nom  a  été  tropicaux,  savoir  :  deux  de  l'Araé- 

étendu  à  beaucoup  d  autres  P  an  les  ^ique  méridionale  et  des  Antilles , 

de  saveur  aromatique  ou  brûlante.  ^^^  ^^  Sénégal ,  une  de  Vlnde  oricn- 

Amsi  l  on  a  appelé  î  taie,  et  une  de  Madagascar  introduite 

Poivre  d'Afrique  ,  les  graines  de  dans  l'île  Maurice.  C'est  cette  der~ 

\Uuaria  aromatica,  .  nière  espèce  qui  doit  être  considérée 

Poivre   d'Amérique  ,  le  Schinus  comme  le  type  du  genre,  sous  le  nom 

Molle  déjà  naturalisé  en  Andalousie  de  Poii^rœa  coccinea,  Qn  la  nomme 

oii  on  emploie  ses  graines  dans  la  cui-  vulgairement  Aigrette  de  Madagas— 

sine.  car.  F". ,  pour  les  détails  génériques  , 

Poivre  D  EAU ,  le  Fo/7^«i/w -fl[y-  l'article  Combret.                  (o..n.) 
dropiper. 

Poivre    d'Ethiopie,  VUnona   et  POIVRÉS,    bot.  crvpt.  Diverses 
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espèces^  d*Agftncâ  »  parliculièrement  blemeni  plus  nombreuses  Uans  le 

les  espèces  laileuses.                     (b.)  preiniei'.  Ues  espèces  août  en  geuëral 

POIVRETTE.  BOT.  PHAN.   Nom  FM»"!»»»".  t««i«û»  htthucétB.  Unlôl 

vulgaire  du  JVi>//a  MrtV<z.        (B.)  t^^fï^' f"V****".»?* •"  '"*"îf  "■- 

°                   ^                          ^    ^  Doresceules.  Leur  tige ,  ooupde  en 


POIVRIER.    Piper,    bot.  puan.     travers  ,  préâcnie,  selon  le  professeur 


pas 

rapproche  des  j4rt/m  parnii  les  Mono*    cbes  couccnli  iqiics ,  comme  dans  les 
colvléious;  Jussieu  i'a  placé  dans    Dicol ^lédones ;  lès  yaiiiseauv  les  plus 


a  après  la  structure  de  Terabryon ,  i  cceus  soûl  pLicës  au   oentre.   Le5 
appartient  aux  Mouocotylédous.  Ce  feuilles  sont  alternes ,  opposées  ou 
rapporta  été  adopté  f>ar  Kuntb  (i/t  verticillée<i ,  et  toujours  simples  et 
ffumb.  JVov.   Gen,  )  qui  admet  la  fa-  entières  ,  à  nervures  ramifiées  irrc- 
mille  des  Piperacées  et  la  range  au-  g(4lièrement.  Les  fleurs  sont  herma- 
près  des  Aroïdées,   et  plus  réci*m-  pbrotlites»  très-rarement  unisexuées 
meut  par  Blume  »  célèbre  botaniste  eldioïqucs,  disposées  sur  un  spadicc 
hollandais ,  qui ,  dans  une  Monogra-  ordinairement  cy liudrique  ,  quelque- 
phiecles  Piperacées  de  l'île  de  Java  ,  fois  conique  ou  même  ^phérique.  Il 
dont  il  a  étudié  avec  soin  les  produc-  naît  en  général  en  face  de  cnaquc 
tions  végétales ,  a  reconnu  clans  ces  feuille ,  et  est  porté  sur  un  pédou- 
Plantes  une  tige  organisée  comme  cule  plus  ou  moins  long.  Chaque  lleur 
celle  des  Monocotylédons ,  et  un  em-  se  compose  :  i^  d'une  écaille  en  gé- 
bryoopartâitement  indivis  et  par con-  néral  pcliée  ,  mais  d'une  forme  va- 
séquent  monocotylédon.  Mais  comme  riée  qui  est  quelquefois  celle  d\m 
d'un  autre  côté  ces  rapports  des  Poi-  casque  s'ouvrent   obliquement;    a^ 
vriers  avec  les  Monocotylédons  ont  d'étamines  en  nombre  très-variable , 
été  niés  par  plusieurs  botanistes,  et  dont  les  filets,  généralement  très- 
tout  récemment  encore  par  Jussieu  courts  ,  naissent  soit  immédiatement 
et  Rob.  Brown y  etc. ,  noui(  croyons  àe  la  surface  dus padicc^  soit  sur  la 
devoir    décrire   avec  quelque    soin  paroi  citerne  de  l'ovaire  lui-même. 
1  organisatiou  des  diverse»  parties  des  Les  anthères  sont  ordinairement  glo- 
Poivriers,  afin   qu'après  avoir  mis  buleuses,  à  deux  loges  s'ouvrant  par 
sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  toutes  une  fente  latérale;  5®  d'un  pistil  t»es- 
les  pièces  du  procès,  ils  soient  en  sile,  même  dans  les  espèces  dont  le 
état  de  porter  eux-mêmes  un  juge-  fruit  finit  par  être  pédicellé  comme 
ment.  On  a  distrait  de  ce  genre  les  dans  le  Piper  Cubeha  par  exemple, 
espèces  herbacées  qui  ont  constam-  L'ovaire  est  toujours  k,  une  seule  loge 
ment  deux  étamines,  et  Ton  en  a  contenant  un  ovule  dressé,  lestig- 
formé  le  genre  Peperomia  qui  a  été  mate  est   ordinairement    sessile ,   à 
traité  dans  le  volume  précédent  de  deux  ,  trois  ou  quatre  lobes.  Le  fruit 
ce  Dictionnaire i  de  sorte  que  nous  se  compose  d'un  péricarpe  mince, 
n'avons  plus  qu'à  nous  occuper  ici  légèrement  charnu  dans  létal  frais, 
des    véritables  espèces  de  Poivriers  indéhiscent,  et  contenant  une  graine 
qui  forment  le  genre  Piper  propre-  dressée.  Celle-ci  a  son  tégument  pro- 
ment dit.  Les  espèces  de  ce  genre ,  pre  double ,  recouvrant  un  très-gros 
extrê.inemeut  nombreuses,  croissent  eudosperme  granuleux;  à  son  som- 
toutes   dans  les  régions  intertropi-,  met ,  il  présente  une  petite  dépre^- 
cales  du  nouveau  et  de  l'ancien  con-  sion  ou  fossette  superficielle,   dans 
liuentj  mais  elles  sont  incompara-  laquelle  est  placé  l'embryon.  Celui  ci 
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est  discoïde  ,  déprimé ,  lentictilaire ,  la  même  stractnre.  Mais  le  célèbre 

mince  dans  son  contour ,  parlaite-  R.  Brown  donne  de  cette  stmctore 

ment  indivis.  Si  on  le  fcod  longitadt-  une  explication  qui ,  suivant  loi ,  fe- 

nalement ,  on  trouve  dans  son  centre  rait  rentrer  ces  diffisrens  Yé^taux 

une  petite  fossette  exactement  rem-  dans  la  grande  division  des  Dicotj- 

plie  par  un  petit  corps  également  len-  lédons.  Pour  cet  habile  observateur , 

tictilaire ,  légèrement bilobé  à  sa  par-  la  partie  considérée  par  le  professeur 

lie  inférieure  qui  est  libre ,  et  adhé-  Richard  et  par  Blume  comme  le  co- 

rente  |>ar  son  extrémité  supérieure,  tylédon  ,  est  un  organe  entièrement 

Il  est  impossible  de  ne  pas  recon-  ciifierent.  C'est  un  second endosperme 

naître  dans   un   pareil  embryon  la  qui  n*est  autre  chose  que  le  sac  de 

structure  ordinaire  des  Monocotylé-  I  amnios  de  Malpighi ,  et  la  partie 

dons;  tout  le  corps  extérieur  et  in—  regardée  comme  la  gemmule  est  le 

divis  est  le  cotylédon  ;   Tiotérieur ,  véritable  embryon  qui  est  dicotylé- 

légèrement  bilooé ,  est  la  gemmule ,  doné.  Nous  laissons  nffs  lecteurs  ma!- 

qui,  comme  Ton  sait,  est  toujours  très  de  choisir  entre  ces  deux  opi— 

renfermée  dans  l'intérieur  même  du  nions  également  soutenues  par  des 

'on  se  dé- 
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figuré  Ta-  la  fortifier  la 'structure  intérieure  des 

nalyse  de  deux  espèces  de  Poivriers.)  tiges  qui ,  suivant  les  observations  du 

Le  professeur  Blume  a  soumis  à  la  professeur  Blume,  est  celle  des  Mo- 

gerraination  la  grainede  plusieurs  es-  nocotylédones  ,  et ,  de  plus,  l'aspect 

f>éce8  de  ce  genre ,  et  voici  en  somme  et  l'organisation  de   l'embryon  qui 

a  mRnière  dont  elle  s  opère  :  la  par-  nous  parait  la  même  que  dans  les 

tie  supérieure  de  l'embryon  ,  c'est-à-  Endorhizes  ou  Monocotylédon  es.  Si 

dire  celle  tjui  est  immédiatement  re-  au  contraire  on  admet  la  seconde  ,  il 

couverte  par  le  tégument  propre  de  faudra  négliger  l'organisation  de  la 

la  graine  devient  d'abord  plus  proé-  tige  et  supposer  un  prétendu  endos- 

miueute  ;  au  bout  de  huit  à  dix  jours,  perme  accessoire  formé  par  le  sac  de 

elle  se  déchire ,  et  l'on  voit  sortir  de  i  amnios  et  renfermant  un  embryon 

son  intérieur  la  radicule  qui  était  qui  serait  soudé  avec   sa  paroi  in- 

par  conséquent  endorhize  ou  coléo-  terne  par  l'une  de  ses  extrémités, 

rliizée  ,  ct)mme  dans  tous  les  Mono-  Pour  nous  ,  bous  croyons  la  question 

cotylédons.  Le  cotylédon  reste enga-  encore  indécise,  et  nous  pensons  que 

gé  dans  la  graine ,  et  par  son  allon-  de  nouvelles  observations  sont  encore 

gement  progressif,  la  radicule  finit  nécessaires  avant  qu'on  puisse  se  dé> 

par  entraîner  avec  elle  la  gemmule,  cider  définitivement.  > 

elles  deux  lobes  qu'elle  présente  ,  en  Plusieurs  espèces  de  ce  genre,  par 

se  développant ,  se  changent  en  feuil-  leurs  usages  dans  l'économie  dômes— 

les   primordiales  ,  qui  ont  été  con-  tique  ou  la  thérapeuticjue ,  méritent 

sidérëes   par   totis  les   observateurs  d'être  mentionnées  ici.   Nous  allons 

comme  deux  cotylédons  ou  feuilles  dire  quelques  mots  des  principales, 

séminales.  Mais  il  est  évident  que  le  A  leur  tête  se  présente  le  Poivrier 

corps  qui  a  formé  ces  deux  feuilles  noir  ,  Piper  nigrum,  L. ,  Rich. ,  Bot. 

était  complètement  renfermé  dans  le  Méd. ,  i ,  p.  5i.  C'est  un  Arbrisseau 

cotylédon  ,  adhérent  et  confondu  en-  sarmenteux ,  qui   porte  des  feuilles 

tiérement  par  l'une  de  ses  extrémités  alternes,  ovales,  acuminées  ,  entic— 

avec  sa  cavité  intériepre ,  et  que  par  res ,  glabres  ,  longues  ile  trois  à  cinq 

conséquent  c'était  la  gemmule.  D'ail-  pouces ,  larges  d'environ  deux  pouces, 

leurs  ,  si  l'on  compare  l'embryon  des  portées  sur  de  courts  pétioles.    Les 

Poivriersavec  celui  du  iSai/r^^rus,  des  fleurs  forment  des  chatons  grêles  et 

Cabombées  et  des  Nymphéacées  ,  il  pendans,  longs  de  quatre  à  cmq  pou - 

est  impossible  de  n'y  pas  reconnaître  ces.  Les  fruits  sont  globuleux ,  pisi- 
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formes ,  sessîles ,  rougeAtres ,  ntk  peu  deaie ,  ébn%  ils  «â  ditdnguent  surtout 
charnus  extérieurement ,  monosper*  par  leur  longpëdoncule  f  d^4l  le  nom 
mes  et  iadéhiscene.  Cette  espèée  croît  vulgaire  de  Jroivre  k  queue  soua  le- 
dans  rinde  ;  on  la  cultive  particuliè-  quel  on  connaît  cette  espèce.  La  sac- 
rement dans  les  îles  de  Java  .de  Bor-  veur  du  Poivre  Cubèbe   est  moina 
nëo,  de  Sumatra  et  de  Malàca.  Le  acre  et  moins  brûlante  que  celle  du 
fruit  entier,  quand  il  a  4^(ë  dessëcbë.  Poivre  soir  *,  cependant  elle  est  aussi 
devient  noirâtre,  se  ride,  et  porte  d'une  très  grande  activité.  Le  profes- 
dans  le  commerce  le  nom  de  PoUre  seur  Yauqueltn    ayant  soumis   ces 
noir;  dépouillés  de  la  partie  externe  fruits  è  l'analyse  chimique  ,  en  a  tiré 
et  charnue  de  leur  péricarpe ,  ces  les  principes  suivans  :  une  huile  vo- 
graius  ont  une  teinte  jaunâtre  pâle»  latiïe  presque  concrète;  une  résine 
et  sont    ap(>elés  Poiure  blanc*   Les  semblable  a  cdhe  du  baume  de  Co- 
usages  dupoivre  ,  comnle  aromate  et  pahu,*  une  petite  quantité  d'une  autre 
épice,  sont  trop  généralement  répan-  résine  colorée;    une   matière  gum- 
dus  et  trop  connus  de  tout  le  monde  meuse  colorée  s  un  principe  extractif 
pour  que  nous  crpyions  nécessaire  analogue  à  celui  des  Piaules  légumî^ 
d'entrer  dans  aucun  détail  à  cet  égard,  neuses  et  quelques  substances  salines. 
Mélangé  à'  petite  dose  dans  certains  Celte  espèce  était  fort  peu  usitée  en 
alimens ,  il  en  favorise  la  digestion  médecine ,  lorsqu'il  y  a  un  petit  nom- 
nar  l'excitation  qu'il  communique  k  bre  d'années ,  certams  praticiens  en 
Festomac.  Aussi aoit-on surtout lem-  Angleterre  et  en  France  l'admtnis- 
ployer  pour  les  substances  un  peu  trèrent  contre  la  blenuorrhagie.  On 
fades ,  pour  les  légumes  par  exem-  l'emploie  en  poudre  à  -la  dose  d*Uh 
pie ,  qui ,  par  eux-mêmes  ,  n'exercent  gros  et  demi ,  répétée  trois  fois  dans 
qu'une  &ible  action  stimulante  sur  les.  vingts-quatre  neures. 
les  organes  de  la  digestion.  Le  pro->  Nous  pourrions  citer  ici    encore 
fesseur  C£rsled  avait  annoncé  que  la  d'autres  espèces,  telles  que  le  Piper 
saveur  acre  et  piquante  du  Poivre  Bétel ^  L. ,  dont  les  feuilles  entrent 
était  due  à  une  nouvelle  base  saliûa»  dans  la  préparation  masticatoire  con- 
ble.  Mais  notre  fiabile  chimiste  Pel->  nue  sous,  le  nom  de  Bétel .  et  que  les 
letier ,  dans  une  analyse  plus  récente  Indiens  mâchent  continuellement;  le 
du  Poivre ,  a  reconnu  que  cette  base  Piper >iongum  doirt  les  fruits  sont  em~ 
sali'Bable   qu'il  a  nommée  Piperin ,  ployés  comme  condimens ,  ainsi  que 
était  insipiae,  et  xjoe  la  saveur  poi-  ceux  du  Poivre  noir ,  etc. ,  etc.  (a.  r.) 
vrée  était  due  à  une  huile  particu- 
lière peu  volatile.  *  POIVRIERS.  Piperineœ  ou  Pi- 
PoiTRi£R  CiTBÂBE ,  Piper  Cubeba  y  peraceœ,  bot.  fhan.  Dans  son  Ge^ 
L. ,  Rich. ,  Bot.  méd. ,  i ,  p.  Sa.  Ori-  nera  Plantarum  ,  Jussieu  avait  placé 
ginaire  des  mêmes  contrées  que  la'  le   genre  Piper  parmi  les  UrUcées. 
précédente  y    cette  espèce  est   éga«  Plus  tard,  il  proposa  d'en  former 
lement  sarmenteuse^  et  glabre  dans  le  tvpe  d'une  famille  distincte ,  a  la- 
toutes  ses  parties;  sa  tige  est  flexueuse  quelle  De  CaudoUe  donna  le  nom 
et  articulée;  ses  feuilles  sont  pétio»  de  Pipéri/éea  ,'en  continuant  de  la 
lées  ,  ovales ,  oblongues ,  quelquefois  ranger  non  loin  des  Urlicces.  Le  pro- 
lancëolées,  entières  et  coriaces.  Les  fesseur  Richard,  en  adoptant  le  P/per 
fleurs  sont  dispesées  en  un  spadice  comme  type  d'une  nouvelle  famille, 
long  et  cylindrique^  Elles  sont  d'à-  sous  le  nom  de  Pipéraçées ^  la  trans- 
bord sessues^  mais  après  la  féconda-  portait  auprès  des  Aroïdécs,  parmi 
trou,  le  support  du  pistil  s'allonge  et  les  Monocotylédon  es ,  et  ne  la  ,com- 
forme  une  sorte  de  pédicelle  long  de  posait  que  du  seul  genre  Piper ^  maïs 
quatre  à  six  lignes  qui  porte  les  fruits,  le  célèbre  Jussieu  ne  partage  pas  cette 
Ceux-ci  ont  au  reste  les  mômes  ca-  Opinioii  ;  pour  lui ,  la  famille  des  Pi- 
ractères  que  ceux  de  l'espèce  précé-  péracées.  reste  disthicle,   mais  il  la 
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reparle  dans  le  voisinage  des  Urti-  qui  croît  dans  l'Aniëriqtte  septen- 

c^,  dontil  la  disdngaesortoQtpar  InonaiCy  De  Candolle  en  a  ajoute 

la  présence  de  son  endosperme ,  et  neuf  autres ,  dont  trois  da  cap  de 

au  genre  Piper;  H  ajoate  les  genres  Bonne— Espérance ,  quatre  de  llnde- 

Gunneray    Gnetum  et   Thoa  ^   sans  Orientale,  et  une  de  la  NooTelle- 

néanmoins  regarder  ces  genres  com-  Espagne.  Ce .  sont  des  Plantes  très- 

me  unis  entre  eux  par  des  rapports  voisines  des  Cleome  dont  eues  ont 

bien  étroits.  Nous  renvoyons  à  ce  que  entièrement  le  port  et  avec  lesquelles 

nous  avons  dit  dans  l'article  précé-  pliisieurs  d'entre  elles  avaient  été  i-éu- 

dent  touchant  la  structure  des  Foi-  nies  par  Lônné.  (o..n.) 

vriers ,  et  nous  dirons  encore  qu'il  ne 

parait  pas  bien  démontré  quu  faille        POLATOTJCHE.  Pieromys,  mak« 

en  former  une  Csimille  â  part.  V.  Poi-  Ces  noms  ont  été  donnés  par  la  plupart 

TBTER.  (a.  b.)  des  zoologistes  modernes ,  et  particu- 

BERON.  ^  genre  de  Rongeurs  clavicules,  carac- 

POIX.  HIN.  On  donnait  ancien-  térisé  de  la  manière  suivante  :  sys- 

nement  le  nom  de  Poix  minérale  au  tème  dentaire^  appareil  des  sens,  de 

Bitume  Malthe ,  et  celui  de  Poix  Juive  la  génération  et  du  mouvement ,  or- 

ou  de  Judée  au  Bitume  Asphalte,  ganes  de  préhension ,  très -analogues 

/^,  Bitume.  (g.  pei..)  ~  a  ceux  des  Ecureuils ,  mais  la  peau 

K)LAKÈNE.    PoldkenUim.    bot.  des  flancs  Irès-ëtendne ,  velue  en  des- 

«lAK.  Nom  donné  par  k  professeur  1"!  ^Jf^^v  '  '"î^"'  I^  mem- 

Richard  à  une  espi^  de  frwt  com-  bre»  anler.eurs  avec  les  postérieurs  . 

posé  de  plusieaiTakènes  réanis  à  f  \f<"^««"»'.  ""e  sorte  de  parachute  ; 

!n>e  a«  iommun  :  tel  est  celui  des  H^/PP!.?,'Î"'*"*'T  ""*  '^^^'  ^T 

Ombelliftres.  des  Araliacées.  Selon  ^»i»  7^«""  f^  membrane  des 

le  nombre  d«  akènes ,  on  lui  domie  l^^f, ,  ^r  !  ^    •    .'  ^ammalogie  , 

les  nonu  particuliers  de  Diakàne  ,  fj^^jL^ul  l*'■°'^'■*  "^'T •*'? '  '  — * 

Triakène ,  f entakène ,  etc.  r.  Fritit!  '  !""  ^^^  w  "'"  -  ^v  ^°^ .  »  "«'ent 

'  '  /.  o  ■*  P*s  pafu  à  Linne  dune  assez  haute 

l-*'*'>  ir»„»„l„ :_       J.      I 1 


*  POLAMOPHILE.  Polamophilus.  ™P^/*/.«"^^  P^^J,  ^««-vir  de  base  a 
CRUBT.  Genre  de  Tordre  des  Déca-  f^bUssement  iun  çenre  partn^u- 

podes ,  famille  des  Brachyures ,  éta-  Z,  '    J?^"^""   Tv^u  """i^^"''^  'ï"' 

Bli  pal-  Latreille  qui  lui  a  substitué  ^°'  ?"%'  ?  ^P/^«  ^  ^^?f  ^^«  ^^^J^- 

ensuite  le  nom  de  TriELPûusB.  r.  ce  1^}'T         T 'J""^  %^^^«^«s  ^"  ^^f 

j                                                 /^  X  catalogues  de  Mammifères,  ont,   à 

V                           .  son  exemple ,  laissé  les  Pola touches 

*  POLANISIA.  BOT,  PHAN.  Rafi-  avec  les  Tamias,  les  Guerlinguets  et 
nesque  (ifoiirn.  de  Phys.,  août  1819 ,  les  Ecureuils  proprement  dits,  dans 

S.  98)  a  établi  sous  ce  nom  un  genre  le  groupe  si  étendu  des  tSci//r2/«;grou- 

e  la  famille  des  Çapparidëes ,  qui  pe  assurément  très-naturel,  comine  le 

a  pour  type  le  Cleome  dodecandra  ,  sont,  à  un  très-petit  nombre  d'excep- 

var.  àanaaensiSy  L.  Ce  genre  a  étç  tions  près ,  tous  les  groupes  linnéens  , 

adopté  par  De  GandollQ  {Prodroia.  mais^ue  Ton  doit  considérer  (en  y 

Syst.  ve^et, ,  1 ,  p.  24a)  qui  Ta  ainsi  joignant  les  Marmottes  et  les  Sper- 

caractérisé:  calice  à  quatre  sépales  ou-<  moi^hiles]  hien  plutôt  comme  une 

verts;  corolle  à  qualire  pétales;  éta-  famille  que  comme  un  genre»  Telle 

mines  dont  le  nombre  varie  de  huit  est  aujourd'hui    l'opinion  unanime 


nous  ayons  indi(;ptj||iée  comine  type^  et    la  classification  de  ces  derniers  peut 
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enooredoi^ner  lieu  k  quelques  contes-  chelîèret).  Les  mâolieliéres  semblent 

talions ,  c'est  seulement  entre  les  au-  participer  de  la  nature  des  dents  aim* 

teurs  qui  adoptent  le  senre  Pieromys  pies  et  des  denti  composées  ;  eepen- 

tel  qu'il  a  été  étabR  par  Cuvier ,  dant  elles  ne  contiennent  point  de 

Geoffroy  et  IlUger ,  et  ceux  qui'pen-  matière  corticale.  »  Les  autres  carao- 

sent  tfue  ce  croupe  secondaire  doit  tères  que  Fr.  Cuvier  assigne  aux  Pt^ 

être    lui  -  même    subdivisé.    Cette  romys  sont  communs  aux  Scinrop^ 

dernière   opinion   paraît  être  celle  tères  ou  Polatoucbes ,  et  ont  été  in* 

de  Desmarest  qui ,  dans  sa  Mamma-  diqués  au  commencement  de  notre 

logie ,  a  partagé  les  Polatouches  en  arlicle. 

deux  sections  parfaitement  caractéri-  Le  T  agit  an  ou  grand  EcimcniL 

sées  par  la  forme  de  la  queue  ;  et  elle  Volant  ,  Biiff. ,  Suppl.  m ,  p].  91  «t 

est  bien  certainement  celle  de  Fr.  Ou-  ai  bis ,  et  Suppl.  Tii ,  pi.  '67  ;  Pte^ 

vier  qui,  dans  son  ouvrage  sur  les  romjra  Petaurista ,  Desmarcsi;  .Sciir- 

dents  des  Mammifères  et  dans  le  Die-  rus  Petaurisia ,  Bail.  »  Mise. ,  p.  54 

tionnaire  des  sciences  naturelles,  a'  pi.  6  ,  est  Tespèce  la  moins  iroparfai- 

érigé  en  genres  les  deux  sections  de  tement  connue.  Les  parties  supérieur 

Desmarest,  en  faisant  connaître  plu-  l'es  de  son  corps  sont  d'un  brun  ti- 

sieurs  caractères  différentiels  non  en-  auelé  de  blanc  ,  et  les  inférieures 

ocre  observés.  Des  deux  genres  ou  d'un  blanc  grisâtre;  il  y  a  aussi  un 

sous-genres  ainsi  formés ,  run  com-  peu  de  brun  sous  le  cou.  Les  cuisses 

prend  le  Polatouche  de  Bùffon  et  sont  rousses,  les  pieds  bruns  et  la 

qudiques  espèces  très-voisines  ;  c'est  queue  noirâtre  dans  presque  toute 

celui  que  Fr.  Cuvier  nomme  Sciu-  son  ^tendue.  Le  nez, le  tour  des  yeur 

roptère,    Sciuropterua:    l'autre    est  et  les  mâcboires  sont  noirâtres;  les 

composé  âvL  Taguan  de  Buffon  et  du  )oues  et  le  dessus  de  la  léte  sont  va- 

Pteromys  nitidus  de  Geoffrojr;  c'est  ries  de  brun  et  de  blanc.  Les  plus 

celui   auquel   Fr.  Cuvier  laisse    le  grands  poils   des    moustaches   sont 

nom  de  Pteromys,  Nous  décrirons  noirs.  La  membrane  des  flancs  forme 

d'abord  ce  dernier.  4in  angle  saillant  derrière  le  poignet , 

+  Les  PïiROMTS ,  Pieromys.  ^* *'°°  remaroue  à  la  base  dela.queuc 

jjjcsjTXJsnvwxa,  x#p/vw7«.  un   peUt  prolongement  cutané  qui 

Ce  sont  les  Pola touches'  à  queue  s'unit  k  la  partie  interne  des  cuisses, 
ronde  de  Desmarest.  Leur  caractère  Enfin  la  taille  de  cette  espèce  est  or- 
extérieur  le  plus  remarquable  Con<-  din^airement  d'un  pied  et  demi  en- 
siste  en  effet  dans  leur  queue  ronde ,  viron  ,  sans  comprendre  la  queue 
ayant  les  poils  non  distiques.  Ce  sont  ^ui  mesure  un  pied  buitou neutpou- 
de  grandes  espèces  qui  vivent  dnns  ces  de  longueur  totale.  Cette  belle 
les  parties  chaudes  de  l'Asie  ,  et  prin-  espèce  habite  les  Mol  uques  et  les  Pbi- 
cipalement  dans  les  île^  de  Tarchi-  lippines;  ses  mœurs  sont  très -peu 
pel Indien.  Fr.  Cuvier  (Dictionn.  des  connues;  on  sait  cependant  qu'elle 
scienc.  natur.  T.  xiiiT)  les  caracté-  est  nocturne, 
lise  de  la  manière  suivante  :  «  J'ai  Le Ptéromys Eclatant, P/érowy* 
formé ,  dit-il ,  le  genre  Pteromys  du  niiidus ,  Gcoff.  St.-Hil.  ;  Desm.  , 
grand  Ecureuil  volant,  nommé  Ta-  Mamm. ,  est  une  espèce  très-voisine 
guan ,  à  cause  du  caractère  très-parr  de  la  précédente  par  sa  taille  ,  ses 
ticuHer  de  ses  mâcboires  qui  ne  res-  proportions  et  ses  formes ,  mais  que 
semblent  point  à  celles  des  Ecureuils  les  couleurs  de  son  pelage  rendent 
volans  ou  Sciuroptères  avec  lesquels  très-distincte.  Le  dessus  de  son  corps 
cette  espèce  avait  toujours  été  con-  est  généralement  d'un  brun  foncé , 
fondue.  Ses  dents  sont  au  nombre  de  et  le  dessous  d'un  roux  brillant.  La 
vingt-deux ,  douze  supérieures  (deux  queue  est,  k  sa  base,  de  même  cou- 
incisiV^es  et  dix  mâcnelièrés)  et  dix  leur  que  le  dessus  du  corps  ;  mais 
inférieures  (deux  incisives  et  huit  ma-  elle  'prend,  à   s^tt  extrémité,  une 
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nuaocc  beaucçup  plus  foncée.  Cette  les  Russes  donneot  à  l'espèce  suî-* 
espèce  habite  les  Moluques  ,  et  parti-  ^ante.)  habitje-  les  Etats-Unis,  ou  il 
culièrement  rîle de  Java.-  vit,  par  petites  troupes,  sur  les  ar- 
C'est  vraisemblablement  à  eesous-  bres,  et  oii  il  se  nourrit  de  graines 
genre  que  Ton  devra  rapporter  le  et  de  jeunes  bourgeons.  Il  vit  très- 
Rongeur  mentionné ^par  Temminck  bien  en  domesticité,  et  il  paraît  mé- 
souslenom de Pteromjy s  leucogenjrs ,  me  €^*en  1809  Fespèce  s!est  repror 
dans  le  premier  volume  des  Mono-  duite  à  la  Malmaison.  Plusieurs  indi- 
gr^pbiesdeMamnialogie(p.  37).  Celte  yidus  existent  encore  en  ce  moment 
espèce  9  que  le  célèbre  zoologiste  bol*-  à  la  Ménagerie  du-  Muséum  011  nous 
landais  annonce  pomme  irès-remar-  ayons  eu  occasion  de  les  examiner, 
quable ,  et  qu'il  promet  de' Récrire  Ils  se  tiennent  constamment  cachés 
prochainement  y  a  été  récemment  dé-  pendant  le  jour  sous  le  foin  qui  leur 
couverle  au  Japon.                  '       ■    ^  sert  de  Ulière,  et  ne  ^e  montrent  ia- 

Ce  sont  les  Polatouches  à.  queue  supérieure  de  leur  cage,  et  si  on  les 

aplatie  de  Desmarest.  Leurs  dents  ,  inquiète  de  nouveau,  ils  sautent  du 

entièrement  semblables  à  celles  des  côté  x)pposé  en  étendant  les  membra- 

Ëcûreuils,leur  queue  aplatie,  à  poils  nés  de  leurs  flancs,  au  moyen  des- 

distiqùes ,  et  leur  petite  taille ,  les  quelles  ils  parviennent  à  décrire ,  en 

distinguent  parfaitement  des  Pléro-  tombant,  des  paraboles  d'une  assez 

mys ,  dont  ils  s'éloignent  aussi^  sui-  grande  étendue, 

vaut    noire     collaborateur    Lesson  Le  SciuROPTèRE  de  Sibérie  ,  Sciu- 

(  Mander  de  Mamm.  ,  p.    aéi)  par  ropterus  sibiricus ,    Less. ,  Man.   de 

la  forme  de  leur  crâne.  M.SLm.^P/eromj^ssibincuSfDesm.iSciU" 

Le  SciUROPXiREJ'LècBE,  Sciurop'  rusvolatis  ,  L, ,  Pall.,  est  une  espèce 

ieru  s  sqgitta ,  {jcss  . ,  Man.  de  Mamm .  ;  un  peu  pi  us  grande  que  les  précéden- 

Pteiromys  sagUia ,  Desm. ,  '  Mamm.  ;  t^s  dont  elle  se  dislingue  par  les  cou*- 

Sciurus  sagitta  de  Cuvieretde  quel-  leurs  de  son  pelage  q'ui  esl  d'un  gris 

ques  auteurs.  Cette  espèce,  quiha-  cendré  en  dessus  et  danc  en  dessous, 

bite  Java,  est  généralement  brune  et  par  les.  dimensions  de  la  queue  qui 

en  dessus  et  blanche  en  dessous,  est  de  moitié  plus  eourteque  le  corps, 

avec  la  queue*  d'un  brun  clair.  La  Les  membranes  des  flancs  ont  la  me- 

membrane  des  flancs  forme,  derrière  me  forme  que  che;f  le  Polatoudie.  Cet 

le  poignet ,  un  angle  saillant  »  de  mé>  Animal ,  dont  on  ^^onnaît  une  variété 

me  que  che?f  les  Pteromys:  Sa  taille  entièrement  blanche,  ha  bite  les  forêts 

n'est  que  de  cinq  pouces  et  demi^sans  de  tins  et  de  Bouleaux  de  la  Lithua- 

comprendre  la   queue    qui   mesure  nie ,  de  la  Livonie ,  de  la  Finlande , 

cinq  pouces.  de  la  Laponie  et  de  la  Sibérie.  Il  est 

Le  P01.ATOUCHE  ,  Buff. ,  T.  X ,  pi.  noçturne^omme  le  Pola touche ,  mais 
91  j  Sciuropterus  polucella ,  Lesson,  H  vit  solitairement.  Ses  habitudes 
Man.del\{lamm.  ;F/e/*o/»y4(^o/ttce//a,  sont  du  reste  très-peu  différentes. 
De^xn.  ;  Sciurus  polucella,l?A\.,G/ir,j  ,  C'est  cette  espèce  que  l'on  trouve  dé- 
TAssapan  ,  Fr.  Cuv..,  Mamm.  lîth.,  signée  dans  quelques  ouvrages  sous 
Hv.  3  ,  est  une  espèce  un  peu  plus  le  nom  de  Sapan  ;  mais  ce  nom  ,  dé- 
petite que  la  précédente  ,  et  dont  la  rivé  du  mot  virginien  ^asapanii, 
queue  est  aussi  proportionnellement  appartient  à  l'espèce  américaine, 
plus  courte  ;  son  pelage  est  gris-rous-  Quelques  autres  espèces  de  Sciurop- 
sâlreen  dessus  et  blanc  en  dessous;  tèresse  trouvent  indiquées  dans  lésa  u- 
la  incmbranedes  flancs  ne  formeder-  teurs  ;  telles  son,t  :  les  iPteromys  ge-- 
rière  le  poignet  qu'un  simfîle  lobe  nikarbis  et  Plei\  lepidus  d'Horsbeld 
arrondi.  Le.Polalouchc  (  ainsi  appelé  (Èool.  Research,  in  Japa  ,  iit^,  4  et. 6) 
par  Buflbn ,  du  nom  Potatucka  que  que  l'on  devra  placer  prè$  du  Sciu^ 


POL  rOL  1 55 

Vopterus    sagiita  ,  et  qui   habitcul  ,  rhë.  Son  endocar|)e«slcat-tilBgiueux, 

comme  lui,  Java.  Nous  devons  re~  coiiacc,   &  deux    vaUe«   bé|>orttlile^ 

maïauer  au  reste  que ,  suivant  Teni-  du  saicocarpc ,  renfeiinanl  uuc  seule 

inixïck(Mon.  de  Mamm.  T.  i,p.  Q7),  graine  ovoulc,   marquée  à  la  base 

ces  deux  indications  se  rapportent  à  a*une  large  tache   noire  ^    couverte 

une  seule   espèce ,  le  Pter.  lepidus  d'un  tégument  mince^  et  composée 

n'étant  qu'un  double  emploi  du  Fier,  intérieurementduplusieur^embrvous 

geniharbU,  (is.  o.  st.-h.)'  ordinaii*ement  au  nombre  de  tiois  , 

♦  PHT  r-AT  WA«,  r-of-K»  -»  K«i«.  ^i»pos<5s  et  verticillés,  inversej»,  iné' 
»!?    ^   •'^^M    •    ^^^^^i^Sr""  Ç*"^»  ^  cotylédons  charnus,  Vcs- 

ontnpmméamsii  Animal  que  Buffon  Jpais,  ponctués;  et  à  radicules  à  pLiue 

a  appelé     après  eux,  Cotiépate,  et  JiHanfes.  DeJussieu  ajoule  qie  ce 

que  Linné  rangeait  dans  les  VWerres  fr„it    appartient    cerlaînemenl    au 

sous  le  nom  de  P^n^erra  Puionas,  groupe  des  Diosmées  du  Cap  ,   et 

nrfciir  »i  i     •     j    «?'^  qu'il  oflfe  beaacoup  de  rapuoru  avec 

POLE.Pois.Nomvulgaircdui>/e«-  H,  fruit  du   CahdendronT^  T\Zu^ 

roneetcs  Çynqghssus.    V.   P1.BUB0-  bcrg ,  appelé  a<f/fl/^,ie  mi/pa^c  par 

^*^^-  («V  les  habiuns  de  l'Afrique  australe 

POLECAT»  MAML  JT.  Moufette.  Ti.^r  cm-r..^,^  ^^  •*'^ 

POLEMOllNE,  Polemonium.  bot. 

*  POLEM  ANNI  A»  ,bot.  pham.  fhan.  Genre  qui  sert  de  type  a  la  fa- 
Bergius,  jeune  naturaliste  prussien  ,  mille  des  Polémonîacées ,  et  caracté- 
qui  est  mort  il  y  a  quelques  années  lisé  de  la  manière  suivante  :  calice 
au  cap  de  Bonne-^oérance ,  avait  monosépale ,  à  cinq  divisions  plus  ou 
envoyé  sous  le  nom  ae  Potemannia  moins  profondes  et  persistantes  \  co- 
hyacinthifolia  ,    une   Liliacée  u'ou-  rolle  monopétale ,  régulière ,  évasée  , 


35o  }  a  donné  une  description  très-  stipité  â  sa  base  et  élev^  au-dessus 

détaillée  de  cette  Plante.  Elle  a  les  d'un  large  disque  hvpogyne  et  lobe 

plus  grands    rapports   avec  XHya-  qui  tapisse  le  fona  du  calice  ;   cet 

ciruhus  seroiinus  ^  L. ,  qui  croît  dans  oyaire  présente' trois  loges  contenant 

le  bassin  de  la  Méditerranée  ,  es-  chacune  un  grand'  nombre  d'ovules 

pèce  que  les  auteurs  modernes  ont  insérés  sur  plusieurs  rangs  &  leur  au- 

placée  dans  divers  genres,  tels  que  gle  interne;  lestylcest  long  ^terminé 

LachenaUay    Urôpetalum  et   Scilla.  par  un  stigmîite  profondément  tri- 

Schlectendal  la  considère  comme  voi-  parti.  Le  finit  est  une  capsule  trilo- 

sine  du  liachenaliay  mais  elle  s'en  cùlaire^    s^ouvraut  en   trois   valves 

distingue  par  plusieui^  caractères.  portant  chacune  une  cloison  sur  le 

(o.!n.)  milieu  de  leur  face  interne.  Lès  espè- 
*  POLEMBRYUM.  BOT.  phan.  ces  de  ce  genre,  au  nombre  de  douze 
Notre  collaborateur  !^drieh  De  Jus^  environ  ,  sont  des  Plantes  herbacées, 
sieu  y  dans  son  Mémoire  sur  les  Ru-  vlvaces  ,  portant  des  feuilles  alternes, 
tacées  ,  place  à  la  suite  de  cette  fa-  et  imparipinnées  ;  leurs  fleurs  sont 
mille  un  genre  nouveau  auquel  il  généralement  bleues,  et  forment  une 
donne  le  nom  de  Polemhryum ,  à  sorte  de  corymbe  terminal.  Presque 
cause  de  son  embryon  multiple.  Ce  toutes  ces  espèces  sont  originaires  de 
genre  n'est  connu  que  par  son  fruit  l'Amérique  septentrionale  et  méri- 
décrit  et  figuré  \  loc.  cil. ,  p^ag.  ii^6 ,  dionale  ;  une  seule  croît  en  Europe  j 
tab.  98 ,  n.  49.  Il  est  presc^ue  sessile^  c'est  la  Pouémoinb  b.l£ij£  ,  Polemo- 
hérissé  de  poiiites  ,  à  cinq  coques  nium  cœruleum ,  L.  \  FI.  Dan. ,  tab. 
réunies  entre  elles  par  leurs  cô-  255 ,  que  l'on  culti:ve  dans  nos  par- 
tés,  se  séparant  ensuite  par  la  matu-  terres  sous  le  nom  de  Valériane  grec. 
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3ue.  Elie  estoirigioaire  d'Allemagne ,  POLIA.  bot.  vbaju.  Sons  le  Dom 

'Angleterre  «t  de  Suisse.        (a,b.)  de  Polia  arenaria,  Loureiro  {lion 

POLÉMONIACÉES.    Polemoni^  w^^VJj  ''^ll?^*'\*  «^!f'™ 

ceœ.  BOT.  PHÀN.  Famille  de  Plant^  f  ''  consiaëra.t  comme  le  type  d  un 

.•     .  i»j                       j.  1       .V     ^  nouveau  Kenre.  mais  qui,  suivant 

tée  par  tous  les  autres  botanistes.  Les    w:ii!i*«^«, •»    Jrc«^:#  i-    ..a.*» 

Polémoniacëes  sont  des  Plantes  her-  ^lUdenow   avait   decr  «  la    mérfie 

K    ^V.       r «.    «„«i«„-f^:e -«  Plante  sous  le  nom  àî Achyranihes. 

bacees  ou  Ugneuses  «  quelquetois  vo-  ^^^.^.^    «r  ïi^^^«,            /«.  »^  \ 

lubiles,  munies  de  feuîllw  alternes  ^nmhosa.  V.  Hag*8.          (o..n.) 

ou  opposées,  souvent  divisées  et  pin-  *'  POLIDIË.  Polidius'.  iNS.  Genre 

natindes  ,  et  de  fleurs  axillaires  ou  de  Gbaransonite  établi  par  Scboen- 

terminales  ,  formant  des  grappes  ra^  herr.  V^  Rhtncbophore.           (o.) 

meuses    Chaque  fleur  se  compose  pQLIDONTES.  PoHdomes. 


MOIX. 


dun  calice  monosëpale ,  à  dliq, lo-    M«\^fi^îr;  ™«^ J  -^-  o«^ 
{.«^dW.corolIe  mouo^^^^^^^  J-J^^  LpC*d'Hlu!S'"«i'« 

feon^:7«s  o«"£r>otdTsi  ?~*  r "•'"  'v^*^  ^"^  *••* 

j     •       '.  ^L-  «;  ;«o^«^^«,  ;f  i«  «^^^11 J     moins  nombreuses.  Fëi^ussac  a  re- 
de  cinq  etamines  insérées  a  la  coroUe: ^„ -t,     .,        .       ^_ ,        .  __ 

d-un  ovaire  appliqué  sur  un  disque  ^ïïr'^l^^^^^iS^rJK'^J?*^'"^^^ 

souvent  étalé  au  fond  de  la  fleur,  et  2t  ^x^ t-"^  HehvodonÉe.  ^- «  «««t 

lobé  ;  à  trois  loges  contenant  une  ou  ®*  "«'•ic*-                                ID..h.| 

plus   souvent  plusieurs  ovules;    le  *  POLIDRUSE,   Polidmsus,  iHS. 

atylp  est  simple ,  terminé  par  un  stig-  Genre  de  Gbaransonite  établi  par 

mate  trifide.  Le  fruit  est  une  capsifle  Germar  et  adopté  par  Schœnberr»  /^. 

à  trois  ïoges ,  s'ou vrant  en  trois  valves  RhYnchophoiœ ,                          (o.  ) 

septifères  sur  le  milieu  de  leur  face  POLIERSCHIEFÊR.  mïn.  Scbiste 

interne ,  ou  portant  seulement  rem-  à  polir',    Schiste   tripoléen.   Argile 

preinte  de  la  cloison  qui  reste  intacte  Schisteuse  légère ,  d'un  blanc  îaunâ- 

au  centre  de  la  capsule.  Les  graines  tre ,  quise  trouveàBilin  ,en  Bonême, 

ofii-ent  un  embryon  dressé  au  centre  et  qui  sert  à  doucîr  la  surface  des 

d'un  enaosperme  charnu.  Cette  fa-  métaux.                                (g..D£I<.) 

mille  tient  en  quelque  sorte  le  mi*^  -ng^r  Tierr*!?    »  >•   •                    t\j 

lieu  entre  les  Couyolvulac^es  et  les  P0"1«CE.  Pobnu^.  moix.  Dé~ 

Bfgnoniacëes.  Elle  diffère  des   pre^  m*"^"?)^'''    T""^.   ÇT*^*^    ^'i 

mftres  par  les  valves  de  la  capsule  Moptfort  (Gonch.  syrt.  ï.  " .  P-  «j.) 

portantïes  cloisons  sur  le  milieu  de  P?"f  **.  ^   T  T  ««»«  Nénted. 

feur  face  interne  et  noa  coniiguës  Lu.«ë  «t  Natice  de  Lamarck.  Il  «Su-, 

par  leurs  bords  sur  les  cloisons ,  et  "'  ,^,*"»  «?  «'"T  '*"  ff*^  ***" 

par  son  embryon   dressé;  des   se-  Pnt  l ombilic  en hèremeat  krmépu 

fondes,  par  sa^corolle  presque  ton-  ^"  ««"«"t^.  !«  Natica  mamila  par 

jours  régulière,  son  ovaire  à  trois  «««ple-^- Natiw.             (i»..h.) 

loges,  ses  valves  portant   les  cloi-.  POLIOP0S,.  ois.  Syn;  de  PuUca 

sons ,  etc.;  Les  genres  qui  composent  naspia,                                          (b.) 

cette  famille  sont  peu  nombreux:  '  POLISON.  bot.  phan.  (Dombey.) 

tels  sont  :  Polemonium\  L.;  Phlox  ^  Nom  de  pays  du  Ranunculus  Krapfia 

h.,  CantuOySusa.i  Ipomopsis, Kich.;  De   Cand.  et  DeleSg,,  Icof^.  9eL    i. 

Bonplandiat  CskVBn.,  ou  Caldasia^  tab.  35.  ;^.  RKNoNCïnLE.               (b.) 

Willd. ,  et  probablement  le  Cohœa ,  pQLISTE.  PolUies,  ws.  Genre  de 

^   *    *'  Tordre  des  Hyménoptères^   section 

*  POLEO.  BOT.  PHAN.  (FeuiUée.)  des  Porte- Aiguillons,  fiimîlle  des  Di-. 

Syn.  .du  BUtropogon  moHis  de    la  ploptères,  tribu  des  Guépiaires,éla* 

Iflore  équindvialie.                        (b.)  oli  par  I^alreiUe,  «t  adopté  f«r  4aua 
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les  entottt^nstes ,  avec  ces  cferac-  Cette  etpèoe  fiie  son  nid  contre  le* 

tères  :  mandibules  guère  plus  Ion-  branches  des  arbres ,  dans  une  po»i* 

guçs  que  larges  y  en  carré  long ,  obli-  tion  verticale;   il  se  compose  d'un 

quement  et  largement  tronquées  au  seul  ffâteau  foitné  d'un  plus  on  motus 

bout ,  avec  la  portion  apicale  de  leur  grand  nombre  die  cellules  dont  les  la* 

bord  interne ,  ou  celle  qui  est  au-delà  térales  sont  plus  petites.  Dans  le  nord 

de  son  angle ,  plus  courte  que  le  reste  de  la  France  ,  et  aax  environs  de 

de  ce  bord  ;  cbaperon  presque  carré ,  Paris,  ces  guêpiers  ont  au  plus  vingt 

avec  le  milieu  de  sou  bord  antérieur  à  trente  ceUuIes ,  tandis  que, dans  19 

avancé  en  pointe  pu  en  dent  i  division  midi,  nous  en  avons  vu  qui  étaient 

intermédiaire  de  Ja  Lèvre  un  peu  al-  conmosés  de  plus  de  cent  cellules; 

lonsée,  presque  en  cœur;, abdomen  ils  étaient  le  plus  souvent  attachés 

ovaïaire  ou  diversement  et  distincte-  sous  le  reboM  des  toits  des  maisons , 

ment  pédicule.  Ce  genre ,  remarqua-  et  alors  dans  une  position  horizon- 

bie  par  les  mcsu^  des  espèces  qui  le  taie.  Ces  Polistes   piquent  très-fort 

composent ,  a  les  plus  grands  rap*  auand  on  les  irrite  ;  leurs  nids  sont 

ports   avec  les  Guêpes  proprement  laits d*un  papier  gris  foncé, 

dites,  dont  il  a  été  extrait.,  mais  il  LaPoijsTE  CARTOMKiiRBi  Po/m/^s 

en  dijière ,  i^  par  les  mandibules  qui,  nidulans ,   Latr.  $ ,  F'esDa  niduians , 

dans  ies  Guêpes  ,  ont  la  portion  api-  Fàbr. ,  Goqueb.  ,  III.  iconog. ,  tab. 

cale  du  bord  interne  plus  longue  ou  6-,  jBg.  S,  Réaum. ,  Mém. ,  tab.  6, 

aussi  longue  que  le  reste  de  ce  bord;  pi.  so  à  se  ;  F'espa  charUuia,  Oliv. , 

9^  par  le  milieu  du  bord  antérieur  Ëncjclop.  Elle  est  longue  de  près  de 

du  chaperon  qui  est  largement  tron-  cinq  lignes ,  d'un  noir  soyeux ,  avec 

que  et  unidenté  de  chaque  côté  dans  le  bord  postérieur  des  anneaux  de 

les  Guêpes  ;  5^  et  enfin  par  Tabdo-  rabdomen    jaune.    Oette  espèce   se 

men  qui,  dans  celles-ci ,  est  ovoïdo-^  trouve  dans  l'Amérique  méridionale^ 

conique  et  tronqué  À  s»  base ,  ce  qui  â  Cajenne.  Le  nid  de  ces  Pplistes  est 

n'a  jamais  lien  jchez  les  Polistes.  Ces  composé  d'une  boîte  en  carton  d'un 

diii^rences sont  assez  sensibles  pour  blanc  jaunâtre    marbré    de    brun, 

que  l'on  distingue  facilement  ces  deux  d'une  demi-ligne  d'épaisseur  et  très- 

senres  ;  aussi  nous  ne  donnerons  pas  poli ,  ayant  la  forme,  d'un  cène  tron- 

ae  description  détaillée  des  Polistes  que  fermé  en  bas  par  un  autre  cênc 

afin  d'avoir  pins  d'espace  pour  parler  trèâ-évasé  et  percé  à  son  sommet, 

des  moeurs  des  prindipales  espèces  que  Cef  guêpier  est  attachée  une  branche 

nous  allons  citer.  Ue  genre  Poliste  d'arbre  à  laquelle  il  tient  par  une 

en  renferme  unissez  grand  nombre,  espèce  de  tuyau  placé  à  sa  pai  tie  su- 

On  en  trouve   dons  presque  toutes  périeure. 

les  parties  du  globe  ,  mais  c'est  prin-  La  Poliste  Lecheouana,  Folis- 
eipalement  dans  TAfirique  et  dans  te^  Ledieguanay   Latr.,    Ann.    des 
rAmérique  méridionale  que  vivent  Sienc.    nalur.   T.  iv,  p.  339  »  ^  ^^ 
les  ]^us  grandes.  corps  noir  ,  avec  le  bord  postérieur 
JUi   PousTE  fh  AVÇAiSE ,.  Po/ii/es  des.  cinq  premiei#  anneaux  de  l'a  bdo- 
gallica ,  Latr. ,  Fabr. ,  Panz.  ^  JFjcutn,  men  jaune*  Cette  Poliste  a  étérapoor- 
Germ.^fsL9C.  49,  fig.  99;  Fespa^-*  tée  de  l'intérieur  du  Brésil  par  Aug. 
Hca,  là.  Elle  est  un  peu  plus  petite  de   Saint- Hilaire.  Ces   Hyménoptè- 
Cfoe là Gtiêpe oomihune ;  noâre^avec  res  suspendent  leur  nid  aux  bran- 
le çhnperon;  deux  points  sur  le  dos  ches  de  petits  arbrisseaux  et  à  envi- 
du'  corselet  ;  six  lignes  à  l'écoison  ;  ron  un  pied  du  sol  -,  ces  nids  ont  une 
deux  taches  sur  le  premier  et  sur  le  forme  à  peu  près  ovale.  Les  gâteaux 
second  anneau  dé  L'abdomen  ,  leur  qui  sont  dans  l'intérieur  de  ces  guê- 
bord   supérieur,    ainsi    que    cdui  pier^  contiennent  un  miel  excellent , 
des   autres ,  faunes  ;  l'aboomen  est  ayant  plus,  de  x^nsistance  que  celui 
ovaïaire    et     brièvement    pédicule,  de  nos  Abeilles,  mats  possédant  sou- 
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yent  un«  qualité  dëiëtère  ^ui  rend 
hisepsés  et  furieux  ceux  qui.en  ont 
mangé.  Auguste  de  Saint^Hflaire  et 
deux  hommes  qui  raccompagnaient 
en  ont  fait  »  sans  le  savoir^  une  cruelle 
expérience  et  faillirent  périir  des  sui* 
tes  de  l'empoisonnement  causé  par 
ce  miel.' /^. ,  pour  plus  de  détails  sur 
6et  empoisonnement^  Ann.  des  Se. 
nat.y  4,  p.  34o.'  (o.) 

*  POlilSTIQUE.  I^olUtichus.  ins. 
Genre  de  Tordre  des'  Coléoptères , 
section  des  Pentamèfès,  famille  des 
GarnassiefSj,  IrFhu  dès  Carabiques,  éta- 
bli par  Bonelli  sur  la  Gnierita/bscio^ 
la/a  de  Fabricîus  ,.dont  La  treille  for- 
mait le  type  de  son  ^eiire  Zuphîum , 
genre  quL  renfermait  alors  l'espèce 
du  getîre^z//'Az2///i  proprement  dit  de 
Bonelli.  Latreille  a  depuis  adopté  les 

Seores  Zuphie  et  Polistique.  Celui 
ont  nous  nous  occupons  dans  cet 
article  a  pour  caractères  :  dernier, 
article  des  palpes  assez  fortement  se- 
curiforme  dans  les  deux  sexes.  An- 
tennes filiformes,,  presque  monili- 
formes  ;  le  premier  artiéie  plus  court 
que  la  tête  \  articles  des  tarses  courts 
et  presque  bifides  ;  ceux  antérieurs 
très-Iégerement  dilatés  dans  les  mâ- 
les,  et  ciliés  également  des  deux  cô- 
tés. Cbi^s  aplati.  Tête  presque  trian- 
gulaire ,  rétrécie  postérieurement, 
brseletplan  et  cordiforme.  Ce  genre 
ne, renfermé  que  deux  espèce's  pro- 
pres au  midi  de  la  France  ;  on  en 
trouve  une  {Zùpà./ascwialum^  Latr.) 
aux  environs  de  Paris  ^  mais  elle  y 
est  très-rare.  (g.) 

POLITRIC.     BOT.      CRYFT,     P^UV 

Polytric.  Z"^.  ce* mot.  '(b.)  . 

POLIUM.  BOT.  7UAN.  Espèce. du 
genre  Germandrée.  ^.  ce  mot.  (a.  tt.) 

VOLISÈ^E.  PoUxeniis,  .  mûLl. 
Une. petite  Coquille  microscopique  de 
la  classe  des  Foraminifères  a  servi  à 
Mohlftfrt  pour  l'établissement  d'un 
genre  que  D'Orbigny  rapporte  à  celui 
qu'il  a  nommé  Trôncatuline.  F",  ce 
mot.*  (P..&.) 

*  POLLA.  BOT.  <iRYTfT,'( Mousse^.  ) 
Adanson  avait  formé  sous  ce  nom  un 
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genre  de  Mopsses  trèfhhMrogiue , 
renfermant  des  Plantçs  placées  maii^ 
tenant  ^ns  leslgei^res  Crjrmào^a^ 
nium^  Dicranum^  Polytrichum  et 
Bryum,  .  (ad.  B-) 

POLLACK.  POIS.  Gadu^  Polta-^ 
chius.  Espèce  de  Gade  du  sous-genre 
Merlan.  ;p^.  ces  mots.  (b.) 

*  POLLALESTA.^  bot.  phan.  Ce 

fenre  de  la  famille  des  Synanthérées, 
tabli  par  Xunth  (JVot/.  Gen.  Plant. 
Am,y  4,  p.  47.  tab.  3a i),-  est  fondé 
sur  dés  caractères  semblables  à  ceux 
du  genre  Olîgantkea  de  Gassini.  En 
conséquence ,  ées  deux  genres  ont  été 

réunis.  Z'.  O1.10ANTHR  {o..N.) 

'.      "      •     • 

POLLEN.  BOT.  FHAN.  On  donne 
ce  nom  à  la  matière  généralement 
sranuleuse  qui  est  contenue  dans  les 
loges  de  Tantlièrey  et  qui  sert  à  la 
fécondation  dé  Torgane  lemelle  dans 
les  Végétaux.  Examiné  à  Tœil  nu , 
le   Pollen    ^e   présente    sous    Tas- 
pect  d'une  poussière  dont  les  gsains 
sont  d'une  excessive  ténuité;  quel» 
ouefoiâ  ces  grains  sont  plus  ^ros,  et 
dans  quelques  cas  ils  se  réunissent  et 
se  soudent,  en  une  masse  solide ,  qui 
remplit  plus  ou  moins  exactement 
chaque  loge  de  l'anthère.  La  forme 
de- ces  grains  ppllini^ues  est  extrê- 
mement variable  ;  ma^  pour  la  J>ien 
apprécier^  il  faut  se  servir  du  mi- 
croscope. Aussi  les  anciens  physiolo- 
gistes   n'avaient->ils   que    des  idée» 
fort  inconiplètes  sur  lès  formes  et  Tor- 
ganisation  de  ces  granules.  D^otre  ami 
et  collaborateur  Guillemin ,  4&ns  vlïl 
travail  spécial  sur  cette  partie ,  a  fixé 
nos^  idées  sur  la  forme  générale  des 
grains  poUtniques  et  ^r  leur  aspect 
extérieur.  Cette  forme,  comme  nous 
venons  de  le  dice,  est  très-r variable» 
Ainsi  il  y  en  a  oui  sont  régulière* - 
ment  sphériqueSyci'autres  eÙipsoîdieSy 
d'autres  lenUculair^s$  nuelques-ans 
sont  iiayiculairés ,  4*antres  trijfones  ^ 
etc.  Mais  une  distinction  plus  impor- 
tante è  faire  parmi,  les  jprains  de  Poir 
len  est  celle  que  Ton  tire  dç  l'aspect 
dé  leur  surface  externe.  En  effet ,  elle 
peqt  être  toût*à'<'fait  lis^e^  ou  DÎeQ 
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eUepeut  être hëjci^e, «oit  d'as{»èrl«és  négligées  par  Ift  plupart  des  pfaysio- 
ou  de  yillositës ^  et'Âans  ce  dernier  cas  logistes!,  ^juand  les  observations  mi- 
ellé est  touîpurs.couverte  d'un  enduit  crosco|>îques  du.  professeur  Aniici  de 
▼is^ueiiXy.qui  paraît  décrété  par  les  Modène^  et  surtout  celles  de  notre 
petites  aspérités  qu^on  observe  sur  ami  et  collaborateur  Adolphe  Bron- 
cette  surface.  Par  un  grand  nombre  guiart  dans  son  beau  travail  sur  Ift 


ceptions  près ,  la  même  dans  chaque  à  son  excellent  microscope  le  P<^len 
famille  dé  Plantes ,  C'eat-à-dire  que  àaPoriulaca  pilosa^  avait  reconnu 
dans  les  genres  d'une  même  famille  qu'au  moment  oti  les  grains  sont  en 
on  ne  rencontre  que  des  granules  contact  arec  la  surface  du  stigmate  , 
lisses  ou  des  canules  visqueux  «  et  leur  membrane  externe  se  rompt ,  et 
papillaires»  Aihsi  dans  les  Convolvula-  que  par  cette  déchirure  il  sort  un  àp- 
cées  et  les  Malvacées  les  granules  sont  pendi^e  tubuleux  ;  transparent ,  for-^ 
visqueux,  sphériques  et  d'un  blanc  mé  par  la  niembrane interne ,  et  dan» 
argentin  ;  ils  sont  également  sphéri-  rinlërienr  duquel  il  vit  les  granules 
ques  et  d'un  beau  [aune  dans  un  spermatiquesse  mouvoir  pendant  Tes- 
srand  nom  bre  de  Gûcurbitacées  ;  dàofs  pace  d'environ  quatre  heures .  Brun- 
ies Onagres  ils  sont  trigones ,  paprl-  gniart  fils  a  reconnu  que  toutes  les 
laires  y  avec  une  dépression  considé-  fois  que  les  grains  de  Pollen  se  trou- 
rable  dans  leur,  centre.  Les  familles  vent  en  contact  avec  la  surface  biit^ 
oii  les  grains  ne  sont  pas  papillairés ,  làide  du  stigmate,  où  plongés  dans 
sont  en  grand  nombre  7  nous  citerons  un  liquide  qui  détermine  la  rupture 
comme  exemple  :  les  Gentianées,  So-  de  la  membrane  externe ,  on  voit  la 
lanées ,  Graminées ,  Scrophulariées ,  membrane  interne  faire  ainsi  saillie 
etc.,  etc.  à  travers  cette  ouverture,  et  se  pro- 
Mais  ^quelle  est  l'organisation  inté-  longer  .sous  la  forme  d'un  appei^dice 
rieure  de  ces  crains  de  Pollen?  Déjà  tcrbuleux'plus  ou  moins  long  ,  quel- 
Needham  avait  reconnu  que  ce  sent  quefois  légèreinent  renflé  &  son  ex- 
des  utricules  formés  de  deux  mem-  trémité.  Il  a  vu  aussi  que  les  grains 
branes^ l'une  extérieure,  pins  épaisse,*  poUiniques  de  VQEnothera  biennis , 
l'autre  intérieure ,  d'une  ténuité  ex-  qui  ont  une  forme  trigone,  émettaient 
tréme ,   qui    contient   des   granules  fréquemment  deux  appendices  tubu- 
d*une  excessive  petitesse,  et  que  c'est  leux;  tandis  que  dans    le  Cucumis 
cette  membrane  qui  empêche  ces  gra-  acutangùlus  '  la    membrane    intenie 
nules  de  se  mêler  au  liquidé  dans  faisait  saillie   par    trois   ou  quatre 
lequel  on  a  fait  éclater  les  grains polli-<  points  de  la  surface  des  grains  de 
niques.  Kœlréuter  et  Gaertner  adop-  Pollen.  Ces  observations  faites  sur  le 
tèrent  l'opinion  de  Needham  quant  à  Pollen  ae  Plantes  extrêmement  va- 
l 'existence    des   deux    membranes ^  nées,  mettent  hors  de  doute  l'exis- 
mais  ce  deiiiier  avait  dit  aussi  que  tence  d'une  membrane  interne ,  ren- 
ies granules  existaient  dans  tous  les  fermant  imni^iatement  les  granules 
Pollens  parfaits ,  et  qu'ils  en  étaient  speribatiques  et  la  saillie  t\ibuleuse 
1»'  partie  essentielle  et  fécondante:  que  fait  cette  membrane  au  moment 
cette  dernière-  opinion  fut  combattue  oii  a  lieu  la  rupture  des  grains  de 
peu:  Kœlreutfir ,  qui  'voulait  que.  ces  Pollen.  L'existence  de  ces  globules 
annules  ne  se 
oasis  les  Pollens 


par  conséquent  ils  ne  servaient  en  contraire  émise  par 

vi&tk  k  la  fécondation  des  ovales.  Les  ces  Canules  sont  d'une  telle  témiit^, 

observations  importantes  de  Need-  qu'il  est  extrêmement  difficile  d'en 

liam  avaient  été  en  /quelque  sorte  apprécier  la  forme.  D'après  ses  ob-' 
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s^vatJODS  faites  Avec  ie  mioro50Gp6i  vdriure  de  rexleraeen  un  appendice 

d'Aniici ,    au    tpoyaii  de  la  Caméra  tiibuleux   plus   où  moins  allongé  , 

lucida^  et  par  un  grossissenient  de  dans  lequel  vienneiit  s'amasser  iès 

] oôo  diamètres,  Brongniart  a  reconnu  gi*a*nules  spermafiques  cson tenus  dans 

que  ces  granules  avaient  en  général  la  membrane  interne  ;  que  ces  gi*a- 

une  forme  s|>hérique ,  et  sur  uu  asses  nules  y  d'une  excessive  petitesse ,'  pa- 

grand  nombre  de  Plantes  observées  raissent    animés    d'un    mouvement 
par 
vïiriait 
milli 

tant  y  aperçu  d'abord  par  Amici,  la  fécondation.  Nous  devons  faire  re- 
mais constaté  depuis  par  le  jeune  marquer  d'abord  que  la  manière  d'à-: 
physiologiste  français ,  c'est  que  ces  gir  des  grains  polUniques  sur  le  stig- 
granulesjsont  doués  d'un  mouvement  mate ,  varie  suivant  l'organisation 
spontané  plus  ou  îmoins  marqué.  Au  particulière  de  celui-ci.  Ainsi  le  stig<- 
moyen  du  plus  fort  grossissement  du  mate  observé  au  microscope  se  corn- 
microscope  d'Amici  (loSo  diamètres),  pose  d'ùtriculés  de  formes  variées  , 
ces  mouveraens  sont  (rès-apprécia~  rapprochés  et  contigus  les  uns  aux 
blés,  et  il  paraît  impossible  de  les  autres.  Tantôt  ils  'sont  nus  ,  tantôl 
attribuer  à  aucune  cause  extérieure,  ils  sont  recouverts  par  une  sorte  de 
Dans  le  Potjiron,  dit  Çiongniart  membrane  qut  peut-être  n'est  pas 
(^iz/i.  .Se.  «a/.,  13,  p.  45),  le  mouve-  distincte  de  celle  qui  compose  les 
ment  des  ;  granules  consiste  dans  une  utricules.  Dans  le  premier  cas  qui  est 

Oscillation. lente ^  qui  les  fait  changer  plus  fréquent ,  quand  les  grains  pol- 

e  position  respective  ou  qui  les  ràp*  uniques  se  trouvent  en  contact  avec 

f  roche  et  les  éloigne ,    comm&  par  la  surface  humide  du  stigmate  ,  ils  se 

eâet  d'une  sorte  d-attraction  et  de  rompent,  la  membrane  interne  fait 

répulsion.    L'agitation    du    liquide ,  saillie  par  le  moyen  de  son  appendice 

dans  lequel  ces  granules  nagent ,  ne  tubuleux;  on  voit  alors  cet  appendice 

paraît    pas  pouvoir    influer  sur  ce  s'introduire,  s'iiisinuer  en  quelque 

mouvement,  puisque  d'autres  granu-»  sorte  dans   les  espaces  interutricu- 

les ,  les  .uns  plus  fins  et  les  autres  laires  et  tendre  à  s'y  enfoncer  de  plus 

plus  gros,  qui  sont  mêlés  avec  eux,  en  plus,  tandis  qu'ils  se  trouvent 

restent  immobiles,  tandis  que  les  gra-  retenus  dans   cette   position  par  la 

tkule»  spermatiques ,  reconuaissabies  membrane  externe  qui  ne  peut  les 

à  leur  grosseur  uniforme,  exécutent  suivre  dans  leur  mouvement.  Chaque 

Les  raouvemens  lents  que  je  viens  de  lobe  du  stigmate  ressemble  alors ,  se- 

décrire.  Ces  mouvemens  sont  encore  Ion  la  remarque  de  Brongniart ,  a 

beaucoup  plus  apparens  dan&les  Mal-  une  petite  pelotle  dans  lac^u^le  des 

vacées  ou  l'on  voit  ces  granules ,  qui  épingles  seraient  enfoncées  )usqa*À  la 

sont  oblougs,  changer  de  forme, 'se  tête.  Si.  dans  cet  état  on  obsefve  at- 

courber  en  arc  ou  en  S  à  la  manière  tentiveinent  les  appendices  tubuleux,. 

des  Vibrioi^.  en   voit  que  les  granules  spermafi- 

Ainsi  de  ces .  diverses  observations  ques ,  qui  y  étaient  d'abord  épars ,  se 

il  résulte  que  le  Pollen  sîe  compose  réuniaseat  vers  leur  extrémité  infë-^ 

d 'utricules  de  forme  très-variée ,  tan-  rieure ,  qu'à    une   certaine  époque 

tôt  lisses  extérieurement,  tantôt  pa-  celle-ci  se  déchire,  et  ffu'alors  ces 

pilleux;  que  ces  utrictdes  sont  for-  gran«des  se  trouvent  "en  contact -aveu 

mes  de  deux  membranes,  l'une  ex-  le  tissu  interutriculaire  du  stigmate, 

terfee,  plus  épaisse ,  lautre  intéineure.  Quand  ^  an  costmire ,  ï^  surface  ex- 

extrêmement  minces  qu'au  moment  terne  du  stigmate  est  reTêtoe  d'une 

ob  «4ieu  1b  rupture  de  chaque  grain  membwme  continue ,  Tappendree  iu^ 

de  Pollen,  la  membrane  interne  qui  buleux  des  grains politniques  s'appli- 

lie  5e  rompt  pas  se  prolonge  par  Tou-  que  par-  ^n  extrémité  contre  oette 
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membrane ,  fioit  par  se  souder  avec  gnumlet  ipemiatiquee,  non  pas  en 

elle ,  et  les  granules  sperroatiques ,  traversant  les  parois  des  utricules  qni 

s'accuraulant  dans  ce  point ,  en  dé-  le  composent,  comme  le  croyait  ]e 

terminent  la  rupture ,  de  manière  célèbre  professeur  de  Berlin  »  maia 

au'ils  se  trouvent,  également  répan-  en  suivant  les  interstices  de  ces  ceJ- 

us  dans  le  tissu  interutriculaire  du  Iules.  Arrivés  par  celte  voie  îusqu'au 

stigmate*  Maintenant  comment  ces  tropbosperme  qui  supporte  les  ovu« 

molécules  spernu^tiques  si  ténues  che«  les ,  les  granules  fécondans  se  trou— 

minenl-^lle&îus^u'ii  l'ovule  dont  elles  vent  rais  en  contact  pluv  ou  moins 

doivent  opérer  la  fécondation  ?  Par  immédiat  avec  l'ouverture  des  tégik* 

quelle  voie -se  fait  leur  transport  ?  Ici  mens  de  l'ovule ,  et  par  sotte  avec 

plusieurs  opinions  ont  été  émises.  Et  Tamande  que  ces  tégumena  recou- 

d'abord  il  est  important  de  détruire  vrent  et  dans  laquelle  l'emlirvon  ne 

Terreur  des  auteurs  qui  prétendent  tarde  pas  à  se  développer.  On  voit» 

que  la  transmission  du  Pollen  a  lieu  d'après  cette  tbéorie,  le  rôle  impor- 

par  le  moyen  de  vaisseau  je  piirticu-  tant  que  jouent  les  granules  sperma- 

liers ,  dont  la  réunion  constitue  des  tiques  dans  la  fécondation  des  ovu- 

faisceaux  qu'on    a  nommés  ^cordons  les.  Ce  rôle  est  le  même  que  celui 

pisiillaires.  Ces  vaisseaux  prétendus  des  animalcules  sperme  tiques  dans 

n'existent  pas;  c*est-â-dire  que  la  la  génération  des  Aniiàaux.Xia  fôcon* 

c<Mnmunication,  qui  existe  entre  le  dation  dans  les  Plantes  présente  donc 

stigmate  et  les  tropnospermes  oii  sont  les  mêmes  phénomènes  que  celle  dc9 

attachés  les  ovules ,  a  lieu  par  le  tissu  Animaux,  et  offre  un  point  de  contact 

cellulaire  et  non  par  aucune  espèce  de  plus  entre  les  deux  grandes  divî"» 

de  vaisseau.  Mais  il  reste  encore  4  sions.des  êtres  organisa,  y.  GAm^ 

déterminer  si   la    transmission   des  batiov. 

granules  se  fait  en  traversant  les  cel-  Il  nous  reste,  pour  terminer  cet 
Iules,  ou  si -elle  a  lieu  par  les  inter-  article,  à  dire  quelques  •  mots  des 
valles  intercellulaires.  Le  professeur  Pollens  solides.  Dans  certains  Végé- 
Link ,  qui  déjà  avait  détruit  l'erreur  taux ,  comme  dans  les  Orchidées  et 
des  physiologistes  touchant  les  vai^~  les  Asclépiadées ,  les  granules  de 
seaux  conducteur^  de  la  matière  fé-  Pollen ,  renfermés  dans  chaque  loge 
condante ,  avait  dit  que  les  granules  de  1  anthère,  se  réunissent  et  se, sou- 
spermatiques  traversaient  les  cellules  dent  entre  eux,  de  raanière  à  former 
en  pénétrant  par  les  espaces  inter-  une  masse  qui  a  en  général  la  même 
moléculaires  dont  sont  crihlées  leurs  foime  que  la  cavité  de  l'anthèro  dans 
parois.  Mais  cette  opinion  parait  peu  laquelle  elle  était  renfermée.  Tantôt 
admissible  ;  carie  plus^  fort  grossisse-  ces  granules  sont  simplement  très- 
ment  du  microscope  qui  permet  de  rapprochés ,  sans  qu'ils  aient  cou- 
distinguer  la  forme  des  granules  sper-  tracté  d  adhérence  entre  eux  comme, 
matiques,  ne  fait  nullement  recon*  par  exemple,  dans  le  genre £/7//7ac//«; 
naître  l'existence  des  ouvertures  par  tantôt  ils  sont  réunis  les  uns  aux  au- 
lesquelles  Ces  granules  traverseraient  très  par  une  sorte  de  n>atière  vis- 
les  cellules.  IVfais ,  ainsi  que  Ta  re-  quéuse  irès^adhérente ,  qui  s'allonge 
marqué  firongniart,  les  cordons  pis-  sous  la  forme  de  Alamens  élastiques 
tillaires  ne  sont  pas  composés  de  quand  on  tend  À  séparer  ces  granules, 
vaisseaux^  mais  bien  d*un  tissu  cçl-  ainsi  qu'on  le  remarque  dans  lés 
lulakeslus  fin ,  plus  coloré ,  formant  genres  OrcMs,  Ophrrs,  Sempkis,  etc.  $ 
tantôt  de  simples  cordons ,  tantôt  des  tantôt  enfin  là  soudure  est  tellement 
lames  plus  ou  moins  saillantes,  et  qui  intime,  que  tous  les  grains  polMui» 
s'étendent  depuis  le  stigmate  )us«-  quea  Ibrment  une  masse  solide  ^  ainsi 
qu'aux  ovules*  C'est  par  ce  tissu  qu'on  l'observe  dans  les  Asclépiadées 
particulier ,  qu'on  nomme  timu  con^  et  les  Orchidées,  y.  tous  ces  mots, 
dftfc/evr,  qu'a  lieu  la  transmission  des  (a.  n.) 
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POLLIA.  BOT.  PHAK.  Thîmberg  par^Ro^.  e^  par  Mëdikiis ,  sont  con- 

{Flora  JaponiiCa,  p.  8)  9  établi  sous  bus  sous  d'autres  dëDomibations ,  sa- 

ce .  nom-  un    genr/e  de  THexandrie  voir  :  celui  de  Roth ,  sous  le  Hotn  de 

MooQgynie ,  L. ,  et  qui  paraît  se  rap-  Galeobdolon ,  et  celui  de  Médikus , 

porter  a  la  famille  des  Asparaginées.  sous  le  nom  de  Tricboderma.  V.  ces 

Voici  &es  caractères  ;  përiauthe  à  six  mots. 

parues  '  pétaloïdes  ;   trois  extérieures  Lô  Po/Zi^^ia  d'Aiton  et  Smith  ap- 

ovées,  concaves  y  obtuses,  trés^gran-  partient  à  la  Monandrie  Monogynie  ^ 

des,. al  ternes  avec  les  intérieures  qui  L. ,  et  comme  il  a  quelques  rapports 

""  '  ■                                    "     Gan- 

dans 
Paron  jchîées. 

sur  le  réceptacle ,  à  filets  capillaires  Voici  ^^  caractères  essentiels  :  calice 

et  à  anthères  didymés^  ovaire  supère ,  mondphylle ,  à  xiuq  dents  ;  corolle 

globuleux,  surmonté  d'un  style  su-  nulle,  selon  SchreheretWilldenow, 

bulé,  et  d'uù  stigmate  simple  et  ob-  à  cinq  pétales ,  selon  Smith;  un  fniit 

tus;  baie  globuleuse,  entourée  par  pseudosperme  porté  sur  un  réceptacle 

la  bractée  et  le  périanthe  persistans  ;  ibrmé  d'écaillés  agrégées ,  charnues, 

très^glabre ,  de  la  grosseur  d'un  grain  succulentes  et  simulant  une  baie.  Ce 

de  poivre  «  blanche  avant  et  bleue  genre  ne  rènferiiie  q^j^^^  s^^^^  c^" 

après  la  maturité ,  renfermant  plu-  pèce, '^o//ic/iiaûa%7e5/m,  Plante  du 

sieurs  graine^  anguleuses  et  briines.  cap  de  Bonne-Espérance ,  à  tiges  ra- 

Ce  genre,  trop  peu  connu,  ne  ren-»  ^meuses ,  déclinées ,  garnies  de  feuilles 

ferme  qii'une  seule  espèce ,  Pollia  v^rticillées ,  linéaires- lancéolées.  Les 

japonica,  fiante  qui  croît  près  de  fleurs  sont  petites ,  sessiles ,' a^glo- 

jNangasaki  au  Japoti,  et  qui  se  re-  mérées  dans  les  aisselles  des  feuilles, 

trouve  aussi  dans^l'île  de  Java.  Sa  -^                                       (o..n.) 

tigç  est  haute  de  deux  pieds ,  dressée^  '*'  POLEiIQHlÉËS.  Pàliichieœ,  bot. 

articulée ,  un  peu  rameuse ,  garnie  fhan.  De  GandoUe  (Prodrom*  Syst. 

de  feuilles  rapprochées  à  la  base ,  al-  Feget.  natur, ,  vol.  3 ,  p.  577)  a  donné 

ternes  et  très-éloîgnées  dans  la. partie  ce  nom  à  une  section  de  la  famille 

supérieure  ,.  amplextcaules ,  fusifor-  des  Pàronychiées,  qui  ne  se  compose 

me&y  et  marquées  de  nervures  longi*  que  du  seul  genre  Paliicfda,  r;  ce 

tudinales.  Les  fleurs  sont)  disposées  mot.                                          (o..n.) 

en  çorjrmbes  veriiGlUés.          (g-n.)  POLLICIPÈl>E.    PoUicipeda. 

POLLICATA.  MAM.  ÏUiger  a  foV-  cirrh.  Genre  établi  par  Leach ,  et 

mé  sous  ce  nom  un  ordre  de  Mammi-  adopté  par  la  plupart  tiçs^zoologistes 

feres  dont  le  ponce  est  opposable,  soit  pour  les  espèces  d'Anatifes  qui  ont 

en  devant,  soit  en  larrière.  Cet  ordre  pï«s  de  cinq  pièces.  Lamarck  ayant 

correspond'  eu   partie  aux  ijuadru-  donné  le  nom  de  ToUsse-Pied  à  ce 

mânes  de  Cuvier.                    (lïess.)  genre,  c*est  à  ce  mot  que  nous  le 

T^/-kTTT^TWA      ^                    m    •  traiterons. /^.  aussi  An ATiFB.   (d..h.) 

.  POLLICHIA.    BÔT.     PHAN.    Trois  nriT  t  Torm?rkiri.cO'      ~                     r> 

genres  ont  été  ainsi  nommé»  par  divers  PULLIÇlPbDllli&.    ciwrh.     r. 
autears.  Aiton  et  Smith  ont  établi  un  Poisse-Pied.      ^ 
genre  Po//fc/iia. qui  avait  déjà  reçu  POLLICITOR.'MOi^ii.  Genre  éta- 
le Gmelin, le  nom  de Neckeria ,*  mais  bli  par Renieri pourquelques espèce» 
somme  Cette  dernière  dénomination  d'Ajtcyons ,  qui  ne  sont  pas  des  Ani-*' 


a  été  appliquée  à  un  geùre  de  Mous-  maux  simples,   mais  dés  réunions 

ses  ^  on  doit  adopter  le  changeinent  d'Animaux  agrégés  et  dont  on  a^»it 

du  nom  proposé  par  les  a'uteurs  an-  formé  le  genre  Botrvlle»  L'espèce  qui 

glais)'  et  c'est  celui  que  nous  allons,  aservidetype, estl.^/c^ici/ziIScA/assert 

déciire  dans  cet  article.  D'un  autre  de   Gmelin,   ou  Éotrilius  steliaUis 

côlé  les  deux  genres  Polliclda^  établis  de  Gaertner.  Le.  menus  auteur  men«* 
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lionne  aussi  VAkyori  pyramidatum  elle  a  de  chaque  côlrf  une  petite  émi* 

de  fiosc  et  deux  autres  espèce^  Hou-  nence  en  forme  de  pointe ,  dîrigdc  en 

velles^  Poilieitor  crUialUnus  et  JP.  avant;  les  yeux  sont  situes  près  de 

moUmmus.  Tous  ces  Aàîmaux  vi-  ces  pointes;  ils  sont  noirs ,  grands  et 

vent  dans  la  mer  Adriatique,    (a.r.)  ronds,  et  Tbn  voit  entre  eux  el  en 

POLLIE.  BOT.  ph^n;  Pour  PoUia.  ^.Tf  "^,"°®  frange  d'un  double  rang 

r,  ce  mot.                                    ra  )  "  écailles  ;  celles  du  rang  antérieur 

^  _^                                        ^  ''  «ont  dingëes  en  «Tant ,  et  celles  de 

*  FOLLINIA*  BOT.  PHAN.  Genre  l'autre  sont  portées  en  arrière;  les 
établi  par  Sprengel  aux  dépens  du  antennes ,  que  Tlnsecte  remue  sans 
genre  Andropogon  ,•  L. ,  et  qui  a  pour  cesse  quand  il  marche  »  sont  compo- 
types  les  A,  distachyos  et  Gryllus,  L.  sées  de  sept  articles  presque  cynn- 
On  y  trouve  réunies  plusieurs Gra mi-  driques.  Goacun  des  huit  demi -an- 
nées considérées  auparavant  comme  neaux  supérieui^s  du  corps  a ,  de 
appartenant  è  des  genres  très-diffé-  chaque  côté ,  une  touffe  de  poils  ou 
rens.  Ainsi  le  "CynosurusJiUforinh  de  de  longues  écailles  dirigées  en  ar-> 
Wahl,  V Holcus pallidus  de  R.  Brown,  rière ,  et  deux  touffes  sur  le  dos  cora  - 
iePe/t>/i«^o/;^5/(zc/[fadeWilldeDOW,  posées  d'écaillés  plus  petites,  ce  qui 
les  genres  Diiec/omis  de  Kunth,  j^r-  fait  en  tout  trenle-deux  bouquets; 
thraxon  de  Palisot  de  Beau  vois ,  etc^ ,  en  outre  chaque  anneau  du  corps  a 
font  partie  de  ce  genre  qui  doit  être  deux  rangées  transversales  dé  courtes 
soumis  à  un  nouvel  examen  avant  écailles,  l'une  située  près  du  bord 
d'être  défiDitivement  admis.      (0».N.)  antérieur ,  et  l'autre  vers  le  bord  pos* 

POLLONTHE.  Pbllonthes,  moll.  teVieur.  Le  corps  est  terminé  par  une 

Genre  établi  par  Montfôrt  (Conch.  5»Pf<î«  d«  queue  qui  paraît  composée 

Syst.  T.  i,p.  S46),  etqui  est  un  double  fe  deux  parties  allongées,  arrondies  au 

emploi  de  celui  que  Lamarck  avait  bout,  séparées  a  leur  naissance, appli- 

wronos^  sons  1«  nom  H«  TVIilirl«* .  oiiî  q^ées. ensuite  1  Une  surraulreetcon- 


de  Montfôrt  pourrait  bien  faire  partie  .piece  circulaire  sous  laquelle  est  i  a- 

de  celui  qu'il  a'nommé  Qulnquelocu-  ""*',  ^®  ^csspus  du  corps  a ,  suivant 

line.  V.  ce  mot.  Mais  ce  n'est  qu'avec  *f  geer ,  douze  derai-Runeaux  portant 

«ioule  qu'il  l'y  admet.             (n.  .H.)  chacun  une  paire  de  pateS  irés-peti- 

»  noT  TTtv             o        ^  i  É  ,1.  *^*»  comques,  et  semblables  aux  pa- 

.  •  ^y^^^'  ^^'^'  ^^^  (/r{^T  tes  écaiUeuses  des  Chenilles.         ^ 

dtees.  )  Espèce  du  genre  Tendandee.  L'organisation  de  cet  Insecte  n'est 

•  ^®  ™°^-                                      f^'^  pas  si  compliquée  lorsqu'il  est  jeune. 

POLLYXËNE.    Pollyxenes,    iNS.  Le  nombre  de  se3  anneaux,  de  ses 

Genre  de  l'ordre  des  Myriapodes  ,  bouquets  de  poils  et  de  ses  pâtes  e^t 

famille  des  Chilognathes ,'  établi  par  moindre ,  et  il  accroît  avec  l^ge.  Lçs 

Latreille  aux  dépens  du  grand  genre  anneaux  des  jeunes  individus ,  dont 

Scolopendre.de  Linné;  et  dont  les  Degéer  a  vu  pnisieurs  n'en  ayant  que 

caractères  sont  d'avoivle  corps  mem-  trois,  et  par  conséquent  trois  paires 

branéux,  très-mou,  terminé  par  des  dp  pâtes,  ont  la  même  quantité  de 

pinceaux  de  petites  écailles,  et  des  bouquets  d'écaillés  que  les  adultes; 

antennes  de  la  même  grosseur -dans  lés  pâtes  des  }eunes  individus  sont 

toute  leur  lotigueur  et  composées  de  plus  gross'es  proportionnellement  que 

sept  articles.  L'espèce  qui  constitue  celles  des  individus  plus  âgés*   Le 

ce  genre  est  un  Insecte  très-petit',  type  de  ce  genre  et  la  seule  espèce 

plat,  ovale  ,  allongé ,  etqui  ,vu  en  des-  bien  connue  est  : 

sus ,   paraît    composé   de  huit  an-  Le  PoLtYstèNE  a  pinceau  ,  P.  la- 

neaux.  Sa  tête  est  grande ,  arrondie  ;  gums^  Latr. ,  Qen»  Crust.  et  lus,  T.  i , 


l 
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.  76  ;  Hist.  naiur«  des  Grusti.  et  des  niers  Hyttiënoptèrjes  ont  les  yeux  en^ 

ns.  T.  Tii ,  p.  Sa  ,  pi.  59  f  ûg,  10 ,  tiers;  les  Xh^nn^s  en  sont  distinguées 

1 3  ;  Leach ,  Zoùl.  miscelL  ,  pi.  i35 ,  par  leurs  antennes  qui  vont  en  gros- 

B;  Scohpendra  lagurus  ^  \^>  y  Itilus  sissant  vers  le  bout.  Les  moeurs  de 

lagurus  ^ï^iègétv  f  Oliv. ,  Encycl.    (o.)  la  seule  espèce  qui  compose  le  genre 

1  «#n,;^»r/%xTr.  /T        !-•     X  Polochre  sont  inconnues;  cette  es- 

*  POLMOVE.    ojs.    (  liepechm.  )  ^^^  ^^  ^^^^^  ja^s  les  environs  de 

Syn.  vulgaire  de  Stercoraire  parasite,  q^^^^  ^  ^'est  le  Potochrum  repandum 

P\  Stercqkairb.  .         (DR..Z.)  j^  Spinola  ( Ins.  Ligur. ,  fasc,  1,  p. 

POLOCHION.  OIS.  r.  Philédo^ï.  3<>>  tab.  a,  fig.  8^,  et  foso.  a,  p.  1). 

Il  est  long  de  neuf  À  dix  lignes ,  noir  y 

FOLOCHRE.    polochrum.  ins.  avec  des  taches  sur  le  corselet  et  sur 

Genre  de  Tordre  dés  Hyménoptères ,  les  anneaux  de  rabdomén ,  et  des 

section  des  Porte- Aiguillons ,  famille  bandes  sur  ces  derniers ,  jaunes,   (o.) 
des  Fouisseurs ,  tribu  des  Sapygites  ,        ^At  /^titttt  i-to  t.      -l 

établi  par  SpinOla ,  et  adopté  par  La^        POLOPHILUS.  Ois.  Leach  a  pro- 

treille  et  tous  les  ektomblogistes.  Les  Ç^^^  '^iJ^^.^T  """^  ^""'^    ?T. 

caractères  de  ce  genre  sont  :  corps  démembré  des  Coucous.  Ce  genre, 

allongé  ;  tête  granle ,  aussi  large  qfe  ^^  ^1^:^^^^,^^^  Z  Sucf  "fez 

îe  coFsektç    chaperon   élevé;  yeux  est  caractérisé  par  un  pouce  assez 

éehancrés/rénifomés.  Trois  petits  ^««log"«  «  celui  de  1  Alouette  et  par 

yeux  lisses.  Antennes  filiformes ,  in-  ^es  tarses  plus  allongés  et  nus  ;  mais 

sérées  dans  une  échàncrure  des  yeux,  cette  coupe  n  a   point  été  adoptée  , 

composé-es  de  douze  articles  dans  les  parce  quelle -rentre  dans  le  genre 

femelles,  et  de  treize  dans  les  mâles.  Ç^f^^  '    Centropus  , /  lUiger 

Labre  presque  caché,  membraneux ,  ^ciulou ,  Corydonyx,  de  VieiUpt.  ^ 

triangulaire,  cilié  en  devant.  Mandi-  Loucal.  (i^ess.; 

bules  arquées,  fortes,  tridehtées  à        POLYACANTHA.^ot.  îphan^  Ce 

l'extréi^ité.  Mâchoires  plus  courtes  nom^  donné  par  les  anciens  à  plu-- 

que  le  menton,  cornées  et  un,  peu  sieurs  Plantes  épineuses,  n'est  plus 

renflées  à  leur  base ,  terminées  par  eiiiployé  que  comme  nom  spécifique, 
un  appendice  membraneux,  cilié  au  .  '  (o.JK.) 

bout.  Palpes  maxillaires,  filiformes,        POLYACHYRÛS.  bot.  fhan. 

de  six  articles;,  le  premier  plus  gros ,  Genre  de  la  famille  des  Sypanthérées, 

les  autres  presque  égaux  entre  eux,  établi  par  Lagasca,  adopté   par  De 

insérés  à  l'extrémité  des  mâchoires  Caridolle  sous  le  nom  de  Tolyachu- 

au-'dessous  de  Kappendice.  Les  la*  77/5,  et  placé  par  ces  auteurs  dans 

biaux  plus  courts  que  les  maxillaires,  leur  tnbu  des  Chénanthophores  ou 

filiformes,  de  quatre  articles  presque  Labiatifiores.  Cassini  (Opuscules  phy- 

égaux.  L^vre  dirigée  en  ava^it,  mem-  toi.,  a  j  p.  i56  et  18a)  t'a  fait  entrer 

braneuse,  bifide;  languette  graiide,  dans  sa  tribu  de»  Nassauviées,  et  Ta 

s'élargissant  et  très-échancrée  anté-  ainsi  caractérisé  en  Se  servant  de  la 

rieuremçnt.  Corselet  convexe  ;  écus-*  description  fournie  par  Lagasca  :  ca* 

son  marqué  de  deux  lignes  enfoncées,  lathides  nombreuses ,  rassemblées  en 


ou 


sièràe  recevant  chacune  une  nervure  phrodites,  selon  .Lagasca)  ;  involucre 

récurrente  ;  la  quatrième  atteignant  composé  de  quatre  folioles,  dont  un 

le  bout  4e  l'aile.  Pâtes  fortes ,  cour-  plus    large    concave',   entourant    la 

tes;  premier  article  de^  tarses  plus  fleur  hermaphrodite;  les  trois  autres 

grand  que  les  autres  qui  vont  eti  dé-  enviro|lnant  extérieurement  la  fleur 

croissant  de  longueur.  Ce  genre  dîf-  mâle  ;  réceptacle  très-petit ,'  pourvu 

fère  des  Sapyges ,  parce  que  ces  der-  d'une  seule  paillette*  placée  entre  les 
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doux  fleurs.  La  flenr  hermaphrodite  gé»  entre  la  tôt»  et  le  bon)  ;  tnvohicre 

a  une  corplle  à  deux  lèvres,  dont  nul.  H  ne  renferme  qu'noe seule e<- 

l'intérieure   est  divisée   jusqu'à   la  yièce,Poljœinium/anc0oiéUumyDe$v.y 

base  en  deux  lanières  ;  un  avaire  por-  qui  est  VHemioniiU  lineata  ^  Swaris , 

tant  use   aigrette    sessile,  longue,  ou  le  P^ittaria  lanceolaia  du  même 

composée,  de, poils  légèrement  bar-  auteur  et  de  Schkuhr,  Crypi»,  tmh. 

Lus.  La  fleur  mâle  a  une  corolle  sem-  i  oi  dis.  Cette  Fougère  se  trouve  dans 

blable  à  celle  de  la  fleur  bermaphro-  1«$  Antilles.  (o..H.) 

diie,  probablement  plus  petite;  un        POLYANDRIE,  bot.  phan.  Linné 

faux    ovaire    portant    une    aigrette  adonnécenomèlatreiaièmeclassede 

courte.  Ce  genre  ,-dont  rorganisation  son  Système  sexuel ,  caractérisée  par 

est  loin  d'être  suffisamment  éclaireîe ,  un  grand  nombre  d'étamines  réunies 

a  été  placé  par  Lagasca  entre  les  dans  une  même  fleur  et  hypogvnes 

genres  Jua^a  et  MutUia.  Il  ne  se  Cette  classe  se  divise  en  sept  orSrcsi 

compose  aùe  d  une  seule  espèce  qui  savoir  :   !•   Polyandrie  mono^nte , 

croît  au  CbîH.  (o..N.)  exemple  :  le  Pavot,  les  Cistes;  a"  Po^ 

POLYACTIS.  BOT.  CRypT.  {Mucé-  ^J^.^^^^jf^^^t  »  exemple  :  lès  Pi- 
dinées. 
est 

Persoon, ^ ^___--^_-_  ^.  ... 

espèces  qui  doivent  rentrer  dans  le  ^''^  >    ^      Polyandrie  •  pentagynie  , 

genre  Botrytis,  Le  Polyactis  se  rap-  exemple  :  les  Ancolies  ;  6*  Polyandrie 

proche  surtout  du  genre  Aspergillua  ft^xagrniê ,  exemple  :   le  Stratioies  ; 

de  Link  dont  il  ne  diffère  que  par  ses  7**  PôlyaDd/ie  polygynie ,  exemple  : 

i-ameaux  rapprochés  par  touôes>par  les  Magnolias,  les  Renoncules,  etc. 

les  extrémités  des  filamens.  Ces  ra-  ^'  Système  sexuel.  (a.  r.) 

meaux  sont  de  même  renflés  et  cou-        POLYANGIDM.  bot.  crypt.  [Ly- 

verts  de  sporules.  Toutes  les  Plantes  coperdaeées.)  Ce  genre  appartient  à  U 

de  ce  genre  croissent  également  sur  tribu  des  Angipgastres ,  et  è  la  sec- 

les  substances  fermentescibles  en  dé-  tîon  des  Nid ula ires;  il  se  rapproche 

composition.  ,  (ad.b.)  particulièrement  des  genres.  JÎfy/'/o- 

POLYADELPHïE.BOT.PHAN^Dix-  coccum  de  Fries  et  Arachnioik  de 
huitième  classe  du  Système  sexuel  de  î>chweinitz.  Il  a  été  créé  pr  Link , 
Linné ,  caractérisée: par  des  étamines  «'  depuis  lors  Dittmar  a  donné  une 
en  nombre  variable,  et  réunies  par  excellente  figure  et  une  description 
leurs  filets  en  plusieurs  faisceaux  ou  très-dé|adlée  {SturnU  DeuUchL  Flor. 
androphores  distincts.  Cette  classe  ^W/<.  ni,  tab.  a?)  de  la  seule  espècr» 
peu  nombreuse  en  genres  a  été  divi-  connue: Polyangiumpiiellinum.Cest 
sée  en  trois  ordres,  suivant  le  nom-  "°f  petite  Cryptogame  à  peine  vi- 
bre des  étamines;  ces  ordres  sont  :  sibleà  I  œil  nu,  croissant  sur  les  bois 
1°  Polyadelphié  pentandrie,  exem-  "^orts;  son'péndium  membraneux 
pie  :  le  Cacao  ;  a°  Polyadelphie  ico^  est  transparent ,  sessile ,  et  renferme 
sandrie,  exemple  :.  les  Orangers;  plusieurs péridioles secondaires ovoi- 
y  Polyadelphie  co/r^y/z/e,  exemple  :  ^es  ,  d  unT>eau launed  œuf.  Chacune 
les  Millepertuis.  r.SY/STÉME  SEXUEL.  ^^  ces  péndioles  est  remplie  dune 

^A.  n.)  quantité  considérable  de  petites  sémi- 

*  POLtiETNIDM.    BOT.    phypt.  »"!««•  (^d.  b.) 

{Fougères.)  Desvaux  (Ann.  de  la  Soc.        *  POLIfANTHEA.     bot.     phan. 

Lian.  de  Paris ,  juillet  1837,  p.  218)  Sous  ce  nom  De  Candolle  (Mém.  Soc. 

a  donné  ce  nom  à  un  genre  auquel  d'Hist.  nat.  de  Genève,  1,  p.  455}  a 

il  a  imposé  les  caractères  essentiels  établi  une  section  dans  le  genre Pa^- 

sulvans  :  sporanges  disposés  en  sores  siflora,  qui  se  compose  de  six  espèces, 

géminés ,  continus ,  presque  imraer-  parmi    lesquelles   on   remarque  les 
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Passfflora  hoioêericea,  L.;  P.  cird-    1ère  peut-être  pas  de  celai-ci,  ^c^ 
fiara  et  sejefiora^  Juss.  (d..N.)     4;[ue  cet  auteur  dëcrive  les/ructifica-' 

POLYANTHE^DM    bot.  ru...    r^,;^r  wîcîfroTd«i"r'^r^ 

ir«ôn"S  '*e"T74i?uraS.îe1  -''«'-^^  SÏ'.lTif'^tl 

T»i     .                       vn      -      1^  ^    ..j  Aot'.  Gêner,  et opeCtiBj^  i4),ce«ui 

Plantes   remarauabies  par  le  grand  -..1         7^           ««l-^ 

u     j   iTJÎn  «.:-  /^«  «^«^«u:-  annoncerait  seulement  un  moindre 

nombre  de  leurs  fleurs.  On  »  emploie     i      jj>_.       ^«.j       i  -r j«- 

\^Z.^^^é\,,^  ^^^^  «««*  «r.L;<;i.  degré  d  avortemeut  dans  les  firoodes. 

plus.ee  mot  quecomnae  nomspeciii"*  ^                                        ,           % 

^^^'                                       f®-^-^  POLYBRANGHES.  Po/yôrtf«cAia- 

POLYANTHES.   bot.    phan.   ;^,  /^.  moix<  C'est  ainsi  jue  Blairiville 

TtTBBREVSE.  uomme,  daîis  SOU  Traité  de  Ma laco-* 

♦POLYBIÈ.    Polrbius.    causT.  logie ,  le  second  ordre  de  ses  Paracé- 

Genre  établi  par  LeacU,  et  que  La-  phalophorçs    monoïques.  Cet  ordre 

treille  réunit  à  son  genre  Platyonique.  est  caracténsé  oar  des  brancbies  en 

F",  ce  mot.                                     (o.)  forme'  de  lanières  ou  d'arbuscules 

taire  U'OrmlMogie .  elLî  û'est  pas    J'.^Se    irTdScè^S     relt™^ 

''•-.  L.  '/.  F..COK.;        (.:Îs.)  -i  S5ll?ef  &rerTéth}:î 

POLYBOTRYA.BOT.  crypt.  (fbtt-  Coitinie  on  le  voit ,  cet  ordre  rentre- 

gères.)  Ce  genre,  établi  par  Uumboldt  rait  très-bien  dans  les  Nudibran'cbes 

et  Bonpland  (Willd. ,  Spec,  7.  t  ,  p.  de  Cuvier ,  et  il  comprend  deux  des 

99;  Kunlb^^op.  Gêner,  ^  i  ,  tab.  a)  familles  que  Férussac  a  établies  dans 

réunit  le  port  des  Osmondes  aux  ca-  cet  ordre  sous  le.nom  de  Tritonies  et 

ractères  essentiels- des  Acrostiques.  de  Glauques.  I^lous. renvoyons  à  tons 

Il  appartient  en  efietà^la  tribu  des  les  mots  de  familles  et  de  genres  que 

Polypodiacées  dont  ses  capsules  ont  nous  venons  de  citer.  (d..h.) 

tout-à-fait  la  structure  ç  mais  ces  cap-»        ^  ^^^ ,  ^r»  a  u/r  a  t»  i? ^« .  *r     t 

suies,    réunies  en   grand  nombre,        *  POLYCAMARE.  bot.  phan.    Le 

forment  sur  les  divisions  avortées  dei  F'^.^f  ^^m         r     T^^'  T'\ 

frondes ,  des  grappes  plus»  ou  moins  ï"^'  ^^  Magnolias,  du  Tulipier ,  des 

rameuses  comme^Vns  les  Osmondes,  «^^nopcules  ,  qui  se  compose  de  plu- 

et  ne  sont  recouvertes  par  aucun  té-  ^*^"^**  péricarpes  umloculaires    mo- 

gumeitf .  Le  Pofyboifya  Osmundacea  «^spermes  et  bivalves.  (  a.  K.) 

décrit  et  ^guré  par  Kuutb  est  une  des        POLYGARDÏA.  bot.  fhak.  Genre 

Élus  belles  Fougères  de  rAincrique.  de  la  famille  dés  Célastrinées  et  de  la 

ille  a  été  recueillie  par 'Humboldt  et  Pentandrie  Monogynie  ,  L. ,  établi 

fionbland  près  de  oanta-Cruz  dans  par  Jussieu  (  GenêraPlant.y  p.  377  ) , 

la  Nouvelle^Andalousie^ Depuis  lors ,  et  ainsi  caractérisé  :  calice  persistant , 

deux  nouvelles  espècesont  été  ajoutées  à  cinq  Lobes;  cinq  pétales;  cinq  éta- 

à  ce  genre;  Tune  par  Kaulfuss ,  sous  mines  courtes^   alternes  avec  ceux— 

le   nom  de  Polyhotrya  cylindricà ,  ci  ;  ovaire   déprimé  \  style   unique  , 

provient  également  de  r  Amérique  mé-  très-court,  surmonté  d'un  stigmate 

ridionale  ;  Tautre  par  Hooker  {Exot.  lobé  ;  capsule  ligneuse ,  à  ciqq  loges  , 

Flor* ,  tab.  J07),  sous  le  nom  de  JPo-  à  cinq  valves  (  quelquefois  par  avor— 

lyhotrya  viuiparq, ,  est  originaire  dès  teinfent  réduites  à  quatre  ou  trois  )  , 

Indes-Orientales.  portant  sur  leur  milieu  des  cloisons, 

Le  genre  O^éma  de  Haddi  ne  dif-  membraneuses-;  graines  placées    aa 
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fond  de  la  capsale ,  en  petit  nombre ,  qui  crott  dans  la  Mbiet  narilioMt  i» 

obtongues,  entourées  d'un  nrHle  ca-  U  Sicile,  de  la  Ligurie  et  dit  Baa» 

licifonne  et  lacinié.  Ce  genre  ne  ren-  Languedoc;   S*  le  P.  peptoieU»  ou 

ferme  qu'une  seule  espèce,  nommëe  Hagea  polycarpoide* ,  Brvon.    Joe. 

par  Laittarck  Pofycardia  phyllaa-  cit. ,  Plante  que  l'on  rencontre  dani 

thoides,  et  dont  Ginelin  et  Smith  ont  des  localités  à  peu  près  semblables 

changé  inutilettient  le  nom  spécifique  et  que  Lapejrouse  a  confondue  avec 

en  ceux  de  madagascarienais  et  epi-  Yjtrenaria  peploidu.  Ces  deux  der- 

pkylta.  C'est  un  Arbuste  glabre,  i  nières  espèces  sont  pourvues  de  cinq 

feuilles  alternes,  coriaces,  atténuées  étamines.  (o..N.) 

en  pétiole  ;  les  unes  bblongues  ,  en-       »  d/-»t  vrvivt  *    _  11  * 

tièrw; leâautresprofondémtntéchau.  „..?„   T^''?S'*'7,-, "!*"«]?•"»- 

crées,  et  portant  les  fleur,  sessiles  !^!"  fï", '^W'i  f»™'»«  ^«  ?<'»gi- 

dans  l'échancrure  .  au  sommet  de  la  "t*  *\*'*  '■  ^î^y""^  fngiosper- 

nervure    médiane.  Cette   sbgulière  ?' V  il:  '   j.ul'.P""  P?'*?.  ("••*"«• 

Plante  croît  à  Madagascar.     (o..N.)  ff '»  *«'•.  f  **«!»•  .«••'•  «1«  ^e««*Te , 

B  ^         ''  iSaS),  qui  la  ainsi  caractérisé  :  ca- 

POLYCARPiEA.  bot.  -i^han.  (La-  lice  monopbvlle,  en  forme  de  spatbe 

marck.)  Syn.  dî Hagea  dCLYonleuat.  embrassant  le  cAté  supérieur  de  là 

^.  HagIk.    .  (6..N.)  fleur;  corolle  tubuleuse  à  la  base, 

POLYCARPON.  BOT.  phas.  Genre  F**^"*  unilabiée  ausommet  ;  auatr« 

delafamilledesParonycUiéesetdela  «««"«esplus  courtes  que  le  limbe 

Triandrie  Trigynie,  L, ,  offrkntpour  "«'^corolle; capsulequadrangulaire, 

caractères  essebtiels  :  un  calice  pro-  f  '°6es  qui  ne  s  ouvrent  pas  sppn- 

fondémentquinquéfide,  dont  les  se-  ««"«"lent.  monospermes  et  renflées 

pales  sont  plus  6u  moins  cobérens  à  1*  *=*"?"«.  «*'l  V.*l/?'"^«  ««  "•'^ 

la  base,  membraneua  sur  leurs  bords,  .T' v!rî7'î'*"j^''  '  «e*«'M«»«'».<lo»»« 

concaves, carénés,  mucronés  au somi  ^f,.* ''  1"  ""»  démembrement,  «s'en 

met;  corolle  i  cinq   pétales,  très-  *">ngue  par  son  fru.t  petit,  presque 

courts,  en  forme  d^écailles ,  écban-  f!"*i"    ,*' Pflf  "'''",8'' '."''•••  ,•»«■ 

c«!s.  ^ràislans;  trois  à  cin4  étami-  |e»3"««  ?»gle»  de  lo««"e»  Vide,, 

nés;  ovaire  pres4ue  stipité,  surmonté  f^"  ^"(Tc^nw  heben»tnUouie»  Choi- 

d'un  style  i  trois  stig^tes;  capsale  f/'/SÎ-  "."•  '  P-  "l,.'^ "''•,'  '/  *  J  *** 

unilocttlaire,  trivalve'et  polysperme.  .""i^t"  L''"'  *  ^  t~"f«"due  dans 

„^«.?-=::?.^  'ïrâi^i  l:î«'ceru^'^;rfe1ti*j: 


({uateniées,  qui  croît  dans  les  loca-  """"«-Espërancc.                    (o..n.) 

lités  sablonneuses  de  l'Europe  më-  POLTGÉPHALE.     Polycephalus, 

ridionale  et  des  îles  Canaries.  Per-  int.  Zeder  { NaturgescA.)  a  désigné 

soon  lui  a  réuni  le  Siipulicida  seia-'  sous  cette  dënominalion   générique 

cea  de  Richard ,  sous  le  nom  de  Po^  quelques  Entozoaires    vésiculaires  , 

lycarpon  stipul^dum;  mais  cette  fu-  ayant  plusieurs  corps,  pour  une  Té- 

sion  n'a  pas  été  admise  par  De  Gan-  sicule  unique.  V,  Ecuinococqu^  et 

dolle  dans  le  troisième  volume  de  Coenure.                               (£.d..i«.) 
son  Prodtvmus,   Ce  dernier  auteur 


apurenae  de  Kunth    Plante  de    A-  ^^^  \^  p^.S^bmbJtbb.        (o.  .m.) 

meri^ue  méridionale ,  qui  offre  trois  *                                           v**  •:**  / 

étammes ,  comme  le  P.  telraphyllum;  PO  L  Y  C  È  R  E.  Polycera.  mojll. 

a*^  le  P.  aUinefolium  ou  Hagea  aisi^  Sous  ce  nom ,  Cuvier  a  démembré 

nefolia^  Bivona,  Manip. ,  3,  p.   7,  des  Ooris  quelques  espèces  dont  les 

TOKE  XIV.  10 
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l>ranchies  soiit  plus  simples  et  recQU-  mann.  )  S^n»   de  Plomb  phosphaté, 

vertes  dans  les  momens  de  danger  (b.) 

par  deux  lames  membraneuses  ,  et  POLYCHRUS.    rept.    oph.     V, 

qui  ont  plus  de  deux  paires  de  ten<^  Marbra. 

taculesî  il  y  en  a  trois,  quelquefois  POLYGLINE.  Polydinum.  moi.l. 
.  quatre.  La  valeur  de  ces  caractères  a  Qg^yg  ^^  Tuniciers  établi  par  Savi- 
semblé  assez  peu  importante  à  la  plu-  g^y  g^j.  ^^^  caractères  de  peu  de  va- 
part  des  zoologistes  ,  pour  ne  pas  Xexxv.  Cuvier  (  Régne  Animal )  ne  la 
adopter  ce  genre  dont  on  fait  une  adopté  qu'en  y  réunissant  cinq  à  six 
petite  section  des  Dons.  K,  ce  mot.  des  genres  deSavigny.Tel  que  ce  sa- 
^^,  ^r^^^w^     ^  .               (D..H.)  yg,^^  observateur  l'a  conçu,  le  genre 
VOLYCEKE.   Polycerus.    polyp.  Pol^dine   né   pourrait  faire  qu^une 
Ce  genre,  établi  par  Fischer ,  n  est  section   des  Botrylles.  r.  ce  mol. 
autre  que  le  genre  Ëncrine  de  JLa-  "                   (d..h  ) 
marck,  adopté  par  tous  les  natura-  POLtCLONOS.    bot.    phan. 
listes.                                           (b.)  L'Armoise  chez  les  anciens,  selon 

*  POLTfCHIDIUM.  BOT.   crtpt.  Menizel.                                     (b.) 
jr.  CoLLRMÀ.  JPOLlrCNÈME.  Polycnemum.  bot, 

*  POLYCHŒTON.  bot.  crypt.  Phaw.  Genre  de  la  famille  des  Chëno- 
(  Mucédinées,^  Nom  donné  par  Pei^  podéès  et  de  la  Triandrie  Monogynie, 
soon  à  la  seconde  section  de  son  genre  L. ,  offrant  lei  caractères  essentieU 
Fumajgo,  y.  ce  mot.               (ad.  b.)  suivans  :  involucre  composé  de  deux 

POLYCHROA.  BOT.  phan.    Lou-  bractées   presjiue   épineuses;  calice 

rciro  (Hor.  Cochinch. ,  éd.  WiUd. ,  <>V  .pénanthe  a  cinq  folioles  ^  capsule 

a ,  p.  684  )  a    établi  sous  ce  nom  "tnculaire ,  pseudosperme ,  supère , 

un  genre  de  la   famille  des  Ama-  ^^f'^ale ,  renlermant  un  embryon 

rauthacées  et  de  la  Monœcie  Pentan-  penphérique.  Ce  genre  ,  qui  a  des 

drie,  L.,  lequel,  selon  Willdenow,  ne  f^S'^f  *  *''®*^  '^  ^^^^'^  '  a  pour  type 

diffère  essentiellement  du  genre  ^/»a-  *®  Polycnemum  an^ease ,  L. ,  Plante 

raniàus  que  par  son  stigmate  sessile  rampanle  et  rameuse,  a  feuilles  li- 

et  obtus.  Le  Polychroa  npens,  Lour. ,  neaires  et  mucronées ,  et  a  fleura  fort 

/oc.   ci/.,  est  une  Herbe  vivace,  k  Ç«'»*«J  ^.î,  *®^il?  ^a^s^les  aisselles 

tige  rampante,  rouge,  succulente»  °«»    feuilles.    Elle    croit    dans    les 

rameuse  ,  émettant  latéralement  des  5«anH>s  un  peu  arides  et  sur  les  bords 

radicelles  courtes,  garnies  de  feuil-  ^^  chemins  de  1  Europe.  Plusieurs 

lescordiformeSjoWongues,  presque  auteurs,  et  particulièrement  Pallas  , 

crénées,  alternes,   versicolores,  oii  o»*  augmenté  le  genre Po/yc/i^^wi/j» 

les  nuances  blanche,  rouge  et  verte  oe  plusieurs  espèces  indigènes  de  la 

sont    distinctes,   accompagnées  de  pibérie  et  de  la  Russie  orientale?  mais 

deu«  stipules  aiguës.  Les  fleurs  sont  **  plupart  d  entre  elles  ne  se  rappor- 

blanches,  rosées,  disposées  en  pe^  .tent  pas  parfaitement  au  genre  Fofyc- 

tites  grappes  axillaires.  Celle  Plante  nemum,  «A  se  confondent,  soit  avec 

croit  dans  la  Chine  et  dans  la  Co-  \^  ^^r^i?'^^}  ®^^  ^^  Jaaiasis  de 

chinchrnc.  Elle  y  est  cultivée  à  cause  Marschall-Bieberstein.            (ç..».) 

de 'son  bel  effet  sur  les  rocbers  qui  POLYCOME.    Polfcoma.    bot. 

bordent  les  fontaines.             (g..n.)  crypt.   {Chaodinées.)  H   est  vrai, 

*  POLYCHROMA.  bot.  crypt.  comme  le  dit  Léman  ,  que  PaKsol  dé 
(  Bennemaison.)  Syn.  de  Griffiisia.  f  ©auvgis  avait  donné  ce  ndm  à  l'un 
r,  ce  mot.                                     (b.)  ^^  genres  d  Algues  qu*il  indiqua  si 

*  nr\T  vriTior^Mi?    .«.,     i?-«a  vaguement,  él  qui  est  le  même  que 

*  POLyCHROa^  ACA1-.  Espèce  o^j^c  rhorea-,  mais.il  est  feux  <^'il 
cla  g«are  Cephee.  r.  ce  mat.     (b.)  ^^^  l'antërioritë  d^ns  l'élablissoment 

*  PfHiYOIROME.  va»,  (Hauss-  du  genre,  comme  il  est  dit  dans  le 
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Dictionnaire  des  Sciences  naturelles,  seconde  seclion  est  divisde  en  trois 

(B.)  groupes  seulement  :  le  premier  peur 

*POLYCONQtrES.  Tolyconchûcea.  les  genres  Cibidde ,  Gorlale ,  CSda* 

MOLii.  Blalnville  a  d'abord  eroploj^ë  rollc  et  Storille;  le  second  pour  les 

cette  dénomination    pour   les  Ani-  genres  EUipVolite ,  Amaltbë ,  Planu- 

maux,  que  depuis  il  a  nommes  Foly-  Itte  et  Aramonie;  et  le  troisième  pour 

plaziphores  ;  ce  sont  les  Oscabr ions  le  seul  genre  Simplëgade. 

dfss  auteurs.  /^.  Poly^laxuphobëS  et  Cet  arrangement  de  Laircîlle  est 

OscABtLiON.                              (D.  .H.)  loin  d'être  naturel  ;  il  résulte  en  par- 

fAnim    aan^  v«rt      '^    nioS^anDelU    «  C"«  da"» '«8  travaux  de  Montrorl , 

1  tont  que, 

trouvent  les 

dont  les 


i-îia  ).  C  genre  ne  diffère  des  Bto-  'I*^.  Ta^JV^^TT'  •PP*'*""- 

tr,llji  p4eme„t  dite.  .  qu'ea. ce  "«*     tn^^  qui .TêrPÎ"'îr. 

plus  profonde,  et  que  les  Animaux,  li'  ?  •    "«,  ^^V^^^    aucunement 

y  sont  plus  nombreux  et  forment  un  ?.„„  ?'.^!5  **'  ^°"*  caractères  avec 

grand  nombre  de  cercles  opposes.  U  \T^T,      n  ^"T  *'"'  "?"  ^•"?'" 

vi.li.Un.er  Adriatique,     (..k.)'  ;rx?=/i.r;rb?e^rreî'ÎS; 

*POLYC¥CtIQUES.  Folycyclica.  les  Ellipsolites;  les  Amafthés  et  le» 

MOLii.  Dans  les  familles  naturelles  du  Planulites  sont  de  véritables  Ammo- 

Règne Animal,  p.  i64,  Latreilie  éta-  nites,  ou  bien  croire  avec  Mon tfort 

blit  sous  cette  dénoniination  une  se-  que  le  Nautile  ombiliqué  ,  nommé 

conde  tribu  dans  la  fiiroîlle  des  Ce-  par  lui  Ammonie ,  est  véiitablement 

phalopodes  polytbalames.  Les  carac^  e  type  vivant  des  Ammonites;  dans 

t^rês   de  cette   tribu  sont  exprimés  l'une  et  l'autre  circonstance  Latreille 

d'une  manière  assez  vague  ,  et  cela  serait  dans  Terreur.  Quant  au  genre 

devait  être  par  le  nombre  de  genres  Simplëgade ,  il  est  intermédiaire  cn- 

qu'ils  réunissent  et  le  peu  de  rapports  tre  les  Ammonites  et  les  Nautiles, 

naturels  qu'ils  ont   entre  eux.  Elle  mais  il  appartient  plutôt  aux  premiè- 

est  partagée,  d'à  près  la  forme  de  Tou-  res  qu'aux  seconds.  Les  genres  qui 

verture  ,  en  deujt  grandes  sections:  composent  le  premier  groupe  de  cette 

1^  coquille  à  ouverture   circulaire,  section  ,  appartiennent,  comme  d'au- 

à  bora  continu;  cette  première  sec-  très  que  nous  avons  signalés,  aux 

tion  est  elle-même  partagée  en  plu*  Multitoculaires  microscopiques  sans 

sieurs  groupes  :  le  premiet  contient  siphons,  et  en  conséquence  ne  peu- 

lès  genres  Spirule ,  Oréade,  Jésite  Vent  convenir  ni  aux  Ammonites  ni 

et  Charybde;  le   second  les  genres  aux  Nautiles.  D'après  ce  qui  précède, 

Scortirae,  Linthurie  et  Périple;  cette  nous  ne  croyons  pas  que  l'on  ad- 

section  répond  aux  Cristacés  de  La-  mette  la  famille  des  Polycydiques  de 

marck  ;  le  troisième  groupe  renferape  Latrçille.                                  (o..h.) 
les  genres  Astacole, ,  Cancride  et  ré- 

néropie;  le  quatrième  enfin  est  pour  POLYDACÏYLE.     Polydactylus, 

le  genre  Turrilite  lui  seul;  a*'  co-  pois.  Le  genre  institué  sous  ce  nom 

quille  Jk  ouverture  non   circulaire ,  par  Lacépède  ne  pouvait  être  xon- 

^àelqtiefois  en  forme  de  fente  pra-  serve  et  rentre  dans  le  genre  Poly- 

tiquâ  dans  l'épaisseur  du  test.  Cette  nème.  ^.  ce  mot.                         (b.) 
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POLYDÈME.    Polfdesmus.     ins.  membraneuse  et.un  peu  velue  :  ees 

Genre  de    Tordre  des   Myriapodes,  deux  tîges  sont  presque  demi-K^lin- 

famille  des  Çhilognates,  établi  par  driques ,  conve;xes  et  lisses  à  leur  face 

Latreille  qui  l'a  démembré  du  grand  antérieure ,  concaves  sur  la  face  op- 

gcnre  Iule  de  Linné,  et  ayant  pour  posée;  du  sommet^  de  chacune  part 

caractères  :  corps  linéaire ,  composé  un   crochet   écailleux ,   d'un    )aune 

d'un  grand  nomibre  d*anneaux  qui  clair ,  long,  arqué  du  côté  de  la  têle  , 

portent  chacuu  ,   pour  la  plupart ,  avec  un  avancement  obtus ,  dilaté  à 

deux  paires  de  pâtes.  Segmens  corn-  sa  base ,  et  une  dent  vers  le  milieu 

primés  sur  les  côtés  inférieurs ,  avec  interne  du  même  côté.  Latreille  a 

une  saillie  en  forme  de  rebord  ou  également  cherché 'les  parties  de  la 


aODl>  le    iroisiemc   ç»i   anuugc.    xjc»     *a  scvuuuc    pciue  uc^paie»,    eues  ne 

Polydèmes  diflfèren,t  des  genres  GIo-    s'annoncent  par  aucun  signe  cxté- 
méris  et  Iule  par  la  forme  du  corps  5     rieur.    L'Iule   aplati    s'accouple   en 


des  pinceaux  de  petites  écailles.  Les  contre   1  autre   par 

Polydèmes  ont  les  antennes,  les  or-  rieure ,  couchés  sur  le  côté ,  et  l'ex- 

ganes  jde  la  manducation  et  ceux  du  tréraité  antérieure  du  corps  du  mâle 

mouvement  conformés  à  peu  près  de  dépassant  celui  de  la  femelle.  L'ovaire 

même  que  dans  les  Iules.  Xie  nombre  remj^lît  une  bonne  |>ortion  de  la  ca- 

des  pâtes  et  des  anneaux  n'est  pas  vite  intérieure  du  corps  de  la  femelle; 

aussi  considérable  que  dans  ces  der-  il  forme  une  espèce  de  boyau  abou- 

nîers  Insectes.  Latreille  a  vu  sur  ces  tissant  à  une  fente  placée  au  bout 

anneaux  des  apparences  prononcées  postérieur  du  corps.  Les  Polydèmes 

de  stigmates,  ce  qui  rapproche  en-  se  roulent  en  cercle  comme  les  Iules; 

coie  davantage   tes   Polydèmes   des  ils  vivent  sous  les  débris  de  végé- 

Scolopendres.  Le  plan  supérieur  de  taux,  sous  les  pierres  ,  daps  les  lieux 

ces  segmens  ressemble  à  une  écaille  frais  et  près  des  étangs  ;  ils  se  n.our- 

presque  carrée  ;  il  offre  quelques  iné-  rissent,  comme  les  Iules,  de  subs- 

galilés.  Latreille  a   observé   les  or-  tances  animales  et  végétales  ,   mais 

ganes    sexuels    de   l'espèce  la  plus  mortes  pu  décomposées.  L'espèce  qui 

commune  de  ce  pays,  le  Polydesmus  sert  de  type  à  ce  genre  est  : 

complanatus ,  lulus  complànatus  de  Le  Polydéme  afi^ati  ,  P.  compla- 

Linné.  Il  a  reconnu  que  les  organes  natus^  Latr.  ;  Leach,  ZooL  MUcclLy 

sexuels  occupent  la  place  d'une  paire  t.  3 ,  pi.  i55  ;  lulus  complanatus  y  L.  ; 

de  pâtes  dans  les  mâles ,  et  que  c'est  Scolopendra  fusca,  etc.,  Geoff.     (g.) 

à  cette  parlicularilé  que  l'on  doit  al-  , 

tribuer  la  diÔerence  qui  existe  entre  *  POLYDENDRIS.  bot.  fhan.  Du 

les  descriptions  que  Geoffroy  et  De-  Petit-Thouars  a  ainsi  nommé   une 

géer  font  de  cet  Insecte.  Le  premier  Orchidée  des  îles  de  France  et  de 

lui  donne  soixante  pâtes,  et  n'a  par  Mascareigne,  qui  se  rapporte  à  VEpi- 

conséquenL  observé  que  des  mâles  ;  dendrum   poljslachyum  de  Swartz. 

lé  second,  qui  n'a  observé  que  des  (g..n.) 

femelles ,  lui   donne   une  paire  de  POLYDONTE.  Polydonta,  moijl. 

pâtes  de  plus.  Les  organes  de  la  gêné-  Nluveau  genre  qu'on  ne  peut  adop- 

ration  de   cet   Insecte  sont  situés  à  ter,  proposé  par  Schumacher  dans 

l'exltémijé  postérieure  et  inférieure  son  Système  de  Conchyliologie ,  pour 

du  septième  anneau;  ils  sont  com-  les  ïrochus  qui  ont  le  bord  denti- 

posés  de  deux  tiges  membraneuses  culé.  On  sait  que  cette,  dentelure  est 

«|ui  s'élèvent  d'une  base  également  la  terminaison  des  cannelures  qui  se 
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voient  à  rintërieur  de  la  coquille  sur    Genre  de  Tordre  des  Hymënoptères 
sa  face  supérieure.  (d..u.)      section  des  Porte-Ai^illons ,  fiiniillc 

^cf  Hétëfogynes,  tnbu  des  Formi- 


icjiuiuee    par    une    veniouse    pre-      .     .       ^        •        1/     /••--»-•«•■  «=o  1 

nantc.  Un  trou  simple  entre  deux  «Pa»Mes  et  dentelées  intérieurement 

membranes  pour  bouche.  Ce  genre  ?^"'  '®*  Fourmis.  Ce  genre  ne  ren- 

est  très-voisin  des  Spios  de  Fabri-  \?FP^^  ^^  ""®  *«"^«  ««P^cc  propre  k 

cius  ;  il    lui   ressemble  surtout  par  '  f^^^P^  5  ses  mœurs  sont  très-cu- 

deux  filets  préhensiles  que  l'on  voit  ^^^^"^A'if^  ^T3."®  °*^"'  "y.*'"*  **fi* 

à   la    partie   antérieure    du   corps,  aopn^àl  article  Fourmi  quelquesdé- 

qui  le  surpassent  en  longueur  lors-  *«»»s^sur  les  mœurs  des  Fourmis  ordi- 

qu'ils   sont  complètement  étendus,  "«jr^s,  la  manière  de  vivre  de  ceJJe-ci 

maïs  le  caractère  vraiment  distinc-  '"«"^c  que  nous  en  fassions  mention, 
tif  consiste  dans  la  structure  de  la        ^  PoLYERouERoussATBE,.Po//^r. 

queue  qui  présente  une  sorte  de  dis-  €f*  rufescens ,  Lalr. ,  Hist.  nat.  des 

que  ou  de  ventouse  comme  dans  les  *o"""is ,  p.  186,  pi    7,  fig.  38;  la 

Sangsues,  et  au  moyen  duquel  l* Ani-  *"«"»'">*  roussâtre ,  Huber  .  Hecher- 

mal  peut  se  fixer  aux  corps  solides  ""^^^  '"^  L^*  ^"l"*"?,?  indigènes,  p. 

qu'il  rencontre.  Aucun  autre  natu-  ?'*?»  P.*'  ^>^^'  \'^'  ^-He  est  longue a« 

raliste  que  Bosc  n'a  encore  eu  occa-  ^''^-i  *  ^"«*';«,  l'g"«»i  ^«  femelle  est 

sion  d'observer  cette  Annelide  eu-  «^i^tièrementd  un  fauve  marron  pâle; 

rieuse. Savigny  (Description d'Égyp.  ^^"^  corps' est   g  abre  ,  luisant;   ses 

te,  Syst.  des  Annelides,  p.  46  )  en  yeux  sont  noirs  j  les  mandibules  bru- 

parle  dans  une  note ,  et  croit  qu'elle  **®J  '  '«  *^^*  du  corselet  continu ,  sans 

se  rapproche  du  genre  Spio.  On  ne  ««wncement.  Les  ailes  sont  blanches, 

connaît  encore  qu'une  espèce ,  la  Po-  *^®^  ^^Y,''  P°^°^  marginal  et  les  iiei  - 

Ivdore    cornue,  Polydora  cornuia,  ^"^®*  ?  "«  moussa tre  clair.  Le  mâle 

figurée  par  Bosc  (/oc.  cit.,  pi.  5,  fig.  ®'^  °?^'  '  V»^^  ^J  organes  sexuels 

- °  *   o\*^T?n_    _    \.A   . *  r    _    '   ,®_  roussâtres.  L'exlr^mité   Hp«   rmccAc 


ac  lauuruciie  au  genre  opio.  \ju  ne  ,  .  T     , , 

connaît  encore  qu'une  espèce ,  la  Po-  *^®^  ^^Y,''  P°^°^  marginal  et  les  iiei  - 

Ivdore    cornue,  Polydora  cornuia,  ^"^®*  ?  "«  moussa tre  clair.  Le  mâle 

figurée  par  Bosc  (/oc.  cit.,  pl.  5,  fig.  ®'^  °?^'  '  V»^^  ^J  organes  sexuels 

7  et  8).  Elle  a  été  trouvée  sur  lès  [oussaires.  L extrémité  des  cuisses, 

côtes  de  la  Caroline;  on  la  rencontre  \^f  l''^^^  ^\  *^*  *«»^^*  «^^^  P^'es. 

communément  dans  la  rade  de  Char-  ^««y^ère  a  le  second  segment  du 

lestownj    sa  grandeur  ne  surpasse  corselet  petit,  rabaissé,  ce  qui  forme 

guère  trois  à  quatre  millimètres  Elle  "f  enfoncement  sur  le  dos.  Elle  est 
se  cache«  comme  lesNéi 
interstices  des  pierres 

léger  fnurreau  de  so.^,  wut«e«,  «c  .                 -^  ^     -            ,      , 

y35g^  mis ,  en  sociétés  composées  de  trois 

Oken  a  éubli  sous  le  même  nom  sortes  d'individus.  Mais  on  voit  sou- 
de Polydore  un  genre  de  la  famille  vent,  dans  ces  réunions,  des  Fourmis 
desSaigsues,  et  qui  correspond  à  connues  sous  le  nom  de  Noir-Cen- 
celui  que  Savigny  a  fondé  antérieu-  ^f^^l  f*  de  Mineuses ,  qui  sont  réu- 
rcment  sous  le  nom  de  Branchellion.  "î«»  ?  jf  "«^lété  et  qui  s  occupent  de 
r.  ce  mot.                                (AUD.)  ';n^«rêt    commun,    travaillent,    le 

'  plus  souvent  seules,  a  apporter  les 

POLYERGUE.  Polyergus.  îiws,  provisions   nécessaires  à  la  fourmi- 
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lière^  à  les  distribuer,  et  à  soigner  perposësetinëgaux.  Le  disque  n'exîs- 

les  larves  en  les  transportaBt  au  be~  te  pas  gënëratement ,  cependant  il 

soin  dans  les  diSerens  étages  de  l'lu|-  est  très-manifeste  et  unilatéral  dans 

bitation.  Ces,  Fourmis    mêlées  aux  le  PofygalaChamœbu,r us,  L»he(Tu\t 

Polyergues  sont  ce  que  Ton  peut  ap-  est  unexapsùle  comprimée ,  lenticu» 

peler  leurs  esclaves;  elles  se  les  pro-  laire ,  souvent  cordiforme«t  ailée  sur 

curent  en'  allant  chercher  de  vive  son  contour,  à  deux  loges  séparées 

force  les  nymphes  d'oi^vrières  dans  par  une  cloison  extrêmement  étroite, 

les  fourmilières  des  Noir-* Cendrées  Chaque  loge  contient  une  seule  grai- 

ou  des  Mineuses ,  et  en  les  apportant  ne  pendante ,  quelquefois  velue ^  ac- 

dans  leur  nid-  (o.)  compagnée  à  sa  ba^  d'^un  arille  de 

"      ,  ^  forme  variable ,  à  deux  ou  trois  lobes. 

POLYGALK.Po/y^/a.BOT.PHAN.  Cette  graine  contient  un  embryon 
Type  de  la  famille  dtes  Polygalées.  Ce  renversé  comme  elle. et  placé  dans  un 
genre,  d'abord  placé  parmi  les  Pédi-  endosperme  charnu.  Les  espèces  de 
culaires,  peut  être  caractérisé  de  la  ce  genre  sont  extrêmement  nombreu- 
manière  suivante:  les  fleurs  sont  lier-  ses.  Le  professeur  De  Candolle  en 
maphrodites,  renversées;  le  calice  se  cite  environ  cent  soixante  dans  le 
compose  de  cinq  sépales,  réunis  en-  premier  volume  de  son  Prodrome.  Ce 
semble  par  leur  base  et  adhérens  sont  des  Plantes  herbacées,  annuelles 
entre  eux,  dont  trois  extérieurs  égaux  ou  vivaces,  de  petits  Arbustes  bu  des 
entre  eux,  et  deux  intérieurs  plus  Arbrisseaux  assez  élevés.  Leurs  feuil- 
grands  et  en  forme  d'ailes..  La  corolle  Içs ,  constamment  simples  et  sans  sti- 
est  irrégulière,  caduque ,  formée  de  pules,sont généralement éparses, plus 
cinq  pétales  réunis  entre  eux  au  raj'ement  opposées  ou  vertictUées.  Lés 
moyen  des  filets  staminaux,  et  imi-  fieurs,  accompagnées  de  bractées,  sont 
tant  une  corolle  monopétale ,  irrégur  tantôt  solitaires  et  axillaires,  tantôt 
Hère  et  hypogyne  ;  le  pétale  supé-  en  épis  simples  ,  tantôt  en  espèces  de 
rieur,  qui  est  devenu  inférieur  par  corymbes.  rarmi  les  espèces  de  ce 
le  renversement  de  la  fleur,  est  le  genre,  dix  ou  douze  (Po^^a/at'tt/^fl- 
plus  grand  ;  il  est  en  général  concave,  ris ,  amara ,  austriaca ,  Chamœbuxus, 
souvent  marqué  d'une  crête  et  fran-  exîlis ,  ;no/zo/)e/it2ca,  etc.) croissent  en 
gé ,  contient  les  élamines.  Les  deux  Europe.  Environ  soixante -dix  es^ 
pétales  inférieurs ,  qui  sont  devenus  pèces  sont  distribuées  dans  les  deux 
supérieurs,  sont  égaux  et  rapprochés,  Amériques ,  et  près  de  quarante  crois- 
et  les  deux  moyens  sont  tres-petils  sent  aU  cap  de  Bonne^Espérance.  Le 
et  quelquefois  sous  la  forme  de  deux  professeur  De  Candolte  a  partagé 
petitesdents.  Les  étamines,  au  nom-,  toutes  ces  espèces  en  huit -sections  ^ 
bre  4e  huit,  ont  leurs  filets  soudes  qui  ont  en  général  l'avantage  de  con- 
en  une  sorte  de  tube  fendu  sur  un  server  les  stations  géographiques, 
de  ses  côtés  dans  toute  sa  longueur  ,  Plusieurs  espèces  ont  été  retirées  de 
et  divisé  supérieureinent  en  deux  ce  genre  pour  former  des  genres  par- 
faisceaux..  A  leur  sommet  les  filets  ticuliers.  Ainsi  les  PolygalaPenœa^ 
sont  distincts  et  se  terminent  chacun  L.  ;  P.  dtversifolià ,  L.  ;  P,  domin-* 
par  une  anthère  ovoïde,  allongée,^  ^/ww,  Jacq.;  JP.  actt/w//ia/a,  Willd., 
dressée,  à  une  seule  loge,  s'ouvrant  forment  le  genre  Badiera  de  De  Gan- 
par  sa  partie  supérieure.  L'ovaire  est  dolle,  ou  Penœa  de  Plumier,  qui 
libre ,  comprimé-,  à  deux  loges ,  con-r  n'est  pas  le  même  que  le  genre  décrit 
tenant  chacune  un  ovule  suspendu.  soqscedernternomparLinné.LejPo^ 
Le  style  est  terminal,  plus  ou  moins  tygala  spinosa  sert  de  type  au  genre 
dilaté ,  et  recourbé  vers  sa  partie  su-  Mundia  de  Kunth.  Le  genre Muraltiu 
périeure  qui  porte  un  stigmate  ir ré-  de  Necker  ,  oa  Heisteria  de  Bergius, 
gulier,  quelquefois  concave  et  coqime  renferme  un  grand  nombre  d'espèces 
bila,bié;  d'autres  à  4eux  lobçs,  sut-  origins^ireA  du  cap  4ç  Spuo^^^^pi* 
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rance^  et  a ulrefols  placées  dans  le  seal  ovule  siitpendu.  Le  style  est 
genre  Polypola.  y.  Badiera  au  S\x^  plu3  ou  moins  recourbé ,  quelquefois 
plëment ,  Mxtndia  ,  MtjealUa  et  élargi,  terminé  par  un  stigmate  sin»- 
Heistbkia.  (a.  r.)      pie  ou  irrégulier  et  k  deux  lèvres 

inégales.  Le  Ciruit  est  une  capsule 
POLYGALEE^S.  Folygaleœ,  bot.  comprimée,  quelquefois  mince  et 
FHAN.  Le  ^enre  Po/f^a/a' avait  été  membraneuse  dans  son  contour,  à 
placé  parmi  les  Fédicuiaires.  Le  pro-  deux  loges  monospermes ,  ou  une 
lesseur  Richard  fut  le  premier  qui,  sorte  de  drupe  sèche  ou  charnue, 
en  démontrant  que  la  corolle  du  Po^  indéhiscente  et  roonosperme.  Les 
lygala^  qu'on  avait  considérée  )us-  graines,  ^ui  sont  pendantes,  sont 
qu'alors  ,  comme  monopétale,  était  quelquefois  munies  a  leur  base  d'un 
au  contraire  polypétale ,  et  que  la  arille  bilobé.  Leur  tégument  propre 
soudure  des  pétales  était  due  à  la  recouvre  une  amande ,  tantôt  wrmée 
connexion  des  filets  stamtnaux,  fit  par  un  endosperme  charnu,  conte* 
sentir  la  nécessité  d'éloigner  le  genre  nant  un  embrvon  homotrope  et  in- 
des  Fédicuiaires  oii  on  l'avait  placé    dus ,  tantôt  mnnée  par  TembrYon 

Sour  en  former  le' type  d'un  ordre  seul,  dont  les  cotyléoons  sont  alors 
istinet.  Cet  ordre  ou  famille  a  été  plus  épais.  Les  Plantes  réunies  dans 
établi  par  Jussieu  (  Ann.  du  Mu-  cette  famille  sont  tantôt  àts  Herbes, 
séum,  i4,  p*  386),  et  depuis  il  a  tantôt  des  Arbustes  et  des  Arbiis- 
été  adopté  par  tous  les  botanistes  seaux;  leurs  feuUles,  sénéralonent 
modernes,  et  en  particulier  par  R.  alternes,  sont  auelqueK>is  opposées 
Brown,  Kunth  et  De  Ga^idoUe.  Voici  ou  verticillées.  Les  fleurs,  rarement 
les  caractères  qu'on  peut  assigner  à  solitaires  et  axillaires .  forment  en 
cette  famille  :  les  fleurs  sont  herma-  général  4^  épis  sinopie!»  ou  des  es- 
phrodites,  quelquefpis  renversées.  Le  pèces  de  corymhes.  On  trouve  dans 
calice  se  compose  de  quatre  ,  ou  plus  cette  famille  les  genres  Polygala  , 
souvent  cinq  sépales  égaux  ou  mé-  Tourn.;  Salomonia  ^  Lour.;  Comes- 
^aux,  deux  étant  en  général  plus  pèrma  ,  Labill.  ;  Badiera^  D.  C.  ; 
intérieurs  et  plus  grands  et  sous  forme  Souiamea^  Lamk.  ;  Jduraltia^  Necker  ; 
d'ailes.  Ce  calice  est  ou  persistant  ou  Mundia^  Kunth {  Jdonnina^  Ruis  et 
caduc.  La  corolle  se  compose  de  Pavon;  Secundaca,  L.;  Krameria, 
cinq  pétales,  dont  un  à  quatre  peu-  Loefl.  Les  Polygalées  forment  une  Cbl- 
vent  avorter.  '^ 
inégaux 
à  leur  t 

monopétale ^  irrégulière;  Tun  de  de  sa  fleur  elle  a  des  rapoorts  avec 
ces  pétales  est  souvent" plus  grand,  les  Légumineuses  et  avec  les  Fuma- 
concave ,  glanduleux ,  relevé  d'une  riacées ,  et  nous  pensons  qu'elle  ne 
crête  et  énomrié  sur  son  bord.  Souvent  saurait  être  tiès  -  éloignée*  de  cette 
les  étamines  varient  de  deux  4  huit;  dernière  famille.  Cependant  la  plu* 
elles  sont  monadelphes  ,  forment  un  part  des  auteurs  placent  les  Pelyga- 
tube  fendu  dans  toute  sa  longueur  fées  auprès  des  Violacées.  (a*  m.) 
et  divisé  supérieurement  en  deux  pQLYG  àLOIDES.  bot.  phan. 
feisceaux.  Les  anthères  sont  unilocu-  (Dillcn.)  Syn.  de  Poljgala  Chamœ- 
Uires,  et  s  ouvrent  en  g^eral  par    \^^^^  /.  Ï»olyoam.'^^  (b.) 

leur  sommet  au  moyen  dun  petit  ^    ' 

opercule.  Ces  étamines ,  de  même  que  POIaXGALON.  bot.  niAK.  (Ges- 
les  pétales,  sont  hyfio^nes.  L'ovaire  ner)  k  Sainfoin;  (Gordus}  une  A»* 
est  libre,  à  une  ou  deux  loges;  dans  traeale  ou  une  Goronille  ;  (De  Can- 
le  premier  casT  il  contient  oeux  ovu-  dofié)  une  section  du  genre  Polygala, 
les   collatéraux    et  pendaus  ;    dans  (b.) 

le  second  chaque  loge  contient  ou       POLYGAMIE,  bot.  fhan.  Dans  le 
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Système  sexuel  de  Linhéy  cebom  est  Mœnch  a  le  premier  sépare  sous  ce 

employé,  i^  pour  désigner  la  vingt-  nom  générique,  mais  vicieux,  le  Con- 

troisième  classe  du  Système  sexuel  de  vallaria  japonica  àt  Linné.  C'est  le 

Linné;  3^  pour  les  ordres  de  la  S^n-  même  genre  que  Richard  père,  dans 

génésie  ou  dix-neuvième  classe  du  le  Journal  de  DOtanique  de  Schrader, 

même  Système.  Dans,  le  premier  cas ,  nommait  Fluggea;  Kew ,  dans  le  Bo- 

la  Polygamie,  comme  classe,  ren-  tanicai Magazine,  iah.  io6SfOp/uo- 

ferme  tous  les  Végétaux  qui  ont  à  la  posons  ^t  Desvaux ,  dans  son  Journal 

fois  des  fleurs  hermaphrodites  mé-  de  botanique,  vol.  i  ,  p.  344,  Slate- 

langées  avec  des  fleurs  unisexuées,  et  ria.  F',  ce  dernier  mot.  (o..N.} 

comme  tantôt  ces  fleurs  diverses  sont        pQLYGON  ATES.  Polygonata. 

■^T^y^J      "'^'"*  P'fi  '  ""'  'î"'"  CB^"-  Fabricius  a  désigne  sous  ce 

pieds  difiFérens     ou  enfin  sur  trois  „„^  „^     ^      ^     j^      8^       1 

individus  distmcts  :  la  Polygamie  se  j  „  r        ^  ^     \  ». 

Tt<au9  i^iaitu^L  ,  *a  A    j ga  i  ic  o^  j^g  Inscctcs  qui  coriespoud  en  partie 

divise  en  trois  ordres ,  savoir  :  la  Po-  ^„^  r«^.,»#««2,  ;^^..^,i^r  ^^  t    ♦\.-ii^ 

>  •    -mr         *  1      i:*    ui^  ^un  Crustacés  isopooes  de  Latreiile. 

ly garnie  Monœcie,  ex.  :  les  Erables;  ti  ^^^^^„„«7*  i««  «^ 

Al     ir>    •«^.      .     'i      t:*  A  .^A  1  it  comprenait  les  een 


—  —  -  —  ,     --      -  —  -  , 

P.  Polyœciey  comme  les  Fig 


Comme  nom  d'ordres,  le  mot  de    ^^™tx     ^fP'l^^^^  ^*P^^^  *"  V        ^' 
viwi^iu^     VM    »^Y'",^^'       ,    ^     "^    p.  i83, article  Entoholooie.  (AUD.) 

klvfiraTnie  est  emnlnve  dans  la  hvn-     '^  '  ^  ' 


^o\     Tj    T^-  S     'i?  A     .     ïo  1  '  Il  comprenait  les  genres  Cloporte, 

a^  la  P.  Z7/«c/e,  les  Frênes;   3-  la  j.igie ,  ïdotée  et  Monocle,  r*.  Ï^Sys- 

nme  les  Fjguiers.  ^^5^  j^  c.u^:.: ^  ...  n^    L, 

ordres,  le  mot  di 
Polygamie  est  employé  dans  la  Syn- 
génésie  qui  se  divise  en  six  ordres.        POLYGONATUM.  bot.  phan. 

-F".  Système  sexxtel.  (a.  r.)  Tournefort  nommait  ainsi  un  genre 

*  POLYGASTER.  bot.  crtpt.  {Ly  3"*  fut  supprimé  par  Linné  et  réuni 

coperdacées.)  Genre  de  la  tribu  des  *  «°°  Conuallaria.  Il  a  été  détaché  de 

Tubérées  établi  par  Fries,  et  ayant  ^^o^veau  par  Mœnch,  Désfontaines 

pour  type  le  Tuôer  sampaâanum  de  «^  ^^^'^^  ^"'  l***^°f  ?«signe  les  ca- 

Rumphius  ou  Lycoperdon  glomera-  ^acferes  smyans  :  pcrianthe  corollpi- 

tum  de  Loureiro;  il  est  ainsi  carac-  ^.«  >  cylindrique ,  dont  le  limbe  est  a 

térisé  :  péridium    arrondi ,  sessile,  *«  ^ivisions  obtuses,  peu  profondes  j 

tuberculeux  ,  se  rompant  irrégulière-  «î^  etammes  plus  courtes  que  le  pë- 

ment,    charnu    intérieurement,    et  nanthe,attache€^s  à  la  partie  moyenne 

formé  par  la  réunion  de  péridioles  ôusupeneuredutube;oyairesupère, 

assez  gros  ;  rapprochés ,  presque  glo-  ?"rm?nte  d  un  style  ;  baie  sphénque 

buleux,  renfermant  des  sporulesag-  \^^^^^  ^<>S®^»   renfermant  chacune 

glomérées.  La  seule   espèce   de  ce  ^«"^   graines    dont  quelques-unes 

fenre  est  très-imparfaitement  connue,  avortent  souvent.Ce  genre  est  extre- 

;ile  croît  dans  les  parties  chaudes  de  ™^™^''' ,  ^P'^m    du    genre    Muguet 

l'Asie.  (ad.  b.)  ^  Cqnuallana  )  dont  il  a  fait  long- 

T»r^T*  v^^TMi^  T  -«r»»»  -rij  tcmps  partie.  Les  Plantes  qui  le  com- 

PGLYGINGLYME.  coNCH.  Déno-  posent  ont  des  racines  rampantes, 

mmatiori  uWee  autrefois  parmi  les  articulées ,  épaisses  ;  une  tige  simple, 

conchyhojogistes    pour  indiquer  la  gamie  de  feuilles  et  de  fleurs  axil- 

màmere  dont  les  valves  des  Arches,  faires. 

des  Pétoncles ,  des  Nucules ,  etc. ,        Ueipèce  type  de  ce  genre  est  le 

s  articulent  entre  elles  par  leur  char-  Polygonatum  mlgare ,  Desf.  ,  Ann. 

mère.  Ce  terme  n  est  plus  employé.,  du  Mus. ,iioL  9,  p.  49 , OMConvalla-' 

'  Txn.^  vo T  r\rrstw^  o    ^'*^'\  ria  Folygonatum ,  L.  C'est  une  Plante 

POLYGLOTTE,  ois.  Syn.  de  la  très-commune  dans  les  bois  de  toute 

Sylvie  a  poitrine  laune,  vulgairement  l'Europe,    et  connue   vulgairement 

nommée  Moqueur.  ^.Sylvie.  sous  le  nom  de  Sceau  de  Salomon. 

^^,  xrr^  i^T  A  n^TTF^o  ^VT^V^*'  Les  autres  espèces  se  rapportent  aux 

POLYGNATHES. crust.  /^.Qiia-  Conpallana    vertioillata,   lalijblia  , 

DRicoRNZS.  muliiflord  et  orienialis  des  auteurs. 

POLYGONASTRUM  bot.  toan.  Ces  Plantes  ont  un  port  semblable^ 
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et  se  trouvent  dans  les  localitëft  an»-  ports  avec  les  ChAiopodte  »  nuiîs 

jpgucs  k  celles  du  C,  Pofygonaium,  elle  se  distingue  surtout  par  la  graine 

(o..N.)  stipulaîre  de  ses  feuilles  |  leur  enrou- 

*  POLYGONE.  Poljrgonum.  moix.  lement  k  leur  face  inférieure ,  et  leur 

Schumacber  a  établi  ce  nouveau  gen*  embryon  renverse.  (a.  r.) 


„^.                                        (d  H  1  ^*'*  *'*^*  '"'"'''  io/eai.  Amer.,  »,  p. 

^  "   ''  a4o)  qui  l'a  «insi  cancMrité  «  fleura 

POLYGONÉES.  Folygoneœ.  bot.  f  Jo"!»»»-.  Ç»."»»  P^UloM.    oaTert , 

PHAK.  Famille  H8turelïe*de  Plantes  »  «"q  d'vi»|OM  ova  es  et  pr^que 

dicotyl<kiones ,  i  pëlales  et  i  ëtamines  ^«^«-  ^«?  "««"  mâle»  oot  huit  ou 

pà^gynes.  ajint  pour  type  et  pour  q"elq"«fow  «fP»  «!««mili«  insérée, 

eenre  Drincipal    le  FolvBonum    et  *'""      ••"•n"*  «•>  calice,  a  filets  su- 

prësentant  leî  caractères  ii^ans  :'un  ^"'^  '  ^•"'^*  •  "'  '  «nthèrM  presque 

^ice  mooosëpale  plus  ou  moins  pro-  ^?^i  "•»  «•««•"«•«P»  de  pisul  oblong 

fondémeut  divisé  5  des  ëlamines  ya-  »"q«*«f «  . .«»  •««;"<  P»»"  «~«  P««i«» 

riant  en  nombre  de  quatre  à  neuf,  "«««te»  imparfaits.  Le.  fleurs  fe- 

ayant  leurs  fileU  Ubr4  ;  leura  anthi^  """«»  «**?'  .«"»  »"»"  ovoide-tri- 

À»  i  deux  loges  s'ouvrant  chacune  l'^^'T»'  »""?"  "^.  **?»"«'  *•  A'*^ 


un  seul  ovule  dressd.  Le  style,  qui  cenle,mono.perme,  revêtue  de  trois 

est  court,  se  termine  par  Seux  ou.  ^  «!'▼'«««;»  du  calice  qui  ont  pris 

«>i.  wu.i.,  oc  isiiutut.  K»        »      .4  beaucoup  daccrousement.  Ce  .«renre 

trois  stutmates  quelquefois  pelles.  Le  ".  Z  '^  ■  ■     vrirt"     .      .  "n    _ 

c  ..      *„ ^>„_A  .„.....-..• est  très-voisin  de  VAtnphaxu.  II  na 

jTuit  est  une  canopse  recouverte  par  .       ..        .iii       », 

1-      I-.    _.  •     __5r..    f  »  .~«;__  .-  renferme  qu  une  seule  espèce ,  Po/r- 

pêriLre      appliqul  sur    un  endo-  rpu^^fe    Jmie'Sf^^^^^^ 

sperme  farineux  autour  duquel  il  est  5"  P^Descenic  ,  garnie  aeieuiues-i 

plus  ou  moins  recourbé.  L«  Polygo-  '/' »«V.  "'"?  '^**on^Pt"i!!. !ûf 'iS?  !f; 

nées  sont  des  Plantes  herbacéeS  ou  h*.^^"."?  'S™*"" iSP*'"*!,^ P" 'k ' 

des.Arbrisseaux  à  feuilles  alternes,  ^ fl'^fest^C  péd^^^^^^ 

présenunt  à  leur  base  une  gaL,e  sti-  ^^^  ^  pettH  a'cfi  v  ^n  nUs. 

pulairo  qui  «^^rasie  la  Uge^  Ces  Ventenatadécritet figuré  cettePlante 

^uiUes ,  avant  leur  développement ,  j    j;    ^^^       j^  8g             j      ^ 

sont  roulées  en  dessous  contre  leur  j    »  ,               '  #       _'         t^   ^^  \ 

nervure  médiane.  Les  Heurs  sont  pe-  ^^  Polygonum^lygamum.    (o..N.) 

tites,  disposées  en  grappes  plus  ou  POLYGONIFOLIA.   por.   phan., 

moins  rameuses.  Les  genres  qui  com-  Syn.  de  Gorrigiole.  V,  ce  mot.   (B.) 

posent  cette  famille  sont  :  Po/jr^o-  POLYGÔNOIDES.    bot.     phan. 

Plum. ;  JtraphaxU,  L.}  SmnnicAia,  ^J'""  «^^  Calhgonum.  V.  ce  mot.  (b.) 

Gaertner  ;  Potygonella ,  Rich.  ;  Tra-  POLYGONOTDS.  orust.  (Grono- 

^pf/VOT ,  Marsch.;  0;r)'ria ,  Miller  ;  vins.)  f^.  Ptcnooonvk. 

Eri^num,  Rich. i   Triplari*,h.,  poLYGONUM.   bot.   phan.    r. 

Podopterui,  Kunlhî  Fatfawa,  L.;  R^j,onÉE. 

Cette  famille  a  de  très-grands  rap-  POLYGRAMMOS.  hin.  Pline  pa- 
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rait  désîgoer  sous  ce  nom  un  Jaspe  ilestrajë  par  la  ChaiiKtflaatëe.  Sape- 
vert  raye  de  rouge ,  ou  un  Jaspe  sauteur  spécifique  est  de  2,789.  Il  ^ 
rouge  tacheté  de  blanc.  (b.)  dissout  aiséoient  dans  l'eau ,  et  fonct 
*POLYGYNIE.BOT.PHAN.Cenom  ^.^  ^«n»««  ^'«?«  chandelle  en  un 


dans  une  même  fleur.  V.  Système  ^TA'«  JÎ®  ^"^f '^^^'^^^î^^î  ?*?' 
SEXUBL  de  Linné.  (a-  r.)  5,9535  ;  Péroxide  de  fer  ,6,3376.  Le 
Tir\Tv/^vn»^  «.  Polvhalile  se  trouve  disséminé  dans 
POLYGYRE.  Polygyra.  moll.  le  sel  Gemme ,  en  plusieurs  endroits, 
Démembrement  proposé  par  Say  4  is^hel ,  dans  la  Haute-Autriche  ; 
^j  ïï?;  j  ,  ^?*^m  ^  Scietoc.  natiir.  à  Berchtesgaden ,  en  Bavière  ;  et  dans 
de  Philadelphie ,  T.  i)  dans  les  Hé-  les  «ines  de  sel  de  Vie ,  en  Lorraine, 
lioes  pour  celles  qui  sont  ombihquees,  /^  DBI4.) 
carénées  dans  le  milieu ,  et  qui  ont  ♦  POLYIDES.  bot,  crypt*.  (  flV- 
des  denfs  al  ouverture.  On  doit  s'a-  drophytes,)  Agardh  a  formé  ce  genre 
percevoir  d  anrès^cda  que  ce  genre  pour  y  comprendre  un  seul  Végétal 
rentre  dans  les  Carocolles  de  La-  marin  qui  fut  d'abord  le  Fucus  n>- 
marck,  et  coiwéquemment  dans  les  ft^^^us  des  auteurs,  et  dont  on  fit 
Hélices  ;  il  est  dpnc  inadmissible,  y.  tour  à  tour  un  Gigartiaa ,  un  Chor- 
"*^^^?-  (D.H.)  daria  et  un  Furceliaria.  Ses  carac- 
-POLYHALITE.  min.  Cette  suhs-  tères  sont  :  fructification  composée  de 
tance,  ainsi  nommée  par  Stromeyer^  verrues  nues,  spongieuses,  formées 
qui  en  a  fait  Tanalyse ,  se  présente  par  des  fibres  fastigiées  qui  servent 
sous  la  forme  de  masses  tantôt  fibreu-  de  réceptacles  aux  globules  sémini- 
ses ,  tantôt  compactes,  dont  la  cou-  fères.  La  consistance  des  tiges  et  Tas- 
leur  est  le  rouge  obscur  .Elle  fut  prise  pect  général  de  la  Plante  la  rappro- 
d'abord  pour  une  variété  de  Chaux  chentdes  Varecs  et  la  placent  dans  la 
sulfatée  ordinaire;  mais  Werner  troisième  famille  dont  nous  aidons 
trouva  qu'elle  avait  beaucoup  plus  de  proposé  rétabtissemeni  sous  le  nom 
rapport  avec  la  Chaux  anhyaro-sul-  de  Cyhnd racées  ;  sur  Tautorité  de 
fatëe,  à  laauelle  il  la  réunit  sous  le  Lameuroux,  et  jusqu'à  nouvel  eza- 
nom   d'Anhydrite  fibreuse.  Ce  rap-  men ,  nous  proposons  de  -la  laisser 

Srochement  fut  adopté  par  Karsten,  parmi  les  Floridées.  Quant  au  rap» 

[ohs  '  et    d^autres     minéralogistes,  prochement  qu'en  fait  Agfardh  avec 

Haiiv  se  fondant  à  la  fois  et  sur  le  ses  Ptilota^  IXtgerta  tilÀagora^  on  a 

résultat  de  la  division  mécanique  du  peine  à  le  concevoir;  tous  ces  êtres 

Polyhalite  et  sur  celui  de  son  analyse ,  n'ont  guère  plus  d'analogie  qu'il  n'y 

Ta  regardé  comme  n'étant  autre  chose  en  a  entre  un  Hérisson  et  un  Cha~ 

qu'un   mélange  d'Anhydrire    et  de  meau.  Le  Fucus  fastigiatusjàe  Wul- 

trois  autres  sulfates ,  auquel  celle-ci  fem  rentre  encore  dans  le  genre  qui 

avait  imprimé  sa  forme  ,  et  il  Ta  dé-  nous  occupe   plutôt  comme  espèce 

crit  sous  le  nom  de  Chaux  anhydro-  que  comme  variété  ,  ainsi  qu'une  au- 

sqlfatée  épUriàa/Ue ,  c'est-k-dire  avec  tre  Plante  rapportée  par  Durville  de 

additions  de  trois  sels.  Le  Polyhalite  la  Conception  au  Chili  et  que  nous 

a  une  tendance  au  clivage  qui  perce  avons  décrite  dans  notre  Cryptogaraie 

à  travers  son  tissu  fibreux  ;  quelques  du  voyage  de  Dupeii-ey.  Le  type  du 

morceaux ,  fibro-laminaires ,  se  lais-  genre  est  commun  dans  nos  men. 
sent  diviser  assez  nettement  en  pris-  ,  (b.^ 

tues  rectangulaires.  Son  écîat  est  ré-        *  POLYLÈPE.  Polylepa.  oirbh. 

(i^Be«K.  Il  rajie  la  Chaux  ca  rhooatée,  et  Blain  ville  (Traité  àfi  Malacologie ,  p^ 
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594)  donne  ce  nom  a.  un,  genire  àé\k  U  j^ieds  de  haut ,  dont  le  bois  esl  dur 
établi  sous  le  nom  de  Pouce-Pied  ou  et  employa  a  dea  usages  ëconomi* 
du  moins  y  comprend  des  Coquilles  ^ques.  (0..KO 

qui  ont  été  réunies  dans  ce  genre  par 

les  auteurs  ;  cependant  il  en  excepte  *  POLYMÈRE.  Pofymera»  ms. 
le  Pouce-Pied  commun  dont  il  rait  Genre  de  l*ordre  des  Diptères.  &«• 
une  section  du  genre  Pentalèpe  (Ana-  mille  des  Néroocèrca,  tribu  des  Tipu- 
lifc  des  auteurs) ,  réservant  pour  son  iaiies  ,  section  des  Terricoles  de  La- 
genre  Polylèpele Scalpellumae  Leacb  treille  (Fam.  natur. ,  etc.)»  établi  par 
et  le  JL^pas  Mitella ,  et  autres  espèces  Wiedemann  (Dipt.  exot. ,  p.  4o)  »  et 
analogues.  Notre  opinion ,  à  l'égard  auquel  il  donne  pour  caractères  :  an- 
des  rapports  de  ces  genres ,  n'est  pas  tenues  composées  de  vingt-huit  arti- 
conforme  à  celle  de  slain ville.  Nous  clés  ,  le  premier  globuleux ,  le  second 
pensons  que  le  Scalpellum  a  plus  cylindrique,  allongé;  les  suiVans 
d'analogie  avec  les  Anatifes  qu'avec  beaucoup  pi  us  courts,  ayant  leur  base 
le  MiuUa  ,  et  celuin^i  en  a  beaucoup  gai*nie  do'poils  vertîcillés;  pâtes  très- 
ayec  le  Pouce-Pied.  V\  Anatipe  et  oblongues.  Ces  insectes  diRrent  des 
PoTTcB-PiED.  (D..H.)     Tîpulcs ,   Clénophores ,  Pëdicies  et 

Néphrotomes,paroe  qu'ils  n'ont  point 
POLYLEPIS.  BOT.  TBAN.  Genre  de  les  ailea  toujours  éteixluesy  que  le 
la  famille  des  Rosacées  et  de  TIco-  dernier  article  de  leurs  palpes  n*est 
sandrie  Monogynie,  L. ,  établi  par  point  noueux  et  qu'il  n'est  guère  plus 
Huiz  et  Pavon  {Flor.  Peruv,.  p.  34,  long  que  les  autres.  Les  Hhypidies 
tab.  1 5)  et  adopté  par  Kuntn  et  De  en  aill^rei4  parce  que  leurs  antenne» 
Candolie  avec  les  caractères  suiyans  :  n'ont  que  quatorze  articles  pectines 
calice  persistant  tri-  ouquadrifide,  dans  les  mâles;  celles  des  Limno* 
dont  le  tube  est, turbiné  tri-  ou  qua-  bées  en  ont  de  quinze  à  dix-sept;  en- 
drangulaire ,  muni  à  sa  partie  supé-  fin  dans  les  Erioplères ,  elles  ne  sont 
ticure  de  dents  spiniformes  ;  la  gorg^  composées  que  de  seize  articles.  Les 
resserrée;  le  limbe  à  trois  ou  quatre  Tricnocères,  Uexa tomes ,  Mmatocè- 
divisions  ;  corolle  nulle  ;  cinq  à  vingt  res ,  etc. ,  s'en  éloignent  parce  qu'ils 
étamines  insérées  sur  l'entrée  du  ca  -  n'ont  que  deux  articles  aux  antennet. 
lice ,  à  anthères  Jaineu ses  j  carpelle  Le  type  de  ce  genre  est  la  Polymera 
unique,  surmonté  d'un  style  iili-  y^/^a  de  Wiedemann  (Dipt.  exot. ,  p. 
forme  et  d'un  stigmate  en  pinceau;  44,  n.  5);  elle  est  longue  de  cinq  U- 
petite  drupe  sèche  en  massue  tri-  ou  gnes ,  brune ,  avec  les  ailes  transpa-* 
tétragone,  renfermée  dans  le  calice,  rentes,  jaunâtres,  et  rextrémiié  dea 
munie  sur  ses  angles  de  petites  dents  tarses  blanche.  Elle  habite  le  Brésil, 
inégaies;  graine  pendante.  Ce  genre  (o.) 

se  distingue  à  peine  du  Marsyricar^  POLYMERIA.  bot.  fhan.  Genre 
pus  y  autre  genre  établi  parles  xo^*"  de  la  famille  des  Convolvulacées ,  et 
mes  auteurs.  U  renferme  quatre  e»-  de  la  Pentandrie  Monogynie,  L. , 
pèces  indigènes  du  Pérou  ;  mais  Ruix  établi  par  R.  Browu  (Prodrom*  Ffon, 
et  Pavon  n'en  ont  décrit  qu'une  seule  Nop^-Holland. ,  p.  488)  qui  l'a  ainsi 
sous,  le  nom  de  Polylepis  racemosa.  caractérisé  :  calice  k  cinq  divisions 
Kunth  {Nop.  Gêner.  Jmer.^  6,.  p.  profondes  ;ooroUeinfundiDuUlbrm«, 
%%^  et  ad8)  a  publié  les  trois  autres  plissée;  un  seul  style  portant  quatre 
qu'il  a  nommées  P.  incana^  viUo&a  4  six  stigmates  aigus;  ovaire  bitocU'»' 
et  lanùginosa.  Ce  sont  dca  Arbres  ou  laire ,  à  loges  uniovulées  \  capsule 
Arbustes  è  feuiUes  composées,  tri*  uniloculaire,  renfermant  une  ou  deux 
ibliolées  ou  pinnées ,  à  stipule^  ad-  graines.  Ce  genre  est  très-voisin  du 
nées  avec  le  pétiole ,  et  à.  fleurs  en  Çomfolifulus ,  dont  il  ne  difière  cnie 
grappes.  Le  P.  racemosaj,  tyj>e  du  par  le  nombre  àts  stigmates  et  les 
|enre>  est  lun  Arbre  d'environ  soiican-    toges  monospenâes  de  l'ovÂîve.  Il  se 
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compose  de  cinq  espèces  :  Polymena  être  un  Titanate  de  Zircone ,  mélangé 
calycina  ,  pusilla ,  quadripalpU ,  de  plusieurs  Titanates  isomorphes. 
/a/M/a  et  a/^f^tf a  qui  croissent  dans  Sa  composition  est  donc  très-^om- 
la  partie  de  la  Nouvelle-Hollande  si-  pHquée,  et  c'est  ce  que  Ton  n  voulu 
tuée  entre  les  Tropiques.  Ce  sont  des  exprimer  par  le  mot  de  Polymignite. 
Herbes  diffuses  ou  rampanles ,  non  (g.  del.} 
lactescentes;  les  pédoncules  des  fleurs  POLYMNE.  pois.  Espèce  du  genre 
sont  axillaires  et  accompagnés  de  Lutjap  tel  que  le  comprenait  Lacé- 
deux  bractées.                         (o..n.]  pède.                                             (b.) 

*  POLYMERIA.  BOT.  crypt.  {Li-  POLYMNIASTRUM.  bot.  pitan. 

chena.)  Sous-geure  formé  par  Acha-  Sous    ce   nom  ,    La^narck    (  lUustr. 

rius  dans  sa  Méthode  pour  le  genre  pi. ,  713)  a  distingué  générjquement 

Parmelia  tel  qu'il  fut  d'abord  établi  une  espèce  de  Polymnia  qui  offrait 

par  cet  auteur.                          (a..  F.)  quelques  différences  dans  la  struc- 

POLYliiËRIS.  BOT.  PHAN.  Dun^l  ture  de  sa  fleur;  c'est  le  Po/y/wwia 

établit  sons  ce  nom  un  sous-genre  pariabilis  de  TEncyclopédie.  ^.  Po- 

parmi  les  iSo/a;z2</7E.                      (b.)  lymnie.                                    {o..n.j 

POLYMEROSOM ATES.  Polyme^  POLYMNIE.  Polymnia.  bot.  phan. 
rosomaia.  arachn.  Second  ordre  de  Genre  de  la  famille  des  Synanthé- 
la  sous-classe  des  Céphalostomes ,  rées,  tribu  des  Hélianthées' de  Cas- 
classe  des  Arachnides,  établi  par  sini^  et  de  la  Syngénésie  nécessaire, 
Leach  ,  et  qu'il  caractérise  ainsi  :  L. ,  offrant  les  caractères  suivans  : 
corps  formé  d'une  suite  d'anneaut  ;  involucre  double;  l'extérieur  grand, 
abdomen  •  sessile  ;  bouche  garnie  de  ouvert ,  composé  d'un  très-petit  nom- 
mandibules  didact^les  et  de  mâchoi-  bre  (quatre  à  sept)  de  folioles  ovales  ; 
res  \  six  k  huit  yeux  ;  huit  pâtes.  Cet  l'intérieur  d'environ  dix  folioles  un 
ordre  est  divisé  en  trois  familles  :  les  peu  concaves.  Réceptacle  convexe, 
i$/A7/ziWe4  comprenant  le  genre  Si-  garni  de  paillettes  obtuses  ,  concaves, 
ron  ;  les  Scorpionides  ,  les  genres  Obi-  fort  analogues  aux  folioles  intérieures 
aie,  Pince,  Buthus  et  Scorpion;  et  de  l'involucre.  Calathide  radiée, 
les  Tarantulides ,  les  deux  genres  composée  au  centre  de  fleurons  her- 
Thélyphone  et  Phryne.  Leach  donne  mapnrodites  ou  mâles  par  avorte- 
à  ce  dernier  le  nom  de  Tarentule.  ment ,  et  à  la  circonférence  de  cinq  à 

(avd.)'  dix  demi-fleurons   femelles;    ovaire 

•* POLYMIGNITE.  min.  CeMinéral  surmonté  d'un  style  filiforme  à  deux 

a  été  découvert  par  Tank  dans  la  Sié-  branches  stigmatiques  aiguës;  akènes 

nite  zirconienne  de  Friederischvam  des  fleurs  femelles  ovoïdes ,  un  peu 

en  Norvège ,  oii  il  est  associé  à  l'Yt-  anguleux  du  côté  intérieur ,  dépour- 

trotantalite.  Cette  Siénite  est  ordi-  vus    d'aigrette.    Linné,    auteur    du 

nairement  rouge  dans  les  cavités  qui  genre  Po/ymnia,  y  a  fait  entrer  deux 

contiennent  le  Polymignite.  La  cou-  Plantes  qui  appartiennent  à  des  gen- 

leur  de  ce  ^Minéral  est  le  noir  $  il  est  res   différens.   Ainsi  son  Polymnia 

compacte;  il  raye  le  verre,  et  n'est  «pt/joja  rentre  dans  le  genre  Videlia; 

pas  entamé  par  le  couteau  ;  sa  cassure  son  P*  tetragonotheca  est  le  type  d'un 

est  conchoïae ,  et  son  éclat  demi-mé-  genre  particulier  quHl  avait  d'abord 

talliqne;  il  cristallise  en  prismes  rec-  établi,  qu'il  a  lui-même  détruit  en- 

tangulaires  plus  ou  moins  modifiés  suite ,   mais  que .  plusieurs  auteurs 

sur  les  bords.  Analysé  par  Bcrzélius ,  ont  conservé.  Le  genre  JVedelia  ren- 

il  a  offert  les  parties  suivantes  :  Acide  ferme  quelques  espèces  réunies  aux 

titanique,  46,3;  Zircone,  i4,4  ;  Oxide  Polymnia  par  Linné ,  mais  reportées 

deper ,  17,9  ;  Chaux ,  4,9  ;  Oxide  de  de  nouveau  dans  leur  ^enre  primitif. 

Manganèse ,  2,7  ;  Oxide  de  Cerium  ,  Ces  nombreuses  mutations  semblent 

&>0i  Yttria  y  if^S.  Ce  Muiéral  parait  prouver  que  le  genre  Polymnia  n'est 
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pas  bien  circonscrit  quant  aux  espè-  barraisantes  que  Friei  (Sjrêiéma  «r- 

ces  qui  le  Composent ,  et  que  ses  ca-  bu  vegetabUU)  range  parmi  les  Gham* 

racteres  ne  sont  nas  assez  tranchés,  pignons  sous  le  nom  de  Dicfutna. 

Au  surplus  il  a  oeauooup  de  rap-  l^^^J  adopte  cet  avis  qui  prévaudra 

ports  avec  les  genres  iSj^//7A/2/;7i  et  y^/-  difficilement   à  cause  de  la  grande 

cina.  analogie  qui  existe  entre  ces  Plantes^ 

Le  Polymnia   XJpœdalia^  L. ,  qui  et  les  véritables  Opéf^raphes  doivent 

croît  dans  la  Caroline  et  la  Virginie  ,  prendre  place  parmi  les   Végétaux 

et  que  Ton  cultive  facilement  en  Eu-  qui  semblent  déjouer  tous  les  sys- 

rope  dans  les  jardins  de  botanique ,  ternes,  ^uant  au  nom    imposé  par 

peut  être  considéré  comme  la  pi  in-  Chevallier   au  genre    qui   nous  oo- 

cipale  espèce  du  genre.  Sa  tige  s*é-  cupe,  il  a  dû  être  rejeté  comme  la 

lève  très--haut  ;  elle  est  rude  ,  ancu-  plupart  de  ceux  du  même  auteur , 

leuse,  rameuse,   garnie  de  feuilles  dont  le  nobis  ne  saurait  légitimer 

opposées ,  les  inférieures  très-gran-  Timpropridté  choquante  ,  et  qui  pè- 

des ,  profondément  sinuées  ,  les  supé-  chent  contre  toutes  les  règles  du  bon 

Heures  à  lobes  moins  profonds.  Les  sens.  (a.  f.) 

fleurs  sont  jaunes ,  terminales  et  réu-       .  POLYMORPHUS.  «or.  obtw. 

mes  en  bouquets.  (o..N.)  (champi^non•.)^mmh^xt% ,dan«une 

POLYMNITE.  MIN.  Ce  mot,  cité  Dissertation  publiée  en  1783,  avait 

par  Reus  dans  son  Vocabulaire ,  a  dé)à  formé  sous  ce  nom  un  genre  du 

servi  à  désigner  une  Pierre  dendri-  Peziza  inquinaru  de  Persoon  ou  Pe- 

tique  dont  les  dessins ,   formés  par  ziza  nigra  de  fiulliard.  Cette  divi«* 

rhjdrate  de  Manganèse ,  imitent  de  sion   a  été  admise  par  les  auteurs 

petites  mares  d'eau.  (o.  del.)  plus  modernes,  sous  les  noms  de  Bur- 

POLYMORPHA.  bot.ckypt.  [Hr-  IZ'^j^r^l-^^rtttl.^ïîxJ't^V 

j      j    s     M  c       j^o.  Ji  f^^^  X^^  x'nes.  La  lorme  amective  du 

jfrop/.r/fe*.)  Le  genre  formëparStaclç-  ^^^^^^^         Naumburg  ne  per- 

house  sous  cette  dës.gnaUon    ëlant  ^^,j,„j  pas  Se  le  conserve?,  uZm 

aussi  vcieux  sous  le  rappor    des  ca-  ^^  p  j     »^  généralement  admis  par 
racteres  aue  de  la  nomenclature  .nai  ^i-^î  ^."^ 

pu  être  a^dopté.  Les  espèces  en  sont  r'Slue^  a^u"  rL'Se*     ';^" 

réparties  parmi  les  Chondres.  les  Ha-  Ii^aIS''   "'''      ^C^.I^' 
lymcnies,  etc.  /^.  ces  mois.         (b.)  v-«»  ««y 

POLYMORPHES,  Polyn,orpha.  „,T:}^1^^;^.ù'^TJ^J'TZ 


I     ^       .,,        7     r           o        ,.,  Sieurs  variétés  de  1 /^>nz/'£C2^5  me//<?i/5 

les  Cjoquilies  microscopiques  qu  il  ne  °           .           v 

put  rapportera  des  types  bien  déter-  poLYNÈME.    Polynemm.    pois. 

minés-C  est  dans   cette   portie  de  j^^^^-^^               ^^  f    j.     j,,^  ^^^ 

ia  testocëographie  microscopique  que  Squammilennes  de  l'ordre  des  Acan- 

Montfort  a  trouvé  matière  a  pfusieurs  .h^optéryglens ,  dans  la  Méthode  na- 

de  ses  genres.                          (d..h.)  ,„^^»ii^  Jj^  ^^.^.^^ ^  ^^  ^^  j,^^^^^  ^^^ 

*  POLYMORFHUM.  bot.  crtft.  Abdominaux   dans    le    Système  de 

{Lichens.)  Genre  créé  par  Chevallier  Linné,  oii  les  espèces  ont  le  museau 

(Journal    de   Physique,   septembre  bombé,  la  tête  toute  écailleuse,  les 

183a]  ,  et  conservé  par  nous  (Mé-  préopercules  dentelés,  et  les  dents 
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attachés  sous  les  pectorales  et<dë-*  gi'é  de  T Animal.  Ce  genre  derra  ayoi- 

passant  la*  longueur  du  corps.  En«-  siner  celui  desSyllis.  (attd.) 

core  qu'on  les  ait  placées  dans  les 

Abdominaux,  parce  que  leurs  yen-        POLYNOÉ.  Po(^/zoff.  aiwel.  Gen- 

tiales  sont  un  peu  en  arrière  ,  ce-  ^ e  de  Tordre  des  Néréidées ,  et  de  la 

pendant  leurs  os  du  basfiin  sont  s us^  famille  des  Aphrodites,  établi  par 

pendus  aux  os  de  Tépaule.  Ce  sont  Savigny  (Ouvrage  d'Egypte,  Syst.  des 

des  Poissons  marins  des  pays  chauds  y  Anuelides,  p.  ii  et  ao)  qui  lui  assi-^ 

dont  quelques-uns  remontent  les  ri-  gue  pour  caractères  distinctifs  :  trom- 

bières,  et  dont  la  chair  est  excel-  pe  pourvue  de  mâchoires  cornées, 


iprèsSébadansTEncyclopédiemé-  après  la  vingt-troisième  pair 
thodique,  pi.  74,  fig.  507;  le  Pois-  pieds  ;  des  élytres;  une  antenne  im- 
sov  DE  Vahadis,  PoTynemus paradis  paire,  quelquefois  nulle.  Le  genre 
seusj  Encyclop. ,  pi.  74,  fig.  3o8  ,  Polynoé  est  le  même  que  celui  de  Lé- 
on Piraç0uba  de  Marcgraaff;  le  pidonote  de  Leach  ;  il  correspond  au 
Camus,  Polynemus  dêcadacijrlus ,  genre  Aphrodite  des  auteurs  ou  du 
Sloch,  pi.  4oi  ;  I'Emoi,  Encyclop.,  moins  il  embrasse  la  plupart  des  es- 
v\,  7^9ng,lo^',PoljrnemusPieMuSf  Pèces  que  Linné,  Pallas,  MuUer, 
£loch,  pi.  4oo;  et  le  Manoo  ou  O th.  Fa bricius  et  Cuvier  ont  décrites 
Poisson  MANGUE  de  l'Amérique  du  sous  ce  nom.  Il  avoisine  les  genres 
nord  qui  pourrait  bien  être  la  même  Palmyre  et  Halithée  à  la  suite  des- 
chose que  le  Paradiseus,             (b.)  quels  Savigny  les  place;  mais  il  dif- 

POLYNEVROS.   bot.  phan.   Le  T*  «sen'ieU»"»*»'  d»,  P^^ief  P»r 

PUntain  ehez  les  anciens.           (b.)  \  P'^'^^f?^*  ^'^  lenM.cales  qui  cou- 

^  ^  rouneni  la  trompe  ,  et  par  l  existence 

*  POLYNICE.  Poîynice,  annei«.  des  élytres;  il  se  distingue  du  second 
Othon  Fabricius  et  Miiller  ont  dé-  par  ses  mâchoires  cornées  et  par  ses 
ciit  sous  le  nom  àe  Nereis  bifrons,  tentacules  simples.  Au  reste,  on  trou- 
une  espèce d*Ann«lide  qui  appartient  ve,  en  examinant  plus  attentivement 
certainement  à  Tordre  des  Neréidées  les  espèces  de  ce  genre,  des  caractè- 
et  à  la  famille  des  Néréides,  mais  res  beaucoup  plus  nombreux.  Le 
qu'on  ne  saurait  rapporter  à  aucun  corps  est  ovale  ,  oblong  ou  linéaire  , 
des  genres  qu'elle  renlerme.  Savigny,  et  compose  de  segmens  quelquefois 
qui  n'a  pas  eu  occasion  d'examiner  nombreux  \  la  tête  déprimée  ou  peu 
cette  espèce,  s'est  cru  autorisé,  à  convexe  en  dessus,  est  carénée  par 
cause  des  dififërences  tranchées  qu'elle  dessous  entre  les  antennes;  elle  sup- 
présente  ,à  en  faire  un  nouveau  genre  porte  les  yeux,  la  bouche  et  les  an- 
sous  le  nom  de  Poîynice.  Ses  carac-  tennes.  Les  yeux  sont  tous  distincts 
tères  sont  :  cinq  antennes ,  les  deux  et  au  nombre  de  quatre.  La  bouche 
mitoyennes  (  lones  frontaiix?  )  très-  est  pourvue  d'une  trotnpe  couix>nnëe 
«Courtes ,    l'impaire  grande'^    quatre  à  son  oriBce  d'un  cerde  ou  plutôtde 


ples;  vingt-iquatre  paires  de  bran-  leur  pointe.  Les  antennes  sont  géné- 

chies  saillantes,  insérées  du  septième  ralement  complètes  ;  les  mitoyennes 

segment  au  trentième ,  entre  le  cirre  simplement  subulées  ou  renflées  vers 

supérieur  et  la  rame  de  chaque  pied,  le  bout,  et  terminées  par  une  petite 

CIqs  branchies,  qui   consistent  cha-  pointe;  l'impaire  semolable pour  la 

cune  en  une  membrane  mince ,  for-  forme  aux  mitoyennes  ,  quelquefois 

tiûëc  par  deUx  côtes  latérales,    se  nulle;  les  exténeures  médiocres  ou 

plissent  ou  se  déploient  en  rames  au  grandes.  Les   pieds  ont  des  rames 
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rapprochées  et  réunies  eu  une  seule  La  seule  espèce  de  cette  division 

qui  e»t  pourvue  uniqueroenl  de  deux  est  la  P<»«tn<»  épinsvsb ,  Pol,  mûri- 

faisceaux  de  soies ,  dont  le  supérieur  eata  de  Savigny  ;  elle  se  trouve  figu* 

est  épanoui  en  une  gerbe  tronquée  rée  dans  l'Ouvrage  d'Egypte ,  Anne- 

d  arrière  en  avant  ou  comme  divisé  lrdes,i>1.  S^fig.  1.  On  i'a  confondue 

en  deux  touffes ,  et  Tinféricur  com-  avec    les   Oscabrions  parce   qu'elle 

primé,    formé    de   plusieurs  rangs  rampe  lentement  sur  les  pierres  au 

transverses,  de  soies  non  fourchues,  fond  de  i'eau.  Savigny  Ta  découverte 

Les  cirres  tentaculait-es  et  les  cirres  sur  les  côtes  de  la  mer  Rouge,  et  Ma- 

supérieurs  sont  dilatés  à  la  hase ,  près-  thieu  Ta  retrouvée  4  rile-de- France. 

^.îl^mi  av^Sf" ûnë^pe^fiS  pointe  df^  „„tîl.^"«?„X'^.'ï'*!"Z '"^  *'"^* 

tiDcte.  Les  cines  iuïérieurs  sont  co-  2i''?''  l!'f°«  rt;  îf*.  ""••?«•»••» 

niques  ,  avec  ou  sans  peti.e  pointe.  Il  fi^ J^!  .'=i"'Tr.T'T"'*  •~'"" 

exile  quelques  dififé.encer  entre  les  ^  ""u  "llf  '  ,*'*"!' ^^  ***'«"^  "5« 

paire»  àe  pieds  des  deux  extrémités  L'™J":T!","Î"'"*"Î  ".^ '^'K».'»'» 


tylels  ou  filets 
us  OH  moins  li- 


Su  corps,  ta  première  est  commune-  "^Jtt^^^  'JjîIlV 

ment  Jépoumie  de  soies ,  et  la  der-  P^'î^l'*"^*'  «^*  P^' 

. ,          ^                       «            »  I  •  neaire. 
niere  est   presque  toujours  réduite 

aux  deux  cirres  supéiieurs  convertis  Cette  division  renferme  six  espèces 

en  styles  ou  filets  terminaux.   Les  parmi  lesquelles  on  en  avait  décrit 

branchies  sont  simples  et  visibles;  plusieurs  sous  le  nom  générique  d'A- 

elles  cessent  de  disparaître  et  repa-  phrodite.  Nous  tracerons  en   quel- 

raitre  alternativement  k  chaque  seg-  ques  mots  la  synonymie  de  ce  genre 

ment  après  la  vingt*4roisième  paire  difficile.  La   Polynoâ  icAiLLEvsE , 

de  pieds.  Ce  qui  caractérise  princi-  Pol,  squammata ,  Sav. ,  ou  V^tphro- 

paiement  les  Annelides  de  ce  genre  dita  squammata  de  Pallas  ou  de  Cn- 

cesont  les  élytres  dont  leur  corps  est  vier.  Des  mers  d'Europe.  La  Poly- 

pourvu  [F',  l'article  Elytrks).  On  en  woÉ  hovppeuse  ,  Pol.  floccosa ,  Sav. 

compte  douze   paires  pour  les  an-  F^pècenouvelle  des  côtes  de  TOcdan. 

neauK  du  corps  proprement  dits,  a  La  La  PoiiYNoÉ  tzviîaAb  ,  Pol.  folio- 

douzième ,  qui  correspond  nécessai-  sa ,  iiav. ,  ou  X Aphrodita  imhricata 

rendent,   dit  Savigny,   à    la  vingt-  de  Linné.  Des  côtes  de  TOcéan.  L^i 

troisième  paire  de  pieds,  est  suivie,  Polynoé  TisicULEtJSE  ,  PoL  impa- 

quand  le  corps  se  prolonge  davan-  //e/i5,  Sav.  Des  côtes  de  la  mer  Rouge, 

tagc,  d*une  ou  plusieurs  autres  pai-  figurée  par  Savigny  {loc.  cit. ,  pi.  5 , 

res  surnuméraires  oui  ne  sont,  de  fig.  3).  La  Polynob  scolopendrine , 

même  que  celles  qui  les  précèdent ,  PoL  scolopendrina ,  Sav.  Espèce  nou- 

ni  recouvertes,  ni  maintenues  par  les  velle  des  côtes  de  l'Ocëan.  La  Poly- 

soies  de»  rames  dorsales.  »  Les  Poly-  Noé  tiu^s-soyeuse  ,  Pol.  setosissima , 

noés  ont  un  intestin  garni  de  cœcums  Savig.  Ë^èce  nouvelle  dont  la  pa- 

entiers^  c'est-à-dire  non  divisés,  trie  est  ignorée. 

comme  le  sont  ceux  des  Haliiliées.  Savigny  énumère  différentes  espè- 

Savigny ,  dont  nous   suivons  ici  la  ces  qu  il  n*a  pas  eu  occasion  d  ob> 

méthode ,  et  auquel  nous  avons  em-  server,  mais  oui  se  rapportent  à  la  se<* 

pruntë  tous  les  détails  qui  précèdent,  conde  tribu  au  genre  Polynoé.  Tels 

divise  ce  genre  en  det^x  tribus.  sont  les  Aphrodita  clava  de  Monta gu; 

f  Antenne  impaire ,  nulle;  élytres  punctata  de  Millier,  cirrosa  de  Pal- 

de  consistance  écaiÛeuse,  celles  de  las;  cirrata,  scabra,  longa  et  mi- 

chaque  rang  s'inibriquanl  très-exacT  «w/ad'Oth.  Fabricius.             (aûd.) 

tement  avec  celles  du  rane  opposé ,  ^ 

et  rccmivrajit  ainsi  tout  le  dos  j  point  POLYODON.  pois.  Ce  genre,  de 

de   styles  ou    de  filets  postérieurs  $  la  famille  des  Strutioniens,  qui  seule 

corps  ovale  ou  elliptique.      •  compose  Tordre  des  Ghondropiéry- 
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giens  à  branchies  libres ,  a  été  formé  distit^ues ,  portée  sur  un  rachis  nu  et 

par  Lacëpède  sur  un  Poisson  du  Mis-  bifide  au  sommet.                    (o..N.) 

8issipiappelëFsuiiii«E,Po/ro</o/ijPo-  ^  T>^,^r^w^^i;,r«^                ^     , 

lium,  et  quia  Fouverture  delà  bou  ^  *  POLYODONTE.  moi,i,.  Espèce 

che  arrondie  en  devant ,  et  située  au  ^^  S^nre  Maillot.  F\  ce  mot.      (b,) 

dessous  de  la  lêle;  deux  rangs  de  POLYODONTES.  pois.  On  Ut 

dents  fortes,  serrées  et  crocbues  sont  ^ans  lé  Dictionnaire   de  Détervillc 

a  la  mâchoire  supérieure,  un  seul  est  ^    ^'^^^    ^^   ^^^^^   introduit  par 

a  1  inférieure.  Du  reste ,  la  position  giainviîlc  (  lequel  a  aussi  ses  Polyo- 

des  nageoires  Cl  les  formes  générales  aonles  parmi  ses  Malacozooires)  et 

sont  celles  des  Esturgeons.  Le  mu-  ^^^  ^   probablement ,    ue    renferme 

seau  a  une  /orme  remarquable ,  ses  ^^^  i^  ^^^i             Polyodon.  Or ,  le 

bords  élargis  lui  donnant!  air  d  ime  ^^^^^  Polyodon  se  composant  d'une 

feuille  d arbre.  Les  ou\es  sont  1res-  geuig  espèce,  c'est  une  espèce  qui, 

ouvertes  et  se  prolongent  en  une  à  elle  seule,  constituerait  un  ordre  ? 

pointa  membraneuse  qui  règne  )us-  «^  \ 

oue  vers  le  milieu  du  corps.  L'épine  ,  POLYODONTES.  conch.  La  fa- 

du  dbs  efet  en  forme  de  corde  comme  ^iJUe  deS  Arcacées  a  reçu  ce  nom  ca- 

celle  des  Lamproies.  La  caudale  est  ractérislique  de  Blainvillc  dans  son 

bilobée.    La    couleur    générale    est  Traité  de  Malacologie.            Cd..h.) 

grise.  Il  n  a  guère  que  qix  pouces  a  ° 

un  pied  de  longueur.                   (b;)  POLYOMMATE.    Polfommaius. 

iKs.  Genre  de  l'ordre  des  Lépidop- 
POLYODON.  BOT.  ^HAN.  Genre  de  tères ,  famille  dés  Diurnes ,  trÎDu  des 
la  famille  des  Graminées ,  établi  par  Papillonides ,  division  des  Argus  de 
Kunth  {Nou.  Gêner,  et  spec.  Plant»  Latreille  (Fam.  nat.,  etc.),  établi  par 
œquin,y  1,  p.  175,  t.  55) ,  et  caraclé-  Latreille  aul  dépens  du  grand  genre 
risé  ainsi:  épillets  unilatéraux ,  com-  Papillon  de  Linné ,  et  ayant  pour  ca- 
posés  chacun  de  deux  fleurs  dont  Tune  ractères  distinctifs  :  palpes  inférieurs 
est  hermaphrodite ,  sessile ,  et  l'autre  de  longueur  ordinaire ,  composés  de 
stérile ,  pédicellee  ;  lépicène  à  deux  trois  articles  distincts  et  dont  le  der- 
yalves  mutiques.  La  fleur  herma-  nier  est  presque  nu  ou  peu  fourni 
phrodile  se  compose  d'une  glume  k  d'écaillés.  Grochetsi  des  tarses  très- 
deux  valves  dont  l'inférieure  offire  petits  ou  à  peine  saillans;  six  pieds 
cinq  dents ,  les  latérales  et  l'intermé-  semblables.  Chenilles  ovales  ou  en 
diaire  aristées;  les  écailles,  les  éta-  formedeCloportes; chrysalides cour^ 
mines,  les  styles  et  les  stigmates  sont  tes,  contractées,  obtuses  au  bout; 
inconnus;  caryopse  libre.  La  fleur  ailes  inférieures  presque  aussi  larges 
stérile  a  la  valve  inférieure  de  sa  ou  plus  larges  que  longues ,  et  dont 
glume  munie  de  sept  dents ,  les  dents  ies  queues ,  lorsqu'elles  existevt,  ne 
alternativement  aristées  ;  la  valve  su-  sont  formées  que  par  de  simples  pro- 
périeure  très-petite ,  légèrement  aris-  longemens  des  dents  du  bord  posté— 
'  tée.  Ce  genre  a  été  réuni  par  Spren-»  rieur.  Ces  Lépidoptères  diflèreat  de 
gel  à  Vjitberopogon  de  Mulhenoerg ,  tous  les  genres  de  Diurnes  par  leurs 
genre  oii  il  fait  entrer  plusieurs  chenilles.^  Les  Erycines  en  sont  db- 
Gramiuées  appartenant  à  des-genres  tinguées  parce  qu'elles  ont  les  deuK 
très-differens.  Il  ne  renferme  qu'une  pâtes  antérieures  très-courtes  et  point . 
seule  espèce ,  Polyodon  distichum ,  propres  au  mouvement  dans  Tun  des 
Kunth,  loc.  cit,,  qui  croît  dans  les  sexes ,  et  les  Myrines  parce  que  leurs 
montagnes  de  Quito.  C'est  une  Plante  palpes  sont  extrêmement  allongés, 
dont  le  port  est  celui  du  Dineèra^eWe  Les  Polyommates  étaient  compris  par 
est  pourvue  d'un  chaume  rameux ,  Linné  parmi  ses  Papillons  Plénéiens  , 
ù  feuilles  linéaires ,  striées  et  planes,  division  des'  Ruricoles,  et  par  Fabri- 
à  fleurs   disposées  en  épis   courts >  cius ,  dans  une  coupe  homonyme  de 
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ion  genre  des  Uespëries.  Il  Ta  divisé  taies  ,  ayaul  leurs  filett  linéaires  près» 
depuis  en  drvers  autres  genres  qui  quemembraneui;  leurs  anthères  ad- 
n'ont  pas  été  adoptés  par  Lfttreîlle.  nées  par  leur  face  intérieure ,  bilocu- 
Le  genre  Polyommate  renferme  plus  latres ,  loagitudinalement  déhiscen- 
de  dfeux  cent  cinquante  espèces  près-  tes.  Ovaire  incoinpléleroeot  bilocu- 
aue  toutes  d'assez  petite  taille.  Go-  laire,  plunovulé,  surmouté  d'uu 
oart  (Encyclop.  Mét(iod. ,  art.  Papii^-  style  filiforme  et  d'un  stigmate  tim- 
lon)  décrit  deux  cent  quaraute-six  pfe  et  tronqué.  Drupe  succulente  , 
espèces  de  ce  genre;  il  les  range  dans  renfermant  un  noyau  à  une  seule 
cinq  divisions  basées  sur  la  forme  des  graine  composée  d'un  nlbamen  pres- 
ailesj,  et  sur  le  nombre  des  queues  que  corné  j  et  d'un  embryon  inverse, 
des  ail«s  inférieures  ou  leui^  absence.  Ce  genre  se  compose  de  trois  e.^pèces 
Les  limites  de  cet  ouvi'age  ne  nous  qui  croissent  dans  les  forêts  des  haii- 
perraettant  pas  de  suivre  ces  divi-  tes  montagnes  de  Java.  Blume  leur  a 
siopa  ,  nous  nous  contenterons  de  donné  les  noms  de  Poljosma  ilicifu^ 
citer  deux  espèces  des  plus  remar-  liam ,  P,  serruiatum ,  et  P.  iniegri/b' 
quablesou  des  plus  communes  de  ce  lium.  Ce  sont  des  Arbres  ou  des  At* 
ienre ,  composé  des  plus  jolis  Papil-  brisseaux  à  feuilles  opposées  sans  su- 
ions, tant  par  leur  délicatesse  que  pules  ,  à  fleurs  blanchâtres ,  très-odo- 
par  la  fraîcheur  et  Télégance  de  dis-  rentes ,  disposées  en  grappes  axîllai- 
tribution  de  leurs  couleurs.  res  ou  terminales,  et  munies  de  trois 

Le  P01.YOM HAT£  Amour ,  Polyam-   petites  bractées.  (O. .N.) 

motus  Amof ,  Lalr. ,  God.  j  Papilio\ 

Fabr. ,  Herbst;  Pap,  triopas  ,  Crara.,  POLYOZUS.  bot.  fham.  Genre  de 
pi.  5fia^  fig.  g ,  h.  Ailes  à  trois  queues  ,  la  famille  des  Rubiacées ,  et  de  la  Té- 
d'an  brun  noirâtre,  leur  dessous  va-  trandrie  Monogynie  ,  L. ,  établi  par 
rié  sur  le  milieu ,  et  offrant  à  leur  ex-  Loureiro  dans  sa  Flore  de  Cochiu- 
trémité  une  ligne  dorée.  Des  Indes-  chine  ,  et  récemment  admis  par  Blu- 
Orientales.  me    (Hijdr,  Fhr,  nederl.  Ind. ,  p. 

Le  PoiiYOMMATE  Arous  ,  Polyom"  g47  )  qui  Ta  ainsi  caractérisé  :  calice 
maius  Argus ylaL\x,f  God.;  Papilio  semi-supère,  turbiné,  â  quatre  pe- 
Ar^Sy  Fab.  ;  P(^Uio  Idas ,  L.  Ailes  tites  dents  peu  prononcées ,  caduc, 
entières ,  d'un  l^leu  violet  en  dessus ,  Corolle  dont  le  tube  est  court ,  cylin- 
avec  une  large  bordure  brune  et  une  drique  ,  velu  à  l'entrée,  le  limi)C'â 
frange  blanche;  leur  dessous  d'un  quatre  ou  cinq  lobes  réfléchis.  Eta- 
cendré  blanchâtre  et  ocellé  de  noir,  mines  au  nombre  de  quatre  à  cinq ,  à 
Celui  des  inférieures  avec  une  bande  peine  saillantes.  Ovaire  couronné  par 
fauve sinuée  et  chargée  d'un  rang  de  lui  disque,  à  deux  loges  uniovuldes. 
points  argentés.  Ce  dernier  est  très-  Style  court,  surmonté  d'un  stigmate 
commun  aux  environs  de  Paris,  (o.)  binde.  Drupe  succulente,  presque 
POLYORCHIS.  BOT.  PHAN.  (Peli-  g{ol>»l«"»e  ,  a  deux  loges  renfermant 
ver.)  Syn.  de  Serapias  OxyglottU ,  chacune  un  noyau  creux  m  eneure- 
-y^jjl^   ^  ^  Tb  )      m«nt,  gibbeux,   coriace  et  mono- 

'  '*  sperme;  albumen  cartilagineux,  et 
*  POLYOSMA.  BOT.  FHAN.  Nou-  embryon  petit ,  dressé.  Ce  genre  est 
veau  genre  de  la  famille  des  Caprifo-  très-voisin  du  Pavetta  dont  il  se  dis- 
liacée& ,  et  de  la  Tétrandrie  Monogy-  tingueparson  calice  tuibiné  et  le  tube 
nie,  L. ,  établi  par  Blurae  (Bijdrag,  raccourci  de  sa  corolle.  Petrtélre  est- 
FL  nederL  Ind,  ,p.  658)  qui  l'a  ainsi  il  congénère  du  Baconia  de  De  Can- 
caractérisé  ;  fleurs  hermaphrodites,  dolle,  dont  il  présente  en  effet ia  plu- 
Calice  supère,  à  quatre  dents,  per-  part  des  caractères.  V,  Baconb,  Les 
sistant.  Corolle  à  quatre  pétales  quel-  espèces  qui  composent  ce  genre  sont 
quefois  cobérens  par  la  base.  Quatre  au  nombre  de  quatre,  savoir  :  deux 
étamines  libres ,  alternes  avec  les  pé-    décrites  par  Loureiro  dont  Tune ,  Pch 
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lyouts  bipinnaia ,  est  un  grand  Ar*  dans  les  Transactions  phtiosoplHqnes 

bre  qui  croit  dans  les  forêts  de  la  Go-  (n .  s83  ,  art.  4 ,  et  n .  388 ,  art^  1  ) ,  que 

chinchine^  et  dont  le  bois  est  pesant  y  ces    observateurs  avaient   ibrt  bien 

blanchâtre ,  de  longue  durée ,  em-  constaté  Tune  des  plus  étranges  pro- 

ployé  dans  la  construction  des  ponts,  priétés  des  Polypes ,  celle  qui  consiste 

Dans  son  Mémoire  sur  les  Rubiacées^  dans  leur  reproduction   par  bonr- 

A.-L.  de  Jussieu  rejette  cette  espèce  geons  végétatifs.  Notre  Bernard  de 

du  genre  Polyozus,  L'autre  espèce  de  Jussieu  en  avait  non-senlement  trou- 

Loureiro ,  JP.  lanceolala ,  est  un  petit  vé  depuis,^raais  il  en  avait  fait  dessiner 

Arbrisseau  qui  croit  en  Chine,  près  la  figure,  selon  que  nous  l'apprend 

de  Canton.  Deux  espèces  nouvelles  Réauinur  (Préf.  au  T.  vi,  54).  C'est 

ont  été  décrites  par  Blume,  Voc.  ci/«,  seulement  dans  Tété  de    1740  qne 

sops  les  noms  de  P.  acuminaia  et  P.  Trembley  trouva  aux  environs  de  La 

intifo/ia.  Ce  sont  de  petits  Arbris-  Haye  ,  à  Sorgvliet ,   dans  les  eaux 

seaux  à  feuilles  oblongues ,  lancéo-  d'une  maison  de  campagne  apparte- 

lées  ,  à  fleurs  petites,  disposées  en  nant  au  comte  de  Bentinck  ,  une  pre- 

cimes  trichotomes  ,  axillaires  ou  ter-  mière  espèce  de  Polype  d'eau  douce  , 

ininales.  Elles  croissent  dans  les  mon-  qu'il  fut  d'abord  tenté  de  prendre 

tagnes  de  Java  et  dans  l'île  de  Nusa-  pour   de    petites  Plantes  parasites , 

Kambanga,  (g..n.)  parce  qu'elle  était  d'un  assez  beau 

POLYPARA.  BO*.  FHAN.    (Lou-  ^^^^r»  •♦«  m  •   a    di     *       a-^t 
.      .  c  ,„    .1»  rr« „##..-/ «;^  A^  Tk.,*,  «  Celte  idée  de  Plantes ,  dit  Trem- 

reiro.)  ovu.  a  Houttuynia  <xe  X.hxxn"  1.  ^        ^.  ,         ■    '\  \ 

i    «    T7^  ^   «.«*  trL  ys\  l^l^^y»  est  aussi  la  première  que  tes 

berg.  V.  ce  mol.  (o. .N.)  p^, J[^^^  ^^^  ^^^^.jj^H  ^^^^  ^,  J^^.^  ^^ 

*  POLYPE.  Jpo/^/7«5.  PS YGH.  Genre  plusieurs  personnes  qui  les  ont  vus 

de  la  famille  des  Hydrines  dans  Tordre  pour  la  première  fois  dans  leur  atti- 

des  Polypes ,.  et  composé  d'Animaux  tude  la   plus  commune.  Quelques- 

végétans  dans  le  sens  rigoureux  du  mot  uns ,  eu  les  voyant ,  ont  dit  que  o'é- 

végéter,  et  qui  pourraient  être  indifie-^  taient  des  brins  d'Herbes.  »  Voltaire , 

remmentdu  domaine  delà  botanique  qui  plaisanta  sur  les  Polypes  ^  et  qiii 

ou  de  celui  de  la  zoologie ,  comme  cir-  probablement  n'en  avait  pas  Vu ,  était 

conscrivent  encore  aujourd'hui  l'une  de  cet  avis ,  et  se  moqua  de  ceux  qai 

et  l'autre  science ,  des  naturalistes  qui  pensaient  le  contraire.  Quant  à  nous , 


corps  très-contractile ,  conique ,  pos^  pour   des  Herbes  parasites  ,  encore 

térieurement  aminci ,  formé  de  mo-  qu'il  y  eût  quelque  chose  de  végétal 

lécules  confusément  agglomérées  dans  dans  leur  couleur  et  dans  leur  na- 

un  mucus  épaissi  que  ne  contient  au-  ture.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  discuta 

cune  peau;  constituant  un  sae  ali-  d'abord  sur  leur  animalité;  il  faUul, 

mentaire  dont  l'ouverture  est  margi-  pour  convaincre  Trembley  qu'il  n'a- 

nalement  environnée  de  tentacules  vait  pas  afiTaire  à  des  Végétaux ordinai- 

rayonnantes  etdisposées  sur  une  seule  res  ,queRéaumur  auquel  des  Polypes 

série.  Ce  n'est  point  Trepabley  qui  avaient  été  adresses  à  Paris,  dëoidat, 

découvrit  ces  êtres  singuliers ,  ainsi  en  mars  1740 ,  qu'ils  étaient  des  Ani- 

que  l'impriment  habituellement  tou-  maux  ;  et  bientôt  on  les  vit  avaler  et 

tesléspersonnesquiécriventsurcesu-  digérer  des  proies  vivantes,  ce  qui 

jet  en  copiant  de  dictionnaire  «n  die-  ne  laissa  plus  de  doute  sur  leur  ani- 

tionnaire ,  ce  qui  en  fut  imprime  par  malité.  Cependantr,  c'est  l'année  sui- 

Lamarck ,  dans  l'Histoire  des  Ani-  vante  ,  en  avril  et  en  juillet  i?^! ,  qiie 

maux  sans  vertèbres.  Dès  l'an  1703  ,  les  eaux  de  Sorgvliet  fournirent  deux 

Leuwenhoek  ef.  un  anonyme  anglais  autres  espèces  de  Polypes  qui  devin— 

les  avaient  fait  connaître  ;  on  trouve  rent  l'objet  de  recherches  laites  a:vec 
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«utant  d'eiaditnde  que  de  sagacité ,  oe  sertient  donc  pu  roioie  eellee 
et  qvt  donnèrent  des  rëftuluts  aux«  d'un  8ao  alimenlaire  »  el  nulles  raei- 
quels  on  était  loin  de  s'attendre.  nés n  tiiritives  n'y  seraieo  l  distribuc^cs» 
Ces  Polypes ,  ob  les  uns  voyaient  puisque  sa  face  externe ,  devenant  in- 
des  Plantes ,  tandis  que  les  autres  y  terne,  est  apte  aux  mêmes  fonctions» 
voyaient  des  Animaux ,  furent  trou-  rapport  de  plut  avec  ces  Végétaux 
vé9,pour  ainsi  dire,  Tun  et  l'autre  à  qu'on  a  (^>lAulés  k  Teuvers,  el  dont 
la  fois  :  Animaux  par  leur  irritabilité^  les  brancbages  devîennenC  les  râ- 
leur voracité ,  leur  manière  de  se  pro*  cinei. 

Gurer  la  nouiTiiure ,  et  leur  locomo-       Dès  que  }es  belles  découvertes  de 

tioB  ;  Plantes  par  leur  fa^on  de  se  re-  Trembley ,  vérifiées  par  HéaunHAr  ^ 

semer  ait  moyen  de  véritables  bul«*  qui  était  alors  Toracle  de  l'bistoire 

bines  ou  cayeux  ,  et  surtout  par  la  naturelle,  eurent  transpiré,  touslcv 

faculté  de  se  repiroduire  par  dlTiïion,  cavans  de  TEur^pe  s'occupèrent  de 

>corone  si  chaque  division   de  leur  Polypes.  Bonnet,  Lygon^t,  Baker  et 

'corpe  était  une  bouture.  Rien  n'é-  surtout  l'exact  Roësel  y  donnèrent 

5 aie  l'importance  des  observations  de  la  plus  sérieuse  attention.  Ces  dé« 
Vèmbley ,  si  ce  n'est  la-modestie  et  la  couvertes  renversèrent  beaucoup  d*i* 
précision  qu'il  a  mises  à  les  exposer,  dées  faus&es  et  ouvrirent  la  carrière 
Son  tra  vait  est  un  modèle  en  ce  genre,  d'une  physiologie  nouvelle.  Per-* 
et  mérite  la  plus  aveugle  confia nce.  sonne  n'osa  nier  l'existence  des  faits 
Nous  avons  vérifié  tout  ce  qu'il  y  extraordinairee  qui  causèrent  l'ad-*- 
rapporte,  nous  n'avons  absolument  miratioii  de  tous.  Il  est  vrai  que  nul 
trouvé  rien  à  y  ajouter  ;  la  ma-»  observateur  maladroit  ne  jeta  de  kh» 
tière  est  épuisée;  aussi  révoqnona<»  lies  au  milieu  de  si  grandes  nou- 
nous en  doute  qu'on  ait  trouvé  ré-  veautés ,  et  n'imagina  de  dire  que 
cemment,  et  par  une  première  ins-  les  Polypes,  qui  se  regénéraient  h 
pection,  chez  les  Polvpes  d'eau  douce,  la  manière  des  Plantes,  et  qui  di-* 
des  choses  que  Trembley  n'y  avait  pas  (géraient  à  la  manière  des  Animaux, 
vues.  En  vaih  on  a  avancé  qu'ils  lussent  alternativement ,  selon  leur 
avaient  plus  d'un  orifice ,  et  qu'on  caprice ,  et  quand  bon  le  leur  sem^' 
avait  distingué  des  ovaires  dans  leur  blait ,  tour  à  tour  des  Animaux  et 
intérieur.  Rien  de  ces  choses  n'jT  des  Plantes.  De  telles  singularités 
existe.  Les  Polypes  n'ont  ni  sexe  ni  étaient  réservées  pour  l'époque  oii 
rien  qui  puisse  y  ressembler;  ils  ne  Ton  devait  imaginer  des  transsubs- 
se  rapprochent  jamais  les  uns  des  au-  tantiations  en  histoire  naturelle.  «J'a- 
très  pour  se  féconder.  Le  sac  vivant  voue  pourtant,  dit  Eéaumur,  que 
dont  ils  sont  composés  ne  contient  lorsque  je  vis,  pour  la  première  fois, 
BaHe  part  la  moindre  trace  d'orga-  des  Polypes  se  former  peu  è  peu  de 
nés  reproducteurs  ;  la  partie  posté»  celui  que  )*avais  coupé  en  deux,  j'eus 
rieure  est  absolument  fermée,  encore  de  la  peine  à  en  croire  mes  yeux ,  et 
que  Baker  eût  supposé  le  contraire  ;  c'est  un  fait  que  je  ne  m'accoutume 
enfin  l'orifice  du  sac  ne  peut  pas  être  même  pas  k  voir ,  après  l'avoir  vu  et 
plus  exactement  appelé  la  bouche  revu  cent  fois.  »  Réaumur  était  ce- 
que  l'anus ,  puisque  si  les  alimcns  pendant  préparé  par  un  habile  cor- 
entrent  par  cette  ouverture  buccale,  respondautà  cette  singularité.  Qu'on 
les  excrémens  sortent  par  la  même  se  figure ,  si  l'on  peut ,  la  surprise 
onverture,  qui  alors  devient  anale,  que  dut  éprouver  celui  qui,  pour  la 
n  y  a  plus,  les  Polypes  n'ont,  à  la  première  lois ,  ayant  coupé  un  Polype 
rigueur ,  ni  dehors  ni  dedans ,  puis-^  transvei^salemeni  à  coups  de  ciseaux , 


etdedigérer.  Leurs  |iar  ois  intérieures    que  tronçon,  de  chaque  parcelle. 
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un  Aoîmal  complet ,  bientôt  pareil  jusqu'à  celui  de  dix-huit  et  de  vingt, 
en  tout  à  celui  aux  dépens  duquel  Je  n'ai  jamais  pu  trouirer,  dans  les 
on  l'avait  artificiellement  formé.  La  fossés ,  des  Polypes  qui  eussent  un  si 
fable  mythologique  de  l'Hydre  de  grand  nombre  de  bras$  je  ne  l'ai  re- 
Leine  se  réalisait.  Quant  à  nous,  marqué  que  dans  ceux  que  j'ai  noar- 
qui)  après  vingt  ans  environ  d'ob-  ris.  J'ai  aussi  observé  quelquefois  que 
servations  microscopiques  ,  avons  le  nombre  des  bras  aiminuait.  »  Il 
trouvé  un  fait  non  moins  inattendu  arrive  encore  que  des  bras,  ou  plutôt 
dans  l'émancipalion  de  nos  Zoocar-  des  tentacules  ,  poussent  comme  nu 
pes  ou  graines  vivantes,  et  qui  n'en  hasard  épars  sur  diverses  parties  du 
pouvions  d'abord  croire  nos  yeux ,  corns ,  et  finissent  par  tomber  plus 
nous  sentons  fort  bien  quelle  dut  tard.  Le  peu  d'espèces  du  genre  sin- 
être  l'admiration  de  Trembley,  quand  gulier  qui  nous  occupe^  méritant 
il  trouva  que  des  êtres  vivans  pou-  d'arrêter  l'attention  du  lecteur ,  et  se 
vaient  se  multiplier  d'autant  mieux  trouvant  toutes  en  France,  seront 
qu*on  les  mutilait  davantage.  succinctement  décrites  dans  cet  ar- 

Avant  de  soumettre  au  lecteur  le  ré*  ticle. 
sumé  des  excellentes  observations  de  Polype  vert  ,  Polrpus  viridis,  N.; 
Trembley ,  auxquelles,  avons^uous  Roës. ,  Ins.  T.  m ,  pi.  8a  ,  fig.  a ,  f  et 
dit  plus  haut,  on  ne  saurait  plus  b ,  pi.  89,  fig.  6-8(4.  ExeL);  Uy- 
rien  ajouter,  nous  devons  faire  con-  dra  piridis ,  Qmeh  ,  Syst.  Nat.  xiii , 
naître  les  espèces  du  genre  qui  nous  T.  i ,  p.  386g  ;  Ëncyclop.^Méthod. , 
occupe,  et  qui  toutes  habitent  l'eau  Vers.,  pi.  66 ,  fig.  4-8;  Polype  de  la 
douce;  car  nous  ne  regardons  pas  première  espèce,  Trembley,  pJ.  1, 
comme  appartenant  au  genre  Po^  ng.  1,  la  troisième  espèce  de  Éaker , 
lype,  les  Hydra  lutea  et  Corynaria  Trad,  F/*. ,  p.  aG  ,  pi.  4  ,  fig.  7.  Cette 
de  Bosc  qui ,  en  attendant  que  l'aug-  espèce ,  connue  de  Leuwcnhoek  (jict, 
mentation  de  nos  connaissances  né-  AngL  ,  n.  383  ,  p.  i494,  n.  4)  fut  la 
cessite  la  multiplication  des  genres  premièrequerenconlraTrembley ,  et 
dans  la  famille  des  Hydrincs,  doi-  qu'on  trouve  dans  quelques  eaux  ma- 
vent  rentrer  parmi  les  Corynes.  récageuses ,  parmi  les  Lenticules,  ou 
]Nous  décrirons  les  quatre  espèces  de  se  fixant  par  sa  partie  postérieure  aux 
Polypes  d'eau ,  dans  l'ordre  qu'éta-  liges  inondées  des  Carex  ,  des  Equi^, 
blit  entre  elles 4a  longueur  de  leurs  setam  et  des  Céra'tophylles.  Sa  lon- 
mcmbres ,  dont  le  nombre  est  trop  gueur  ,  dans  le  plus  grand  état  de  dé- 
variable pour  qu'on  en  puisse  tirer  veloppement,  est  de  cinq  à  six  lignes; 
des  caractères  valables  ,  comme  on  son  diamètre  au  plus  large,  c'est-à- 
avait  tenté  de  Caire  jusqu'ici.  Ce  dire  vers  son  extrémité  antérieure  ^ 
nombre    n'est    même  pas    toujours    atteint  au  plus  à  unedemi-ligne.  Dans 

Î)areil  dans  chaque  individu,  a  Tous  sa  plus  grande  contraction  ,  il  prend 
es  Polypes  ,  dit  Trembley  ,  n'ont  une  forme  globuleuse ,  comme  pédi- 
pas  la  même  quantité  de  bras  lors-  cellée.  Egalement  aminci  d'avant  en 
qu'ils  se  séparent  de  leur  mère  ;  il  arrière ,  il  se  termine  en  pointe.  Ses 
en  vient  encore  plus  ou  moins  aux  tentacules  varient  en  nombre  de 
uns  et  aux  autres  après  leur  sépa-    trois  à  dix  ,   et  sont  le  plus  com- 

ration C'est  surtout  sur  les  ro-    munément    au    nombre    de    huit. 

lypes  de  la  seconde  espèce  (  Poly^  Quelques  individus  en  ont  jus- 
j)us  Briareus,  N.)  que  j'ai  observé  qu'à  douze.  Ces  tentacules,  bien  plus 
un  tel  accroissement  du  nombre  des  courts  que  le  reste  de  l'Animal ,  sou- 
bras  ,  parce  que  ce  sont  ceux  que  j'ai     Vent  un  peu  plus  élargis  vers  leur 


liuissauce , 
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le  plan  de  l'ouverlure  buccale  ^  d'au-  ëgalement  rapporlëe  par  les  auUuri  à 
1res  fois  ,  il  les  dispose  comme  en  en'-  notre  quatrième  espèce.  Ce  Polype , 
tonnoir  ,  leur  donnant  avec  Touver-  qui  n'est  pas  plus  rare  que  les  autres, 
ture  une  inftezion  de  vinet  à  qua-  comme  on  Ta  dit,  et  que  nous  avons 
rante-cinq  degrës  ,  d'un  Deau  vert  même  trouvé  le  plus  Trëquemment , 
plus  ou  moins  intense,  comme  le  sac  au  moins  dans  les  environs  de  Gand , 
alimentaire;  un  liseré  transparent  durant  le  temps  de  noire  exil,  sa 
semble  néanmoins  environné  de  cha-  tient  fixé  aux  racines  des  Lenticules 
cun  de  ces  tentacules,  ce  qui  donne  à  dans  les  marais  et  les  fossés  des  lieux 
leur  réunion  l'aspect  d  une  petile  bas  de  la  Flandre  où  les  eaux  sont 
fleur  dX)rnithogaie  vue  à  Tenvers.  tranauilles>  mais  très- pures.  Il  •*▼ 
Les  Polypes  verts  sont  les  plus  agiles  multiplie  surtout  dans  la  saison  ou 
dans  leurs  mouvemen:»;  la  longueur  la  longueur  des  Jours  permet  au  so- 
dé kurs  bras  ne  les  embarrasse  ja-  leil  d'échauffer  le  plus  fortement  les 
mais.  Trembley  en  ayant  conser-  eaux,  et  nos  individus  se  sont  con- 
vé  plusieurs  individus,  sans  qu'il  serves  en  abondance  pendant  tout 
les  eût  vu  prendre  de  nourriture,  ils  l'hiver  de  1847  à  1818  dans  de  gran- 
disparurent  dans  ses  vases.  Nous  en  des  jarres  de  verre  que  nous  tenions 
avons  également  élevé  :  nous  leur  au  milieu  de  la  serre  du  jardin  de  bo- 
donnions  des  Daphnies ,  dont  ils  pa-  tanique  de  Bruxelles ,  dont  le  pro^ 
raissaient  moins  friands  que  des  Mi«-  fesseur  Dekrn  avait  alors  la  direction, 
croscopiques  verts  et  des  Zoocarpes  Ils  y  multiplièrent  sans  qu'on  prit 
qu  alimentaient  les  Artbrodiéesnpur-  d'autre  soin  d'eux  que  de  remplacer 


leur  couleur  augmentait  ou  dimi-  fiâmes  la  plupart  des  belles  expéi  ien- 
nuait.  Ainsi  des  Polypes  de  cette  es-  ces  de  Trembley;  plusieurs  de  nos 
pèce  devenaient  blanchâtres  en  été ,  captifs  avaient  fini  par  devenir  d'une 
er  |>resque  sans  teinte  visible ,  lors-  couleur  presque  laiteuse ,  et  n'avaient 
qu'il  n'existait  aucune  élaboration  de  plus  rien  de  cette  couleur  de  paille^ 
matière  verte  autour  d'eux  ,  tandis  donnée  comme  l'un  des  caractères  de 
qu'ils  revinrent  du  plus  beau  vert  l'espèce ,  lorsque  de  la  matière  verte 
en  automne,  lorsque  les  Confei*ves  s'étant  développée  dans  nos  vases  vers 
et  les  Arthrodiées  émettaient  le  plus  le  milieu  de  février ,  ceux  que  Talté- 
de  cette  modification  de  la  matière  ,  ration  de  l'eau  ne  fit  pas  mourir  de- 
et  de  ZiOocarpes,  ce  qui  arrive  au  vinrent  verts,  au  point  que  nous  eus- 
commencement  du  printemps  et  de  sions  eu  de  la  peine  k  les  distinguer 
l'arrière-saison  oii  les  eaux  et  les  lieux  de  l'espèce  précédente,  s'il  n'eût 
humides  se  colorent  en  vert  dans  existé  quelques  différences  dans  leurs 
toute  lat  nature.  formes.  Le  Polype  dont  il  est  ques- 
P01.YFS  IsocHiR£,  Pofypus  Isochi-  tioa,  un  peu  plus  grand  que  les  au- 
/Vi»,  N. ;  Roës. ,  Ins.  T.  iii,tab.  76,  très,  s'étend  jusqu'à  dix  et  même 
fig-  1-4 ,  pi.  77,  fig.  1-3  ;  Hydra  pal'  quinze  lignes.  Son  corps ,  très-obtus, 
lenSj  Gmel. ,  loc.  cit. ,  p.  3871  j  En-  est  un  peu  renflé  à  l'extrémité  posté- 
cjclop.  Méth. ,  pi.  68, fig.  1-8.  Nous  rieure,  qui  est  parfaitement  arron- 
n'hësitons  pas  à  regarder  comme  ap-  die  .  sans  le  moindre  rétrécissement 
partenant  a  celte  espèce  :  1®  les  figu-  qui  lui  donne  l'air  d*un  pied  ou  d'une 
res  de  la  planche  5  de  Trembley  que  petite  bulbe.  Quand  il  se  contracte , 
cet  babile  observateur  rapportait  à  sa  i^l  parait  même  être  à  peu  près  globur 
troisième  espèce  qui  est  notre  quar-  leux ,  excepté  en  avant  011  il  est  alors 
tiième;  a^  le  Polype  de  la  seconde  comme  tronqué  en  coupe  av^ic  un 
espèce  de  Baker;  3^  enfin,  la  figure  rebord  circulaire  sensible,  (|ui  fait 
assez  mer  iocred'Ellis,Co/'a/.,pl.  28,  mieux   distinguer   la    dilatation    d« 
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rouvertui^.  DuiS  l'allwigcnivni  eii  s'y  ternûae  comaie  par  ub«  petite 

cette  ouverture  est  ea  général  fort  bulbe.  Le  plus  ooramun  ^  i)  est  aussi 

sensible  et  béante ,   rÂnimal  oui  ^  le  plus  vorace  ;  on  le  trouTS  fréatMip-^ 

d'ordinaire ,  a  la  teinte  jaunâtre  q/q  la  ment  fixé  k  la  partie  inondée  des  ti- 

paille ,  s'atténue  «n  avant  vers  Tin*  ges  des  Plantes  de  marais  ;  nous  en 

sertion  des  tentacules  qui  sont  au  avons  rencontré  une  fois «n  si  grande 

nombre  de  cinq ,  six  ou  Sept ,  par&i-  quantité  contre  le  Scdrj)us  lacuUrU , 

lement  incolores,  égaux  ^ans   leur  qu'ils  y  Ibraiaient  un   enduit  wam," 

^i\s  grand  développement,  à, la  ion-  queux.  En  d'autres  oocastons ,  nous 

gueur  du  corps»  avons  vu  des  revers  d«  feuilles  de 

PoÉTF£  BuiARis,  PolypHs  Bria^  Naénopbar  qui   en  étaient  tapissés; 

reus ,  N.  ;  Roës.  ,  In^  T.  ut,  pi.  7$-  enfin ,  en  quelques  endroit^  ,  ils  s'y 

%^\  ïlydra  grisea  yOmfA,  ^  hc^  ei/. ,  fixent  en  tel  nombre  ainsi  qu'aux 

p.  5870^  Encvclop.  Métbod. ,  pK  67.  ti^s  des  Lenticules,  qu'ils  fontploa^ 

ro4y pe  de  la  deuxième  espèce ,  Trem-  ^er  ces  petites  Plantes,  d'est  partieu^ 

bley ,  pt.  1 ,  fîg.  fi  et  &,  pi*  11  »  $g«  a,  îièrement  des  individus  de  cette  es* 

pi.  6,  fig.  97S,  et«.  ;  première  espèce  pèce  que  nous  avons  ane  fois  ëie«n 

4e  Baker.  Ity  a  une  variété  yS,  Éria-  un  très-grand  nombre  ,  qm  se  tet- 

reus  uiridis ,'  N. ,  Roës. ,  ins, ,  m ,  gnaient  en  vert  par  le  développement 

pi.  88  ,  fig.  1-3,  «l.  8g ,  fig.  4  {  En-  de  la  matière  verte  dans  les  grand» 

ejclop. ,  pi.  66,  tig.  i-S,  représen-  vases  oii  ils  vivaient,  oe<pri  nous  a 

*ée  comme  des  états  de  notre  pce-  démontré  que  plusieurs  des  belles 

mière  espèce.  Nous  ne  pouvons  con-  figures  données  parles  auteura  ooœ** 

server  le  nom  de  Polype  gris  à  ce-  me  appartenant  au  Polypus  viridis , 

lui-ci    qtii ,   ckangeant  Ac   couleur  appartienaient  au  Briarée  qui  s'était 

'  presque  sous  les  yeux  de  l'observa-  coloré  par  absorption  du  liquide  en* 

teur  pour  prendus  celle  des  corps  vironnant ,  comme  il  airive  à  bean- 

dont  il   se  nouiTil,    c»t  ordinaire-  coup    d'antres  Animaux  «iiccosoi><- 

ment   d'une    teinte   orangée.  Noiis  piwaes*  A^.  Mjltiérs. 

avons  dà  le  singulariser  par  u«e  dé-  Polype  MioAj:>ocHfmE ,    Pdfpuà 

nomination  qui  indiq«4t  que  le  nom-  Megalochiruê ,  N.  ;  Roes.y  Ih&,  T.  m^ 

bre  de  ses  tentacules  ou  bras^est  plus  pi.  84*87  ;  Hydru  fiaca-,  Ginel*,  ioc, 

considérable  que  dans  ses  congénè-"  ci/.,  p.  S87(^  £ncyd.,pl.  ^y^K*  *'9i 

res.  Ges  bras ,  jamais,  plos  courts  «que  Polype  de  la  troisième  espèce ,  Tpem- 


développement ,  sont  grêles  vers  lesr  pèce  de  fiaker.  I^  corps ,  dons  cette 

extrémité,  oii  se  prononce  une  sorte  espèce ,  la  plus  grande  de  toutes ,  et 

de  petit  renflement  en  bouton  orale'  dont  la  couleur  varie  du  gris  an  JËEiiixre 

Leur  nombre  varie  de  cinq  dans  la  brunâtre ,  n'a   jamais  guère   moins 

première  îeunesse,  jusqu'à  douae,  ^'un  pouce  de  long,  et  an  atteint 

dix-hui^   et    même    vingt ,   surtout  quelquefois  deuxf  rextrémilé  anté-i^ 

qaaud  on  nourrit  bien  l'Animai.  Nous  rienre ,  an  peu  renflée  en  tiête ,  a  soti 

en  avons  possédé  un  individu  qui,  ouverture  moins  b<Saate  que  dans  ia 

nutt'e  vingt-un  bras  pressés  autour  précédente,  mais  non  moins  suscep^ 

de  l'ouverture  buccale ,  en  av«it  jus-,  tible^e  dilatation  fda  postérieure  est 

an*à  cinq  épars  sur  \e  reste  de  sa  sur-  au  contraire  fort  atténuée  ,  et  se  ter- 

ûrce,  et  dont  trois  devinrent  par  la  mine  comme  en  queue  pointue  ,  et 

suite  des  Polypes  pareils  an  trono.  non  par  «in  renflement  ou  une  petite 

Le  Polype  Briarée  a  six ,  dix ,  quinze ,  bulbe ,  de  sorte  que  l'Animal  se  fixe 

et  jusqu'à  dix-buit  lignes  de  long,  aux  corps  inondés,  non  parla  pointe 

Son  corps  se  renfle  légèrement  vers  mais  par  un  côté  de  son  extrémité 

le  inilien ,  et  atténué  postérieurement,  qui  se  recourbe  on  pei^«  Dans  la  009-, 
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traclioo ,  U.queue  deviMit eucore  plus  96 ,  lig.  1  -9],  tm«  cinquième  Mpèce  de 

Mfittble)  et  k  oor{>s  alors  parfaite*  Polypes  sous  le  nom  d'A^f/ra  {geia^ 

ment  ovoïde  ou  spnérique ,  gros  com-  éinoBa)^  minuta^  gelatittosa,  luiea^  cjr. 

me  un  uetit  pois ,  paraît  siipit^ ,  ee  liadrica^  ieniacuiU  duodecim,  corpore 

qui  fait  le  passage  aux  Gorynes.  \jm  éiongaio  breuioribua.  Nous  ne  l'a  vont 

teoAaouâes ,    a^sez  «onstarament  au  )smai8  rencontrée ,  et  comme  on  la 

nombre  de  six,  rarement  de  huit ,  dit  marine,  il  est  douteux  qu'elle  ap- 

sont  un  peu  robustes  à  leur  insertion;  partieane  au  genre  dont  il  vient  d'étrs 

iU  vottt  en  s'amincissant  vers  leur  Question.  Nous  soupçonnons  qu'elle 

pointe,  qui  finit  par  être  d'une  ië-  aoit  rentrer  parmi  les  Cory nés. 

nuilë  extraordinaire  «  «t  que  termine  Le  genre  qui  vient  de  nous  oecu- 


corps  ,  même  quand  ils  se  contractent  mot  Polyfks  que  sera  traitée  This- 
le  plus ,  et  y  dans  leur  plus  grand  état  toire  physiologique  des  créatures  am- 
de  développement,  ils  ont  jusqu'à  biguës  sui*  lesquelles  Trembley  fit 
huit  pouces.  Trembley  en  cite  d  un  4es  belles  expériences  que  nous  avons 
pied  y  et  nous  en  avons  nous-méme  vérifiées  et  que  nous  rapporterons, 
vu  d'aussi  étendus.  Le  Polype  Méga-  (a.) 
lochire  est  celui  qui  se  couvre  le  plus  '*  POLYPERA.  bot.  crxft.  (£if  co- 
de bourgeons  reproducteurs.  Roësel  perdacées.)  Vtrsoom  a  donné  ce  nom 
en  figure  un  individu  aur 'lequel  ont  au  genre  désigné  par  Alberttni  el 
poussé  jusqu'à  une  quinzaine  d'au-  Sdiv7einitzsouslenomdepMo//MiMy 
très  Polypes,  et  cette  figure  est  exac-  par  Link  sous  celui  de  PUocarpium , 
tement  reproduite  sous  le  n^  g,  dans  et  par  De  Cnndolle  sous  celui  de  Po- 
la  pi.  69  de  r Encyclopédie.  U  est  /x^accum.  ^.  ce  dernier  mot.  (àD.  b.) 
cgaloaaent  plus  social ,  s*il  est  permis 

d  employer  cette  expression  ,  en  par-  POLYPES.  Pofypi,  PsycH.  Le  nom- 

lam  d'un  Polype^  comme  si,  ayant  de  Polype,   qui  vient  du  grec,  si-* 

vécu  en  plus  grand  norabce  sur  le  mé-  gnifie   aj^ani  plusieurs  pieds.  L'an* 

me  tronc  maternel ,  chaque  individu  tiquité    l'appliquait   aux  Sépiaires, 

nouveau  recherchait  ses  pareils,  me-  que  par  corruption  le  vulgaire  ap- 

me  après  la  séparation  de  la  famille,  pelle  encore  Pottlbes,  et  qui  appar- 

Aus&i  rien  de  piussingulier ,  et  même  tiennent  aux  Céphalopodes  des  natu- 

de  plus  beau,,  qu'un  amas   de  ces  ralistes  modernes^  c'est-à-dire  ayant 

AnimauxfigurédanslapL  gdeTrem-  la  tête  aux  pieds  ou  des  pieds  à  la 

bley  ;  nous  en  avons  trouvé  de  sem*  tête.  Il  n'était  pas  bien  exact  d'appe- 

blables  dans  certains  fossés  profonds  1er  pieds  les  membres  de  tels  Poly— 

et  dans  quelques  étangs  des  environs  pes ,    encore    qu'ils    servis.seot ,    en 

de  Bruxelles,  et  les  ayant  conservés  beaucoup  de  cas  ,  à  Tambulatiou  ;  le 

et  nourris,  nous  avons  souvent  ad-  mot  ^ras  eût  été  peut-être  un  peu 

miré  comment  les  milliers  de  Tenla^  moins  impropre ,  car  le  Poulpe  se  sert 


ccdes  de  six  à  dix  pOucesde  longueur,  de  ses   vigoureux    appendices  pour 

fins  comme  de  la  soie,  et  qiu  sem-^  enserrei*  sa  proie,  et,  si  l'on  s'en  rap^ 

blaient  former  une  chevelure  pâle,  portait  à  Denis  Montfort ,  on  dirait  le 

s'agitaient ,  se  retiraient  j  se  mêlaient  terrible  géant  Briarée  ;  l'usage  a  pré- 

sans  confusion ,  sans  se  pelotonner ,.  valu ,  et  quand  Trembley  fixa  le  pt  e- 

surtout  quand  quelque  ^oie  s'y  ve-  mier,  vers  le  dix -huitième  ^èole  , 

naît  jeter.  TatTention  du  monde  savant  aur  des 

Gmelin  (Syst   Nal.  ,  i5,  T.  i ,  p.  petites  créatures  qui  présentaient  des' 

3869),  c^  Lamarck  ,  Anim.  sans  ven.  biras  analogues  ,  iVéaumur  -n'hésita 

T.  II,  p.  60,  n.  5o^i  mentionnent ,  poiàt  à  nommer  ceux-ci  des  Polypes 

d'après  Miïllcr   {Zooi.  Van. ,  tab.  d'e^v  ôouce.   Ce   nom  î;e  trouvait 
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d'autant  meilleor,  que  les  premiers  ques(i^.  ce  mot),  parce  que  nous  ne 

Animaux  qui  Tavaient  anciennement  pouvons  consentir  à  regarder  comme 

porte,  en  prenaient  un  autre  en  de^  des  organes  pareils,  ni  même  ana— 

venant  des   Mollusques.  Cependant  logues  a  de  véritables  tentacules  ex-* 

les  Polypes  d'eau  douce,  étant  bien-  tensibles  ou  contractiles,  composés 

tôt  devenus  célèbres  par  la  facilité  de  façon  à  ce  que  la  sensibilité  la 

qu'ils  oot  à  reproduire  leurs  parties  plus  exquise  s'y  manifeste  évidem- 

coupées,  on  les  appela  des  Hydres ,  ment,  des  poils  ou  cirres ,  vibratiles 

par  allusion'  à  ce  monstrueux  Ser-  quels  qu'ils  soient,  mais  rigides,  non 

pent  qui  infestait  les  marais  de  Leme ,  contractiles ,  et  probâJslement  privés 

et  dont  les  têtes  repoussaient  à  me-  de  toute  irritabilité 
sure  qu'un   demi-dieu   parvenait  à        tt  t»  •  ^     «  ?     •  j    ..j^*: 

les  aâttre.  Ce  déplacemem  de  si-  .  «  Polypes  m>»,PofypKienuda», 

gnification  ëlait  heureux  ;  il  n'a  ce-  ten'«culës ,  ne  se  formant  point  d  en- 

lendani  point  prévalu.  I^s  Hydres  '*'»??«  "«^  ^  Polder,  et  a«&,*o  t 

actuels  sont  les  Serpens  d'eau  (f'.  «>nsUrament ,    so.t    spontanément. 

Hydbe),    ceux   deVécole   d'Dpsal  ^\*""^  T)''^\'^'^^^J^''Trl 

sont  les  Polypes  dont  il  a  ëtë  ques-  Hydre. /O'*/'-"  ^^?pP¥''.  f"^'  ^- 

tion  plus  haut  (^.  Poi-ype)  ,  et  les  '7"«'.  Co/y/ia;  Ped.cellaue   -Perf.. 

Polypes  d-Aristole,  d'Ovide  ou  de  œllana ,  Zoanlha.  Tou?,  «««-«. 

Ronâelet ,  sont  le  Sepia  octopus  des  »«>«„q,»e  1«  «"'.^ans ,  sont  pour  nous 

premiers  systëmatiouM ,  ou  YOctopu»  ^^  ^^^JP^  vénlables. 
vulgaris  de  LamarcK,  représenté  dans        III.  Polypes  a  Polyvier  ,  Polypi 

la  pi.  76 ,  fig.  1  et  a  de  rEncyclopé-  vagincui ,   tentacules ,   constamment 

die  méthodique,  y*  Poulp£S.  fixés  dans  un  Polypier  inorganique , 

Les  Polypes  sont  pour  Lamarck  la  1"'  '*5  enveloppe  et  forme  e".  gë- 

seconde   /iLse  des^  Animaux   sans  ".^i  fs*?  dfe  en'deT S,  les 

vertèbres,  ce  s,vant  les  caractërise  J^^'pef  d W  slûle  subs[  Sc^^ 

!  r^LT^f^fu    „"!='.  r/^*  ceux  qui  forment  des  substances  sé- 

:KiscrTnaie'u??rn.3  p«r^«-'  '^^ï%T^r^T^T^ 

alimentaire,  à  une  seule^ouvermre ,  f  ïf  P*'«7°'"/" ^^'yPfMJl'^'^'tf • 

bouche  distincte ,  terminale,  soit  md!  t.  ff'''P*"'",.|r  1,  re'  ^ '..^"l   ' 

nie  de  cils  mouvans,  soit  entourëe  »"»•«»>«">  d  Ephjd?Ues,  nous  pla- 

de  tentacules  ou  de  loU  en  rayons  ;  f^l  Z  dS  ^^d     'lîcK 

aucun  organe  connu  pour  le  senli-  _.•    .      •    i       j  Lf.     r  •  „_    j 

ment,  la  respiration  ou  la  féconda-  î"        **".'  '•^P*""*""» '"  ^J^^^  ^^ 

tion  i  reproduction  par  des  gemmes  Lamouroux ,  et  que  nous  croyons  a p- 

tantôt  extérieurs,   tantôt  internes,  PJ^^T  \T  T"^^         lZ«t^V 

quelquefois    amoncelés .   la    pluparî  l^'^y  ^'  Animaux  de  tous   1^ 

^aua      «1  .V.     «      *^  Polypiers  ne  nous  étant  pas  sufiisam- 

àdhérens  les  uns  aux  autres ,  conunu-         ^i  *^      .  ^  «  .. 

'. „^.    ««,«_ki-   «;    Pr^^L^^^  j^-  ment  connus,  nous  nous  trouvons 

AT'         1™^«  1  k!.„^r-..  J*  réduits  à  les  classet  selon  lescarac- 

Animaux  composes.  Circonscrite  ae,;i       _  .      .*!-..  »:^-. »^ 

la  sorte,  la  classe  des  Polypes  est  «ères  que  présentent  les  parties  quoi» 
divisée  i^r  le  Linné  francaisi  en  cinq  *».  "  P«  conserver.  A  cet  égard  les 
prdres,  ainsi  qu'il  suit:  ^  ^  naturalistes  sont  reduiU  au  même 
^  '  ^  embarras  quelles  concnyliologisteis , 
I.  PoiiYPjBs  CILIÉS ,  Polypi  ciliati ,  qui,  lorsque  les  Mollusques  et  les  Cou- 
non  tentacules,  mais  ayant  près  de  chifères,nabitans  des  trésors  de  leurs 
leur  bouche  ou  à  son  orifice  des  cils  collections ,  seront  mieux  connus  , 
vibratiles  ou  des  organes  ciliés  et  verront  beaucoup  de  genres  qu'ils  se 
rotatoires  qui  agitent  ou  font  tour-  pressent  d'établir  sur  le  moindre  tour 
billonner  l'eau.  Cet  ordre  entre  pour  de  spire,  ou  sur  une  légère  diffiérence 
pous  dans  la  classe  des  Microscopt*  dans  la  disposition  de  la  columelle 
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et  de  la  bouche ,  s*effaccr  ou  changer  en  soutiennent  la  mai  M.  Ici  Torga» 

totalement.NoQS  sommes  exactement,  nisation  se  complique ,  et  k  passage 

par  l'apport  aux  Polypes  à  Polypiers ,  des  Polypiers  emoâtës  aux  Polypiers 

dans  la  position  oii  seraient  aes  bo-  flottaus  a  naturellement  lieu.  C'est 

tanistes  a  tjui  on  rapporterait  d*une  au  savant  Savigny  qu'on  doit  la  con« 

terre  lointaine  des  heroiers  oii  ne  se-  naissance  approfondie  de  ces  colleo- 

raient  conserves  que  des  tiges,  des  t ions  singulières  d'Animaux  qui  n'en 

feuilles  ou  quelques  débris  de  cap*  forment  qu'un ,  et  qui  sont  réparties 

suies  vides  et  mutilées.  Ces  botanistes  dans  les  quatre  genres  Antbélie ,  Xé- 

seraient  réduits  à  la  méthode  gros-  nie ,  Ammotbëe  et  Lobulaire. 

m1^,    0„1'  IT  •°1*^*"*."S?.«'^V  ton/M. Polypes  tentacules  ne  fefm.nt 
raens.  CJuoi  au  11  en  soit»  Lamarck       •  «  j   i/t     •  »     '     •     ..      «. 

forme  dan»  cet  ordre  les  section»  sui-  P»""»  ^iJ^^'"'^'  "Z'™»    T 

-,__,^„        «,  •!     ^      .  .  corps  libre ,  commun ,  ctiamu ,  vi- 

™îês'  ^^       soixante- un  „„P^  ^j^^J,    ^^j,  d •„,  ,„  „;„^ 

°  semblent  nager  dans  les  eaux.  Les 

1**.  Polypienfluviatilea.  Difflusie,  genres  de  cet  Ordre  sont:  Vérétille, 

Gristatelle ,  Spongille  et  Alcyoneile.  Funiculine  ,     Pennatule ,     Rénille , 

3^.  Polypiers  poginiformes.  Plnraa-  Virgulaire,  Ëncrine  et  Ombellulaire. 

telle ,  Tubulaire ,  Cornulaire ,  Cam-  Nous  ne  croyons  pas  que  les  Ombcl* 

panulaire ,  Sertulaire ,  Antennulaire,  lulaires  et  les  Encrines  puissent  être 

Plumulaire,    Sérialaire  ,  Tulipaire,  considérés  comme  des  Polypiers  li- 

Cellaire,  Anguinaire  ,  Dicbolomaire,  bres;  ils  sont  ou  ont  été  bien  ceitai- 

Tibiane ,  Acétabulaire  et  Polypbyse.  nement  ii!xés  par  une  espèce  de  stine, 

so.  J^nl^ni^r^  A  .A..n,>^   Fl.«fr^  «*  »'»l*  "«  ^T^,^**  partie  de  l'ordre 

chare',  Adéone,  feétéfwre ,  Alvéolite,  ff  ^""^  ^u^J^ 
Ocellairc  et  DactylopJ>re.                   ^**  ^  P*^''^'^- 

4^  Polypiers  foraminés,  Ovulite ,        ^^"^  ^^  ««,^»°*  ^u vier,  les  Polypiers 

ïiunulile,    Orbulite,  Distichopore ,  «e  sont  qu  une  section  de  son  qua- 

Millépore,   Favosite ,  Calénipore  et  tnème embranchement  des  Animaux 

Tubipore.  rayonnes  ou  Zoophytcs  ;  et  ce  dernier 

ro   «  ,'     .       .       ,».^        r.    1.  nom,  emprunté  cfe  Linné ^  qui  le 

5^  Polypiers  lamellferes.  Slyline,  premier  lui  avait  donné  une  signi- 

Sarcioule,  Caryophyllie,Turbmolie,  feoation  positive,  est  des  plus  conve- 

Cvclohle,  Fongie,  Pavone,  Agarice,  tables,  parce  que  les  Zoopbytes  de 

Méandrine,  Monticulaire,  Echino-  Cuvier  sont  des  Animaux  végélan» 

phore,  Explanaire,  Astrée,  Ponte,  dans  toute  l'étendue  du  mot,  encore 

Pocillipore ,    Madrépore  ,   Seriapore  ^^^  ce  savant  n'en  donne  point  cette 

et  Oculme.  définition  :  «  Les  Polypes ,  dit-il ,  ont 

6^.  Polypiers  corticifères.  Corail ,  été  ainsi  nommés  ,  parce  que  les  ten- 

Nélite,  IsiSy  Anlipate,  Gorgone  et  tacules  qui  entourent  leur  bouche  les 

Coralline.  font  un  peu  ressembler  aux  Poulpes , 

n^.  Pofypien    empâtés.    Pinceau,  que   les  anciens  appelaient  Polypes. 

Flabellaire ,  Éponge ,  Thétie ,  Géodie  ^"^  ?>™e  et  le  nombre  des  tentacules 

et  Alcyon.       ^     ^^  varient  ;  le  corps  est  toujours  cylin- 

''      '  drique  ou  conique ,  souvent  sans  au- 

IV.  PoLTF£S   TUBIFÉRES,  Pofypi  trcs  viscères  que  sa  cavité,  souvent 

tuhiferi.  Polypes  réunis  sur  un  corps  aussi  avec  un  estomac  visible,  du- 

commun,   charnu    et  vivant,  mais  quel  pendent  des  intestins ,  ou  plutôt 

constamment    fixé  et  jamais  libre,  des  vaisseaux  creusés  dans  la  subs- 

sans  Polypiers  véritables  qui  le  con»-  tance  du  corps,  comme  celles  des  Mé- 

Utuenl,  ni  axe,  ni  fibres  cornées  qui  duses;  alors  on  voit  ordinairement 


saire  d*en   établir  un  distinct  pour 
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«iissi  des  ovaires.  1V>iMi  ces  ÀDÎmaiix  Cette  Camitle  renferiiie  (ee  senres  Tu- 

-sent  essoefiitibtes  de  former  des  Am-  hwpon ,  Tabulaire  et  Serlulaire. 

maux  compoeës ,  en  poussant  de  nou-  ^o.  Polypes  â  cellules ,  oîi  chaque 

▼eaux  mdivida^  comme  des  bour-  Po|ype  est  adhérent  dans  une  cellule 

geons  ;  néanmoins  ils  se  propagent  cornée  ou  calcaire,  à  parois  minces , 

anssipard^  œufs.  «Celte  défimtioû  et  ne  communique  avec   les  autres 

«Il  exactej  elle  convient  a  1  universa-  q^g  par  une  tunique  extérieure  très- 

hle  des  Polypes    sï  ce  nert  quant  au  ténub,  ou  par  les  pores  déliés  qui 

mot  œuf,  qui  n  est  pas  loi  bien  exact,  traversent  les  parois  des  cellules.  Ces 

et  qui  doit  être  remplacé  par  celm  Polypes  ,  qui  ressemblent  générale- 

de/,A7Dfl^///«  ou  wa/rcs.L  auteur  de  ment  à  ceux  que   Vauteur  nomme 

1  excelleote  Histoire  du  Règne  An i-  Hydres,  sont  compris  dans  les  genres 

mal  divise  ensuite  la  classe  des  Poly-  Cellulaire ,  FluslriT ,  Cellépore  et  Tu- 

pes  en  deux  ordres.  bipore ,  entre  lesquels  nous  sommes 

I.  Poi<YP£8  KUfl,  qui  sont  les  mêmes  contraint  d'avouer  que  nous  n'en- 

que  ceux    auxquels   Lamarck  avait  trevo^ons  guère  de  convenance.  Cu- 

bien  auparavant  donné  le  même  nom,  vier ,  indécis  sur  l'animalité  des  gen- 

c'est-à-dire  les  Hydres  ou  Polypes  à  res  qu'il  réunit  soos  le  nom  de  Coral' 

bras,  lesCoryneset  lesPédicelIaires;  linées,  propose  de  les  comprendre 

«eulernent   Cuvier  y   comprend   les  dans  cette  seconde  famille ,  si  lexis- 

Yorticelies ,  qui  nous  y  paraissent  tence  des  Hydres  y  est  jamais  dé- 

comnliétement  déplacées,  et  les  Cris-  montrée. 

tatellcs  qui   nous  semblent  y  con-  Z'>,  Polypes  cortèeaux,  oii  les  Po- 

^*'*"^*  lypes  se  tiennent  tous  par  une  subs- 

IL  PoLYP£s  ▲  Polypiers  ,  qui  for-  tance  commune ,  épaisse  ,  charnue  ou 
ment  cette  nombreuse  suite  d'espèces  gélatineuse,  dans  les  cavités  de  la- 
que Ton  a  long  -  temps  regardées  quelle  ils  sont  reçus,  et  qui  eave- 
comme  des  Plantes  marmes  ,  et  dont  loppe  un  axe  de  forme  et  de  subs- 
les  individus  sont  en  effet  réunis  en  tance  variables.  Ces  Polypes ,  plus 
grand  nombre  pour  former  les  Ani-  avancés  dans  l'échelle  de  1  organisa- 
maux  composés  9  pour  la  plupart  lion ,  présentent  déjà  quelques  rap- 
fix^scoBune  des  Yégét^x ,  sqit  qu'ils  ports  avec  les  Actinies ,  et  se  subdi- 
forment  .une  ti^  ou  de  simples  ex«-  visent  en  quatre  tribus. 

e  inté- 
ou  de 

Animauxpaniculiers, ^\^ ou  moins  ^^^7^ '.  ccsontTes"ge"nresr^mbreux 

analogues  aux  Polypes  a  bras ,  y  sont  en  espèces ,  Anlipate  et  Gorgone, 

tous  liés  par  un  corps  collectif  et  en  ,,,      J.  ,     ;            ,    ,,        .,. 

communauté  de  nutrition  j  de  sorte  .  ++  ^^«  Litkophytes,  ou  1  axe  mte- 

que  ce  qui  est  mangé  par  l*un  des  "1""^»  ^^^  *!*  **^°*^  ^^  ™®»'*  '  ^'^^ 
Polypes  prpfile  à  l'ensemble  de  tous  «"^siance    Pierreuse  :    ce    sont  les 
les  autres  Polypes.  Ils  ont  même  une  S^"^«^  ^.«^^  '  Madrépore  et  MiUéporc , 
commi^aulé    de    volonté    outre   la  non  moins  considérables  les  uns  que 
volonté  individuelle.   Les  Polypes  à  ^«*  autres  en  espèces  variées  et  sou- 
Polypiers  sont  Eëpartis  dans  troiV  fa-  ^«°^  P«"  ^«^^^«*  ^  disUnguer. 
milles.  fff  Les  Polypiers    nageurs,   qui 
1  *>.  ^oiypes  à  tuyaux ,  qui  habitent  5>™ent  en  commun  un  corps  libre 
des  tubes  dont  le  corps  gélatineux ,  ^  ^^^«  adhérence  ;  ce  sont  ks  gen- 
commun ,  traverse  l'aie ,  comme  fe-  Jf »  Penna tôle, Virgul aire,  Scirpéairc, 
rail  la  moelle  d'un  Ai-bre ,  et  qui  sont  P^X^?^''^®  '  RéniUe ,  Véretille  et  Om- 
_ ouverts,   soit  au  sommet,  soit  au«  bellulaire. 
'  côtés ,  pour  laisser  passer  les  Pblypes.  fttt  ^^^  Alcyons  ,  où  une  écorce 
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animale  ne  reafenne  «{«'une  sub»-    pendant  U  déoottvaitey  jusqu'à  un 

du  Poly|)e 
fit  rerenir 


sistons  à  ne  (Mis  voir  des  Polypiers  Nous    avons    récemment    et   les 
dans  leis  Spongiaiies ,  où  personne ,  premiers  observé  sur  des  êtres  re* 
q\io'\  qu*on  en  puisse  dire ,  n'a  jamais  gardés  jusqu'à  ce  jour  comme  des 
vu  de  Polypes,  f^.  SFOfieiAi«ss.  Végétaux    an  phénomène    dans  le 
Avant  les  deux  illustres  pix>fesseuTS  çenra  de  celui  que  découvrit  Peys- 
dont  nous  -venons  d'anatyser  les  mé-  soneL  Les  Réauinur  du  jour  ne  peu- 
tliodes  ,  les  Polypes  n'avaient  guère  vent  consentir  à  l'admission  des  con- 
(qu'accessoirement  occupé  les  natura-  séquences  que  nons  en  avons  tirées } 
ksies  ;  les  anciens  les  avaient  dédai-  mais  à  chaque  instant  quelques  ob* 
gnés.Marsïgli  fut  lepremier,  parmi  les  servateurs  viennent  confirmer  notre 
modernes ,  qui  leur  accorda  quelque  découverte  par  la  découverte  de  quel- 
attention  ;  mais  on  ne  lui  doit  point  »  ques  faits  semblables  ou  analogues, 
comme  nous  le  trouvons  imprimé  II  faudra  bien ,  tôt  ou  tard ,  revenir 
quelque  part,  la  découverte  des  Po-  sur  notre  opinion  comme  on  revint 
lypes  du  Corail,  et  nous  saisirons,  suroellede  Peyssonel.  Quoi  qu'il  en 
pour  rectifier  cette  erreur  qui  pour-  paisse  être ,  on  doit  regarder  comme 
rait  se  propager  sous  Tégide  d'un  presque  inutile,  même  à  consulter, 
nom  célèbre  dans  l'Histoire  des  Po-  ce  qu'avant  l'auteur  italien  qui  pre- 
lypiers  ,  un  excellent  passage  de  l'ar-  nait   un   Polypier  pour  un  Arbre, 
ticie  GoRAiii  de  Blain ville  (  Dict.  de  avaient  écrit  de  quelques-unes  des 
Levrauit,  T.  x,  p.  3&a).  k  Le  comte  productions  naturelles  qui  nous  oc- 
Marsigll,  en  1705,  dit  le  savant  pro^  cupcnt  Aldrovande,  Gesner,  Impé- 
fesseur  ,  ayant  eu  l'occasion  d'obser-  ratus,  L'Ecluse  ,  les  Bauhins,  Boc- 
ver  cette   substance  soitant  tmmé-  cône,  Morison  ,  Plukenet,  Ray  ,  Pé- 
diatement  de  la  mer ,  et  ayant  aperçu,  liver ,  BarreJier ,  et  surtout  Tourne- 
dans  différens  points  de  la  rarfdce ,  f#rt ,    qui ,   dane  son  zéfle  pour  la 
des  petits  corps  rayonnes  À  peu  près  science  où  il   marqua  ,  voyait  des 
comme  la  corolle  des  fleurs  régu-  Plantes  dans  tout  ce  qui  se  ramifiait, 
lières,  il  en  fit  les  fleurs  de  cet  Arbre,  et  qui  rangeait  jusqu'aux  Madrépores 
auquel ,  par  conséquent ,  il  ne  man-  parmi  les  végétaux.  Guettard  est  le 
qua  plus  rien  ponr  être  un  Ai'bre  premier  auteur  dont  on  puisse  avec 
véritable.  Alors  tous  ks  auteui^s  de  fruit  étudier  encore  les  écrits  sur  les 
botanique ,  n'ayant  aucun  doute  sur  créatures  dont  il  est  ici  question  ; 
le  natare  du  Corail ,  le  rangèrent  enfin  Linné,  avec  son  regard  d'aï- 
dans  :1e  règne  végétal  jusqu'au  mo-  gle  et  cette  sorte  de  prévision  qui 
ment  ou  Peyssonel(en  17a 3), devenu  lui  lut  propre,  commença  vers  1744 
justement  célèbre  par  cette  seule  dé-  à  débrouiller  le  chaos  ae  leur  his- 
couverté ,  étendit  au  Corail  ce  qu'il  toire  :  il  leur  conserva  le  nom  de 
avait  observé  sur  une  foule  d'autres  Zooplnies^a  il  les  regardait  comme 
êtres  organisés,  également  complexes,  étant  d'une  nature  intermédiaire  en- 
et  fit  voir,  par  des  preuves  sans  repli*-  tre  les  Plantes  et  les  Animaux,  a  Le 
que ,  que  ce  qu'on  regardait  comme  premier ,  dit  Lamouronx ,  il  fit  con- 
des  fleurs  de  Corail ,  étaient  de  véri-  naître  les  principes  qui  devaient  ser^ 
tables    Animaux.   Cette   découverte  vir  de  base  à  l'étude  des  Polypiers  ; 
n'eut  cependant  pas  tout  le  succès  il  les  classa  d'après    une    méthode 
qu'elle  méritait ,  et  iVéanmur ,  qui  particulière  ,   type  de   toutes  celles 
était  alors  en  France  le  chef  de  toi^tes  qu'on  a  suivies  depuis  ;  il  en  déter- 
les  personnes  qui  s'occupaient  d'hii^  mina  les  principaux  genres  et  aug- 
toire  naturelle ,  soutint  encore  quel-  menta  considérablement  le  nombre 
que  temps  l'ancienne  opinion.  Ce-  des  e^èees  ;  enfin  il  tendit  à  cette 
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partie  de  la  Zoologie  un  aussi  grand  savant  de  Pëtersbourg  des  reproches 

tiervice  qu  a  la  Botanique ,  en  la  dé-  à  ce  sujet,  déclare  néanmoins  que  son 

pouillantde  tout  cet  appareil  de  phra-  Elenchus  doit  être  considéré  comme 

SCS  fatigantes  qui  en  rendait  l'étude  le  ^reWoire  des  zoologistes  qui  s*oceu- 

SI  laborieuse  et  si  difficile.  »  On  aime  peut  de  la  même  partie  des  sciences 

a  trouver  une  telle  déclaration  dans  natutelles.  Depuis  Pallas  ,  beaucoup 

les  ouvrages  d'un  naturaliste  qui  de  d'observateurs    se  sont  occupés  de 

nos  jours  s'est  occupé  de  Polypes  avec  Polypiers;  mais  bien  peu  l'ont  fait 

quelque  succès ,  et  qui ,  ne  déeuisant  sur  la  nature  vivante.  Ou  voit  avec 

pas  les  rapports  que  sa  méthode  peut  peine  trop  d'écrivains  de  la  capitale , 


venons  de  citer,  l'éloge  d'Ëllis ,  qui  ne  résulte  de  leurs  travaux ,  faits  sur 
publia  en  1 755  un  Essai  sur  l'Histoire  d'informes  débris ,  aue  des  idées  faus- 
naturelle  des  Gorailines ,  ouvrage  ses,desnomspresqu  irapossiblesàpro- 
qui  y  traduit  Tannée  suivante  en  fran-  noncer  et  qui  écrasent  les  plus  belles, 
cais,  s'est  répandu  dans  toutes  les  mémoires,  avec  des  conjectures  hasar- 
bibliothèques  oii  il  est  d'un  usage  dées ,  dont  ces  auteurs  ne  se  vantent 
journalier,-  les  planches  en  étaient  pas  quand  des  observations  nouvelles 
fort  bonnes  pour  le  temps  et  ont  été  en  viennent  démontrer  la  légèreté , 
très-citées;  cependant  il  faut  avouer  .mais  qu'eux-mêmes  ou  ieurs  amis 
cju  on  les  ferait  bien  autrement  au-    proclament  comme  d'admirables  dé- 

Jourd'hui.  E^lis  ne*  dessinait  d'ail-  couvertes  lorsque  le  hasard  vient  à 
eu rs  pas  lui-même,  et  nous  croyons  les  confirmer.  On  doit  cependant 
que  tout  naturaliste  qui  n'est  pas  en  excepter  du  nombre  des  écrivains 
état  de  faire  ses  dessins ,  doit  renon-  que  nous  venons  de  signaler  :  1®  Spal- 
cer  à  rien  publier  sur  les  corps  natu-  lanzani ,  qui  s'est  trompé  en  beau- 
rels,  dont  le*  microscope  seul  peut  coup  de  choses  touchant  les  Micros- 
révéler  les  caractères.  Nul  peintre  ,  copiques,  nrais  qui  a  fort  bien  vu  les 
a  moins  que  ce  ne  soit  un  furpin,  Polypes  de  quelques  Alcyons  et  d'une 
ne  rendra  les  descriptions  d'un  autre  Gorgone;  qui  a  fort  bien  senti  aue 
observateur  parfaitement  compréhen-  les  Eponges  n'étaient  pas  des  Poly- 
sibles ,  et  les  Turpin  sont  des  hom-  piers ,  et  qui  n'a  pas  considéré  la  ma- 
rnes très-rares,  tière  crétacée  des  Gorailines  comme 
C  est  à  dater  de  la  seconde  partie  une  preuve  de  leur  animalité  ;  a**  So- 
du  siècle  dernier  que  l'étude  des  Po-  lander,  dont  nous  aurons  occasion 
lypes  commença  a  faire  de  grands  de  parler  au  sujet  des  travaux  de 
progrès.  Pallas ,  qui  s'occupa  de  cette  Lamouroux;  l^  Olivi,  qui  a  donné 
branche  de  l'histoire  naturelle  avec  beaucoup  de  figures  des  Zoophytes 
cette  supéiiorité  qui  caractérise  tou-  de  l'Adriatique;  4*^  Bosc ,  qui  dans 
tes  ses  productions,  réunit,  vers  1766,  ses  traversées  d'un  mondie  à  l'autre , 
dans  sonElencàus  Zoophytorum^  tout  nous  a  fait  connaître  diverses  espèces 
ce  qne  ses  prédécesseurs  avaient  écrit  nouvellçs  ;  5^  Savigny,  aue  le  monde 
surlesZioophy tes;  et  nous  ne  croyons  savant  voit  avec  tant  ae  regret  ne 
pas  que  ce  soit  parce  qu'il  était  imbu  pouvoir  achever  ses  beaux  travaux 
de  préjugés  au'il  repoussa  à  la  fin  de  dans  le  grand  ouvrage,  fi  uit  de  l'im- 
son  travail  les  Goralliaes ,  comme  mortelle  expédition  d'Egypte  ;  6*^  de 
étant  d'une  animalité  douteuse.  Pallas  Moll ,  à  qui  l'on  doit  une  nistoire  des 
avait  raison ,  et  nous  sommes  de  l'avis  Eschares ,  publiée  à  Vienne.en  1 8o3]; 
du  naturaliste  qui,  en' adressant  au    7^  Lesueur,  dont  l'admirable  pinceau 
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fait  bieu  mieux  connattre  les  objets  que  dans  l'ëtat  actuel  de  la  tcteDce, 

obsei'f  es  par  lui  que  ne  le  font  de  ver-  mi  naturaliste  ne  peut  se  passer  du 

heuses  et  emphatiques  descriptions ,  livre  ob  elies  sont  jointes  à  une  sa- 

et  qu'on  doit  enfin  cesserde  mettre  en  vante  classification.  Cette  classifica- 

secondc  ligne  dans  certaius  travaux  tion  peut  êtie  considérée  comme  ce 

oii  le  principal  mérite  appartient  au  qu'il  était  possible  de  tenter  en  ce 

dessinateur  naturaliste;  8°  Oesma-  genre,  dans  l'état  actuel  de  nos  con- 

rest,  auquel  nulle  branche  de  l'bis-  naissances;  on  pourra  bien  lui  faire 

toire  naturelle  n'est  étrangère^  et  qui,  subir  des  déplacemens  de  genres  et 

avec  Lesueur,  entreprit  sur  les  Seriu-  même  des  modifications  plus  impor- 

lariées  un  travail  des,  plus  curieux,  tantes,  mais  elle  demeurera  comme 

et  que  les  savans  doivent  regretter  une  source  d'excellentes  coupes  et  de 

qu'on  n'ait   point  publié  ;   9^  ecfin  divisions trés-heureuses.  Dans  la  mé- 

Hisso,  de  Nice,  dont  on  vient  de  met-  thode  de  Lamouroux ,  les  Polypes  et 

tre  au  jour  une  Histoire  des  produc-  Polypiers  sont  disposés  de  la  manière 

tions  de  la  Méditerranée  ,  oii  se  trou-  suivante  : 

vent  des  découvertes  en  divers  gen-  ç  p^    Poi^ymers  hlexible»  ot;  vov 

""^       -  .nu'  ENTièKBMEKT  PIBRBEfrX. 

Feu  Lamouroux ,  notre  collabora-        .  ^  ,     »  „  ,.«         ,      1  i- 

teur ,  notre  compatriote  et  notre  ami,      ,  1;  Polypiers  cellulifircs,  c  està^ire 

très-versé  dans  toutes  les  branches  ou  les  Polypes  sont  contenus  dans  les 

de  l'histoire  naturelle ,  mais  plus  par-  cellules  non  irritables, 
ticulièrement  entraîné  par  un  coût        jo  C&uÂvoniES.  Polypiers  mem- 

dominant  vers  les  productions  de  la  brano*calca ires,  encroûta ns;  cellules 

mer,  étudia  les  Polypes  et  leur  de-  gang  communications  entre  elles,  ne 

meure ,  non-seulement  dans  les  col-  ^^  touchant  que  par  leur  partie  infé- 

lections ,  mais  encore  dans  leur  élé-*  rieure ,  ou  seulement  par  leur  basej 

ment.  11  n'en  jugea  pas  seulement  sur  ouverture  des  cellules  au  sommet, 

des  images ^  sur  des  dépouilles  mal  qu  latérale;  Polypes  isolés.  Les  gen- 

dessécbées ,  ou  sur  des  morceaux  al-  y^g  compris  dans  cet  ordre  sont  :  Tu- 

térés  dans  l'esprit-de-vin  ;  il  observa  bulipore  et  Cellépore. 
la  plunart  à  l'elal  vivant.  Un  heureux        ^,    Fi^rstRÉEs.  Polypiers   mem- 

hasara,  quiseçondaitsapassionpour  trano-calcaiies,  quelquefois  encroû- 
les  Hydrophyles  et    les   Polypers  ^^^^^^^^   plîytoïdes ,  à  cellules 

ayant  fixé  son  séjour  «"  Jûisiuage  j  ^P  ^^j^^  .'^      i^^^^s , 

d  une  rive  qui  n  est  pas  sans  ric^^^^^^^  urcéoléês^^dans   presque  tolte   leui- 

ses    il  put  avec  avantage  s  occuper  ^^^^^^^       ^^j^  ^^^  communications 
de  1  histoire  des  Pûlypieis;  il  y  de-  {^^  ^^,^^  ,,l,      ^,  ^i      ^^,3 

buta  en  1 81 6  par  la  Pf  l^J^^^XinP,  ^^^^  ou  plusieurs  plans.  Les  èenres 
ewellent  traite  sur  les  Coralligènes  ^^^ P  ^^^^  ^  Bérénice,  Phéruse, 

flexibles,  et  ce  traité  fit  ^Pûq"«-  ^  Elzérine ,  Flustre  et  Electre, 
dant  ses  recherches  sans  interruption  »  ,       t»  1     •         1.      .. 

i^sqtt'àlafindeseàjours,c'estenl«2l         3<^.  Cellabiées.  Polypiers  phy toi- 

3u'U  a  publié  comme   le  Prodrome  des,  souvent  articulés,  plans,  com- 

'un  travail   général,   sous  le    titre  primés  ou  cylindriaues;  cellules  com- 

d'Exposition  méthodique  des  genres  inuniquant  entre  elles  par  leurs  ex- 

de  l'ordre  des  Polypiers,  ce  grand  trémités   inférieures;    ouverture   en 

et  important  ouvrage,  modestement  général  sur  une  seule  face  ;  bord  avec 
annoncé  comme  une  simple  édition  un  ou  plusieurs  appendices  sétacés 
d'un  livre  d'EUis  et  de  Solander ,  sur  le  côté  externe  ;  point  de  tiees 
lequel  n'est  véritablement  recomman-,  distinctes.  Les  genres  de  cet  ordre 
dable  que  par  les  additions  qu'y  fit  sont  :  Cellaire,  Gabérée ,  Canda  , 
Lamouroux,  et  par  la  beauté  de  Acamarchis,  Cnsie,  MéoijJée,  Lori- 
planches  ,    tellement  nombreuses,   caire,  Eucratée,  Lafoée,  Aélée. 
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4^.  SsiunTiiAmiiEs.  Polypier» pby-  s^  de  deux  substances,  une  extë- 

tmdes,  &  tige  distiiicl,e,  simple  ou  neure    e&    enveloppante,    nommée 

rameuse,  très  -  rarement  articulée,  écorce  ou  encrou/emenii  Tautre  appe- 

Sresque  toujours  fistuleoso,  remplie  lée  axe ,  placée  au  centre  et  soutenant 

*une    substance    gélatineuse    ani-  la  première, 
maie,  à  laquelle  yient  aboutir  Vex-        o»    c  j^        1%  i  ■ 

trémité  inférieure  de  chaque  Polype  .    ®.  :.  f^^^^J?^™:  Polypes    nuls   ou 

contenu  dans   une  celluVe  dont  la  invisibles  .Polypiers  formés  défibres 

situation  et  la  forme  varient  ainsi  que  entrecroisées  en  tous  sens ,  coriaces 

la  grandeur.  Les  genres  de  cet  ordre  <>"   cornées,  jamais    tubueuses,  et 

sont:  Pasythée,  Amathie,  Némer-  enduites  d  une  liumeur  gélatmeuse 

tésie  ,    Aglaopboenie ,    Dynamène  ,  *res-fugace ,  et  irritable  suivant  quel- 

Sertulaire,ldie,  Clytie,  Laomédée,  *ï"«*  auteurs    Les  genres  apparte- 

Tboée,  Salacib  et  Cymodocée.  S*°^  ^  ^^^  *"*'^'^  ^'"''^  '  ^M^t^e  et 

"^  Eponge. 
S**.  TuBUiiARiiES.  Polypiers  phy-  %,  ,        -.  , 

toïdes,tubuleux,  simples  ou  rameux,  ,  9*^-  <ioROONiÉM.  Polypiers    den- 

jamais  articulés,  ordinairement  d'une  droides  ,  inarticulés  ,   formés  inté- 

seule    subsUnce    cornée  ou    mem-  rieurement  d'un  axe  en  général  corné 

braneuse;  ni  celluleuse,  ni  poreuse;  et  flexible ,  rarement  assea  dur  pour 

recouverte  quelquefois  d'une  légère  recevoir  un  beau  poli ,  quelquefois  de 

couche  crétacée  ;  Polypes  situés  aux  consistance  subéreuse  et  très-mou , 

extrémités  des  tiges ,  des  rameaux  ou  eu^doppé  d'une  écorce  gélatineuse  et 

de  leurs  divisions.  Les  genres  de  cet  ^«gace,  ou  bien  cbarn«ie,  crétacée, 

ordre  sont  :  Tibiane,  Naisa,  Tubu-  P*"^  ^^  moins  tenace,  toujours  ani- 

laire,  Gornulaire,  Télesto,  Liagore  n»^  et  souvent  irritables,  enfermant 

etNéoméris.  les   Polypes  et   leurs  cellules.    Les 

,,    _  ,     .  -  ._        -,  ,  genres  de  cet  ordre  sont;  Anadio- 

tt  Polypiers  calcifires.  Substance  ^^ne ,  Antipate .  Gorgone ,  Plexaure, 

calcaire  melee  avec  la  substance  ani-  Eunicée,  Muricée  et  Corail, 
maie  ou  la  recouvrant,  apparente  dans 

tous  les  états.  ïo*»    IsiniEs.    Polypiers    formés 

_  *  -    ,  '  .      Ti  1         ï   .  d'une   écorce   analogue  à  celle  des 

6^  AcÉTABULARiÉES.Polypes  à  tige  Gorgoniées  et  d'un  axe  articulé ,  àar- 

simple,  grêle,  fistuleuse     terminée  liculationsalternaiivement  calcaréo- 

par  un  appendice  ombelle  ou  par  un  pierreuses  et   cornées  ,   quelquefois 

groupe  de  petits  corps  pynformes  et  solides  ou  spongieuses,  ou  presque 

polypeux.  Les  genres  de  cet  ordre  tubéreuses.  Les  genres  appartenant 

sont  :  Acelabulaire  et  Polyphyge.  ^  ^^^  ^rdre  sont  :  Mélitée ,  Mopsée  et 

7°.   CSoRALLiNÉES.  Polypiers  phy*  Isis. 

toïdes,  formés  de  deux  substances,  ti  ix    t)»,.^.,...  »<.n.»*T^    «.-^^a,. 

1,  '    t.ji  •  ^.  i^V^i*    JrOIiTFIERS  PIERREUX.  JAMAIS 

ruse  intérieure  Ou  axe ,  membra^  *  ïi^exibles 

ceuee    ou   £breuse ,    fistuleuse    ou 

pleine;  Tautre  extrémité  ou  écorce,        f  Polypiers /oraminés ,  qui  ont  de 

jplus  ou   moins  épaisse,  calcaire  et  petites  cellules  perforées,  ou  sembla- 

parsemée    de    cellules    polvpifères,  oies  à  des  pores   presque  tubuleux 

très-rarement  visibles  à  1  œil  nu  dans  et  sans  aucune  apparence  de  lames, 
l'état  de  vie,  eocore  moins  dans  la        ,iO.   Escharées.   Polypiers   lapi- 

dessiccation.  Les  genres  de  cet  ordre  descens  ,  polymorphes ,  sans  compa- 

^?°^-  *  ""  tubuleux,  Gakxaure  ;  a^  û/--  ^iié  intérieure  ;  cellules  petites,  cour- 

Mcules,  Nesce ,  Janie ,  Coralline ,  Cy-  ^^  ^^    ^^  profondes ,  tantôt  sériales, 

TOopolie,  Amphiroé  et   Hahmede;  unlôl  conluses.  Gel  ordre,  remarque 

IrV'i     '  ^'^'^^^^^  ^^  ««  euenlail,  Lamouroux ,  est  formé  d'une  partie 

4J dotée.  seulement  des  Polypiers  à  réseaux  de 

j-ff  Polypiers  cwtiiÀfèrts ,  compo-  Lamarck  \  les  autres  appartiennent  à 


laprcmière  dimioii ,  composée  4m  ml droîti, eylmdriifaet «l qadquefoij 

PpTypiew  floziUes.  Us  genres  qui  s>  enguUux ,  plus  ou  monêrégùhm . 

viennent   ^oi»per    sont  :   Adéone ,  réunis  et  accolés  dens  toute  leur  lonl 

E5cbare,^ëtepore,   Krusensleriie ,  gueor,  ou  ne  communiquant  entre 

iloriiefe ,  Tilésie ,  Discopore  et  Celle-  eux  que  par  des  cloisons  ex  lernes  et 

VOTBire.  transversales.  Lei  genres  appartenaut 

la-.  MiLLÉPOHiiss.Polvpicrs  pier-  ^AT^IT^'V''^  l  **^S;w,^**n«  f  Ca- 

reux.   solides ,  compactes  intëSeu.  «^"'Po»^*  »  Favofile  et  Tubipore. 

rement;  cellules  très-petites  et  poli-  Ç  III.  Polyyiers  Sa.iicoïoxs.  Plus 

formes ,  ëparses  ou  séiiales  ,  jamais  ou  moins  irritables  et  sans  axé  cen- 

lamelleuses ,  quelquefois  cependant  tial.  Ici  les  Polypes  sont  encore  placés 

à  parois  légèrement  striées.  Les  gen-  dans  des  cellules  j  mais  ces  cellules 

res  compris  dans   cet    ordre  sont:  ne  sont   plus  contenues  dans   une 

OvuIite,Rétéporite,Lunulitc,  Orbu-  masse  cornée  flexible,  ou  pierreuse 

lite ,   Ocellaire ,  Mëlobësie ,  £udée ,  et  dure  ;  elles  sont  à  la  surface  d*une 

Alvéolite  y    Distichopore ,  Spiropore  masse  plus  ou  moins  charnue ,  entîè- 

et  Millépore.  rement  amincie.  Lamouroux  n  a  point 

tt  Pol^pien,  lornelUfér^  pierreux.  £2^^?$^»™^^^:!! 

pier,  à  cellules  ëtoilëes  et  le^inafes  Zclués     oï  nluK"'*?  '?"''*'" 

cylindriques  et  parallèles,  soit  tur-  Œ  „ae^„*"f  P;.  ^t'^f'"'»  ^*  R?r 

Knëes ,  soit  épatées  ,  mais  non  pa-  Cr  fil,  ait.         "'  '°'''*'*  '*'^- 

rallèles    Les  eenres  suivans  rentrent  '*™°'?*-   *'«"  g»"'^»'»  «ppartenant  è 

raiieies.  lies  genres  suivans  renuent  cd  ordre  sont  :  Alcyon ,  Ammothrf« 

dans  cet  ordre:  Caryoph.  lie,  Tur-  xénie,  Anihëlie/Àly  ho",  A icvo- 

bwoI.e,CyclohteelFongie.  nclle ,  Halliroé.            ^    °e  «  ^icyo- 

lnl'5'iîîiT""*"'/"''!f'  **"•"»"  '9"-  PoiTcuNiES,  oii  les  Polypes 

InUs  latérale»,  ou  répandues  a  la  ont  une  ou  deux  ouvertures  formS^S 

surface,  non  circonscrites,  comme  «.p  ci»  ,i:„;c;nh.  i-.,.«„..ir            7; 

ébauchées,  imparfaites  ou  confluen-  LL   ÛI  Thé^^L  t^^nn  t  ™^**<F' 

tes.  Ce»  ordre'^renrerme  les  genres  1°"^,      A^^^^.T^^^  ^^  ®f 

Pavone    Agaricie.  Méandrine  ef Mon-  ^fust Vofeï  foX'  ,S 

"^'**"'^*^-  die  de  Botryllaires  dans  sa  quatrième 

i5«>.  AsTR^ES,   étoiles  ou  cellules  classe,  appelée  des  Tûniciers  ,   la- 

circonscrites,  placées   à   la   surface  quelle  suit  celle  des  Radiaires;  il  est 

du  Polypier.  Les  genres  de  cet  ordre  cependant  difficile  de  concevoir  que 

sont  :  Echiooporc,  Explanaire  et  As-  cies  êtres  qui  par  leur  réunion  exer- 

trée.  cent  encore  une  vie  commune,  indé- 

i6«».    MADliipoRiES ,    étoiles    ou  P?n^a™'ûent  de  celles  de  chaque  in- 

cellules  circonscrites ,  répandues  sur  ^'""'^^rJ  iF'jr^S,^*'^   transportés, 

toutes  les  surfaces  libres  du  Polypier.  1^",*  \  ^^^^"^  ^«  ^  ^^K*?.»*»*»^.';  >  «»- 

Les  genres  de  cet  ordre  sont  Ponte ,  ^  •  ^«*, p'^^atures  ou  1  mdividualité 

Sërio toporc,  Pocillopore,  Madrépore  "^^T-f  °  ^  ^  ^?'^°^^  ^^  ^  existence.  Quoi 

Oculine ,  Stvline  et  Sarcinule.  Ta>  T  ^  j*^'  Jf*i  ^®.?"^  appartenant 

•^  al  ordre  des  Polyclmées  sont  :  Dis- 

ttt     Tolypien    tubulés  ,    pier-  (ome  ,  Sigilline  ,  Synoïque ,  Aplide 

reux  .   formés  de  tubes  distincts  et  Diderone  ,  Encëlie  et  Bolrylle.  L|i- 

paralièles  ^  à  parois  internes  lisses,  mouroux  en  exclut  le  genre Pyrosome 

l7^  TiTBiPORBBs,  Polypiers  com^  ^*°«  ^"^  ^°"»«^  *^^  w^^»*». 

posés  de  tubes  parallèles  ,  en  gêné-  ao*.  Actinaires.  Polypiers  com- 
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posés  de  <ieux  substances,,  une  iafë-  Ainsi  ce  qu'il  nomme  ordres ,  doit 
rieure  ,  meinbraneuse ,  ridée  trans*  être,  considéré  comme  familles  ,  ses 
versalement ,  susceptible' de  contrac-  sections  sont  des  tribus ,  et  ses  dîvi- 
tion  et  de  dilatation  ;  l'autre  supé-  sions  sont  les  véritables  ordres.  C'est 
rieure ,  polypeuse ,  poreuse  ,  celluli-  encore  à  tort ,  selon  nous ,  qu'il  cOm- 
fèrc,  lamelieuse  ou  tentacuUfère.  Ici  prend  les  genres  Liagore  et  Coralline 
existe  le  passage  des  Polypiers  Sareoï-  au  rang  des  Polypiers.  On  n'y  a  îa- 
des  aux  Acalèphes  axés  de  Cuvier  ,  mais  vu  d'Animaux  >  nous  n'avons  ja- 
qui  sont  en  partie  les  Radiaires  de  mais  pu  y  en  découvrir,  ce  qui  néan- 
LamarcJk.  Les  genres  de  cet  ordre  moins  n'établit  pas  que  ce  sOit  des 
sont  :  Gbénendopore  ,  Hippalime  ,  Plantes  ,  comme  nous  l'expliquerons 
Lymnorée  ,  Montlivaltie  et  lérée.  à  l'article  PstchoDiaire  {P^>  ce  mot); 

Telle  est  la  méthode  de  Lamouroux  enfin  nous  ne  saurions  non  [>]us 
la  plus  généralement  adoptée ,  suivie  voir  des  Polypiers ,  chez  les  Epon- 
dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  et  à  ces',  dont  nous  avons  eu  occasion 
Inquelle  probablement  le  temps  et  d'examiner  un  grand  nombre  dans 
raccroisseroent  des  découvertes  n'ap-  toute  leur  fraîcheur ,  et  qui  ne  nous 
porteront  point  de  changemens  no-  ont  en  aucun  temps  présenté  quoi 
tables.,  la  classe  entière  des  Polypes  que  ce  soit  qui  puisse  y  être  consi- 
subît -elle  une  transposition  dans  aéré  même  comme  analogue.  Y  voir, 
l'ordrenaturel ,  pour  former  la  plus    avec  certains  naturalistes  qui  ëten- 

frande  partie  d'un  règne  intermé-    dent  leurs  méthodes  de  classification 
iaire  que  nous  nous  proposons  d'é-    à  des  choses  qu'ils  n'ont  peut-être 
tablir  sous  le  «om  de  Psychodiaires,    jamais  regardées ,  des  commencemens 
Et   par  Psychodiaires  (  y.  ce  mot  )    (Tesiomac  manifestés  par  les  osculés , 
nous  entendons  des  êtres  chez  lesquels    nous  paraît  une  manière  de  voir  plus 
la  vie  est  de  deux  natures,  double,    singulière   encore  que  les  Eponges 
complexe  ;  soit  que  les  créatures  de    elles-mêmes  ,  quelque  étrange  que 
cette  sorte  présentent  dans  la  durée    soit  Turganisatioa  de  ces  bizarres  pru- 
de leur  existence  des  phases  pure-    ductions.  Lamouroux  ne  donnait  pas 
ment  végétales  et  purement  animales    à  la  vérité  dans  ces  idées  baroques; 
alternativement  ;  soit  quf'après  avoir    mais  ne  condamna-t-il  pas  lui-même 
végété ,  la  vie  s'y  développe  sous  la    l'introduction  des  Spongiées  dans  la 
forme  d' Animaux-Fleurs  ;  soit  que,    classe  dont  les  Polypes  «forment  le 
toujours  animale,  il  y  ait  dans  leur    caractère  principal  ,   par  sa. phrase 
ensemble  Une  vie  commune,  résul-    descriptive  même  qui  commence  par 
tantvde  vies  individuelles;  soit  enfin    ces  deux  mots ,  Polypes  nuls,  en^on- 
qu'à  quelque  chose  d'Animaux,  les    tradiction  manifeste  avec  l'idée  d'un 
Psychodiaires  joignent  de  tels  rap-    Polypier  qui  cesserait  d'en  être  un 
ports   avec    le   règne    inorganique  ,    dès  qu'il  ne  servirait  plus  de  domicile 
que  l'existence  vitale  n'y  soit  guère    aux  créatures  dont  il  emprunte  uni- 
qu'un  moyen  à  Taide  duquel  se  for-    quement  son  nom? 
ment  des  agglomérations  de  subs-        Tout    ce    qu'on    appelle   aujour- 
tances  calcaires  (:[ul  ,  sans  ces  singu-    d'hui  Polypes,  avec  quelques -autres 
liers  appareils  vivans  ,  fussent  peut-     êtres  .  maintenant    rejetés    plus     ou 
être  demeurées  éternellement  à  l'état    moins  loin  de  cette  classé,  était ,  dans 
iàe  dissolution ,  dans  l'immensité  des    les  premiers  ouvrages  de  Linné  ,  cern- 
eaux, oii  la  vie  les' vient  élaborer    pris  dans  la  classe  des  Vers,  et  termi- 
pour  en  former  plus  tard  des  couches    naitle  système  en  deux  ordres ,  savoir  : 
de  la  terre.     '  la  quatrième  ,  des  Liihophytes  ,  qui 

On  voit  que,  dans  sa  méthode,  La-  comprenait  trois  genres,  Tubipora  , 
mouroux  adopte  pour  titre  de  ses  Millepora  et  Madrepora  ;  la  cin- 
divisions,  des  mots  dont  il  intervertit  quième  ,  des  Zoophytes ,  qui  en  ren- 
ia signification  sans  motifs  suffîsans.    fermait  onze,  savoir:    Uis ,  Gorgo^' 
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)iAt,  Aieyoïthim^  Tubuiaria^  Eschara,  mttse  CDmniuiie ,  ott  pour  cette  masM 

Dv^ia  et  F'ohox,   Les  Tttnia  sont  même  ;  mais  encore  sans  gue  ce  dé- 

depais  lon^- temps  des  Intestinaux  chirement  puiese  être  considéré  com- 

ou  Ëntozoaires  ;  le»  Volvoèes  appar-  me  une  Idsion  pour  l'une  ou  pour 

tiennent  à  nos  MLicroscoptaues  ,  et  l'autre ,  puisque ,  au  lieu  d*litoe  des- 

Linnë   n'admettait    point   alors  les  truction ,  il  en  résulté  des  augiuen* 

Eponges  dans  te  règn«  nnimal  ;  c'est  tations  dans  les  pariies  déchirées  oii 

plus  tard,  (ju'entrnf  né  dan»  cette  ma-  se  développent  des  individus  nou- 

BÎère  de  voir  par  l'opraioA  commune  veau  y.  Tremblejf  \  comme  on  Ta  vu 

des  zoologistes,  il  les  y  comprit;  et  lorsqu'il  a. été  question  du  genre  Po- 

finalement  Gmelin  en  donnant  une  Ijpe,  découvrit  celte  merveilleuse  pi  o<* 

tj-eizième  ëditioù  do  Système  Naiurœ^  pnété  dont  on  était  j  usqu'ici  loin  d'à- 

réunissant  les  deux  ordres  des  Li-  voir  même  entrevu  les  conséquences 

thophytes  et  des  Zoophytes  sous  ce  énormes.  Le  premier  s'étant  avisé  de 

demi«>  nom,  y  renferma  tous  tes  Po>-  partager  un  Polype  de  la  seconde  es- 

lypes,  en  définissant  ainsi  son  ordre  pèce  {Polypus  Briaretis ,  N. }  avec 

Jnatrième:  Etres  composés,  vivacdt  de  des  ciseaux,  il  vit  avec  admiration 
eux  manières ,  à  la  façon  des  ^ffntes  chaque  moitié  devenir  en  peu  de 
et  des  Animaux  ,  oii  plusieurs  ont  temps  un  Polype  cofnpJet.  Des  tenta- 
comme  des  racines  avec  des  tiges ,  oii  cùles  ne  tardèrent  pas  à  garnir  tout 
se  voient  des  rameaux  qui  seohargent  autour ,  pour  en  former  une  nouvelle 
de  fleurs  animées ,  etc.  Linné  avait  bouche ,  la  partie  antérieure  du  iron- 
ie premier  ;  avec  son  oriUnaire  saga-  çon  de  derrière  ,  tandis  que  Je  tron- 
cité,  appelé  FieurS,  les  Hydres  de  ses  çon  de  devant  oii  les  tentacules  pri- 
Zoophytes;  L^ordre  des  Zoophytes  mitifs  étaient  demeurés ,  se  forma  et 
contenait ,  dans  l'édition  de  Gmelin ,  s'allongea  en  manière  de  coi  ps  parfai- 
quinze  genres,  savoir  :  Tubipora,  tement  semblable  &  celui  qui  termi- 
Madrepora,  Ceitepora^  laiSf  Aniipa-  nait  auparavant  le  Polype  entier. 
tea y  Gorgonia y  Alcyonium  ,  Spongia^  Dans  sa  surprise,  il  ne  croyait  pas 
Flustra ,  Tubutaria ,  CoraÙina ,  «Ver-  au  témoignage  d^  ses  yeux  :  il  ra- 
tulariay  Pennatula  et  Hydra,  Ces  conte  avec  la  plus  noble  et  la  plus 
genres  sont  aujourd'hui. autant  de  fa-  élégante  naïveté,  comment  il  n'ajouta 
milles.  Il  devient'inutile  de  citer  d'au-  foi  à  ses  propres  observations  qu'a- 
tres  méthodes ,  où  les  Polypes  sont  près  les  avoir  répétées  de  toutes  les 
rangés  à  peu  pi^s  dans  le  même  ondre,  manières.  Enhardi  par  le  succès  ,  il 
seulement  sous  des  noms  différens ,-  ne  s'en  tint  bientôt  plus  à  un  simple 
ces  méthodes  ne  sont  d'aucun  usage ,  partage,  il  coupa  des  Polypes  en  pfu- 
et  n'étant  même  fondées  sur  aucune  sieurs  morceaux;  chaque  morceau 
vue  nouvelle,  ne  peuvent  qu'intt-o-  redevint  en  tout  semblable  à  celui 
duire  la  confusion  dans  une  science  dont  il  avait  fait  partie j  il  finit  par 
qui  menace  de  disparaître  sous  un  les  hacher  en  quelque  sorte  ,  et  cha- 
amas  de  noms  barbares.               •  que  parcelle  se   reproduisit.   Il   en 

sur  la  PHystologle  ées  Foly^.  T:^^^^^^^^^!^^^^ 

U  nous  reste  è  parler  des  particu-  obliquement  ou  en  travers ,  il  obtint 

larités  physiologiques  qui  singulari-  toujours  les  mêmes  résultats. 

sent  les  Polypes.  Dans  tous  on  n'ob-  Là  singularité  de  ces  faits  produî- 

serve  y  à  proprement  parler ,  aucune  sil  une  grande  sensation  dans  toute 

existence  qu'on  puisse  appeler  indivi-  l'Europe  ,  et  parmi  les  observateurs 


supporter 
non->-9ettlement 


«ttlement  sans  que  la  mort  s'en-    compagne  d'admirables  figures.  Cet 
,  poar'le  fragment  enlevé  à  la    observateur  s'occupa  en  outre  de  la 
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composition  d'un  être    si  bizarre ,  extraordinaire  des  Polypiers,  oimoUè 

dont  cUaa  ue  fragment  ëtaît  une  pos-  parcelle  animale  n'est  perdue;  desorte 

sîbilitë  d individus  indépendante  de  qu*un  morceau,  tant  que  les  parties 

la  masse ,  quoique  asservie  à  Texis-  vivantes  n'y  sont .  pas  dissoutes  en 

tence  commune,  tantqu'elle  n'en  était  molécules^  croît  pour  son  compte  et 

pas  distraite.  Il  vit  que  les  Polypes  ,  devient  un  Polypier  nouveau ,  sem- 

essentiellement  privés  d'organes  in-  blabFe.  à  celui  dont  il  fut  détaché , 

ternes,  n^étaient  formés  que  d'une  s'il  tombe  dans  une  localité  et  dans 

molécule  globuleuse  ,  monadiforme ,  des  circonstances  favorables  à  sa  té- 

agglomérée  dans  uîi  mucus ,  mais  bit  cétation.  INous  tenons  de  Risso  un 

nulle  enveloppe  solide  ou  même  pel-  uit  parfaitement  confirmatif  de  ce 

liculaire  ne  contenait  et  n'asservissait  que  nous  venons  d'ayaneer.  Dans  la 

irrévocablement  Tune  à   l'autre  la  mer  de  Nice  ,  que  ce  savant  semble 

molécule  et  la  mucosité,  de  sorte  que  avoir  épuisée ,  les  pécheur^  de  Corail 

lorsque  par  l'effet  de  l'âge,  qui  amène  ne  se  procurent  cette  précieusQ^subs- 

aussi  la  mort  jusque  dans  les  Polypes  tance  qu'au  moyen  de  dragues  impàr* 

individualisés ,  ou  par  quelque  autre  faites  qui  vont  en  mutiler  les  rameaux 

cause ,  cette  mucosité  venant  à  se  à  d'assez  grandes  profondeurs.  Ces 

dissoudre    Is^  masse '^'^^  1^'^lv^'^  ^''^*  tniitilaiinne   #irkni  îi  ««a  xa»;»^*  >....' 

vanouissait  sur  le  p( 
microscope ,   un  ui 

qu'il  a  parfaitement     ,  ,  , _„^^  ^^^^ 

où  cbaaue  petite  graine  spbéi  ique  ,    des  morceaux  chargés  de  Polypes  que 

Îu'on  dirait  un  Monas ,  ou  ce  que  ne  ramène  pas  la  drague,  tombant 
'urpin  nomme  une  globulinè,  n  est  autour  des  vieux  pieds,  se  fixent  aux 
plus  apte  à  reproduire  un  Polype ,  mêmes  rochers  et  deviennent  k  leur 
parce  que  les  conditious  vitales  y  opt  tour  des  Arbres  pareils  à  ceux  dont 
cessé.  Mais,  à  notre  tour,  quelle  a  été  ils  avaient  fait  partie.  La  faculté  re- 
notre  surprise ,  lorsç|ue  dans  les  ver-  productive  deç- Polypes  est  donc  leur 
res  de  montre  remplis  d'eau,  oii  no  us  essence;  ils  ia  transmettent  jusqu'à 
avons  laissé  mourfir  et  se  dissoudre  leurs  supports  lorsqu'ils  en  ont  et 
les  Polypes ,  nous  avons  trouvé  après  lorsqu'ils  n*ep  ont  pas ,  leur  mollesse 
et  lorsque  la  dissolution  a  été  com-  n'en  présente  pas  moins  une  puis- 
plèle  ,  notre  matière  agissante,  par-  santé  végétation.  Pour  se  convaincre 
tputdéveloppée?  Etait-ce  la  molécule,  de  cett^e  vénité,  il  suffit  d'examiner 
la  globiiline  du  Polype  retournant  à  comment  se  reproduisent  natisreUe- 
sa  forme  élémentaire  ?  Nous  laissons  .  ment  les  Polypes  d'eau  douce  lors- 
ce  point  à  la  décision  des  bons  esprits  qu'on  n'aide  point  à  leurs  multipli*- 
qui  sa  Vent  distinguer  les  transmuta-  cations  en  les  divisant  soi-même.  Cn 
tions  dés  transsubstantiations  (  ^.  Polype  con^plet  que  vous  ramassez 
MÉTAMORPHOSES  )  ;  comme  Roësel ,  dans  un  marais  ou  dans  un  étang , 
Baiser,  Ellis  et  plusieurs  autres,  secbargeen  touttempsdebaurgeons^ 
nous  avons  répété  toutes  les  expé-  où  le  microscope  vous  fait  reeon- 
riènces  de  Trembley  ,  et  nous  les  naître  la  même  organisation  que  dans 
avon^  étendues  à  beaucoup  d'autres  Iç  corps  même  du  Polype. 
Polypes  marins^  parce  que  nous  D'abord  presque  imperceptible  et 
avons  très-souvent,  long-temps  et  globuleux,  on  dirait  de  petites pus- 
en  beaucoup  de  mers  ,  vu  autrement  tules ,  où  ,  bien  examinées ,  on  recon- 
nue dans  les  herbiers ,  dans  l'esprit-  naît  un  vide  intérieur  cqmmuniquant 
de-vin,  ou  dans  les  étHgères  d'un  Mu-  ayec  celui  du  Polype  mime  qui  est 
seum.  Nous  avons  trouvé  que  tous  une  espèce  de  cylindre  ou  sac  vivamt 
les  Polypes  jouissent  des  mêmes  fa-  dont  la  (ubulosité,  si  cette  expressioa 
cultes  reproductives  que  ceux  de  nous  peut  être  permise,  s'étend  ius- 
Trembley.  j[le-144:ette  multiiplicatioii    que  dans  les  tentacules  buceau^ ,  ou 


do  moiiis  ants  avant  vers  Tinseriion  on  hoorgaoïit  qui  ie  aoal  dëf«li»ptf« 

d?  celie^ci  j  si  l'hiver  approche ,  et  à  sa  surftce  ne  s'ea  dëuchcroot  point 

SI  le  froid  qui  gemble  engourdir  les  pour  élre  Ulhargiquemapt  mit  en  nK 

"olvpes  empêche  les  bourgeons  de  serve  au  fond  des  eaux  ;  mais  sous 

se  devebpper  davanUge,  la  base  de  l'œil  de  Tobsenrateur  ils  s'alloogent, 

ces  boureeons  s'étrangle,  ils  pren-  deviennent  en  tout  semblables  M'in- 

nent  la  figure  d'une  petite  verrue,  dividu  quilesëmit,  et,  en  peu  do 

se  détachent  et  tombent  au  fond  des  temps  ,  peuvent  se  suffire  k  eux- 

eaux ,  oii  la  gçlée  ne  doit  point  at-  mômes  ;  ils  se  détachent  sous  la  ft- 

teindre  s  ils  y  demeurent  en  réserve  gure  de  Polypes  complets ,  et  Tont 

comme  des  semences  pour  le  prin-  exercer  une  vie  individuelle,  d'oti 

temps   pro<;hain ,  quand  Tinfluence  ne  tardant  pas  à  résulter  des  Hour- 

de  la  saison  de  vie  pénétrera  jusque  geous  et  des  Polypes  sembbbles  a 


umple  de  propagule  ;  de  quelle  uti-    Polypes   de  tailles    diverses  sur  la 
lité  j  eût  été  une  enveloppe  ?  U  n'en    souche  qu'on  ne  peut  qualifier  de 


qu  y  «ui  servi  un  emorjfon  i  iiui  or-  are  ae  1  aniiquiie  ,  le  groupe  îouit 

gane  ne  s'y  devant  développer  ,  une  d'une  vie  commune ,  puisque  ce  que 

bulbine  suffisait  pour  reproduire  un  chaque  Polype  mange  tourne  au  profit 

4tre  capable  de  s'accroître  par  absorp-  de  tous  ,  tandis  que  chacun  de  ces 

tion  externe ,  et  qui  ne  devait  jamais  Polypes  manifeste  une  volonté  indé- 

possédera  divers   organes,    quelque  pendante  de  celle  du  tout,  en  péchant 

Ibrme  que  la  molécule  constitutnce  pour  son  colbpte,  et  en  disputant  une 

dût  prendre  dans  la  matière  mu-  Pfoie  à  l'un  oa  ceux  qu'on  peut  in-> 

queuse  qui  en  était  la  base.  Et  cette  différemment  nommer  ses  frères  ou 

voie  de  reproductioti  ou   plutôt  de  ses  morceaux. 

perpétuation  par  bulbiues,  persista  En  raison  de  leur  âge  et  de  leur 

dans  les  créatures  d'ordre  fort  élevé ,  .  taille ,  ces  Polypes  cessant  de  8*ap- 

môme  après  que  la  nature  eut  ajouté  partenir,  se  séparent  successivement 

à  ses  productions  des  moyens  repro-  les  uns  des  autres.  Cette  séparation 

ducteurs  qui  semblaient  les  rendre  a  lieu  quand  diaque  rameau  vivant 

inutiles.  G  est  ainsi  que  les  Végétaux,  étant  assez  fort  pour  n'avoir  plus 

dont  le  plus  grand  luxe  floral  accom-  besoin  de  l'appui  producteur ,  se  ré- 

pagne  leis  amours  et  qui  se  multiplient  trécit  par  le  point  d'attache  ;  alors  le    ' 

par  graines  et  par  bulbes ,  se  peuvent  tube   interne  qui  communiquait  à 

toujours  reproduire  par  des  bulbines  celui  du  tronc ,  qui  en  recevait  des 

bien   plus  analogues  qu'on    ne   l'a  sucs  vivifères,ou  lui  en  envoyait,  se- 

soupçonné  jusqu  ici  k  celle  des  Po-  Ion  que  la  soucheou  le  rameau  avaient 
lypes  ,  puisqu'elles   sont   également    mangé  séparément ,  alors  le  tube  in- 

oomogènes.  terne  se  ferme  et  il  y  a  indépendance* 

Si  la  saison  est  chaude ,  si  les  con-  Le  Polype  oe  communiquant  pliis  par 

diltons  favorables  protègent  la  mul-  son  sac  alimentaire  avec,  le  sac  ali- 

tiplicalion  dea  Polypes , les  bulbines  mentaire  des  vieux,  tout  rapport  est 
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rompu ,  les  membres  de  la  fiimiUe  se    chose  est  rendue  sensible  par  te  ùAt 

dëjoignent.  Chacun  agira ,  mangera  ,    que  nous  ayons  observa  sur  des  Tu<^ 
j--_j  1^    1     -.  .-    .  ^^  d'eau 

'on  peut 
ensemble  de 
émettre  à  son  tour  des  bulbines  et    Polypes  analogues  à  ceux  deTreùi-^ 
des  rameaux.  bley  et  de  Roësel ,  mais  qui ,  s'ëtant 

On  nous  dit  que  des  personnes  qui    compliques  de  tubes  protecteurs ,  soit 
ont  récemment  trouvé  des  Polypes    simples,  soit  rameux,  y  vivent  en 
d'eau  douce  prétendent  y  avoir  aé-    commun ,    communiquant  tous   les 
couvertdesPropagules  internes  qu'ils    uns  aux  autres  par  leur  sac  alimen* 
nomment  ovaires.  Si  ces  personnes    taire ,  capillairement  prolongé  à  l'in- 
n  ont  pas  pris  une  chose  pour  une  au-    térieur  des  pédicules  individuels  :  de-» 
tre ,  il  faut  convenir  que  la  nature    là  cette  subordination' de  chaque  in- 
qui  leur  révéla  du  premier  coup  un    dividu  dans  la  vie  commune,  oii  exîs» 
fait  échappé  à  la  persévérance  de    tent  autant  de    bouches>anns   que 
Trémbley,  à  Réaumur,  à  Baker,  à    d'individus  béans  et  étendant  leurs 
Ellis,  à  nous,  à  la  sagacité  de  Roësel    tentacules  pour  saisir  une  nourriture 
surtout,   les  traita  en  enfans  gâtés,    crui  doit  profiter  à  tons.  Mais  que. 
Ou  tre  la  propriété  reproductive  par    dans  un  des  individus,  le  pédicule 
végétation,  on  a  signalé  comme  un    s'étrangle,  et'que,  par  cet  étrangle- 
autre  caractère  chez  eux ,  l'existence    ment,  la  communication  qui  existait 
d'une  seule  ouverture  qui,  mettant    entre  cet  individu  et  le  tronc  sur  le-- 
leur  extérieur  ou  sac   stomacal  en    quel  il  vivait  en  communauté  vien-> 
rapport  avec  ce  qui  les  environne  ,    ne  it  cesser ,  le  petit  Polype  se  trouve 
remplit  les  fonctions  de  bouche  lors-    libre  et  va  se  fixer  ailleurs  pour  vé«- 

3u'il  est  question  d'avaler,  et  celle    géter ,  se  ramifier  et  donner  lien  è  de 
'anus  quand  ,  après  que  le  Polype  a    nouvelles  floraisons  vivantes.  Tel  est 
extrait  desa  proie  cequiétaitutileàsa    le  mode  constant  de  reproduction  de 
nutrition,  il  en  rejette  le  superflu,    tout  véritable  Polype.  Il  échappa  à 
fiaker  croyait  à  tprt  voir  une  ouver-    l'habile  Mûller  qui,  cependant,  vit- 
ture    postérieure   dans   les  Polypes    de   jeunes  Tubulariées   émancipée» 
qu'il  ODserva  ;  en  vain  ,  l'on  a  récem-    (au  moment  oii  venant  de  se  détacher 
ment  reproduit  celte  idils  pour  faire    de  la  masse  qui  les  avait  produites  » 
preuve  de  sagacité  ,  après  des  gens    ces  jeunes  Tubulariées  allaient  cheiw 
qui  avaient  vu  des  Polypes  sans  y    cher  un  site  d'élection  pour  se  fixer), 
avoir  aperçu  deux  ouvertures.  Le  ca-    croître ,  se  ramifier  et  perpétuer  l'es— 
ractère  de  ce  qu'on  pourrait  nommer    pèce  -,  il   les  prit  pour  des  Leuco— 
mo/u>/7A(7m/7ie  est  encore  des  plus  po-    phres,  crut  y  voir  des  poils  et  des 
sitifs,  et  c'est  à  lui  que  les  Polypes    intestins ,  et  lès  décrivit  sous  le  non» 
doivent  même  la  singulière  faculté  de    Leucophra  keteroclita   {In/iis,  ^    p. 
vivre  en  commun  et  séparément ,  se*    i58  ,  tab.    i^i).  Cependant  le  ha- 
Ion  les  temps  et  leurs  besoins.  Tant   sard  avait  mis  Miiller   sur  la  voie 
qu'il  n'a  pas  lieu  ,'ies  jeunes  sont  dans    d'une  découverte  qu'il  n'eût  pas  dû. 
la  dépendance  des  vieux  qui  les  nour*   nous  abandonner.  C'est  dans  un  vase^ 
rissent  ^par  une  ouverture  de  com-   oii  ce  ^rand  observateur  tenait  des 
muuication  ,  parce  qu'ils  ne  peuyent   Tubulaires ,  qu'il  trouva  son  Leuco^ 
pas  entièrement  se  sobstanter  eux-  phra  keteroclita  ,  et  il  le  soupçonna 
mêmes;  mais  dès  que  cette  seconde    d'avoir  quelques  rapports  avec  ce» 
ouverture  de  communication  se  fer-    Tubulaires;  mais  il  renonça  à  cette 
me,  le  monophorisme  avertit  les  Po-    idée  qui  s'est  changée  en  réalité  pour 
lypes  développés  à  la  surface  de  leur    nous.  Lorsqu'après  la  paix  de  Tilsitt  » 
prédécesseur,  qu'ils(peuvent  se  pas-    ^ui  fut  la  conséquence  de  la  brillante 
ser  de  tout  secours  étranger  5  et  la   victoire  de  Friedland^  le  6"régimeafc. 
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de  dragons .  oii  Tauteur  dexet  artî-    rien  4^vorer,  et  trouvent  dant  la  ma* 
cle  avait  l'honneur  de  commander    tière  muqueuse  queTeau  tient  en  dit- 
un  escadron,  vint  prendre  ses  can-    solution,  de  suffisans  ëlëmens  d'en* 
tonnemens  aux  environs  de  Marien*   tretien;  cependant,  s'ils  en  sont  rë- 
werder  et  dans  1  île   de  ia  Nogat,    duits  li,  ils  languissent  sans  couleur 
il  rencontra  en  abondance  une  es-   et  se  teignent  tout  au  plus  de  la  ma- 
pèce  non  dëcrtie  ,  assez  grande  ,  du    tière  verte  qui  vient  à  se  développer 
genre  Naisa  de  Lamourouz ,  ou  Plu-    autour  d'eux  ;  mais  4  l'approche  d'u- 
ma telle  de  Lamarck,  qui,  conioin--    ne   proie   vivante  qu'ils  perçoivent 
tement  avecleca/n^a/u//d/a,  hanilait   fort  distinctement,  soit  au  mouve- 
à  la  base  inondée  des  grands  scirpes    ment  que  celle-ci  communique  au 
le  long  des  ëtangs  si  frëquens  dans    fluide  environnant ,  soit  de  toute  an- 
la  Prusse  ducale.  Ces  deux  Tubula-    tre  manière,  on  les  voit  étendre  leurs 
riëes  y  formaient ,  soit  distinctement ,   bras  tentaculiformes  autant  qu'ils  le 
soit  confusément ,  des  masses  grosses   peuvent  ;  l'Entomostracé ,  la  rf  aïs  s'v 
comme  des  cerises  et  des  noix  ,   ou    trouvent  saisis  et  demeurent  aussitôt 
rampaient  en  couches  plus  ou  moins    comme  frappés  de  stupéfaction.  Ycu- 
épaisses;  entre  celles  que  nous  éleva-   lent-ils  un  instant  r^ister?  un  sû- 
mes durant  deux  mois  d'été,  plu-    tre  bras  ou  plusieurs  autres  viennent 
sieurs  émirent  de  ces  sortes  de  pro-    au  secours  ae  celui  qui  a  fait  la  cap- 
pagules,  si  bien  rendues  par  Roësel,    ture,  entortillent  la  victime,  et,  en 
dont  beaucoup  devinrent,  sous  nos   se  contractant,  la   portent  vers  la 
yeux ,  dés  êtres  distincts ,  selon  cha-   bouche  qui  se  dilate  de  manière  À  la 
que  espèce,  mais  toujours  ressem-    recevoir;  le  sac  l'engloutit,  et  on  la 
blansauprétenduLeucophredeMiil-   distingue  dans  son  mtérieur  se  dé- 
1er ,  tandis  que  ces  êtres ,  que  nous    composant ,  pour  que  ce  qui  en  doit 
avions    rencontrés  nageant    indivi-    être  digéré  soit  assimilé  par  le  Polype, 
duellement   en  d'autres  parties  des   En  raison  de  la  couleur  de  ce  qu'il  a 
marais ,  devinrent  de  véritables  Tu-   avalé,  celui-ci  se  colore  en  rose  si 
bulariées.  l'objet  mangé  contient  un  fluide  c\t- 

Nous  avons  observé  néanmoins  culateur  de  cette  nuance;  en  noîrâ- 
dans  des  espèces  de  Flustrées ,  de  Ser«  tre  si  c'est  une  petite  Planaire  noire  ; 
tulariées,  sur  l'un  des  cdtés  de  cha-   en  gris ,  en  brun ,  en  fauve ,  et  même 


pore  ou  petit  trou  que  nous  avions    gros  qu'eux,  et  de  trois  à  quatre  li- 
d  abord  considéré  comme  une  oover-    gnes  de  longueur.  Ainsi  remplie ,  la 
ture  anale;  mais  comme  cette  obser-    petite  bête  voiace  retire  ses  tentacu- 
vation  n'a  pas  été  faite  sur  le  vivant ,    tes ,  et  plongée  dans  un  état  de  tor- 
et  que  des  espèces  très- voisines  n'of-    peur  qu'on  peut  comparer  à   celui 
iraient  pas  de  trou  pareil,  il  faut  at-    qu'éprouvent  les  grands  Boas  et  les 
tendre  qu'on  ait,  par  de  nouvelles    Couleuvres,  qui,  ajant  fbit   efibrt 
recherches,  décidé  quel  rôle  ce  trou    pour  avaler  des  Animaux  plus  gros 
joue  dans  l'économie  animale  ou  nous   que  leur  tête ,  sont  obligés  de  se  re- 
n'hésitons:  pas  à  le  considérer  comme    mettre ,  en  digérant ,  des  fatigues  d'u-r 
fort  difl*érent  d'une  ouverture  anale,    ne  dilatation  ouccale.  Un  Polype  or- 
Se  substantant  uniquement  par  ab-    diuaire  a  avalé  de  suite  jusqu^a  trois 
sorption,  les  Polypes,  tant  qu'ils  ne  se    Maïs  ou  bien  douze  Japhnies  ,  et  les 
sont  pas  compliqués  d'une  enveloppe,    ayant  digérées  dans  vingt-quatreheu- 
soit  cornée,  soit  solide  et  calcaire,  ab-    res ,  en  a  rejeté  le  résidu.  A  peine  un 
sorbent  indifféremment  à  l'extérieur    au(re  venait  d'être  partagé,  que  ses 
et  à  l'intérieur.  Ils  peuvent  vivre  con-    tentacules  étendus  ne  laissaient  pas 
sequemmén  t.  très -long -temps  sans    que  de  saisir  une  proie,  de  la  porter  à. 
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êa  boucha  et  de  l'avaler,  sanf  à  ce  vm  tendre  des  emboches,  diriger 

qu'elle  s'ëcbappât  par  le  côté  ae  la  leurs  bras  vers  le  point  où  s'agite  une 

section  qui  n'était  pas  cicatrisé.  Mais  faible  yictime  ;  ils  n'attaquent  pas  les 

de  toutes  les  expériences  faites  par  êtres  qui ,  par  leur  force ,  pourraient 

Trembley  sur  la  manière  dont  les  Po-  se  débarrasser  de  leurs  lacs  et  les 

lypes  digèrent ,.  l'une  ^es  plus  déli-  rompre,  iiiinant  la   lumière  ,  non- 

ca tes  et  en  même  temps  des  plus  sur-  seulement  ils  se  tournent  vers   ^le 

prenantes ,  est  le  retournement  de  ces  comme  les  .fleurs ,  mais  ils  s'y  portent 

Animaux  végétans.  Gomme  on  a  vu  et  accourent  à  l'éclat  de  ses  rayons  ^ 

des  Arbres  plantés  par  leur  cime  con-  en  voyageant  à  la  manière  des  che- 

vertîr  leurs    racines   en   brancbage  nilles  arpenteuses  quand  ils  ne  sont 

feuille  i  et  au  contraire  leurs  i*ameauz  pas  captifs  dans  quelque  agrégation 

devenir  des  racines ,  de  même  un  Po-  qui  leur  interdît  tout  déplacement  y  et 

lype  dont  on  saisira  adroitement  le  c'est  de  cette  faculté  de  discerner  la 

sac  intérieur  à  sa  pointe ,  et  qu'on  lumière  et  de  venir  &  elle ,  Selon  le 

parviendra  à  retourner  comme  on  re-  degré  d'intensité  qni  lui  convient, 

tournerait  un  doigt  de  gant ,  conVer-  que  résulte  l'élection  du  site  que  ùlH 

tît  sa  face  externe  en  face  interne  di-  cnaque  espèce  pour  se  propager.  Gha- 

gérante.  Il  fera  bien  quelques  efforts  que  Polype  individualisé  voyage  en 

pour  se  déretourner  y  selon  l'exprès-  se  fixant  par  son  extrémité  intérieure 

sion  de  Trembley  ',  il  y  parviendrait  au*fond ,  contre  quelque  corps  résis- 

même  en  tout  ou  en  partie  ;  mais  si  tant ,  puis  se  courbant ,  il  pose  l'ex^ 

avant  qu'il  tente  de  se  remettre  dans  trémité  de  ses  tentacules,  qui  alors 

sa  forme  première ,  on  lui  livre  quel-  ne  sont  plus  des  bras ,  mais  font  les 

que  Animalcule  à  dévorer,  il  semble  fonctions  de  pieds,  à  la  plus  grande 

oublier  aussitôt  l'état  de  gêne  oii  l'a  distance  possible ,  et  en  rond  sur  le 

mis  d'abord  l'opération ,  u  saisit ,  at-  plan  ou  sa  poiute  le  retient ,  puis  dé-, 

tire,  dévore,  et  aussitôt  concentré  tachant  celle-ci,  il  la  porte  au  centre 

dans  les  délices  qu'il  trouve  à  digérer,  du   rond  formé  par  les  tentacules  ,- 

une  fois  qu'il  a  digéré  ainsi  à  l'Anvers,  qu'il  porte  ensuite  plus  loin,  et  ainsi 

il  demeure  retourné  comme  s'il  était  de  suite,  jusqu'à  parcourir  hi  <Ks— 

dans  son  .état  naturel ,  sans  songer  à  tance  de  quelques  pouces  dans  vingts 

se  remettre  comme  il  fut  d'abord.  En-  quatre  heures.  G^t  par  ce  méc»— 

fin  ,  il  est  des  Polypes  retournés ,  dé-  nisme ,  qu'aidés  par  les'courans ,  le» 

retournés  et  retournés  encore ,  qui  petits  Polypes  des  Sertulariées  et  de» 

ont  pris  les  habitudes  de  l'état  inverse  Fiustrées  ,  après  s'être  individuali- 

3u'on  leur  avait  donné.  Les  Polypes  ses,  vont  choisir  le  Fucbs  ou  quel— 
onc  sont  des  Végétaux  par  la  ma-  que  autre  Polypier  sur  lequel  leuir 
nière  dont  ils  croissent  et  absorbent,  progéniture  se  plaira  ;  les  nombreii— 
mais  des  Végétaux  agames ,  c'est-à-  ses  tribus  madréporiques  ne  se  pro- 
dire sans  sexef  ils  sont  tomipares,  pagentpasaùtrement  ,etdeéetas^r- 


des  Animaux  ^  car  ils  se  meuvenjt ,  sorte  d'état  social  nécessaire  qui  fâ^t 

agissent,  se  déplacent  en  manifestant  que  les  Polypiers  se  recherchent  en. 

la  conscience  au  bien-être.  Ils  ne  se  quelque  sort^  et  se  confondant  les 

trompent  pas  sur  le  choix  de  leurs  uns  les  autres  comme  dans  un  des- 

alimens  :  essentiellement  carnivores ,  sein  de  protection  naturelle  contre  1» 

ils  repoussent  cç  qui  n'a  pas  vie,  et  fureur  des  flots,  finissent,  tout  fiiti- 

ne  conservent,  dans  leur  sac  alimen-  blés  qu'ils  sont,  par  triompher  1ie» 

tatre  j  que  ce  qui  les  peut  convena-  ^tempêtes  même  qui  ne  sauraient  les 

Uemf  nt  substanter  ^  ils  savent  à  pro-  emj^ehèr  d'en'vahir  l'Océan  ^  en  «i— 


K>L  POr.                    Il» 

rantde  sa  mme  même  les  ëlémens  eupèrent  de  recherches  sur  les  IPù- 

de  rochers  qu'ils  préparent  pour  corn-  Ijpes  d'eau  douce,  type  de  Tordre 

bler  soB  lit.  des  Polypes  ,  appelnient  aussi  Poly- 

Pious  a|ottteroDS  aux  caractères  qui  tes  a  bouquets  ei  Poltprs  a  pan  a- 

doivent  singulariser  les  Polypes  ,  et  ghbs  les  Cristatelles  et  les  Plumatel- 

qu'on  avait  jusqu'ici  néglige  de  leur  les.  f^.  ces  mots.                           (b.) 

assigner  ,  l'absence  toUle  d'yeux  et  ^  n^.  vntî.'n  *  t  » 

de  branchies ,  ou  autre  système  res-  *^^^^*^V   r      («>*<»»•**)'  ^^* 

piratoire   quelqonque.  Ils  ne  voient  '?.^?-  ^«"olle  tormëe  de  plusieurs 

donc  pas?  Cependant  la  lumière  et  fo»oles  ou  pétales  duUncts.  r.  Co- 

l'air  leur  sont  indispensables  pour  ï^<»^»-                                       (A.  R.) 

vivre  :  on  afoute  qu'ils  sont  sensibles  » POLYPÉTAUE.  bot.  mxs.  Dans 

au  son.  Les  Sangsues,  c[«i  sont  cepeu*  nosÊléraens  de  botanique  n  notre 

Le  médicale ,  nous  avons  em- 
mot  pour  désigner  les  hui- 

.      4.      1 ,'  -          .  ——-•  neuvième  classes  de  la  Mé- 

lumière  à  la  façon  des  Polypes ,  c'est*  thode  que  nous  y  avons  proposée, 

a-dire  par  toute  leur  surface.  Les  Po-  classes  qui  renferment  touios  les  fa- 

lypes ,  s'ils  étaient  entièremeat  des  milles  de  Plantes  à  corolle  nolypéiale. 

Animaux ,  seraient  donc  les  phis  sim-  La  huitième ,  Polypétalie  Symphyso^ 

pies  de  b  natwc,  puisqu'il  est  im-  gytne,  comprend  les  familles  poly- 

possib^  de  rien  découvru-  en  eux  qui  pétales  &  ovaire  adhérent ,  et  ta  neu- 

ressemble  non-seulement  aux  orga-  y'ikmt ,  .Polypéialie-Eleuthérogynit. 

nés  à^  sens,  mais  encore  on  ny  les  familles  poly  péta  les  è  ovaire  libre, 

trouve  nt. cerveau,  m  moelle. longi-  (a   R  > 

tttdinale,  ni  ganglions,  ni  nerfs,  ni  ♦  POLYPHACUM.    bot.    crypt. 

cirrcs  Yibratiles  ou  rotaloires,  ni  la  (Agardh.)f^.  Osmondarta. 
moindre  tréce d'appareil  respiratoire, 

nisystème  de  circulation,  ni  intestins  POLYPHEMA.  bot.  vhan.  Lou- 

proprement  dits.  Ils  vivent  unique-  reiro  a  décrit. sous  le  nom  de  Poly" 

ment  par  absorption,  soit  externe,  pàema  Jaca,  VJr/ocarpus  inlegrifo^ 

soit  interne;,  la  sensation  de  la  lu-*  /ia, lu  ,Suppl.  ^.  JAQiaBR.  (d..K.) 

mièm»  Tinflttence  du  son,  lair  qui  pnrvDnirMi?  ,^-  17    jl^  j 

leur  est  nécessaire,  leur  ;K^t  trans-  JP^^T  i  '^»;^'*^-*^'*  ?T 

mis  comme  la  nourriturTpar  leur  «^^  ^^^*^^'  ^-  ^^  '°*^'-                 (») 

surfiice;  ils  sont  donc  encore  plus  *  POLYPHÈME.    Pofyphemus. 

sensibles  .que  les  Plantes  même  les  orust.  G^nre  de  l'ordre  des  Lophiro- 

moins  coiiipU<}ttées ,  à  l'exception  de  podes,  famille  des  Ostracodcs,  extrait 

nos  Chaodinées  (F",  ce  mot)  oui  sont  par  Millier  du  grand  genre  Monocle 

au  règne  végétal,  comme  les  Polypes  de  Linné ,  et  ayant  pour  caractères  : 

seraient  à  la  zoologie ,  si  Ton  cbnti-  pieds  uniquement  propres  à  U  nata- 

nuaii.de  les  y. comprendre.  Linné  qui  tion  ,  simplemenf'garnis  de  poils  tan- 

fiaraj^ait  indécis  a  cet  égard ,  et  que  tôt  simples  ,  tantôt  branchus  ou  ea 

'on  crut  cependant  être ,  sous  d'au-  forme  de  rames.  Tête  conjbnduc  avec 

tries   points,  dans  la  confidence  du  Téxtrémité antérieure  du  tronc j  deux 

Créateur,  les  appelait  des  Animaux-  yeux  réunis  en  un  seul  Tort  gros  si- 

Pla.igites ,  des  Anima lix-Piérres.  C'est  tué  à  l'extrémité  antérieure  du  corps , 

au  mot  rsYCHODiAiRB  que  nous  exa-  et  figurant  une  espèce  de  tête;  pieds 

minerons  jusqu'à  quel  point  Linné  au  nombre  dé  dix,  dont  les  deux 

ayait  tort  bu'  raison.  En  attendant,  premiers  plus  grands  et  resâcmblant 

les  Eolypes   formeront   pour  nous,  à  deux  rames  fourchues.  Le  corps  de 

dans  ce  règne ,  un  ordre  de  sa  troir-  ces  Animaux  est  transparent ,  presque 

sième  classe.    -  crustacé  ,  comprimé  et  teiminé  pur 
Les  premiers  ohsiervateurs  qui  s'oc*    une  queue  en  forme  de  âard,  avec 
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deux  soies  au  bout  ;  ils  naf^ent  sur  1«  otmrls*  0?aireiiifère ,  oyoïde^  oblon^, 
dos  e\,  poinseot  l'eau  avec prdmpti<»  surmonte  d-iia  stjle  épais,  sillonné 
tude  à  1  ieiide  de  leurs  pieds  en  forme  longitudinalement ,  portant  des  stig' 
de  rames.  Deg^er  a  vu  une  femetle  mates  aigus  e(  reeoitrbés,  au  nombre 
accoucher  de  tous  ses  petits  à  là  fois  ;  de  six  ,  sept  et  même  davantage.  Baie 
ifs  étaient  au  nombre  de  sept.  Le  globuleuse ,  ombiliquée ,  légèrement 
type  de  ce  genre  est  le  PoLTFiiéMS  sillonnée,  divisée  en  un  g^and  nom- 
Oëiii,  Polyphemus  Oculus  y  Miill.  ,  bre  de  loges  (  environ  [vingt  )  poly- 
Latr.  ,  Hist.  nat.  des  Grust. ,  etc.  T.  spermes,  et  séparées  par  des  cloison» 
IV,  p.  387,  pi.  5o  ,  fig.  5  ,  4  et  5  ,'  longitudinales  qui  aboutissent  à  un 
MonoculuspediçuluSyFaîbr.;  Cepka^  placenta  central.  Graines  petites, 
iççutu9  stç^norum ,  Lamk. ,  Syst.  des  oblongues,  aiguës  au  sommet ,  pla- 
Anim.  sans  vert.  ,  p.  170;  Cette  es-  cées  régulièrement  en  travers! es  unes 
pèce  est  commune  dans  les  eaux  des  au-dessus  des  auti^s  autour  du  pla- 
ides et  des  marais  de  toute  TËurope.  centa  auquel  elles  adhèrent  par  la 
.  (g.)  pointe.  Elles  sont  revêtues  d'un  dou- 
POLYPHÈME.Po/yjtfAcTwa^.MOi;!*,  ble  tégument;  l'extérieur  osseux, 
C'est  avec  quelques  espèces  du  genre  terminé  par  de  petits  appendices  ai- 
AgathinedeLamarçk^queMontfort,  sus;  Tintérieur  plus  mmce,  meiB- 
dans  sa  Conchyliologie  Systématique,,  bransitiX ,  également  appendiculé.  Ce 
T.  II,  p.  4^1 5,  a  établi  le  genre Poly-  singulier  genre  appartient  à  la  der-. 
phème-  Le  Bulimus  Glans  de  Bru-  nière.section  des  Rubiacées  èé  JuS'- 
Çuière  {Agathina  Glans ,  Lamk.  }  lui  sieu ,  c'est-à-dire  à  celle  où  le  fruit 
sert  de  type.  Les  rapports  de  cette  est  multiloculaire.  Mais  le  nombre 
Coquille  et  d'autres,  semblables  avec  très-considérable  des  parties  de  la 
les  Agathines  proprement  dites,  le  fleur,  ainsi  que  la  singulière  organi^ 

ibl(      "  '     "*    '        "*  '       "            «... 


Agathines ,  prouvent  avec  évidence  ^ra  décrit  et  figuré  par  Gaertner  fil& 
que  ce  genre  est  inutile  et  ne  peut  {Carpolog,,  p.  96 ,  tab.  196  ,  fig.  4). 
être  adopté.  ^.  AoATHiNE  et  H^iCE.    Le  Polyphragmon  sericeum^  D^st»  ^ 

<  (D..H.}      loc,  o/V.  avec  figure,  est  un  Arbris- 

POLICPHORE.  BOT.  vuJlV.  Le  pro-  seau  de  cinq  à  six  pieds  de  haut,  dont 
fesseur  Richard  a  proposé  ce  nom  les  rameaux,  sont  noueux ,  velus  sn«n 
pour  une  sorte  de  réceptacle  qui  porte  périeuremcnt^  garnis  de  feuilles  o{>- 
plusieurs  pistils,  comme  dans  le  posées,  ovales,  lancéolées,  acumi*- 
Framboisier ,  le  Fraisier.  /^.  RécEP*  nées,  velues  en  dessous.  Les  fleurs 
TACi«E.  (a.  r.)     sont  axillaires ,  pédonculées ,  solitai- 

res et  opposées  a  la  partie  supérieure 

♦  POLYPHRAGMON.  bot.  phan.  des  rameaux.  Cette  Plante  croit  dans 
Genre  de  la  famille^  des  Rubiacées  ,    Tîle  de  Timor.  (Ob.N.) 

et  de  là  Décandrie  Monogynie,  L. ,  ^ 

établi  par  besfontaines  (Mém.  du  PO L Y PHY SE.  Po///7/ijyso.  bot. 
Mus.  d  hist.  natur. ,  vol.  vi ,  p.  5  )  crypt.  {Hydrophries.)  Genre  rap— 
qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  calice  per-  porté  par  Lamarck,  Cuvier  et  La» 
distant ,  cylindrique ,  supère ,  entier  mouroux,  à  là  classe  des  Polypiers,  et 
ou  couronné  par  cinq  petites  dents,  regardé  comme  une  Corallioée  ou 
Corolle  supère  ,  tubuleuse,  soyeuse;  une  Aoëtabulariée ,  mais  qu'Agardh 
le  limbe  a  dix  découpures  ovales,  nous  paraît  avoir  eu  raison  de  rap— 
elliptiques,  étalées.  Dix  étaminesin-  porter  au  règne  purement  végétal ,  et 
sérées  sur  le  milieu  au  tube ,  alter-  nous  croyons  qu*il  ne  doit  pas  être 
nés  avec  les  lobes  de  la  corolle ,  à  éloigné  du  ^enre  Yallonie.  ^.^cê 
^^thères  linéaii^  et  à  filets  très<-    mot.  Rien  n'indique  la  moindre  ap-. 
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parenoe  d'Animalitë  duis  06tU  pror  en -.cbx /uniquement  des  Anîmaux. 

duction  que  sa  cansîstance  lapi^octiQ  lânné ,  et  easuite  PaLlas ,  ajoute  no-- 

aussi  des  Caulerpes.  Ses  cpraetère»  tre  illustre  pr«ifes9eàr ,  eonsidéranib 

consistent  dans  ta  simplicité  de  la  4^  4iouveau  la  configuration  rameuse 

tige  qui  est  £Uforme  ,  simple  et  ter-r  de  la  plupart  des  Polypiers ,  la  gem— 

rainée  par  ua  capitule.,  fo^mé  d'an  mation  des  Polypes  à  la  manière  des 

plus  ou  moins  grand  nombre  de  "vér  Plantes,  et  eroyant  reconnaître  dans 

sicules  bulbeus,es,  pyrtfoimés,  im-  différens  Polypiers  une  écor ce  et  des 

plantées  par  le  côté  aminci*  Laseul^  rticines,  introduisirent  unenouTelle 

espèce  qui  nous  soit  connue  a  été  rap-  erreur  à  leur  égfird;  prenant  un  terme 

g^rtëe  par  Brown  de  la  Nouvelle**  moyen  entre  l  opinion  ancienne  qui 

oilande  ;   elle  forme    des   paquets  considérait  les  Polypiers  comme  des 

paniculés ,  composés    par  {a  racine  produetions  purement  végétales ,  et 

d'un  plus  ou  moins  grand  nombre  l'opinion  nouvelle  de  leur  temps  qui 

d'individus  de  couleur  verdâlre  ;  de-  plaçait  ces  objets  parmi  les  produc-* 
venant  blanchâtre,  un  peu  cornée 
par  la  dessiccation.  ;  fragile  quand  elle 

séjourné  jetée  sur  le  rivage  ;  longue  participaient 

d'un  à  deux  pouces,  avec  huit,  dix  ou  et  de  celle  de  la  Plante.  En  consé»^ 

douze  vésicules  à  lexl^mité.  C'est  le  quence  ,  ils  donnèrent  à  ces  mêmes 

Pofypày6aPenicilifii&d*ALgBrdh.f^>ec.  objets  le  nom   de   Zobphytes,   oui 

-^^'9  fr.  473  ;  Polyphysa  asp^rglllosa^  veut  dire  Animaux-Plantes ,  et  ils  lest 

Lamx. ,  Gren.  Polyp. ,  tab.  69 ,  fig.  3,  regardèrent  effectivement  comme  des» 

6  $  et  Polyp.  flex.,  pL  8 ,  fig.  a,  oîi  la  Aoiméux    végétans    et    ûeurissans , 

tige  est  i^epjésenlée  trop  fortement  ar-  croissant  Sous  les  formes  et  à  peu 

ticulée  en  Bj   Larak. ,  Anim.  sans  près  par  les  mêmes:  voies  que   les' 

vert. ,  II ,  p.  i59  ;  Fucus  PenicilluSy  Plantes  ;  en  un  mot ,  comme  des  êtres 

Tum. ,  JHist.  FuG, ,  t.  sa8,  etc>    (£>)  dont  la  nature  participe  en  partie  ée' 

POLYPIAraES.  ACAt.(BlainviUe.)   ««»«  d«  >?  P^»»»»  *iflf"fi*Itt 

POLYPIERS.  Po/^/7arif.  9KX>i«.  On  qui  ne  soit  parÊiitement  exiacl ,  et- 

entend  proprement  par  ce. mot  l'ha-  nous  nous  rangerons  de>.  leur  avis 

bitation  de  ceux  des  Polypes  qui  vi-  contre  le  Linné  français-,  lorsque «ce*»^ 

vent  eu  agrégations  composées  d'un  luirci  regarde  comme  une  erreur  smM 


ouvrages 

rileur ,  et ,  quelle  que  soit  la  configu-'    le  placer  seul  entre  tous  les  natura-- 

ration  de.  ce  Polypier  et.  sa  consis>  listes  sur  la  même  ligne  que  le  légis-^ 
ti^nce ,  il  n'offre  dans  sa  nature  qu'ur  ^  laleur  suédois  ^  il  nous  faut  être  s<^u-' 

ne  production  animale ,  ce  que  lana-  tenu  ^r  une  bien  intime  donvictiûîi 

lyse  atteste  et  ce  que  constate  sa  struc-  pour  oser  être  d'un  autre  avis  que  lui- 

ture  qui  n'offre  aucune  trace  d'orga^-  sur  l'un  des  points  les  plus  essentiels 

nisation.  »  De  ceci  i  Lamarek  conclut  delà  science.  Nous  ne  croyons  pasqiie 

aue  Linné  et  Pallas:  eurent  tort  d'a-r  la  nutrition  et  des  moj^vemens  spon^-- 

opter  une  opinion  mixte  entre  l'an-  tanés,  sans  locomotion ,.  soient  des. 

cienne  erreur  qui  consistait  à  iregar-  oaractères   snffîsans  pour  constilu^ri 

der  les  Polypiers  comme  des  Plantes ,  un  Animal  ;  car  les  Plantes  sennurr- 

^  les  idé«9  das  modernes  qui  Toyaiefii  lissent  par  absorption  et  respirent  à 
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la  losâiàre  des  Polypef,  outre  q«e  y»g[)ëtal  quelconque ,  si  on  le«  s^* 

plusieurs  présentent  dans  certaines  rait  de  leur  lige  pour  les  planter  $ 

de  leurs  parties  des  monvemens  bien  et  vers  le  temps  prescrit,  les  Polypes, 

plus  détermines  que  ceux  qu'on  ob<^  soumis  comme  les  fleurs  qu'ils  sui^ 


composition  comme  nous  rexpliquerons 
des  Polypiers,  fût^elle  exclusivement  F*.  Yorticei<i«aires. 
animale  par  sa  substance ,  ne  fêtait  Les  Polypiers ,  dont  il  est  pf^" 
pas  plus  des  Animaux  de  ces  Poly-  qu'impossible  de  conserver  les  Ant— 
piers  y  que  les  bases  calcaires  des  tri-  maux-Fleurs  ou  corticaux  ,  sont  tout 
DUS  raadréporiques  n'en  font  des  œ  que  nous  pouvona  posséder  dans 
Pierres  ;  d  ailleurs ,  selon  Lamarck  nos  collections  de  ces  êtres  ambigus, 
lui-même,  la  structure  dès  Polypiers  généralement  de  la  plus  grande  élé- 
n'offre  aucune  trace  d'organisation  ;  gance ,  et  d'après  lesquels  oh  est , 
or ,  comme  un  Animai  est  nécessaire-  dans  les  (capitales  ,  réduit  Aies  élu-' 
ment  organisé  d'une  manière  quel^  dier  et  à  les  classer.  Nous,  avons  au 
conque ,  un  Polypier  qui  ne  l'est  pas  mot  PoI/TPE  indiqué  d'après  quelle 
pourrait^il  être  un  Animal?  Enfin  ,  mélbode  ils  y  peuvent  être  rangés  le 
s'il  est  aussi  distinct  de  l'être  qui  rba-"  plus  naturefleraent  ;  nous  indique- 
bite,  que  la  Guêpe  l'est  de  sa  de*  rons,  en  parlant  du  règne  oif  nous 
meure,  doit-on  le  confondre  avec  ses  croyons  pouvoir,  les  reléguer,  leur 
domieiliers ,  et  personne  a-t-il  jamais  mode  de  croissance.  Il  nous  veste  à 
avancé  qu'un  guêpier  fût  des  Gnê-  dire  un. mot  dn  rôle  impoitant  qu'ils 
pes?  Il  nous  parait  qae  les  Polypes  }ouent  dans  la  composition  de  notre 
sont  bien  plus  liés  à  leurs  Polypiers  planète.  Ce  sont  ceux  qui ,  probable-^ 
que  les  Hyménoptères  ne  le  sont  aux  ment  formés  les,  premiers  dans  la 
alvéoles  qu'ils  se  construisent;  mais  nature  lorsque  les  eaux  couvraient  la 
oe  n'est  pas  seulement  dans  les  formes  totalité  du  globe,  y  furent  comme 
végétales  deceux^  des  Polypiors  qui  des  essais  de  vie  et  de  végétation  que 
les  afifeetent ,  ni  dans  leurs  radnes  ,  la  puissance  créatrice  sépara  ensuite 
ni  même  dans  l'espèce  d'écorce  qu'on  l'une  de  l'autre  quand  elle  vi| ,  selon 
trouvc^r  plusieurs  d'entre  eux ,  que  réxpression  consacrée  par  le  style 
nous  reconnaissons  l'existence  végé*-  sacré ,  que  cela  éiaii bo/$,et  que  l'une 
telle  non  moins  développée  que  l'ani-  des  deux  comftnnaisons  pouvait  se  dé- 
mal  pourles  Polypiers  :1a  composition  velopper  et  se  perpétuer  sans  le  se- 
ohhnique  n'y  fait  rien.  Ilfaut ,  avant  cours  de  l'autre^  Dès-^lors  les  dépouil- 
toùt,  se  rappeler  cet  axiome  infaillible  les  des  Polypiers  se  superposérenj;  et 
de  Cuvier  :  «  La  foVme  du  corps  vi-  les  coucbes  calcaires  préparèrent  les 
^M 1 1  ui  est  pi  its  essentiel  Le  qiae  sa  ma-  continens.  Ils  contribuent  puissanoi— 
tière.»  Il  entré  beaucoup  de  matière  ment  encore  aujourd'hui  au  d^lpnrt 
anijualedans  la  composition  des  Cru-'  des  matières  calcaires,  que  deâ  fà— 
cifè^es ,  et  nul  pouitant  'ne  s'est  avi-  cultes  vitales  appropriées  k  cette 
séd'a^tancer  quunCbou,  parexem-  grande   opération  leur  donnent  les 

Îile.,  fr&t.  ifn  Animal.  Quelle  qtfe  soit  moyens    de    continuer    saps    efiort 

à  substance  qui  les  compose,  la  plu-  comme  sans  relâche.;  ils  sont  confie— 

part  des  Polypiers  végètent  aussi  par-  quemment  les  principaux  figens  de 

faitemeni  que- ce  même  Chou,  peut-  lu  diminution  graduelle  des  eaux  ; 

être  plus  éminemment  encore ,  car  leur  superposition  élève  le  fond  des 

noh-seulement  les  rameaux  des  Po-  mers,  augmente  la  masse  des  écueils. 
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tbetki  tBi  >  trtlement  rapide ,  qu«  la  qnefois  donn^  cb  nom  avx  Folypien 
nangatfon  y  devient  fort  difficile,  fogiiles.  (b.) 
«Les  dangers  qu'ils  présentent,  dit  ^_-,  „_,  4^r>«„^«„/>  •.  ,  , 
LahHlardilre  (i«  Voyage  ,  T.  i ,  p.  •POLYPL^COPHORES.  Polypia- 
ai5),  sont  d'autant  plus  à  craindre ,  copAora.  mou..  Dès  1821,  Grav  avait 
qnc  les  Polypiers  forment  des  rochers  donné  ce  nom  au  dixième  ordre  de 
escarpes  couverts  par  les  flots ,  et  qui  •«»  Gastéropodes  nour  y  réunir  soua 
ne  peuvent  être  aperbus  qu'à  une  **  dénomination  de  Gymaoplax  et  de 
très-petite  distance.  Si  le  calme  sur-  Cryp/opiax  les  genres  escabnpn  el 
vient  i  et  que  le  vaisseau  y  soit  porté  Oscabrelle.  Cet  ordre ,  dans  sa  dasai- 
par  les  counins ,  Sa  perte  est  presque  nçation  naturelle  des  Mollusques ,  est 
inévitable  j  on  chercherait  en  vain  à  P^^cé  entre  les  Patelles  et  le»  Phylli- 
se  sauver  en  jetant  Vancre;  elle  ne  dies,  ce  qui  est  conforme  à  Vopiu ion 
ponnuît  atteindre  le  fond ,  même  o"  P^»".  ?«"»?.?  nombre  des  loolo- 
tout  près  de  ces  murs  de  Corail  ele-  K»»*®»-  ^^^^V^K'  ^^}  «dopiant  sous 
vés  perpendiculairement  du  fond  des  *«  "«m  de  Pol>pUxiphoies ,  lui  a  as- 
eaux.  Ces  Polypiers ,  dont  Taccrois-  *»8o^  «"«  *<>"'«  *"^'^«  P'*^^  ^^  ^* 
sèment  continuel  obstrue  de  plus  en  Système,  r.  Poi-yplaxiphores. 

plus  le  bassin  des  mers,  sont  bien  ^^^  ^^,  *v*rx«^«T-r.  «  {^"?^'\ 

apables  d'effrayer  les  nUigateum;  roLyPLAXlPHORES.Pc>/rgAi.T*. 

et  beaucoup  de  bas-fonds,  qui  offrent  pàora.uoi.J..  Dans  l  opmion  de  Blain- 

encore  aujourd'hui  un  paàsage,  ne  villc,lesOscabrions  lormant  un  Ivpe 

tarderont  pas  à  former  des  écueila  d  organisation  a  part  des  vrais  Mol- 

extrêmement  dangereux.  «C'est  ainsi  lusqués,  et  intermédiaire  cotre  eux 

quedes  fies  madréponques  préparent  et  les  A^jimaux  articulés ,  d  en  a.  fait 

des  cominens,  et  les  architectes  de  "««  classe  séparée  dans  1  ordre  qu  il 

ces  parties  futures  du  globe  sont  ce-  po»me  sous-type  des  Mollusques ,  et 

pwidant  les  plus  frêles  des  créatures  ^"»  a  donné  le  nom  de  Polyplaxipbo- 

flui  végètent  et  vivent  dans  soii  étcn-  «»•  ^o"»  *^oo«  discuté  1  opinion  4u 

due.  Cependant  un  besoin  de  se  sin-  »*y^t  anatomiste  è  1  article  Osça- 

gukrtser  ,  qui  depuis  quelque  temptf  *"^»  auquel  nous  renvoyons.  (D..a-J 

tourmente  les  naturalistes  à  leur  dé-  *  POLYPLECTRON.  ois .  r.  &E^ 

Dut  daqs  la  cfirriere,  a  fait  soutenir  hoknier. 

dernièrement  par  uxi  Jeune  néophyte,  • 

'dont  les  premiers  ()às  ont  été  brillans^  •    POLYPOOE.    Poiypodium. 


fond 
tion 

Pendant  qu'on   écrivait  ainsi  pour  défini  exactement ,  de   nombreuses 

&ire  un  peu  de  bruit  dans  le  monde  modifications.  Linfté  en  effet  y  plaçait 

atfviat  y  aes  Polypes  travaillaient  en  toutes  les  Fougères  dont  les  capsules 

silice  à  l'augmentation  des  couches  sont  disposées  par  groupes  arrondis  à 

du  monde  réel,  ce  qui  ne  veut  pas  la  surface  inférieure  des  feuilles;  on 

dire  pourtant  qu*oo  n'ait  dans  plus  a  restreint  avec  raison  ce  nom  aux 

d*un  écrit  exagéré  Timportance  du  espèces  qui  présentent  des  groupes 

rdle  que   remplissent  les  Polypiers  de  capsules  arrondis  el  complètement 

dans  1  univers.                             (b.)  nus  ,  et  dont  les  capsules ,  disposées 

sans  ordres  dans  ces  groupes ,    sont 

*  POLYPILUS.  BOT.  oitm*.  (C/Hsm-  pédicetlées  et  pourvues  d'un  anneau 

pignons,)  Sous-^enre  de  Théléphore.  élastique  étroit.  On  a   donc  exclii 

^.  Ce  mot.                                    (B.)  tinues-lbs  espèces  à  capsules  sessiles 

et  à  amneaii  élastique  large  qui  ap^ 

P^U¥Pil%8.  totr9.  On  à  quel*  pertienneol  aux  genres  6/ 
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ou  Menenaia;  celles  à  e«p9ules  re^"  cette  famille,  que  les  feaiiles  soot 

couvertes  d'un  tëgument  de  fornbes  quelquefois  réellement  pinnées  à  pin- 

Tariées  qui  constituent  les  genres  jisf  nules  caduques. - 

pidium  ,  Jthyrium ,    Nephrodium  ^  Les  Polypodes    arborescens  sont 

Cyathea ,  Plèopeltis ,  Allnntodià  ^Al"  rares  ;  on  en  connaît  cependant  quel- 

sophila  ,    fToodsia  ,    etc.  ;    celles   à  ques  espèces  du  Brésil ,  mais  on  doit 

groupes  non  circulaires,  telles  que  les  remarqujer  à  ce  sujet  que  le  Pofypo^ 

Grammitis ,  Meniscium ,  etc.  ;  enfin  ,  dium  arboreumde  Linné  n'appartient 

les  espèces  *à   capsules    réunies   en  pas  à. ce  genres  mais  fait  parAe  du 

cercles   réguliers  forment   le  genre  genre  Cyaihea.  L'espèce  la  plus  corn- 

Cyclophorus  de  Desvaux.  mune  ou  -genre  qui  nous  occupe  est 

Quelques  autres  genres  ou  sous-^  le  Polypodium  pulgarcj  figuré  dans 

genres  ont  été  fondés  sur  la  position  tous  les  anoiens  botanistes  et  dans 

respective  des  groupes  defructifica-  Bulliard  ,  Plante  dont  les  murs  sont 

tion  ,  et  établissent  des  coupes  très-r  souvent  tous  couverts  ^  ainsi  que  les 

naturelles  dans  ce  grand  genre.  Tels  vieux  arbres  et  les  souches  dans  lea 

sont  lés   genres  Marginaria  ,    Las-  taillis.  L'ancienne  médecine  en  or- 

trea  et  Drynaria  de  Bory,  et  le  genre  donnait  souvent  la  racine  quand  onrla 

Adenophorus  de  Gaudichaud.  trouvait'sur  leChéne.  LeF.  au/vicin. 

Maigre  ces  subdivisions  ,  le  genre  qui  a  le  même  port ,  mais  qui  est  dix 

Polypodium  lui-même  est  encore  le  à  douze  fois  plus  grand,  est  origi- 

plùs  .  nombreux  de  tous  ceux  dé  la  naire  des  Antilles  et  souvent  cultivé 

famille  des  Fougères.  Il  n'y  resterait  dans  les  serres  d'Ëurcipe. 

pourtant  que  les  espèces  oii  le  paquet  Ce  nom   de  Polypode  fut  donné 

de  «ores  nus  termine  la  nervure  qui  spécifiquement  par  d'anciens  bota-* 

le  supporte,  tandis  que  dans  le  La^-  ntstes,  à  diverses  Fougères  qui ,  la 

ttea  cette  nervure  l'outrepasse.  On  en  plupart ,  ne  font  plus  partie  du  genre 

connaît  près  de  trois  cents  espèces,  qui  vient  de  nous  occuper  ;  ainsi  l'on 

La  plupart  crussent  entre  les  Tropi-  a  appelé  Pox«tfqdb  fbmeiz.£,  YAîhy* 

^és  ,   car  TËurobe   n'en    présente  rium  ou  Aspidium  Fiiix-foemina ;  Po* 

fUère  plus  dé  trois  ou  quatre.  Les  i^ypodsicai^e^  lePolyseicà^m  Piih:^ 

lantes  de  ce  genre  varient  beaucoup  mas,  etc.                                (jj>;  B.) 

î,?«în;Jc'*"t^^*'-  ^' "''  frondes  plus  *poLYPODES,  ins.  On  a  quelque- 

7,i^J^^.^''!ï''ll  r*"  *'     T"^  fois  donné  ce  nom  à  des  Insectes  qui 

sition  des  nervures  et  des  capsules,  ^„.  u^o.,/.^.,.^  a^  r^i^^c    .«u  ^.,^  i^. 

e^rt^cières  propres  à  y  établir  jes  sec'  T^^^ffrT  t  Zf  '         ^  fnV 

4ion8  tràs.naiurelles.  Les  espèces  du  ^^^P'^'^^^'  ^'  ^^  ™«t-                  («) 

sousrgénre  Drynaria  présentent  des  '^  POLYPODIACÉËS.  jiaT.  claTTT. 

damctères  très-remarquables.  Con-  {Fougères.)  Roh 4  Brown  a  dono^  ce 

fondues  par  Linné  et  les  auteurs  plus  nom  à  la  tribu  de  Cette  famille  qui  a 

JtKidernes  sous  le  nom  de  Polypa-  pour   type    le    genre   Polypodium  ^ 

dium  quercifolium ,  elles,  constituent ,  groupe  qui ,  dans  le  Spepiesde  Wtli^ 

Ainfi  que  notre  collaborateur  Bory  de  aen^»w  avait  reçu  spécialement  -  le 

SBint-VinGenl  l'a  ^^rouvé  (Ann.  des  nom  d^Filices,  Cette  division,  de  la 

Sâienciiatur.  T.  v ,  p.  463 ,  pi.  121 ,  grande  sfam  il  le  des- Fougères ,  est  ca« 

i3>  lé)  plusieurs  espèces  bien  dis*  ractérisée.parla  structure  de  ses  cap-« 

tinctes ,  mais  qui  toutes  ont  à  la  ba^  suies  qui  sont  entourées  d'un  an- 

de  leurs  feuilles  un  appendice  foUaoé  neau  élastique  étroit  entourant  pres^ 

plus  ou  moius  profondément  divisé  que  toujours  complètement  la  cap« 

et  ressemblant  à  une  feuille -de  Cbê-  suie ,  et  se  terminant  inférteureraent 

ne  ;  on  reiti^ouve  cette  même  struc-  ei^  un  pédicelle  plus  ou  mbins  long; 

ture  dans  quelques  Acfositchum ,  tels  ces    capsules  s'ouvrent  irrégulière-* 

i]ue  Va.  alciço/ne.  Ces  Drvnaitfes  ont  ment  «et   renferment  des  séminules 

aussi  0(»  caractère,  singulpor  dans  très-fines.  Cette  tribu* comprend- aa 
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grand  nombre  de  genres  qot  ont  M  liuif  non  elunitt ,  ayant  sa  fiiee  \n^ 
ënnmëiës  k  Tartiole  FovoiiiB  ^  oii  fërienre  garnie  de  pores  nombreux, 
notre  collaborateur  fiory  de  Saint-  entiers,  sépares  ies  uns  des  autres  par 
Vincent  propose  de  la  réduire  en-  des  cloisons  simples  et  très-minces  ; 
Gore  aux  Polypodiacëes  dépourvues  les  sporules  sont  très^ténuei  et  réu-* 
dinduses  ,  et  d'en  extraire  les  Hy-  nies  en  petits  glomérules.  Ce  geore 
mënophy liées.  /^.  tous  ce  mots.  est  très-voisin  des  Bolets,  mais  dans 

(ad.  b«)      ceux-ci  la  fece  inféheitre  est  garnie 
FOLYPOGON.  BOT.  pran.  Genre    de  tubes  accolés ,  très-uombreux  et 
de  la  famille  des  Graminées  et  de  la    se  détachant  facilement  du  chapeau. 
Triandrie  Digynie ,  L. ,   établi  par    Le  genre  Polypore  se  compose  de 
Desfontaines  (Élor.  Atlant,^  i,  p.66),    plus  de  deux  cents  espèces  dont  les 
et  offrant  les  caractèressui  vans  :  fleurs    formes  sont  très-variées.  On  y  a  réu- 
disposëes en panicule composée,  ton f-    ni  les  genres  Favolus  ei  Microporu» 
fue,  ayant  la  forme  d'un  épi.  Lépi-    de  Palisot-Beauvois,  qui  n'en  diff^.- 
cène  uniilore,  à  deux  valves  presque    rent   pas  sensiblement.  Tantôt  ces 
^ales ,  légèrement  écbancrées  et  sur-    espèces  sont  munies  d'un  pédicule , 
montées  de  soies  beaucoup  plus  Ion-    tantôt  elles  sont  sessiles  ;  quelquefois 
gués  que  les  valves  de  la  slume;    le  pédicule  est  central ,  d'autres  lois 
celleâ-ci  membraneuses  ,  rinierieure    il  est  latéral ,  etc. 
aristée ,  la  supérieure  bifide ,  dentée  ;        A  ce  ffenre  se  rapportent  plusieurs 
style  profondément  biparti}  stigmates    espèces  intéressantes;  telles  sont  les 
velus;  caryopse  libre,  non  sillonnée,    suivantes  :    Poi«ypor£    officinal, 
Linné  avait  confondu  ce  genre  avec    Polyporus  officinal is  ^   Pries,   Syst. 
\Alopecurus.  Willdenow  et  Persoon     i,p.  566;  Boletui Laricis ^^xxW.^  tab. 
lai  réunirent  diverses  Plantes  dont    353.  Ce  Champignon,  qui  est  connu 
quelques-unes  ont  formé  depuis  les    sous  les  noms  vulgaires  A* Agaric  du 
types  de  genres  nouveaux,  lels  aue    Mélèze  ou  Agaric  des  boutiques ^  est 
le  Chœturui  de  Link  et  le  Colohacàne    sessile,  tubéreux,  blanchâire,  et  croit 
dePaiisot-Beauvois.  On  compte  envi-*    sur  le  tronc  des  Mélèzes  dans  les 
ron  huit  espèces  véritables  de  Polypo-    montagnes  de  l 'Europe  australe.  Dans 
gons  ;  elles  croissent  en  Europe  et  en    sa  jeunesse  il  a  une  forme  ovoïde, 
Amérique.  Celle  snr  laquelle  le  genre    allongée,  et  finit  par  prendre  celle 
a  été  fondé  est  le  Polypogon  mons^    d'un  sabot  de  cheval.  On  le  trouve 
peliense ,  Desfont. ,  Plante  que  les  au-    dans  les  pharmacies  dépouillé  de  son 
teurs  ont  à  l'envi  transportée  dans    épiderme;  il  est  blanc,  léger,  fabé- 
les   genres    Alopecunis  ,    Agrostia  ,    reux.  C'est  uu  violent  pursatif  dra^- 
Phleum^  Pàalaris^  Cynœurus,  Pa-    tique,  qu'on  ne  doit  employer  qu'à 
nicum  y  Vilfai  en  un  mot,  on  n'a    des  doses  très-faibles,  comme  de  deux 
donné   pas  moins  de  vingt  synony-    à  six  gi-ains  dans  le  traitement  des 
mes  à  cette  espèce.  Elle  est  assez  coin-    hydropisies  passives.  Selon  Bracon- 
mune  dans  presque. toutes  les  con-    not  de  Nancy,   il   se  compose  de 
trées  du  bassin  de  la  Méditerranée,    soixante  -  douze  parties  d'une  résine 

(O..N.)  particulière,  de  vingt-six  parties  de 
"^  POLTPORE.  Polyporus.  bot.  matière  fongueuse  et  de  deux  parties 
CRYPT.  [Champignons.)  Micheli  est  d'extrait  amer.  —  Polypore  Ama- 
le  premier  qui  établit  ce  genre  BOVTi^n,  Polyporus  igniarii/s,'PeTS.', 
dans  la  famille  des  Champignons  ;  Boleius  igniarius ,  tab.  454 ,  fig.  b,  d. 
mais  plus  tard  Linné  le  réuuit  au  Cette  espèce,  en  forme  de  sabot  de 
genre  Bolet.  Cependant  les  mycogra-  cheval ,  est  d'un  brun  foncé ,  presque 
phes  modernes,  et  entre  autres  Per-  lisse ,  brun  clair  à  sa  face  inférieure  ; 
soon,  rétablirent  le  genre  de  Micheli^  il  croît  sur  les  Cerisiers ,  les  Pruniers, 
et  lui  donnèrent  les  caractères  sui-  les  Saules,  etc.  Coupé  par  tranche^» 
?ans:  chapeau  de  consistance  variée^'  et  battu,  il  forme  1  Agaric  deschi* 
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rurgiens,  dônf  on  se  sert  pour  «irite  Cette  Plante  eroit  dans  lai  lieux  stè- 
les néiDOiTagies  des  petits  Vaisseaux*  rUes  de  la  Carolioe  et  de  la  Virginie. 
Ces  mêmes  tranches  d'Agaric ,  treni-  (Oi.N.) 
pëes  dans  une  dissolution  de  nitre,  POLYPRION.  p«»is.  G^nre  de  la 
séchëes  et  battues ,  forment  i'amadou  famille  des  Percoïdes  ,  de  la  section 
dont  on  se  >8ert  pour  fixer  rétincelle  où  les  dents  sont  en  velours,  dont  les 
qui  s'échappe  du  Silex  frappe  a^ec  caractères  sont  :  corps,  tête,  et  jus- 
te ))riquet.  Les  teinturiers  emploient  au'apx  maxillaires  revêtus  d'ëcaïUes 
aussi  ce  Champignon  sous  le  nom  âuremcnt  ciliées  ;  des  dentelures  au 
d'Agaric  de  Chêne  pour  préparer  sous  -  orhitaire  >  au  préopercule,  à 
une  teinture  noire.  Plusieurs  espèces  toutes  les  pièœs  de  Topercule,  et  à 
.  de  Poly pores  sont  bonnes  à  manger  ;  une  sorte  d  écaille  sur  Fos  de  l'ié- 
nous  citerons  ici  les  suivantes  :  J?oly*  paule  ;  une  forte  arête  dentelée ,  ter- 
parus iuherasiet^, Pers.,  Chansp. com.,  minée  par  denx  ou  troi^  pointes  sous 
dSy.  Cette  espèce  est  la  Pierre  à  Topercule;  Tépine  de  leurs  ventrales 
Champignon  des  Italiens  ;Pofy/ipr£M  elle-même  est  dentelée.  Il  .y  a  des 
ovinus^  Pers.  ;  P.  subsquamosus  ^  id.  ;  dents,  non-seulement  aux  naâchoir'es, 
P.  Pes  capfxe y  id.;  P.  f/vndasua^  mais  au  vomer,  aux  palatins  et  sur 
etc.  ,  et  plusieurs  autres.  <      (a.  a.)  la  base  de  la  langue.  Ou  ne  connaît 

enoore  qu'une  espèce  de  Polj'prion , 

POLYPREMl]M.    BOT.   fhan.  Ce  qui  est  un  assez  grand  Poisson  des 

genre  établi  par  Linné  et  placé  dans  mers  de  TAménciue;  c'est  Vameri'- 

la  TétrandrieiVlouogynie,  tut  d'abord  canumàe  Schneider,  pi.  ao§,  dont 

considéré  comme   appartenant  à  la  l'au^/ra/e^  pi.  47,est  undouble  em- 

famille   des   Scrophularinées  ;   mais  ploi.  (b.) 

les  obsei;vations  de  Richard  et  de        pQLYPTÈRE  et  POLYPTERUS. 
Jussieu  lont  fait  rapporter  a  la  fa-  Tr  ut      «  . 

mille  des  Rubiacées.  Voici  ses  carac-  ^^'^-  ^'  *^^^°^^- 
tères  essentiels ,  d'après  Richard  {in       POLYPTËRIS.  bot.  fham.  Nut^ 

Xich.  Flor.  boréal.  Amer» ,  i,  p.  83)  :  .tall  (Gêner,  0/  norih  Amen  Plants^  a, 

calice  tétragone  à  sa  base  ,  divisé  su-  p.  iSg)  a  établi  sous  ce  nom  un  genre 

'  péi  ieurement  ^   les   quatre  segmens  de  la  famille  des  Synanthérées ,  qu'il 

dressés  ;  corolle  dont  le  tube  est  très-  a  placé  à  la  suite  de  VHymefUjpappus^ 

court,  la  gorge  barbue,  le  limbe  ro-  dont  on  le  distingue  par  son  aigrette 

tacé ,  à  quatre  lobes  arrondis  ;  quatre  longue  et  fort  visible.  Cette  différence 

étamines  incluses,   insérées  sur  le  n'a  pas  semblé  suffisante  à  plusieurs 

milieu  du  tube;  ovaire  infère  dans  auteurs  et  particulièrement  a  Spren— 

sa  partie  infétieure ,  libre  supérieu-  gel  pour  mériter  qu'on  en  formât  un 

rement ,    comprimé ,    ovoïde ,  sur-  nouveau  genre.  Le  Polypteris  inie^ 

monté  d'un  style  très-court  et  d'un  grifolia ,  Nutt. ,  est  une  Plante  he]>- 

stigmate  capité  ;  capsule  un  peu  plus  bacée ,  è  feuilles  alternes  et  entières, 

courte  que  le  calice,  comprimée,  à  à   fleurs  disposées. en  cory robes >  et 

deux  valves  ^ui  portent  les  cloisons  q^ui  croit  dans  la  Géorgie  de  l^àmi- 

s'ur  leur  milie»,    à   deux  loges,  et  rique  septentrionale.  (g..n.) 

Tenfermaut  des  graines  nombreuses ,        T>rkr  vuttt^i?  «««  ««^^  r»««««* 

anguleuses  ,  presque  rondes.  Le  Po^  J^^^W^Ï'  f  ^T*  ^«^^-  $^e  "om 

Ijpremum  p^cumbens  .h.  eil^^inik. .  «st ,  pour  les.  botamsles  modernes, 

illustr.,  tàb.  71,  fig.  4;  B.  Unnœi\  ^^^"^  ^"^^  espèce  du  genre  Z^/71/ia, 

Michx.    loc.  cu\  ettune  Plante  gla-  S*       -    ^^vt  ^''^^''  Poyr/azos  de 

bre,  couchée,  à  feuilles  linéaires,  ^^^rieei^iiiEpimediumalpmum.  (b.) 
aiguës,  accompagnées  de  stipules  si-        POLYSACCIJM. bot. chypt. (Z^yco- 

nuées- tronquées,  à  fleurs  sessiles,  f)e/-«facees.)  Ce  genre  avait  d'abord  été 

.  tiès-petites ,  placées  dans  les  dicho-  distingué  par  Albertini  et  Schvreinita 
toniies  des  raineaux  ou  terminales.,   sous  le  nom  de  PisoUihu9 ,  nom  que 
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Son  emnloi  tu  minéralogie  a  bit  reie-  6IOI0  tout  subulës ,  i»  «nlitèret  <iroi» 

ter.  A  la  même  ë|K)que9  Link  et  De  tes  à  ouatre  sillona.  Oraire  isAre, 

Candolle  le  changèrent,  l'un  en  Pi--  hëmisphériqae ,  bonde  par  le  calice, 

socarpiumyeiV)kViive  enPoixsaccums  surmonté  de  trois,  quatre  ou  cinq 

depuis  il  a  encore  reçu  de  Persoon  le  stigmates  aessiles ,  très^oourts  et  un 

nom  de  Polypera  (  Champ,  comest. ,  peu  divcrgens. Fruit  haceiforme,  glo* 

P«  116).  Les  espèces  qui  constituent  Luleux^  quadriloculaire ,  couronné 

ce  genre  se  rapprochent  par  leur  as**'  par  le  rebord  du  calice  et  par  les 

peot  extérieur  des  ScUroderma  ;  leur  styles.  Graines  solidaires  dans  chaque 

péridium  est  épais ,  coriace  ,  près-  loge,  iriquèlres  et  convexes.  Ce  genre, 

que  globuleux,  sessiie  ou  porté  sur  trop  imparfaitement  connu  pour  être 

un  pédicule  large  et  solide;  il  ren-  déhnitivement  admis ,  ne  renferme 

ferme   dans  son  intérieur  des   pë»  qu'une  espèce,    Pofysciaa  pinuaiaf 

ridiums  plus  petits ,  très*»nombreux ,  dont  on  sait  seulement  le  nom. 

filamenteux  et  remplis  de  spprules  (o..k.) 

agglomérées;  la  nature  filamenteuse  *  POLYSÉPALE   {caliob^  bot* 

et  la  forme  irrégulière  de  ces  péri-  phan.  Calice  formé  de  plusieurs  se* 

diums  intérieurs  distinguent  ce  flenre  pales  di&ttncts.  F',  Caucx.      (a.  b.) 

des    Tubérées    dont    les  péridioles  nrwyrfs^tyrrv  «*x«  —  .^^  n— .« 

sont  d«  vésicule»  luembwneu*».  Le  .  POLYSEQUE.  bot.  phan.  Desyaux 

péridium  général  se  détruit  irrégu-  T.  nJS3  L    An7  ^""J .t   -"'î 

lièrement  et  est  percé  d'un  grand  «Jw^enoncules   Anémones  etc., qui 

nombre  dç  trous  pw  les  Inséctf,  qui  »«  «""P"**  "*!  P»»»'*»"  "kenes  réu- 

s'Y  logent.  On  cannait  maintenant  '"*»*'""  «"»  réceptacle  commun. 

flZuTJ"^^  ***.?  Tf" '  "'"  POLYSPERME.  Pofysperma.' Jr. 

erawpcj ,  D.  C. ,  FJ.  *i .     Suppl. ,  Vaucher  dan»  son  travail  sur  les 

Ç;JL     ^if^  i^        f'      -^   V.^"""  Conferrées  d'eau  douce ,  ne  pouvait 

dT  'n  ^M^'  *  ^'  ''?'  "â*^'    *"•  «««  conservé,  réunissant  des  espice* 

It^r!^!*^    p    -"T'  V"*!^*  '"*  tout-à-fait  incobérenie. ,  dont  les 

enwons  de  Pans  dans  les.heu.  .a-  ^„,,  ^^„,  devenues  des  Lémanée», 

T     _     *    „    ,     .       j    D  £•  telles  que  notre  Lemanea  corallina  » 

,  I^*  !'2f*  ^«'''^""«,***  .M'»f  «î."  et  les  autres  sont  des  Géramies.  felle^ 

a  été  créé  pour  une  Plante  de  S.C.U  ,^  ^   j.        gU>menUa,  L.  r. 

g^e!"*"          probaWemem  à  M  SiEAMW  et  UmaS^.          *      (b.) 

POLYSPERMON  et  POLYSPO:. 

POLYSCIAS.  BOT.  PHAN.  Forster  RON.  bot.  pham.  Lobel_  et  autres 

(CAar..Ceae/'.,p.  63,  tab.  3a)a  donné  botanistes  anciens  ont  ainsi  appelé 

ce  nom  k  un  genre  de  l'Octandrie  une  espèce  de  phénopode  &  laqtjalle 

Pcntagynie ,  que  l'on  a  rapporté  &  la  Linné  a  conservé  le  mime  nom  spé- 

famille  des  Araliacées  et  qui  paraît  se  cifique.                                          (b.) 

rapprocher  du   Gulonia.   Lamarck  ,  pQLYSPORA.  bot.  phjl».  Dans 

présume  que  le  type  de  ce  jpsuw  est  j.^          brUannicua   A^  Sweet,  ce 

son  Aralia  palmasa.  Voici  ses  ca-  •                 appliqué  généritfuémcnt  au 

ractères:    fleurs   déposées    en   une  Camemaaxillxr»\».BotanUarRe- 

grande  ombelle,  oflfrant  au  centre  ^            »   34           j  apparUendrail 

plusieurs  petites  ombelles  prolifères.  %^^^\  1,  fo  Jii.  Ses  Terastrœmiée» 

Calicea  bords  tronqués .  persMlans ,  ^^^  ^  ^„^  j^  Camelliées ,  famil- 

marqne  de  cinq ,  sept  ou  huit  pçtite»  j^    d'aiUeurs  peu    distinctei   entre 

dents  a  peine  visibles.  Corolle  a  six,  ii                       ^                      («*,,K  ) 

sept  ou  huit  pétales  lancéolés-subu-  v  ••   •> 

lés ,  très-ouverts.  Ëtamines  en  nom-  *  POLYSTACHY A.    bot.    phak. 

bre  égal  à  celui  des  pélales ,  dont  les  Genre  établi  par  le  professeur  fiooker 
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(ExoiicFIanifiah.  ioS)^VLV  le  Ds^  (  CàampignQM^  )  Sous-genre  établi 

drobium  polyatajohyumy  et  auquel  il  par  Fnes  parmi  les.  Polypores,  qui 

assigne  pour  caractère  distinctitqua*  renferme  les  espèces  oomplëtement 

tre  masses  polKniques ,  solides ,  hé*  adhérentes  et  à  basa-tomenteuse ,  à 

misphériques ,  tx>utes  réunies  sur  une  peine  distincte  et    mal  limitée.    Le 

ca  udicul  e  com  m  une ,  terminée,  pa  r  un  J*oly parus  poiystictu$ ,  Pers . ,  My  col . , 

tubercule    glanduleux.  Nous  avons  a ,  p.   m,  ou  Pofyporua  cortlcola 

analysé  avec  tout  le  soin  possible  la  de  Fries,  Syst..mycol. ,  i,  565,  est 

{^lante  qui  sert  de  type  à  ce  genre ,  et  le  type  de  cette  division  qui  ne  ren-*- 

quelque  attention   que  nous  ayons  ferme  que  deux  ou  troie  espèces, 
mise  dans    cet  examen^  nous  n'a^  (ad.  b.) 

vous  pu  îamais  trouver  que  d^ux       POLYSTIGMA..  bot.  crt^.  (i^-^ 

masses  polii niques,  ovoïdes,  parfai-  poxylées,)De  Candolle  a  créé  sous  ce 

tement  distinctes  Tune  de   1  autre,  nom   un   g^sr»  qui  comprend*  pi u^ 

comme  on  l'observe  dans  les  autres  sieurs  Plantes  voisines  des  Sphœria 

espèces  de  Deadrobium.  Nous  avons  eiàesXyloma^  mais  qui  en  diSerent 

déjà    consigné  cette  remarc|u&  dans  au  premier  aspect  par  leur  couleur 

notre  Monographiedes  Orchidées  des  làuve  ,   bvune  ou    rougeâtre;  elles 

iles   de   France,  et  de  Mascareigne  différent ,  •  en    outre ,   de    ces  deux 

(Mém.  Soc.  d'Hist.  nat.  de  Paris,  4  ,  genres  par  leur  structure  intérieure, 

p.  5i).  (a.,  n.)  -Un  les  distingue  des  SphoRria    par 

*  POLYSTEMA.  bot.  crypt.  (Zy-  l>»>senoe  du  péridium  propre;  le 
coperclacées.)Gtnve  simplement  in-  tissu  qui  forme  les  loges  de  ces  pçiites 
diqué  par  Rafinesque,  qui  le  place  Cryptogames  étant  le  résultat  d  une 
entre  les  Diderma  et  les  Tnchia,  modification  du  tissu  de  la  Plante  sur 

(ad.  b.)  laquelle   elles   croissent  ;    ces    loges 

*  POLYSTEPIS.  BOT.  PHAN.'  Du  s'ouvrent  par  autant  de  petits  pores 
iPetit-Tbouars  a  ainsi  nommé  une  qu  il  y  a  de  loges  réunies  dati»  cba- 
Orehidée  des  îles  de  Mascareigne  et  que  tubercule ,  ce  qui  empêche  de 
de  Madagascar  ,  qui,  suivant  la  no-  *«»  confondre  avec  les  Xyloma.  Ces 
menclature  Lînnéenne,  doit  porter,  ^^^  caractères  rapprochent  beau- 
\e  nom  d'EpideadriM»  ou  Deadroùium  J???  ces  Plantes  des  DoiMdea  de 
polystachYum.                         (o..N,)  F^ies  ,  avec  lesquelles  cet  auteur  l«s 

i>/\  r  V  o  »r.  T/-.  ti  Ti  »ir  '  réunit.  De  Candolle  en  a  décru  trois 

(iibK^mOCe  genre,  établi  par  Roih,  ^^^^  ^^^  ,„  fg„i,,„  ^1^,04,8  des 


SrQwn  dans  ce  genre  Nephrodium  ,  Jurfaœs.                                 (ao. b.) 
|el  au  il  la  limite,  et  en  outre  une 

panne  des  ^spidium  da  même  au-  POLYSTOME;  Fo/f«/o«a.  iktbw. 

leur.  Les  caractères  de  ces  gçn«s  G^nre  de  l'ordre  de»  Trématade», 

ayant  ét^  mieux  dëBiiis  par  le  cëkbre  ,y,„t  pour  caractères  :  corps  subcy- 

bolamste  anglais  que  nous  venons  de  lindriq^  ou  aplati,  pores  céphafi- 

citer    etlenoindeJVeM'?rf';J««ndi-  qaes  ou  antérieurs,  au  nombre  de 

quant  bren  la  forme  en  rein  du  irfgu-  ^i,     «^              ,^^^^,1    ^j    „„ 

ment    on  la  adopté  de  préférence  à  postérieur,  solitaire.  Ce  gem-ertcl 

celui  deFo//«ftcA«wque  De  Candolle  r>^    i-^j^^t   maintenant"  Rudolphi 

avait  conservé  dans  la  Flore  fran-  2»ns  son  SyrtopsU,,  paraît  naturel  , 

çaise.  Tous  ces  genres  sont  des  dé^  ^^  ^.^^^  composé  que  S'un  petit  nom* 

«embremens  du  genre  ^spidtum  de  fa^e  d'espèceé ,  parmi  lesquelles  celles 

Swartz.  ^,ce  mot.              .  (ab.  b.)  ,„£  „^,*■^^i  trSnvée»  daîis  l'Homme 

*  POLYSTICTA.  BOT.  cktpt.  auraient  besoin  d'être  examinées  de 
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nouveau ,  «t  laissent  m^me  douler  de  ma  dupiicmium  de  rartîde  pHcëdeat. 

leur  nature  comme  véritables  Ento*  (aud.) 

zoaiies.  Le  genre  Poljslome  du  Sy^  *'POhY9ï!QMELhE.PofyêromeÙa. 

nopsis  diffère  de  celui  qu^RudoIpoi  koix.  Genre  de  l'ordre  des  Gëpha- 

avait  nommé  ainsi ,  d'après  Zéder  »  lopodes  et  de  U  division  des  Fbly- 

dans  l'Histoire  des  Entozoaires,  en  thalames,  établi  par  Lamarck  pour 


ce  qu'il  ne  renferme  plus  les  espèces  de  trè:i-petites  Coquilles  microscopi» 

n'ayant  que  cinq  pores  anIérieurSj  qui  ques  vivantes^  et  ayant  »  suivant  lui 

forment  maintenant  un  genre  à  part  pour  caractères  :  coquille  discoïde' 

sous  le  nom  de  Pcntastome  (  f^.  ce  ^    »-•»      '  •       •                                » 


root).  Les  Polystomes  sont  de  petite 

taille,  ont  l'aspect  et  la  consistance  ^  ^^,«. 

ordinaire  des  Trématoiles  ,  et  sont  qui  traversent  la  direction  des  tours^ 
fort  remarquables  par  le  nombre  et  Ouverture  composée  de  plusieurs 
la  disposition  des  pores  de  leur  extré*-  trous  diversement  disposés.  Lamarck 
mité  antérieure  ou  tète  5  ces  pores  ne  cite  que  quatre  espèces  qu'il  n'a 
sont  au  nombre  de  six  y  disposés  cir-  point  vues,  mais  qu'il  mentionne 
culairement  autour  de  la  télé  dans  d'après  les  figures  qu'en  a  données 
deux  espèces ,  en  demi  cercle  et  situés  Fichtel.  D'Orbigny ,  qui  a  fait  sur  les 
en  dessous  dans  deux  autres  j  il  existe  Coquilles  céphalopodes  microscopi- 
également  un  pore  ventral  et  un  pore  ^ues  un  travail  ex^prq/èsso  {Ann,  des 
postérieur  plus  petit  et  moins  distinct  &c.  uat.  T.  vu ,  in-S",  avec  figures} 
que  les  antérieurs  j  le  corps  est  pour-  admet  le  genre  Poiystomelle  en  y  réu* 
vu  de  vaisseaux  nourriciers,  rameux ,  nissant  les  genres  V^orticial»  de  La- 
analogues  à  ceux  des  autres  Tréma-  marck  et  de  Blainville,  Andromède, 
todes.  On  ne  sait  rien  autre  chose  sur  Cellulie ,  Sporulie ,  Thémépne ,  Pe« 
ces  Vers  singuliers,  qui  n'ont  été  lore,  Géopone  et  Ëlpbide  de  Mont- 
trouvés  que  très-rarement  :  le  Poljs-  fort.  U  le  caractérise  ensuite  de  cette 
toma  integerrimum  dans  la  vessie  manière  :  ouvertures  rondes,  dispo- 
urinaire  des  Grenouilles  commune  sées  sui*  deux  lignes,  formant  un 
et  rousse,  et  du  Crapaud  variable;  triangle,  ou  éparses  sur  la  cloison 2 
le  P,  ocellaium  dans  le  pharynx  de  coquille  déprimée,  légulière,  ne  %a- 
la  Tortue  d'eau  douce  d'Europe  ;  le  riant  pas  dans  sa  forme  et  non  ombi- 


ans;  le  p.  </tfjD/2ca/i/;ra  dans  lesbran-    velles.   Les  petites  Coquilles  de  ce 
chies  du  Thon.  (s.  d..l.)      genre    habitent    les  plages  sablon- 

neuses des  côtes  de  France ,  de  l'O- 
'  POLTSTOME.  Polystoma.  annel.    céan  et  de  la  Méiiiterranée,  les  côtes 
Delarocbe  (Nouveau  Bulletin  de  la    de  l'île  de  France,  des  Antilles,  des 
Société  Philomatique  ,   année   1811)    îles  Mariancset  Malouines;  quelqiies- 
a  décrit  sous  ce  nom  un  Animal  trou-    unes^  se  trouvent  fossiles.         (Avn.) 
vé  faès  de  Majorque  sur  les  bran- 
chics  d'un  ,Thon ,  et  qui  semble  ap-        *POLYSTROMA.  bot.  crypt.  (Z*- 
partenir  à  la  famille  des  Sangsues,     chens.)  Genre  mal  connu  qui  figure 
La    description    que   Delarocbe    en     dans  les   Verrucariées  de  notre  Mé- 
donne  est  assez  vague ,  et  il  paraîtrait     thodc,  mais  qui  peut  disparaître  de  la 
qu'elle  a  été  faite  à  conLie-scns,  c'est-    liste  des  genres  de  Lichénacées  sans 
à-dire  qu'il  a  nommé  anus  l'ouver-     inconvénient.    Voici   les    caraclères 
ture  buccale.  Des  observations  plus     qu'Acliarius  lui  avait  donnés  {Syn, 
préciser  sont  nécessaires  pour  bien     ///e/A./y/c/i.,  1^6,:  thalle  crustacé,  car- 
caractériser  cet  Animal  qui  pourrait    tilagineux,  plan, adhéient,  uniforme; 
bien  être  le  même  que  le  Polysto-^    apothécie  verruciforme ,  composé  de 

TOME  xir,  .î5 


194  POL  POL 

plusieurs  couches  proligèrcs,  super-  filamens  articules,  simples,  droits, 

posées  et  séparées  par  d'autres  cou-  dont  les  articles  sont  membraneux  et 

ches   de   la  nature   du   thalle.  Une  très -rapprochés.  Les  sporidies  sont 

seule  espèce ,  le  Polystroma  Fernan--  éparses  à  leur*  surface  et  dirlsées  en 

fiesii  (Cléraenle ,  Ensay.  pid.  comm,  deux  loges  par  une  cloison  transrer- 

add.,  p.  299),  figure  dans  ce  genre;  sale.  Kunze,  se  fondant  sur  la  ma- 


sous  -  caruiagmeux  ,  ramce ,  iisse  ,  nient  le  rapprocner  des  Monilies  et 
d'un  brun  cendré ,  blanc  à  Tintériéur;  des  Acrospo/ium.  V.  ces  mots.  (ad.  b."* 
des  apolhécies  recouverts  d'une  cou- 
che cartilagineuse  analogue  au  thaï-  POLYTMUS.  ôis.  Et  non  Pô- 
le ;  ils  sont  scutelliformes ,  concaves ,  lythmus.  Il  paraît  que  quelques  au- 
ou  un  peu  convexes ,  et  soutiennent  teurs  ont  adopté  ce  nom  de  Polype 
une  couche  proligère  simple ,  à  bords  mus,  proposé  par  Brisson ,  pour  y  pla- 
infléchis  avec  l'âge  et  susceptibles  de  cer  les  Oiseaux-Mouches  séparés  des 
se  métamorphoser  en  verrues  planes,  Colibris.  C'est  ce  que  nous  devons 
composées  d'une  série  de  scutelles  conclure  d  une  citation  de  Charles- 
iroplantées  les  unes  sur  les  autres  à  Lucien  Bonaparte  dans  ses  Observa- 
la  manière  des  Pyxides  ^  et  entremê-  tions  sur  la  Nomenclature  ornitho- 
lées  de  lames  proligèrcs  superposées,  logique  de  Wilson.  Le  nom  de  Po- 
Nous  pensons  que  ce  genre  n'est  lytmus  ,  pour  désigner  les  Oiseaux- 
autre  chose  q-ue  T  t/inceo/a/ia  «crwjoosa  Mouches,  n'a  point  été  adopté,  et 
qui  recouvre  quelque  Cœnomyce,  Il  celui  à'Orthorynchus  proposé  par  La- 
arrive  parfois  çiue  ce  Lichen  incruste  cépède  ,  qui  lui  est  antérieur,  est  lui- 
les  Plantes  qui  se  trouvent  dans  son  même  généralement  négligé.  Brisson 
voisinage,  de  manière  à  les  rendre  nommait  FolytmuSy  les  Colibris  et 
méconnaissables.  Un  botaniste  très-  les  Oiseaux-Mouches  que  Linné  a 
distingué  nous  présenta  ,  il  V  a  quel-  confondus  sous  le  nom  de  Trochitus, 
que  temps,  une  Plante  lichénoïde,  (less.) 
dont  il  voulait  faire  un  nouveau  *  POLYTOME.  Folytomua,  acaL. 
genre,  tant  cette  production  lui  pa-  Genre  de  Zoophytés  créé  par  Quoy  et 
raissait  singulière;  il  nous  la  montra,  Gaimard  pour  recevoir  un  Animal 
et  nous  le  convainquîmes  facilement  rtiou  ,  agrégé ,  et  des  plus  singuliers 
que  ce  Lichen  était  le  Gyalecta  bryo-  peut-être  de  tous  ceux  qu  on  ren- 
phylla  d'Acharius ,  recouvrant  de  contre  flottans  sur  la  mer.  Ce  .s'enre 
plusieurs  couches .  successives  un  a  été  établi  page  588  de  la  partie' zoo- 
Scphophorus.  Peut-être  était-'ce  là  logique  du  Voyage  autour  du  monde 
le  Folysiroma  de  Clémente?    (a.  F.)  de  la  corvette  V l/ranie ,.  et  la  seule 

POL^THALAMES.  Po/rMa/û/;2a.  ^'P^i^^  3"^   ^^  *=^?R°^f, .«^^  ûgmée 

MOLL.  Nom  appliqué  à  une  division  P.  *  ?7>  ^S'  \^.^\  ^^  de  1  Atlas.  Il  est 

des  Mollusques,    r.  Céphalopodes.  ^'°^'  caractérisé  :  Animaux   gélati- 

(AtJD  )  ^^^^  »    "^ais    termes  ,    transparens^ 

POLYTHME   ET    POLYTHMUS.  ''^oraboïdes,  comme  taillés  à  facettes, 

018.  f^.  PojuYTMUS.  reunis  et  groupés  entre  eux ,  de  ma- 
nière à  tormer  une  masse  ovoïde 

*  POLYTHRINCIUM.  BOT.  CRYPT.  dont  le  moindre  effort  fait  cesser 
(^KceV//Az<?e5.)  Kunze  a  décrit  soiis  ce  l'agrégation;  chaque  individu  par- 
nom  un  genre  de  Cryptogames,  dont  faitement  homogène ,  ne  présentant 
la  seule  espèce  connue  croît  sui^  les  ni  ouverture  lii  organe  quelconque, 
feuilles  vivantes  de  diverses  espèces  La  seule  espèce  décrite  par  Quoi  et 
de  Trèfles.  Elle  forme  des  toufi^s  de  Gaimard  est  le  Polytome  Lamanon 
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Tolyiomus  Lamanon ,  dont  ils  tracent  ^tait  tellement  petit  et  maîgre,  qu'îli 
llitstoire  en  ces  termes  :  «  Voici  le  n'ont ^  pu  en   tracer  les  caraptèrea 
corps  anime  le  plus  simple  que  nous  gënërioues  d'une    manière    conve- 
ayons  encore  rencontré.  Si  nous  vou-  nable.  Un  bel  indiridu,  que  nous 
Ions  le  comparer  à  quelque  chose ,  nommons  Polytomui  àaijosoma    et 
ce  n'est  point  dans  le  règne  animal  que  nous  prîmes  sous  l*ëquateur  en- 
que  nous  devons  chercher  nos  ezera-  tre  Fa  Nouvelle-Guinëe  et  la  Nouvelle- 
nles.  Pour  en  avoir  une  juste  idée ,  il  Irlande  ,  avait  trois  pouces  de  hau- 
laut  se  figurer  un  petit  morceau  de  teur.   Sa    formet  gduérale   6>t  ova- 
Grtstal  taillé  à  facettes  en  forme  de  laire,  cylindrique,  arrondi ,  composé 
rhombe^  sans  ouvertures  ni  aspérités;  d'une    grande    quantité    de    pièces 
qu'avec  plusieurs  de  ces  pièces  réu-  juxta-po^ées,  taillées  à  facette  comme 
nies  on  forme  une  masse  ovalaire  de  des  morceaux  de    Cristal,  transi^- 
la  grosseur  d'un  très-petit  œuf,  on  cides  ,  concourant  chacune  i  former 
aura  l'ensemble  de  notre  Zoophyte.  un  eanal  central  rempli  par  des  vais- 
Ghaque  Animalcule  est  ferme  comme  Seaux    ou    des    ovaires    entortillés 
de  la  gélatine  bien  cuit«  et  résistant  d'un  beau  rouge,  et  garnis  dépaqueta 
sous  le  doigt;  mais  leur  agrégation  Ou  de  renflemens  de  distance  en  dis- 
entre eux  est  tellement  faible,. que  le  tance.  Les  pièces  d'enclavement  en 
moindre  contact  la  rottpt.  Au  centra  haut   et  en  bas  sont  pyramidales, 
est  une  bulle  d'air,  avec  quelques  creusées  d'un  canal,  et  ont  servi  f 
filamens  couleur  de  rose  autour  agS'^  Otto  à  établir  un  genre  Tyramis.  eV 
quels  chaque  pièce  est  groupée.  La  à  Quo^  et  Gaimard  leur  genre  Cafpe. 
nutrition^  de  cette  réunion  d[indi^  Les  pièces  des  Poly tomes  se  séparent 
vidtts  doit  se  faire  par  imbibition  {  avec  u<ie  facilité  extrêine.  Une  autre 
car  nous  n'y  avons  remarqué  ni  ap-  espèce,  de  moitié  plus  petite  que  la 
ptarence  de  viscères ,  ni  même  aucun  précédente,  fut  aussi  prise  par  nous, 
signe  d'irritabilité.  Le  Polytome  La-  Nous  la  nommons  Polytornus  cœru^ 
roanon  a  donc  pour  caractères  s péci-  leus  ^  parce  que  ses  ovaires  ou  vais- 
fiiques    d'être  hyalin,    rhomboïdal,  seaux  offiraient  une  belle  teinte  d'In- 
privé  d'ouvertures ,  agrégé  en  masse ,  digo.                                          (LEss.  j 
ovalaire,  rose  à  sa  partie  centrale.  Cet  *  Dor  vTr^Mir     n^/  a 

le  graB*d  Ocëan.  Il  est  4ëdié  à  Lun.-  '.'^.iT't^fî.l^J'^rATl^^^^^'^- 

m,  compagnon  de  '      '^ 
massacré  à  Maouna.  » 


le  graad  Océan.  Il  est  4éd«  à  u».-  x:n:^^;^ik:.;r^^:^n:^v. 

non .  compagnon  de  La  Peyrousc ,  ^,5  ^  R^'^pKiKï.                     (o.) 
■massacre  a  Maouna.  »  ^    ' 
Nous  n'avons  été  jusqu'à  présent  POLYTRÏC.    Polytrichum,    bqt. 
que  simple    historien  des  observa-  crypt.  {Mousses.)  Ce  genre,  établi 
tions  de  Quoy  et  Gaimard.  Nous  al-  par  Linné,  est  le  seul  de  cette  fa- 
Ions    maintenant   joindre    quelques  mille  qui  n'ait  subi  aucune  modifi- 
réflexions,  bans  le  Voyage  de  la  cor-  cation  depuis  cette  époque  ,  la  plu- 
vette /a  (7o^^27/d,  nous  espérons  trai-  part  des  botanistes  n'admettant  pas 
ter  plus  en  détail  le  genre  Polytome,  les  genres  qu'on  a  voulu  en  séparer, 
sur  requel  nous  avons  des  renseigne-  Ces  g<'nres  sont:   i^  le  Catharinea 
mens  beaucoup,  plus  complets   que.  d'Hedwig,  0//^o//icA«OT  de  De  Can- 
nes deux  devanciers.  Ce  genre  avait  dolle,  ou  Atrichum  de  Palisot-Bea u- 
été  décrit  dans  nos  notes  manuscrites  vois  ;  a*^  le  Pogonatum  de  ce  dernier 
sous  le  nom  de  Piethosoma,  (  corps  auteur.  Le  premier,  adopté  p.^r  quel- 
multiple),    que   nous    croyons  plus  ques  botanistes  ,    est  considéré  par 
convenable,  mais  qui  ne  peut  «être  beaucoup  d'autres  comme  une  simple 
admis,  puisqu'il  y  en  a  un  de  pror  section  dfu  ^QVLï^Polytîiohum;  le  se- 
posé.  L'individu  de  Quoy  et  Gaimard  cond  n*a  été  admis  par  aucun  auteur. 

i3* 
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Le  caractère  du  genre  Polytrichum  confërence.  Les  Animaux  de  cett« 
ainsi  défini  peut  être  exprime  de  la  famille  semblent  être  rëbauclié  de  «fr 
manière  suivante  :  capsule  pédicel-  genre  Béroë  (  ^.  ce  mol),  placé. par 
lée  ,  terminale j  péristome  simple,  de  Lamarckdans  Tordre  premier  de  ses 
trente -deux  ou  de  soixante  -  quatre  Radiaires,  et  par  Cuyier  entre,  ses 
dents  également  espacées,  recourbéea  Acalèplies  libres  dans  la  famille  des 
intérieurement,  et  dont  les  extrémités  Médusaires.  Plusieurs  n'en  difiereut 
sont  réunies  par  une  membrane  hori-  guère  que  par  les  dimensions ,  et  Ta- 
zontale  qui  recouvr.e  Touverture  de  gitation  de  leurs  poils  les  fait  quel- 
la  capsule.  Coiffe  petite ,  fendue  obli-  quefois  paraître  brillans  ,  comme 
quement,  tantôt  glabre,  tantôt  re-  pour  compléter  la  ressemblance.  Les 
couverte  de  poils  plus  ou  moins  longs,  genres  de  Polytriquées  sont  :  Leuco- 
Ces  Mousses  assez  grandes  présentent  phre,  Dicératelle ,  Péritrique  et  Stra- 
unétige  dressée,  peu  rameuse,  cou-  volœme.  P",  tous  ces  mots,  et  le  ta- 
verte  de  feuilles  allongées,  solides,  bleau  joint  à  Tarticle  Microscofi- 
épaisses ,  souvent  dentelées ,  dont  la  ques.       '                                       (b.) 

nervure    presoue  toujours  trè?-sail-  »  POLYTRYPE.  foss.  Defrance  a 

lante,  est  quelquefois  garnie  sur  ses  j^^y^v     „                                             j 

.a.a'a.  l^^p?  «.pmKr«TiPn«P.   t.p«  l^*^^»'   ^ous  cc  uom ,  un  genre  de 


tres-ffrandes  et  étalées ,  représentent  „„^'';'    --L     £^.1'        *^ 

presql'une  sorte  de  Ûeur,  et  sont  ^"f  1  ?     f/  fistuleuse^  percée    aux 

plus  taciles  à  étudier  que  celles  d'au-  ^«"^  bouts  5  surface  esteneure  cou- 

cun  autre  genre  de  Mousses.  Les  es-  T:^  ^^  Pe."ts  pores    Ce  petit  Po- 

nèrM  de  ro  ffPnre    très-rënandues  en-  'JP'*'  '    1"'    atteint    tout    au    plus 

pecesdecegenre,  tiés-repanduesen-  ^  ^    hauteur,  se  tnîuve 

Europe,  sont  surtout  variées  dans  les  a-  ,  1     r- i»  • •        .j     -1 

î;_J_> n «. :„  dans  le  Calcaire  grossier  et  dans  le 


ou  dans  les  parties  froides  ou  élevées  Tn  X   A     A        .     "^«' ,"=■"-"""« 

de  l'hémisptère  austial.  u^m^^"^**'" ^""^  '*  <•«?»'■«««''*  ^0 

Une  Fougère  du  genre  Asplenium  ^L     Px     l^^^V'"  '•  ^^\  '*^c-'  " 

.^...«  „r..=ru  ^^Jr  A^  D^irt-v  ngure  dans  le  Dictionnaire  des  Soien- 

poite  aussi  le  nom  de  Poly/nc.  ^e    naturelles.  Il  eût  été  à  désirer, 

*POLYTRICHOIDES. bot.  cryft.  f*"";.  I"  '^  «  échappât  point  aux  na- 

(Mousses.)  Arriolt ,  dans  son  Tableau  J"'""if'*  '  ?"«  ^  ""'«"'']  ^^^  f"'  f^' 

de  la  famille  des  Mousses,  a  donné  fé'al''.«'ne'it  connailre  dans  quelque 

ce  nom  à  la  dernière  tribu  natiirelle  ■■*^"'"'  scientifique.  (atjd.) 

qu'il  a  établie  dans  cette  famille  ;  elle         *  POLYXÈNE.  Polyxena,  iNS.  La- 

ooraprend  les  genres  i/e///rt,  Brown;  treille  a  établi  sous  ce  nom  un  petit- 

Polytrichum  ,  Hedw.  ;  et  Dawsonia ,  genre  d'Insectes  de  lordré  des  Myria- 

Brown.  ï^.  Mousses   et  PoiiYTiuc.  podes  et  oui  termine  la  famille  des 

(AD.  B.)  Chilognâtnes.    Ces    Insectes  ont  le 

POLYTPiIGHUM.  bot.  crypt!  P'.  corps  membraneux,  très^mou  et  ter- 

PoLYTRic.  •  mihé    par    des  pinceaux   de   petites 

écailles.    Leurs  antennes  sont  de  la 

*  POLYTRIQUEES.   micr,  Pre-  même  grosseur.  On  ne  connaît  en- 

mière  famille  de  l'ordre  des  Tricho-  core  qu'une  espèce  que  Degéer  a  de— 

dés  dans  la  classe  des  Microscopiques,  crite  sous  le  nom  de  Iule  à  queue  en 

cil  des  poils  très-fins  ,  et  non  dislinc-  pinceau.  Elle  se  tient  sous  les  écorces. 
temcnt  vibratiles,  sont  répantlus  en  (atjd.) 

villosité  sur  toute  la  surface  du  corps, .        P(5LYXÈNE.  foss.  Denys  de  MorK- 

ou  en  cils  sur  l'inlégrité  de  sa  cir-  fort  a  donné  ce  nom  à  un  genre  de 
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Coquilles  fbs&ites  auquel  il  attribue  ligne  latérale  terni  in  éc  vis- à- vis  la  fi  u 

Us  caractères*  suivans  :  coquille  li-  de  celle-ei.  Le  Paon  ,  Chaiodon  Pa^ 

bre ,  univalye ,  cloisonnée,  à  sommet  t^o  de  Bloch  ,  pi.  1(^8,  fig.  8,  et  le 

et  à  base   ombiliqués  ,   roulée   sur  Chœlodon  aruatiua  du  même  ichthyo- 

elle  -  même  ;  boucne  linéale  contre  légiste ,  fig.  a ,  sont  des  Pomacentreff, 

]e  retour  de  la  spire;  cloisons  unies,  tandis  que  les  Pomacentrcs  Selon  et 

Mais  ce  genre  ^  qui  ne  se  compose  Faucille   de  Lacépède  doivent  être 

que  d'une  seule  espèce,  Potfxenes  réintégrés  parmi  les  yéritables  Cliae- 

cribraius,  petite  6bquiile  microsco-  todons.  F",  ce  mot.                      (b.) 

pique  d'une  démi-Jigne  de  diamètre,  pQMACIE.  moll.  Pour  Pomatie. 

qui  vient  des  euyfrocs  de  Sienne,  ^  ce  mol                                      Ta 7 

est  resté  fort  douteux  pour  tous  les  *         •    *          •                          ^    ' 

conchj^liologistes.                      (ar.)  POMADASYS.  Pomadasys»  Poia. 

*  PO'lYXÈNE.  min.  (Hau'smann.)  ^e  genre  formé  sous  ce  nom  par  La- 
Syn.  de  Platine  natif.                    (a.)  ^f  1**^^.®  »  P^"^  M^^ . *«">?  ««P^ce  qu»il 

*  nr-ii  vrTi^TWTniT-           m-         j  ^  ^vait  sans  doute  lamais  vue ,  et  qui 

*  POLYZONIIE. MIN.  Pline  a  don-  ^j^^j  i^  ^^^„^  argin/ea  de  Foîskafil , 
néce  nom  a  une  Rerre  noire  marquée  ^^^  point  été  conservé  par  Cuvier 
dun  grand  nombre  de  zones  bfan-  ^^i  pesait  qu'en  faire,  et  qui  sou- 
ches.  Lamétberie  l  a  transporte  a  une  mettant  ses  doutes  sur  la  place  qu'il 
vaiiélé  de  Schiste  zônaire  ,  dont  il  a  doiloccuper,  penche  vers  les  Serrans, 
tait  la  quatnèixie  espèce  de  son  genre  fr  ^^  moi,  (b,) 
Alumino-Siltcites.                (o.  des^)  '              '                                •        ' 

lOLZEVERA.  MIN.  ITom  donne  à  p^'^'^ADERE.   bot    puan.    Pour 

„^    «     1  ^                •     j^  c^ ^  .•„  Pomaderns,  /^.  ce  mol.                 (B.) 

une  Roche/ composée  de  oerpentine  ^    ^ 

et  de  Calcaire,  tachetée  de  vert  et  de  POMADERRIS.  bot.  phan.  Genre 

rouge ,  susceptible  de  poli ,  et  que  de  la*  famille  des  Rhamnées  et  de  la 

l'on  exploite  k  Polzevera,   village  à  'Pentandrie    Monogynie,    établi  par 

peu  de  distance  de  Gênes,  (o.  del.)  Labillardière,  et  ayant  pour  carac- 

POMACAINTHE.     PomacanthuL  Jères:  calice  turbiné,  aidîiérent  avec 

r«    1 .0  c««r*.  Ç^..r^à  ««„« n^  «nm  r.nr  l'ovairc  ;  limbc  a  ciuq  divisious  ela- 


pois.  Le  genre  formé  sous  ce  nom  par  }  "^^^«^^  î  V.   "f     -^  "ivi^'""^  «^^«- 

Lacépède,   n'ayant  pas   même    été  lees;  corolle  ^ecmq  pelales  plans  et 

conservé  comme  sous-genre  par  Cu-  onguiculés,  qui  manouenl  quelque- 

vier,  mais  nous  paraîssant  mériter,  ^«"j.  «^«q  étam mes  dressées  ;  pomt 

qu  on  ne  k  confonde  cependant  pas  ^^  Risque  ;  ovaire  à  trois  loges  mo- 


?vec  le  reste  des  ChœtoJons,  il  en  a  nospermres,  surmonté  dun  style  tn- 

été  auesfion  comité  seconde  section  fide.  Frmt  semwnfere ,  à  trois  coques 

ift^acantbe.^.  ceraot.             (b.)  monospennes ,    mdéhiscentes ,   pre- 

.    ^                            ;  sentant  intérieurement  un  trou  par 

*  POMACEE6.  BOT.  PHAN.  L  une  \^q^^\  sort  la  graine  qui  est  attachée 

des  tribus  établies  par  le  professeur  ^  un  podospermc  épais,  charnu  eb 

Richard   dans  la  famille  des  Rosa-  ^j^^^j  l^^  espèces  de  ce  genre  sont 

cées.  K.  ce  mol.                       (a.  b.)  toutes    originaires   de   la  Nouvelle- 

POMACENÏRE.      PomaceiUrus.  Hollande,  Ce  sont  des  Arbustes  ra- 

pois.  Genre  de  la  deuxième  tribu  de  meux  ,  couverts  d'écaillés  en  étoiles , 

Itffamille  des  Squammipennes ,  dans  portant   des    feuilles    alternes,   des 

l'ordre  des  Acanthoptérygiens ,  très-  fleurs  eu  corymbe.  Dans  une  espèce , 

voisin  des  Glyphisodons  dont  il  dif-  Pomûderrk   apetala,  Labill. ,  la  co- 


long  5  les  yeux  latéraux  ;  les  dents  genre  Pomaderns  les  Ceanothus  glo-- 
rondes,roinces,  tranchantes,  sur  une  bulasm  et  Cl  spat/tulaius  de  Labil- 
seule  rangée  ;  une  seule  dorsale,  et  la    lardière.  (a.  k.) 
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POMARIA.>  BOT.  PBA.N.  Genre  de  ouverture  oblique ,  ëtendue  fusqu^n 

la  famille  de$  Légumineuses ,  tribu  front.  iUles arrondies  ;  queue  longua, 

des  Césalpinées  ,  et  de  la  Dëcandrie  ronde  au  somm'et.  Doigt  du  milieu 

Monogynie,  L.,  ëtabji  parCavânilles,  plus    long;  ongles  .comprimés ,  re-- 

et  ain3i  caractérise  par  De  GandoUë  courbes;  le  postérieur  le  plus  grand ^ 

{Prodrom,  Sysi.  Veget.  nai.,  a»  P»  le  plus  robuste.  On  ne  connaît  rien 

4S&)  :  calice  à  cinq  sépales  soudés  par  dés  babitudes  et  des  mœurs  des  Po- 

la  base  en  un  tube  presque  f  ersis-  matborins ,  qui  sont  tous  des  parties 

tant  f  les  lobes  caducs ,  obloàgà  et  cbaudes  des  terre»  d'Asie, 

obtus;  corolle  à  cinq  pétales  à  peine  Pomatborim  iSMTOiiAii;  Poma-^ 

Slus  longs  que  le  calice  ;  dix  étamines  fàorinus  temporales ,  Yigors  et  Horsf. , 

ont  les  filets  sont  ^elus  à  la  base,  Transi  Soc.  Linn»  Lahd,  T.  XT,  p. 

distincts  entre  eux  et  déclinés  ;  st^le  3^0.  Cet  Oiseau,  qui  est  le  J>uihy 

filiforme;   stigmate  capité;  légume  beè   eater  de    Lathaiît,  Gen,  HisS> 

oblong»  comprimé,  bivalve,  unilo*  T.  rv;  p.  ]4S,  n^  3],  ar  le  plumage 

culaire  ,  et  renfermant  deux  graines  faiive  ceiïdré ,  passant  au  fauve  jau- 

ovées.  Ce  genre,  qui  est  très- voisin  nâtre  en  dessous.  Il  a  le  ft^ont,  lès 

de  V Hoffmanaeggia ,  également  établi  tempes ,  la  gorge  et  la  poitrine  'de 

par  Cavanilles ,  nç  renferme  qu'une,  couleur  blancbe ,  et  une  ligne  légère 

seule  espèce ,  Pomana  *glandulosa ,  au-dessus  de  cbaque  œil  ^  et  noire 

Cav. ,  Icon.  f  5,  tab.  4o a.  C'est  un  ainsi  que  la  queue;  Textrémité^ de 

Arbuste    k    feuillesT  bipinnées  sans  celle-ci  est  blanche.  Ime  bec  est  noir 

impaire,  couvertes,    ainsi    que  les  et  blanchâtre  vers  le  front.  Il  a  de 

brauches  et  les  fieurs,  de  glandes  longueur  d1^  pouces  trois  lignes,  et 

fort  saillantes,  à  stipules  pinnatifides,  rindividiî  qui  a  fitcrvi  è  établir  cette 

et  à  fleurs  faunes ,  disposées  en  grap- ,  espèce  a  été  trouvé  à  ShoalH^mTer-Bcr ^  ' 

pes  axillaires.  Cette  Plante  croît  près  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollandiey 
de  Queretaro  dans  la  Nouvelle-E^pa-*  en  août  1803,  par  R.  Brown.' 

gne.                                          (o..K,)  *  PoMATQOBÎM'ASOirHGiijS, Po/no/Ao- 

*POMARIN.  oïs.  Syn.  vulgaire  du  tTJFrl!''^'^'^  Vigors  et  Hoi-sf. 

Stercoraire  Cataracte,    r,    Stehco-  i^''  ^|f  ^^"«  fP^^*^  ^«*  ^  '^^  ^«^^^ 

«»T«x.                                     (t^^   »  \  brunâtre;  la  ligne   qui  passe  au-^ 

^^^^^'                                   ^DR..2.;  degjyg  jgg  ^g^^  g,^j^j  fusflu'i  la 

*  POMATHORIN.  PomatJiorinus.  nuque.    La    gorge  ,  la  poitrine ,  la 

OIS.  Horsfîeld,  dans  son  Travail  sur  |)àrtie  antérieure  deTabdomeid,  aiosi 

les  Animaux  de  la  grande  île  de  Java,  que  Textrémité  de  la  queue  «  sçnt  de 

travail   très-recômmandable,  a  crée  coulejur  blanche.  Le  bec,  et  ies  pieds 

le  ^enre  PomatAorinus  pour  une  es-*  sont  noirs.  Le  cofps  a  de  longuetit' 

pèce  de  Soui-Manga ,  dont  les  carac-  totale  sept  pouces  tiéuf  ligpeS.  Cet 

tères  étaient  tréis- distincts  de  ceux  Oiseau  a  été  découvert  sur  ht-  côte 

des  vrais  Cynniris.  Horsfield  et  Yigors  sud  de  la  Nouvelle-Hollande  par  R. 

y  ont  ajouta  depuis  deux  espèces,  Brôwn«  Ces  deux  espèces  appartiett- 

et  nous- même  en  avons  découvert  nent  à  la  Nouvelle- Hollan^<  On  sait 

une  À  la  Nouvelle-Guinée ,  ce  qui  en  eiïêt  que  la  partie  intertropicale  de 

porte  à  quatre  tous  les  Ppmathorins  cette  grande  terre  a  les  mêmes  pro»* 

connusw  Les  caractères  de  ce  nouveau  ductions  animales  que  les  terres  ett- 

genre  de  Tordre  des  Passereaux  té-  vironnantes  des  Moluques  et  de  la 

nuirostres ,  '  sont  :  un  beo  allongé ,  Nouvelle-Guinée.  Aussi  nous  ne  doiè* 

droit  à .  la  base ,  se  recourbant  un  tons  pas  que  c'est  par  transposition 

peu  au-delà  des  navines,  et  compri»  d'étiquette qu!oninduq\ie la  deiixième 

mé  brusquement   sur   les  cêtés;<  à  connue  du  sud  de  l  Australie;  elle 

arête  très-apparente,  carénée,  en-  doit  être  plutôt  de  la  portion  nord, 

tière  Au  sommet.  Narines  recouvertes  Pomathorin  des  montAoMKs  ,  Po- 

d'un  opercule  oblong,    convexe,  à  mathorinus  monianua ^YLos&L  {Rea*  i» 
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Jûnfa)*  Celte  espèce  habite  fes  mon-  de  la  fomllle  des  RubUcëes ,  qu'il 

tagnes  boisées  de  Java  à  sép^  mille  considèi  e  comme  voÎj» in  de  rz/az/u^/ia, 

Èieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  mais  suf&samment  distinct  par  sou 

lie  a  sept  pouces  et  demi  de  Ion-  fruit  bacciforme,  biloculaiic.Ce  gcn- 

gueur  totale;  son  plumage  est  roar-  re  aurait  pour  type  une  Plante  ilWfi  i- 

ron;  la  tête  est  d'un  noir  cendre;  un  que^conservëeiia^tf  rherbierdc  Lilti* 

trait  blanc  passe  derrière  l'oeil;  la  rilier  sous  le  nom  de  Geuipa  iyraia, 

gorge  et  la  poitrii^e  sont  d'un  blanc  Sa  tige  est  frulescenle,  puiiesccnle  ; 

pur.  G* est  le  Bokkrekdes  Javanais.  «es  fleurs  sont  brièvetnenl  pédoncu- 

PoMAiTBORiN   d'Isidore  y  Fooifl-  lëes  et  disposées  en  un  épi  dense;  se» 

thorinus  Isidoni  ,    N.    Cet  Oiseau  »  feuilles  sont  ovées-lancéolées ,  pubes- 

de  la  Nouvelle-Guinée ,  a  neuf  pou-  centes  et  ferru||ineuses  en  dessous, 

ces  de  longueur  totale,  du  bout  du  munies  de  stipules  interpëliolaires. 

bec  À  l'extrémité  de  la  queue.  Le  bec  Pu  ae  cannait  pas  les  détails  de  Tor- 

est  long  d'un  pouce  ,  légèrement  re-  gapisation  floralç ,  excepté  ceex  du 

courbé,  de  couleur  jaune,  très^com-  fruit  mûr.  (o..n.) 

primé  vers  sa  pointe.  La  commis-        POMATOME.   Pomaiomus.  >oi8. 

sure  est  garnie  d  un  rebord ,  et  re-  Genre'de  la  tiibu  des  Parsèques  ,  de 

couvre  la  mandibule  mféneure.  Le*  u  nombreuse  famille  des  Percoïdes  , 

torses  sont  robustes ,  garnis  de  largps  ^.^^  y^^^^  ^j     Acanlboptérygiens  , 


▼ant  ;  le  doigt  du  radiey  est  le  phis  tombantes  sur  la  tête  ;  opercules  écail- 

long.  La  queue  est  composée  de  dix  j^^^^^  ^^  entaillées  dans-le  haut  de  leur 

pennes  éUgees.  Elle  est  longue  d  un  j^^^^  postérieur  ;  museau  court ,  nul- 

peu   moins   de  quatre   pouces.  L.es  lement  décKué  ;  den(s  en  velours  ;  œil 

ailes  sont  courtes,  a  pennes  presque  ^,^^^  grandeur  extraordinaire;  sept 

e'gMes,  allant  juaquaux  deux  tiers  rayons  aux  ouïes;  anale  très-adipeuse, 

de  la  queue.  Les  quatre,  cm q  et  six  q^  ^^  distingue  deux  espèces  ;  le  Té- 

rëmiges   sont  les  plus  longues,  la  ]escope^IuiestrD^liassoude^mersde 

première   étant   la    plus  courte  de  ^{^elpomatopm  Télescopas àtYiài^, 

toutes.  Le  plumage  de  cet  Oiseau  est  ^^^^  j^  ^^-u^  ^^^  ^,         -^  ^^^^^^^^ . 


ventre,  et  mele  a  au  gris  sur  la  wic  (.^^^  dernière  a  la  caudale  très-four- 

et  sur  le  dos.  L  extrémité  des  plumes  ^jjuc  ;  le  dos  verdâfre  ;  le  ventre  ar- 

caudales  est  fréquemment  usée.  Les  ^^^    les  pectorales  launâlres  ,  avec 

tarses  sont  d  im  brun  roux ,  etlea  ^^^  tache  noire  à  la  base,  l^  Skib 

ongles  jaunâtres.  Il  -habite  les  torêts  f^^îquente  l'embouchure  des  rivières , 

des  aleirtojirs  du  havre  de  Dorcry ,  à  ^  i^^^Carolinc  ,  où  il  acquiert  un  pied 

la  Nouvelle -Guinée.  Nous  l  avons  ^^  ^          ^^  ^j^  y^^  ç^^^^^^  beaucoup 

dédié  à  notre  ami   et  collaborateur  ^^  ^^^^^      •  ^^  ^^^^  ^^  sav,oiirense. 

Isid.  Geoffroy  Saint-Hilaire.    (lbm.)  j^  ^^^.^^^^  rarement  six  ponces  tle 

POM  AîlE.  Pomatia.  moll  Grosse  longueur  ,  et  saute  hors  de Teau  avec 

espèce  vulgaire  du  genre  Hélice,    (b  )  la  plus  grande  agilité.                   (b.) 

lt)riiATlQriE.  Moix.  Même  chose  ^PQMAX.  bot.  phan!  (Solander.) 

que  Ponvatie»  ^.  ce  mot.             (b.)  gyn^  d'Operculaire.  F",  ce  mot. 

*  POMATIDM.  BOT.  PHAK.  Gaerl-  J^"f'l. 

Ber  fils  {Carpologia,  p.  aôa^  t.  aa6,  POMBALIA.  bot.  paan.  VaDdelh 

fig.  Lo)  a  fondé  sous  ce  nom  un  genre  avait  établi  sous  oe  nom    un  genre 
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particniier  pour  une  Violette  diiBrë-  Pomme  de  Liaké  ,  les  fruits  èe» 

sil ,  dont  la  racine  y  est  connue  soùs  Passionaires  ,    particulièretnent   des 

le  nom  A* Ipécacuahha  blanc,  Ven-  Pcissiflora  laurifbtiaeX  maliformis, 

tenat  plus  tard  fit  un  genre /07?zV//&/;z,  Pomme  de  MANCENiiiLE ,  le  fruit 

dans  lequel  doit  rentrer  le  Pombatia^  du  Mancenillier. 

nom  qui  aurait  dft   être  j^rëfërë  à  PoMste  de  Médie,  Malus  nfedica, 

cause  de  son  antërioritë;  mais  l'usagé  F".  Pomme  d'Assyrie. 

a  fait  prëvaloir  le  Dom  de  Vetatenat.  Pomme  de  me»,  les  Oursins  sur 

Plus  tard,  de  Gingins,  dans  lé  Pro-  certaines  côtes.   * 

drome  de  De  Candolle,  a  rëtabli  le  Pomme  de  merveîiXE,  le  Bîomor^ 

Pombalia'de\sinàe\\[  comme  genre  <tica  Balsamine, 

distinct  de  VloniMum.  Mais  Auguste  Pomme  d'or  ,  les  Oranges  «et  la 

de  Saint -Hilaire  a  de  nouyeah  de-  Tomate. 

montre  qu^  c^s  «deux  genres* ne  {>ou-  *Pomme  de  paradis  ,  jes  Bananes. 

vaienf  être  sëparës.    f^.   Ionidion.  Pomme  de  Pérou  ,  la  Tomate. . 

(a.  r.)  Pomme  de  Pin,  Les  fruits  des  Goni- 

POMETIA.  BOT.  PHAy.  Le  genre  fèves ,  etc. ,  et  le  Toit  chinois ,  Turbo 

ëtabli    sous    ce  *'nom    par   Forster  PagoduSy  Coquille  dont  Monlfort  a 

rentre    dans    VJppreUca^  du   même  fait  son  genre  Tectùs»  Paulet  avait 

auteur ,  qui  ne  diifèfe  même  pas  (hi  aussi  donne  ce  nom  à  un  Agaric. 

Schmidelia  de  Linnë  a'après  tCunth  Pomme  poison,  la  Morelle  mammi- 
et  Aug.  Saint-Hilajre.  ^.  ScHMiDi-*forra^. 

ME'.                                         (g.  .n.)  Pomme  Raquette  ,  les,  fruits  des 

Gactes  à  expansions  aplaties. 

POMME.  iQ^T.  PHAN.  Le  fruit  du  Pqmme  Rose  ,  les  fruits  du  Jam- 

Pommier.  On-  a   ëlendu   ce   nom  à  bosier ,  du  genre  Eugenia; 

beaucoup  d'autres  fruits ,  et  même  à  Pomme  royai«e  ou  purgative,  le 

d'autres  corps  naturels  qui  n'appar-  Mëdicinier  du  genre  Jatropha: 

tiennent  pas  au  règne  ^gëtal.  Ainsi  Pomme  de  Sauge  ,  la  galle  qui' se 

l'on  a  appclë  :  dëveloppesur  h5iSa/(^i(zpo/w(^ra,L. 

Pomme  d'Acajdu  ,   les  fruifs   du  Pomme  savqn,  le  fruit  du  Sapin-- 

Cassupium  et  une  Coquille  du  genre  dus  Saponarfa, 

Ptërocère.           .              '  Pomme  de  Sidon,  le  Coing. 

Pomme^'Adam,  une  variëtë  d'O-  Pomme  de  Sodome,  le  fl-uit  d'un 

range  et  les  Bananes.     *  Solanûm  qui  n'est  peut-être  que  la 

Pomme  d'Amour  ,  les  baies  du  <So-  Mëlongène*. 

lartÊim  Pseudo-Capsicum,  Pomme  de  terre  ,  la  racine  nour- 

PoMME d'Arménie, l'Abricot.  riciére  et   devenue  un   trësor  pour 

Pomme  d'Asstrie  ou  de  Médie  ,  Thuroanitê ,  d'un  Solannm  originaire 

les  Citrons.  de  l'Amërique   mëndionale.   On    a 

.    Pomme  de  Bâche,  les  fruits  du  ëtendu  ce  nom  très -impropre  aux 

Corypha  uihbracuUfera,  tubercules  de  VJÎeliantAus  Saberosus , 

Pomme   Baume  ^  la  Momprdique  et  à  une  espèce  de  Cùrcuma  de  Saint- 

lisse,  Domingue.                                     (s.) 

PomM£  Cannelle  ,  l'Atte ,  espèce  r-      ,         i  .   ^              ,        „ 

d'Anonc.  r.  Atte  et  Corossol.  ^\^^^  appelait  Pommm ,  d^ns  1  ac- 


eomraune.  .     .  ,  -in,..! 

Pomme  de  flan,  le  Corossol.  ^'5°®  ^<>"«  le  »om  de  Mëlonidc.^ 

Pomme  BéMORROÏDALE ,  le  fruit  du     ,  (a.  n.) 

Gui.  POMMEREULLA.    bot.     phan. 

Pomme  de  Jérioho,  le  Solanurn    Linnë   fils  dëdia  ce    genre  à    une 

saneium'y'L.         '  dame  De  Pommereuil-,  fort  instruite 
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dans  la   botanique  i  mais   qui  n'a  etAs»  eiiz  à  leur  base  daM  las  aa* 

rien  publie.  Il  appartient ,  è  la  fa-  couda  ;  le  fruit  des  Poiriers  ast  oinbi- 

mille  dèi^  Giainiuëes  ,  à  la  Triandrie  liquë  à  son  sommet  seulemant ,  celui 

Digynie,et  ilaétëado^tëpar  Jussieu  des  Pommiers  est  onfbilioué.  i  ton 

et  Palisot  de  Beauvois.  Voici  ats  ca-  sommet  et  à  sa  base.  D'ailleurs  les 

ractères  essentiels  :  chaume  rameux  :  diffërences  qui  exklent  entre  ces  deux 

fleurs  disposées  en  ëpis  simples ,  à  sortes  d'Arbres  sont  trop  facilement 

ëpillets  sessiles ,  distiaues  ,  presque  apprëciëas  par  les  personnes  ëtran- 

unilatëraux.  Lëpicène  août  les  vaWes  gères  à  la  botanique ,  pour  que  nous* 

sont  courtes  et  renferment  cinq  à  n'ayons  pas  cru  devoir  en  traiter  sé^ 

six  petites  fleurs.  Valve  inférieure  de  parëmenb  dans  ce  Dictionnaire.  Les 

la  glume  à  quatre  dents  oulaciniures  espèces  de  Pomatier  sont  peu  nom* 

sétigères,  surmontée  d'une  barbe  qui  breuses^  mais  les  variétés  du  Pom* 

s'élève  du  milieu  des  dents;  valve  miercommiin  sont  en  quelque  sorte 

supérieure  entière.  Style  profondé-  innombrables.  Parmi  les  premières , 

ment  divisé  en  deux  branches,  sur-  on  cultive  quelquefois  dans  les  Jar- 

raonlëes  de  stigmates  en  goupillon,  dins  :  le  Pommub  htbridb  ,  matuM 

L'espèce    sur  .  laquelle    ce  genre    a  hybrida^  Desf . ,    Arb. ,  s,   p.   i4iy 

été    fondé,  PommereltUa  Cornuco^  qu'on  croit  originaire  de  la  Sibérie ^ 

piœ.^   L. ,  Suppl. ,   p.   loS  ;  Palisot  et  dont  les  fiHiits,de  la  grosseur  e| 

de  Beauvois,  Agroslogr.,  p*  93,  tab.  de  la  couleur  d'une  prune  de  Mira- 

18^  fig.  6,  est  une  Herbe  glauque  belle ,  relevée  de  quelques  z6nes  rou- 

dont  la  fleur,  pour  nous  servir  des  geâtrés,  sont  acerbes  et  semi-trans- 

expressions  de  Linné  fils,  ressemble  parens;  le  Pommisb  TOUJouks  Ybrt, 

à  une  fleur  de  Garyophyllée  mous*  Malus  semperuirena ,  De^.  y  ioc.  cit.^ 


ainsi  qu'une  seconde  espèce  qui  a  q,vets,  Malus  spectabiiis,'Deif.,  loc. 

reçu  le  nom  de  Pommereulla  mo^  ci/. Dette  espèce, qui ^^01  iginajire de 

jiMca.                                      (g. .n. )  la  Gnine,  forme  un  ArbrgKle  moyenne 

POMItfETTE.  BOT.  PHAN.  L'un  des  S'^^»^^"*:  «' <^"  P)"?  W»  l^^\^ 

«^           \Z  '       A€    •.-j!:i'a  fleurs  naissent  en  bouqnets-àJextrë- 

noms  vulgaires  des  fruits  de  1  Aze-  ^.. ,  i^„  ^««„«.,. .  «ni»  *^«*,«*^-  ^t 

|.           o  mite  des  rameaux;  elles  sont  roses  et 

'^^*                                           ^  '*  semi-doubles;^ussi  sont-elles  géaé- 

POMMETTE    EPINEUSE,    bot.  ralemenUstérUes^  On  cultive  encore 

tBJLS,  Le  Daiura  SlrcLmoniuniy   L.  le  Pommier,  dioïque,  le  Pommier  by* 

(b.)  ,  '  cifère ,  etc.  ;  mais  de  toutes  ces  espèces 

POAiMiËHr    Malus,   bot.   fhan.  là  plus  im^rtauie  est  la  suÎYftnt^  : 

Genre  de  la  famille  des  Rosacées ,  Pommibr  commun  ,  Malus  tommu-» 

tribu  des  Pomacéesetde  ricosandi;ie  «iis,  D.  G. ,  Fi.  Fr.  G'est  la  souche 

Pentagynie  ,  distingué  par  Tourne-  primitive  de^  toutes  les  variétés  que 

fort ,    mais    réuni    par   Linné  aux  I  on  cultive  dans  nos  fardios  et  dans 

Poiriers,  dépendant  il  offre  (Quelques  les  vergers  de  plusieurs  provinces 

diflerences  ,    fort    peu.  importantes  de 'la  France.  Lç  Pommier  qui  vit, 

il  est  vrai,  et  que  nous  allons  si-  sauvage  dans  nos  forêts  est  un  Arhre^ 

gnaler  :  le  calice  et  la  corolle  sont  les  de  moyenne*  graudeur  qui ,  lorsqu'il 

mêmes  dans  lun  et  l'autre  genre;  les  croît  en  iibetté  dans' nos  champs, 

étamines  dans  les  Poiriers  sont  dres-  forme  une   lête   héniisphërique  ,  et 

sées  et  rapprochées    les  unes  con-  ressemble  en  quelque  sorte  à  un  vaste 

tre  les  autres  ,  tandis  qu'elles  sont  parasol  très-bombé.  Ses  fleurs  sont 

étalées  et  divergentes  dans  les  Pom-  grandes,  d'une  couleur  rosée,  ets'é* 

miers.  Dans  les  premiers ,  les   cinq  pauouissent  au  mois  de  mai.  Quant 

Styles  sont  distincts ,  ils  so^t  soudés  a  ses  fruits,  leur  foi^me,  leur  cou-- 
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leur ,  leùv  grosseur  sont  Hiffëren-*  moins  fournit  les  sujets  les  pins  vi- 
te$  suivant  les  diverses  variétés»  Les  soureux,  et  surtout  les  plus  dura- 
unes  sont  bonnes  à  manger,  les  au-  blés;  ou  bien  on  sème  les  pépins  ou 
très  au  contraire,  d'une  saveur  âpre  graines,  tantôt  des  espèces  sauvages, 
et  désag)'éable,  sont  principalement  tantôt  des  espèces  cultivées.  Lorsque 
cultivées  pour  la  fabrication  du  cidre,  ces  sujets  sont  formés,  ils  doivent 
Nous  citerons  id  quelques-unes  des  être  ensuite  greffes  ;  on  s'en  sert  pour 
variétés  les  plus  remarquables  parmi  les  espèces  de  plein  vent  qui  doivent 
celles  que  l'on  mange  ,  et  surtout  acquérir  un  assez  grand  développe- 
celles  qui  méritent  la  préférence  ;  ment.  Mais  pour  les  petites  espèces , 
telles  sont  :  le  Calville  blanc  d'biver,  e^  pour  celles  que  l'on  désigne  com- 
ou  Bonnet  carré ,  è  fruit  conique ,  munément  sous  le  nom  de  Pommiers 
relevé  de  côtes ,  à  peau  luisante^  i|^ins  ou  Pommiers  paradis^  on  les 
d'un  jaune  clair  ^  et  à  chair  très-  greffe  sur  deux  varîëiés  de  Pommiers 
«ucrée;  le  Caiuilie  rouge  d'automne ,  sauvages  obtenus  jadis  par  le  moyen 
excellente  Pomme  dont  la  chair  est  de  graines  ,  et  aésignées  sous  les 
parfumée  de. violette;  les  i<'e/202/£7/ei)»,  noms  de  doucin  et  de  paradis,  hes 
distingués  en  gris  et  en  jaune  ;  les  sujet»  greffes  sur  doucin  sont  un  peu 
Heine/ies , 'savoir  la  ReineUe  franche ,  plus  forts  que**  ceux  qui  proûennent 
gui  est  une  des  vaiié tés  que  l'on  con-  de  paradis^»  Le  ékoix  du  sujet?  sur 
serve  le  plus  long-temps  ;  la  Reineite  lequel  on  doit  opérer  la  greffe  est 
d^  Angleterre  ^  ou    Pomme  d'or;  la  très -important.  Ainsi,  comme  nous 


moyenne ,  roi^ge ,  très  -bonne  ;  -les  que  passible  employer  des  sauvageons 
i^fi/n^ours;  r^^£,  ainsi  nommée  par-  ou,  à  défaut  de  ceux-ci,  des  égrins 
oe  que  ce  fut  G.  Âppius  qui  rapporta,  ou  sujets  provenus  de  semences  de 
dit-on,  celte  variété  du  Péloponèse.  Pommieirs  sauvages,  parce  que  ces 
3oa  fruit  es%  petit ,  mais  ausAJ^on  Arbres  durent  extrêmement  long- 
que  beau  ,  01  une  foule  d'autres  en-  temps.  Pour  les  Pommiers  de  jardin, 
core.  Disons  piaintenant  quelques  on  peut  prendre,  soit  les  sujets  pro- 
mots de  la  culture  du  Pommier  et  de  venus  des  pépins  de  Pommes  à  cou- 
ses iuoyens*de  multiplication.  feau ,  soit  les  Doucins  ou  les  Paradis. 
l4es  racines  du  Po'mmier  ne  sont  Ces  derniers  durent  à  peine  quinze  à 
pas  pivotantes  cvmyfecdles  du  EV)i-  vingt  ans ,  ce  qui  est  un  grana  incon- 
r^;  aussi  cet  Arbre  peut -il  pros-  vénient,  mais  ils  le  rachètent  par 
perer  là  oii  le  Poirier  he  saurait  réus-  plusieurs  avantages  ;  ainsi  un  sujet 
sir.  En  général  le  terrain  qui  lui  greffe  sur  sauvageon  ne  donne  de 
convient  le  mieux  e»t  nne  terre  fran-  fruit  que  dix  ou  douse  ans  après  aVolr 
cbe ,  légère  et  humide  ;  il  ne  peut  été  greffé  ,•  sur  égrîn  ou  sur  des  sxt- 
végétei*  dans  les  terrain s-'secs,  sablon-  jets  venqs  de  graines  d'espèces  k  cou- 
neuY  ou  trop  calcaires.  Mais  le^  Ar-  teau,4}  faut  six  à  huit  ans;  tandis 
bres  cultivés  en  plein  champ  four^  que  sur-  doucin  ou  paradis  on  a  des 
jiissegat  un  cidre  d'autant  meilleur,  fruits  au  bout  de  deux  ou  4rois  ans 
/]Q*ils. croissent  dans  un  terrain  plus  au   plus    tard.    Remarquons  encore 

Înerreux  et  plus  en  pente,  parce  que  que  les'  fruits  des  Paradis  sont  ton- 

eurs  ftuits  sont  plus  petits  ,*  et  que  jours  beaucoup  plus  gros  que  ceux 

•les  sucs  qu'ils  contiennent  sont  moins  des  autres  variétés.  Pour  multiplier 

aqueux  et  plus  élaborés.  On  multiplie  les  variétés  on  se  sert  de  la  greffe  ;  la 

1^  Pommier  par  plusieurs' proî^dés.  greffe  en  fente  est  celle  qut  devrait 

Pour  se  procurer  des  sujets  ,  on  peut  toujours  être  préférée,  mais  on  ne 

les  aller  chercher   dans  les  forêts ,  l'emploie  g[uère  que  pour  )es  indivf- 

moyea.  peu  u^é,  mais  qui  néan-  dus  de  plein  vent;  pour  les  paradis 
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on  se  sert  de.  la  greflfe  en  écusson ,  cjui  fie  quatre  articles  à  peu  pi'ès  ëg;fiuz. 

est   beaucoup  plus  facile  et  moins  Lèvre  trifide,  sa  division  intermtf* 

longue  à  exécuter.  Le  bois  du  Pom-  diaire  plus  large  et  ëchanctée  à  son 

mierest  assez  compacte;  nou-seule-  extrémité.  Premier  segment  du  tronc 

mentiLest\rés-bon  è  brûtef ,  maisà  plus   large  que  long,    transversal, 

cause  des  veines  qu'il  présente ,  on  dchancrë  posiérieuvement  ;  ses  côtés 

l'emploie  ausli  pour  dos  ouvrages  de  piolongés  jusqu'à  la  naissance  àes 

nienuisa|:ie.                               (a.  b-.)  ailes.    Ailes  supérieures   ayant  Une 

POMPADOUR.  OIS.  On  a  donné  cellule  radiale  petite,  courte;  son  ex- 

ce  nom  à  une  espèce  de  Pfg^on,  ainsi  ^"^""*^  ''^  s  écartant  pas  de  la  côte, 

qu'à  un  Colinga7il  est  synonyme  de  «^f"»»*'*  <î?»«lcs  cubitales;  la  pre- 

Pacapac.  /^.  ce  mot.                 ^    (b.)  "**^*'t  "^f"  ^^5"^  ^"  P^!**  I^^R'je 

'^                                             ^    \  que  les.  deux  suivantes  réunies;  la 

*  EpMPADOURE.  Pompadoura.  seconde  recevant,  au-delà  de  son  mi- 

BOT.  PHAN.  f^.  Calycamtbe.  lieu^  la  première  nervure  récurrente, 

nn%iDr*T  Tur^nci?                     n  ^^   troifième   recevant   la   deuxième 

POMPELMODSE  BOT,PHAN.  Pour  ^^,,^  récurrente,  et  la  quatrième 

Pampleirfouse.^^.  Oranger,      (b.)  c)>mmencée.    AWomen    brièvement 

POMPHOLIX.  CHIM.  3IIN.  Un  des  P^^^iculé  ,*ovalaire,  xoroposé  de  cinq 

anciexjs  noms  de  l.'Oxide  de  Zinc  pré-  f^gmcns  outre  l'anus  dansâtes  fefoel- 

paréparlefeu.                    (o.  del.)  »«»i  en  ayant  un  de  plue  dans  les 

',•  mâles.  Pat^  longues,  les  postéi  leures 

POMPILE.    Pompilua,   pois.    Es*-  surtout;  jambes  fin'ement  dentelées  à 

pêce  du  fenre  Gorypbcene.   y,  ce  leur  pai-tie  extérieure, 'les  intermé- 

mot.                                       ^        (b.)«  diqjires  et  les  postérieures  munies  à 

-POMPILE.  MOLL.  r.  NAtfTiLE.  »'f ^î»^'!?ité  de  deux  épines  longues 

«  .et  algues,  les  antérieures  d  une  seule. 
P0MPILK.Pom/}//£/5.  INS.  Genre di^  ^arses  ciliés  de  poils  roides  ,  leurs 
l'ordre  des  Hyménoptères,  section  des  crochets  unidenlés  à  la  base.  CeS  Hy- 
Porte-Aiguillons ,  iamille  des  Fouis-  méAoptères  se  rencontrent  dans  toutes 
senrs,  tr^u  des  Pompiliens,  établi  les  parties  du  monde  ;  ils  vivent  dans 
par  Latratlle  aux  dépens  du  genre  les  localités  chaudes  et  sablonneuses. 
SphexdeLinnéySouslenomdePâa/»-  C'est  dans  le  sable  que  les  femelles 
mpcàare  auquel  i|  a  substitué  celui  de  creusent  un  trou  dans  lequel  est  leur 
Pompile  que  lui  donnait. Fabricius  nid.  Quelques  espèce^  s'emparent 
dans  le  même  temps  ,  et  ayant  pour  des  trous  qu'elles  trouvent  tout  faits 
caractères  :  tête  comprimée,  de  Ja  lar-  dans  le  bois.  Les  Pompiles  varient 
geur  du  corselet;  tfois  petits  ^ei^x  lis*  beaucoyp  pour  la  taille,  ils  sont  tres- 
ses disposés  en  triangle  sur  le  verfex*  vifs  ;  les  femelles  piquent  tràs^  for(; 
An temnes  longues,  presque  sétaçéei  ,  Ces  Insectes  se  nourassent  du  miel 
insérées  au  milieu  de  la  face  antérieure  des  fleurs;  ils  les  fréquentent  aussi 
de  la  tête ,  composées  d'articles  cylin-  pour  tâcher  d'attraper  âks  Diptères 
dnques ,  le  premier  plus  gros ,  le  ou  des  Araignées  qti'ils  apportent 
second  petit ,  au  nombre  de  douze*  dans  leurs  trous  et  qui  sont  destinés 
dans  les  femelles  et  de  treize  dans  les  à  servir  de  nourriture  à  leurs  larves 
mâles;  labre  entièrement  caché  ou  qui  naîtront  de  Toeuf  déposé  avec  ces 
peu  découvert (  mandibules  dentelées  cadavres.  On  connaît  plus  de  soixante 
au  côté  interne;  Énâchoires  coriaces  ^  espèces  de  ce  genre  ;  Yander-Linden, 
terminées  par  un  petit  appendice  ar*  dans  un  ouvrage  tfès-bien  fait  ayant 
roi^i.  Palpes  nuui^illair es  notablement  pour  titre  :  Observations  sur  les  Uy- 
plus  longs  que  lès  labiaux,  pendans,  ménoptères  d'Europe  de  la  famille 
derâ:  articles,  le  troisième  plus,  gros,  des  Fouisseurs,  fait  connaître  qua- 
cotticor-ovale  ;  les  trois  derniers  près-  rante-trois  Pompiles  propres  à  l'Ëu-^ 
que  égaux  en  longueiir;  les  labiaux  rojte.  Parmi  ceux-ci;  nous  citerons 
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commele  typedu  gepre,le  PoMFiLB  interne.   Tète   convexe  ^   du  moins 

VOYAGEUR,  Pomptlus'piaticus^Fah.y  postérieurement. 
Lalr.,  Panzer,  Faun-  Germ.,  fasc.  67,        Genre  :  Salius. 
f,    16:    Spàe.r  viaUcas  Linn.  Il  est        «    tt  •'   1  *      •       ^      a*»  • 

long  de  huit  à  neuf  ligues,  je  mâle        P'  ^^«  ^^""^f^  î"«'5?;  *"  f ^^«  *r 

est  beaucoup  .plus  petit   :   les  deux  terne  des  mandibules.  Tête  déprimée^ 

sexes  sont  noirs  ,  avec  les  trois  pre-  ^<^"e»  tres-petils,  écarte^ 
miers'anûeaux  de  Tabdotnen  d'un        Genre:  Planiceps.  V.  ces  mots  à 

rouge  ferrugineux,  bordés  de  noir  leurs  lettres  01^  au  Supplément,  (g.) 

postérieurement.  Il  est  très^commun        ^  T^nn/iTïXnj  tt     x 

aux  environs  de  Paris.  (g)  ,  *  /OMPÔN.   bot     phan.  Espèce 

^    '  de  Rose  et  variété  de  Oandelhe  du 

t^OMPILIENS.  PompiliL  iNS .  Troi-  Ja  pon .  (b  .  ) 

sième  tribu  de'l'ordre  des  Hvménop-  ■  '   t^^-t  »-.  a  o  1^    t 

tères,  seclioii  des  Porte-Aiguillons ,        PONiEA.  bot.  phan.  Schreber  a 

famille  des  Fouisseurs,  établie  par.  substitue  sans  raotifce  nom  à  celui 

Latraillç  et  à  laquelle  il  donne  pour  ^f  TouhciaA  Aublct,  qui  d  ailleurs 

caraclières  (Fam  uat.,  etc.)  :  les  dei«  "^^^^  probablement  pas  difi»rent  du- 

pieds  postérieurs  une  fois  au  moins  ^^i'^'^'û-  ^-  ces  moti^*  (G..N.) 


y  .,.,w.,w«,.  v,w«i^yM,«to  ,  ^M^{iA.i7ia3.c;u  lauj  microscopiques  plus  ou  moins 

forme  de  carr^,  soit  transversal ,  soit  abondans;  pore'uge,  légère  et  rude 

longitudinal,  avec  le  .bord  postérieur  ^u  toucher.  Les  cellules  dont  elle  est 

presque  drpit.  ^bdomen  ovoïde  sans  parî*mée  sont  très-étroites  et  très- 

rétrécissement ,  en  forme^de  long  pé-  allongées ,  lantô^  parallèles  les  unes 

dicule  a  sa  base.    Coté  interne  des  «nx  autres,  tantôt  Contournées  de  dif- 

deux  jambes  postérieures  offrant  un8  férentes  manières  et  comme  tressées, 

brosse  de  poils.  Latreille  distribue  de  Cette  structure   remarquable   paraît 

la  manière  suivante  les  genres  de  cette  ^ire  le  résultat  d'un  dégagement  <le 

""  *  matière  gazeuse,  qui  s'est  o^ré  pen^ 


coup  plus  coulis  aue  les  précédons.  Ponces  semblent  composées  de  fila- 
Languette  profondément  bifide ,  à  mens ,  ordinairement  d'un  gris  de 
lobes  étrpîts  et  aigus.    *          ^  perle  et  comme  Âtinés.    Elles  ont 

Genre  :  Pi&psis.                    "  ■  pour  caractère  commun^  de  fondre  au 

\,     Ti  î                Ml  •         1  chalumeau  en  un  émail  blanchâtre. 

11.    Palpes    maxillaires    beaucoup  Leur  texture  est  assez  variée  :  tantôt 

plus  longs^cpie  les  labiaux,  pendans;  elles  sont  très-légères  ,  à  raison  des 

le  dernier  de  ceux-ci  et  les  deux  der-  y^^^^  nombreux  qu'elles  offrent  dans 

niers  des  precedens  peu  différens  en  leur  intérieur  ;  tantôt  elles  ^tot  pe- 

longueuf  des  articles  precedens.  Lan-  gantes,  et  se  rapprochent  alors  de  la 

guette  simplement  échancrée.  Roche  vitreuse  connue  sous  le  nom 

f  Prothorax  transversal ,  une  fois  d'Obsidienne.  Ces  matières  scorifor- 

au  moins  plus  large  que  long.  .mes  n'ont  pas  toutes  la  même  origitie  : 

Genres    t    PomAlè  ,    Céropai^  ,  on  ne  doit  voir  en  elles  qu'un  certain 

^Qj^g                     .  état  cellulaire ,  auquel  peuvent  «re 

*                                 •  amenées   plusieurs   des  Roches  des 

tt   Prothorax  presque  aussi  long  terrains  tracliytiques  et  volcaniques , 

que  large.  lorsqu'elles  sont  soumises  à  une  action 

â!.  Mandibule!  sans  dénis  au  côté    incomplète  de  vitrification.  Aussi p&v^ 
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serve-t-on  des  passages  irtsenst blés  de  geâtré  orabgë.  La  dureté  des  tnolé- 
la  Ponce  aux  Roches  fcldspathiqucs  cilles  de  la  Ponce  la  reu4  pioprc  à 
leucostiniques ,  telles  que  le  Phono-  divers  usages.  La  variëlë  commune, 
lile,  le  Trachyte,  la  Perlile  et  i'Ob-  qui  est  très  -  pdpandue  dant*  le  oom- 
âJdienne.  Les  couches  ou  courans  nierce  ,  et  qui  vicut  piincipalemenl 
formes  par  ces  Roches  ont  frëquem-  des  îles  Ponces  et  de  Lipari,  s'emploie 
meut  leur  surface  supérieure  recou-^  pour  polir  le  bois,  l'ivoire  et  les  me- 
verte  de  matières  sconfiées,  qtii  sont  taux;  en  Orient  et  même  en  Europe» 
de  véritable  Ponce.  La  couleur  do-  on  s'en  sert  au  bain  pour  adoucir  la 
minante  de  la  Ponce  est  le  hianc-gri-  peau  et  efiacer  les  durillons  des  pieds. 
sâtre,  tirant  quelqqpfois  sur  le  ver-  Kdduite  en  poudre  et  roêlëe  avec  la 
datre  ;  tantôt  cette  matière  parait  chaux,  elle  fouruk  un  ciment  qui 
faire  partie  d'une  véritable  coulée  ,  prend  une  grande  dureté  Sous  re«4U. 
comme  aux  île»  Ponces  et  de  Lipari;  La  Ponce  arénncde  est  employée  aux 
tantôt  elle  semble  plutôt  avoir  été  environs  de  Xokai  en  Hongrie  , 
lancée  par  les  volcans,  en  petits  frag-  comme  pierre  à  bâtir;  ellec^t  solide  , 
mens,  qui  sont  retombés  comme  une  légère^  se  taille  avec  facilité  et  conserve 
sorte  de  grêle ,  et  par  leur  tassement  bien  ses  arêtes  et  ses  moulures.  La 
ont  produit  des  amas  immenses  ,  Ponce  décomposée  a  été  employée 
comme  la  Ponce  des  environs  d'An-  comme  Kaolin  dans  .quelques  fabri-^ 
dernach;  celle  de  Campo-Bianco  ,  ques  de  faïence  fine  et  à  la  manu- 
dans  rîle  de  Lipari ,  et  celle  des  facture  de  porcelaine  de  Vienne. 
îles  volcaniques  de  la  mer  du  Sud.  (g.del.) 
Cette  Pierre  étant  ordinairement  *  PONCEAtJ.  ois.  Espèce  du 
assez  légère  pour  surnager  sur  genre  Goracine.  ^.  ce  mot.  (b.) 
l'eau,  OQ  trouve  quelquefois,  aux  urkiMnc atti  «««.    «           i»       j 

du%:icaftXn;  quries^a  hSt  »-  ^  des^elico^s  double,,   (b.) 

c'est  sans  doute  une  observation  dé  PONCELETIA.  dot.  fhax.  Genre 

ce  genre  qui  a   fait  donner  à  cette  de  la  famille  des  Epacridëes  et  de  la 

Pierre,  par  les  anciens,  le  nom  de  PentandrieMonogynie,  L., établi  p^r 

Pumex  ^  Spurna  maris»  On  peut  dis-  R.  Brown  [P/odr.  F/or,  Nov.^Holl.^ 

tinguer  plusieurs  variétés  de  Ponces,  p.  554)  qui  l'a  ainsi  caractérise  :  ca- 

quoique  les  limites  qui  les  séparent  lice  foliacé  \  corolle  brièvement  cam- 

soient  peu  tranchées,  i^.  La  Ponce  panulée  ,    imherbe  et  quinquéilde  ; 

commune,  grumeleuse,  ou  filamen-  étamines  hypogybei.,  dont  les  anlhè- 
teuse  5  elle  renferme  souvent  de  petits  '  res  sont  peJtces  un  peu  au-dessous 

cristaux  de  Feldspath  vitreux,  de  Pjr-  de  leur  milieu,    à  cjoison  bordée; 

roïène,  de  Mica  bronzé,  quelquefois  point  de  petites  écailles  hspogynes; 

de  Haliyne.  a^.   La  Ponce  arënacée  placentas  de  la  capsule  aducs  a  une 

(Puraite  lapilliforme  de  Gordier);  en  colonne  centrale.  Ce  genre  ne  ren- 

masse  composée  de  grains  vitreux,  ferme  qu'une. seule  çspèce  nommée 

quelquefois  homogène,  solide  et  ayant  Ponceletia  sprengelioides ,   qui   croît 

l'appafi'^ncè   d'une    matière  broyée;  dansles  endroits  mai  ccagcux  du  port 

dans  ce  dernier  cas,  elle  a  été  regar-  Jackson  dans  la  Nouvelle-Hollande, 

dée  Cjt>mme  une  sorte  de  Tripoli ,  ou  C'est  un  très-petit  Arbrisseau,  dressé, 

de  Sciiiste  à  polir.  5**.  Lg  Ponce  dé-  à  rameaux  effiles,  ûus,  non  marqués 

composëe    (  Asclériné   de   Cordier  ) ,  d'anneaux  après  la  chute  des  feuille?, 

terreuse,   dans  191  état  argiloide  qui  les  florifères  très- fragiles;  les  feuilles 
lui  donne  une  Certaine  analogie  avec,    sont  presque  aTiiplexicaules,  cuculli- 

le  Kaclin.   C'est  dan^  celle  Ponce  al-  formes  à  la  base.  Les  ïlenrs  sont  soli- 

térée  que  l'on  trouve  eif  Hongrie  l'O-  taires  et  dressccs  aii^sommel  des  rn- 

pale  rësiuite  xylo'ide,  d'un  brun«rou-  nfeaux. 
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Du  Petit-Thouars  avait  établi  un  a  décrit  et  figuré  un  Arbre^u  Ma- 

autre  genre  Poncèletia  g  mais  il  a  étë  labar  qui  parait  appartenir  k  la  fa* 

réuni  au  genre  Spartina.  V»  ce  mot.  mitle  des  Ùrticëes,  section  des  Arto* 

(o..N.)  carpëes ;  mais  la  description  est  trop 

PONCI.  BOT.  PHAN.  Uun  des:  noms  incomplète  pottr  qu'on  puisse  dëter- 

de  pays  de  VOIea  emarginaia.     (b.)  miner  avec  certitude  si  c'est  un  FicuSf 

PONCIRADE.    BOT.    PHAN.    L'un  «»  Ariocarpus ,  ou  un  Broussoneiia. 

des  noms  vulgaires  du  Melissa  offici-  •  r^c\^n  a  xm            t^tt^to  lijS^"'^'^ 

«a/«,L.                                       (B.)  PONGAM    ou    PUNGAM      bot. 

^  '    ^„^_                         *^i          t  PHAN.   oous  ce  nom,    adopte    par 

PONCIRE,  BOT.  PHAN.  L  une  des  Âdanson  ,  Rhe'ede  ^Hort.  Maiab,,6, 

tres-ûombreuses  variétés  de  Citrons.  .^^  3)  ^  figuré  une  Légumineuse  qui 

^  ^_^,^„--__                           J?*'  est  devenue  le  type  du  genre  Port" 

*  PONDEUSE.  BOT.^  PHAN.   L  un  ^^,.^  de  Vcritenat.  r.  pSnoamiï. 

des  noms  vulgaires  de  la  Melopgeue.  (g..n.) 

r^r^^*^^   «                    /^       ^^'}  *  PONGAMIE.   Pongamia.   box. 

PONERE.  Ponera.  iTfs,  Genre^  de  j^^an.  Genre  de  la  famille  des  Lëgu- 

1  ordre  des  Hyménoptères,  section  des  mineuses  et  de  la  Diadelphie  Décan- 


_  .  ,        ..         ,.^,  Galedupa.  Ce  nom  ne  fut  point  — 

genre  Fourmi  dont  il  ne  diffère  que  ^j^^       .^g  que  Lamarck  avait  cité  à 

parce  que  les  femelles  et  les  neutres  ,^,^1  comme   synonyme  une  Plante 

ont  un  aiguillon,  ce  qui  n  a  heu  chez  ancienuemeût  nommée  Galedupa  par 


j'.  ",  '""  ^     4^     :  "•&""*""  »  "■—  •"  de  Pongamia,  qui  a  élé  généralement 

différent  des  Pon ères  parce  qu  ils  ont  adopté  De  Candolle  {Prodrom.  Sysl, 

le  pédicule  de  l  abdomen  composé  ^^/e/. ,  a,  p.  4i6)  a  placé  ce  genre 

tle  deux  nœuds    tandis  qu  il  n  y  en  a  j^us  la  tribu  des  Dalbergiées ,  et  l'a 

qu  un- chez  les  Poneres.  Les  Polyer-  ^^^^-^  caractérisé  :  calice  en  forme  de 

gués  en  différent  parce  qu  elles  n  ont  coupe  à  cinq  dents,  obliquement  tron- 

pomt  d  aiguillon.    Ces   Formicaires  l^  corolle  papilionacée  à  cinq  pé- 

vivcnhen  Sociétés  nombreuses  ;  leurs  taies  onguiculés;  dix  é lamines  mo- 

raœurs  sont  entièrement  semblables  ^adelphes,  la  gaîne  fendue  supérieu- 

à  celles  des  Fourmis.  Ce  genre  est  rcment ,   et    la    dixième   étamitie   à 

peu  nombreux  en  espèces  ;  on  n  en  ^^i^j^  libre  ;  gousse  légèrement  stipi- 

connaîtqu  une  aux  environs^^de  Pans.  ^.^^  comprimée,  plane;  indéhisœn  le, 

^^T     n     j.      ■              _t     -rt  pointue,  uniloculaire,  renfermant  une 

La  PoNÉBE  RESSERBiE,  Ponera  con-  S,,  ^eux  graines.  Ce  genre  comprend 

tracta,  Latr.,  Gen.  Crust.,  etc.;  For-  ^j^          ^^^3      j  croissent  dans  Flnde 

mica  contracta,  Lalr     H^st.  nat.  des  orientale  et  âans  la  Chine,  Le  type 

Fourmis,  p.  195-,  pi.  7,  f- ^o;  ele  j„           ^  ^^^  j^  jp^ngamia  glafra, 

est  longue  de  deux  lignes,-  le  Mulet  y^j^^.     /^^.  ^y^.     Robinia*miiis ,  L.  ; 

n  a  presque  pomt  d  yeux,  et  vit  sous  Qaledupa  Indica,  Lamk.;etZ>a/^e/- 

les  pierres  en  sociétés  peu  nombreu*-  •    ^^3^^^^    willd.  Cette  espèce  est , 

ses.  11  est  noir,  presque  cylindrique,  f  i„,i         ^^^  congénères ,  un  Arbre  i 

avec  les  antennes  et  les  pieds  d  un  f^^in^g  impjiripinDées,  à  folioles  op- 

briin-iaunâlre.  ^^^^    ^^\  û^^^^s  blanchâtres  ,  dis- 

Quelques  espèces  erotiques  altci-  posées  en  grappes.    •               (O..*!) 

gnent  )usqua  huit  a  dix  lignes  de  ^                «    rr 

longueur.                                      (o.)  .  *  PONGATIUM.  bôt.  phanC  (  tia- 

PONGA.   Sous  ce  nom  Rhéede  roarcket  Juss Feu.)  Syn.de  *Sp^/zoc/ca 

(Hort.  Mala6.,yfoi.  4,  p.  73,  tab*  J5)  deGaerlilBr.  f^.  SPHÉKOCiiÉE.  (o..!?.; 
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PONGELION.  BOT.  phàn*  Rbëeda  sont  altamety enf^fbances A  lenr base, 

{HôrL Malab.y  vol,  6,  tab.  1 5)  a  d^rit  nyant  la  gatoe  fondue.  Ces deaz  c en- 

et  figure   sous  ce  nom  adopte  par  res  faisaient  autrefois  partie  des  Nar^ 

AdansoB    VAilaïUkua    glanduloaa  ,  cissëes  dfbA  iU  ont  été  retires  po.:r 

Desf. /^.  Aii*ANTHE.                (G..N.)  iofiner  une  fiimille  diatincle.  Cette 

PONm    ^^^    TT  c\^^ya^  femille  a  dejiands  rapports  d'une 

PONGO.  MAM.  r.  Orang.  part  ^vec  Jes  ci>niraélin/« ,  dont  elle 

*  PONGOLE.  M01.L.  Est  lenom  diffère  par  son  embryon   «arant  la 

qu'à  la   Nouvelle-Irlande  les  natu-  même  direction  que  la  graine,  ce  qui 

rels  donnent  à  l'Ovule  CKuf  de  Léda .  ^»^  *«  contraire  pour,  Ces  dernières , 

(LESS.)  P"/:  ^^^  **"«  puncUforme  ,  '  p«r  son 

PONINA.  BOT.  PHAN.  Probablement  *^""^  tubuleux  et  uniforme  et  par 

la  même  chose  que  le  Ritangor  des  *^"  **^«»«-e  à  loge  nolysperme.  D'une 

Malais,  et  synonyme  de  Calophyllum  *"'*'«,  P^^/.f."®  »  beaucoup  d'affinitë 

inophyllum.  /^.  Calophylle.     (b.)  ^^^  ^«f  L."»«<5«» ,  dont  elle  n<?(Hf- 

,     ,  *ère  guère  que  par  k  port  cbs  Vëjré* 

"^  PONTÉDERIACEES.   Pontede-  taux  qui  la  composait,  en  sorte  qu'il 

riaceœ,  bot.  fhan.  Famille  naturelle  serait  peut-^tre  possible  de  les  y  fëu- 

de  Plantes  monocotylédones  përigy-  nir  comme  une  simple  tribu,    (a.  r.) 

nés,  établie  par  le  professeur  Kunth  poNTFnï?RTi?    «     ;^    • 

(  la  Humé,  Nov,  Gen, ,  i ,  p.  a65  )  et  rVJSiE.Dh.mE,  Poni&dena,  bot. 

qui  comprend  les  genres  Pontederia^  ^^^^ù     i^^t     *^*'^  P**^^  ^""^  ^•** 

L.,  et Heteranthera,  Beauvois.  Ses  ca-  'fi^dle  des  Narcissées ,  mai&  qui  est 

ractères  sont  les  suivans  :  les  fleurs  ^^evenu  le  lype<i  une  famille  nou%^lle, 

sont  solitaires  ou  disposées  en  épis  so"slcnomde  Pontëdëriac^es.  f^ce 

denses  ou  en  ombelle ,  qui  naissent  ^9^'  ,^®  J^"»^®  Pontédërie  ëtabli  par 

de  la  gaîne  des  feuilles.  Leur  calice  A^«*n^  ofi';e  yn  calice   monosëpale , 

est  monosëpale,  tubuleux,  à  six  divi-  ?^^°'  ^  >  !".*^î*»e"x.»  lafundibukforme, 

sions  plus  ou  moins  profondes,  égales  **   *»*   ^î^'"®??  inegale$' et  souvent 

ou  inégales  et  formant  deux  lèvres  ;  co?'"©  bilabie  ;  six   élamines  dont 

les  ëtamines  varient  de  trois  à  six  et  ^''^^  ^ont  insérées  au  tube  du  calice 

sont  insérées  au  tube  du  calice  ;  leurs  ^^  ^''^|*  »,  f^J*  ""^"«^  \'-  iruit  est  une 

filets  sont  quelquefois  inégaux.  L'o-  Çapsule  légèrement  charnue,  à  trois 

vaire  est  libre  ou  semi-infère,  à  trois  ^"^^^^  polyspermes.  Les  espèces  de  ce 

^o^es,  contenant  chacune  plusieurs  S?°'^<^   ^onl  des  Plantes  herbacées, 

ovules  insérés  à  leur  angle  interne.  î^^*?*  ?JÎ  gênerai  dans  1  eau ,  ayant 

Leur  style  est  grêle,  simple,  terminé  °^  ^^"'"^  alternes  et  eng^^nant^  ; 

par  un  très-petit  stigmate  simple  ou  des^fleurs  en  episou  on  sertules,  qui 

légèrement  trilobé.  Le  fruit  est  une  uaissentdes  gaines  des  feuilles.  Toutes 

capsule  quelquefois  un  peu  charnue,  sont  exotiques ,  les  unes  originaires 

à  trois  ou  plus  rarement  à  une  seule  des  deux  Amériques ,  comme  Ponte- 

loge,  contenant  chacune  une  ou  plu-  denacordata,  L. ,  qu  on  cultive  quel- 

sieur%graines  attachées  à  leur  angle  g^etois  dans  les  jardins ,  p.  azurea , 

interne,  et  ^'ouvrant  en  trois  valves  jwarlz,  P-^  rotmdifolia ,  L.,  Suppl. 

septifères  &m  le  milieu  de  leur  face  }^^^  «"^''^s  d  Afrique,   P,    natans , 

interne.  Ces  graines  offrent  un  bile  Ç^auv.,  etc.;  auelques-unes  de  l'Inde, 

ou  point  «rattache  extrêmement  petit;  ^-  'î«*'a^«>  L.  ,  P.  vaginalis,   L. , 

un  endospermefariiieux,  qui  contient  "•  ""«^o/fl ,  Ait. ,  etc.            (a.  r.) 

un  enabryon  dressé  ^anl  la  mên^  PONTÉDÉRIÉES.  bot.  phan.  Pour 

direction   gue  la  graine.    Les  deux  Pontédériacées.  V,  ce  mol.     (a.r.) 

genres  qni  forment  cette  iamille  se  ^         ' 

composent  de  Plantes  herbacées ,  vi-  PONÏHIEVA.   bot.  phan,   Rob. 

vaces,  croissant  en  général  dans  l'iau  Brown  [Hort,  Kew.,  6,  p.  199)  qp^ 

ou  nageant  à  sa  surface;  leurs  feuilles  pelbe  ainsi  un  genre  delà  famille  des 
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Orâhid^es  qu'il  a  formé  pour  le  Neor^^  fèrêtat  beaucoup  'par  leur  forme;  la 
tia glandulosà  de Sims  (Bofan^  Mag. ,  première,  c'é)st-à-dire  ceUe  qui  re- 
843).    Ce  genre    diffère   des  antres  couvre  les  mandibules  ,  est  courte , 
Ifeoitia  par  son  labelle  ^t^es  divi-  large,  garnie  d'un  assez  grand  nom- 
sions   intérieures  de  son-  calice  qui  bre  de  poils ,  et  formée  de  quatre  "ar- 
sont  insérées   au  gynostème.    Cette  ticles  ;  la  suivanl'e  est  au  contraire 
espèce  croît  dan^  l'Inde.          (a.  r.)  grêle  et  allongée.  La  troisième  a  été 
PONTIANE.  BOT.  tHAiï.  L'un  des  d^c"te  ci-dessus.  L'abdomen  est  di- 
ancîens  noms  du  Tabac.               (b.)  v^*^.«°  deuxsegmens ;  lep^emier  sup- 
<                     •                             ^  porte  une  paire  de  fausses  paies  ru- 
*  PONTIIS.  Ponéia.  crvst.  Nous  dimentaires;  le  second  est  terminé 
avops- fondé  sous  ce  nom  un  nouveau  par  deux  appendices  eu  forme  de  spa- 
genre  de  Crustacés  qui  nous  paraît  tule,  biarticulés  et  ciliés.  Ce  Crus» 
devoir  preudiejplace  dans  l'ordre  na-  tacé  diffère  essentiellement  de   tous 
turel  entre  les  DécaDodes  Macroures  les    autres    Animaux    de   la    même 
t$chézipo46s  et  las  Crustacés  des  or-  classe  déjà  étudié^.  Le   nombre    et 
tires  inférieurs.'^La  forme  générale  la  disposition   de  ses  'pâtes  le  ràp- 
du  petit  Animal' pour  lequel  nous  procheraient  de  certains  Mysis  »  mais 
avons  établi  ce  genre ,  rappelle  un  il  s'^n  éloigne  beaucoup  par  la  struc- 
peu  celle  de  la  Ligie,  mais  il  est  plus  ture  de  son  thorax  qui  est  assez  sem- 
aplatiet  plus  allongé  postérieurement,  blableà  celui  des  Isopodes  et  des  Am- 
.  La  tète  n'est  pas   très-distincte   du  pbipodes.  Enfin ,  la  forme   de  son 
thoK^x  ;*antérieurement ,  elle  est  ter-  rostre  et  de  ses  antennes  /appelle  ce 
inip'ée  pai^  un  rostre  ai*gu  qui  est  un  que  -l'on  voit  dans  quelques  Ento- 
peu  mobile,  et  paraît  formé  de  deux  mostracés.  Les  caractères  que  nous 
articles.  Les  yeux  sont  au  nt>mbre  avons  assignés  au  genre  Pontie ,  Fon- 
de deux,  assez  petits  et  sessile^;  les  tia,  sont  les  suivans:  tête  di^tilicte 
antennes  supérieures  sont  tiTs-lon-  du  thorax;  deux  yeux  sessiles  ,  qua- 
gués  ,  sétac^s  et  formées  d'un  grand  tye   antennes    dont    les  supérieures 
nombre    d'articles  ;    les    inférieures  sétacées  et  multiarticulées  ;  les  infë-- 
son  tbilïdes,  et  garnies  de  poils  à  leur  Heures  pédiformes  ,  ciliées    et    for- 
extrémité  (|iii  est  plate  et  élargie;  mées  de  deux  tiges  partant  d'un  pé»- 
elles  front  dirigées  eu  bas ,  et  parais-  doncule  commun;  thorax  divisé  en 
sent  remplir  l'office  de  pâtes  nata-  six  anneaux;   cinq  paires  de  pales 
toires  ou  de  pieds-mâchoires.  Letho-  bifides  et  natatoires  ;  abdomen  formé 
rax ,  ainsi  que  npus  Ta^^ons  -déjà  dit ,  de  deuit  segmens  et  terminé  par  deux 
est  forme  de  six«  anneaux  dont  les  appendices. 

deux  antérieurs  sont  les' plus  larges  ,  ^    L'Animal  dont  il  est  question  ici , 

et  les  autres  diminuent  progfessivc-  que  nous  avons  nommé  Pontia  Sa^ 

ment  de  grandeur.  Les  cmq  derniers  t^ignyi  ,  et  que  nous  ayons  figuré  dans 

supportent  autant  de  paires  de^pates  les  Annales  des  Sciences  naturelles  , 

qui  sont  bifides,  ciliées ,  dirigées  éa  T.  xiii ,  pi.  i4 ,  est  remarquable  par 

arrière  et  propres  seulement  à  la  na-  la  beauté  dé  ses  couleurs  ;  le  dos  est 

tation  ;  le  second  seg^ment  thonacique  d'un  blanc  argenté  et  nacré ,  entouré 

qui  supporte  la  première  paire   de  d'une  bordure  assez  large  d^'un  vert 

pâtes  soutient  aussi  une  paire  -d'ap-  émeraude.ll  nage  sur  le  ventre  et  se 

pendices  très-larges  ,  bifides  et  gar-  meut  avec  une  vivacité  extrême.  Nous 

nis  d'un  grand  nombre.de  longs  poils  l'avons  trouvée  çur  des  rochers  qui 

rameux  ;  ces  derniers  appendices,  que  ne  se  découvrait  que  lors  des  grandes 

l'on  doit conside'rer  comme  des  pieds-  marées,  et  qui  sont  situés  près  du 

raâchoii^s ,  sont  dirigés  en  avant ,  et  Çroisic  en  Bretagne.  (H.-M.  b.; 

ctchent    cçmplétement    la    bouche  > 

ainsi  que  les  pieds-'mâchoircs;  ceux-        POlSTIE.   Pontla.  iNS.   Crenre  de 

ci ,  au  nombre  de  deux  paires,  dif-  l'ordre  des  Lépidoptères  ,  famille  des 
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les  Sangsuei  marines ,  elles  y  ineu> 
PONTOBDELLE.  Poniohdella,  rent  en  une  ou  deux  lieures/EUes  y 
ANN£L.  Ce  genre  a  été  établi  par  Leach  vivent  très-long- temps  au  contraire 
et  adopté  par  La  marck.  Sa  vigny,  dont  si  on  y  )Mte  du  Sel  marin,  de  ma- 
nous  suivons  ici  la  méthode,  lui  a  uière  a  donner  k  Peau  une  saveur 
substitué  le  nom  d*Albioue,  Jibione  analogue  à  celle  des  flots  de  la  mer.  » 
(Ouvrage  d'Egypte,  S^st.  des  Annel.,  Moquin-Tandon  observe  que  l'œso* 
p.  1  lo).  Il  le  rauge  dans  la  deuxième  pfaage  est  long  et  très-éiroit:  que  les 
section  de  la  famille  des  S'ingsues  ,  et  estomacs  sont  médiocreroeut  larges , 
lui  donne  pour  caractères  distiuctifs  :  peu  distincts  et  i  éduits  à  un  tube 
ventouse  orale,  très-concave  ;  raâ-  longitudinal,  binueuz  sur  les  bords 
choires  réduites  à  trois  points  sail-  et  plus  large  poslérieureroeut. «U  i]\ 
lans;  six  yeux  disposés  sur  une  li-  a,  dit-il,  qu'un  seul  coecum  assez 
gne  Ira ns verse  j  ventouse  anale  evac-  large  et  de  la  longueur  du  rectum, 
tement  terminale.  Les  espèces  de  ce  Le  rectum  est  étroit ,  sinueux  et  di- 
genre  ont  le  corps  cyliridrico-conique,  laté  postérieurement,  de  manière  à 
aminci  vers  la  ventouse  antérieure,  former  un  cloaque  près  l'ouverture 
composé  d  anneaux  quaternés ,  c'est-  de  l'anus.  La  vésicule  séminale  est 
à-dire  ordonnés  quatre  par  quatre,  très-petite,  à  peu  près  de  la  forme  de 
inégaux,  hérissés  de  veriucs;  les  huit  celle  des  Néphélis.  Les  canaux  dé- 
anneaux compris  entre  le  quinzième  férens  sont  courts  cl  dirigés  an téri eu- 
et  le  vingt-quatrième  sont  courts  et  rement.  Les  testicules  sont  à  demi 
serrés;  ils  offrent  dans  la  jonction  du  déployés.  Les  vésicules  séminales 
dix-septième  au  dix-huitième, et  dans  suppiémenlaires ,  ajoule-t-il,  sont 
celle  du  vingtième  au  vingt-unième  très- petites,  ovales,  presque  pyri- 
les  deux  orifices  de  la  génération.  La  formes;  on  n'en  observe  que  cinq  pai« 
bouche  est  très-petite ,  située  dans  le  res.  »  Le  genre  Pontobdelle  de  Leach 
fond  de  la  ventouse  orale,  plus  près  ou  Aibione  de  Savigny ,  correspond 
de  son  bord  inférieur;  elle  est  munie  au  genre  Gôl  d'Oken,  et  à  celui  de 
de  mâchoires  réduites  à  trois  points  Pkonnio  de  Goldfuss  et  Schinz.  Il 
saillans  et  peu  visibles.  Il  est  douteux  renferme,  suivant  Savigny,  deux  es- 
qu'il  existé   des  yeux.  Blainville  le  pèçes  : 

nie  formellement  ;  Savigny  croit  qu'il  L'Albionb  épineusb  ,  jilbione  mu- 

y  en  a  six,  placés  sur  une  ligne  trans-  ricata ,  ou  la  Pontobdella  nutricata  de 

verse  derrière  le  bord  supérieur  de  Lamarck.  G'est  \2i  PoniobdeUa  spinu-^ 

la  venloiise.  Moquin -Tandon ,  au-  losaàe  Iteach^  et  Vl/irudo  muricatn 

quel  on  est  redevable  d'une  Mono-  de  Linné  et  de  Cuvier.  On  la  trouve 

graphie  de  la  famille  des  Hirudinées ,  communément  sur  nos  côtes  de  l'O- 

en compte  huit ,  mais  avec  doute.  La  céau  et  de  la  Méditerranée;  elle  s'at- 

ventouse  orale,  formée  par  un  seul  tache  aux  Raies  et  à  d'autres  Pois- 

segnient,  est  séparée  du  corps  par  sons. 

un  fort  étranglement ,  très-concave,  L'Albione  vkrruqueusk,  ^/^io/?e 

en  fornie  de  godet  5  son  ouverture  est  perrucaia,  ou  la  Ponlobdella  verfucata 

oblique,  elliptique,  sensiblement  Ion-  de  Leach,  qui  est  la  même  espèce  que 

gitudinale  et  garnie  d'un  rebord.  La  V Hirudo  piscittm  de  fiaster.  Elle  vit 

ventouse  anale   est  très-concave  et  comme   Tespèce    précédente ,    et  se 

bordée.  Les  Pontobdelles  ou  Albio-  trouve  dans  les  mêmes  lieux, 

nés   sont    toutes    marines;    elles    se  Moquin -Tandon  (/oc.  ci/.)  ajoute 

nourrissent  du  sang  des  Raies  et  au-  une  troisième  espèce ,  et  Blainville 

très  Poissons.  «  Battara  a  observé  ,  (Dict.  des  Se.  nal.  T.  xlvii,  p.  a4i) 

dit  Thomas  (Mémoire  pour  servir  à  en  admet  en  tout  se[^.            (aco.) 

TOM£  XIV.  i4 
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*  PONTOGIRDË.    Poraocardia,  phées,meQtio|inë.par Jitti«iUe(Faiii. 

ACAii.  Nous  avons  créé  ce  nouveau  Natur. ,  etc.) ,  et  aont  apus  ne  goq^ 

genre  dans  le  tome  m  de$  Mémoires  naissons  pas  les  caractères.  (q.) 

de  la  Société  d'histoire  naturelle  de        pnNq^rfct>TiTfi7      »     .     fi 

Paris,  pour  y  placer  un  Zoopliyte  ^„L?^,Î  ^^,^^^^'     Fonlophilua. 

fort    obscur   trouvé   pendant  notre  S^'.^^^ 4;>"°«  P^"- I^^^^b  (^f 

voyage  sur  la  corvette  la  Coquille.  ^^fZ  ±     nf ''If  ''^  ^^^n^  a"" 

*.t  «.w.  Tinn^  Avonii  fiffiir«5  •  mai*  il  ^^^^^^  des  Décapçdes,  famille  des 

^t  \1  faXdrprend^^^^^^^     Ss  Macroures  ,  tribu  Ides  Salicoques ,  aux 

t  '^?;ft^^^^  nedireredesCrangonsdeJ^^^^ 

entiers,  que ,  ma'lgré  lexaclitude  de  Tl^Zl'   7f^T  '"-'r'  tl^?""" 

notre    dessin,    nous   ne   répondons  f^r^^.ers  articfes  des  pieds-mâçhoires 

p,s  de  l'existence  réelle  de  ce  genre  ^*;iT?  '  T  ^"^  .^'''™''-  V"^^""  ^** 

Ç  . „  j^ft„:.„«„„   „:«.;  .   «^^^.  pédoncule  des  antennes  mférieures. 


forme  de  cœur,  et  aminci  et  rétréci  "Vr  • /;"  T/V'^'  -'"^''^  "'^^  P*«"=»- 

en  bRS.  Nulle  li'ace  de  viscèi^îs.  Un  «^âcl^oires  extérieurs  est  presque  une 

canal  translucide  en  croix  occupant  l^^f„  P*"?,^^°Ç  ^"^  ^*  précèdent  et 

rinlérieur,  et  composé  d'une  bran-  \^'?^^'  Dans  Tes  Cranpns,  il  est  de 

che  plus  longue ,  tr^sversale ,  etd'u-  J^^^^^ueur  et  obtus  ;  le  premier  ar- 

ne  plus   courte    verticale,  ayant   à  «cle  des  antennes  est  plus  co^^^^ 

son  sommet  une  bouche  correspon-  ^VJp^n    îi'  ^e  genre  sous  le  nom 

dant  à  une  autre  puverture  placée  à  f,^f?"-  ^f^'.fl^  ""^l^  P«^  ^^"^^ 

la   partie  inférieure  du  Zo^phyte  ;  f^     Jt     ''"°''  ^  '^*  Crangons    F^. 

hyalinité    parfaite.  La  place   de  cç  ^®  ^^^'                                         î®> 

genre  serait  peut-être  à  côté  de  celui  PONTOPIDANA,  bot.  PHAif.  Sco- 

nommé  G/e^a,  oudansles  Acalèphes  P^^i  a  donné  ce  nom  au  CauroupUa 

libres,  près  des  Diphies.  guianensis    d'Aublet ,    ou    LeçythU 

La  seule  espèce  de  ce  çenre ,  dont  bracteata ,  Willd.  ^.  CouRCïrwTA  et 

le  nom  tiré  du  grecsignihe  cœur  ma-  Lecythis.                                (g.,î«.) 

rin ,  est  lePoNTocARiwE  cRoisâ ,  Pon-  POO-BOOK.  ois.  Espèce  du  genre 

ioçardia  crt/ciata,  Less.  C'est  un  Zoo-  Engoulevent.  /^.  ce  mot.              (b»* 

Ehy te  de  consistance  mollasse,  d'un  »   Dorkuri   ADi^iTcrn/^              «  *' 

lanc  de  cristal  hors  de  la  mer    nua-  H'p,i!??f^-^?^Y^^-    ^"-  ^y^' 

geux,  et  ne  paraissant  que  comme  l^o  ^"*'  espèce  du  genre  Coucou, 

une  oroiy  délicate  dans   Teau.    Le  '  ^®  ^''^'                                     f^) 

pourtour  de  la  boucbe  inférieure  est  POPËL*  moll.  (Adanson.)  Oéoo^ 

d'un  jaune  pâle.  On  ne  voit  aucune  mination  appliquée  au  Cerithium  ra- 

trace  de  nucléus.  Oes  sortes  de  très-  dula.  V,  CiuxTE.                      (aud.) 

pûts  tubes  ^î^torlillés  et  blancs  sil-  poPETOÉ.  ois.  Espèce  du  genre 

lonnent  le  dedans  de  la  croix.   Ce  p„„^..u„«„.    kr  «^     *^r      "**  5^"'*^ 

Zoophyte  est  un   peu  moins  grand  l^»gû"levent.  r.  ce  mot.              (b.; 

qu'une  pièce  d'un  franc  ;  il  est  assez  *  POPINEÏTE.  ois.  Syn.  vulgaire 

régulièrement  cordiforme, et Téchan-  de  Mésange  à  longue  queue.  P" ,  MÎ- 

crure  supérieure  profonde  et  con-  sange.                                    (dr.,2.} 

cave.  Nous  le  prîmes  je  1 8  septembre  PQPUL AGE  et  POPULAGO.  bot- 

•1823,  par  les  ^7^  3o  de  latitude  sud,  ^han.  V.  Caltha. 

en    nous  rendant  de  Waigiou  aux  t^z-v^ttï  ttc 

Moluques ,  et  près  de  l'île  de  Guébé.  POPULUS.  bot.  phan.  V.  Pj:it- 

(less.)  ïi-iér. 

*  POSTONIE.  Pontpnia.    crtjst.  »  PORANGA.  ois.    Pison    (Hist. 

Genre  de  SaliccMiues,  voifijln  des  Al-r  nat.  Brésil. ,  p.  £0,  liv.  m)  a  figuré 


POU  P0&                 «Il 

Win  1«  aam  de  fHutit-Poraiiga,  le  lon^'Qs  «(><   ktv    oompXicment 

OvKT  4UctQr  des  Méthodes.  (IiBW.)  cette  («roiUe.  Il  uppertient  probaUe- 

i>ratk.tao     «• ..».     .b^k  Hient  i  Jb  petite  wœiHe dei  Trtoiii- 

PORANE    Ponm^  JT'   f"^'  dr,!esdeR.ïr«wn,<g.lement cempo- 

Gwre  de  U  f«ni.«e  de»  ÇowrolTU  a-  ^^  j^  pi.nte,de  là  I?ouyeIle-HolUn- 

cto  et  de  la  Peataadne  MMOgyaie,  j,        j  „g.        ^     carwjtèree  *  pe« 

L.,  ofrant  le»«r.ctèr..iji.v.o«:  «-  p^i's Semblable..  Le  Por^t.  »Hc]Z 


eux  f  cma  ëfaimncs  aUernes  avec  le»  jt^u^^  ^^^  dépouiTue  de  calice  5  la  co- 

•egmensdelacorellenonsamomesi  ,,^„ç  ^^^  composée  de  doq  ^tales 

ovaire  supère,  presque  rotjd  ,  wr-  oWoDgs,  tiès-Tntiers  j  les  ë Jmines 

mmxé  d'un  style  filiforme  de  la  loBr  ,„  „^»^^^  ^^  ^i        ;„^  ,^       ^,  « 

meiir  des  Staminés ,  Pjrsistaot ,  bi-  j„  j^^^j^  j^  ,^  loqîueur  des  pétales  5 

fide    et  terminé  Virées  si^mBleM  le,  aqthère»  quadnloculai.esfiemii: 

eapitës;  fruit  capsulaire  bivalve.  Jus-  ^^^^         des  pore»  ;  trois  fruits  cap- 

HCB,  dans  son  G^êra  Plautarum,  ^^^^-^'^^  polyspermes.   Cette  Planti 

avaitindiquë  les  affinités  de  ce  genre  ,^j^  ^«Vnvirons  du  port  Jackson , 

avec  mATi/a  et  les  Borraginëes,  ^^^^  ,^  Nouvelle- Hollînde.  Elle  est 

raï^oTa^rn^»^^^^^^^^  ^"^vée  en  AMgl.le.Te  depMÎsi 5a 5. 

pfee  qui  en  forme  le  iy^,  Porana  poRAQUEIBA.  bot.  «an.'W- 

i^ubilis,  BurmaiiB ,  ^.  //|rf. ,  p.  ^i^t  a  doon^  ce  nom  4  un  Arbrbse^u 

51,  tab.ai,«jlun  Aibnsseaugnm-  originaire  de  la  Guiane,  auTd^ï 

pent,   a  feuilles  distantes,    ovées,  ciif  et  figure  sous  le  nom  de  Fom- 

acwBinées    el  à  fleurs  en  grappes  ^ufii^aguiane^sh,  Aubkx.Qm.,  1, 

^<^es.   Celte  Plante  ctoît  k  Java.  J^j,  ^tT^ous  aHons  donner  une  des^ 

Misol-Beauvoisenadé^tetfiguN  •  ^^^^   ^           g^^re    d'après   dè^ 

(Flored'Oware,p.65,tab.49)un«  ^eHantillops  recueillis  i  la  Guiane 

seconde  espèce  sous  le  nom  de  Pora-  ^^  ^^.^    ^^        ^^^^  possédons 

na  aeuminafa.  En&n ,  àtkns  la  Flora  Jans   noiro  heibKîr.  C'est  un  Ar- 


-w-,^..^«  ^^^^^^  — -  — ^^ .-  ~-  queiois  c  est  un  Arnre  qui  acquière 

P.  raœnwêa  et  P.  panieu/aia,  dont  j-^^  ^^  ^^ente  pieds  d'élévation.  Son 
Sweet  ^  fait  un  nouveau  genre  sou?  '^^^^^^  ^^  cendrée  et  couverte  de  pe- 
lé, nom  de  Dinetus,  V,  ce  mot  au  ^^  points  proémii^en s.  Ses  feuilles 
Supplément.  (o..K.}  ^^^^  alternes,  pétiolées,  très-eran- 
PQRANTHÈRE, /'oro^/^cra.  BOT.  des,  ovales,  acuminées ,  entières  ^ 
FHAïf .  Spus  le  nom  de  Poranthera  glabres ,  blanchâlres  à  leur  face  infér 
erici/olhf  Rudge  a  décrit  et  pguré  rieure;  le  pétiole,  long  d'environ  ua 
{Transaci.  Sçc,  Linn,,  vol.  x,  p.  pouce,  est  canaiiculé.  Les  fleurs  sont 
009,  tab.  3a,  fig.  a)  une  Plante  qui  Irès-peiites ,  d'un  jaune  verdâlre, 
appartient  à  la  PentaudrieTrigynie ,  très-caduques ,  formant  des  grapnes 
L,  ,mais  dont  les  affinités  naturelles  axillaires  presque  simples,  et  plus 
pesont  pas  bien  déterminées ,  quoi-  courtes  cjue  les  feuilles.  Le  calice  est 
au'il  paraîtrait,  d'après  une  note  de  très- petit,  monosépale,  à  cinq  divi- 
Swçel  (Hort.Britan.^% ,  p.  49a)  qu'on  sion?  obtuses  et  persistantes.  La  co- 
doive  le  rapporter  aux  Rutacées.  Ce-  rolle  e^t  formée  de  cina  pétales  val- 
pendant,  ni  Adr.  De  Jussieu  ,  ni  Dp  vaires>  légèrement  cohérens  entre 
CandoUe  ,  n'çnt  pienli^nné  ce  geurp  evw?  par  leur  b»§p ,  Uncéplés ,  ai|[us  , 

i4* 
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un  peu  épais ,  ofiTrant  à  leur  face  in-  mâchoire  ;  toutes  sont  de  forme  cy- 

terne  une  lame  longitudinale  légère-  lindrique ,  et  marquées  sur  leur  cou- 

m^nt  proëminente.  Les  étamines ,  au  ronne  de  quatre  ou  cinq  empreintes 

nombre  de  cinq,  sont  alternes  avec  enfoncées;  tête  forte;  museau  très- 

les  pétales  ;  leurs  filets  sont  subtiles  ou  gros  et  renflé;  oreilles  courtes,  ar- 

peu  dilatés  à  leur  base;  leurs  anthères  rondics  ;    langue   hérissée  d^écailles 

terminales,  rapprochées,  subcordi-  épineuses;  pieds  antérieurs  à  quatre 

formes,  et  à  deux  loges  introrses,  doigts,  les  postérieurs  ordinairement 

'.         .       .  _!n ri_--.:....i: i  :i  ^:__     ._..' j.  j» i i * 


globuleux ,  à  une  seule  loge  ;  il  se  quans  plus  ou   moins  longs  sur  le 

termine  supérieurement  par  un  style  corps ,    quelquefois    entremêlés    de 

très-court,  au  sommet  duquel  est  un  poils;  queue  plus  ou  moins  longue  , 

stigmate   très-pelit,    et    qui    paraît  quelquefois   prenante  (Cuv.,  Règne 

simple.  Le  fruit,  qui  n*est  pas  à  son  Anim.  T.  i ,  p.  208 , etDesm. ,  Man»- 

état  de  maturité  parfaite ,  est  ovoïde ,  mif.  ,,p.  3^i4  ).  Ce  genre,  ainsi  établi, 

terminé  en  pointe  ,  du  volume  d'un  comprend ,  dans  l'état  présent  de  la 

gros  pois ,  charnu ,  accompagné  à  sa  science ,   cinq   ou  ^ix  espèces   assez 

base  par  le  calice.  bien  déterminées,  et  deux  ou  trois 


ordres  naturels.  De  Jussieu   lavait  que  et  les  deux  Amériques, 

rapproché  des  Berbéridées ,  mais  il  ne  trouvent  liées  entre  elles  par  des  rap- 

peut  y  demeurer.  Il  nous  paraît  plu-  ports  que  Ton  doit  considérer  comme 

tôt  avoir  quelques  rapports  avec  les  assez  intimes  pour  qu'elles  ne  puis- 

Térébinthacées  ou  les  Aurantiées.  sent  être  éloignées  les  unes  des  au~ 

(a.  r.)  très,    mais   qui   cependant  n'empê- 

PORC.  zooii.  C'est  l'un  des  noms  chent  pas  qu'on  ne  puisse  signaler 

vulgaires  du  Cochon.  On  Ta  étendu  parmi  elles  plusieurs  tvpes  généri- 

à  d'autres  Animaux  avec  quelque  épi-  ques.  C'est  ce  que  Lacépede  a  indiqué 

thète.  Ainsi  l'on  a  appelé  :  le  premier  eu  formant  aux  dépens  du 

PoHC  ou  Poisson  Porc  ,  le  Human-  groupe  des  Hystrix  son  genre  Coen- 

lin  ,  sorte  de  Squale ,  le  Balistes  Ca-  dou ,  et  ce  que  Fr.   Cuvier   a    dé- 

•priscus ,  etc.  "  montré  d'une   manière  rigoureuse , 

PoBC  D£  BiviÉRE  ,  le  Cabiais.  dans  un  Mémoire  oii  l'on  pourrait 

PoJEiCDE  MER  ,  le  Marsouin.  peut-être  signaler  quelques  détermi- 

PoRC  A.  Mtjsc ,  le  Pécari,  etc.    (b.)  nations  un  peu  hasardées ,  mais  que 

les   vues    philosophiques  qu'il    ren- 

PORC-EPIC.  Hystrlx.  mam.  C'est ,  ferme  ,  et  des  idées  très-ingénieuses 

suivant  tous  les  auteurs  systémati-  sur  quelques-uns  des  principes  de  la 

ques  ,  et  même  suivant  tous  les  zoo-  science  zoologique,  nous  font  regar- 

logistes  modernes,  à  l'exception  de  der  comme  éminemment  remarqua- 

Lacépede,  de  Fr.  Cuvier,  de  Ran-  ble.  Dans  ce  Mémoire,  publié  dans 

zani ,  de  Temminck  et  de  Lesson ,  un  le  T.  ix  des  Mëm.  du  Mus. ,  p.  4i  3  , 

genre  de  Rongeurs  à  clavicules  in-  l'auteur  propose  de  diviser  le  groupe 

complètes,  comprenant  toutes  les  es-  des  Porcs-Epics  en  cinq  genres  ou 

pèces  qui  présentent  les  caractères  sous-genres    qu'il  désigne   sous    les 

suivans  :  deux  incisives  supérieures  noms  A* Hystrix ,  è^Jcanthion,  d*J?— 

très-fortes,    lisses    antérieurement,  rethiaon/AQ  SynœthereXàQ  SphîggU" 

lerminées  en  biseau;  deux  in  férié  u-  rus,  et  que  nous  allons  rapidemeat 

res  fortes  et  un  peu  comprimées  la-  passer  en  revue ,  en  indiquant  seu- 

téialement;  molaires  au  nombre  de  lement    les    caractères    différentiels 

quatre  de  chaque  côté  et  à  chaque  propres  à  chacun  d'eux. 


POR  FOR                    213 

t  Les  Pobgs^Ëfics  proprement  diti ,  le  retrouvent  aussi  mêlés  avec  un 

Hyslrix,  grand  nombre  de  ftoie^  tiés-longues 

Les  caractères  assignes  par  Fr.  Cu-  sur  la  nuque  et  le  sommet  de  la  téCe 

vier,  à — *  ^~"     ~"    '-  '  '        * 

suivans 
gai 

P* 

en  _ 

la  dent  Hes  rubans  plus  ou  moins  crUtata  s  mais  le  caiactèie  le"  plus 
longs,  irrëçuliers,  dessines  par  l'ë-  remarquable  que  prësenic  ce  Porc- 
mail  ;  incisives  supérieures  unies  et  Epie  est ,  sans  contredit ,  la  for- 
ai londîes  en  devant  y  naissant  de  la  me  des  poils  (nous  employons  ici  ce 
partie  antérieure  et  inférieure  des  mot  dans  son  acception  la  plus  gêné- 
maxillaires;  et  les  inférieures  ,  sem-  ralejquigarnibsenlla  quoue.  Cesont 
blables  aux  supérieures  par  la  for-  des  tuyaux  creux ,  blancs ,  k  parois 
me,  naissant  à  quelques  lignes  au-  minces,  longs  de  deux  pouces  en- 
dessous  du  condyle.  Pieds  planîi-  viron  ,  coupés  transversalement  à 
grades;  queue  rudimentaire  ;  oeil  leur  extrémité,  et  supportés  à  leur 
très-petit,  à  pupille  ronde;  oreille  base  par  un  pédicule  délié,  long 
peu  étendue,  arrondie;  fentes  des  d'un  pouce  environ.  Enfin  le  bout 
narines  longues,  étroites, s'étcndant,  du  museau  et  l'extrémité  des  pieds 
en  se  recourbant  légèrement  sur  les  sont  garnis  de  petites  soies  rudes, 
côtés  du  museau,  et  se  réunissant  de  couleur  brunâtre,  et  les  mousta- 
au-dessus  de  la'Ièvre  supérieure;  la  ches,  dont  la  longueur  est  considé-^ 
peau  qui  entoure  les  narines,  nue,  rable ,  sont  d'un  noir  brillant.  Ce 
épaisse  et  non  glanduleuse;  poils  Porc-Epic,  principalement  répandu 
du  dessous  du  corps  courts ,  peu  dans  le  sud  de  l'Italie ,  existe  aussi 
épais  et  peu  épineux  ;  de  longues  eu  Espagne  et  en  Grèce.  Il  se  nour- 
soies  ûexibles,  répandues  entre  les  rit  de  racines,  de  bourgeons,  de  graî- 
longues  épines  du  dos;  côtés  du  mu-  nés  et  de  fruits  sauvages,  et  vit  dans 
seau  et  dessus  des  yeux  garnis  d*é-  des  terriers  à  plusieurs  issues  qu'il  se 
paisses  et  longues  moustaches.  creuse  loin  des  lieux  kabités,  et  où 
Le  PoRC-ËPic  d'Italie,  Hystrix  il  reste  solitaire  et  caché  pendant 
cristatay  L.;  le  Porc-Epic,  Buff.  T.  toute  là  durée  du  iour.  Lorsqu'il  est 
XXI ,  pi.  5i ,  est  la  seule  espèce  bien  irrité  ou  effrayé,  il, redresse  tous  ses 
coi^uue  de  ce  groupe.  Sa  taille  est  de  piquans ,.  à  la  manière  du  Hérisson  | 
plus  de  deux  pieds,  sans  compren-  mais  il  est  faux  qu'il  puisse,  comme 
dre  la  queue  qui  est  extrêmement  on  l'a  cru  long  temps,  lancer  des 
courte.  Les  piquans ,  qui  couvrent  I/l  épines  contre  ses  ennemis.  Le  Porcr 

Ï>artie  supérieure  du  corps  ,  sont  co-  Epie  n'est  pas  ordinairement  placé 

orés  par  de  grandes  zones  de  blanc  et  au  nombre  des  A.nimaux  hibernans* 

de  noirâtre,  et  nrésentent  des  stries  II  parak  cependant  qu'il  hiverne  , 

longitudinales;  ils  sont  très-pointus,  mais  son  sommeil  est  peu  profond, 

très-épais ,  et  généralement  aussi  très-  et  il  se  réveille  dès  les  premiers  beaux 

longs,  principalement  sur  le  dos  oi^  jours  du  printemps.  C'est  au  mois' de 

J'on  eUt  voit  qui  ont  jusqu'à  un  pied  mai  que   l'accouplement  a  lieu ,   et 

de,  long  et  quelquefois  davantage  ;  le  c'est  au  mois  d'août  que  les  petits 

coii,  les  épaules,  la  poitrine,  le  ven-  naissent;  ils  ont  alors  neuf  pouces 

tre  et  les  jambes, n'ont  au  contraire  environ ,  et  sont  déjà  couverts  de  pe- 

que  des  piquans   très-courts,  très-  tits  poils  épineux  de  six  ou  sept  lignes 

grêles,  colorés  uniformément  de  brun  de  long.  L'accouplement  se  t'ait  de  lu 

noirâtre ,  et  terminés  par  un  filament  même  manière  que  chez  presque  tous 

très-Ûexible.  Des  piquans,  dennéme  les  Mammifères  ,quoiqu  on  ait  sou^ 

nature,  mais  begùcpuç  plus  longs,  vent  dit  le  contraire. 
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On  trouvé  âûti  Vlnàe ,  ati  Séné"  peu  ta  dactyles  ;  pàUteé  et  pUnle  en^ 

gai ,  en  Barbarie  et  au  cap  de  Boone^  tièrement  nue»,  garnies  de  papilles 

Ëspërance,    des    Porcs-Epics    très-  trçs-pêtitesjdueuenoti  prenante, 

semblables  h  YHystnx  cfistata.  Il  est  LtJRgoW ,  Buff. ,  T.  xii ,   pi.   &S , 

▼râisemblabte ,  et  plusieurs  auteurs  Hystrix  donata ,  GiHel.  ;  Erethîzon 

ont  déjà  ënftis  cette  opinion ,  que  Ton  donatum  ,  Fr.  Cuv: ,  est  la  seule  és^ 

trouvera ,  parmi  eux ,  le  t^pe  d'une  pèce  bien  connue  de  ce  groupe.  8li 

ou   de  plusieurs  espèces  nouvelles:  taille  est  de  deux  pieds  environ ,  sanâ 

Fr.  Cuvier  (  loc.  cit,  )  à  Inèmè  déjà  comprendre  sa  queue  qui  a  etle-mé- 

design^    Tutt    d'eux    souS   le   nom  lùe  nuit  pouces;  son  corps  est  60U~ 

à*Éysfrix  éenegàtita,  vert  de  piquans  âtibelës  dé  blànchâ-* 

tt  Le*  Ac4MTHi0Ki ,  Acanlkion.  ^I^^^tu  """"^'^  "^''i''  ^'"^  '  ^1f^" 

'  •          ^                   '  coup  plus  courts  que  ceux  dn  Porc- 

f'r.  Cuvier  n'a  ëtâbK  ce  sons-genre  Epie  d'Italie  ;  les  plus  grands  ,  situés 

que  Sur  l'examen  de  deux  crânes  pré-  sur  la  croupe ,  n'ayant  que  deux  ou 

sdbtant  un  système  dentaire  absolu-  trois  pouces;  ces  piouans  soht  en 


tre,  comme  chei  célui-cî,  extrême-  et  des  piquans  un  duvet  cendré  bru- 

mcnt  arqué.  Les  os  propres  du  nez  ,  nâtre.  La  ^u^e  est  reVétue  en  des- 

les  front  aux ,  les  pariétaux  présen-  sous   de    poils   roideS ,    de  couleur 

tent  aussi  quelques  différences  ;  mais  brune,    et   le   velitre,    les  jambes^ 

n  faut  avouer  que  dans  l'état  présent  les   pieds   et    le  museaU  ,   de  soteà 

de  la  science ,  ce  genre  ne  peut  être  d'un  bruh  noirâtre.   Cette    espèce  , 

admis  que  provisoirement.  Il  en  est  répandue  dans  toute  l'étendue  des 

de  même  des  deux  espèce^  indiquées  £tats-tfnis  ,   mais    ?âns   être  com- 

par  Fr.  Cuvier  sous  les  noms  d'Jfca/z-  niune  dans  aucune  partie  de  cette 

thiûn  jai>anictiTn  et  à'Acanlhion  Dau-  vaste  région ,  s'éiabltt  ordldaitement 

ienionii.  soUs  les  rameau^  des  ârbrés  creujl^, 

Ce  groupe ,  et  les  deux  autres  qni  nuit.  Cbzzenâ ,  dads  un  article  récent- 

noué  restent  â  faire  connaître,  âont  Ment  publié  dans  les  Annales  du  Ly- 

propres  à  rÂmérique,  et  tous  tr6is  cée  d*Uistoiré    naturelle   dé   NeW- 

]^résenient  des  caractères  communs  York ,  dite  parmi  les  substanèes  V^- 

qui  les  éloignent  des  Porcs-Epics  de  gétales  qui  forment  la  noiirrltUre  ta 

fancien  inonde,  un  peu  plus  que  les  plus  babitûeile  de  1  Urson ,  tesfeuil- 

JS^^«/r/.Tneà'éloignentdes^câ/2//^/(}M,  lés  et  Fécordè  du  Pinùâ  eàAadehsls , 

et  un  peu  nluS  que lesSynœ/àetne s'é-  et  du  Tiliûglabta. 

lôignent  des  Sphiggurua.  Leà  deni»  Fr.  Cuvier  éfoit  ]^6uvo1i*  réÉai'dér 

de  toutes  les  espèces  américaines  sont  Comme  une  seconde  espèce  A*ÉrèiÂ^ 

t>lus  simples  et  à  Contour  moins  an-  ton  ,  lé  Porc-Ëpic  figuré  par  Butfbn 

guleux.  et  h  plante  est  susceptible  (T.  xit^pl.  54},  sous  te  nom  de  Gbén- 

dé  se  ployer  de  manière  à  embrasser  dôu.  Cette  figure,    dont  l'origittàl 

et  à  saisir  les  corps ,  d'oii  résulte  ,  existé  encC4*é  an  MuSéum*  d'ilistôkft 

pour  les  Porcs'Epicj  américains,  Ift  naturelle,  ne  séràit-ellé  pâ^  ntte  Vâ- 

possibllité  de  monter  et  de  se  percbef  rîété  de  TUrson  ,  remarquable  pat  I» 

sur  le^  arbres.  Quant  aux  caractères  petit  nombre  à^  boils  qut  ée  tfouvcil^t 

Sropres  aux  Eréibi^ons,  FV.  CuVier  mêlés  avéc  ses  piquansf 

Is  mdique  à  peu  près  de  la  manière  ., , . .  j       o     jl^  ^            o     _^t 

«uivihte:o9da  hea  courts  ;  ârcàdé*  t+tt  l«i  Sy»â*HiRj»,   SrncMer, 

«ygomatiqueâ  trèà-salUantes  ;  piedà  *^  Côenoufs  ,  Cœm/uê ,  Ixm^. 

antérieurs  tétradactyles  ;  postérieurs»  Fr .  Cuviér  cârfictëirifte  ftiniri  ce  sou^ 
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grare,  auquel  Lessôn  (Manuel  de  mite ,  comme  celle  d*ttn  Sajou  ;  ineis 

Mamm.)  conserve  ie  nom  de  Coe/i</«/«  jamat»    nous    n'avons  vu   1* Animal 

en  remarquant  que  le  nom  de  Lncë*  l'employer    pour   saisir.    Son   cri  , 

pède,  ayant  ranlëri<M'itë ,  doit  être  qu'il  fait  entendre  toutes    les   IVûs 

préféré  :  yeux  petits ,  saillans ,  et  pu-  qu'on  le  touche  ou  qu'on  l'expose  an 

pille  tonde  ;  narines  s'ouvraut  par  contact  de  la  lumière ,  en  enlevant 

des  orifices  simples'  et  circulaires ,  le  foin  qui  le  couvre ,  est  un  petit 

très-rapprochés  run  de  l'autre  dans  grognement  plaintif, 
une  surtbce  large,  plate,  couverte        Fr.  Guvier  pense  que  le  Hoitstla- 

d 'une  péaU  lisse  et  non  glanduleuse)  cuatzin  de  Hernandet  (chap.  Xii , 

oreille»  trè^siraples;   bouche   très-^  p.  33'i)  est  peut-être  une  seconde  es* 

petite  ;  lèvre  supërieuro  entière;  la n-  pèce  de  Coendou,    caractérisée  par 

gue  doiice.  Pelage  presque  entière-  la  couleur  noire  de  l'extrémité  des 

raent  formé  d'épines  tenant  à  la  peau  piquans. 

par  un  pédicule  très-mince.  Il  n'y  a    ^^^^  ^es  Sphiooures  ,  SphigguruB, 
de  poils  que  sur  la  queue  et  sous  le    *  '  '  '  *  ^    r  ^oo 

cortw.  Pieds  de  derrière  tétradactytes.        Ce  groupe ,  que  la  plupart  des  na* 
ht   CoENDOv  ▲  LONGUE  QD£UB  ,    turalistes  se  refuseront  à  admettre 
Bufif. ,  Suppftém .  Tii ,  pi.  78  ;  HyUrix    comme  générique,  et  peut-être  même 
pnhenailiê ,  var.  & ,  Gmel.  ;  Cœnduê    comme  suhgénérique ,  ne  diffère  du 
prehemiUsy  Less.  ;  Synéthère  à  queue    précédent  que  par  la  forme  des  parties 
prenante,  Fr.Cuv.,est  couvert  sur  les    antérieures  de  la  tète  qui ,  Irès-pioé»* 
parties  supérieures  du  corps  de  pi-    minéntes  chez  les  Synéthères  ,  sont 
quans  de  grandeur  moyenne ,  jaunes    très-déprimées  chez  les  Spbiggures^ 
a  leur  base ,  néirs  dans  leur  milieu  ,    Du  reste ,  ce  sont  les  mêmes  caractè- 
ct  blancs  dans  leur  portion  termi-    rcs,  les  mêmes  formes,  les  mêmes 
nale;  sur  les  membres,  les  côtés  de    mœurs  et  la  même  patrie, 
la  tête,  et  dans  la  première  moitié        Le  CouiY ,  Azzar. ,  Hist.  du  Par. , 
de  la   queue,  de  piquans  courts  et    Spàiggarus spinos us ^Fr.  Ciw. ,  Hy»- 
très-mincesi   enfin,   sur  les  parties    /r/.r /jreAtf/iwVw  ,  var.  >,  Gmel.  Cette 
inférieures  du  corps ,  et  dans  la  der-    espèce,  d'un  tiers  plus  petite  que  le 
nière  moitié  de  la  queue,  de  poils    Coendou  ,' et  è   queue   proportion- 
rudes,  d'un  brun  noirâtre.  Cette  es-    nellemeta  beaucoup  plus  courte,  est 
pè<«  a  deux  pied»  de  long  ,  sans  com-    caractériséfe    par  Fr.  Cuvier  de  la 
preudrela  queue  qui  atteint  un  pied    manière  suivante  :  toutes  les  parties 
eldemt.  Ce  Porc-Ëpic,  répandu  dans    supérieures  du  corps   revêtues  d'é- 
le  Aievique  et  dans  l'Amérique  mé-    pines  attachées  à   la   peau   par  utt 
ridionale ,    vit    habituellement    sur    pédicule   très-raince ,    et    terminée» 
les  arbres  Où  il  se  tient  avec  facilité  à    par  une  pointe  fort  aiguë  j  les  plus 
l'aide  de  su  pâtes.  On  a  remarqué    grandes  ont  de   dix- huit   lignes  è 
qu'il  n'empinie  sa  queue  que  lorsqu'il    deux  pouces  de  long  j  celles  de  la  tête 
veifttdescendre.il  se  nourrit  de  fruits,    sont   blanches   à   leur  base,  noires» 
de  feuilles ,  de  racines  et  de  bois  te«-    à  leur  milieu ,    et    marron    à    leur 
dre.  Nous  avoUs  eu  occasion  d'obseï^    extrémité  ;  celles  qui  viennent  après , 
ver  à  la  Ménagerie  du  Muséum,  un    depuis  la  naissance  du  cou  jusque 
incKVidu  de  celte  espèce ,  qui  y  vit    vers  la  croupe ,  ont  leur  base  d'un 
depuie  quelque»  années.  Il  se  tient    jaune  soufré;  celle»  qui  garnissent  la 
eoBstamment,  pendant  toute  la  durée    qroupe  et  le  tiers  supérieur  de   la 
du  jour ,  cacl^  dans  du  foin  ,  et  pa-    queue  sont  jaunes  à  leur  base  et  noi- 
raît  redouter  l'éclat  de  la  lumière.  Sa    res  à  leur  pointe.  Parmi  toutes  ces 
queue,   ordinairement  appuyée  par    épines  s'aperçoivent  quelques  poils 
terre ,  et  dirigée  horizontalement  sui-    longs  et  fins ,  mais  très-rares.  De  pe- 
vantl'axedu  corps  ,  est  toujours  en-    tites  épines  se  voient  encore  sur  les 
FOttlée  sur  elle-même  à  son  extré-    rnsembrcs  et  les  parties  inférieures  du 
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corps  a ui  sont  revêtues  principaU-  t|ue8  Lui  optëlë  donnes.  Ce  oui  avait 

ment  d'un  pelage  grisâtre   d*appa«  cause  l'erreur  esl  sans  doute  la  dîlTë- 

rence  laineuse;  les  parties  siipërieu-  rerjcc  complète  de' sa  robe  d'été  à  sa 

res  de  la  queue  sont  ^aruies  d'épi-  robe  d'hiver.  Dans  l'hiver  ,  il  sort  à 

nés ,  couvertes  d'un  poil  dur  et  noir ,  travers  les  épioes ,  de  longs  poils  dont 

excepté  dans  la  longueur  de  deux  à  elles  sont  presque  euttèrement  ca* 

trois  pouces  en  dessus  de  Textrémitë  chées ,  tandis  qu«  Tété  ces  poils  tom-^ 

où  cet  organe  est  nu.  bent ,  et  il  ne  reste  plus  que  les  ëpi-- 

L'Orico,  Sphiggums  viUùsus ,  F.  nos  dont  la  couleur  jaunâtre  ,  expo* 

Guy. ,  loc.  cii. ,  est  une  espèce  qui ,  sée  à  Tardeur  d'un   soleil  brûlant, 

généralement r  semblable  au  Couiy  ,  devient  roussâtre  à  l'extrémité  des  ai- 

en  différerait  par  l'existence  de  poils  guillons.  Hanc  une  de  nos  courses  à 

assez  nombreux  et  assez  longs  pour  Rio  de  Janeiro ,  jprès   des    Forêts- 

recouvrir  les  piquans  cachés  entiè«  Vierges  du  côté  du  Pain  de  Sucre, 


dans  le  reste  de  leur  étendue.  Cette  ^  nimal ,  nous  apprit  que  le  poil  lui 

espèce  ,  établie  d'après  plusieurs  in-  tombait  chaque  été  ,  et  <)ue  ce  Porc- 

dividus  rapportés  du  Brésil  par  De-  Epie  se  rencontrait  fréquemment  snr 

lalande    et    Auguste   Saint-rltlaire,  le  sommet  des  montagnes  dans  Tin-» 

est  regardée  par  Pr.  Cuvier  comme  térieur  des  épaisses  forets.  » 

parfaitement  caractérisée ,  et  elle  a  Nous  ne  dirons  rien  ici  du  Poreua 

été  admise  par  notre  savant  collabo-  aculeqtus    sylvestrU    de*  Séba  ,    qaî 

rateur  Lesson,  dans  son  Manuel  de  n'est  connu  que  par  la  figure  et  la 

Mammalogie.   Nous  sommes  cepen-r  description  incomplète  de  cet  auletir; 

dan t  obligé  d'avouer   que  nous  ne  mais  nous  décrirons  ,  en  terminant , 

Î>artageons  pas  l'opinion  de  ces  zoo-  une   espèce    très- remarquable   que 

ogistes.  Ayant  y  il  y  a  quatre  ans,  quelques  auteurs  ont  rangée  parmi 

examiné  avec  beaucoup  de  soin  tous  les  Rats  ,  mais  qui  paraît  devoir  èitè 

les  Porcs-Ëpics  qui  existent  au  Mu-  décidément    rapportée    aux    Porcs- 

séum  d'Histoire  naturelle,  nous  avons  Epies  ;  c'est  le  Porc-Epic-de  Malacca , 

dès-lors  regardé  comme  certain  que  Buff. ,  Suppl.  vu,  pi.  77;  Hystrim 


celte  pensée,  et  notre  savant  ami  Des-  par  sa  queue  de  moyenne  longueur , 

salines  D'Orbigny  fils ,  ai  honorable-  nue  et  écailleuse  jusque  vers  sa  poin- 

ment  connu  pour  ses  travaux  sur  les  te ,  mais  terminée  par  un  bouquet  de 

Céphalopodes  ,  a  bien  voulu  ,  à  notre  poils  rudes ,  longs  et  aplatis  en<  forme 

pnère,   faire  dans^  le  Brésil   même  de  lanièresqueTona  ceii»p0réesàdes 

quelques  recherches  qui  ne  nous  per-  irognures  de  parchemin.  Le  museau 

mettent  plus  de  conserver  à  cet  égard  est  revêtu  d'une  peau  noire  ;  les  yeox 

inémc  les  plus  légers  doigtes.  Nous  sont  noirs  et  petits;  les  oreilles  pe- 

transcrivons  ici  textuellement  la  note  tites  et  arrondies ,  le  dessus  du  corps 

qu'il  a  bien  voulu  nous  faire  parve-  hérissé  de  piqi^ans  longs,    aplatis^ 

nir  sur  le  Couiy.  (c  Cette  charmante  sillonnés  dans  toute  leur  •  longueur 

espèce,  digne  de  la  plus  scrupuleuse  d'une  rainure;    colorés  par   grands 

étude  dans  ses  mœurs  et  son  pelage  anneaux  de  noir  et  de  blanc;  le  yen- 


savans  ,   il  n'était  pas  encore  bien     de  Malacca     et    quelques-unes  des 
cçtnnu,  puisque  deux  noms  spécifi*    îles  de  la  Sonde,  n'appadiendrai^n 
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«Ile  pas  au  groupe  des  Acanthîoof  ?  ^  >^  ï  réunit ,  dans  des  chapitres  par* 

Et  »  dan$  ce  cas ,  n'est-il  pas  vraisem*  tioahers ,  les  Ovules  et  les  Bulles  ; 

blable  qu'on  devra  lui  rapporter  ÏJ^  ce  dernier  genre  est  sans  doute  mal 

camhion japonicum?  Ces  questions,  plaçai  mais  cela  est  bien  paidon- 

auxquelles  nous  ne  pouvons  dès  à  nable  dans  l'4itat  oii  était  alors  la 

présent^  répondre  ,•  ne  tarderont  pas  à  science* 

être promptement  résolues;  car  nous  Adanson  le  premier  ût  conoatire 

apprenons  queDiard  vient  enfin  d'en-  l'Animal  des  Porcelaines;   meis  il 

voyer  au  Muséum  la  peau  etlesque-  tomba  dans  une  erreur  qui  a  trouvé 

lette.  complet  du  Porc-Epic  do  Ma-  sa  source  dans  la  grande  difieiMice 

lacca.                             (is.  o.  ST.-u.)  qui  existe   entre  les  )eunes  et    les 

PORC-EPIC.   ÉCHiN.  Espèce    du  vieux  individas  de  ce  genre.  Il  dopo. 

genre  Cidarite.   r.  ce  mot/      (b.)  le  nom  de  P*r.boU  i  celm  oo  U  w.- 

°                                                    ^    '  sembla  les  premiers ,  et  celui  de  Pu*- 

PORCELAINE.  Cyprœa.  moll.  celaeè  à  celui  qui  renferme  les  se^ 
Ce  beau  genre,  qui  rassemble  un  conos.  Linné  n'imita  point  Adanson^ 
grand  nombre  de  Coquilles  aussi  re-  et  donna  à  son  genre  Cyprœa  des 
marquables  par  leur  belle  coloration  caractères  tels  que  les  pulles ,  que 
que  par  le  poli  et  le  brillant  de  leur  Lister  y  avait  confondues ,  durent  en 
surface,  est  un  de  ceux  qui  ou texci lé  être  séparées  ;  mais  par  uu  rappjno* 
l'admiration  des  anciens,  et  xaèmty  chemeut  assez  singulier,  Lînnecon* 
disent  Quelques  historiens,  qui  est  fondit  les  Ovules  avec  les  Bulles ,  ce 
devenu  l'objet  de  leur  culte.  Le  nom  que  Lister  avait  su  éviter. Cela  prouvie 
de  CocA/ea  ou  Coyzc^a  ^eaem,  qu'ils  peut-être  combien  le  genre  rorce<- 
lui  donnaient,  indique  assez  par  laine  est  naturel ,  ne  pouvant  ad- 
quelle  comparaison  ils  l'avaient  cou«  mettre  aucune  Coquille  étrangère, 
sacré  à  la  déesse  de  la  yoluplé ,  et  ce  Bruguière  sentit  prooablement  la  jus- 
nom  conservé,  au  renouvellement  tesse  des  distinctions  de  Lister,  et, 
des  lettres,  par  Rondelet,  Aldro-  réformant  les  Bulles  de  Linné ,  pro* 
vande  et  d'autres,  fut  changé  en  posa,  dans  l'Encyclopédie,  son  genre 
France  par  celui  plus  vulgaire  de  Ovule  qui  fut  universellement  adop- 
Pucelage,  qu' Adanson  lui  seul  vou-  té.  Linné  avait  placé  ce  genre  entre 
lut  introduire  dans  la  science.  Le  les  Cônes  et  les  Bulles  ;  ces  rapports 
poli  vitreux  de  ces  Coauilles^les  a  devaient  par  la  suite  éprouver  quel- 
tait  comparer  à  celui  des  vases  de  ques  modifications.  Bruguière  inter- 
porcelaine ,  et ,  de  cette  comparaison ,  posa  son  genre  Ovule  entre  lui  et  les 
est  resté  le  nom  de  Porcelaine  que  Bulles.  Lamarck  éloigna  bien  davan* 
tons  les  zoologistes  ont  adopté.  Ron-  tage  les  Bulles  ;  mais  du  reste  il 
delçt  n'a  fait  connaître  que  quatre  imita  Bruguière.  Dans  la  Philosophie 
espèces  y  et  elles  sont  toutes  réunies;  zoologique,  il  institua  la  famille 
on  pourrait  donc  considérer  cet  au»-  des  Enroulées  ,  composée  des  six 
teur  comme  le  créateur  du  (^nrc ,  genres  Ancillaire  ,  Olive,  Tarière , 
aussi  bien  qu'Aldrovande;  mais  l'un  Ovule ,  Porcelaine  et  Cône.  Ces  rap- 
et  l'autre  I  on  peut  Je  dire,  n'ont  ports  furent  maintenus  par  Lamarck 
fait  que  se  laisser  aller  à  des  rap-  dans,tous  ses  ouvrages ,  et  ils  ne  fu- 
ports  si  évidens,  si  naturels,  quil  rent  même  pas  contestés  par  Cuvier, 
estimpossible  de. ne  pas  les  admettre,  malgré  la  différence  de  méthode  de 
Lister  est  plutôt  l'auteur  de  ce  genre  ces  deux  illustres  professeurs.  Ce- 

2 ne  ceux  que  nous  venons  de  citer;  pendant  Blainville,  dans  son  Traité 

en  rassembla  un  assez  grand  nom-  de  Malacologie ,  a  apporté  quelques 

bre  d'espèces  dont  il  donna  les  figu-  changemens  qui  ont  eu  lieu ,  surtout 

res  dans   Ife  Synopsis  Conchyliorum  pour  le  genre  Cône  ,  qui  fut  trans- 

que  nous  avons  de  lui  j  elles  sont  porté  près  des  Strombes  ;   mais  les 

l'assemblées  dans  une  mên^e  section ,  Porcelaines  furent  comprises^ dans  la 
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faftnlid  deê  Agiostomes  (F',  ecmot  téHeuvé, très-netite,  gantent cachëe 

au  .Suppfëment  ) ,  entre  les  Margî*  par  une  couche  calcaire,  vitreuse, 

neiles  et  les  (Hules.  filainviile ,  con-  déposée  par  les  lohe»  du  manteau  -, 

dùit  par  la  grande  confiance  que  lui  ouverture  longitudinale  trè^étfofte , 

ontitkspiréé  tes  trataux  d'Adanson  et  un  peu  arquée ,  aussi  longue  que  la 

aussi  par  les  mêmes  motifs  que  ce  na-  Coquille ,  à  bords  rentrés ,  dentés  le 

tni^alisfe  si  justement  estimé,  adopia  plus  souvent  dùms  toute  leur  lon^ 

le  genre  Péribole  que  bientôt  il  aban-  gueur ,  et  échancrée  k  chaque-  extré- 


donna ,  ayant  reconnu  son  inutilité ,    mité; 
CoMime  û  se  plaît  à  Tavouéf  k  Vi 


'arti-  La  partie  postérieure  du  corps  de 

cle  Pofce/àine  du  Dictionnaire  des  la  Porcelaine  est  formée  par  les  vis» 

SéiiMiccs  naturéllCâ.  cères  de  la  digestion  et  de  la  généra^ 

Quelques  individus  d'une  grande  tion ,  et  en  cela  ces  Animaux  suivent 

espèce  de  Porcelaine  furent  rapportés  la  règle  commune  à  tous  les  MoUus- 

pat  Qudy  6t  Gaimard  de  leur  voyage  ques  à  coquille  spirale  ;  mais  ce  qui 

autour  au  monde.  Blainville ,  à  qui  est  particulier  à  ce  genre ,  c'est  la 

ils  fur^t  remis  ,  en  donna  une  bonne  forme  du  muscle   columellaire  qui 


nnqdies  qui  n  étaient  pomt  connus,  breux  nombreux  qui 

Les  caractères  génériques  que  Blain^  eux  de  petits  intervalles ,  produit  les 

ville  donne  k  ce  genre ,  sont  assez  dentelures  de  l'ouverture.  Le  man- 

étend'us  pour  lious  dispenser ,  eYi  les  teau  ,  dans  les  individus  adultes  ,  a 

rapportailt ,  d'une  description  plus  une  disposition  particulière;  formée 

longue  (fui  devient  8101*$  presqu'mu^  de  deux  grands  lobes  ;  ils  se  relè*- 

tile  ;  les  toici:  Animal  ovale,  allongé,  vent  sur  la  coquille,  l'enveloppent 

involvé ,  g^stl^ropode ,  ayant  de  cha-  complètement  et    sécrètent   sur    la 

que  doté  un  larcje  lobe  appendicu-  surface  extérieure  cette  matière  cal«- 

laire,  un  ^eu  inécal  ;  un  manteau  ,  caîre  vitreuse  qui  est  douée  d'un  si 

garni  en  dedans  d^ine  bande  de  cirres  beau  poli.   On   est  oonvaincû  que 

tentsfculaires ,  pouvant  se  recourber  c'est  le  manteau  oui  fournit  k  cette 

Sur   là  coquille'  et   la  cacher;  tête  sécrétion,  par  Tooservation  facile  k 

pourvue  de  deux  tentacules   coni^  iaire  entre  tes  jeunes  et  les  viéux  in* 

?ues,  fort  lottgs ;  yeux  très-grands,  à  divrdus  de  mèine  espèce;  ils  ocK  non- 
extrémité  d'un  rentlement  <{iii  en  seulement  une  coloration  complète^ 
fiiit  pattîe  ;  ttibe  respiratoire  du  man-  ment  difl^rente ,  mais  ,  à  un  certain 
teàji  (otl  coûtât  ou  pi'esque  nul ,  et  âge,  its  ont  u^e>  foimie  qui  pk-éSent^ 
formé  ^ar  le  rapprochement  de  l'eK-^  si  peu  dé  rapports,  que  des  sooIgk 
trëmité  antérieure  de  ses  deux  lobes;  gistes  ti^ès -i^commandables  n'ont 
orifice  buccal  transverse ,  à  l'ei(tré<>^  pas  hésité  d'en  hite  un  genre  k  jpart, 
fhité  d'un^esi^èce  de  cavité,  au  fond  comme  notts  l'avons  im  pfécéoeitis^ 
de  laqitelle  est  la  bouche  véritable  ment.  Cette  diiFérence  d«  coloratiOii 
entre  deiix  lèvres  épaisses  et  vertt-  tient ,  comme  le  prouvent  les  obser* 
eitles;  tm  niban  lingual,  hérissé  de  vations  d'Adanson^à  ce  queletnatt*- 
denricùles  et  prolongé  dans  la  cavité  teau  n'est  point  encore  développé  ; 
viscéMe;   anus  à   l'extrémité  d'un  il  ne  commence  è  prendre  ttn  accrois* 

Setittube  situé  t^Nà^fait  en  arrièi^e  sèment  considérable  que  lorsque  la 

ans  ta  cavité  branchiale  ;    organe  coquille ,  de  bttUoïde  qu'elle  était  » 

excitateur  linguiforme ,    communia  cesse  toute  espèce  d'accroissement  ea 

miant  par  un  sillon  extérieur  avec  grosseur  par  le  t^nversement  en  de*« 

1  orifice  du  catial  déférent ,  plus  en  >  dans  du  bord  droit, 

arrière  que  lui.  Coquille  ovale,  con-  On  ne  conçoit  ^uèfe  au)ourd'h«ki 

vexe,  fort  lissé,  presque  complète-  comment  un  aussi  bon  oraerVat«?nrr 

ment  involvée  ;  spire  toat-4-fait  pos-^  que  Br uguière  a  pu  soutenir  nne  fay* 
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fNMbè^e  comme  celle  qu*!!  à  publiée  mente  ce  nombre ,  que  Duclos ,  iprè» 

dans  le  Journal  d'histoire  naturelle,  des  rectifications  nombreutes  et  bien 

Remarquant  quedans  la  même  espèce  entendues ,  a  augmenté  d'une  ving- 

de  Porcelaine  on  trouvait  des  indiri-  taine  d'espèces.Il  est  k  regretter  que 

dua  de  tailles  diverses  ,  reconnais*  le  travail  approfondi  de  Duclos ,  tra- 

sant   l'impossibilité  d'un  accroisse-  vail  fondé  sur  Tobservation  des  es- 

ment  plus  grand  ,  lorsque  ces  Mol-  pèces  k  tous  les  âges  et  dans  tons  les- 

Insques  ont   terminé  renroulement  états ,  n'ait  point  été  publié  ;  il  ne 

des  deujK  bords  de  leur  coquille ,  Bru-  pouvait  manquer  d'être  d'une  grande 

gttière  «  au  lien  de  trouver  là  un  fait  utilité  k  la  science. 


trop 

dans  sar  coquille ,  il  la  quitte  pour  en  se  comparer  avec  celui  dtà  Vitante:i. 

sécréter  une  autre  en  harmonie  avec  Celles-ci  Se  trouvent  dans  presque 

le  nouveau  vdlome  du  corps  de  l'A-  tous   les   praragé^;  eepenrdânt  nous 

nimal  ;  mais  outre  que  cet  Animal  n'en  connaissons  pas  dans  les  nicrs 

est  lié  k  1»  coquille  d'une  manière  du  Nord.  Les  grandes  espèces  sont 

invincible,  ne  doi(-on  pas  raisonner,  toutes  des  régions  équatonales. 
par  analogie  av«c  les  antres  êtres  dont       Nous  allons  indiquer  ici  quelques- 

on  trouve  des  individus  de  tailles  va-  unes  des  espèces  les  plus  remarqua- 

riables,  ce  qui  tient  à  des  cîrcons-  Lies.  Porcelaine  certine,  fyprœa 

tances  qu'il  ne  nous  est  pas  toujours  cervina ,  Lamk. ,  Anim.  sans   vert, 

donné  de  pouvoir  apprécier?  Dans  les  T.  vu,  p.  $75,  n.  1;  Cyprœa  océellaid^ 

Mollusques,  ce  sont  souvent  les  causes  L. ,  Gmel. ,  p.  34o3,  n.  18  ;  Chemn., 

locales  qui  agissent  le  plus  fortement  Conch.  cab.  T.  x,  tab.  i4B,  Ûg.  i343; 

sur  le  développement  des  espèces;  £ncycl. ,  pi.  35i ,  Eg.  %,  —  Porcb- 

mais  comme  dans  chaque  individu  i«aiN£  Argus,  Cyprœa  Afj^us^  L. , 

ce  développement  ne  dépasse  pas  cer-  loc.  cit.  y  n.  k\  Chemn.  T.  i,  tab. 

tain  âge  et  certaines  limites,  il  doit  38,  fig.  785,  986;  Lister,  Cdttch.  » 

en  être  de  même  dans  tous  les  Mol-  tab.  706  ,  tîg.  54  ;  Enc^cl. ,  pi.  55o  , 

losqnes.  Dans  les  uns ,  le  terme  de  fig.  1  ,  a ,  b. — Poagblaiks  LtiTRX , 

l'accroissement   se  montre  par  un  Cyprœa    testudinûria ,  L. ,  OmeP. , 

bourrelet  à  l'ouverture  de  la  coquille;  n.  b  ;  Lamk. ,  loc.  cit. ,  U.  4  ;  Lister , 

ici  il  est'îndiqué  par  le  renversement  Conch.  »  tab.  689,  flg.  38;  Chemn. 

du  bord  droit.    Dans  le  genre  qui  T.  i,  tab.  S7 ,  fig.  971 ,  117:1}  Encycl.» 

nous  occupe ,  le  terme  de  l^ccroisse-  pi.  35 1  ,  fig.  2.— PoBCEiiAiN*  0*0- 

ment  peut  être  d'autant  plus  voisin  ORArmotTE,   Cyprœa   mappa  ^   L.  , 

du  jeune  âge  que  rAuîmat  a  un  puis-  Gmel. ,  loc,  cit, ,  n.  2  ;  ibid. ,  LÂmk., 

sant  tnoyen  de  rejeter  au  dehors  de  l&e,  cil, ,  n.  6  ;  Favann. ,  Conch. , pi. 

la  eo%|ml1e ,  par  la  sécrétion  de  son  ^9,  fig.  A ,  5;  Chemn.  T.  1,  t.  a5,  fie. 

manteau,  tcrute-la  matière  calcaire,  945,  946;  Encjcl. ,  pi.  959,  fig.  4. 

qu'à  re:itemple  de  prest)ue  tous  les  Cette  Porcelaine  est  une  de  cell^  que 

antre»  Mottusques,  il  ne  peut  déposer  l'on  recherche  dans  les  collections  ; 

à  l^térienr  ou  sur  le  bord  ditnt.  elle  est  connqe  dans  le  commerce 

Le  genre  Porcelaine ,  qui  a  eom-  sous  le  nom  de  Carte  de  géogranhie. 

mencéaveclesquatre  espèces  de  Ron-  Mous  en  avons  fait  figurer  une  belle 

delet ,  s'est  arccru*  f«rt  rapidement ,  variété  avec  les  Porcelaine  à  bandes  ^ 

et  notamment  pat  l'ouvrage  de  Lister.  Cyprœa  pittata,  et  Porcelaine  ocellée» 

Grelin  porta  le  nombre  des  e^è<ies  Cyprœa  ocellata,  dans  les  planches  de 

à  cei^t  qtÉatorte;  Bruguière  réduisit  ce  DicttoHiiaire.—- Porcelaine  ara- 

ce  nombre ,  et  Lamarck  n'en  décrivit  RiQtrE ,  Cyptœa  arabica ,  L. ,  Gmel.  > 

que  soitante-siz ;  Gray,  dans  une  n,3;/^/<f.,Lamk.,/(7d.  czV.,  n.  7;  En<^ 

Monographie  fort  bien  faite,  n  éug-  cy  d. ,  pL  359  »  fig-  1  >  a.  Coquille  dea 
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plus  communes  de  rOcëan  des  Gi;aii-  *  PORGELLÀNE.  uoll.  Espèce 

des^Indes  ;  on  la  nomme  vulgaire-  du  genre  Crëpidule.  ^.  ce  mot.  (b.) 
ment  la  Fausse  Arlequine  ;  elle  pré- 
sente quelques  variétés  fort  belles  PORCELLANE.  Porcellana, 
par  la  disposition  des  taches.  Nous  crust.  Genre  de  Tordre  des  Dëcapo- 
pourrions  citer  ^  parmi  les  fossiles  des ,  famille  des  Macroures,  tFibu  des 
il'ItaUe ,  quelques  analogues  d'autant  Galathines',  établi  par  Lamarck  et 
plus  reconnaissa blés,  que  quelquefois  adopté  par  tous  les  entomologistes 
on  les  relire  de,s  couches  fossiles  avec  avec  ces  caractères  :  iintennes  laté- 
des  restes  bien  caractérisés  de  cou-  raies  insérées,  au  côté,  extérieur  des 
leurs.  Nous  pouvons  indiquer  le  Cj-  yeux,  sétacées,  longues,  les  intermé-r 
prœa  Mus  et  \é  Cjrprœ  a  Gui  a  corame  diaires  très -petites  et  logées  eotr« 
deux  analogues  parfaits.  Aux  envi-  les  yeux  dans  deux  cavités  longitii<- 
rons  de  Paris ,  deux  espèces  sont  très-  dinales ,  et  creusées  au-dessQus  du 
remarquables  par  les  stries  élégantes  front.  Pieds  -  mâchoires  extérieurs 
et.régulières  dopt  elles  sont  ornées;  ayant  leur  second,  troisième,  qua-^ 
ce  sont  les  Cyprœa  dactylosa  et  ele-  trièrae  et  cinquième  articles  corapri- 
gans y  que  Ton  trouve  aussi  à  Néhou  mes  et  dilatés  eu  dedans,  surtout  le 
près  Valognes.  (d..h.)  second  ;  le  sixième  étant  en  formede 
i>r»i>  1?  t>  triangle  allongé,  garni  d'une  série  de 
POR  GELAT  ou  PORCELET,  très-longs  poils  sur  son  bord  interne; 
200L.  On  a  donné  ce  nom  vulgaire  pâtes  de  la  première  paire  ou  serres 
au  Gobaie  on  Gochon  d'Inde  ,  et  dans  grandes  terminées  par  une  main  plus 
quelques  provinces  de  France  on  ap-  ou  moins  comprimée,  didactyle;  celles 
pelle  amsi  les  Cloportes.  (a.;  des  seconde ,  troisième  et  quatrième 
*  PORCELET.  BOT.  PHAN.  L'un  P«ires  assez  grandes  et  te.  minées  par 

de^  noms  vulgaires  de  la  Jusquiame  T.  f ''•  ^'  ""-  ""  T^     "^.Tl"  fi^f 

n/xiVo               "                                /«  >  "6  la  cinquième  ires-petites,  nUtorT 

noire*                                                  iB.j  ^»                   i*  ,       j       « 

^    ''  mes  ,  mutiques  ,  repliées  de  ctiaque 

PÔRGÉLIE.  Porcelia.  bot.  fuan.  coté  du  lest,  cachées  ou  peu  appa- 

Genre  établi  par  Ruiz  et  Pavon  ,  ap-  renies.  Ciirapace  presque  orbiculaire, 

partenant  à  \h  famille  des  Anonacées,  déprimée,  légèrement  bombée  endes- 

et  caractérisé  de  la  manière  suivante  ;  sus  ,  un  peu  rctrécie  en. pointe  à  son 

le  calice  est  à  trois  divisions  profon-  extrémité  antérieure.  Abdomen  tout-f- 

des  :  la  corolle  est  formée  de  six  péta-  à-fait  recourbé,  et  appuyé  su*  la  poi- 

les  dont  les  trois  intérieurs  sont  plus  trine,  terminé  par  une  nageoire  caUv*: 

grands.  Les  étamines  sont  extrême-  ^^^^  ^I"^  ^^\  formée  de  la  dernière 

mçipt  nombreuses,  courtes  et  presque  pièce  abdominale  divisée  par  des.scis- 

sesi^iles.  Les  pistils  varient  de  trois  à  sures  en  quatre  parties  distinctes  ,  et 

SIX  ;  les  carpelles  sont  sessil.es,  coria-  ^^  deux  nageoires  placées   une  de 

ces  ,  cylinciriques  ou  toruleux  ,  un  chaque  côté ,  lesquelles  se  composent 

peu  charpus ,  contenant  un  grand  ^e  deux  lames  portées  sur  un.  pédon- 

oombre  de  graines  disposées  sur  deux  cule  commun.  Ce  g;enre  se  distingue 

rangées   longitudinales.   Ce   genre  ,  d«s  Eryons ,  Janires   et  Mégalopes  , 

auquel  on  avait  réuni  plusieurs  es-  par  ses  deux  pieds  postérieurs .  quf 

pèces,  ne  se  compose  que  d'une  seule,  sont  petits,  filiformes  et  repliés ,  ta^n- 

Porcelia  nitidifoiia ,  R.  et  P.,  grand  <l»s  qu'ils  ressemblent  aux  autres  dans. 

Arbre  originaire  des  montagnes  du  l^s  trois  genres  que  nous  avons  cités., 

Pérou.                                       (A.  R.)  Les  Galathées  qui  ressemblent  auK 

Porcellanes  par  leurs  deux  pieds  poiS-j 

*PORCELIN^PORCELLANIE  et  teneurs  en  sont  bien  distinguées  par 

PORCH AILLES,  bot.  fhan.  Noms  la  forme  générale  de  leur  corps  qui, 

divers  .du  Pourpier  en  viçux  français,  est  plus  allongée,  et  par  la  queue 

(b.)  toujours  étendue.  Les  habitudes  des. 
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Porcellanes  sont  peu  contiues;  d'après  partie  de  leur  histoire  ;  seulement  on 
Risso  elles  sont  faibles  et  timiaes  ,  a  observé  depuis  que  les  appendices 
et  restent  pendant  le  jour  cachées  de  la  queue  des  Porcellions,  ou  du 
sous  les  pierres  des  boras  de  la  mer  :  moins  deux  d'entre  elles  ,  laissent 
elles  n'en  sortent  que  pendant  la  nuit  échapper  une  liqueur  visqueuse  que 
pour  chercher  leur  nourriture.  Ce  l'on  peut  tirer  à  plusieurs  lignes  de 
genre  se  compose  d'une  quinzaine  d'es*  distance  ;  elles  paraissent  être  des 
pèces  présaue  toutes  d'assez  petite  sortes  de  filières.  Dans  les  mâles , 
taille.  Leach  a  formé  k  ses  dépens  un  les  petites  pièces  ou  valvules  qui  re- 
genre qu'il  a  nommé  Pisidie  et  qui  couvrent ,  sur  deux  rangs ,  le  dessous 
est  basé  sur  des  caractères  si  peu  im-  de  la  queue,  sont  beaucoup  plus  Ion- 
portans  ,  qu'il  n'a  pas  été  adopté  ;  ce  gués  que  dans  les  femelles  ,  et  tcrmi- 
genre  Pisidie  comprend  sept  espèces  nées  en  pointe  allongée  :  les  appen- 
parmi  lesquelles  on  peut  citer  comme  dices  latérales  du  bout  de  la  queue 
types  la  Porcellana  linnœana  de  sont  aussi  plus  longues.  Le  t^pe  de 
Leach,  P,  hexapus^  L,  et  IsiPorcel^  ce  genre  est  le  Poacsllion  Aude, 
lana  longicornis  ^  Latr.  ;  Cancer  lort"  Porcellioscaher^  Latr.  ;  OnUcus  Âsel^- 
gicornis,  L.  ;  Séba,  nouvelle  édition  ,  /i/j,  Cuvier,  journal  d'Histoire  hatu- 
t.  3,  tab.  17,  fig.  1  à  4.  Les  Porcella-  relie,  xxvi,9;  Panz.,  Faun.,Germ., 
nés  proprement  dites  sont  au  nombre  fasc.  g  ,  fig.  'àï  ;  var.  C.  du  Cloporte 
de  quatre  ,  parmi  lesquelles  nous  cite-  ordinaire,  GeolT.  (g.) 


^    *  il  ne  se  distingue  du  genre  Hypo- 

*  PORCELLANITE.  min.  Môme  c/<afm  de  Gaerlnerque  par  ses  huits 
chose  que  Thermantide  Jaspoïde.  qui  sont  tous  col lifères,  c'est-à-dire 

(o.  DEL.)  Qui  ont  tous  Taigrelte  stipitée,  tan- 

*  PORCELLANITES.  moll.  On  a  dis  que ,  dans  VHjrpoc/tœns  ,  ceux  de 
quelquefois  ainsi  nommé  les  Porce-  1»  circonférence  out  l'aigrette  se»- 
laines  fossiles.                               (s.)  sile.  Le  genre /'o/ré////^«  se  distingue 

*  PORCELLARIA.  ois.  /^.  Pé-  f y «^i  ^^^ /»^^''^^«  par  quelques  carac- 
tr!el  teres  analogues  et  par  son  involucie 

formé  de  folioles  irrégulièrement  im- 

PORCELLE.     BOT.    FiiAN.    Nom  briquées.  Au  surplus  ce  genre  esl  le 

vulgaire   de    \ Hypochœris   radicata  même  que  V  J chy rophonta  de  Gaerl- 

que  Dodoens  appelait  Porceliia ,  et  ner.  Celte  dernière  dénomination  n'a 

qui  est  devenu  le  type  du  genre  Por*  pas  été  adoptée ,.  parce  qu'elle  a  été 

cellites.  ^.  ce  mot.                       (b).  appliquée  à   des    genres  réellement 

Tn\or>T?t  r  jr\Ki     »        #/•      ^«^»-,-.  distincts  par  Vaillant,   Adanson    et 

rURCELLIOW.  Pofceilio.  crust.  o  ^     i-     \  ^   •' n         '   -i-.w«»*wm^i. 

Genre  de  l'ordre  des  IsoDodes    sec-  ^^®P^"  >  f  '  ?"  ®"«  exprime  une  idée 

-•  „  1^    n^        ^^          f       fi    j  J n\  fausse   relativement  à    l'aii^rette.   A 

tion  des  lerrestrcs  ,  lami   e  des  Clo-    i.    ,.i     t.,,„ »        „         b      «^      ** 

,  j^      ,.  11.       ',    .    .,1            1,  1  article  Hypocheride.  nous  avons 


licles,   tandis    que    celles   des  Clo-  -'«-"'"'«,*-•.  »^^  »  ^^- '*<^*--^«^«,  ^  h  c- 

portes  en  ont  huit.  Ces  Insectes  ont  ^"*"*                                          (g.n.) 

absolument  les  mêmes  mœurs  que  PORCELLUS.  mam.  Comme  qui 

tes  Cloportes,  et  nous  renvoyons  à  cet  dirait  Petit-Porc.  Sous    le  nom   de 

article  pour  ce  qui,  concerne   celle  Porcellua  frumentarius ^  Schwenckf 
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xlë^igpe  U  tlAm9t»r  o%  Mm  crk^tUê  rMhmeioi  un  g^pra  distîna  »  0^  st^ 

de  Linné.  La  Cobaic  ^tait  le  Porcel-  raû-H^e  une  esp&«  d'Jioéla?  [a»,  b.) 
/^^  indicus ,  etc«                     (ji^s.) 

*  PORCIEN.  Aor.  enwr.  (Paulet.)  .  PORES.  ïool.  et  bot.  On  «pptfUo 

jp^.  Px>AT£4.u;  ainsi  desouverlufcs  extrêmement  pc^ 


PORaNS.    Porcini.   mam.  Vicq-  «»«**.  qu'on  a'apwçoit  qa'avw  le  w- 

d'Azyr  formait  sous  ce  nom  uoe  ft  cou«^um}c«««opeelq«.e«sten«8«r 

^'wl  A     M         TA-,    j        1         11  la  surface  de  certains  organes  dans  les 

«.lie  de  Mammifères  dans  laquelle  j^;^,^,  ^t  |^  Vëgé'u*.  Dao»  les 

!L2""Ck°1' 'wi*"""  Cochon   Pé-  ^^i^;;,  _  „„  ^p,.|,  j^  «.mblable. 


cari  et  Phacochère.                      (b.)  owverturei  à  la  surlace  de  l'estoinus 

PORCUS.  iiAK.  Sjn.  de  5m.  ^.  et  des  intestiss  oh  ils  paraissent  étn 

Porc  et  Cochon.  les  ouvertures  des  vaisseaux  absor~ 

»  xM-kiic «^    *^             r  »  bans;  on  en  voit  aussi  dans  finté- 

•  PORE.  POI.T1..  Ce  nom  fut  em-  rf^ur  jei  membranes  s^mses  oi»  Bi- 

ployé  quelquefois  par  d  anciens  na-  ^^                                 ,^,,,  anatowi- 

turahstes  pour  designer  les  Pblyp.er.  \^  considérait  5)mme  le»ouve(w 

pierreux  qu,  sont  couverts  de  pores.  ;\,^^  ^^j^^^,  j^^  prétendu»  vai*- 

imsiTAn  M,  DTkni?!?   ««m  «i,'^"«  seaux  exhalans.  Dans  les  Végëtanx, 

POREAD 1»  POREE.  bot.  phan.  j,      j  ^^  également  des  Pom,  oi 

Pour  Poireau.  K  ce  mot  et  Ail.  (b.)  ^^.j^  ^^^^  ^       ^^^  g„,.  ^^  p,„ 

PORELLA..    BOT.    CRYFT,   Dillen  rois  du  tissu  aellulaire  ;  mais  quel-* 

avait  donne  ce  nom  k  un  genre  dont  que  soin  qu  on  ait  mis  \^  observer  ces 

la  fructiécalion  avait  ëlé  mal  obser-  organes ,  même  avec  les  mieroseopes 

vëe,  et  plus  mal  figurée  encore  par  les  plus  parfaits,  on  B*çst  pas  parvenu» 

lui  (Hist.  musc,  tab.  48}  ;  car  il  pa-  dans  ces  derniers  temps  ,  à  y  consla<» 

raît  crue  ce  qu'il  avait  figure  comme  ter  l'existence  des  Pores.  Cependimt, 

tel  n  était  qtie  des  bourgeons  ou^  des  comme  les  cellules  communiquent 

fructifications  imparfaites.  Dickson  ,  entre  elles ,  et  que  les  fluides  aqueux 

3ui  reçut  des  échantillons  en  bon  état  passent  des  uns  dans  les  autres  k 
e  la  même  Plante ,  reconnus ,  par  travers  tes  parois ,  on  peut  adinet).re 
la  comparaison  aveè  réchantillon  de  que  cette  transmission  a  lieu  à  travers 
Dillen,  pour  être  bien  la  même  es-  des  Pores  interradtéculaires  que  nos 
pèce,  s'assura  que  c'était  une  véri-  meilleurs  instrumens  d'optique  ne 
table  Jungermaune  qu'il  a  décrite  nous  ont  point  encore  feit  aperce- 
sous  le  nom  de  Jungermannia  Porella  voir.  L'existence  des  Pores ,  quoique 
(Trans.  Linn.,  S,  p.  ^37,  tab.  30,  contestée  et  même  niée  par  la  plupart 
fîg.  t).  Il  paraît  toutefois  que  cette  des  naturalistes ,  nous  paraît  plus 
espèce,  ainsi  que  plusieurs  autres  Jun-  certaine  sur  les  vaisseaux.  En  effet, 
german nés  qui  croissent  dans  les  lieux  ces  Pores  avaient  été  aperçus  par 
humides,  est  très-rare  en  fmqlifica-  Lewenhoeck,  et,  dans  ces  derniers 
tion;  car,  depuis  Dickson ,  personne  temps ,  le  professeur  Mirbel  en  a  fait 
ne  l'a  retrouvée  dans  x;et  état ,  et  ce-  connaître  l'organisa  tion.  Selon  cetha- 
pemlant  elle  est  commune  en  Pensjl-  bile  physiologiste ,  les  Pores  des  pa^-» 
vanie.  rois  des  vaisseaux  sont  de  deux  sor* 
Quant  ati  Porella  imbricata  de  tes ,  Jes  uns  Sept  de  très^petites  pu-** 
Loureiro  (Flor.  Coch.,  s,  p.  839),  on  verturcs  arrondies,  les  autres  ,  au 
ignore  encore  ses  véritables  carac-  contraire,  sont  plus  ou  moins  a  lion— 
teres  ;  il  dit  que  ses  capsules  sont  ova-  gés  et  sous  la  forme  de  fentes*  DaAS 
les,  multiloculaires,  sessiles,  et  s'ou-  l'un  et  Vautre  cas,  ils  sont  bordés 
vrcnt  par  des  pores  nombreux  ;  ses  d'un  bourrelet  plus  épais ,  et  qui  pa* 
tiges  dressées ,  ra^neuses ,  portent  des  raît  être  formé  de  cellules.  Les  tubes , 
feuillâS  lancéolées,  linéaires,  ondu-  sur  lesquels  on  trouve  des  Pores  àt 
lées ,  insérées  sur  cinq  rengs.  Est-ce  la  première  sorte ,  sont  appelés  paû" 
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«eair^r  ou,  tyt»  ponux ,  ceux  oii  «xi«-    oeux  et  unifodrjiMs  «polhëcîfl»  vcma- 


(eut  des  Porec  allongés  ou  fontes»  cifbrmet  formées  (wr  la  thalle^ 
sont  désignés  sous  le  nom  dePo/vf  fermant  un  ou  plusieurs  thaiamiunM» 
ou  vaisseaux  fendus.  Ainsi  que  nous  entourés  pr  un  périlhécium  tendre 
lavoQs  dit  précédemment,  rezistence  «t  hyaKn ,  surmontés  par  des  ostioles 
de  c^s  Pores  ou  de  ces  fentes  a  été  gé-  discolores  ;  les  nucléums  sont  sous- 
nëriilement  niée  par  le  plus  grand  globuleux  et  celluloso«Tésicuiiliè- 
nombre  des  pbysiologistes.  Selon  Du-  res.  Achariu»  a  fondé  ce  genre  dans 
trocbet»  au  lieu  detre  des  ouver-  «^  Lichéuograpbie  universelle,  pag. 
tures,  ce  sont  de  petites  vésicules  3o8.  Cet  auteur  y  a  renfermé  plu<~ 
pleines  d'un  fluide  particulier ,  et  sieurs  Lichens  compris  dans  le  genre 
qu'il  regarde  comme  rébauche  du  TAelotrema  de  sa  Méthode,  quel- 
système  nerveux  dans  les  Végétaux,  ques  Verrucaires  de  Persoon  ,  le 
Les  fentes  des  vaisseaux  fendus  ne  SphçBria  leucosioma  de  tiemardi  et 
seraient ,  selon  le  même  auteur ,  que  le  genre  Periusaria  de  De  Candoile. 
des  amas  en  série  linéaire  de  ces  mé-  l^^s  Porines  diffèrent  des  Vcrru- 
mes  cellules.  Mais  nous  pouvons  ici  C^ires  par  le  petit  mamelon  discolore 
joindre  notre  témoignage  à  celui  du  qui  couronne  les  apotbécies  ,  ptr  U 
professeur  Mirbel  9  et  nous  avons  vu ,  consistance  presque  gélatineuse,  du 
et  plusieurs  fois  revu  chez  le  prufes-  périthécium  qui  est  simple;  enfin, 
seur  Amici  de  Modène ,  et  au  nuiyen  par  la  présence  presque  constante  de 
de  son  excellent  microscope,  des  plusieurs  thalaniiums  réunis  dans  un 
vaisseaux  présentant  des  fentes  trans-  même  périthécium.  Elles  difi^ren  t  des 
versales  et  parallèles  bordées  d'un  Pyrénules  par  la  situation  superfi- 
bourrelet.  Amsi ,  siTopinion  si  long-  cielle  des  apotbécies ,  par  le  marne- 
temps  contestée  &ur  Vexistence  aes  Ion  discolore  et  la  consistance  du  tha- 
fentes,  dans  Tépaisseur  des  parois  de  lamium.  Le  genre  Porine  a  été  ndop- 
certains  vaisseaux,  est  aujourd'hui  fé  par  Eschvreiler  etFries,  mais  re- 
mise hors  de  doute ,  c'est  une  pré-  j^té  par  Meyer  qui  la  réparti  dans 
somption  très-forte  pour  en  conclore  »es  genres  Poropàora ,  Sti^maiidium 
celle  de  Pores  qui  paraissent  être  peu  ^\  Mjcoporum.  La  station  la  plus  or- 
difiérens  des  premiers*  Il  existe  en-  dinaire  des  Porines  est  sur  les  écor- 
core  des  Pores  dans  l'épaisseur  de  Té*  ces*  Deux  espèces  se  fixent  pourtant 
piderme  ;  mais  ceux-ci  étant  plus  gé-  sur  les  Mousses  en  décom[K>8ition ,  et 
néralement  désignés  sous  le  nom  de  Tune  d'elles  vit  sur  les  pierres.  On 
Stomates ,  nous  en  traiterons  à  ce  mol.  conçoit  qu'un  Lichen ,  dont  les  apo- 
F'.  Stomates.                          (a.  r.)  thécies  sont  d*une  consistance  ans- 

*  i>riT>i7ccA  17    X       j  *^  délicate,   ne  peut  vivre  sur  des 

*  PORESSA    carsT.   Espèce    du  ^  opposent  à  son  accroUsc- 
Genrc  Crabe.  /^.  ce  mot.            (b.)  ^^^t  une  trop  grande  résistance. 

PORIE.  Poria»  bot.  cbypt.  {Càam-        Dans  l'état  actuel  de  la  science ,  on 

pignons,)  Genre  créé  par  Hill  pour  compte  environ  trente-six  espèces  de 

quelques  espèces  de  Bolets,  conservé  Porines,  la  plupart  originaires  des 

par  plusieurs   auteurs,   mais   réuni  contrées  lointaiiies.  INos  travaux  sur 

par  Fries  aux  Poly pores ,  parmi  les-  les  Ecorces  exotiques ,  usitées  en  pbar- 

quels  ils  constituent  une  section  par-  niacie ,  ont  accru  leur  nombre  ae  six 

ticulière.  (ad.  b.)  nouvelles   espèces  parmi  lesquelles 

nrwnTr  T  i-it*i     ^  T  ^       j  «  nous  mentionnerons  :  le  Porina  cune* 

PORILLON.  BOT.  PHAN.  L  un  des  ,,v^_^      IM        f.»     Crx,r.t      y«^^.. 

m     .        j     xr       •         ■»      j  ricana  ,    i^.  ,    Ciss.    impyrvt. ,    licorc. 

B^ms  vulgaires  du  JVû;ci..^.  F  WcH  ^^j^^^|    .^  ^^    g     4.  lirtiommuu 

Narcissus ,  L.  r.  Narcisse.        (b  )  ^^  ,^^  ^^^^.^^^  ^^^  ^^,bres  inlerli'o. 

PORINE.  For/«a.  BOT.  CRYPT.(Z/-  picaux  ,'  tels  que  la  Cascarille,  les 

c^flj.)  Ce  genre  doit  être  ainsi carac-  divers    Quinquinas  ,  etc.;    le  thalle 

térisé  :  thalle  cartilaginéo-^niembra-  occupe  de  grands  espaces,  n'a  point 
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de  Kmites ,  eel  miuce  et  un  peu  lut-  out  toujoars  leurs  i^^^ilas  tubuleuses 

saut  I  il  se  détache  quelquefois  en  et  saitlautes.  En  e0)isidéraut  Si^ec  at- 

sqtiammes  frngiles.  Nous  avons  fait  tention  les  étoiles  des  Porites^ony 

figurer  dans  les  planches  de  ce  Dtc*  reconnaîtra  une  conformation  parti- 

tionnaire  une  yariété  curieuse  qui  se  culière  qui  suffît  pour  distinguer  ce 

fixe  sur  les  feuilles  de  plusieurs  rou-  genre  de  tous  les  autres  Polypiers 

gères ,  Palmiers  et  Dicotylédones  des  lamellifères  ;  elles  sont  en  généi  al  pe-^ 

régions  intèrtropicales  ;  elle  ne  diffère  tites^    non   circonscrites  ou  impar^ 

guère  du  type  pl-iucipal  que  par  des  faitement  ;  leurs  lames  ne  sont  poi«t 

proportions  plus  délicates.  Le  Pori/za  complètes;  ce  sont  plutôt  de  petits 

uberina,  N. ,  Essai,  etc,  loc,  cii.  ^  fiiamens  calcaires  qui  naissent  des 

t.  30,  fig.  3,  a  thalle  jaunâtre ,  iné-  .parois    de   chaque    cellule   sans  ise 

gai,  sans  limites,  rugueux;  apothé-  réunir  au  centre;  il  en  naît  égale- 

«iesen  cônes  ,  fort  gros  ,  allongés  ,  et  ment  du  fond.  La  circonférence  des 

surmontés  d'un  ostiole  apparent,  rou-  étoiles    est  ornée   de  petites  épines 

geâtre ,  caduc  par  vétusté.  Cette  es-  calcaires.    Nul    intestin    ne    sépare 

pèce  est  commune  sur  nos  écorces  ces  étoiles;  elles  sont  continues  les 

officinales  ,  notamment  sur  les  Quin-  unes  aux  autres  ,  et  toutes  commu-* 

quinas  jaune  et  jaune  royal  ;  elle  y  niqiient   au   moyen    de    porosités  , 

eat  rarement  en  bon  état.*        (a.  f.)  de    sorte    que   toute    la    masse   des 

»  PORINÉES;   BOT.    CRYPT.  (Li.  ^°VÎ«?  *«'  éminemmeDt  lacunense 

chens.)  C'est  le  troisièine  sous-ordre  fJ^^Ty  '  *'•"  ^S"'"'*  >  f" ",  '^*''T!: 

du  groupe  des  Verrucarjées  de  notre  ^^    Polypiers     varient     beaucoup 

iJi '?u  j       1  «     r     ««1  «  „«««„^  j  «*  "»"s  leurs  formes  générales:  leurs 

Méthode  ;  11  renterme  les  genres  dont  ,m»       ,  °            »        *   i 

0  »!_'•>                                      i  rameaux   s  élèvent  peu  ,   et  sont   le 

1  apolhecie   s'ouvre   par    un  pore  à  i                 T  i-  ù  *  *^      '  â  i  u       u 

^  ,          ,     .      •     '      „   •«       «^  plus  souvent  dichotomes,  a  lobes  ob- 

son  sommet,  et  qui  communique  avec  :        ^     i        r-                             «•     •- 

ï           I'        \.  2   ^1  p^'«     -Jui«     '  lus,  quelquefois  un  peu  comprimes 

Je  nue  eum,  auquel  l  air  semble  ne-  „..  'i\    a\>      -i         ^     j»  ^i  *• 

'       ^                   .•     j  '  sur  les  cotes;  il  v  eu  a  d  aplatis  en 

cessaire  pour  opérer  son  entier deve-    ,  _  ^      ,,  „/       '\.  ,.     ^     *; *, 

1              *^^    c-      .             ^        .     .  lames,   d  autres  étalés  en   croûtes: 

loppcmeut.  bix  cenres  composent  ce  i         J ,  i  .              i        r^*     ui       u 

t»        ,        r>            ,     •      W:,^    ,.1  leur  couleur,  quelquetois- blanche , 

Porlna ,  rerrucaria ,  thelolrema ,  e[  «?»  '«  P'f  *  »<>"'«■»'  brunâtre.  Les  Po- 

JscMiùm.  y.  ces  mots  et  Verucca-  >'tes  sont  assez  nombreux  en  espèces. 

f             ^                                f  A  F  )  habitent  les  mers  in  ter  tropicales 

^   '    *'  oij  ils  adhèrent  aux  corps  sous-ma- 

PORITE.  Poriies.   polyp.   Genre  rins.  Ils  sont  quelquefois  simplement 

,de  rprdre  des  Madréporées  dans  la  implantés  dans  le  sable.  On  n'en  a 

division   des   Polypiers   entièrement  encoredécrit qu'à Tétat  vivant, mais 

Î>ierreux ,  ayant  pour  caractères  :  Po-  nous  croyons  qu'il  en  existe  à  Télat 

ypier  pierreux ,  rameux  ou  lobé  et  fossile  ,   et  notamment  à  Dax.    Les 

obtus,  s uVface  libre,  partout  stelli-  échantillons   de  cette  localité,    que 

fère  ;  étoiles  régulières  ,  subconiques,  nousavons  eu  occasion  de  voir, étaient 

superficielles  ou  excavées  ;  bords  im-  roulés  et  trop  frustres  pour  pouvoir 

parfaits  ou  nuls;  lames  filamenteu-  être  décrits. 

ses,  ac'^reuscs ou cuspidées.  Ce  genre  Lesueur  (Mém.  du  Mus.  T.  m)  a 
paraît  intermédiaire  entre  les  Madré-  décrit  les  Animaux  de  plusieurs  es- 
pores  proprement  dits  et  les  Astrées;  pèces  de  Poriies  des  Antilles  ,  «l  par- 
en  efict,  l'aspect  des  étoiles  de  la  plu-  mi  ces  espèces  ,  il  s'en  trouve  trois 
part  des  Porites  rappelle  celles  de  regardées  comme  nouvelles.  Il  résulte 
certaines  Astries;  cependant  celles-ci  des  observations  de  Lcsucur  que  les 


que  toujours  coufigi 

confondra  point  les  Madrépores  avec    la   hauteur  de  leur  diamètre;   leur 

les  Porites,  patce  que  les  premiers    bouche  centrale  est  placée  au  milieu 
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A'ua  petit  idis^iiie  entouré  de  dopse  épais ,  U  radicule  trèt*prét  du  h«le. 

tubercules  tentaoaiiforme9;leur»cou-  Jm%  genre  Poriiêria  tient  le  milieu 

leurs  sont  agréablement  variées  de  entre  le  Guaiacum-ti  le  Lama ,  se 

rouge  ,  de  blanc ,  de  )aune ,  de  bleu ,  rap^rocbaot  du  premier  par  la  struc- 

suivant  les  espèces.  Les  espèces  com*  ture  de  sa  graine  »  ekdu  second  par 

prises  dans  ce  genre  sont  t  les  Parties  ses  étamines  et  son  port ,  mais  dis- 

rettcukua ,  conglomeraia ,  oêireoides,  tinct  de  Tun  et  de  Tau  ire  par  le  nom- 

areaacea ,  recfa ,  diuaticaia ,  flabellir  bre  de  aps  parties ^ Le  Poriieria  hygro- 

formUy  Ctauaria,  scalfra,  etongoia^  metrica^  Ruiz  et  Paaoti ,  Syst,  Flor, 

furcaia ,  angulata  ,  subdigUaia ,  cer^  Peruv. ,  p.  94  ,  est  un  Arbrisseau  i 

pima  y  verrucosa ,  tabercutosa  ,  co/it-  rameaux  étalés  ,  rigides  ,  garnis  de 

pianalay  rasacea,  spumoêtk    (£.9..it.)  feuilles   pinnées   sans    impaire,    et 


gnons. 

voisin  de  son  Porta ,  correspond  aussi  f  "'  "";  'f'^  •"'"""  >  V"^  «"'.  ouver- 

à  une  partie  des  Alipor^de,  au-  {'"r""  leur  fermrture     annoncent 

leurs  modernes,  r.  ce  mot.    (ad.b.)  »  ««freinte  du  ciel  ouïe  m..r,r.,à 

^  _  '  temps.  Cette  Plante  croit  au  Chili  et 
*  PORKA.  MAM.  Ci  mot ,  d'origine  au  Pérou  oii  on  la  nomme  vulgaire- 
espagnole,  est  celui  dont  seaertrent  ment  Turucasa.  (o..R.> 
les  nabiians  de  la  baie  des  Iles  ,  i  la  n/\Dnr>innnc  r> 
Nouvelle-Zëlande ,  pour  désigner  le  POROCARPDS.  bot.  phan.  Gaert- 
Cochon.  L'introduction  de  cet  uUle  5",  (/'  '«"''•  '  »»J>-  «7»)  a  décru  et 
Animal  dans  Wp  lie,  est  incgntes-  %"'«!»"« >« nom  de Poroçar^w.ff<f/- 
Ublement  attestée  pa^  ce  «om  dé-  «'«/Ao/A«ca.  un  fruit  çrodttit  par  une 
rivé  de  l'européen ,  et  Cook ,  dail-  !  "  «r?or»°""'ji-'"r" i''"'  V?''.'"^' 
leurs.  avait.IJiiv^narciué  que  lors  t« Vu^^c^rglotlSrde  faVr 

de  sa    première  apparition   sur   les  ^^.,.,  j»./l.  ,^a.  «..^^ •-       ^'"6*"» 

A     .    1        '1     >_    -.'-â  'i    -  %eur  a  un  irès-groâ  pois ,  un  peu  rë- 

terres  Anstrales ,  il  n  y  existai j^  ^^^^j   ^  la  base,  et  pe^cë  p^r   une 

PORUERIA.  Bcyr.  fhan.  Genre  g'ande  ouverture.  Les  autres  détails 

de  la  nouvelle  famille  des  Zygopl^l-  ^"«  P^^^«°*«  ^^  description  ne  suffi-  • 

lées.  et  de  l'Octandri^  Maiog^me.  *SnîFri.T'^'™5"''  ^  f^^^^»''"  '^, 

L. ,  établi  par  Ruit  et  Pavon ,  Idopté  ''^''''^  botaniques  de  ce  fruit.  {o..K.) 

par  De  Candolle  et  Adr.  De  Jussie<4.         POROGÉPHALE.    Porocephalus. 
Yotci  les  caractères  qui  lui  ont  été  IKT.   Humboldt  (Recueil   d*Observ. 
assignés  par  celui-ei  (Mém.  sur  les  de  zooi.  et  d'anat.  comp. ,  fâsc.  5  et 
Kulacées ,  p*  74,  tab.  i6  ,  n.  6)  :  ca-  6)  a  établi  sons  cette  «iénomination 
lice  profondémenl  divisé  eu  quatre  un  genre  d'Ëntozoaires  pour  un  Ver 
parties;  corolle  à  quatre  pétales  un  -^quu  trouva  dans  le  Crotale  de -la 
peu  plus  longs  qu%  le  calice ,  légère-  (^uiano*  Rudolpbi  le  réunit  à  son 
ment  onguiculés!. buit  étamines  dont  genre  Pentastome.  /^.  ce  mot. 
les  filets  sont  munis  à  la  base  de  pe-  (s.  d..i..) 
tiles  écaflles;    ovaire  porté  sur  un        *PORODOTHIE.  P.o/wt/oMw/». 
court  gynopbore  »  à  quatre  loges  dont  bot.  crtpt.  (  Lichens,  )  C'est  sous  ce 
chacune  contient  quatre  ovules  sus-  nom  que  Pries  {Syst,  orb,  veget. ,  p. 
pendus  à  Tangle  interne,  près   du  aGa) a  conservé  le  |^enre  Po/oMe/iv/n 
sommet  de  la  loge;  quatre  style^sou-  d'Ëscbweiler.  Voici  auels  sont  les 
dés  ensemble,  excepté  à  la  partie  su-  caractères  adoptés  par  le  pjremier  des 
périeure ;. fruit  charnu  ,  globuleux,  deux  naturalistes  :    nucléum   sub- 
quadriioculairc  $  ^graines    solitaires  globuleux,   dépourvu    de   përithé- 
par  avortement ,  ovoïdes  ,   pendan-  çium  ,  immergé  dans  une  verrue  bê- 
tes, renfermant  un  embryon  un  peu  tërogènc  et  multiloculaire  ;  ostioles 
recourbé  au  milieu;  un.  périsperme    distincts.r  Ces  Lichens  sont  communs 
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sur  les  ëeoreeii  de  diyen^  Arbres  m«-  -  pococarpes    wpHéraiâi&i  ;  '  sp^nngei 

tertropicaux.  Le  thalle  est  crnstsicéet  nuls;  plÎAsîeurs  nucléams ,  rarement 

pr^que  eartilagineux.  Frie9  ramèae  un  seul ,  reiilerm#6  dans  des  yer- 

è  ce  genre  le  Lecidea  glaucoprasha  rues  farinées  par  le  thalle;    à  os- 

de  Sprengel ,  ainsi  que  les  Trypethe-  tioles   ^rcës  d'un    ^re  ;  les    nu-* 

lilim  congiobatum   et   Trypei/èelium  cléums  sont  entoures  d'une  gélatine 

â/zo/7Mi/z//7i  d'Acharius>  (a.  P.j  subcéracée ,  colorée.  Meyer  rapporte 

^f\ry  r\T\Ti  a  r  rrEv"  „^,  ,    rï-« «»  A^  ^<^  genre  diverses  espèces  de  Porines 
PORODRAGDEr.M0U.  DeDjs  de  ^^  j»   Variolaires  d'Icharius.  Il  y 
Mortfort  a  .SlaBl.  ^«"S  ce  nom  un  ■  .^^^  ,.^  ^^idium  ,  et  an- 
genre  de  Molhisques  fossiles,  ayant  jjonoe  qu'il  In  décrira  plusieûra«ou- 
pouf  caractères  :  co^udle  'Are  ,^  um-  ^^„^  ^^^^  d'Améri,u«. 

les 
ét^é 

coniques ,  uniesjune  goutuère  sur  le  r  .j  f^„j^^^  ;j,^^j^^     ^^j.  ^ 

test  exteneur  qui  est  criblé  de  po. es  |„«„o'„cer  sur  leur  validité,  r.  Ver- 

allongés.  Suivant  Defrance   ce  genre  ^„eAi,iÉES.  (a.  f.) 

ne  doit  pas  être  distingue  des  Uelem-  ^         ' 

nites   avec  lesquelles  BlainviUe  l'a       poïVOI>HYLLE.FoA>/)Ây//tfw.»OT. 

ï'aog^.  (AUD.;  yj^^^    g^^g  ^  ^^^^^  Vaillant  avait 

PORON.  CONCH.  Adanson  a  désigné  établi  un  genre  de  la  famille  des  Sy« 

sous  ce  nom  (Hist.  nat.  du  Sénégal,  p.  nanthérées  ,  qui  fut  d'abord  adopté 

337, pi.  17>  "•  ^)  "?^  Coquille  bivalve  par  Linné  ,  puis  supprimé  par  ce  na^ 

c|ûe  Gmelin  a  décrite  comme  une  Tel-  turaliste»  et  r^ni  au  Ctcaiia;  enfipa 

Ime  sous  le  nom  tle  TeUmaAdansonii.  rétabli  p^r  Adana^n  sons  le  nom  iai- 

Blainville  croit  que  c'est  une  espèce  posé   par  Vaillant,   et  par  Jacquia 

de  Mactre ,  peut  être  ,  dit-il ,  la  Mac-^  sous  celui  deK/einia.  Schreber,  WiU-     » 

irû  ^gigas.    Mais    Adanson    observe  denovff ,  Persoon  et  Kunth  ont  con- 

qu'elle  atteint  tout  au  plus  deux  îi-  serve  celte    dernière   dénomination 

gn«s  de  diamètre.  (AUD.)  qtii  avait  d'abord  élé  emplojsée  par 

*  PORONEA.  BOT.  CRYFT.  Le  genre  ^^"?^  P*^"''  désigner  le  genre  qu'il  a  ^ 
fndiquë  par  Rafinesque  soi^  jce  nom;  E»'  l»  «*«*« ,  nommé  CaeaUA ,  et  qw 
et  qu'il  place  entre  les  Sphœria  et  J"»»«"  »  V\^\  tard  apphq^ue  i  un 
les  Hypoxylon  ;  est  probablement  le  «*!»•«  g^nre  de  la  famille  des  Synan- 
même  que  le  Foroniaài^  Wiliaenow-  «'î^^/^-  ^'  KtïiN».  Le^ genre  .Poa>. 
r,  c(î  n^ot.                              (AD.  B.)  Phylium  appartint  a  la  tnbu  des  Ta. 

^^^  ^^rr  *  /  ^»  eétinées  de  Gassini ,  et  ottrc  les  oarao^ 

PORGH>îIA.  B<?T.  CRYPT.  (Hypoxy"  ^ères  suivant  :  involucre  cylindrique, 

Ues.)Cç  genre  fut  etabh  par  Will^  forméde  cinq  folioles  sur  uDaeulwing. 

denovr  pour  uàe  Plante  débite  par  coniiguës ,  égales ,  ovales-oblongues , 

Linné  «)«s  le  nom  de  Pezifsapunc^  membi-aneuses  sur  les  bords  ,  parse- 

iaia.  Cette  Plante  fut  ensuite  consi-  ^^^es  de  grosses  glandes  obUngu«Sv 

dérée  comme  v|ne  espèce  de  Sphœna ,  Réceptacle  presque  bu  ,  garni  de  po- 

et  le  Poronia  devint  une  secUon  de  ^^5  appendices  en  forme  de  v»rÀWn 

ce  genre  Enfin  Eries,  dans  son  5**-  ou  4e  poils.  Calathide  composée  de 

tenta  orbis  t^egeiabUis    le  considère  fleurons  égaux,  nombreux, -légulier» 

comme  une  section  du  Mre  Hy-  ^j  hermaphrodites;   ovaires   longs, 

poxylon,un  des  genres qu  il  a  formés  minces  ,  cylindracés ,  striés,  hispi- 

aux  dépens  des  Sphœna.  V.  ce  mot.  ^^  ^  ^u^i^  ^>^^  ]^urre^^ba3ilai^e , 

\  -s  .  ^^^'  *•)  surmontés  d'une  aigrette  composée 

•  POKOPHORA.  BOT.  CRYM.  {LU  de  poils  inégaux  et  légèrement  plu- 
chens,)  Ce  genre  a  été  créé  par  Meyer  meux  ;  style  a  deux  branches  stigma- 
{Licà,  Diss.))  qui  le  carafetérise  ainsi  :  tiques.  Ce  genre  se  compose  cle  sept  k 
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huit  ««ptices  indigènes  ^  rÂinënqu«  que»  )|tte  Ton  trouve  sar  I«  écoroea. 

tnëridiôiMiiectdes  AntiUesrLePoro-  «-        '  (a.  F.) 

phyttttm  ellipUcum ,  Cass.  ,  Caca/ia       *  POROTHELIUM.  KXr.  ciiT»r. 

Poropàyiéum ,  L. ,  Xieinia  P^rophyé-  {Càampigaona.)  Genre  tri^-.vowio  des 

/tfm  y  Wiltd, ,  espèce  sur  laquelle  le  Polypores  ,  sépare  pnr  Pries ,  ensuite 

cenro  a  été  (ôndé,  est  une  Plante  her-  cousidiM  par  cet  auteur  oorame  une 

Bacëe ,  atiuuelie,  glabre,  do^t  le  tige  ftmf>4e  section  des  Polypores  {  enfin 

s'élève  à  environ  un  demi-mètre',  et  admis  comme  genre  distinct  dans  soa 

perte  des  feu  il  Lis  ëpAtses ,  iioinbreu'*  Sysimia  orbis  uegetabilis ,   avec   les 

ses ,  '  pëtioiéesr,  elliptiques ,  obtuses ,  caraq^res  suïvhiys  :  membt anefructi- 

mueconëes;  légèrement  crénelées,  fère»  ioterrompue;  pores  î  la  su  i  face 

parsemées. de  tacKes  glandu^ses  el  de  papilles  séparées  et  superficielles, 

transparentes.  Les  fleurs  forment  des  II  y  jranporfe  les  Boleius  JtmbriaiuM 

«akitnides  termiciales.  (o..N.)  .  et  byssinus  de  Persoon»  qu'il  consî- 

♦POROPHYRA.  BO*.  cRyPT.(fl>-  ^^7  comme  une  seule  espèce,  et  le 

dtoahytesA^oxxv Porphyra,r, cexnol,  5*^^«^  subnUs   du    même  auteur. 

•^         '  (b.)  Ces  BoIpIs  sont  adbërens  par  toute 

POROPTÉRïDES.JPortfiB/em.BOT.  leur  surface  et  par  conséquent  sans 

CRYPT.  Wîlldenow  a  donné  ee  nom  cbapeau  disUnct.  (ad.  b.) 

4  la  troisîôi^e  section   qu'il  ëfablit       *  PORPA.  bot.  phan.  Genre  de  la 

dans  1  ordre  des  Fougères  et  qui  ren-  f^^iHe  des  Tiliacëes  et  de  la  Polyan- 

ferme  les  genres  J^no/W  ou  ilfa-  drie  Monogynie,L..ëubUnar  Bfume 

rama  et  Dunœa.  ^.  ces  mots,     (ii.)  ^^^y^,  ^^^/^  ^^^  ^^^  ^  p  H  ^^^^  "« 

PORQSTEMA.     bot.    phak.  l'a  ainsi   caractérisé  :  calice  divise 

(Scbreber.)  Syn.  d'Ocoiea  d'Aubiet.  profondément  en  cinq  parties  cadu- 

f^.  OcoriB.  (b.).  qucs.  Corolle  à  cinq  pétales    coton- 

♦  POROTHELIUM.   bot.  crtpt.  «^"*  à  la  base  de  leur  face  mtéricu- 

{Xic^e#5.)E*chwciler  a  fonde  ce  genre  S?^  "P  P^"  P'"*  ^^''^f  que  le  calice. 

dans  sa  coboi  te  des  Trypëlëliacëcs ,  Blamines  nombreuses  (environ  vingt- 

et  le<5aractërl8e  comme  il  suit  :  thalle  ^.^  *  *''t°^^^  '  ^'^"^^^  '  insérées  sur  un 

€rus#acé,attacbë,  uniforme;  vernies  "^^^"I"^  hjPogy"e,  ceintes  d  un  an- 

subgélatineuses ,  noires,  percées  au  neau  membraneux.  Ovaire  hëiissë, 

sommet   par   plusieurs  ouvertures,  ^,*^"»^  loges  uniovulees  ,  surmonte 

eontenant  quelques  noyaux  presque  ^.""  ^^J^l  simple  et  d  un  stigmate 

globuleux ,  nus,  reeevanî  les  thèques  tndenté.  Fruit  probablement  capsu- 

qui  soirt  oblongues,  cylindriques  et  ^^'^^  '  ^  K"*Sf^F^.  «onospermes.  Ce 

en  anneau  (fis.  21).  il  est  fondé'  sur  |^"r«  ^î  ^^  ^  ««"'«^  «^«c  le  Trtum^ 

lès  T/ypetàelium  conglohatum,  kài.,  ^^^^f'  ^^   "«  ««  compose  que  d'une 

y*ct.  Mosf.,  5 ,  p.  169^,  tab.  8 ,  fig.  5 y  *«"*«  «^P.^^®  »  ^«'P?  '*«/'?««»  V'^'^^i^ 

TnrpetkeUam  anomaium,  Acb., /oc.  !"^  le  littoral   areuace   de   l'île  de 

«/.,  p.  i6r,  tab.  8,  fig.  ^,  et  sw  la  ?*»«  Kambanga  dans  1  Inde  orien- 

Pffnn^  cumpuncta  A*  kch^xxxxs,  Qeit  .^^^%^  .^^} .  "»  sous  -  Arbrisseau   à 

ic    l^fvdo//Hon  de  Frîes,  5y^.  or3.  Veuilles  petioïëes,  trilobées,  dentées, 

veufiÊ.',  p*  a6a.,  genre  qui  n'a  pn  con-  Presque  cordées  i  la  base  ,  scabres, 

semr  fc  nom  de  Porolbelium,  ^éjà  f^  accompagnées  de  stipules  lancëo- 

employé  pour  nil  tfenre  de  la  famlile  *.««*  '  a  Jleurs  disposées  par  trois  sur 

dee  Cframpignens  ^^  pédoncules  solitaires  et  opposes 

l^e    genre    d'Escbwoiler  ,    fondé  auxleuiUcs.         ^  (o..n.) 

en  1824,   était  déjà   démembré  en       PORPHYRA.   bot.   phan.  (Lou- 

i8a5    par  Meyer,    lequel  le  plaçait  reiro.)  r.  Caxlicarpe. 
dans  seB  ^enr^  Idycoporum  et  Stt^ 

mqiiHiurn:^  V.  ce  dernier  mot.  Les  ^    *  BORPHYRA.  bot.  CBjirpT.  {Hy^ 

Poroibeiium  sont- des*  Plantea  ecoti^  âfOjphyie&.)  Agardh  a ,  dans  son  Syê- 
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umA  Algérum ,  formé  ce  genre  aux  -^  Tous  les  tjrais  Porphyres  ïont  fif^ 

.  dépens  aes  Ulves.  La  couleur  pour-  sibles  en' émail  gris  ou  noirâtre.  Ils 

préeenformeleprincÎDaicaracière.On  sont  formés  essentiellement  de  Feld- 

sent  bien  que  de  pareilles  distinctÎMis  spatli  sous  deux  états  difierens ,  savoir  : 

ne  sauraient  être  admises  autrement  de  Feldspath  compacte  mélangé  ou 

q ue comme  spécifia ues$  aussin'adop-  Pétrosilez  (^.  ce  mot),  et  de  Feld- 

teronS'ttous  point  le  ^enre  Porphyra  spath  lamelleux  ou  Aibite  $  mais  ils 

dont  le  type  sera  décrit  au  mot  tJi.TS.  ren£srment  aussi ,  comme  parties  ac* 

tB.}  cessoires  ,   des  cristaux  de  Quarts  » 

PORPHTBE.  OIS.  Espèce  du  genre  d«  Mica  ,  d*ÂDiphibol^  des  Pyrites  » 

Pigeon,  f^.  ce  mot.                        (b.)  etc.  Ils  ne  sont  point  distinctement 

•  PORPHYRE.  REPT.  «Aim.  (Dau-  "J"*';?^  •  VJlîf  P'*?"  peuMtre  des 

ait  )  Espèce   dû   soiu-genr*  Wo-  P-^»»/"-*  ^«  Hongrie;  le  plus  sou- 

dlc  ,le1p?rmi  les  Geckos^  f^.  ce  Jol.  J*"'  •»»  »  °ff'«»' f"  ".«?«.  "  »?«* 

*'v*^  r  aucune  forme  déterminée ,  et  se  di- 

PORPHYRE.  MOI,!..  Nom  vulgaire  '>«"'  P"*""'*  "»  P™«»es  ^  cina  ou 

et  marchand  d'une  Volute .  ap^elëe  »«  Pf  °»  '  ««"«e  'eBasalte ,  ou  fc.en 

aussi  Olive  de  Panama ,  et  dâ  Fcluta  ZftTr\TÏ?^'■^F^^^  ^ 

,..Jt      ,                   '                /„  %  lames  ^rietes  de  Porphyres  sont  su- 

fuspidula,  L.                                  (B.)  j^^j^  ^^^  altération   qui  les  fait 

PORPHYRE.  MiK.  et  géol.  Le  passer  à  un  état  terreux  ou  a rgiloïde; 
nom  de  Pçrphyre  ou  de  Porphjrite  il  est  probable  qu'à  Tiustar  des  Wac- 
qui  signifie  couleur  de  pourpre ,  a  kes ,  elles  éprouvent  une  décoraposi- 
été  donné  par  les  anciens  à  une  Roche  tion  sur  place.  Les  Porphyres  ren- 
d^un  rouge  foncé,  parsemée  de  taches  ferment  peu  de  couches  étrangères; 
blanches  ,  et  que  l'on  tirait  princi-  mais  beaucoup  de  substances  métal- 
paiement  de  la  Haute-Egypte.  Les  liques  ,  entre  autre:»  TOr  et  l'Argent , 
artistes  ont  considérablement  étendu  ce  qui  avait  fait  donner  par  de  Born 
Taeception  de  ce  mot ,  eu  l'employant  au  Porphyre  de  Hongrie ,  le  nom  de 
pour  désigner  toute  espèce  de  Pierre  Saxum  meialliferum, 
dure  et  polissable  ,  présentant  au  Sous*  le  rapport  de  la  composition 
milieu  d'une  pâte  d'une  certaine  cou-  minéralogique  ,  on  distingue  paiTni 
leur  ,  des  cristaux  disséminés  dont  les  Porphyres  les  variétés  suivantes  : 
la  teinte  tranchait  nettement  sur  celle  Le  Porpbyrb  frtrosilicbux  pro- 
du  fond;  mais  depuis  Werner  ,  la  prement  dit ,  Cord.  ;  Hornstein^Por-» 
plupart  des  minéralogistes  réservent  phyr ,  W.  ;  Porphyre  euritfquc  , 
le  nom  de  Porphyres  aux  Roches  à  D'Aubuisson.  Souvent  fragmentaire 
structure  porphyroïde  ,  composées  ou  cellulaire  ,< avec  des  infiltrations 
d'une  pâte  de  F<^ldâpath  compacte  siliceuses;  Quelquefois  sans  frag- 
plus  ou  moins  mélangée,  qui  enve-  mens  ni  cellules;  composé d^ine pâte 
loppe  des  cristaux  de  Feldspath  or-  pétrosiliceuâe ,  enveloppant  des  cris- 
dinairement  blanchâtres.  Ces  Roches,  taux  de  Quartz  associés  à- de  nom- 
qui  sont  fréquemment  cellulaires,  .b'reux  cristaux  de  Feldspath.  Cou- 
paraissent  avoir  une  origine  pyro-  leurs  variables  :  le  rouge,  le  brun  , 
gène  :  on  les  rencontre  rarement  au  le  ^ert ,  etc.  C'est  cette  variété  .de 
milieu  des  terrains  primitifs ,  où  elles  Porphyre  qui  constitue  les  terrain» 
se  présentent  plutôt  en  filons  qu'en  i)orph)riques  de  la  Saxe  et  de  la^St— 
véritables  couches;  mais  elles  sont  lésie,  traversés  par  des  filons  d'étaàn. 
très-répandues  dans  le  sol  in  terme-  On  les  a  crus  primitifs  ;  mais  ils  «p— 
diaire ,  oii  elles  forment  des  dépôts  pai:tiennent  très-probaUement  aux 
assez  considérables  ;  à  la  base  du  sol  anciens  terrains  intermédiaires.  On 
secondaire  ,  dans  le  tcrfain  de  grès  peut  également  'rapporter  ^la  même 
rouge ,  et  enfin  au  milieu  des  Roches  Variété  les  Porphyres  de  transition 
qui  composent  la  série  trachyiique.  '  des  Vosges ,  de-NorWège;  ceux  qui 
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aceomp^nent.  les  SyéMtitMS  ioB  CfÉir^  grande  quantité  de  SiUx  ,  qui  lui 

diUèrea  et  de  Hongrie.  Ou  Ja  itouTe  donn^  beaucoup  de  dureté.  C'est  le 

aussi  dans  le  gré»  rouge  (  Porphyre  Poi  phyre  molaire  de  BeudanI ,  ainsi 

de  Corse).  noramé  parce  qu'on  sVn  sert  ep  Hon* 

Le  Porph yh£  sténitjque,  D' Aub.  grie  comme  de  Pierres  k  meules, 

et  Cord.  -,  Sicnit-Porphyr,  Wero.  On  a  donné  aussi  le  nom  de  Por* 

Pâte  pétrosiliceuse  avec  cristaux  de  phyre ,  en  y  ajoutant  une  épithète , 

Feldspath  et  d'Amphibole.  Ce  Por-  i  des  Roches  amphiboliques ,   py- 

phyre  est  (Quelquefois  cellulaire  CPor-  rozéniques  ou  autres ,  qui  offrent  la 

phyre  de  Ohristiania),  et  même  amyg-  structure   porpbyroïde.    C'est    ainsi 

dalaire  :  il  renferme  alors  des  noyaux  qu'on  a  nommé  :    » 

de  terre  verte.  On  peut  rapporter  h  Porphyre    basaltoïde  ,   Cord. , 

cette*  variéié  le  Porphyre  rouge  an-  une  Roche  pyroxénique  peu  connue, 

tique,  qui  a  été  si  souvent  employé  qui  a  été  confondue  avec  le  Diorita 

par  leâ  Egyptiens  pour  leurs  cuves  porpbyroïde ,  et  dont  il  existe  des 

sépulcrales  et  leurs  obélisques.  Ses  couches  asse%  puissantes  aux  environs 

carrières  ont  été  retrouvées  par  Ro-  d'Qberstein  ,    dans    le    Palalinat  et 

sièré  dans  les  déserta  qui  sont  entre  dans  les  Alpes  du  Tyrol. 

le  Nil  et  la  mer  Rouge.  Il  en  existe  Porphyre    dioritiqur  ,    Cord.  , 

ausisi  aux  environs  du  mont  Sinaï.  le  Grunstein  Porphyr ,  ou  la  Diabase 

Suivant  Cordier,   sa  couleur  serait  porpbyroïde.  ^.  DiaAase. 

due  à  du  Ser  oligîste ,  dont  on  aper-  Porphyre  oix>bul£ux  de  Corse  , 

coït  quelquefois  les  particules  métal-  le  Pyroméride  de  Monteiro.  ^.  Py- 

liques  sur  les  surfaces  polies.  Le  Por-  ROMiRiOE. 

phyre  syénitique  est  très-abondant  Porphyre  moir  ,  Tun  des  Trap- 

en  Norwège  (à  Christiania  et  Frie-  porphyr  de  Werner,  ouïe  Mélaphyre 

drischvarn).  Il  appartient  au  sol  in*  de  Brongniart.  F'.  M^IjAPhyre. 

termédiaire.          .  Porphyre  RiTiNiTiQUE,  le Pechs- 

Le  Porphyre  argiloïde  ,  Cord.  ;  teinporphyr  de  Werner  ,  ou  le  Stig- 

Thonporphyr.  W.j  Porphyre   ter-  mite  de  Brongniart.  ^.  Stiomite. 

reux  de  Beudant^  Argitophyre  de  '  Porphyre  TRAPéEN^Tun  des  Trap- 

Brongniart,  provenant  de  raltéra-  porphyr  de  Werner,  sorte  de  Tra- 

tton  des  Rocnes  précédentes.  Il  est  chyte  porpbyroïde.  /^.  Trachyte. 

souvent  cellulaire  ;  il  appartient  aux  Porphyre    vert  ,    l'Ophile.    F"»  . 

terrains  secondalies  les  plus  anciens  Ophite.                                (o.  del.) 

(Porphyre  des  environs  de  Fréius,  nrkTtTxuxrnrrx           /i>  •         nc 

de  Schemnitz  en  Hongrie}.   On  le  JS?î\^^^5^^-  °"-  (Bnsson.)  Syn. 

trouve  aussi  en  filons  au  milieu  des  «'■laleve.  r.  ce  mot.            {DR..2J.) 

terrains  primitifs  (Auvergne ) ,  avec  PORPHYRION  ou  POULE-SUL-* 

des  cnslaux  de  Mica,  de  Pinite  et  T AINE,  ois.  Espèce  du  genre Talève- 

de  Feldspath  décomposé  en  Kaolin  jr.  ce  mot.                              (dr..z.) 

verdâtre.  , 

Le  Porphyre  trachytique,  Coid.,  PORPHYRIS.  bot.  ph  an.  L'un  des 

pâte  ieldspalique  (Leucostine),  gri-  synonymes  anciens  de  Buglosse.  P^. 

sâtre,  à^grain  grossier  et  rude  comme  ce  mot.                                          (B.) 

celui   du   Trachyte  ,  avec  cristaux  PORPHYRIÏE.    oioi..    Quelques 

dissenames  de  Feldspath,  d  Amphi-  naturalistes  ont  donné  ce  nom  com* 

bole  et  do  Pj/rox^e-^a  couleur  est  me  synonyme  du  Porphyre  argileux , 

quelquefois  lougeâtre  dans  la  croûte  ^/^^  Torphyr  des   Allemands  ,   et 

superficielle;    il  forme   des   dépôu.  a'one  sorte  de  Poudiqgue  porpby- 

Ires-considérables  dans  les  terrains  r^ïde  ou  Mimophyre.          (o.  del.) 
de  Trachyte .  On  trouve  aussi  dans 

le  méme^terrain  une  autre  Roche  por-  PORPHYROIDE.   oéoL.   Ce  mot 

pbjrique  oeiluleuse,  renfermant  une  désigne  dans  une  Roche  une  strue- 
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tore  «lalogae  à  celle  an  P<Mliyr&,  ^Mloà*  CAi  %b  en  a  douÉP  ^losté* 

et  dont  le  caractère  est  d'oflnr  des  rieureni^pt  Péran  en  fort  exagérëe 

Cristauv  dissëminétf  au  milieu  d*inie  et  ne  Tant  p»  â  beaoooap  près  celle 

pâte  'd'apparence  homogène.    C'est  de  notre  coDaborateur ,  quoiqu'elle 

dans  ce  sens  qu'on  peut  dire  un  Gra*  soit  plus  aouTcnt  <âtée. .      (B.  d..]«.) 

nile  porphyroïde ,  une  Syënile  por-  »  poRPDS.  kam.  Le  nom  de  Pcr- 

phyroide  ,  etc.        •            (o.  dh-Î  ^„,  „„  j^  p^^,    ^^  proYenani  da 

PORPITE.  Fo/pito.  iicAi-.  Genre  '^l^f'^  PorPewe,  Poisson- Porc, 

*,7     ,,    L      i-u      ''^          .      .^, ^  usité  dans  le  ftord  et  dans  la  langue 

a  Acalephes  libre,  ayant  pour  cawc-  ,^j             ,                     j„  j,  »^ 

îi^:;*!:f?r.îL':i=£!'r'ltef;.^t  7.L/...etde,n.Lalîe«und.aree^ 

coclion  de  mer  ^  dont  nous 
:  en  fratiçaîs  Marsouin.  ^. 

rieure.  plane ,  subtuberculvuse ,  et  ».                ^         ' 

ayantdesstries  en  rayons  èrînfërieu-  PORPTTE.  poi.tv.  (Deluc.)  Syn. 

re.  Lamarck  a  séparé  des  Médusesjes  d'Orbutite.  ^.  ce  mot.                 (B.) 

etpëces  ayant  iptérieurement  un  car-  poRRQ.  bot.  crot.  T.  DcTBTii- 

Idage  qu.  «oui.ent  leur*  parties  moU  ^    ^  j.     ;  ,   l^^-^^^^^, 

les;  il  en  a  formé  deux  genres,  les 

Porpites  et  les'Vëlellcs ,  adoptés  par  PORRIJM.  bot.  phan.  Nom  scien- 

la  plup^n  des  naturalistes.  Ses  Por-  tifiqoe  du  Poireau,  y.  Aitr.          («,) 

pites  se  f^r«<5f  »^°|.P?»; ^^^  ^ZTJZ  *  tORRUT-AJANG.  aknei.. Nom 

biculaire  de  Leur  cartilage ,  qui  onre  .           •      j*           a        i-j 

A^  M»^^«  «^—-«f-:^.,-?  J#^'n..,»^*.-  lavanais    dune    Annehde    nommée 

des  stncs  concentriques  et  d  autres  1^                 ^     Chinois,  et  que  Pallas 

ravonnantes;  ce  cartilage  est  couvert  ^  j  »    •»  ^"1  ^      ^    j        i*  j«a 

1j^  ^^.^...    j'««i-    «»^ilk*»n«   «X  a  décrite  et  figurée  dans  le  dixième 

en    dessus    dune    membraue   très-  j.     •     i    j       ^k^  -^'t    •    rr    i    :^ 

^:^««.  ^^  A^^^tM^  -.»  o.i  o«r,».*«  ^c»  fascicule  de  ses  5/7/ci/éi^/a  Z^oo/o«ca , 

mince:  en  dessous  et  au  centre  est  ,_      i        ^  j     y.     /.  •  .      _i  / •     tt 

»^  u    .lu^       r  — .-.  j^  ^  .»-  «^^.«...^  sous  le  nom  de  JLUmoricus  eaulis.  If 

«în"  ?  «.T.W^^tt  VZJ^^Z  ««  très-probable  que  le  Tambiloc  des 

saillante  OUI  S  ouvre  et  se  ferme  près-  éi     ni.*i-     •          1  '  ^^         /^        n* 

«nie  continuellement  5  1»  surface  in-  "«/  Phil'PP'n»,  decrî   nar  Camelh, 

ÎSrieur*  est  garnie  d'un  grand  npm-  «'  »*  •"^™*  ^"^^  '  .v  t-'?1l^' 

bre  de  tentacules  .implw,  -et  plu-  «»  «aveur    et  qui   est  1  objet ^w. 

•ieuiv  espèce»  ont  &  ^ur  circonfë-  commerce  ëtendu.                   {i*s».) 

renée  d'autres  tentacules  plus  lonjgs  P0RTE-AIG19LL0M8.  ^c2r/eA/a. 

que  les  premiers,  muuis  de  petits  XNs.  Seconde  section  de  l'ordre  des 

cils  terminés  chacun  par  un  gloDuIc.  Hyménoptères ,  établie  ipar  Laneiile 

Ses  Porpites  sont  de  petits  Animaux  et  composée  des  Hyménoptères ^ont 

pélagiens  que  Ton  voit  flotter  à  la  Tabdomen.  est  )|ou jours  pédicule,  et 

surface  de  h  mer ,  et  qui  ressemblent  renfermant  un  aiguillon  acéré ,  offen- 

k  des  pièces  de  monnaie  emportées  «if ,  sortant^par  1  anus; 'ou  bien  seu- 

par  les  eaux.  D'après  Cuvier,  les  es-  lement,  et  dans  quelques-uns ,  des 

pèces  dé  Porpites  connues  ou  men-  glandes  remplies  d-une  liqseur  acide 

tîonnées  doivent  être  réduites  k  une  et  susceptible    d*étre  éyaculée.    Les 

seule,  que  ses  variétés  ou  dififirens  .  atiten  nés  des  m  aies  ont  treize  article;»^ 

degrés  de  mutUation  ont  fait  regarder  et  celles  des  femelles  douze.  Les  aîh» 

comme  plusieurs  espèces.  Lamarck  sont  toujours  veinées  et  offrent -les 

décrit  quatre  Porpites,   les  Porpita  d tverses sortes  de  eellules  ordinaires  f 

nuda  f    appendicalBia  ,   flaadi^raj  auelques-uns  n'ont  point  de  cellule 

^^/i/0a.  Bor^  de  Saint- Ymcent ,  qui  -discoïdate  fermée  ou  complète,  ijes 

s'occupa  de  ces  Antma-ux^dans  la  Re-  larves  sontffgodes  et  approvisionnées 

lation  de  «on  voyage  en  quatre  îles  ^'avance  pour  le  temps  qu'dles  dw- 

des  mers  d'Afrique,  donna  le  pre-  vent  rester  dans  cet  état ,c  ou  bien^ 

mier  une  très-bonne  figiire  de  llin  nouriies  JoumcHement  fnr  des  îa- 
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difidtf»  ««mrei  ou  iniiU<«,  ou  jpw  ^  Poi9!B*GAoix(BepuOpli.  «1  In».)* 

des  f«iiieUes.  Dans  ce  dernier  cas  Espèces  des  geore^  Couleuvre ,  Grio- 

ces  Iii!«ectes  sont  rëuuis  eu  sociëlés  ;  cèré  et  Pûue.  ^.  ces  roots. 

quelques -UD6  sont  parasites.  ÇeUe  ♦  Porte-Cufcm  (Crust.).  Espèce 

jeciioii  jenfcrrae  les  quatre  dernièree  du  genre  Pilumne.  K  ce  root, 

familles  de  Tordre.  ^.  Hrtesooyne»,  iT          t?»                ,          ...           i 

FowssjîURS ,  DiPLoPTÉjLKs  et  Malli-  i'ORTB-H^HELLE  (Ins.).  Nom  TUl- 

ji|r£$,                                             (o.)  g«»re  du  6û[/>«rJa«a/am. 

Dnnrnr    -«         .          c  •  •  j»  Portk-Ecuelle  { Pois.).  ^.  LirA- 
POuTE.  zooL.  et  bot.  Suivi  d'uu  OOGASTRB 

nom  ciuelconquc ,  ce  mot  s'est  trouvé  *  Porte-Éperon  (Ois.).  Svn.  vul- 

devenir  spécifique  eh  beaucoup  ,de  gajre  du  Monlain.  f-.  Bbuaw, 

cas,  et  1  on  a  consequemraeu t  appeli»  :  Porte-Épine  (  Mam.).  Pour  Porc- 

Ports-Bandeav    (  Bol.    Pkan.  ) ,  Epie.  f".  ce  mot. 

VEihuUa  nodifiora  »  selon  fiosc.  V.  Pobte-Feuille  (Bot.  Phan.).  Syn. 

ËTHULiE.  vulgaire  à*Mperula  odoraia,  V,  Is- 

*  Porte-Barbe  (Bot.  Grypt.  ).  Nom  pérule. 

francisé  sous  lequel  hévàAXk  s'occupe,  *  *  Porte-Faix  (Ins.).  Nom  vulgaire 

dans  le   Dictionnaire    des  Sciences  d'une  espèce  du  genre  Callidie.  V. 

naturelles,  du  gen;^e  Pllopogon , ^aue  ce  mot.    . 

vient  d'instituer  Bridel  dans  sa  aer«  *    Porte  -  Glaive    (  Pois.  ).    ^. 

nière  Histoire* des  Mousses,  et  que  Gi^aiye. 

nous    croyons   devoir   renvoyer   au  *  Portb-Goitee   ou  Gretinells 

Suppléilient  plutôt  une  de  le  traiter  (Bot,  Grypt.).  Noms   imaginés  par 

oii  a  ne  viendrait  dans  l'idée,  à  qui  Lëman  pour  ramener  ,  dans  le  Dic- 

Sie  ce  soit  de  le  chercher  dtins  notre  tionnaire  de  Levrault  au  XLiii*  vo» 

ictionnaire.  lume,  le  genre  Oncopfiorus  de  Bridel 

PoRTK-Q^c(Ins.}.  Nom  vulgaire  qui  (^.  ce  mot),  qui  avait  été  précëdem* 

répond  à  Rhinchophore.  /^.  ce  mot,  nient  oublié  dans  son  ordre  alpha- 

*  Port£-Chand£u.£  (Ius.).  Espèce  bétiaue. 

du  genre  Fulgore.  *  PoRTE*Hoi7SSOiR(Ins.).  /^.  Apiax* 

Porte-Ghapeav  (Bot.  Phan.).  Nom  'RBs. 

vulgaire  des  Nerpruns,  dont  on  a  fait  Porte-Ibis  (Acal.).  Les  deuï  Atii- 

le  genre  Paliurus.  V.  Paliure.  maux  de  la  mer  du  UÂvre,  ainsi  nom- 

"^  Port£«Ghai7Me  (lÊchin.).  Espèce  neés  par  Tabbé  Dicquemare ,  parai»- 

du  genre  Gidari^e.  A^.  ce  mot.  sent  e|re  des  Béroès.  V,  ce  mot. 

PoRTfi-GoLLiER  ;Bot.  Phon.).  Nom  *  Porte-Laine  (Bot.  Phan.).  Nom 

vulgaire  de  V Osteospermttm  monili^  imaginé  par  Gassini  pour  ramener  au 

forme ,  L.  /^.  O^TéospERME.  quarantCT-troisième  volume  du  Dicf. 

Pqbte-Gorne  (Mam.).  On  trouve  o,&  Levrault  le  genre /^/zeM/rAisa  de 

le  Rhinocéros  désigné  sous  ce  nom  Lagasca  ,  qui  sera  traité  par  nous  au 

dans  quelques  livres  ;  d'oh  Cheropho"  Supplément. 

ru9  a  été  employé  en  grec  francisé  par  Porte-Lambeait  (Ois.).  Espèce  di» 

Blainviile ,  pour  désigner  les  Rumi-  genre  Martin.  F"*  ce  mot. 

nans  qui  ne  portent  pas  à  la  tête  de  Porte  -  Lastoette    (-^is.  ).   Sys. 

bois  caduc,  mai^,  des  cornes  dans  d'AcanthureGhirurgien. 

l'acception  la  plus  exacte  du  ntot.  Porte -LaktbrIve  (Ins.).  On  donne 

Porte  -Gréte  (  Rept.  Saur.),  11-  tce  nom  k  quelques  Insectes  lumineux 

guane  d'Aroboine.  d'Amérique ,  tels  ^\Jie  ouelques  Fui- 

**  Porte-Grin   (Bot.   Grypt.).  Le  gores ,  des  Taupins  et  des  Lampyres, 

genre  Chœtophora  de  Bridel  (/^.  ce  Pobt»-Lentiixe  (Bot.  Grypt.), les 

mot  au  Stt^lément)  est  déerit  sous  Ghampignonsdu  genre Niduiairedont 

ce  nom  par  Léman  dans  le  Diction*  Linné  faisait  des  Pezises. 

natredeLevrettlt.  Porte-Lyre  (Ois.).  Même  chose 
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que  Ljre,  es^ce  du  genre  Mëoure.  breiises;  elles  se  nourrissenV^e  Yë- 

^.  ceinot.                                    '  gétaux.  Cefte  famille  renferme' deux 

PoBT£r-MAi.BSUR  { Ii^s.) ,  Tun  des  tribu^y^lesTenthrëdinesetlestJrocé- 

noms  vulgaires,  de^i  Slaps  morlisagn,  rates.  F^  ces  mfits  et  Urofriste. 

^.  Blaps.  *^  *  Porte-Scie  (Crusl.)-  Espèce  du 

Port^-Massue  (Bot.  phau.}.  Syn.  genre  Palëmon.  J^.  ce  mot. 

de  Corynëpbore.  F",  ce  mot.  Port£--Soie  (Ois.).  On  appelle  ainsi 

PoRT£-MiRoiR(Ins.).  Nom  vulgaire  une  variété  de  Poules  et  ae€o'qs  du 

des  Bombyx  Wesperus  et  Atloji ,  qui  «Kapon. 

portent' sur  les  ailes  des  taches  sans  Porterie  (Conch.],  et  non  Po/^- 

écailles ,  brillantes  comme  si  elles  Scie  jX un  des  i^nonymee  de  Pinne. 

étaient  de  verre  étamé.  ^.  ce  mot. 

Porte  -  Mitre  d'ûr  "  (Ois.).  Syn.  *  Porïe-SuiF  (Bot.  Phan.) ,  le  fi-- 

vulgaire  du  Chardonneret.  /^.  Gros-  rola  seUfera^  Aublet.  f^.  Muscadier. 

Bec  Port* -Tarière  (Ins.).  Syn.  de 

Porte-Mort  (Ins.)*  Syn,  vulgaire  Térëbrans.  i^.  ce  mot. 

de  Nécrophore.  F.  ce  mot.  Porte-Tube  (MoH.)*  JNom  vul^ire 

.  Porte -Mt?sg  (Mam.).  Espèce  de  et  marchand  du  Murex  tubijer^  qui 

Cbevrotain.  K,  ce  mot.  est  pour  Montfort  le  type  du  geur« 

PoRTE-Noix  (Bot.  Phan.)  y  le  Ca-  Typnis.JF^.  ce  mot. 

/yocûr;i«w/erwi»àlaGuiane.  '  Pôrte-Tuyattx,  Tuhuliferl  (Ins.). 

Porter  (Géol.).  /^.  Portor.  Dénominaiion  employée  par  quelques 

Porte -Pltjme  (Bot.  Pban.).  Syn,  entomologistes  pour  désigner  aine  seo- 

vulgaire  de  Puronia  camphorata.  jj^^  d*In?ecies  Hy méooptères  renfer- 

Porte-Plitmet  (Moll.).  Espèce  de  mànt  des  espèces  dont  les  femelles  ont 

Gyclostome  dans  Geoffroy.  'l'extrémité  de  l'abdomen  effilée  et 

*  Porte-Pince  (Ins.).  r.  Pince.  terminée  par  une  série  d'anneaux  qui 
^^          r»        /n  .    -r.      *  x  ivt  rentrent  daus  SOU  mténeuf  ct  au  bout 

PoRTB-Pon.  (Bot.  Crypt).  Nom  desquels  il  y  a  un  aiguillon.  Tels  sont 

français  proposé  par  Bridel  pour  dé-  ^s  Chrysides.  r.  ce  mot.       (ato.) 

signer  le  genre  ÎA:piosiomum.  V.  ce  ^  potoE-VEROETTE  (Pois  )   (Gom- 

.  PoRTE-QuEtiE  (Ins.).  Les  Papillons  merson.)  Syn.  de  Balistes  kispidtis, 

dont  les  ailes  inférieures  sont  a  ppen-  ^«  B^i-^ste.                                 {9} 

dicuiées,  et  qui  étaient  appelés  Ghe»  ^«^«,.,^»,««„,  .<,,». 

valiers  par  Linné;  quelques  Polyo-  ^  *PORTENSCHLAGIA.bot.pha». 

mates,  etc. ,  ont  été  appelés  ainsi.  Sous  ce  nom  Trattmick  a  éubli  un 

Le  Papilio  Mackon  entre  autres  est  genre  qm  a  pour  type  1  Eiœodendron 

nommé  Grand  Porte-Queue.  australe  de  Ventcnat  (Jardm  de  la 

* PoRTE-rQuitM  (Echin,).  Espèce  Malmaison,  a,  tab.  117),  8u<juel  il 

du  genre  Cidarile.  r.  ce  mot.  donne  le  nom  de  Porienscàlagta  aus- 

*  Porte-Ram  (Mam.).  Espèce  du  ""«^w  i  «'  ^^  en  a  publié  une  seconde 
genre  Musaraigne,  r.  ce  mot.  espèce  sous  celui  de  Portenschlagia 

Porte  -  SciB ,  Secunfira  (  Ins.  ).  integnfolia.    Ce  genre  n  a   pas  été 

ïjatreille  donne  ce  nom  à  la   pre-  «aopté.  ^.  ELisoDENDRON.    (o..N.) 

mière  famille  de  la  section  des Jéré-  fORTESIA.  bot.  phan.  Ce  genre 

brans  établie  dans  1  ordre  des  Hymé-  ^e  Cavanilles  et  de  Jussieu  a  été  rap- 

noplères.  Les  Insectes  de  «rttefamille  ^^     ^^   ^^  Candolle  {Prodrom, 

ont.  1  abdomen  parfaitement  sessile  ^  ^^  /:     ,             g^^^j  bu  Trichijia 

ou  intimement  uni  à  sa  ba»e  et  dans  jç  Linné!  F.  TrÎchilie.        (o..n.) 
toute  sa  largeur-,  an  métathorax,  et 

Earaissant  en  être  une  continuation.  PORTLA^DIE.  PortlamUa.  bot. 

.  les  larves  ont  toujours  six  pieds  écail-  fbak.  Genfe  de  la  famille  dés  Ru- 

le^x  et  )•  plus  souvent  des  pâtes  nom-  biacées  et  de  la  Pentandrïe  Monogy* 
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nic,L.,^t$blip»rP.BroWii«,  adopl<  FORTULâCA.    bo«*    IHAJI.    T. 

par  Linné  fils ,  Jussieu  ,  Swirlz ,  La-  Poubmbr. 

marck  et,  tous  les  auteurs  modernes  PORTU  LAC  ARIA.    B^r.    fhan. 

avec  1^  caractères  suivans  :  caTice  ^^^^^  ^^  ^^  f^^jU^  ^j^,  Portulacëei 

grand,àcmqdmsion9peuprofondes;  ^^  ^^  ^^  Pentandrie  Tri| 


par  les  dents  du  calice ,  à  deux  loges    ^^^^  ^iisposëes  sans  rapport  avec  le 
et  à  deux  valves  qui  s  ouvrent  par  le    ^^^y^^.^  dcspélales  (car  on  en  trouve 
soimnet ,  renfermant  plusiçnrs  grai-    quelquefois  dix  dont  cinq  stériles) , 
nés  non  membraneuses  sur  les  bords.    J  anthères  courtes  souvent  vides  de 
On  a  rapporté  à  ce  genre  deuxPIantes        jj^^  .  ^^^^^^  ovoïde-tri  quètre,  sur- 
qui  s  en  éloipen^par  les  caractères ,    \^^^^i  de  trois  sUgraates  sessiles ,  éu- 
savoir  :  i<>  le  Portlandàa  hêxandra  ,    ^^    glanduleux,  muriqués  en  dessus  ; 
Jacq.,  Araér.,  tab.  65)  type  du  genre    j-^^^'jf  ^jj^     triquètre ,  indéhiscent  et 
Coutarea,  V.  ce  mot;  a»  le  Vortn    ^^nosperme.  Le  Tortulacarîa  afra, 
landia. Utrandra  dt  Forster  et  Linné    ja^q.. /oc.  cU. ,  tab.  aa,  a  été  décrit 
fils ,  qui ,  selon  Jussieu ,  doit  former    ^^^^  plusieurs  noms  par  divers  bota- 
un  genre  distinct ,  à  raison  du  nom-    ^^^^^^1^^  Cestle  ClarioniaPoriulacaria 
bre  quaternaire  de  ses  parties  florales    ^^  Linné,  Mantiss. , et  Lamk.,  Itlustr.; 
et  de  son  fruit  plu»  allongé.  Le  Fo//-    ^^j^     ^44.  jg  Crassula  Portulacaria 
landia  corymbosa  de  Ruiz  et  Pavon    ^^  Linné,  Species  Plant,  4o6  ;  VHœnr 
est  aussi  une  espèce  douteuse;  elle    j^ea craM//t?//a de  Sa lisbury,P/x)(/n)/«. 
semble  plutôt  appartenir  au  genre    1^4.  enfin  le  Por/w/acayri/c/icosa de 
Exostemma,  dont  les  espèces  avaient    Tj,unberg,  Flor,  cap.,  p.  Sgq.  Cette 
d'ailleurs  été  réunies  aux  Portlandies    pi^nie  est  frutescente,  glabre,  à  fenil- 
par  Swartz,  dans  le  Journal  deSchra-    les  opposées,  obovées,  presque  rondes, 
dfer,  pour  i«oi.  planes  et  charnues,  à  fleurs  petites 

Les  Porilandia  grtmdijtora  et  coc^  *  ^  ^.^yes.  Elle  croit  dans  l'Afrique 
cwiea  de  Svrartz ,  légitimes  esoèces  augiraie^  et  on 'la  cultive  en  Europe 
du  genre  ,  sont  des  Arbrisseaux  légè-  ^^^^  quelques  jardins  de  botanique 
rement  rameux ,  à  feuilles  très-gran-    ^^  gjjj  ^k\xx\K  rarement.  (o.  N.) 

des ,  lancéolées^Uiptiques  ou  ovales,  _^„« 

à  fleurs  aussi  très-grandes  ,  de  cou-  PORTULACÉES.  Po/*«/ûCf  a.  bot. 
leur  jaunâtre  ou  purpurine ,  répan-  3phàn.  Famille  de  Plante»  dicotylé- 
dant  une  odeur  forte  et  agréable  pen-  dones,  polypétales ,  à.  étamines  p6- 
d«Bt  la  nuit,  portées  au  nombre  de  rigyncs,  établie  par  Jussieu ,(  Gea. 
une  à  trois,  sur  des  pédoncules  axil-  P/flw»/.)  et  ayant  pour  type  le  genre 
laires.  Ces  Pkmes  «roissent  dans  les  Pourpier  {Pormiaca)  qu*  lui  a  donné 
Antilles  ,  au  pied  des  montagnes.  son  nom.  Les  Plantes  qui  composent 
-  (O..N.)      cette  familU  sont  berbacéei  ou  sous- 

PORTOR.  oioja.  MIN.  Et  non  frutescentes  :  leurs  feuilles  sont  dp- 
Por/e-Or.  Nom  vulgaire  d'une  espèce  posées ,  raremeêt  alternes ,  simples  , 
de  Marbre,  r.  ce  mot.  «  (b.)      épaisses  et  cbarnuis  ,  sans  ^tipal«»  ; 

le»  fl^rs  sont  terminales  ou  axiUai- 

PORTULA.'^BOT.  PHAN.  -  (  Mien    res.  Leur  calice  se  compose  d^  deu^ 

etMcench.)Syn.dePep/i5,L.  i^".  P*.   s#ales  opposés  ,con(J^ves  ,  souvent 

nm      ■  '  .^  *  (o..î4)     réunis  parrleut  base  et  formamt  une 
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sorte  de  <lube;  4a  coroHe  est  fRenta-    «ftie  LatreiUe  réunit  à  ses  Pliljrcftii- 
pëtale,  et  quelquefois  les  pétales  se    ques.  V.  Ce  mot*  (û.) 

«oudant  estre  eux  constituent  une 

corolle  mono|)étale  plus  ou   moins        FORTUNE.    F^nunm.   crwjt. 
régulière.    Les   étarames    en    même    Genre  de  l'ordre  des  Décapodes ,  fa- 
nombre,  aue  les  pétales  leur  sont  op-    raille  des  Brachjures  ,  tribu  des  Ar- 
posé«s;  cnns  quelques  genres  elles    qués,  établi  par  Fabricius  auY  dé* 
sont  en  plus  granrl  nombre.  L*ovaire    pefisdu  grand  geoiY:  Cancer  de  Linné 
est  libre  ou  quelquefois  semi-infère ,    et  adc^té  par  tous  les  entomologisies 
â  une  seule  loge  contenant  un  nom-    avec   ces  caractèi^s  essentiels  t   les 
bre  variable  d'ovules,  if&issantimmé-    deux  pieds  postérieurs  terminés  en 
diatement  du  fond  de  la  loge  ou  at-    nageoires.  Test  en  segment  de  cercle 
tacbés  à  un  tropbosperme  central.  Le    plus  large  que  long ,  dilaté  eu  avaiu  , 
style  est  sin3|^e  et  se  lerroine  par  trois    rétréci  et  tf onqué  postérienreihent  % 
ou  cinq  stigmates  filiformes.  Lefruit    cavité  bnocale  carrée;  troisième  er- 
est   une  capsule   Recouverte  par  le    ticle  des*  pieds-mâcfaoit^s  extérittors 
calice  ,  à  une  seule  loge  polysperme,    presqi^e  carré  ,   avec   un    sinus  ou 
s'puvrant  soit  en  trois  valves,  soit    ëcfaancmre  interne  près  dn  somrtt^ 
par  le  moyen  de  deux  valves  super-    de  l'insertion  du  sClivanti  Pédicules 
posées  et  en  forme  de  boîte  à  savon-    oculaires  courts  9  post-abdomen  ou 
<  nette.  Les  graines  oGfrent  un  légu-    queue  des  mâles  de  cinq  anneauic 
ment  propre,  souvent   crustacé   et    oistincts ,  de  sept  dans  les  femelles, 
comme  chagriné ,  et  un  embryon^cy-    Ces  Crustacés  ne  diâerenl  des  Crabes 
liudrique  roulé  sur  un  eqdosperrae    proprement  dits  que  par  la  manière 
farineux.  Cette  farniHe,  telle  qu'elle    dont  se  terminent  leui^  pieds  posté- 
«vaii  été  présentée  par  Ju^sieu,  ren-    rieurs.  Ils  se  distinguent  du  genre 
fermait  plusieurs  genres  qui  en  ont    Lune  od  Lupée  de  Leach  ,  que  La** 
été  retirés.  Ainsi  le  Tûmarix  forme    treule  leur  réianissait^tivant  la  publî- 
le  type  de  la  famîMe  des  Ttimarisci-    cation  de  son  ouvrage  sn  ries  familles 
nées  établie  par  Desvaux  et  qui  en-   Jiaturelles  du  règne  animal ,  pwce 
tre  entres  caractères  difiiàre  des  Por-    que  les  Lupes  ont  louiours  la  cara* 
tulacées    par   l'absence    de    Tendo-    pace  pÂus  large  et  termmée,  de  cha- 
sperme.    Les    genres    Scleranthus  ,    quo  côté  ,  par  une  longue  ^pine  re- 
Ûymnocarpus ,  et  très-probablement    courbée   (  A^.  LutÉE  ).  4acs  Podoph* 
.le  Telephium  et  1^  Corrigiola ,  ont  été    ta^ês,4qni  ont«ncore  les  deux  pieds 
traj:(Mi0Etés  parmi  le^  Paronycbiées.    postérieurs  en  nageoires ,  sont  foten 
Les  Portulacées  ont  en  efîet'd'e  très-    distincts  des    Fortunes  ,    parce  que 
grands  rapports  avec  cett^faniille  ;    leurs  pédicules  oculaires  sont  très^ 
dont  ils  ne  diffèrent  guère  que  pajr    longs.  Enfin  les  genres  Thie  et  Plai*- 
ieur  stigmate  à  trois  ou  ciâa  lobes    tjronique  en  sont  séparés  parce  que 
linéaires  et  par  leur  ovaire  potysper*    leurs  quatre  deiiiiiers  ]^eds  sont  ter^ 
me  et  leurs  étanrines  opposées  aux    minés  en  nageoires, 
pfétales.    Les  genres   principaux  "de        Le  genre    Fortune    renferme  pn 
cette;' famille  sont  :  Peria/acOf  L.«^,'    grand  nombre  d'espèces  nropres  à 
Muniiat   Micheli;    TPianihema  ^  h.,    toutes  les  mers ';  ce  sont  des  €ru!^ 
Cla^ionia y  h.  y  Ca/andrmioy  Kuntb;     taoés  nageurs  qui  voyagent  et  ira»' 
Fouquieta,  id*  %  Bronniay  id.  Quant    versent  souvent  de  grands  espaces  de 
au  genxe  "Âimeray  le  professenrKuoth    nters.  Bosc  ci  Kisso  ont  donné  quet- 
«n  a  fait  une  tribu  l^rlipulière  softs    ques  détails  sur  les  mœurs  de  plu- 
ie dbm  de  Turnilfracées  dftns  4a  fa-    sieurs  espèces  de  France  et  de  la  Ca^ 
miyfrdes  Loasées.  -  (A.ltfi.^      roline  ,  qui  méritent  d'être  ranportés 

ici.  fleux  qtti  balmènt  les  cotes  de 

PORTU|dNE.«p9/ifi/m«iAs.  »CRt)»T.  "France  viven}  réunis  en  toeiété^ils- 

jNom  donné  par  li6ac)i'ék  «m  «genre    s^  cbohASsént  des  demeures  oonfor- 
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ni<i|li  l««r«be8oiD8,l«tus8d«ii»le8  cte»  B  effire  ppttr  eammikns  :  un 

régions  des  Polypiers  corticifières ,  les  caltoe  adhérent ,  lurbinë  et  à  cinq 
autres  parmi  4es  rochers  à  quatre -ou  tients  i  une  oorolle  Mnnopéule  Ion- 
cinq  cents  mètres  de  profondenr.  Le  4|;ueraeiit  tubtilense ,  Jëgci'oment  di- 
Borlune.dépiirateur  se  plaît  dans  les  lalée  dans  sa  partie  Su|>érieure  c|ai 
pliiiues  d€  GaleISf.  il  se  mêle  tau-  est  velue,  ayunt  son  litnbc  4  cinq 
)ours  avec  les  petites  celéunes  de  divisions  étalées ,  élFoiloft  rt  m  gués  ; 
Gtupées  ,  telles  que  les  Ancliois  et  le»  étamines  insérées  à  la  gerge  de 
les  Sardines.  Quelques  autres  vivent  la  corolle ,  ont  leurs  fllamepf  courts  ; 
dans  le  milieu  dns  algujcs  qni  crois-  leurs  «n ibères  linif^iies  et  saillantes, 
sent  à  quelques  mètres  de  profnn*  Le  style  se  termine  paj*  un  sttg* 
daur  ;  enfin  une  antre  espèce  fré-  nmte  bilide  et  le  Irtiit  est  légèrement 
qnente  les  trotts  du  calcaire  compacte  charnu ,  ombiltqué  k  son  sommet  et 
qui  borde  les  rivière».  En  général  les  à  deux  loges  pol^spermes.  fine  seule 
rortunes  vivent.de  Mollusques  et  de  ^sçèce^Posogiieria  longiflora,  Auh\et^ 
petits  Crustacés.  Beaucoup  d'espèces  Guian.^,  i^'t.  5r ,  compose  ce  genre, 
de  Portunes  sont  un  aliment  pour  les  C'est  un  Arbuste  k  feuilles  opposées , 
habitâns  des  côtes  de  France  et  des  ovales,  oblonguts,  aisuës,  vm  p«n  «* 
autres  pays  d'Eunope^  on  les  mange  nueuses  sur  les  bords ,  -portant  des 
aussi  au  Brésil,  à  la  Caroline  et  en  fleurs  réunies  eo -ifhe  sorte  de  co- 
Chine.  Eu  gteéjral  les  Portunes  sont  rymbe  teraiinal.  Il -croît  à  la  Guiane. 
fins  eommunsdans  les  mers  qui  avoi-  '  (a.b.) 
sinent  les  tropiques.  Parmi  le  gtnnd  POSSIR  A.  bot.  pman.  A  l'exemple 
nombre  d'espèces  de  Portunes  con-  de  Wilidenow,  le  professeur  De  Can- 
aus,  nous  citerons  comme  type  du  doUe  a  réuni  les  geares  Possira  et 
g^igore  :  le  Portvne  étriu^b,  Ponu"  Tounatea  d'Aublet,  qui  jippartien- 
nia  velulinus,  hsXr.iPor/nnusjJtàier,  nent  à  la  ft mille  des  Légumineuses  , 
Leach.  »  Jdal.,  Podoph. ,  Brit. ,  4ab.  -en  un  seul  genre  qui  porte  le  nom  de 
6  ;  Cancer  veluiinué  ^  Penn.  ,  OJiv-,  Sivarizia.  V.  Swabtzib.        (a.  h.) 

Herbst.,  Krabb.,  tab.  7,  fig..  Q.  H  est  poSSUM.  mam.   Pour  Opossum, 

commun  sur  les  cotes  occidentale^  y            .      /      ^                        (b  ) 

de  la  France  et  sur  celles  d*Angle-  *            '           * 

terré.                                            (g.)  POST.  pois.  (Lacépède.)  W.  Gou- 

*  PORULA.  BOT.  cKYFT.  Le  genre  'o»^**"  »«  "^«  GBiMiLi.E8. 

d'ttydrophytes  institué  sous  ce  nom  POSYDÛli.    cbvst.    ïïom   donné 

Sar  Rafinesque  ne  nous  paraît  oas  par  Fabricius  à  un  genre  de  Tordre 

evoir  être  conservé  ;  c'est  un  dé-  des  Décapodes ,  famille  des  Macrou- 

inembrement  malheureux  des  Ulves.  res  ,  auquel  Latreille  n'a  pu  assigner 

P^,  ce  mot.                                    (b.)  une  place  dtonssa  Méthode  d'après  la 

PORZANE.  Ponanok.  ois.  y,  Gajl-  description  incomplète  qu'en  a  do»- 

Z4iNUi«£  ^^  ^^"  aiAeur  et  que  nous  transcn- 

dans  4es  Annale*  de  BoUoique     a  ^^^^^^  ,^^^  j^^  péJoacule  simple  ; 

donne  et  nom  génënque  au  Zo^à>ra  ,^^  in.^.'ieures  bifiSe»  ,  courtes.  Fa- 

D«  CaqdoUe.  r.  Caomnie.  (o..».)^  genre,  to.ites  deax  se  trouvent  dans 

POSOPOS  ET  POSOPOSA.   BOT,  l'ocdan  Indien.                            (o.) 

JHAN.  Espèce  du  genre  Carica.  r.  pQTALIE.    PotaUa.   bot.   phas. 


Papayer.  (b.} 


Ce  igenre  (^M  par  Aublet  (  Plantes 


POSOQUEHIE.  Potoqueria.  Wf,  de  la  Guiane,  Ç.  Sg^,  t.  161  )  avait  été 
VHAN.  Genrç  ^t^Ur  par  Aublefet  ^placé  par  Xus^ieu  à  la  fin  des  Gea- 
-«qiipartenaii»  à  la  famille  d^^^ubia-i'tianécs.  fiffirliu*  en*  a  fait  1«  type 
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d'une  nouvaUe  femUle  ou  tribn  k       "^POTALIÉES.  PotaUem.m^. 


et  présente  les  caractères  suivans  :  famille  composée  des  genres  J'o/a/Àfli 
calice  coloré,  turbiné , divisé  profott-  Aublet,  i'a^/icea,  Jussieu  et  Anifio^  > 
dément  en  quatre  parties  ;  corolle  tu-  cleisla,  Afzelius.  Lé  premier  de  ces 
buleuse,  dont  le  limbe  est  partagé  en  genres,  qui  est  le  type  de  la  nouvelle 
diic  lobes  qui  se  recouvrent  par  un  famille,  avait  été  placé  à  la  un  des 
de  leurs  bords;  dix  étamines  insérées  Gentianées  par  Jussieu.  Les  princi- 
sur  le  tube,  à  ûiets  réunis* par  une  pauz  caractères  de  ce  groupe  cousis- 
ipembrade  annulaire  et  à  antbères  tent  dans  le  fruit  qui  est  une  baie  bi- 
linéaii'es;  stigmate  capité.^pelté  et  ou  quadriloculaire  ,  pourvue  d'un 
lobé;  baj^bih^culaire,  contenant  plu-  réceptacle  central  pour  les  graines 
sieurs  graines  attacbëes  à  deux  pi  a-  dont  le  tégument  est  double.  Pour 
centas  situés  ifu  fond  des*  loges.  Ce  le  reste  do  l'organisation ,  P^.  les  ar- 
genre ,  auquel  Scbreber  a  fort  iuuli-  ticles  Faorée  et  Potalie.  La  fa- 
lement  |lonné  le  nom  de  Nicandra  mille  ou  tribu  des  Potaliées  est  placée 
maintttnantappliquéàunautregenre,  entre  les  Loganiéea  et  les  Apocynées. 
se  compose  de»dèux  espèces  qui  crois-  .  (o..N.) 
sent  dans  les  forêts  vierges  de  l'Amer  *  POT AMÉES.  bot.  jphan.  La  fab- 
rique équinoxiale.  '  mille  de  Plantes  ainsi  nommée  par 
Aublet  (/oc.  cit.\  a  décrit  la  pre-  Yeofienat  est  la  même  qve  celle  que 
mière  espèce  du  genre  sous  le  nom  nous  avons  décrite  dans  ce  Diction- 
de  Potalia  amto'a,  C  est  une  Plante  naire  sous  le  nom  de  Naïades.  A^.  ce 
ligneuse,  haute  de  deux  à  trois  pieds,  mot.  (A.  ^.) 
à  feuilles  •opposées,  entières.  Ion-.      p©TAMEIA.   bot.  phan.   (Du 

Sues  de  plus  d  on  piéd  ,  étroites  a  la  PeUt-Thouars.)  r.  CiNARBHÉNE. 
ase,  el  marquées  dune  forte  cote.  nnrr a fuirr^K  t.  j 
Les  fleuri  na&senl  au  sommet  de  la  ^  POTAMIDA.  ois.  Lun  des  noms 
tige  sur  un  ou  deux  pédoncules  qui  S?  P^yf  de  la  Fauvette  babillarde  , 
se  subdivisent  en'quelques  pé^on-  ^oiactlla  curruca ,  L.  (b.) 
cules  partiels  dt  forment  un  oorymbe.  POTAMIOE.  Poiamidos.  moli<. 
Toutes  les  parties  de  celte  Planie  sont  Brongniart  (Ann.  du  Mus.  d'Hiat. 
très-amères;  les  jeunes  tiges  sont  nat.  T.  xv,  pi.  aa  ,  ûg.  3)  a  fondé 
couvertes  d'une  résine  jaune  exha-  sous  ce  nom,  aux  dépens  des  Céri- 
lant  lorsqu'on  la  brûle  une  odeur  thés  ,  un  sous-genre  de  Coquille  uni- 
analogue  a  celle  du  Bepjoin.  Ses  feuil-  valve  auquel  il  a  donné  pour  oarac- 
iQS  et  SCS  jeunes  tiges  soi\t  eniplo^ées  (ères  :  coquille  turriculée  ;  ouverture 
en  tisane  comme  antisypbilitiques.  presque  demi-circulaire,  comme  ^in- 
Cette  tisane  est  de  plus  vomitive,  et  cée  à  la  base- de  la  columelle  et  ter* 
on  remploie  à.  la  Guiane  lorsqu'on  minée  par  un  canal  droit  très-court 
veut  Se  débarrasser  l'estomac  dans  les  qui  est  à  peine  échancré  ;  point  de 
cas  d'empoisonnement  par  le  suc.de  gouttière  à  l'extrémité  supérieure  du 
Manioc  ou  de  toute  autre  substance  vé-  bofd  droit;  mais  la  lèvre  exierne  ai- 
néneuse.  Marlius  (Nov.  Gen.  et  Speç,  latée.  Si  l'on  compare  ces  caractères  â 
Brasi/.,  3,  p.  90,  tab.  170)  a  décrit  et  ceux  des  Cérithes^^  on  remarquera 
figuré  la  seconde  espèce  sotfs  le  nom  qtiff  le  genre  Potamidc  en  difiere  très- 
de  Potalia  resinlfem.  C'est  une  belle  peu  zoologiquement  ;  cq  qui  le  dis^ 

eaux 
fleuves. 

qui  sont  mu-  ^.' Cbrithe»  i5kiinyj>lle  ne  croit  pas 

cilagineuses  etustringentf^ .   (o..îf .)   9  (ievoijv^parer  les  Polamèdes  dès  Ç^ 
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rîthëi.  On  cottnatt  quelques  élpèces  qûV't  «bandonM.  Les  carectèret  de 

▼ivantes  et  plusieurs  fossiles ,  dans  ce  genre  sont  :  corps  elliptique,  C(m-* 

certains  terrains  d'eau  douce.    (>trB.)  Vexe;  tète  petite  ;  antennes  presque 

* POTAMOBlE.Po/aWia. çbust.  ^/S?'?' Jj**"  F^T  ÎJ'^S"**»  "^"^ 

Leach  dountf  ce  nom  à  Z^enre  uui  d,    iVnl    îl^?f^."ii*'''f'*  '''T''' 

^^  ^u     j*      X     T\  »     A.   ^  <*cs  yeux ,  to%iOtti-s  saillantes ,  com- 

parau.  d  après  Desmarest,  élrc^c  «os^m  de  ônw  article. ,  l«  premier  de 

même  que  le  genre  Thelphurc  de  f,  ,o„gueor des dîxaat^es  p%is  ensem. 

Lat.  e.Ue.  f-  Ta wphu«e.  (o.)  m,^  j|,3q„,  cylindrique,  .minci  Yer. 

POTAMOGETON.  bot.  phak.  f*,  sa  base,  un  peu  couibë,  le  second  plua 

PoTAMOT.  V  grand  que  les  suivans,  presque  eu 

»  POTAMON.  CH0ST.  Savigny  de-  f  "«•'•«verse,  les  autre»  ir^s-courts, 

signait  ainsi  un  genre  que  DeLarest  «"«»«"«".,««  P»"  *nsc.e. formant 

-.^  ^   A.       I      °  A       ^      ^^j*-*"»»  *»••  par  leur  réunion  une  petite  masse  cY- 

pense   elre   le  même  que  le  senre  f  j  •  ,»        .        /*  *'v 

¥u  I  !,.,.-  ^«  r    »    -it^  V-  rtr     '  Imdnque,  un  peu  plus  imnce  à  son 

Xhel  pause  de  LatreiUe.   r.  laBL-  ^,;  -J*    A,„cr«-.^  i-  u^ ..    i  ^L 

PHUfi£  •       ^o  ^  origine ,  obtuse  vers  le  bout.  Labre 

*  ^  -^  grand  ,  en  cône  transTcrsal ,  un  peu 
FOTAMOPHILA.  bot.  fhan.  ëchancré  au  milieu  de  son  bord  an- 
Genre  delà  famille  des  Graminées  et  teneur.  Mandibules  arquées  ,  ayant 
del'HexandrieDîgynie,  L.,  établi  par  trois  dents ,  dont  deux  à  la  pointe  et 
R.  Brown  (  Brvdrom.  Flor,  JVop.»  une  plus  petite  en  dessous.  Palpes 
HoU,^^,  au)  qui  Ta  arinsi  caractëri-  courts  ,  terminés  par  un  article  plus 
se  :  fleura  polygames,  souvent  monoï-  gros,  tronqué,  presque  obtiigone  , 
qj^ues  ;  les  lierinaphi*odites  et  mâles  ,  les  maxillaires  plus  grands  }  menton 
situées  à  la  partie  supérieure ,  les  fe-  très  -  court ,  transversai  \  corselet 
melles  pourvues  de  rudimens  d'éta-  transversal ,  en  trapèze ,  rebordé  sur 
mines  et  de  strgmalea  plus  grands,  iestïôtés,  plus  large  postérieurement; 
Les  unes  et  les  autres  ont  la  tepioène  avant-steruum  point  avancé  sur  la 
{giumei,  Br.  )  uniflore,  bivalve  et  très-  boucbe.  Ecusson  petit  f  élytres  allon«> 
petite.  La  glume  (f7«V/a/i//ie,  Br.)  est  gés,  recouvrant  les  ailes  et  Tabdo- 


écailles    hypogynes  ;    six    étaminès;  les  quatre  premiers  courts  ,  presque 

deux  styles;  sfigmates  plumeux.  Ce  égaui  ;  le  dernier  beaucoup  f^uslona;, 

genre  est  voisin  de  YOryza  et  du  grossissant  vers  le  bout  et  muni  de 

Zizania.  Il  ne  renferme  qu'une  seule  deux  ciochets  ibrt  mobiles.  Ce  génie 

es|fece  [Potamopkila  pan^fflora),  Gra-  se  distingue  facilement  des    Ëlmis  , 

minée  vivace,  de  trois  à  civiq  pieds  Macronyoues  et  Géorises  parle^  an- 

de  loirg  ,  *formant  des  gazons  très-  1enne»qui ,  dansceu<-ci ,  ont  la  Ion* 

deiises  dans  les  eaux  courantes  aux  giieor^de  la  tête  et  du  corselet  pris 

environs  du  p<yrt  Jackson  a  la  Nou-  ensemble  ;  les  Dryops  ont  les  anten- 

vt^l le- Hollande.  Ses  chaumes  sotit  un  nés  reçues  dans  une  fossette ,  tandis 

pen  rameux  ,'gai  nis  de  feuilles  étroi-  qu'elles  sont  libres  dans  le  genre  qui 

tes ,  un  peu  enroulées,  à  ligule  Ion-  .nous  occupe.  Enfin  le  genre  Hétéro- 

gue  et  déchiquetée.  Les  fleurs  for-  cère  en  est  bien-  distingué  par  ses 

ment  unB  panicule  lâche  et  dressée.  tacses  composés  de  quatre  aiticles. 

(G..N.)  Nous  ne  connaissons  qu'une  espèce 

•  POTAMOPHILÈ.    Pokimùphilas.  de  Potâmophile  ,  elle  se  trouve  en 

iNa.  Genre  de  IWdre  des  Coléop-  Europe  au  bord  des  eaux  et  elle  est 

tères ,  section  des  Pentamères,  famille  très^rare  aux  euvii  ons  de  Paris  ;  c'est 

des  Oavtcomes  ,  tribu  des  Macrodao-  le  Potomopàiius  acuminatus,  Germ.  ; 
tyles,  é(ab)i  pav  Germar  et  auquel^  Hydera  acitfhinata  y  Latr.  ;    Parnu& 

La  treille  a.  donn^  le  itom  à' Hydera  acuminatu9^  Fabr:  ,  figuré  par  Pau* 
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zerdaiissa¥^n^g0lltoaDiquèyii^'8.*  de8tfri|»ttOQ  de  ses  Haiirs.  AiiBi% 
Cet  Sn^eete  a  trois  lignes  et  demw  de  <£inme;*daBS  tous  le»  %ev^J^es  deceUe 
long,  son  corps  est  i^ofrâtre  et  se^  fatfll^e,  les  ileacs  sont  ufMsex<iiëes» 
ëiyires sont'termkiées eapoistie.llo.^'     ne  peut««n  pas  admettre  que  la  pré- 

„„„    c„.^.-rr     J4.C7,„   /Vi„„..^    rewjion  (le  quatre  fleurs  bJâles.en- 


Laiparck,  avec  uà  genri  de  CrusUcé  '  ^^.''^'*^l?^/''''?,"'vT.'^  *U    ' 

qui  porte  le  mêtae  lom ,  a  proposé  ''*"f,J^*  •t*'^  ferae  je  î  Laa^gie 

cène  dénominajion,  qui  csi  Lotanl  ^P^^i^  i*  ".P''î='  V"'..?*'^,'»??* 

plue  inutile,  que  Roi^sy,  bien  long-  ^;»°*  développée  a  1  arlicfe  Na.a- 

temps  avant,  avait  proposé  celle  d'É-  t'««^«^a««-  j.,  ««««-! 't>  •  ^  * 

^érie  qui  n'a.ait  point  ^té- adoptée.  «„^f  „^'P^i?!?„^^.  ^^^^^^ 

r.  GaLthée.                         <d. .h.)  |>f  ^^.  nombreuses.  Ce  sont  touies  des 

vrAJ4^x                                  V         /  Plantes  vivaces ,  qui  naissent  au  fond 

*POTAMOPHILËS«BOT.?ilAN.La  des  eaax  et  s'tftalent  à  leur  surface, 

familie  ainsi  notmnde  par  le  profes^  Les  unes  ont  les  feuillies  langes  et  ëta^ 

seur  Richard  e&t  la  même  que  celle  \ées\\.e\%soïi%\e^F^inmogeiQnnatans'^ 

que  Ton  dësrgne  plus  généralement'  fluitana  et  lucens^  etc.  Les  autres  ont 

sous  le  nom  de  Naïades,  y.  ce  mot.  des  feuilles  fines,  Irnéaires  et  sét»- 

(a.h.\  cées,  comme  les  Fotamog&oncorn^ 

P  O  T  A  M  O  P I  i?  YS.   BOT.   PHAN.  jpresmm,  gramineum  et  mannum,>^. 

(Adanson.)  Syn.  d'Elatine.  ^.  ce  mot.  Ca.  r.)  * 

(B.)  *  POTAMYS.  MAM.  €e  nom  «  éle 

PO  TA  MO  T.   Potamogeton,  bot.  proposé  par  dom  Damasio  de  Lap^ 

:buan.  Genre  de  la  famille  des  NaïV  ranfaaga  peur  former  un  genre  du 

des,  ^tdela  Tétrandrie Télragynie ,  Rongeur  décrit  par  Molina  sous  le 

ofiraot  les  caractères  suiTans  :  fleurs  nom  de  Rat-Coypou  •  et  par  d'Azaraf 

hermaphrodites,  généralement  dis-^  sous  celui  de  Q/^o»<j^a.  Mais  comme 

posées  enispis  denses  et  cylindriques ,  déjà  Coramerson  avait  formé  nn  genre 

composées  chacune  de  quatre  écaiiles  pour  ce  Coypou  et  qu'ilTavatt  nom- 

calîeinales^  de  figure  variée;  de  qua-  mé   Myopotamus,   on   ne  pense  pas 

tre  ëtan^ines  seâsiles,,  opposées  aux  que  le  nom  de  Potaktys  puisse  être 

«fcailles ,  formées  chacune  de  deux  adopté.  V*  Mtofotamb.        (liSss.) 

logés  écartées  l'unie  de  Taulre;  de  Tir^rnAiw                t%/  .           *  -. 

quatre  pistils  sessiies  au  tend'  de  la  POTAW.  moll.  Décrit  par  Adaa- 

iiir,  distincts  les  uns  des  auti'çs,  à  ^^^  »   ^^^°V™r      ,  '  "^^  *  ^^/'^'^ 

une  seule  loge%  coalenant*  un  seul  un  genre  Penbole  ,  n. est  a*itre  cho^e 

tïvule  ascendant  et  un  peu  latéral,  S"  4°  individu  jcuûedu  genre  Bbi:- 

«i  tefminé   aupérieurement  pa»  un  cela^ne.  r.  ce  mot-  y             Xaiid.J||i 

petit  stigmate  sessile  et  oblique.  Le  *  POTARCUS.  bot.  crtpt.  (RaJBÎ=* 

fruit   se    compose  de   quatre  petits  nesque.) />-.  CiiACDiNiES,  par  erreur 

akènes ^seswles.  La  grama  renferme,  écrit  Cahodinées.                         (b.). 
^m  embryon  recourbé  en  forme  de 

fer-à-obeval   et   dépourvu    d'endo-  POTASSE.  chiM.  et  mtiT;  &il>8- 

:sperme.  Nous  venons  dcf  décrire  le  tance  alcaline  qui ,  sans  être  abon- 

caractère  de  ce  genre  tel  que  le  don-  damment  répgjidué  dans  U  nature, 

tient  tous  les  botanîMes.  Mais  si:  L'on  '  se  rencontre  cepe)»^intid affale»  tr«^s 

compare  Forgîfnisation  du  genre  Po^  l'ègnes.  On  lui  dotinxii  anciennement 

^amoge/on  à  celle  des  autres  genres  le  nom  d'Alcali  végétal ,  pitorce  qu'en 

^e  la  famille  des  Naïades ,  il  nous  la  retire  principalement  ues  cendres 

semble  qu'on  peut  donner  une  autre  des.  Végétaux*  pour  les  besoins  d<u 
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comixMrot.  £ll&exîite  en  eAt  àuu  lateâtBtlaiie  «t  h  cblantre  d«  P&* 

la  plupart  des  Plantes  qui  eroisseat  tassiua ,  coasiilue  la  Potasse  du  com- 

dans  d€s  terrains  dépourvus  d'hji»  merce,  que  l'on  retire  immëdialemeiit 

droehlorate  de  Soude.  On  la  4iouve  des  Végétaux  par  rineinération  et  la 

aussi  dans  l«s  Animaux  ,  et  elle  fait  lisÎTalioui  et  dont  on  fait  un*  grand 

partie  coni  posante  d'un  grand  nom*  usage  pour  les  lessives,  et  pour  la  fabri- 

bie  de  subatanoes  minérales.  Maïs  cation  du  nitre,  de  l'alun,  du  verre 

dans  auoun  cas ,  elle  n'est  à  Tétat  de  et  du  savon  mou.  Combinée  avec  les 

pureté  ou  de  liberté  dans  la  nature;  Acides  nitrique  et  sulfurique,  la  Po- 

elle. est  toujours  Â  Tétai  de  sel,  et  tasse  forme  des  sels  d'une  grande  ini« 

combinée  le  plus  souvent  avec  les  portance  pour  léseras,  et  dont  nous 

Acides  carbonique,  sulfusique  ,  hy«*  devons  présenter  ici  Thistoireen  peu 

drochlorique ,  nitrique  ,  et  avec  la  de  mois,  parce  qu'ils  ont  leur  dis- 

Silice.  On  l'a  regardée  comme    un  tence  dans  la  nature, 

corps  simple  jusqu  en  1807  ,  époque  Potassb  nitiutéb  ,  vulgairement 

à  laquelle  Davj  U  décompose  par  le  Niire  ou  baipéire.  Substance  saline , 

mojen  delapile.  Il  parfintÀ  en  ex-  blanche,  soluble  dans   l'eau,  non 

traire  un  nouveau  Mêlai ,  auquel  il  déliquescente,  ayant  une  saveur  ftal» 

donna  le  nom  de  Poiaaaitim,  Métal  che,  et  la  propriété  de  fuser  sur  les 

•solide  k  la  température  ordinaire  ,  charbons  ardens  au  moment  oh  on 

d'un  blanc  d'argent ,  ductile  ,  et  plus  Ty  projette ,  c'es%-ji-dire  d'augmenter 

mou  que  le  cire,  car  oa  le  pétcit  en»  la  combustion  et  l'incandescence  des 

tre  les  doigts  avec  la  plus  grande  fa-  pe/*ti||s  «ur  lesquelles  elle  tombe,  en 

cilité ,  pesant  moins  que  l'eau  ,  fu-*  faisant  euiendre  un  bruissement  qui 

sible  à  bS  degrés  centigrades,  et  très-»  dure  pendant  tout  le  temps  de  celte 

volatil,  absorbant  le  Gaz  oxigène,  el  combustion  accélérée.  Le  Nitre  est 

décomposant  subitement  l'eau  à  la  Ibrmé  d'un  atome  de  Piotasse  et  de 

température  ordinaire.  Lorsqu'on  le  de«#»  atomes  d'Acide  nitrique,  ou  en 

prokile  sur  ce  liquide,  il  reste  à  la  ^ids,  Pelasse  47  ,  Acide  ni tricfue  53. 

surtace,  y  brûle  en  tournoyant,  et  Mêlé  avec  de  la  limaille  de  Cuivre,  et 

finit  par  se  couvertir  en  un  globule  traité  par  l'Acide  sulfurique,  il  donne 
rougewde/e 
subit  fait 

rinsla*t         _.  A  .        f.  ,         j,  ^      

rieur,  en  lui  communiquant  les  pro-  de  Platine.  Ce  Sel  est  du  petit  i|0m- 

prictés  alcalines  ;  ce^lobule  est  ae  la  i»re  de  ceux  dans  lesquels  on  ait  ol>- 

Potasse  c||ie  le  Mlétal  produit  en  s'oxi-  serve  le  dlmosphisme ,  o'est-à-dire  ht 

dant  aux  dépens  de  )'eau  qu'il  dé-  propriété  de  cristalliser  sous  des  fer- 

compose.  La  Potasse  est  un  protoxide  mes  qui  appavtiennent  k  deux  systè* 

de  Potassium,  composé  d'un  atome  nacs  difTérens,  mais  qui  sont^ toute» 

de  Métel  çt  de  deux  atomes  d'Oxi-*  des  produits  de  l'art  ^es  plus  com- 

gène,  ou  en  poids  de  83  parties  de  munes  eodt  des  |M*isiiiee  bexnèdres. 

Potassium  et  17  d'Onigène.  £lle  est  sÎMiples  ou  pyramides,  très-eiUongés, 

blanche,  extrêmement  caustique,  dé-  vt  profon^éifient  cannelUs  ,  qne  l'on 

(iquesceote,  et  par  conséquent  solu-.  peut  ra|^porter  à  ua  prisme  rliemboï* 

bie  deos  Teau  peiir  laquelle  elle  a  dal  droil«d 'environ  60°  et  iso*.  Ces- 


par  lee  chimisteAComl^inée  à  l  Acide  tables  ractangulatre»»  terminées  vers 

carbonique ,  elle  donne**  le  sous-car-  leurs  bords  par  des  biseeux.  Mai»  d'à* 

bonate  ae  Fdtasse ,  sel  .que  l'on  n'emr  près  des  observations  de  Be^dant ,  oo 

ploie  à  Tétat  pur  que  dans  les  labe-  peut  aussi  obtenir  le  nitiftte  de  Po- 

ratoirce  ,  mais  qui ,  mêlé  avec  le  sul-  tasse  eristalliaéen  rhomboïdeaiobtuSy 
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qui  8ppff>«hent  beaucoup  â«  G#iz  du  iftnt  de  la  formation  iûstantanée  et 

nitrate  éft  Soude.  Dans  la  nature ,  il  de  Texpansion  subite  de^Ndivers  Gaz 

ne  s'-est  encore  offert  que  sous  la  forme  ^ui  se  développent  dans  son  intlam-  . 

d'aiguilles ,  de  Âlamens  capillaires  pu  mation  ;  la  poudre  est  d'autant  meil- 

de  concrétions  composées  de  fibres  leuré  qu'elle  peut  produire  plus  de 

parallèles  et  soyeuses.  On  le  trouve  Gaz  dans  un  tempsdonaé,  etqneces 

en  efflorescence  à  la  surface  de  vastes  Gaz  ont  un  plus  grand  ressort.  De-là 

plaines  sableuses  au    Bengale ,    en  toutes  les  précautions  que  l'on  prend 

Perse ,  en  Arabie ,  en  Egypte ,  etc.  pour  s'assurer  de  la  pureté  des  ^- 

Il  se  forme  journellement  sous  nos  mens  qui  entrent  dans  la  composition 

yeux ,  à  la  surface  des  vieux  murs ,  de  cetle  poudre ,  et  pour  eilèctuer 

des  pierres  calcaires  poreuses  des  ter-  leur  mélange  dans  les  proportions 

raii^s  calcaréo-sableux ,  surtout  dans  convenables.  ' 

lés  endroits  qui  sont   exposés  aut        Potasse  sulvatiêe  ,  substance  so- 

émanations  des  matières  animales  et  lyble,  non  efflorescente  ,  qui  ne  s'est 

végétales  en  putréfaction.  C'est  ainsi  rencontrée  que  bien  rarement  dans 

qu'il  se  présente  en  dlamens  dans  les  la  nature.  On  ne  l'y  trouve  que  dans 

écuries,  les  éiables  et  les  caves,  et  deux  circonstances  différentes ,  ou  en 

comme  on  le  recueille  alors  avec  des  solution  dans  quelques  eaux .  mtaé- 

boussoirs ,  on  lui  a  donné  le  nom  de  raies ,  ou  en  concrétions  à  la  surface 

Salpêtre  de  Houssage.  En  observant  de  quelques  laves ,  au  Vésuve.  Gè  sel 

avec  soin  toutes  les  circonstances  de  est  composé  de  Potasse ,  54 ,  et  Acide 

cette  formation  journalière  eC  ^tu-  sulfurique,  46.  Il  cristallise  aisément 

r^le  du  nitrate  de  Potasse ^  on  est  dans  les  laboratoires,-  et  ses  formes 

parvenu  à  établir  dans  quelques  pays  les  plus  ordjpaires  sont  des  dod^caè^ 

des  nitrièreS  artificielles ,  c  est-à-dire  dres  bipyramidaux  à  triangles  isoscè- 

des  mélanges  de  matières  propres  à  les  ,  simples/ou  prismes,  et  qui  déri- 

p^duire  du  Nitre.  F'.  Nitrière*  En  vent,  suivant Haiiy ,  d'un  rhomboïde 

Fraoj^e,    on   retire  presque  toujL  le  aigu  de  87°  48' ;  ou  ,  suivant  Brooke, 

Vitr^   employé   dans  les  arts,  des  d'un  prisme  droit  rhoniboïdal  de-i  ao** 

vieux  plâtras,  oiiil  est  mélangé  avec  Sô'.  (g.  nEi^.) 

Wnitrates  de  Chaux  ou  de  Magnésie.        POTELÉE,  bot.  phan.  Syil.  vul- 

Ce  sel  existe  aussi    mais  plus  rare-  g^i^e  de  Jusquiame.  {ff.) 

aient  en  solution  dans  les  eaux  des  °  ,,/^r,,^T  i-m        ^  «.t  "^     ■    1 

marjBs  etxlcs  lacs  situés  au  milieu  de       PO]ELEl.  bot?,  phan.  Nom  vul- 

Alaines  sableuses.  C'est  ainsi  qu'on  S**^®  ^^  l  Hyacinlhus  no»  scriptus,  L. 

lll  trouve  dans  les  plain^sde'la  Hante-  ■oi-.mi^r  -r.^            *r^        '  •?     •  ^^'\ 

lipngrie,   de   l'Ukraine,  de  la  mer  ^POTELOT.  min,  Syn.  vulgaire  de 

Caspienne,  de  la  P(»se-,  etc.  Molybdène  sulfurée.-                    (B.) 

Le  l^itrç  est.emp^é  comme  fon-  POTENTILLE.    PoSentilia.   4ï(fr. 

dantdan&plùsieurs  opérations  doci-  phan.  Parmi  *hes   genres  ^européens 

mastiques;  il  enire  dans  la  composi»  qui  composent  la  tribu  des  Dryadées 

tion,  de  quelques  verr6!^,  dans  celle  dans  la  famMW  des  RosacéBa,  celai 

de  plusieurs^  m^dicamens..  On  Ven'  des  Potçntilles  est  un  des  plurconsi- 

eert  pOiUr-yréparèr  l'Acide  sulfuriqij|e  dérables  ,  eu  égard  au   nombr^^des 

et  l'Acide  nitrique   du  commerce;  espèces  qu^il  r en fvme.  On  doit  aux 

iïïslU  son  principal  ufta|[e  est  d'être  professeurs  NeStler  de  Strasbourg  et 

employé  conourremmtnt  avec  le  sou-  Lehman  de  Hambourg  -H 'e;icel lentes 

fre  et  le  cliarbon  dansja  fabric|ition  IVionographies  de  ce  -fi;enre.  XI  a»- 

de  la  poudrç  à  canon ,  qui  est  un  mjé*  partient  a  l'icos^ndrle  Polygynfe,  L., 

lange  d'environ  six  parties  de  Nitre  et   il  offre    \%s   caractères    suîyans  : 

bien  pui^ifié,  d'une  partie  dje  Char-  calice,  muni'e;i&téneurementde  qua- 

bou,  et  d'une  par tiQ  de  Soufre»  Les  tre  à  cinq   bractées-,  le  tube   court 

effets  violens  de  ce  mélange  provf^n-  et  évasé  ,    le   limbe   à   quatre    ou 
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cinq  divisions  peu  profondes  ;  corolle  tre  d'un  canal  aates  iprtlnd ,  circia* 
à  quatre  ou  cinq  pëtaleâ  insërës  sur  laire,  destiné  k  loger  Pintestin;  piè- 
]e  calice;  ëtamines  en  nombre  indé»  ces  aiticalaires,  striées  en  rayons  sur 
fini;  carpelles  nombreux,  munis  d'un  les  surfaces  par  lesquelles  elles  se 
style  latéral ,  et  placés  sur  un  récep-  loucbent  ;  bras  auxiliaires  latéraux , 
tacle  sec  et  arrondi  ;  graine  unique  naissant  irrégulièrement  sur  la  co- 
pendante  dans  cbaque  carpelle.  Ce  lonne  ;  bassin  formé  de  cinq  plaques 
genre  ne  se  dislingue  du  Fraisier  pentagones^  supportant  cinq  plaques 
que  par  le  réceptacle  des  fruits  qui  intercostales ,  nexagones  ,  sur  les- 
est  sec  et  non  succulent  comme  dans  quelles  s'ap^puient  craq  plaques  sca- 
ce  dernier  genre.  On  y  a  réuni  avec  pulaires  ;  une  ou  deux  plaques  in- 
raison  les  genres  Comarum  et  Tor-  ter&capulaires ,  appuyées  sur  une  des 
mentilla  de  Linné  qui  n*ea  diffèrent  plaques  intercostales.  Chaque  plaque 
que  par  des  caractères  d'une  va-  scapulatre  supporte  un  bras.  Base  de 
leur  minime ,  comme  la  forme  et  la  la  colonne  probablement  fasciculée 
couleur  des.  pétales ,  le  nombre  des  et  adhérente.  Ce  genre  de  Grinoïdçs 
parties  de  la  fleur ,  etc.  Dans  le  se^  composé  de  deux  espèces  fossiles  se 
cond  volume  du  Prodromua  Sysfe^  reconnaît  â  sa  colonne  cylindrique 
ma/is  y^egetabilium  du  professeur  De  à  ses  articulations  minces  ,  égales  et 
CaudoUe,  Serin ge  a  décrit  cent  six  assez  largement  percées  d'une  ouver- 
espèces  de  Poten tilles.  Ce  sont  des  ture  ronde,  striées  en  rayons,  à  son 
Herbes  ou  des  Plantes  suffi  utescen  tes,  corps  fisui-é  en  verre  à  vin,  creux 
à  feuilles  corapoâées,  accompagnées  Ibrmé  de  plusieurs  séries  de  pla* 
de  stipules  adnées  au  pétiole  j  les  ques  minces  ,  articulées ,  k  la  pré- 
fleurs  sont  blanches  ou  j»  unes  ,  quel-  sence  de  deux  plaques  surnumé* 
quefois  rouges.  La  plupart  de  ces  raires,  situées  d'un  seul  côté  entre 
espèces  croissent  dans  les  localités  les  plaques  scapulaires;  enfin  à  la 


>rtiele 

en   trouve  le  plus   grand   nombre,  allongé;  deux  doigts  naissent  de cha« 

Quelques-unes,  telles  que  les  Poteri"  auebras.Muller  u  a  point  eu  occasion 

dlla  veraa^  aurea,  grandijloru  y  y»^--  d'examiner  des  échantillons  assez  par- 

raisseut  dès  les  premiers   jours  du  faits  pour  compléter  les  caractères 

printemps,   et  couvrent  la  terre  de  génériques.   Du  reste,   ce  que  Toa 

leurs  fleurs  d'un  beau  jaune  de  sou-  connaît  suffit  pour  distinguer  nette- 

fre.  D'autres  ont  des  fleurs  d'un  blanc  meut  les   Potérioçrinites  des  autres 

lacté ,  et  ressemblent  beaucoup  aux  CriDoïdes.  Les  espèces  rapportées  à 

Fraisiers  ;  elles  ne  s'en  distinguent  ce  genre  sont  les  Puteriocnniies  cras- 


nouvelle   {PoteniiUa    air'opurpùr^a  )  '  pQTERroM.  bot.  phan.  r.  Pim- 

doxil  les  pétales  ont  une  belle  couleur  phenbixe. 

rouge ,  et  qui  est  originaire  du  Né-  .  t^^wt^tti-t 

pàul.                                         (O..N.)  ,  *  PpTHEL.  BOT.  PHAN.  (Thevct.) 

Le  Ficus  Sycomorus  y  L.  (b.) 

*  POTÉRIOCRIINITE.  Po/e/ioc/i-  POTHOS.    bot.    phak.   C'est  un 

lies.  écBiN.  Genre   de  l'ordre  des  geure  de  la  famille  des  Aroïdes  et  de 

rinoïdes  ,    ayant   pour   caractères:  la  Tétrandrie  Monogynie ,  L. ,  qui  se 


Amérique  méridionale, 

TOM£  XIY.  i5 
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et  dont  que]qttes->unes  sont  parasites.  Rat;  range  parmi  les  Kanguroos  ou 

Ce  sont  en  général  des  Plantes  her-  Macrùpus  par  Sfaaw  ,  et  dont  lUîger 

bacées ,  dépourvues  le  plus  souvent  a  formé  son  genre  Hypsyprymnus , 

de  tige,  dont  la  racine  se  compose  et  queDesmarest  a  nommé  Po/o/t72/5, 

d'une  toufife  de   grosses  racines  cy-  en   latinisant  le   nom  de   Potoroo  ^ 

lindriques  et  simples,  qui  naissent  que  l'espèce   primitivement   connue 

même  des  diâerens  points  de  la  tige  pgrte  chez  les  naturels  de  la  Nou- 

quand   celle-ci   existe.    Les   feuilles  velle-Galles  du  sud ,  au  rapport  de 

sont  ou  radicales  ou  alternes ,  en-  While.   Le  mot  Hypsyprymnàs   si- 

tières  ou   découpées  ,    généralement  gnifie  qui  esl  élevé  de  la  partie  pos- 

dures  et  coriaces.  Les  fleurs  sont  dis-  térieure.    Les  Potorous  ont  les  plus 

posées  eu  un   spadice  cylindrique;,  grands   rapports    avec   les   Kangu- 

simple,    qui    est   environnée  dune  roos;  et  par  la  forme  et  l'organisa- 

spauie    monopliylle.    Chaque    fleur  tion  de  leurs  dents ,  ils  font  le  pas- 

offre  un  calice  formé  de  quatre  se-  sage  des  Phalangers  à  ces  derniers, 

pales   épais,   dont  deux  plus  ezté-  Ce  qui  les  distingue  surtout,  est  Tap- 

rieurs ,  d'autant  d'étamines  qui  cor-  pareil   dentaire.  Voici  ce  que  nous 

respondent  chacune  à  une  des   se-  apprend  à  ce  sujet  F.  Cuvicr  (Dents, 

pales   et    dont  le  filet  est  épais   et  p.  1 53  )  :  dents  ,  trente  ;  mâchoire  su- 

terminé  à  son  sommet  par  une  an-  périeure,  six  incisives,  deux  canines, 

thère  dont  les  deux  loges  sont  écar-  deux  fausse:»  molaires  et  huit  vraies; 

tées    et    s'ouvrent   par   une   suture  mâchoire  inférieure ,  deux  incisives  , 

longitudinale.  L'ovaire  est  libre,  à  canines  nulles,  deux  fausses  molaires 

deux  loges  ,  contenant  chacune  deux  et  huit  vraies.  A  la  mâchoire  supé- 

ovules.  Le  stigmate  est  simple  et  près-  ricure  ,  Ir  première  incisive  est  forte, 

guesessile.  Le  fruit  est  une  baie  ren-  plus  longue  que  les  autres  ,  à  trois 

fermant  en  général  deux  graines.  Plu-  faces  arrondies  en  avant,  et  droite 

sieurs  des  espèces  de  ce  genre  sont  sur  ses  deux  autres  cotés;  elle  est  en 

cultivées  dans  nos  serres  ;  telles  sont  outre  enracinée  profondément ,  et  la 

les  Poï/ios  cfassinen>ia  y  Jacq.,  le,  capsule  dentaire  reste  libre;  la  se- 

t.    609  ;   Pothos  i^iolacea  ,   Svïrartz  ,  conde  est  une  petite  dent  semblable 

Hook.,  Ëxot.  FI. ,  65  ;  Pothos  acaulis^  à  l'analogue  des  Pétaurus  et  des  Pha- 

Jacq. ,  Hook.,   loc,  ci/.,  t.  laa,  etc.  langers  ;  la  tioisième,   un   peu  plus 

(a.  R.)  grande  que  la  précédente  ,  est  tran- 

*  POTICHIS.MAM.  Nom  d'une  pe-  chante  et  se  rapproche  delà  forme 

tite  espèce  de  Cochon  sauvage  de  la  normale    des   dents   de   son    ordre. 

Nouvelle-Espagne,   suivant  le  père  Après  un  petit  intervalle  vide  ,  vient 

Caulin.  (l£SS.)  une  petite  dent  mince ,  comprimée 

POTIMA.  BOT.  PHAN.   Persoon  a  !l5^^j*\?_L^îi^^*î '^^^^"îî^.jA^^"*  ^ 
donné 
CoJ^e. 

grimes  avorte  constamment.  ï7eCof-  J*   **   première  macneuere  est  une 

fea  occidentalis ,  Jacq.  [PL  Amer,  fausse  molaire ,  remarquable  par  sa 

pict. ,  tab.  68),  en   est  le  type.  r.  f"™«  smgulière    mais  dans  laquelle 

Qj^-p-^^  (G..II.)  °°   trouve    modifiée  1  analogue  des 

Tii-w^TTî/MMo       Tîrk'r'T7Ti/-fcMC5  Phahingcrs  j  ellc  cst  louguc  ,  mincc , 

POTIRONS  ET  POrURONS.  bot.  eu  forme  de  coin ,  striée  sur  ses  deux 

PHAN.  V.  Patubon,  faces  et  dentelée  sur  son  bord.  Les 

POTOROO  ou  POTOROD.  Hyp-  quatre  molaires  qui  viennent  immé- 

syprymnus.  mam.  Genre  de  Mammi-  diatement  après ,  se  ressemblent  en- 

ieres  ,   de   l'ordre  des  Marsupiaux,  tre  elles,  si  ce  n'est  que  la  dernière 

établi  d'abord  par  Vicq-d*Azyr  et  est  plus  petite  que  les  autres ,  et  elles 

Cuvier  sous  le  nom  de  Kangaroo-  ont  absolument  les  formes  des  mo- 
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laîre»  des  Pbalang^rs.  A  U  mAchoire  cantons  rocailleux  de  la  Nouvelle- 
iafërîeure ,  les  incisives  ressemblent  Galles  du  Sud ,  et  notamment  aux 
à  celles  des  deux  genres  prëcëdens ,  cnyiroas  de  Port* Jackson.  Ils  se  sont 
et  les  fausses  molaires  sont,  comme  aussi  prëseniés  aux  navigateurs  sur 
les  molaires ,  sans  aucune  excep-  toutes  les  côtes  occidentales  et  mëri- 
tion  ,  semblables  à  leurs  analogues  diooales  de  la  Nouvelle-Hollaude. 
dts  la  mâcboire  opposée.  Dans  leur  Potorou  D£WBlTB,/j^//J5r/^r^;R• 
ac(ion  réciproque  ,  ces  dents  n'of-  nus  ff'/U/eif  Qaoy  tiGti\mërd,iooL 
frent  rien  de  particulier,  si  ce  n'est  de  l'Uranie,  pi.  lo;  Potorous  mun" 
que  la  face  externe  de  la  fausse  nus  et  Kangurus  Gaimanii ,  Desm. , 
molaire  infërieure  correspond  à  la  sp.  4a9  et  849,  Mamm.i  Kaneuroo» 
face  interne  de  la  fausse  molaire  su-  Rat ,  Pbillip.  .  //. ,  pi.  47;  Wbite, 
përieure.  Ce  système  de  dentition,  //. ,  pi.  6o}  Kauguroo-Rat ,  Guv.  , 
dit  F.  Cuvier,  nous  est  donné  par  Ilègn.  Anim.  T  i,  p.  \^i\Macmpua 
quatre  têtes  qui  appartiennent  cor-  ininor^  Shaw ,  Gen.  Zool. ,  pi.  136. 
tainement  à  trois  ou  quatre  espèces;  Ce  Potorou  a  la  tête  triangulaire , 
Tune  est  celle  du  kanguroo-Uat  large  et  un  peu  aplatie  par  derrière , 
(  Hypsyprymnus  ff^/niei }  ;  les  es-  pointue  en  avant;  le  muflle  et  les  na- 
pèces  auxquelles  les  autres  appar-  rines  sont  placés  à  l'extrémité  du 
tiennent  ne  me  sont  point  connues  :  museau  et  sont  séparés  dans  leur 
je  m'abstiendrai  donc  de  les  nommer,  milieu  par  un  sillon  longitudinal; 

Les  caractères  extérieurs  des  Po-  les  moustaches  sont  d'une  médiocre 

torous  sont  principalement  les  sui-  longueur;  la  bouche  est  petite,  et  la 

vans  :  leurs  jambes  de  derrière  sont  mâchoire  supérieure  s'avance  un  peu 

beaucoup  plus  grandes  à  proportion  plus  que  l'inférieure.  Quelques  poils 

que  celles  de  devant,  dont  les  pieds  noirs  surmontent  l'œil;  les  oreilles 

manauent  de  poiice,  et  ont  les  deux  6ont  courtes,  très-larges  et  velues  à 

premiers  doigts  réunis  jusqu'à  l'on-  leur  partie  postérieure.  La  grosseur 

glc;  en  sorte,  dit  Cuvier,  qu'on  croit  du  cou  donne  à  cette  espèce  quelque 

d'abord  n'y  voir  que  trois  doigts,  ressemblance  avec  les  Rats,  disent 

dont  l'interne  aurait  deux  ongles.  Quoy  et  Gaimard.  Leurs  pales  anté*- 

Leur  queue  est  longue  et  robuste;  la  rieures  sont  petites ,  pourvues  d'oa« 

poche  abdominale    est  complète  et  gles  blanchâtres ,  longs ,  grêles  et  ar* 

renferme  deux  mamelles.  Leur  esio-  qués.  L'ongle  du  milieu  est  plus  sai]« 

mac  est  grand,  divisé  en  deux  po-  lant.  Les  membres  postérieurs  sont 

ches,  et  muni  de  plusieurs  boursouf-  proportionnellement   plus    longs  et 

flures  ;  le  cœcum  est  médiocre  et  ar^  plus  déliés  que  dans  les  Kanguroos. 

rondi.  La  queue  est  presque  aussi  longue 

Les  Potorous  ne  vivent  que  d'her-  que  le  corps  ;  elle  est  grêle ,  ëcail- 

bes  qu'ils  paissent  avec  leurs  longues  leuse ,  presque  nue ,  (lexible ,  et  porte 

incisives  coupantes.  Ils  se  tiennent  à  terre  ;  son  extrémité  est  terminée 

dans  les  broussailles  et  dans  les  buis-  par  un  bouquet  de  poils.  La  couleur 


connaisse  qu'une  espèce  de  ce  genre ,  membres  sont  d'un  blanc  sale;  le 

on  a  acquis  la  certitude  qu'il  y  en  a  dessus  de  la  tête  ,  le  dos,  une  partie 

un    plus   grand    nombre  ;    et  déjà ,  des  flancs  et  des  cuisses ,  sont  d'un 

dans  un  envoi  de  Quoy  et  Gaimard  ,  gris  brun.  Le  bout  de  la  queue  est  ^ 

adressé  delà  baie  du  Roi  Georges  au  brun.  Les  poils  sont  de  deux  sortes  ;  * 

Muséum,  nous  avons  reconnu  une  les  plus  profonds  sont  courts,  doux, 

belle  espèce  de  Potorou  que  ces  na tu*  moelleux  et  un  pen  floconneux.  Ils 

ra listes  décriront  à  leur  retour.  Ces  présentent  une  teinte  cris  de  souris 

Anûxiaux sont très-muUipliés dans  les,  lorsqu'on  les  écarte;  les  extérieurs 

16» 
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sont  plus  longs ,  roides  et  plus  rares,  pouces  onze  lignes,  est  plus  mince  ,. 

Les  tarses  sont    recouverts  de  poils  plus  pointue  et  plus  allongée  eh  cône 

longs ,  rudes  et  fauves ,  dlrige's  d'ar-  que  les  précédentes.  Les  incisives  su- 

rière  en  avant,  et  s'ëtendant  jusqu'à  périeures  mitoyennes  et  les  canines 

rèxtrémité  des  ongles.  Ceux  des  pâtes  ont  plus  de  longueur  i  la  caisse  du 

antérieures ,  plus  doux ,  recouvrent  tympan   est  moins  développée  ;  les 

les  ongles.  Tels  sont  les  renseigne-  arcades  zygoma tiques  sont  plus  étroi- 

mens  dont  nous  sommes  redevables  tes  et  moins   conveices  ;   l'extrémité 

à  la  description  soignée  que  Quoy  et  des  os  du  nez  dépasse  le  niveau  des 

Gaimard  ont  publiée  ,  d'après  un  in-  dents  incisives  supérieures.  Sans  dou- 

dividu  bien  conservé,  et  qui  avait  les  te  ce  squelette  est  celui  qu'a  men- 

dimcnsions  suivantes  :  longueur  du  tionné  F.  Cuvier.  Quoy  et  Gaimard  ^ 

corps  ,  du  bout  du  museau  a  l'origine  après  l'avoir  comparé  avec  le  Polo- 

de  Ui  queue ,  un  pied  cinq  lignes;  de  rou  de  Whiie ,  proposent  le  nom  de 

la  queue ,  un  pied  ;  de  fa  tête  ,  du  Potorou    de  Pérou  ,  Hypsyprymnus 

bout  du  museau  à  l'occiput ,   trois  PeroniL  (less.) 

pouces  î   des  ^  membres    antérieurs  ,        *  pQTOT  ou  PATTOT.  mam.  P-. 


trois  pouces  six  lignes  ;  des  membres 
postérieurs  ,  huit  pouces  dix  lignes. 


KiNKAJOÎJ. 


En  général",  la  taille  du  Polorou  est  POTTIA.  bot.  cbypt.  [Mousses,) 

celle  d'un  petit  Lapin.  Les  Potorous  Le   genre  qu'Erhart  nommait  ain^î 

ont  des  mœurs  très-douces  et  moins  est  le  même  que  le   Gymnosiomum, 

timides  que  celles  des  Kangourous.  ^.  ce  mot.                                 (a.r.) 

Ils  sont  très-agiles  et  fuient  en  fai-  *P0TT0.  mam.  C'est  le  nom  par 

sant  des  bonds   considérables  lors-  \^^^^^  Bosraan  ,  voyageur  en  Guinée, 

qu'on  les    mquiete.   Quov   et   Gai-  a  le  premier  fait  connaître  un  Animal 

mard  rapportent  qu  un  de  ces  Am-  dont  Gmelin  a  fait  son  Lemur  Potto, 

maux  vint  enlever  familièrement  des  ^^  ^^^  Geoffroy  a  nommé  Nycticèbe 

restes    d'aliraens,   au   nailieu  dune  pot^^.  Illiger  en  avait  fait  un  Ste- 

cabane  bâtie  pour  les  abriter ,  dans  ^^^^  ^  ^j  Desmai-est  l'a  décrit ,  Spec, 

une   excursion  dans  les  montagnes  ^27  de  sa  Mammalogie,  sous  le  nom 

Bleues ,  et  qû  il  s  enfuit  par  un  trou  ^e   Galago  guineensU.             (less.) 

à  la  manière  des  Rats.  Nous  les  avons  DriTTiorwc      ^                   tt   x^ 

souvent  vus  au  milieu  des  rocailles  POTURONS.  bot.  phan.  V,  Po- 

de  la  Werra-Gambia ,  courir  sur  les  tirons. 

petits  buissons  quicouvrent  cette  par-  ^  POT- VERT.  moï.l.  Nom  vul- 

tie  de  la  Nouvelle-Hollande.  gaire  et  marchand  du  Turbo  marmo- 

Quoy  et  Gaimard  ont  rapporté  de  ratus  ^  L.                                       (b.) 

nie  Dirck-Hatichs  plusieurs  têtes  de  .  pOTZCHQRI.  mam.  Nom  de  pays 

Potorous,  qui  ont  a  peu  pi-es  les  me-  ^     j             .   ^       j               i-iu  •    /^ 

mes    dimensions  que^  le  ^Potorou  de  ^^  ^^^"^'  *^^P«^^  ^"^  §«"*«  ^^^')  ^f- 

White.  Elles  diffèrent  toutefois  par  ^®  ^^^'                                          ^^'^ 

rétendue  plus  considérable  de  la  ca-  POU.  Pediculus»   iNS.  Genre    de 

vite  tympanique ,  par  la  largeur  des  Tordre  des  Parasites ,  famille  des  Ros- 

arcades  zygomatiques ,  ce  qui  les  rap-  très ,  établi  par  Linné  et  adopté  par 

proche  de  celle  du  Kanguroo  élé-  tous  les  entomologistes.  Degéer  a  le 

gant,  et  par  la  brièveté  de  la  voûte  premier  divisé   ce   grand   genre  eu 

palatine.  Ces  têtes  appartiennent  à  Poux  proprement  dits  et  Ricins.  F'. 

une  espèce  nouvelle ,  pour  laquelle  ce  mot.  La  treille  a  conservé  le  nom 

ils  proposent  le  nom  de  Potorou  de  de  Pou  aux  Insectes  qui  ont  pour 

Lesueur ,  Hypsyprymnus  Lesueurii,  caractères  essentiels  ;  bouche  consis- 

Pérou  a  déposé  au  Muséum  d'His-  tant  en  un  museau  d'où  sort  à  volonté 

toire  naturelle  un  squelette  de  Poto-  un  petit  suçoir.  Ces  Insectes,  qui  ne 

rou ,  dont  la  tête ,  longue  de  deux  sont  que  trop  connus  des  personnes 
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malpropres  ,  des  etifans  et  des  iodi-  Tabdomen   de   plusieurs    Poux    de 

vidus  attaqués  de  maladies  particu-  THomme  ;  ceux-ci  qui ,  d'après  Leu* 

Hères  qui  semblent  les   propager,  wenhoek,  sout  des  mâles,  ont,  sui- 

mëritent  autant  l'attention  du  natu*  vant  Degëer,  le  bout  de  Tabdomea 

raliste  que  les  Animaux  ornes  des  arrondi ,  au  lieu  que  les  femelles ,  ou 

plus  belles  couleurs  :  ils  ont  le  corps  ceux  à  qui  raiguillon  manque,  Tont 

aplati ,    demi'transparent ,  mou   au  ëcbancré.   LatreiUe   a   vu  très*dis- 

milieu  et  revêtu  d  une  peau  coriace  tinctement  dans  un  grand  nombre 

sur  les  bords;  la  tête  assez  petite,  de  Poux  l'aiguillon  et  la  pointedont 

ovale  ou  triangulaire  ,  munie   a   sa  parlent  ces  auteurs, 
partie  antérieure  d'un  petit  mamelon        Les  Poux  vivent  de  sang;  les  uns 

charnu,  renfermant  un  suçoir  qui  se  nourrissent  de  celui  des  Hommes , 

paratt  simple,  de  deux  antennes  coui-  les  autres  de  celui  des  Quadrupèdes  ; 

tes ,  filiformes ,  de  cinq  articles  et  de  c'est  avec  leur  trompe ,  qu'on  n'aper- 

sucent*  Cba» 
Pou  particu- 

grosses,  composées  d'une  hanche  de  lier,  et  quelques-uns  même  sont  at-> 
deux    pièces,   d'une   cuisse,    d'une  taqués  par  plusieurs.  L'Homme  nour- 
jambe  et  d'un  fort  crochet  arqué  et  rit  trois  espèces  de  ce  genre  :  le  Pou 
tenant  lieu  de  tarse  dont  Tlnsecte  se  commun  ou  des  vêtemens ,  le  Pou  de 
sert  pour  se  cramponner  aux  poils  la  tête,  et  le  Pou  du  pubis,  viilgai** 
ou  à  la  peau  des  Animaux  sur  les-  rement  appelé  Morpion.  Ces  Insec- 
quels  il  vit;  l'abdomen  est  rond,  ou  tes  sont  ovipares  ;  leurs  œufs»  qui 
ovale  ,  ou  oblong  lobé  et  incisé  sur  sont  connus  sous  le  nom  de  Lentes, 
les  côtés,  de  huit  anneaux  ,  pourvu  sont  déposés  sur  les  cheveux  ou  sur 
de  seize  stigmates  sensibles  et  d'une  les  vêtemens  ;  les  petits  en  sortent 
pointe  écailleuse  au  bout  dans  les  au  bout  de  cinq  à  six  jours;  après 
deux  sexes.  plusieurs  mues  et  au  bout  d'envi- 
Swammerdam  a  soupçonné  que  le  ron  dix-huit  jours  ils  sont  en  état 
Pou  de  l'Homme ,  dont  il  a  donné  de  reproduire  :  ils  multiplient  beau- 
une  anatomie ,  était  hermaphrodite  :  coup ,    des  expériences  ont  prouvé 
il  a  été  porté  à  cette  idée  parce,  qu'il  qu'en  six  jours  un  Pou  peut  pondre 
n'a  pas  découvert  de  maies  parmi  cinquante  œufs ,  et  il  lui  en  reste 
ceux  qu'il  a  examinés,  et  qu'il  leur  a  encore  dans  le  ventre  ;  on  a  calculé 
trouvé  un  ovaire.  Leuwennoek  a  fait  que  deux  femelles  peuvent  avoir  dix- 
sur  cette  même  espèce  des  observa-  huit  mille  petits  dans  deux  mois.  La 
tions  qui  diffèrent  oeaucoup  de  celles  malpropreté  et  l'usage  de  la  poudre 
dont  nous  venons  de  parler;  il  a  ob-  à   cheveux  mal  préparée  ,  et  qu'on 
serve  parmi  ces  Insectes  des  individus  laisse  trop  long-temps  sur  la  tête, 
pourvus  d'organes  générateurs  mâles  surtout  en  été ,  attirent  les  Poux  et 
dont  il  a  donné  des  figures  ;  il  a  dé-  leur  fournissent  un  local  favorable 
couvert  dans  ces  mâles  un  aiguillon  pour  la  reproduction  de  leur  posté- 
recourbé  ,  situé  dans  l'abdomen ,  et  rite.  Les  moyens   que  l'on  emploie 
avec  lequel,  selou  lui^  ils  peuvent  pour  se  débarrasser  de  ces  Insectes 
piquer;  il  pense  que  c'est  de  la  pi-  incommodes  sont  :   i°  l'emploi  des 
qûre  de  cet  aiguillon  que  provient  substances  huileuses  ou  graisseuses 
la  plus  grande  démangeaison  qu'ils  qui  contiennent  du  gaz  azote  et  qui 
causent ,  parce  qu'il  a  remarqué  que  bouchent  les  stigmates  de  ces  Insec- 
l'introduction  de  leur  trompe  dans  tes  et  les  étouffent;  3^  les  semences 
les  chairs  ne  produit  presque    au-  de  Siaphiaagria  y  du  Pied  d'Alouet- 
cune  sensation  si  elle  ne  touche  pas  te ,  les  Coques  du  Levant ,  le  Ta- 
à  quelque  nerf.  Degëer  a  vu  un  ai-  bac  réduit  en   poudre ,    et  surtout 
guillon  semblable  placé  au  bout  de  les    préparations  mercurieUes    foni 
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sur  ces  Insectes  l'effet  d'an  poison  Pou  de  mer.  V,    CTMOTHoi  et 

qui  les  fait  périr  prompteroent.  On  Cyame. 

prétend   que  ces  Insectes ,   en  per-  Pou  de  mer  d'Amboine.  Espèce  de 

çant  la  peau  ,   font  naître  des  pus-  Ct  ustace  qui  nous  est  inconnu  et  que 

tules  qui   se  convertissent  en  gale,  Ton  mange  dans  quelques  parties  de 

et  quelquefois  en  teigne;  leurniulti-  l'Inde  sous  le  nom  de  Fotok. 

plication ,  dans  certains  sujets ,  est  si  Pou  de  mer  du  cap  de  Bomne-Es- 

grande  qu'elle  finit  par  produire  une  fer  ange.    Crustacé  dont  il  est  fait 

maladie  mortelle  connue  sous  le  nom  mention  dans  Kolbe  et  qui  est  proba- 

de  p/uhiriase ,  et  dont  le  docteur  Ali-  biement  un  Cymotboë. 

bert  a  parlé  dans  son  bel  ouvrage  sur  Pou  des  Oiseaux,  y.  Ricin. 

les  maladies  de  la  peau.  Latreille  lui  Pou  de  Pharaon.  C'est  peut-être 

B  fourni  des  observations  d'où  il  ré-  une  espèce  d'Izode  ou  de  Cbique. 

suite  que  Tespèce  qui  cause  cette  ma-  Pou  des  Poissons  ou  Pou  de  Hi- 

ladie  est  lePou  bumain  ou  du  corps,  vière.    Espèce  d'Entomostracë   qui 

Oviédo  dit  avoir  observé  que  les  Poux  s'atlacbe  a  \\x  ouïes  de  plusieurs  Pois- 

quittent  les   marins    espagnols   qui  sons.  K,  Calige  et  Argulb. 

vont  aux  Indes ,  à  une  certaine  lati-  Pou  des  Polypes.  Animal  qui  s'at- 

tude,  et  qu'ils  les  reprennent  au  re-  tache  aux  Polypes  et  qu'on  a  soupH 

tour  sous  le  même  degré  :  c'est  à  peu  çonné  être  un  Hydrachnelle  ,  mais^ 

près  à  la  hauteur  des  Tropiques  que  que  fiory  de  Saint-Vincent  regarde 

cela  a  lieu  ;  mais  ces  observations  ont  comme  un  Microscopique ,  et  dont  il 

besoin  d'être  confirmées  et  appuyées  a  fait  son  PoUtricha  Polypiarum. 

de  témoignages  plus  certains.  On  dit  Pou  pulsateur.  y,  Psoque  pui*- 

encore  que  dans  l'Inde,  quelque  sale  sateur. 

qu'on  soit,  on  n'en  a  jamais  qu'à  la  Pou  de  rivière.  ^.  PoudesPois^ 

tête.  Les  Nègres,  les  Hotteni-ols  et  sons. 

différens  Singes  mangent  les  Poux,  et  Pou  de  Sarde.  (Nicholson.  )  C'est 

ont  été  nommés ,  par  cette  raison ,  peut-être  le  Cymothoa  gucLdelupen- 

Phthiriophages.  Il  fut  un  temps  oii  la  sis  de  Fabricius. 

médecine  employait  le  Pou  deTHom-  Pou  volant  ou  Pou  Ait<É.  Ce  sont 

me  pour  les  suppressions  d'urine ,  en  des  Insectes  qui  habitent  les  lieux 

l'introduisant  dans  le  canal  de  l'u-  humides  et  se  jettent ,  dit-on  ,  sur  les 

rètre.  Cochons  qui  vont  se  vautrer  dans  la 

Dans  la  méthode  de  Duméril ,  le  fange  ;  ils  sont  de  la  grosseur  des 

Senre  Pou  est  placé  dans  son  ordre  Poux  qui  se  trouvent  sur  ces  Ani- 

es  Aptères ,  famille  des  Rhinoptères  maux  ,  mais  ils  sont  noirs  et  ailés.  Ce 

(f^.  ce  mot.).  Le  professeur  Nitzch  le  sont  des  Diptères  peut-être  des  gen~ 

place  dans  son  ordre  des  Hémiptères  res  Simulie  et  Cousin.                  (o.) 

ëDizoïouesj  enfin  le  docteur  Leach  POUAGRE.  ois.  /^.Bihorbau  au 

place  les  Poux  dans  son  ordre  des  ^ot  HiRON. 

Anoplures,  famille  des  Pédicuhdes;  nr^no       tir^xTr^tr             iu 

il  les  divise  en  trois  genres ,  les  Phtil  ,   ^^pC  ou  POUCH.  mam.  Nom  sous 

res,  Hœmatopines  et  les  Poux  pro-  lequel  les  Russes  connaissent  une  es- 

prement  dits.  V^^^  a"  g«"re  Mus.                (less.) 

^        ,       ^ ,            j   n      i     ,  POUCE-PIED.  Pollicipes.  cirrh. 

On  a  donné  le  nom  de  Pou  à  plu-  Ce  genre ,  qui  appartient  àl'ordre  des 

sieurs  Insectes  de  genres  bien  diffé-  Cirrhipèdes   pédoncules ,  a  d'abord 

rens  ;  tels  sont  les  suivans  :  ^^^  fondé  par  Leach  aux  dépens  des 

Pou  AiL^.  y.  Pou  VOLANT.  Auatifes ,  et  a  été  adopté  ensuite  par 

Pou  de  Baleine.  P',  Cyame  ,  Pyc-  Lamarck  (Hist.  des  Anim.  sans  vert. 

NoooNoN.  T.  V ,  p.  4o5)  qui  lui  a  donné  pour 

Pou  DE  ROIS  ou  Fourmi  blano&e.  caractères  :  corps  recouvert  d  une  co- 

F".  Kermâs  et  PsoQUE.  quille  et  soutenu  par  un  pédoncule 
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tubuleux    et    tendineux;    plusieurs  nant  des  roches  Toisines  du  lieu  où  ou 

bras  tentaculaii es ,  comme  dans  les  les  trouve,  tandis  que  les  premieis 

Anatifes;  coquille  comprimée  sur  les  ne  renferment  que  des  parties  nodu- 

côtés  et  multival  ve  ;  les  valves  presque  laires  et  ovoïdes  >  de  véritables  galets 

couliguës,  inégales,  au  nombre  fie  ou  débris  de  roches  de  nature  di* 

treize  ou  davantage  s  les  iuféiieures  verse,    transportés  au  loin   par  les 

des  côtés  étant  les  plus  petites.  Ainsi  eaux  ,  et  complètement  arrondis  par 

caractérisé,  ce  genre  ne  renfermait  leur  iVottemeut  mutuel.  Les  Poudm- 

qu*un   très-petit  nombre  d'espèces;  gués  forment  des  hancs  ou  amas  puis- 

maïs  il  a  été  encore  réduit  depuis ,  sans,  asse^i  étendus,  intercalés  dans 


.  distingi 

nom  latin.  Ce  n*est  pas  ici  le  lieu  d  es  autres,  on  ajoute  au  nom  génëri- 
d'eutrer  dans  le  détail  des  diverses  que  de  Poudingue  une  épithète  qui 
métamorphoses  qu'on  a  fait  subir  à  ce  exprime  tantôt  la  nature  des  frag- 
petit  genre.  On  en  trouvera  l'histori*  mens  dont  il  se  compose,   ou   au 
que  dans  untravaiLcompletqueoous  moins  de  l'élément  qui  y   domine, 
préparons   sur  la  fa  mi  Ue  des    Ana-  tantôt  celle  du  ciment  ou  de  la  pâte 
Hfes  et  qui  paraîtra  bientôt.   Il  nous  qui  réunit  ces  fragmens.  Ces  matiè- 
suffira  ici  de  citer  deux  espèces  pro-  res  out  souvent  assez  de  consistance 
près  à  ce  genre  ;  le  Pouce-Pied  orou-  pour  pouvoir  être  taillées  ,  polies  et 
pi,  P.  Cornucopiœ  ou  VAnatifa  poiii"  emplo^  ées  dans  Fart  de  la  décoration. 
cipes  de  Bruguière,  des  côtes  de  la  Les  principales  espèces  de  Poudingue 
Manche  et  dé  la  Méditerranée;  et  le  sont  les  suivantes  :1e  Poudingue  An  4.- 
PoucE-PiED  COURONNÉ  ,  P.  mitella ,  GÉNiQUE  (Anagénite  d'Haiiy),  qui  est 
qui  est  la  même  espèce  que  le  Lepas  un  assemblage  de  fragmens  de  Ro- 
/7zi/c?//a  de  Linné,  de  la  mer  des  Indes,  dhes  primitives,  réunis  par  un  ci- 
y.  pour  les  habitudes  et  pour  les  rap-  ment  schistoïde ,  pétrosiliceuxou  cal- 
ports  d'organisation  avec  les  genres  caire.  A  cette  espèce  appartiennent 
voisins  ,  les  articles  Anatxte  et  GiR-  les  Poudingues  de  Trient  et  de  Va- 
BHiF^DE.                                   (aud.)  lorsine  en  Valais,  et  le  Poudingue 

PODCHARI.  o«.  r.  BO.CH.K.  ^dïra"raSEg;ïrnotn^^^^^ 

POUCHET.  MoUi.  Dénomination  che  universelle^  Brèclie  égyptienne  ^ 

employée  par  Adanson  (Hist.  natur.  oui  est  composé  de  galets  de  Quartz, 

du  Sénégal,  p.  18  ,  pi.  1)  pour  dési-  aePélrosilex  verdâtre.deSiénite.etc, 

gncr  une  espèce  qui  doit  être  rappor-  et  dans  lequel  le  Talc  est  l'élément 

tée  au  genre  Hélice  ,  et  qui  paraît  être  dominant.  —  Le  Poudingue  proto- 

V Hélix muralisà&MvLïii,        (aud.)  gynique  du  pied  du  Mont-Blanc. — 

*  POUCHOIM.  ois.  Espèce  de  Hi-  Le  Poudingue  oPHiTiQUEdes  Vosges 

bou  des  îles  Sandwich.                 (b.)  ^}  °«  *»  ^^^^^e  ^«  ?'""S*'^î  composé 
^^rr^^mr^-n.-                  ,^T             1  ^®  uagmens  de  roches  de  diverses  na- 
PODDINGCE.  MOLL.    Nom   vul-  ^^res  ,  réunis  par  urie  pâte  ophitique 
gaire  et  marchand  du  Conus  rubigi-  ^^  u^  cimeut  de  Serpentine.  —  Les 
nosus,                                           (b.)  Poudingues  feldspathique,  pétro- 
POUDINGUE.  MIN.  et  géol.  Con-  siliceux  ,  basaltique  ,  etc. ,  à  frag- 
glomérat  ou  Roche  de  transport  for-  mens  de  Feldspath  ,  de  Pélrosilex,  de 
mée  par  l'accumulation  de  cailloux  Basalte.  —  Le  Poudingue  siliceux 
roulés  et  réunis  par  un  ciment  quel-  ou  jaspique,  à  noyaux  de  Silex  ou 
conque.  Les  Poudingues  diffèrent  des  d'Agathe,  réunis  par  une  pâte  de 
Brèches  (^.  ce  mot)  en  ce  que  celles-  Jaspe  ou  un  ciment  de  Grès  :  tel  est 
ci  ne  sont  composées  que  de  frag-  le  caillou   de  Rennes  à  petits  frag- 
mens anguleux  et  de  débris  prove-  mens  rougeâtres  ou  jaunâtres ,  réu- 
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nis  par  une  pâle  de  couleur  rouge,  Coq  à  proprement  parler;  maïs  on  9 

et  qu'on  trouve  en  cailloux  rouies  plus  étendu  ce  nom  à  beaucoup  d'autres 

ou  moins  gros;  tels  sont  encore  le  Oiseaux  qui  n'appartiennent  pas  au 

Poudingue    psammilique   ou   Pou-  genre  Coq ,  et  même  à  des  Coquilles  ; 

dingue  des  Anglais  (  Puddingstone)  ainsi  l'on  a  appelé  : 
formé  de  cailloux  de  Silex  réunis  par*      PoiriiEy  les  Anomies  et  les  Téré- 

un  ciment  de  Psammite ,  et  que  l'on  bratules  fossiles, 
trouve  dans  le  comté  d'Herfort  en        Poule  d'Afrique  et  de  Barbarie, 

Angleterre ,  et  le  Poudingue  siliceux  la  Peintade. 
à  ciment  de  Grès  quartzeux  de  la        Poui«e  bleue  ,  le  Porphyrion. 
forêt  de  Fontainebleau.  —  Le  Pou-        Poule  de  bois  ,  des  Coudriers  et 

DiNou]^  CALCAIRE ,  à  fra gmens  de  Car-  sautaoe  ,  la  Gelinotte, 
bonate  de  Chaux  réunis  par  un  ci-        Poule  du  Bon  Dieu,  le  Troglodyte, 
ment  de  même  nature.  A  cette  espèce        Poule  de  Brutère  ou  de  Limo- 

appartient   le  jSagelflue    des    Suis-  ges  ,  le  Tétras, 
ses,  Gompbolite  deBrongniart.  Poule  de  Bouleau,  le  petit  Té-- 

(G.  DEL.)  tras. 

POUDRÉ.  MAM.  (  Vicq-d'Azyr.  )        Poule  de  Corée,  le  Paon. 
Syn.  de  Blanc-Nez,  espèce  de  Gue-        Poule  de  Damiette,  le  Porphy- 

non.  (b.)  rion. 

POUFIGNON.  OIS.  Syn.  vulgaire       ^^^  »'bau.  F.  Gallinule. 
du  Pouillol.  r.  Sylvie.       (dr..z.)         ,^*^^^^ P^  ^^ ^*^^ Carby,  le  Pro- 

*POUGITOPI.  BOT.  PHAN.  C'est-  """"pouL^ÏmsIÎ^e  ,  la  femelle  du 

a«<lire   Pique-Souns ,   selon    Daté-  Faisan. 

champ ,  qui  dit  qu'on  donne  ce  nom        ^^^^  gloussante  ,  les  Crabiers. 
en  Italie  au  Ruscus  aculeatus,  parce        ^qj}^^  de  mer,  le  Guillemot,  et 

qu  on  enveloppe  les  viandes  avec  ses  divers  Poissons  des   genres  Labre, 

rameaux  pour  que  les  Souris  ne  les  ^^    Gade    etc 
viennent  pas  ronger.                    (b.)  p^^^^.  ^^  jy^j'^j.^  j^  Lagopède. 

POUILLEUX.    BOT.  PHAN.   L'un        Poule  de  Numidie  ,  la  Peintade^ 
des  noms  vulgaires  du  Thym  com-        Poule  péteuse,  l'Agami, 
mun.  (b.)         Poule  de  Pharaon  ,  l'Alimoche , 

POUILLOT.  ois.  Espèce  du  genre  espèce  du  genre  Catharte. 
Sylvie.  /^.  ce  mot.                 (dr. .z.)         P^ule  du  port  Egmont  ,  le  Goé- 

POUKIOBOU.  OIS.  Et  non  Pow-  ^Pq^e  rouge  du  Pérou  ,  le  Hocco 

kioban.  Espèce  du  genre  Pigeon.  F^.  ^^  Pérou. 


ce  mot.  (b.) 


Poule  Sultane  ,  le  Porphyrion. 


POUL.  OIS.  Nom  que  l'on  donne  Les  habita ns  du  Port-Praslin  nom- 

vulgairement  au  Roitelet.  F',  Syl-  ment  aussi  Poule  ,  la  Tortue  fran- 

TiB.                                         (DR..Z.)  che  au  rapport  de  Lesson.          (b.) 

POULAIN.  MAM.  Le  jeune  Cheval.  POULE,  bot.  phan.  On  a  appelé 

^.  ce  mot.                                   (b.)  Poule  blanghette,  les  Mâches  ou 

POULAIN.  Equula.  pois.  Sous-  "Valérianelles  5   Poule  grasse,    le 

genre  de  Zée.  JF,  ce  mot.  Une  espèce  Lampsana  commuais  et  le  Ckenopo- 

de  Centrogastre  porte  aussi  ce  nom.  dium.  album;  Poule  qui  pond,  la 

(b.)  Mélongène,  etc.                           (b.) 

POULARDJE.  OIS.  Une  Poule  à  la-  >  POULET,  ois.  Nom  du  jeune  Coq. 

quelle  on  a  fait  1  extracUon  des  ovai-  Qn  a  appelé  la  Huppe,  Poulet  de 

res  pour  que  ne  pondant  point  ele  b^„  PoDLETD'BAU,la Gallinule,  etc. 

engraissât  davantage.                   (b.)  (dr..z.) 

COULE,  zooi*.  C'est  la  femelle  du  POULETTE,  zool.  C'est  à  propre*» 
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ment  parler  la  jeune  Poole;  inats  on  ezdter  la  curîosHë.  Pendant  long- 

a  étendu  ce  nom   aux  Gallinules  ;  temps  on  se  contenta  de  eopier  Aris* 

chez  les  Conchifères ,  à  des  Tërébra-  tote ,  et  ce  ne  fut  guère  qu'au  renou* 

tûtes ,  ainsi  qu'à  des  Anomies ,  et  ius->  Tellement  des  lettres  que  l'on  com- 

qu'à  un  Microscopique  du  genre  Eo-  mença  k  a}outer  quelques  faits  nou- 

chéMde ,  Enc/felis  Galiinula.  V.  tous  yeaux.  Rondelet  distingua  très-bien 

ces  mots.  (b.)  les  Sècbes,  les  Calmars  et  les  Poul- 

PODUN  ET  POULIiNE.  mam.  Le  P«»-  Ce  fut  lui  qui  le  premier  imposa 

leune  Cheval  et  ta  jeune  Jument.  ^  c«»  Animaux  le  nom  de  Poulpe, 

Celle-ci  est  aussi  désignée  par  le  nom  q»  ^n  leur  a  restitué  dans  ces  der- 

de  Poui-iCHE ,  d'oii  l'on  appelle  Pou-  »*««•?  /«"ÎP*',  ^«^  •V*î"'"  <*w««g«« 

MNiÉM,  la  Jument  en  état  de  gesta-  »"»«;  ?«  ^ovXyi  de  l  Argonaute,  ce 

tiQQ,  [^\  qu  Aristote  ayait  fait  avant  lui.  Al-^ 

TiAriT  T/-km  T^     0      \  arovande  le  compilateur ,  Jonston 

POULTOT.  BOT.  PHAN.  Espèce  du  ^^^  abréviateur  eld'autres  se  conten- 

genre  Menthe  ,  Mentha  Pulegium-,  ^^^ent  de  répéter  ce  qui  était  connu, 

on  a  encore  appelé  Poumot-Thym  ,  q^       .^  jolTc  dire  que  Svfammer^ 

le  Mentha  cervina ,   et  Pouliot  de  dam  fut  le  premier  qui  donna  des 

meh  ,  le  Teucnum  capitatum.     (b.j  j^^aUg  nouveaux  sur  l'anatomie  de 

*  POULL.  MAM.  C'est  le  nom  que  la  Sèche.  Ce  fut  dans  son  ouvrage  si 

les  habitans  du  Port-Praslin  ,   à  la  célèbre,  J^/^/iaJVâ/unv,  que  parurent 

Nouvelle- Irlande,  donnent  à  la  va-  ces  faits  ;  il  y  resta  cependant  plus 

riété  du  Chien  domestique  que  nous  d'une  erreur.  Monro  d  abord ,  aans 

avons  nommée  Canis  I^ovœ-'Hyber^  sa  Physiologie  des  Poissons ,  en  rec- 

niœ.   Ce  Chien  est  de   moitié  plus  tifia  plusieurs.  Scarpa  rétablit  aussi 

petit  que  celui  de  la  Nouvelle-Uol-  quelques  faits  mal  observés  sur  les 

lande. auquel  il  ressemble  ;  son  mu-  nerfs  et  l'organe  de  Touïe.  Tilesius  , 

seau  est  aigu ,  ses  oreilles  sont  droi*  dans  deux  Mémoires   fort  étendus , 

tes ,  pointues  et  courtes;  ses  jambes  mais  dans  lesquels ,  comme  l'observe 

grêles,    le  pelage  ras,    de    couleur  très-bien  Cuvier ,  il  s'est  introduit 

brune  ois  fauve.  Les  Nègres  se  nour-  des  erreurs ,  a  donné  des  détails  sur 

rissent  de  sa  chair.  (k^ess.)  la  structure  de  l'os  et  l'arrangement 

onnT  T  A'7irG    ^,.    r-  ^««,     ^.,:  des  nerfs  de  la  Sèche.  Jusque-là  les 
PUiJLiJUAZiiLo.  OIS.  t-iC  nom,  qui  .      •  ,^    .»,.  •     .      ^..Ji^  *«,.u 

narâh  signifier  pros&ek  Poules    a  été  an«tom«««»  S  étaient  occuoés  seule- 
parait  ^ipiXitr  grosseè  Poules ,  a  été  ^    ,    g^  j^        ^    Calmar.  Cu- 

appliqué,  par  le  lésuite  Acosta,  au      •      r  .  i  •  «       •    j  ..«  i»^.„ j^ 

Vautour  l^ubu  ,  'd'où  peut-êtr'e  le  V*"-  %  '«  P    ™      ''"'  '.T.  pl^~ 

nom  de  GallmMe.  r.  ce  mot.    (b.)  «*'»  ^"^P^rP^"  A„r  .  L^°"if 

^    ^  comme  type  et  en  donna  une  ezcei- 

POULPE.  Octopua.  Moix.  Ce  genre  lente  anâtomie  dans  les  Annales  dtt 

est  un  de  ceux  dont  la  connaissance  Muséum.  Depuis  cette  époque,  nous 

remonte  à  une  haute  antiquité ,  puis-  ne  connaissons  aucun  travail  qui  ait 

qu' Aristote  l'a  mentionné  d'une  ma*  eu  le  même  objet. 

nière  toute  particulière.  Ce  père  de       Aristote  avait  nettement  séparé  les 

la  science  en  a  fait  une  histoire  assez  Animaux  mous  sans  coquille  exté<- 

complète,  et  il  est  entré  dans  des  rieure  de  ceux  qui  sont  couverts  de 

détails  anatomiques  tellement  exacts,  coquille  ;  les  Céphalopodes  et  d'au- 

que  les  naturalistes  plus  modernes  1res  Animaux  limaciiormes  y  furent 

ont  eu  peu  à  y  ajouter.  Nous  devons  compris.  Cet  arrangement  fut  gêné- 

observer  que  parmi  les  Animaux ,  ralement   imité   long  -  temps   même 

ceux  qui  ont  été  le  mieux  connus  au-  après  la  renaissance  des  lettres,  puis- 

trefois  sont  ceux  qui ,  par  leur  forme  qu'il   se   retrouve    encore  dans  les 

bizarre  et  particulière ,  leurs  proprié-  ouvrages  de  Linné  et  de  Bruguière. 

tés  et  leur  abondance,  réunissaient  Ce  fut  donc  Cuvier  qui  le  premier 

Routes  les  qualités  convenables  pour  réunit  sous  le  nom  de  Mollusques 
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des  tjrpes  d'organisation  qu'on  ne  queLeach  proposa  de  faire  un  genre 
pourait  plus  sëparervà  l'avenir.  Linné  à  part ,  déjà  indiqué  par  Aristote  et 
avait  cru  pouvoir  s'abstenir  d'ad-  par  Rondelet ,  pour  les  espèces  qui 
mettre  les  divisions  indiquées  par  n'ont  qu'un  seul  rang  de  ventouses  , 
Aristote;  iL  fit  un  grand  genre  Sèche  tel  que  lOctopus  moschatus  :  ce  genre 
dans  lequel  sont  compris  tous  les  ne  fut  point  adopté.  Raûaesque,  dans 
Céphalopodes  nus.  Mais  entraîné  par  son  petit  Traité  de  Soiniologie ,  pro- 
la  présence  de  la  coquille  de  l'Argo-  posa  un  genre  Ocythoé  pour  les  es- 
naute,  il  plaça  des  Animaux  sem-  pèces  qui  ont  deux  bras  palmés  à  Tex- 
blables  dans  deux  classes  différentes,  trémité.  Blainville  s'aperçut  le  pre- 
Bruguière,  si  judicieux  ,  ne  sentit  pas  mier  que  ce  genre  avait  été  fait  sur 
cela  sans  doute;  il  laissa  subsister  le  Poulpe  de  l  Argonaute  trouvé  sans 
cette  fautede  classification  dans  toute  coquille.  Après  un  examen  très-ap— 
son  intégrité,  et  conserva  le  genre  profondi,  Blainville,  dans  un  Mé- 
Sepia  tel  que  Linné  l'avait  donné,  moire  d'un  haut  intérêt,  combattit 
Cuviei: ,  comme  nous  l'avons  dit ,  ras-  l'opinion  généralement  reçue,  que  le 
sembla  dans  un  même  cadre  tous  les  Poulpe  que  l'on  trouve  dans  la  co- 
vrais  Mollusques  ;  mais  suivant  trop  quille  de  l'Argonaute  en  fût  le  véri- 
le  système  de  Linné  dans  son  Tableau  table  constructeur.  S'appuyant  des 
élémentaire,  il  laissa  les  Calmars  dans  principes  les  plus  incontestables  et 
le  même  genre  que  les  Sèches ,  et  eo  des  raisonnemens  qui  en  découlent , 
sépara  les  Poulpes  qu'il  rapprocha  agissant  par  conséquent  dans  les  rè* 
des  Argonautes  et  des  Nautiles,  ce  gles  d'une  saine  logique,  il  a  pré- 
que  personne  n'avait  fait  avant  lui.  tendu  qu'un  Animal  Mollusque  sans 
Lamarck  ne  suivit  pas  d'abord  un  manteau ,  dont  le  corps  n'a  point  la 
aussi  bon  exemple;  dans  son  Système  forme  de  la  coquille  qu'on  lui  attri- 
des  Animaux  sans  vertèbres ,  il  sépare  bue,  qui  a  le  corps  coloré  d'une  toute 
en  genres  les  trois  divisions  d' Aristote  ;  autre  manière  que  cette  coquille ,  qui 
mais  tout  en  les  réunissant  aux  Mol-  n'a  avec  elle  aucune  adhérence  ,  qui 
lusques,  il  les  place  à  la  tête  des  Mol-  peut  même  s'en  passer  comme  le 
lusques  nus  céphalopodes  ou  limaci-  prouve  aussi  bien  le  genre  Ocy— 
formes  ,  les  éloignant  des  Nautiles  et  thoé  qu'une  observation  de  Ranzani  ; 
des  Argonautes  par  toute  la  série  qu'un  Animal  enfin  qui  quitte  sa 
des  Coquilles  univalves.  Il  est  vrai  coquille  dans  les  momens  de  danger , 
que  le  beau  Mémoire  de  Cuvier  n'a*  ne  peut  être  considéré  autrement 
vait  point  encore  paru  ;  il  ne  fut  pu*^  qu'un  parasite  qui  s'empare  d'une 
blié  que  l'année  suivante.  Un  travail  habitation  qui  lui  est  étrangère  et 
aussi  important  ne  pouvait  manquer  dont  le  véritable  habitant  )usqu'icl 
de  porter  son  heureuse  inâuence  aans  n'est  pas  connu.  Comment  en  effet , 
l'esprit  des  classificateurs.  Lamarck  demande  Blainville  ,  concilier  ce  qui 
un  des  premiers  en  profita.  D^ns  sa  a  lieu  à  l'égard  du  Poulpe  de  l'Arso- 
Philosophie  zoologique  ,  l'arrange-  naute  avec  ce  qui  existe  dans  tous  les 
ment  des  Céphalopodes  fut  établi  sur  autres  Mollusques  ?  Comment  concè- 
de bons  principes  ,  et  les  Argonautes  voir  qu'un  Animal  qui  peut  quitter 
y  furent  placés  non  loin  des  Poulpes ,  sa  coquille ,  en  supposant  même  qu'il 
qui  font  partie  des  trois  genres  dont  la  retrouvât,  pourra  s'y  replacer 
se  compose  la  famille  des  Sépialées.  d'une  manière  si  exactement  sembla- 
Montfort ,  dans  le  Buffon  de  Sonnini,  ble,  que  cette  coquille  si  mince ,  si 
avait  déjà,  à  l'imitation  de  Cuvier,  fragile,  n'éprouvera  aucune  sorte 
opéré  ce  rapprochement  que  per-  d'irrégularité  ?  11  nous  semble  que 
sonne  par  la  suite  ne  contesta  plus.  Blainville  (et  les  personnes  qui  ont 
Le  genre  Poulpe  resta  donc  caracté-  adopté  son  opinion)  a ,  dans  le  cas 
lise  d'après  Cuvier  et  Lamarck.  Ce  oii  elle  ne  serait  pas  conforme  À  des 
ne  fut  que  dans  ces  derniers  temps  faits  bien  observés,  le  grand  avaa- 
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tage  sur  ses  adversaires  d'avoir  pose  PAmmal  ëuit  un  parasite.  Il  paratt, 
des  bases  solides  à  son  raisonnement  d'après  Blainville  qui  a  eu  occasion 
et  de  ne  point  admettre  des  faits  si  d'observer  plusieurs  Poulpes  encore 
extraordinaires  ,  si  peu  dans  les  prin-  contenus  dans  leurs  coquilles  et  qui 
cipes  établis  pour  les  Mollusques ,  on  n'en  avaient  point  été  déranges ,  qu'il 
peut  même  clire  tellement  contraires  n'en  est  pas  amsi.  On  peut  même  s'en 
a  ce  qui  est  connu ,  qu'il  est  de  toute  assurer  par  la  comparaison  entre 
raison  de  les  rejeter  jusqu'à  ce  que  elles  des  descriptions  que  les  auteurs^ 
le  contraire  soit  prouvé  jusqu'à  l'évl-  ont  données  de  cet  Animal.  Il  en 
dence  par  des  hommes  dignes  de  con-  est  peu  qui  s'accordent.  Et  quant  À  la 
fiance  par  leur  savoir  et  leur  bonne  correspondance  des  ventouses  aux  tu- 
foi.  Les  adversaires  de  Blain  ville  s'a  p-  bercufeSy  circonstance  par  laquelle 
puient  pour  le  combattre  de  quel-  on  a  explioué  la  formation  et  la 
ques  faits  qui  sont  loin  d'être  con-  grande  régularité  de  ceux-ci,  Blain- 
cluans  comme  ceux  qu'il  allègue  en  ville  a  opposé  à  ce  fait  une  obser* 
sa  faveur.  Il  sont  forcés  d'admettre  vation  sans  réplique.  C'est  un  indi- 
un  ^rand  nombre  d'hypothèses  con-  vidu  de  Poulpe  dans  une  coquille 
tradictoires  avec  ce  que  la  science  a  d'Argonaute,  dont  un  des  bras  pal- 
de  plus  positif  dans  ses  principes  mes,  coupé  à  la  base ,  montrait  une 
qu'ils  sont  obligés  d'admettre.  Il  en  vieille  cicatrice^  et  la  régularité  de  la 
résulte  pour  eux  une  position  d'au-  coquille  n'en  avait  cependant  pas 
tant  plus  désavantageuse,  qu'ils  n'ont  souffert. 

point  un  fait  capital  en  leur  faveur,  On  a  vu  ,  dit-on ,  la  coquille  dans 

ni  une  observation  directe  autrement  l'œuf.  Jusqu'à  présent  le  fait  ne  s'est 

établie  que  par  ouï-dire ,  ou   man-  pas  confirmé.    Plusieurs    personnes 

quant  des  circonstances  concluantes  ont  observé  ces  œufs,  et  Blainville, 

dans  des  observations  si  importantes,  qui  en  possède,  n'a   jamais  vu  de 

On  ne  peut  pas  dire  qu'il  en  soit  de  coquille  ainsi    que  l'affirment  aussi 

ceci  comme  de   certaines  questions  plusieurs  autres  habiles  observateurs, 

oiseuses ,  puisqu'il  s'agit  de  savoir  si  Cependant  on  a  assuré  que  le  célèbre 

la  science  des  Mollusques  aura  ou  Poli,  avant  sa  mort,  avait  fait  une 

n'aura  pas  de  principes  fixes  comme  suite  d'expériences  sur  les  œufs  à  dif- 

toutes  les  autres  branches  de  la  zoo-  férens  âges ,   qu'il  avait  reconnu  la 

logie.  Voici  cependant  ce  que  les  ad-  coquille,  et  que  le  Mollusque  sortait 

versaires  de  1  opinion  de  Blainville  de  l'œuf  avec  elle.  Si  ce' fait  se  con- 

atlèguent  en  leur  faveur:  On  trouve,  firme,  il  n'y  aura  absolument  rien  à 

disent-ils ,  une  espèce  de  Poulpe  dans  répondre  ;  mais  depuis  long-temps  il 

chaque  espèce  d'Argonaute;  ce  qui  a  été  annoncé,  et  depuis  il  n'en  a 

prouve  seulement,  selon  nous ,  que  plus    été    question.    Cependant    un 

dans  les  mers  oii  les  observations  ont  ]eune   zoologiste    très-instruit,  l'un 

été  faites  >  il  y  a  une  espèce  de  Poulpe  des  collaborateurs  de  ce  Dictionnaire,, 

et  une  espèce  d'Argonaute  dont  il  de  retour  d'un  voyage  qu'il  fit  è  Na- 

prend  la  coquille.  Si  l'on  disait  :  Dans  pies,  nous  a  assuré  tout  aernièrement 

tel    parafe  il  y  a  deux  espèces  de  que  Dellachiaje ,  anatomiste  des  plus. 

Poulpes  dont  la  coquille  est  toujours  distingués  ,  le  continuateur  de  Poli , 

la  même  pour  chacun  d'eux ,  cette  avait  observé  ce  fait  avec  tout  le  soin 

observation    aUrait   quelque   poids;  désirable,  et  avait  fait  faire  une  série- 

mais  dans  l'état  où  elle  se  présente,  de  dessins  magnifiques,  qui  seront 

celte   question   ne  prouve  rien.  On  publiés  prochainement  dans  le  troi- 

prétend  que  l'Animal  a  une  position  sième  et  dernier  volume  du  bel  ou- 

constanie  dans  sa  coquille,  que  les  vrage  de  Poli.  Nous  attendons  avec 

ventouses  des  deux  bras  palmés  ré-  impatience  la  publication  de  ce  fait, 

pondent   aux   tubercules   de  la   co-  qui  mettra  un  terme  à  cette  discus-. 

quille,  ce  qui  n'aurait  pas  lieu  si  sion.  Nous  pouvons  le  répéter,  quan(^ 
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même  il  se  confirmerait ,  cela  n'em-  saoteur.  De  tels  récits  ne  méritent 

pécherait  pas  Blainville  et  les  zoolo-  aucune  croyance ,  et  nous  ne  savons 

gistes  qui  ont  adopté   son  opinion  ce  que  Ton  doit  le  plus  admirer  ou  de 

d'avoir  raisonné  logiquement  d'après  l'enronterie  de  Tauteur  q^i  a  prë- 

des  principes  incontestables,  ce  que  tendu  faire  croire  aux  naturalistes  de 

ne  peuvent  dire  leurs  adversaires.  tels  récits  ou  les  récits  eux-mêmes. 

D'après  ce  qui  précède,  il  était  bien  On  a  dit  qu'il  y  avait  des  Poulpes  as- 
naturel  que  Blainville ,  conformé-  sez  grands  pour  faire  périr  un  boni- 
ment à  son  opinion ,  plaçât  le  genre  me  à  la  nage  en  empêcbant  ses  mou- 
Argonaute  comme  section  des  Poul-  veraens  par  l'enlacement  de  ses  bras, 
pes  à  régal  des  Ëlédones.  Gela  ne  présente  rien  d'impossible  , 

Les  mœurs  des  Poulpes  ne  parais-  d'autant  qu'il  est  assez  facile  de  s'ef- 
sent  pas  différer  beaucoup  de  celles  frayer  lorsqu'on  se  sent  en  contact 
des  Sèches  et  des  Calmars;  cepen-^  avec  un  Animal  contre  lequel  il  existe 
dant  ils  sont  moins  bien  disposés  des  préventions.  On  a  assuré  aussi 
poUr  la  nage ,  mais  ils  sont  mieux  or-  c^ue  le  contact  des  ventouses  occa- 
ganiséspour  la  marche  ;  aussi  se  tien-  sionait  à  la  peau  des  irritations  pus- 
nent-ils  presque  toujours  au  fond  de  tuleuses,  quelquefois  dangereuses, 
l'eau  ,  près  des  rivages  où  ils  se  ca-  Cela  a  pu  avoir  lieu ,  mais  il  arrive 
chent  dans  le  creux  des  rochers.  Ils  plus  souvent  que  la  peau  conserve 
se  cachent  ou  gagnent  la  haute  mer  seulement  un  peu  de  rougeur, 
pendant  l'hiver,  car  on  n'en  trouve  Le  genre  Poulpe  peut  être  caracté- 
presque  pas  pendant  cette  saison  ;  on  risé  de  la  .manière  suivante  :  corps 
dit  pourtant  que  c'est  le  temps  de  leur  plus  ou  moins  globuleux,  sans  ex- 
accouplement,  ce  qui  est  peu  pro-  pansioa  uatatmre  du  manteau,  ni 
bable.  Ils  sont  trés-abondans  sur  les  corps  protecteur  dorsal ,  avec  une 
côtes  ,  vers  le  printemps  ,  où  ils  font  tête  fort  grosse  pourvue,  autour  de 
une  très-grande  destruction  de  Crus-  la  bouche,  de  quatre  patres  seulement 
tacés ,  ce  qui  fait  un  véritable  tort  d'appendices  tentaculaires  très-con- 
aux  pêcheurs  ,  parce  qu'ils  se  jettent  sidérables  ,  garnis  d'un  ou  de  deux 
de  préférence  sur  ceux  qui  sont  les  rangs  de  ventouses  dont  le  bord  est 
plus  recherchés  pour  la  nourriture  constamment  musculaire, 
de  l'Homme.  Ces  Mollusques  eux-  Le  nombre  des  espèces  connues  de 
mêmes  servent  de  nourriture,  si  ce  ce  genre  est  encore  peu  considérable, 
n'est  délicate ,  du  moins  abondante.  Il  n'est  pas  douteux  qu'il  ne  s'aug- 
Comme  la  chair  en  est  ferme  et  dure,  mente  considérablement ,  puisqu'on 
elle  a  besoin  d'être  fortement  battue  en  trouve  dans  toutes  les  mers.  La- 
pour  devenir  plus  tendre  et  de  plus  marck  en  a  décrit  quatre  seulement, 
facile  digestion.  Certains  Poulpes  Blainville,  dans  l'article  Poulpe  du 
peuvent ,  à  ce  qu'il  paraît ,  atteindre  Dictionnaire  des  Sciences  naturelles., 
a  une  taille  assez  grande ,  mais  il  y  a  en  indique  un  plus  grand  nombre 
loin  de  là  à  la  taille  vraiment  gigan-  dont  quelques-unes  nous  semblent 
tesque  qu'on  attribue  à  quelques-  douteuses.  Si  ce  que  dit  Rafinesque 
uns  d'entre  eux.  Montfort  s'est  plu  est  vrai,  les  auteurs  auraient  con- 
à  rechercher  tout  ce  qui  a  pu  être  dit  fondu  jusqu'à  neuf  espèces  bien  dis-* 
sur  ces  Animaux  fabuleux ,  soit  chez  tinctes  dans  le  seul  Octopus  i^ulgaris ; 
les  anciens ,  soit  dans  les  temps  de  cela  parait  peu  probable ,  et  surtout 
barbarie  du  moyen  âge.  Aidé  de  son  que  toutes  soient  de  la  même  mer. 
imagination,  il  les  a  comparés  à  des  VoxrLV^co'9iasvs,Octopusi^ulgariSy 
îles,  à  des  montagnes,  surpassant  en  Lamk. ,  Mém.  de  la  Sociét.  dHist. 
taille  les  plus  grands  Cétacés  ,  capa-  natur. ,  p.  ig.}  Encycl. ,  pi.  76  ,  fig. 
blés  en  un  mot  de  se  jeter  sur  un  na-  1,3;  Sepia  Octopus ,  L. ,  Gmel. ,  p. 
vire  et  de  le  faire  sombrer  sous  voile ,  3i49  ,  n.  1  ;  Polypus  Octopus ,  Ron- 
t^nt  par  leur  force  que  par  leur  pe-  delet,  Pis*,  p.  Ôi3,  très-commuu 
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dans  les  mers  d'Europe.  Poui^pegAa-  compose  seulement  des  deux  espèces 

NULEVX ,  Oclopusgranulalus ,  Lanok.,  figurées  par  Geoffroy  Saint-Uilaire . 

Anim.  sans  vert.  T.  Tii ,  p.  558,  n.  et  décrites  par  nous  dans  le  grand 

a  j  ibid. ,  Lamk. ,  loc.  cit. ,  p.  ao ,  ou  ouvrage  sur  l'Egypte  ,  sous  les  noms 

Sepia  rugosa?  Bose  ,  Âct.  Soc.  Hist.  à*Heierobranchu9anguUlanieXà*He* 

uatur. ,   p.   à4^   lab.   5,  fig.  i,  9-  teroÔrancàua  bidonaiis,  (is.o.ST.-u.) 
Poulpe  cirrheux.  Ociopus  cirrho-        *  POUNBO.  bot.  phak.  L'un  des 

sus    Lamk. ,  loc.  w/. ,  n.   5  ;  ibid. ,  ^^^^  ^^  ^^  Gardoquia  iomen-^ 

Mëm.    p.  ai,pl.  i,fig.îi,a    b.Es-  ,05a  de  Kunth.  (b.) 

pece  fort  rare  dout  on  ignore  la  pa-        oriTTiîATirr  t  »      j 

trie.  Poulpe  musqué,  Octopus  mos^       POUPAKT.  crust.  L  un  des  noms 

chatus  ,  Lamk. ,  loc.  cii. ,  n.  4  ;  iùid. ,  vulgaires  dn  Cancer  Pagurus.     (b.) 
Mém. ,  pi.  a,  1  ;  Rondelet ,  Pis.  ,  p.        POUPARTIA.     Poupartia.     bot. 

575.  Troisième  espèce  de  Poulpe  à  un  phan.  Coinmcrson  a  dound  ce  nom 

seul  rang  de  yemouses.  On  le  trouve  à   un  Arbrisseau  originaire  de  Iflc 

dans  la  Méditerranée.  (d..h.)  (ie  Mascareigne,  et  qui  appartient  à 

♦  POULS.  zooL.  -r.  Artères.  >»  famille  des  Térébintbacées ,  tribu 

des  Spondiacées  de  Kuntb.  Le  Pmt- 

PODMA  ou  PUMA.  mam.  Nom  de  parlia  borbonica ,  la  seule  espèce  qui 

pays  du  Cougar,  espèce  du   genre  compose  ce  genre,  est  un  Arbrisseau 

Cbat.  y.  ce  mot.  (b)  ayant  des  feuilles  alternes,  impari- 

POUMELLE.   BOT.  CRYPT.    L'un  pmnées,  composées  de  neuf  folioles 

des    noms  vulgaires   de    Vjigaricus  tlisposées  par  paire.   Les  fleurs  for- 

procerus,  espèce  mangeable.       (b.)  raent  des  grappes  axiUaires  et  terrai- 

^««-v^«,»T  uales:  elles  sont  uiiisexuées,  dioï- 

POUMERGUE   ET    POUMERIN^  ques;  les  mâles*  offient  un  calice  À 

GUE.  POIS.  Woras  vulgaires  du  Spa-  cinq  divisions  elliptiques  concaves; 

rus  auratus  sur  quelques  rivages.  ^^^  corolle  de  cinq  pétales  sessiles 

,         ^^„  (îrL  et  égaux  ,  insérés  à  un  disque  hypo- 

POUMON  MARIN  ou  POUMON  gyne;  dix  étamines  attachées  souîlc 

DE  MER.  ACAL.  Nom  vulgaire  de  disque  et  moitié  plus  courtes  que  les 

plusieurs  espèces  de  Méduses.  pétales;  les  fleurs  femelles  offrent  un 

(e.  D..L.)  calice  persistant ,  un  ovaire  à  deux 

POUMONS.  Pulmones.  zool.  Les  Ij^ges,  contenant  chacune  un  ovule. 


Respiration  ,  dans  lequel  on  mon-  j^g  graines  sont  un  peu  comprimées, 
trera  ce  qu'il  y  a  de  semblable  et  ce  renfermant  un  embryou  sans  endo- 
qu'il  y  a  de  différent  entre  les  Pou-  gperme.                                      (a.  r.) 
mons ,  les  branchies  et  les  trachées.  ♦.rirkrrDif'c  ,,,^«    p^^à       j 
Quelques  Invertébrés  de  différentes  r,;^^^^^^^ 
classes  ont  aussi  des  organes  de  res-  »  es  Histrion  eue  et  Mcneiide.  f^.  ces 
piration  aérienne  que  l'on  a  compa-  mots.                                               (B.) 
rés  ,  avec  juste  raison ,  aux  Poumons  POUPON,  bot.  phan.  Même  chose 
des  Animaux  supérieurs  ,  et  qui  ont  que  Pépons  ,   et  quelquefois  ancien- 
reçu  le  même  nom.  Parmi  les  Pois-  nement  synonyme  de  Melon.  ^   (b.) 
sons,  un  seul  genre  a,  jusqu'à  ce  *  PQUPON  NOBLE,  pois.    L'.ui 
jour ,  présenté  des  organes  que  leur  des  noms   vulgaires  du  Baliste  Ca- 
structure  et  leur  disposition  permet-  .j           ^,  Uai^iste.                   (b.) 
lent  de  leur  comparer  :  c  est  le  genre  ^    ^               „                 ^         , 
Hétérobranche   de  Geoffroy    Saint-  POURCEAU,  mam.  byn.  de  Co- 
Hilaire ,  appartenant  à  la  famille  des  chon.  f^.  ce  mot.  On   a  étendu  ce 
Siluroïdes  (  /^.  Sii.tTRB) ,  et  jusqu'ici  nom  au  Hérisson  qu'on  appelle  quel- 
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quefoîs  PouBCfiAU  cEaiii ,  au  Mar-  il  fut  abaqdonné  par  Lînné  fils  et 

3ouin  appelé  Pourceau  de  mer.    (b.)  par  la  plupart  des  auteurs  ,  excep* 

*  nr\rrTt  r^T^T   * -^tt^         T»r^^o  té  Schtank.  D'uu  autie côlé  ,  Thun- 

n^  P9V?;^^^'^^^  \l  ^'^'  t^-g  décrivit,  sous  le  nom  de  Por- 

CH  AILLE.  BOT.  PHAN.  Vieux  noms  ^^/^^^  frulicosa,  une  Plante  du  Cap 

du  Pourpier,  r.  ce  mot.               (b.)  ^^^  Jacquin  a   érigée  en  un   genre 

•  POURÉ.  MOLL.  Cesl  le  nom  que  panicwlier  et  nommée  Fortulacaria. 
porte  dans  l'île  de  Rolouma  l'Ovule  ^'  «e  mol.  Dans  le  troisième  volume 
OEuf  de  Léda  ,  que  presque  tous  les  ^^  son  Fmdromus  sysiemaus  rege- 
insulaires  de  la  mer  du  Sud  aflec-  /û^^^/'//»,  De  Caodol le  admet  le  genre 
tionnent  pour  former  de  gros  colliers  Poriulaca  tel  que  1  éublit  Tourne- 
ou  divers  autres  ornemens  destinés  à  ^^^'\\,^^  "^  ^^  cai^ctensc  ainsi  :  calice 
cacher  à  demi  leur  nudité.      (LE.s.)  ^^  1»^»'^  ou  adhèrent  à  la  base  de 

1  ovaire  ,  divi>é  profondément  en 
*PODROKOU.MA.M.  Leshabilans  deux  parties ,  finissant  par  se  fendre 
de  la  Nouvelle-Zélande  se  servent  de  circulairement  à  la  base;  corolle  à 
ce  nom  pour  désigner  les  Chèvres  que  quatre  ou  six  pétales  égaux,  libres 
les  navigateurs  européens  ont  intro-  ou  réunis  légèrement  entre  eux  à  la 
duites  dans  leur  lie.  (less.)  base,  et  insérés  sur  le  calice;  huit 
^-„„^_-, .  .  ,,  â  quinze  étamines  dont  les  filets 
PODROUMA.  BOT.  PHAN.  Aublet  ^^^^  ^bres,  ou  quelquefois  soudes 
a  nommé  amsi  un  genre  encore  fort  ^vec  la  base  de  la  corolle  j  ovaire 
mal  connu  qui  oftre  des  fleurs  dioi-  presque  rond,  surmonté  d'un  style 
ques;  les  fleurs  femelles  se  compo-  ^jj^jg^  ^^  sommet  en  trois  à  six  par- 
sent  d  un  ovaii-e  ovoïde  ,  comprime,  ti^,  ^  ^^,  surmonté  de  trois  à  huit  stig- 
terminé  par  un  stigmate  discoïde  ,  ^^^^^  allongés  j  capsule  presque  glo- 
strié  et  crénelé,  sans  calice  ni  corolle;  buleuse ,  uniloculaire,  fendue  circii- 
cet  ovaire  devient  une  capsule  ovoïde,  laiiemenl  par  le  milieu  comme  une 
uniloculaire,souvrnntcn  deux  val-  tojig  à  savonnette;  graines  nom- 
ves  et  contenant  une  seule  graine,  breuses  attachées  à  un  placenta  cen- 
On  ne  connaît  point  encore  les  fleurs  xxA.  Ce  genre  se  compose  de  plus  de 
mâles.  Le  Pourouma  guianensis  ,  quinze  espèces  qui  croissent  dans  les 
Aublet,  Plant.  Guian.,  3,  p.  892,  climats  chauds  des  diverses  contrées 
t.  34i  ,  est  un  trcs-eraud  Arbre,  ^u  globe;  la  plupart  d'entre  elles 
portant  des  feuilles  alternes ,  trilo-  sq^i  indigènes  de  l'Amérique  méri- 
bées  rudes  a  leur  face  supérieure ,  dionale  et  des  Antilles.  Ce  sont  des 
blanchâtres  ^  velues  a  1  inférieure;  plantes  herbacées,  charnues,  cou- 
ces  feuilles  sont  enveloppées  ,  avant  ^hées  à  terre  ou  très-basses  ;  leurs 
leur  déroulement ,  dans  une  grande  feuilles  sont  éparses  ,  très-entières, 
stipule  membraneuse.  Ce  genre  pa-  épaisses ,  souvent  munies  de  poils 
raît  appartenir  à  la  famille  des  DrU-  ^3^5  les  aisselles ,  fasciculées  ou  ver- 
cées.  (A.ti.}  ticillées  autour  des  fleurs.  Cclles-oi 
POURPAIROLLE.  BOT.  PHAN.  Le  s'ouvrent  ordinairement  par  l'effet 
Sorgho  en  quelques  cantons    de  la  de  la  lumière  solaire  de  neuf  heures 

France  centrale.                           (b.)  ^  ™»^'-  9*"  Sp"**^^**®  «omme  type  du 

genre  :  Le  Pourpier  des  cuisines  , 

POURPIER.  Por/Waca. bot. PHAN.  Portulaca  oleracea^  L. ,  Plante  que 

Principal  genre  de  la  famille  des  Por-  Ton  dit  originaire  des  Indes,  mais 

tulacées  ,  établi   par  Tournefort   et  qui    est    maintenant  naturalisée  et 

adopté  par  Linné  qui  l'a  placé  dans  la  comme    spontanée    dans    les     lieux 

Dod^candrie  Monogynie.  Ce  dernier  voisins  des  Jardins  potagers  de  toute 

auteur  avait  formé ,  sous  le  nom  de  l'Europe.  Celte   espèce   offre    plu* 

jlfer/<//aA A,  un  genre  qui  avait  pour  sieurs  variétés  ,  les   unes  à   feuilles 

type  son  Portulaca  quadrifida;  mais  larges ,  les  autres  à  feuilles  vertca  ou 
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jaunâtres  ;  cette  dernière  a  reçu  des 
iaidiniers  le  nom  de  Pourpier  dore. 
Le  Pourpier  a  une  saveur  un  peu  acre 
qui  se  dissipe  par  la  cuisson  ;  on  le 
m  auge  en  salade ,  ou  cuit  et  assai- 
sonne de  diverses  manières.  Ses  feuil- 
les mâchées  passent  pour  détersives 
des  ulcères  de  la  bouche ,  et  pour 
antiscorbutiques.  (o..N.) 

On  a  étendu  le  nom  de  Pourpier 
à  des  Végétaux  qui  n'appartiennent 
pas  au  genre  Portulaca ,  et  appelé  : 

POXTRPIER  AQUATIQUE  (PETIT),   le 

jUoniia  fontana. 

Pourpier  de  bois  ,  les  Pépéromies 
dans  les  Antilles 

Pourpier  de  Cheval  ,  le  Trian- 
thema  rnonogyna  dans  les  colonies. 

Pourpier  de  mer  ,  XÂ triplex  Ha- 
limus  et  le  Crassula  Cotylédon,    (b.) 

PODRPIÈRE.  BOT.  PHAN.  Le  Fe- 
plis  Pqrtula  ,  L.  (b.) 

POCRPOIS.  MAM.?Poi8.?Le  pré- 
tendu Poisson  dont  on  recherchait  la 
chair  à  Paris ,  sous  ce  nom  du  dou- 
zième siècle,  parah  être  le  Marsouin. 

(B.) 

POURPRE.  Pi^/77ï/ra.  moll.  Genre 
établi  par  Lamarck  (Hist.  des  Anim. 
sans  vert.  T.  tu  ,  p.  933)  aux  dépens 
des  Buccins  et  des  Rochers,  et  carac- 
térisé de  la  manière  suivante  :  co- 
quille ovale ,  soit  mu  tique ,  soit  tu- 
berculeuse ou  anguleuse;  ouverture 
dilatée,  se  terminant  inférieurement 
en  une  échancrure  oblique ,  subca- 
naliculée;  columelle  aplatie,  finis- 
sant en  pointe  à  sa  base.  La  coc^uille 
des  Pourpres  se  distingue  essentielle- 
ment de  celle  de  plusieurs  des  genres 
voisins  par  l'existence  d'un  canal  à  la 
base  de  l'ouverture ,  mais  ce  canal  est 
très-court ,  et  il  conduit  naturelle- 
ment à  ce  qu*on  observe  dans  les  Plar- 
pes ,  les  Buccins ,  etc. ,  dans  lesquels 
ii  a  complètement  disparu.  Adanson 
(Voy.  au  Sénég. ,  p.  loo,  pi.  7  ,  fig. 
1  )  a  décrit  sous  le  nom  de  Sakem  l'A- 
nimal de  la  Pourpre  Hémastome.  Il 
nous  apprend  que  la  tête  de  l'Animal 
qui  remplit  la  coquille  est  petite ,  eu 
égard  au  reste  du  corps  ;  elle  est  cy- 
lindrique ,  de  longueur  et  de  largeur 
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presque  égales.  De  soo  eitrëmité  qui 
paraît  comme  échaocrée  et  creusée 
en  arc,  sortent  deux  tentacules  épais 
de  figure  conique  et  près  de  deux 
fois  plus  longs  qu'elle.  Ces  tenta- 
cules sont  renflés  considérablement 
depuis  leur  racine  jusqu'au  milieu, 
et  coupés  en  dessous  par  un  sillon  qui 
en  parcourt  la  longueur.  C  est  sur  ces 
appendices  que  les  yeux  sont  placés 
au  milieu  de  leur  longueur  et  a  leur 
c6té  externe;  ils  sont  noirs,  fort  pe- 
tits et  semblables  à  deux  points  qui 
ne  saillent  point  au  dehors. La  bouche 
se  fait  reconnaître  par  un  petit  trou 
ovale  ouvert  transvei^alement  au- 
dessous  de  la  tête  vers  son  milieu.  Il 
y  a  apparence  qu'elle  renferme  une 
trompe  ou  une  langue  en  forme  de 
tuyau;  le  manteau  consiste  en  une 
membrane  peu  épaisse  tapissant  les 
parois  intérieures  de  la  coquille,  sans 
s'étendre  au  dehors.  Ce  manteau  tfli 
ondulé  et  comme  légèrement  frisé  sur 
les  bords  ;  à  sa  partie  supérieure ,  il 
se  replie  en  un  tuyau  qui  sort  par  l'ë- 
chancrure  de  la  coquille  ,  se  déjette 
à  gauche  et  atteint  en  longueur  le 
sixième  de  la  coquille.  Le  pied  est  un 
gros  muscle  elliptique,  obtus  à  ses 
extrémités ,  une  fois  plus  long  que 
large ,  et  près  de  moitié  plus  court 
que  1.1  coquille.  On  remarque  en  des- 
sous deux  sillons  dont  Tun  traverse 
son  extrémité  antérieure  pendant  que 
Tautre  parcourt  sa  longueur,  en  croi- 
sant le  premier  à  angles  droits.  Le 
reste  de  sa  surface  est  encore  coupé 
d'un  nombre  infini  de  petits  sillons 
longitudinaux.  Lorsque  l'Animal 
marche,  ce  pied  cache  la  tête  en 
dessous  et  une  partie  des  tentacules. 
Un  opercule  mince  et  cartilagineux 
est  attaché  entre  le  manteau  et  le  pied 
de  l'Animal,  un  peu  au-dessus  du 
milieu  de  sa  longueur.  Il  a  la  forme 
d'une  demi-lune;  sa  longueur  est 
double  dé  sa  largeur ,  et  une  fois 
moindre  que  celle  de  l'ouverture  de 
la  coquille;  il  la  bouche  cependant 
très- exactement  en  rentrant  avec  l'A- 
nimal jusqu'au  milieu  de  la  première 
spire  qui  se  trouve  beaucoup  lélrécie 
dans  cet  eudroit.  Sa  surface  est  lisse. 
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d*un  brun  oomt^  et  marquée  de  cinq  nonce  depuis  la  découverfe  delaGcH 

sillons   légèrement  creusés  en   arc  chenille.  La  PoirRPJis  hémastoke  , 

dont  les  cornes  sont  tour  nées  en  ha  ut.  P.  hœmasioma^   de  Tocéan  Atlan- 

Adanson  ajoute  à  cette  description  tique  ,   et  dont   Adanson   a   décrit 

extérieure  biencomplète  que  les  sexes  TÂnimal  sous  1^  nom  de  Saiem, 

sont  bien  distincts.  Btainviile  a  aussi  (aud.) 

décrit  l'Animal  des  Pourpres  ;  sa  des-  POURPRIER.    mou..    L'Animal 

cription  s'accorde  avec  celle  d'Adan-  des  Pourpres.                                (b.) 

Mn  ;  de  plus ,  il  parle  d«,brandiie»  poDRRAGNE.  bot.  phan.  Et  non 

qui  sont  au  nombre  de  deux,  pec-  „          .^      i  »  ^    i.  j  i       £  ,  r 

Uniformes     oresaue   Darallèlcs  •   la  P^^'^^S"^-    ^  Mphodelus  fisiulosus , 

droite  plus'  grande  quela  gauche!  Le  ^^°*  '^^^  P^^^'^  ^^  *«  Provence,    (b.) 

nom  de  Pourpre,  appliqué  par  La-  POURRETIE.   Pourretia.   bot. 

marck  à  un  genre  distinct ,  avait  été  fhan.  Genre  de  la  famille  des  Bom-^ 

employé     aulérieurement     par    un  bacées  de  Kunth  et  de  la  Monadel- 

grand  nombre  d'auteurs,  et  surtout  phie  Polyandrie,  L. ,  établi  par  Will- 

par  ceux  de  lantiquité,  pour  dési-  denow  {  Species  PiatU. ^  3  ,  p.  844), 

gner   certaines  Coquilles  qui  four*  et  ainsi  caractérisé  :  calice  nu,  di- 

nissaieot  des  couleurs  plus  ou  moins  visé  profondément  en  cinq  segmens, 

rouges.  Tout  le   monde  a  entendu  campanule  et  persistant}   corolle  à 

Sarler  de  la  Pourpre  des  anciens  et  cinq  pétales  ;  étamines  nombreuses  , 

u  coquillage  qui  la  fournissait.  Cette  soudées  par  leurs  filets  en  un  cy- 

espèce  de  Coquille ,  qu'on  croit  avoir  lindre  découpé  au  sommet  en  cinq 

retrouvée ,  u'appartient  pas  au  genre  faisceaux ,  -à  anthères  uniloculaires  ; 

Pout^re  de  Lamarck,  mais  à  celui  de  stigmate   capité  ;    capsule    coriace  , 

Rocher  [F",  ce  mot);  c'est  probable-  membraneuse,  à  cinq  ailes  foliacées, 

ment  le  Murex  Brandaris.  Quoi  qu'il  très-grande,  uniloculaire.indéhiscen- 

en  soit,  plusieurs  espèces  du  genre  te,  à  loges  monospermes,  la  plupart 

Pourpre  de  Lamarck  sont  pourvues  avortées  ;  cotylédons  chiffonnés.  Ce 

4  un  appareil  qui  sécrète  une  matière  genre  avait  éié  nommé  Cauanillesia 

coloranie  dont  on  ne  Daraît  tirer  au-  par  Ruis  et   Pavon.   Kunth  est  le 

cun  usage  important.  On  connaît  plus  seul ,  parmi  les  botanistes  d'auiour- 

de  cinquante  espèces  vivantes  et  pro-  d'hui,  qui  ait  adopté  cette  dernière 

venant  de  l'océan  Indien  et  Atlanli-  dénomination;  on  l'a  rejetée  à  cause 

que,  de  la  Méditerranée,  des  mers  de  l'existence  antérieure  d'un  genre 

de  la  Nouvelle-Zélande,  de  la  Nou-  dédié  à  Gavanilles  par    Tliunberg. 

velle-Holtande ,  etc.   Les  plus  con-  /^.  Cavanii;i<a.  Le  Pourretia  arbo- 

nues  sont:  rea  ^  Willd.  ;    Cavanillesia   umbel- 

La  Pourpre  persique  ,  P.  persica,  la/a ,  Ruiz  et  ]?av.,  Prod.  FL  Peruv. , 

vulgairement    Conque    persique.  La  tab.  30,  est  un  Arbre  dont  le  tronc 

Pourpre  antique  ,  P.  patula.  Co-  est  épais  et  comme  renflé  vers  son 

lurana  a  prétendu  avoir  retrouvé  dans  milieu ,  le  bois  fongueux ,  les  feail- 

cette  espèce  la  Pourpre  des  anciens  ;  les  coniiformes  ,   les  fleurs  rouges  , 

mais  cette  opinion  a  été  réfutée.  On  la  très-fugaces  et  disposées  en  omoel- 

trouve  en  très-grande  quantité  dans  les  ;  il  croît  dans  tes  Andes  du  Pé- 

l'Océan  et  dans  la  Méditerranée,  et  rou.  Humboldt^et  fionpland  (  Plant, 

elle  répand  eu  abondance  une  cou-  équinox. ,  a,  p.  169,  tab.  i33)  ont 

leur  poui^re.  La  Pourpre*  Co^rsuI< ,  décrit  et  figuré  une  secx>nde  espèce 

P.  Consul ,  c'est  la  pi  us  gra nde  des  es-  sous  1  e  nom  de  Pourretia  plaianifolia, 

pèces  connues.  La  Pourpre  a  tein-  Ses  feuilles  ^ont  presque  peltées  ,  à 

TURE,  P.  lapillus  t  II  ès-commune  sur  cinq  ou  sept  lobes  ;  ses  fleurs  ont  les 

nos  côtes.  Elle  fournit  une  couleur  pétales  couleur  de  chair  et  couverts 

pourpre  ou  cramoisie  qui  a  été  mise  extérieurement  d'un  coton  couleur 

eu  usage,  mais  à  laquelle  on  a  rc-  de  rouille.  Cet  Arbre  croît  dans,  la 
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proVioce  de  Garihagène  dans  PAmé*  formé  des  dépôts  immenses ,  et  oui 

riqiie  méridionale.  est  extrêmement  précieuse  pour  les 

iluiz  et Payon  ont  établi  nn  genre  arts.  Son  caractère  essentiel,  celui 

pQurreiia  qui  a  été  réuni  au  JPi/-  qui  en  fait  toute  la  valeur ,  est  la  pro- 

cairnia.  V,*  ce  mot.  (o..ir.}  priété  dont  elle  jouit  de  former,  avec 

POUSSEPIED.ciRRH.  Pour  Pouce-  ^«  C*?^"*  ««  ]«  SabUs  commun  ,  des 

Pied.  r.  ce  mot.  (B.)  '"J^tiers  out durcissent  sous  1  eau  eu 

POUSSIÈREFÉC0NDANTE.BOT.  l^t^nfili^Slir^'^L^^Ia^d^^^^ 

PHAN.  jp^. PoixEN.  àtxxx  vaiiélés  principales;  l'une  rst 

POUTALETJE.  bot.  phan.  Il  est  la  Pouaszolane  poreuse  ,  friable  , 
difficile  de  dire  à  quel  genre  se  rap-  rude  au  loucher  et  macnétique ,  com- 
porte la  Plante  décrite  et  figurée  sous  posée  de  Silice,  d  Alumine  ,  dp 
ce  liom  par  Aheede  (Hori.  Malab,^  Chaux  ,  de  Magnésie  ,  de  Soude,  de 
4 ,  lab.  57  )  ;  néanmoins  quelques  au-  Fer  titane  et  d'Eau  ;  c^est  VArena  des 
teurs  ont  cru  y  reconnaître  le  Law-  anciens  que  Ton  trouve  en  abondance 
solda  ^  d'autres  le  Petesia,  f^.  ces  àBaies^àPouzzoles,  àNaplesetè  Ro» 
mot^.                                           (o..N.)  me.  Son  exploitation  ,  pendant  de  lon> 

POUTARQUE.  pow.  r.  Boutar-  8^«*  «"°^^*  »  «ux  portes  de  cette  dcr- 

nrrv  uicreviUe^a  donné  naissance  a  ces  im* 

r.rNnm*-T>Tf^   ■«  mcnses cameies conuucs SOUS  Jc uom 

PODTERIE.  Po«/enû.  BOT.  phan.  je  Catacombes.  L'autre  est  la  Pouz- 

Genre  de  la  famille  des  Ebéuacees,  ^^lane  argileuse  que  l'on  trouve  aux 


»*!««»*. ^  w^^„, ^^. — ^  vergne  ei  au  unsgaw.          (G.  del.) 

SonriiSX"c^un/paT^^:  POUZ^LITE  o.  POZZOLITE. 
soie;  quatre  ëtamines  insérées  au  min.  et  GÉoi.  Nom  donné  par  Cor- 
fond  de  la  corolle  ;  un  ovaire  libre,  ^»e^'»  une  '«riëté  de Poumo lane  ou 
ferrainë  par  un  style  simple  et  un  <!«  Scorie  décomposée  qui  soffieen 
stigmate  quadrilobé;  le  fruit  est  une  «»ucJ.es  et  jouit  d  un  certain  degré 
capsule  oToïde,  hispide  ,  à  quatre  de  consistance.  Ses  couleurs  sont  va- 
loces .  s'ouvrant  en  quatre  vafves  et  "»•»'«*  '  «"«  «'  ««"ygdalaire  ou  frag- 
conteiant  chacune  une  graine  enve-  >"?"»"•«..  «*  renferine  souvent  des 
loppéedepulpe.Cegenricstlemême  cnsuux  d.ssëramés.  ;^.  Pouzzoi,ane. 

nue  le  Chœtocarpus  de  Schreber  ;  on  i,r\-v/\c                         r\  '**'  "^^'^ 

doit  aussi  y  réunir   le  Labatia  de  W)XOS.  bot.  oryw.  On  ne  peiU 

Swartz.  Il  se  compose  d'Arbres  ou  guère  «avoir  quel  Champ.guonl'héo. 

d'Arbuste»  tous  originaires  d'Ame-  P*"^"*'"  f^^s'g"»''  ^«»  «  "om  ;  mais 

rique ,  ayant  leurs  Seu«  réunies  en  <«  7  «  ^"^"«  ^^^-                 (»•) 

petit  nombre  aux  aisselles  des  feuil-  *  POYER.  bot.  fhan.  Nomde  pays 

les.                                            (a.b.)  du  liignonia pentaphy lia ,  L.      (b.) 

POUZZOLANE.  MIN.  etoÉoi..  POZOA.  bot.  phan.  Lagasca(JVoc. 

Pouzzolite  ou  Pozzolite  lapilliforme  ,  Gen.  et  Spec,  p.  i5,  n.  16^]  a  établi 

Cordier.  Sorte  de  lave  pyroxénique  sou»  ce  nom  un  genre  qui  appartient 

altérée ,  provenant  de  la  décomposi-  à  la  famille  des  Ombelfifères ,  et  qui 

tion  des.  Scories ,  et  qui ,  vue  à  la  a  été  placé  par  Sprcngel  [in  lîœmer 

loupe  ,  oflFre  un  aspect  terreux.  Le  et  Sehultes  Syat.  f^eget. ,  vol.  6  )  à  la 

type  de  cette  espèce  de  Roche  est  suite  AeVAstrantia.  Voici  les  carac- 
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PRAXÉLIDE.    Praxelis.    bot.        *  PRÉFLEUR AISON.P/-«/?orû//o. 


des  Sciences  naturelles  par  H.  CassÎDi  rentes  parties  de  la  fleur  avant  son 

qui  Ta   ainsi  caractérisé  :  iuvolucre  épanouissement.  Cette  considération 

c^lindracé  ,à  peu  près  égal  aux  fleurs,  est  d'une  très-haute  importance  ,  et 

très-caduc  y  composé  de  folioles  ira-  fort  souvent  elle  fournit  ualoon  ca- 

briquées ,  appliquées ,  comme  striées,  ractère  pour  la  disposition  de  genres 

presque   membraneuses,    les    esté*  en  familles  naturelles.  Aussi  les  bo- 

rieures  plus  courtes,    ovales,    lan-  tanistes  modernes  y  attachent-ils  une 

céolées  ,  acuminées,   les  intérieures  grande  importance.  Les  expressions, 

oblongues,  presque  obtuses.  Récep-  par  lesquelles  on  exprime  les  diver- 

taclc  élevé ,  conique  et  nu.  Calathide  ses  modifications  de  la  Préflearaison , 

sans  rayons,  composée  de  fleurons  peuvent  s'appliquer  à  la  fois,  soit  au 

nombreux  ,  réguliers  et  hermaphro»  calice ,  soit  à  la  corolle  ,  soit  enfin  au 

dites.  Ovaires  oblongs  ,  presque  pen-  périanthe  simple.  Nous  allons  indi- 

tagones ,  hispidules,  munis  à  la  base  quer  ici  celles  de  ces  modifications  qui 

d'un  petit  bourrelet  presque  cartila-  Se  présentent  le  plus  fréquemment  : 

gineux  ,    surmontés    d'une    aigrette  i^  tantôt  les  sépales,  les  pétales  ou  les 

composée  de  poils  nombreux  et  briè-  divisions  du  calice  et  de  la  corolle 

'  vementplumeux.  Ce  genre  est  voisin  sont  rapprochés  et  contigus  bords  à 

de  VEupatorium  dont  il  se  distingue  bords,  à  la  manière  des  valves  d'une 

par  son  involucre  très-caduc,  et  par  capsule,  et  la  Préfleuraison  est  dite 

son  réceptacle  conique  fort  élevé.  Ces  ifahaire  ,  comme  dans  les  Araliacées, 

caractères  ont  paru  suffisans  à  l'au-  les  sépales  des  Clématites >  etc.;  a^ 

teur    pour    motiver    l'établissement  les  divisions  du  périanthe  peuvent 

d'un  genre  nouveau  aux  dépens  ^e  être  imbriquées  ,    quand  elles    sont 

VEupatoiium  dont  les  espèces  sont  si  très-nonibreuses  et  qu'elles  se  recou- 

nombreuses  que  leur  étude  devient  vrent    mutuellement    en    partie  les 

déplus  en  plus  difficile,  et  dont  il  unes  les  autres  à  la  manière  des  tuiles 

•convient  par  conséquent  de  resserrer  d'un  toit  :  cette  disposition  se  re- 

les  limites.  La  Plante  qui  a  servi  de  marque  par  exemple  dans  un  grand 

t)-pe  à  Cassini  pour  établir  les  carac-  nomore  de  fleurs  doubles;  3<>  on  dit 

tères  génériques,   a  reçu  le  nom  de  que  la  Préfleuraison  est /or^i/e^  quand 

Praxelis  pillosa.  Elle  est  herbacée,  les  parties  du  périanthe  se  recouvrent 

haute  d'environ  un  pied  ,  un  peu  ra-  mutuellement  entre  elles  par  un  de 

mifiée  supérieurement ,  laineuse  ou  leurs  côtés  :  c'est  ccy  qu'on  observe 

garnie  de  longs  poils  aiticulés.  Les  dans  les  pétales  des  Malvacëes^   de 

etc.; 
peut  être 
manière  des 

Les  cajtathides  sont  peu  nomlireuses  filtres  de  papier,  ainsi  <^u'on  le  voit 

et  comme  paniculées  au  sommet  de  dans  les  Convolvulacées  et  plusieurs 

la  tige  et  cfes  rameaux.  Cette  Plante  Solanées;  h^  les  pétales  sont   quel- 

croît  dans  la  Guiane  française,  (g.. N.)  qucfois  chiffonnés  {Frœjloratio  cor- 

*     PRÉCIPITÉ    ROUGE,     min.  '"^^û^û)  quand  ils  sont  plies  en  tous 

CHIM.  V.  Mebçwkb,  *®"^  ®'  uTéguhèrement ,  comme  dans 

,^T»T«./^r\KTorTT           T  *       j  1^^  Pavots,  les  Cistes,  le  Grenadier; 

PRECONSUL.  OIS,  L'un  des  noms  ^,c  j^^  p^t^ies  ou  les 'divisions  de  la 

vulgaires    du    Larus    glaucus,     V  coiolle  peuvent  être  roulées  en  spi- 

MoUBrrE.                                        (b.)  ^^i^  ^  aj^gj  ^^.^^  j^  remarque  dans 

PRÉFET.  MOLii.  Espèce  du  genre  les  ^.rfl/w,  les  Apocynées,  etc.;  7« 

Cône ,  Conus  prefectus.                (b.)  enfin  quand  les  pétales  sont  au  nom- 
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Lrc  de  cinq ,  qu'il  y  en  a  deux  exlc-  quel(|uefois  ud  peu  uacrë.  Soumise  i 
J  leurs ,  deux  intérieur»  et  un  cin-  1  action  du  chalumeau  ,  elle  se  bouv- 
quième  qui  recouvre  les  intérieurs  souffle  considérabiemcnt  et  fond  en- 
par  un  de  ses  côtes ,  tandis  qu'il  est  suite  en  un  émail  brunâtre.  Elle  c»t 
recouvert  de  l'autre  par  les  exté-  du  nombre  des  substances  qui  sont 
rieurs,  on  donne  a  ce  mode  le  nom  électriques  par  la  chaleur;  Taxeélec- 
de  Pré/ieu raison  quinconciale ,  ex.  -.  trique  est  situé  dans  le  sens  de  la  pe- 
la corolle  de  l'Œillet ,  le  calice  des  tite  diagonale  du  prisme  fouilnmen- 
Roïiers.                                       (a.  h.)  tal.  Ses  principales  vaiiétcs  de  for- 

*  PREGA-DIOU.  INS.  r.  Mante.  '»«»  ^^P^  '•  ^"^  [^  *'*?*>"»'«  cristalline, 

♦  iiniî'iTinsîCTDiuïL^             é^          .  ^"    prismes    rhomboidaux    plus   ou 
PREHEINSIPLDL.  ois.  Ce  mot  ,„oins  nets  ,  ayant  leurs  face,  souvent 


me  ou  la  Koupholithe,  sous^va- 


pies  Lames  tirant  sur  Je  jaunâtre 
lithc  radiée.  Substance  vitreuse  d'u-  ou  le  blanc  sale ,  et  ordinairement 
ue  teinte  plus  on  moius  verdâtre,  implantées  dans  leur  gangue  sur  leurs 
transparente,  ou  d'une  trnnslucidité  tranches;  5^  la  Prehnite  flabeUi- 
comme  gélatineuse,  d'une  dureté  forme  ou  conchoïde,  composée  de 
moyenne  entre  celles  de  l'Apatite  et  cristaux  qui  divergent  par  leurs  gran- 
du  Quartz ,  aisément  fusible ,  pe-  des  faces  à  peu  près  comme  les 
sant  spécifiquement  a, 7.  Ce  Minéral  rayons  d'un  éventail,  de  manière 
u  été  rapporté  du  cup  de  Bonne-Es-  que  le  tout  présente  souvent  l'aspect 
pérance  ,  d'abord  par  le  physicien  d'une  €oquille  bivalve  du  geme  des 
Rochon,  et  quclq^ues  années  après    Cames;   4^   la  Prehnite  entrelacée, 

fiar  le  colonel  Prelin ,  dont  il  porte    composée   de  cristaux  prismatiques 
e  nom.  C'est  un  double  silicate  de    qui  sont  comme  enchevêtrés  les  uns 
Chaux    et   d'Alumine,  contenant:    dans  les  autres ,  et  se  réunissent  deux 
Silice,   5o;    Alumine,  a5;    Chaux,    à  deux  par  leurs  sommets  sous  un 
35.  Il  renferme  souvent  un  pende    angle  obtus  d'environ    i4o'*;    5**  la 
tritoxide  de  Fer ,   qui  y  fait  fonc-     Prehnite  fibreuse ,  m  Bbres  droites , 
lion  de  principe  colorant,  et  rem-    divergentes  ou  entrelacées ,  compo- 
place    une    portion    d'Alumine.    La    sant  souvent  des  globes,  et  par  la 
Prehnite     est     souvent    cristallisée    réunion  de  ces  globes ,  des  masses 
en  prismes  rhomboïdaux  ou  rectan-    mamelonnées;  enfin,  6°  la  Prehnite 
gulaires ,  ordinairement  très-courts ,    compacte  (Prehnite   d'^delfors   ou 
plus  ou  moins  modifiés  sur  les  arêtes    Œldelithe  de  Kirwan  ).  La  Prehnite 
ou  sur  les  angles.  Ces  prism^es  ont    se  rencontre    dans   deux   sortes   de 
pour  forme  primitive  un  prisme  droit  >    terrains  différens.  Dans  les  terrains 
rhomboïdal ,  d'environ   loa^   4o'  et    primordiaux ,  oii  elle  se  montre  tan- 
77^   30' ,   dans  lequel  le  côté  de  la     tôt  en  Cristaux  implantés  sur  les  pa- 
base  est  à  la  hauteur  à  peu  près  com-    rois  des  cavités  des  Roches  ,  tantôt 
me  7  est  à  5.  Ce  prisme  se  subdivise    en  nids  ou  en  veines  plus  ou  moins 
dans  le  sens  des  petites  diagonales  de    puissantes  au  milieu  de  ces  Roches  , 


3C;  son  éclat   vitreux  assez  vif,  et    pic  d'Eiedlitz,  prèsdeBaréges  ,  dans 
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les  P^réoécs ,  dans  une  roche  dialla*  ticîUées ,  nombreuses ,  peu  rameuses ,. 

gique  ,  au  Monte-Ferrato,  en  To8~  qui  sortent  ordinairement  deux  par 

cane;  dans  la  iiiënite  ,  au  Groenland,  deux    des    tubercules    pl.icës    à    la 

L'autre  sorte  de  gisement  de  la  Preb-*  Wse  des  gaines.  Ces  tiges  difièrént 

uite  a  lieu  dans  les  Roches  pyrogè-  encore    des   tiges  aériennes  en    ce 

nés  ,  savoir  :  au  milieu  des  Amygda-  qu'elles  ne  présentent  pas  de  cavité 

loïdeSy  à  Oberstein,  dans  le  Palati-*  centrale,  ou  que  cette  cavité  est  beau* 

nal ,  oii  le  Cuivre  natif  et  le  Cuivre  coup  plus  étroite.  Outre  les  racines, 

oxidulë   l'accompagnent;    à    Fassa ,  il  naît  a^ez  souvent  .des  liges  sou- 

dans  le  Tjrol  j  en  Ecosse,  et  dans  terraines,  des  rameaux  imparfaits  , 

les  îles  Feroë,  oii  elle  s'associe  à  la  ovoïdes,  quelquefois  disposés  en  cha- 

Stilbite ,  à  la  Chabasie  ^  etc.   (o.  del.)  pelets ,  pleins  et  solides ,  ressemblant 

PRÉLAT.  MOLL.  Espèce  du  genre  ^  ^^  véritables  tubercules,  de  la  gros- 
Cône  ,  Conus  Prelatus.                 (b.)  ?^"»'  /  "^^  "«^setle  j  ces  tubercules 

,  „.%.  T^           »,        1                     1  bien  figurés  par  Bischoffne  sont  evi- 

PRELE.  ois.  L  un  des  noms  vul-  demmenl ,  comme  les  tubercules  de 

gaires  du  Proyer.                           (b.)  la  Pomme  de  terre,  que  des  rameaux 

PRELE.  Equisetum,  bot.  crypt.  qui  ont  subi  un  mo  le  de  dévelop- 
(Eqjuisétacées.)  Ce  genre  constitue  à  pemeni  particulier.  De  ces  mêmes 
lut  seul  la  famille dci^Ëquisétacées,  fa-  tiges  rampantes,  véritables  rhizomes, 
mille  bien  distincte  néanmoins  de  tou-  sortent  les  tiges  aériennes  qui  s'élè- 
les  cellesdont  on  peut  la  rapprocher,  ventau-dessus  du  sol,  et  portent  lesra- 
et  qui  n'a  que  des  analogies  assez  nieaux  et  les  fructifications.  Ces  tiges 
éloignées  avec  les  Fougères ,  les  Ly-  fistuleuses  présentent ,  à  des  distances 
Gopodes  et  les  Charaoées  auprès  des-  assez  régulières,  des  noeuds  formés 
quelles  on  doit  cependant  la  placer,  par  des  diaphragmes  transversaux  ; 
Déjà  distingué  par  les  botanistes  les  c'est  du  point  de  la  surface  qui  cor- 
plus  anciens  sous  les  noms  d'Equi-  respond  à  ces  articulations  que  nais- 
setum^  et  quelquefois  d'iETz/^jB^m,  il  sent  des  gaines  très-régulières,  cy* 
a  été  bien  caractérisé  par  Linné  ,  et  lindriques ,  embrassant  étroitement 
placé  parmi  les  Fougères.  Willdenow  ^^  **gc,  et  terminées  supérieurement 
en  avait  formé  une  section  particu-  par  un  nombre  plus  ou  moins  consi- 
lière  de  cette  grande  famille  sous  le  dérablc  de  dents  aiguës ,  mais  sou- 
nom  i\e  Gonopterides ^  enûn  j  il  fut  vent  en  partie  desséchées;  la  tige 
considéré  comme  type  d'une  famille  montre  intérieurement ,  outi*e  la  ca- 
naturelle  particulière  par  L.-C.  Ri-^  vite  centrale  qui  la  parcourt,  un  ou 
ehard  et  par  tous  les  botanistes  mo-  deux  rangs  de  cavités  tubuleuses  pla- 
deroes.  Il  a  été  l'objet  de  recherches  cées  très-régulièrement  vers  la  cir- 
Bombreuses  de  la  part  d*Hedvng  confére^nce;  ces  cavités  sont  en  rap- 
(  Theoria  generationis  ) ,  de  Mirbel  port  avec  les  stries  qu'on  remarque 
{Bail.  Soc.  P/til.),  de  Vaucher(Mo-  sur  la  surface  extérieure,  mais  ce  ne 
nograp.  des  Prêles) ,  d'Agardh  (Mém.  sont  pas  des  vaisseaux,  car  elles  sont 
du  Mus.),  et  cle  Bischoff  (Cry/j/o^.  iuterrompues  à  chaque  nœud;  les 
Gewachsey  i8i8).  Ces  Plantes  crois-  vrais  vaisseaux,  en  petit  nombre^  sont 
sent  ordinairement  dans  les  terrains  placés  autour  des  plus  intérieures 
froids  et  profonds,  souvent  même  dans  ae  ces  lacunes  cylindriques  :  cesotit 
les  lieux  très-humides  ;  elles  présen-  des  vaisseaux  annelés  ,  très-biSm  ca- 
tent  une  lige  qui  rampe  horizontale-  ractërisës  ;  ou  n'eu  aperçoit  pas  d'au- 
ment  k  une  plus  ou  moins  grande  très  ;  tout  le  reste  de  la  Plante  n'est 

Srofondeur  sous  le  sol;  cette  tige  est  formé  que  de  tissu  cellulaire  plus  ou 

i visée  de  distance  ezi  distance  par  moins  allongé ,  et  souvent  rempli  de 

des  nœuds  d'oii  naissent  des  gaines  matière  verte  vers  la  surface  ;  cette 

bien  moins  dëyeloppëes  que  celles  surface  est  secou verte  par  un  dpi-, 

destiges  aériennes  et  des  Fscines,  ver-  derme  qui,  dans  les  espèces  dont  la. 
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tige  est  verte,  est  percé  de  stomates    comment  ils  en  sorleo  t.  HedwigavaU 
ou  pores  corticaux  assez  nombreux  ,    déjà  considéré  chaque  filament  avec 


près  la  même  structure  gue  les  liges,  sacs  membraneui;  n'ont  la  structure 
mais  ils  paraissent  pleins;  ils  sont  d'aucune  anthère  connue,  et  les  era- 
également  articulés,  et  leurs  articu-  nules  qu'elle  renferme  sont  bien  plus 
lations  5ont  environnées  de  gaines  ténus  que  ceux  qui  constituent  le 
plus  courtes,  et  à  trois,  quatre,  cinq  pollen.  L'analogie  seule  indiquait 
ou  six  dents.  La  fructification  de  ces  donc  que  ces  filamens  renflés  avaient 
Plantes  singulières  consiste  en  épis  beaucoup  plus  d'analogie  avec  les 
terminaux  qui ,  le  plus  souvent ,  grains  dç  pollen  eux-mêmes  et  les 
n'existent  qu'à  l'extrémité  des  tiges  granules  qu'ils  contiennent  avec  les 
principales  qui,  quelquefois  cepen-  granules  spcrmatiques  des  Plantes 
dant,  se  développent  aussi  à  Textré-  phanérogames  (^.  notre  Mém.  fur 
mité  des  rameaux;  ces  épis  sont  for-  la  génération  des  Végétaux  phanéro- 
més  d'écaillés  peltées ,  disposées  en  gamcs  ,  Ann.  des  Scienc.  natur.  T. 
verticilles  plus  ou  moins  réguliers,  xii)  ;  mais  une  observation  nouvelle 
Chaque  écadle  représente  un  disque  coufirme  cette  idée,  car  ces  petits 
le  plus  souvent  à  peu  près  hexagone ,  eranUles  ,  qui  ont  à  peine  76oo  à  7^00 
porté  sur  un  pédicelle  central,  et  sou-  ae  millimètre  de  diamètre,  sont  doués 
tenant  à  la  surface  inférieure  six  ou  des  mêmes  mouvemens  que  nous 
huit  sacs  membraneux  qui  contien-  avons  observés  sur  les  Granules 
nent  les  corps  reproducteurs.  A  la  spermatiques  des  Plantes  phanéro- 
maturité,  on  voit  ces  écailles  s'écar-  games,  et  ces  noouvemens  nous  ont 
ter,  les  sacs  c^u'ils  supportent  s'ou-  paru  même  plusvifs  que  dans  la  plur 
vrir  par  une  tente  longitudinale  du  part  des  Plantes  que  nous  avions  dé- 
côté qui  correspond  au  pédicelle  de    jà  observées. 

récaiile  ,  et  une  poussière  abondante        On  ne  peut  donc  plus  douter  que 
d'un  gris  verdâtre  s'échapper  de  ces    ces  gi^anufes  ne  soient  les  corpuscules 
sacs.  En  examinant  cette  poussière    fécondans  de  ces  Plantes,  et  les  sacs 
au  microscope ,  on  voit  qu'elle  est    qui  les  renferment  les  analogues  des 
composée  de  grains  verts  aSsez  gros ,    grains  de  pollen  ;  quant  au  globule 
sphériques ,  donnant  attache  sur  un    vert  qui  les  porte,  sa  germination 
des  points  de  leur  surface  à  deux  fila-    observée  par  Agardh,  Vaucher  et 
mens  disposés  en  croix  et  se  termi-    Bischoff,  prouve  bien  qu'il  renferme 
nant  à  chacune  de  leur  extrémité  par   Tembryon  ;  mais  sa  véritable  oraani- 
un  renflement  en  forme  de  spatule  j    sation  est  peu  connue,  car  sa  peti-*- 
chaque  grain  paraît  ainsi  supporter    tesse  le  soustrait  à  une  véritaMe  ana- 
quatre  nlamens  tilbuleux  et  mem-    tomie.  Hedwig  remarqua  que  le  dé~ 
branenx  spatules.  Les  filamens,  très-    veloppement  de  cette  partie  n'avait 
hy groscopiques ^  s'enroulent  par  Tin-    lieu  que  plus  tard  que  celui  des  fila- 
fluence  de  rhumidité  autour  du  glo-    mens  spatules,  et  que,  dans  sa  jeu- 
bule  vert;  la  sécheresse,  au   con-    nessc,  ce  globule  présentait ,  sur  le 
traire,  les  fait  étaler,  et  détermine    point  opposé  à  celui  qui  donne  at-' 
eneuxdes^monvemenscontinuels.Ccs    tache  à  ces  filamens ,  un  petit  mante- 
mémes  filamens  renferment  particu-    Ion  saillant:  ces  considérations  lui 
lièrement  dans  leur  extrémité  spa tu-    firent  regarder  ce  corps  comme  un 
lée  des  granules  nombreux  très-fins    ovaire  surmonté  d'un  stigmate  qui 
qu'Hedwig  dvait  déjà  bien  figurés  et    disparaissait   après    la    fécondation  , 
qu'on  trouve  en  grande  quantité  à    lorsque  l'embryon    se  développait; 
leur  surface  sans  qu'on  sache  bien    mais  la  simplicité  de  structure  de  ce 
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petit  corps,  dans  lequel  on  nç  peut  quateur.  Ou  remarque  cepentlaot 
reconnaître  que  des  granules  amy la-  que  ces  Plantes  ne  s'élèvent  pa» 
ces  ,  comme  dans  les  graines  des  Cha-  très-haut  dans  les  Alpes ,  et  qu'elles 
/•a  et  d'autres  Plantes  cryptogames,  atteignent  une  taille  d'autant  plus 
porterait  à  le  Considérer  plutôt  comme;  considérable  qu'elles  croissent  dans 
un  ovule  nu,  et  peut-être  même  des  climats  plus  chauds.  Il  suffit  pour 
comme  l'amande  de  l'ovule  seule-  cela  de  comparer  VEquisetum  scir- 
ment  surmonté  de  son  mamelon  d'im-  poides  de  Laponie  ^wecVEquis,  ygi— 
prëgnation  ,  se  transformant  ensuite  ganieum  de  1  Amérique  équàtoriale. 
en  une  graine  nue  composée  del'em-  La  nature  rugueuse  et  la  dureté  de 
bryon  et'd'un  périsperme  amylacé  l'épiderme  de  plusieurs  de  ces  Plan- 
abondant.  Telle  est  la  manière  qui  tes ,  et  particulièrement  de  VEquis. 
mous  parah  la  plus  naturelle  de  cou-  hiemale ,  fait  généralement  employer 
cevoir  te  mode  de  reproduction  de  ces  tiges  pour  donner  au  bois  son 
ces  Plantes.  Ces  séminules  donnent  dernier  poli  dans  les  ouvrages  d'ébé- 
miissance  en  germant  à  des  filàmens    nisterie. 

radicellaires  très-fins  et  confervoï-  Les  Prêles  sont  anciennes  dans  la 
des,  et  à  d'autres  Blamcns  courts  ,  nature,  et  font  partie  de  la  première 
dressés ,  ir  régulier  s ,  sortes  d'à  ppen-  végétation  dont  il  reste  des  traces 
dices  colylédonaires  du  centre  des-  dans  les  couches  du  globe.  La  famille 
quels  naît  la  ieune  tige.  des  Ëquisetacées  paraît  s'y  présenter 

Ces  Plantes ,  dont  nous  venons  de  sous  des  formes  assez  différentes  dans 
faire  connaître  d'une  manière  g'éné-  les  terrains  de  diverses  époques;  dans 
raie  l'organisation  ,  présentent  des  les  terrains  de  sédiment  supérieur  on 
modifications  nombreuses  dans  leur  retrouve  quelquefois  des  fragmens 
structure  extérieure.  Tantôt  leurs  ti-  de  tiges  ou  plutôt  de  rameaux  qui 
ges  sont  simples  et  nues  ou  peu  ra-  ne  dînèrent  pas  sensiblemeut  de  ceux 
meuses  ;  d'autres  fois  elles  sont  cou-  des  Equisetum  vivans  \  tel  est  VEqui- 
vertes  d'une  infinité  de  rameaux  ver-  seinm  èrachyodon  (Descrlpt.  géolog. 
ticillés  simples  ou  même  subdivisés;  des  environs  de  Paris,  p.  307,  pi.  lo, 
les  fructificatfons  sont  le  plus  souvent  ^g*  3)  trouvé  dans  le  calcaire  gros- 
portées  sur  des  tises  semblables  à  sier,  près  de  Paris  ,  et  d^n&l.es  mares, 
(belles  qui  en  sont  dépourvues  ;  dans  d'eau  douce  des  environs  de  Nar- 
quelques  espèces,  au  contraire,  elles  honne ,  par  Tournai  fil$ ,  pharmacien 
sont  soutenues  par  des  tiges  d'i^n  as-    de  cette  ville. 

pect  tout-à-fait  différent ,  car  ces  tiges  Dans  les  terrains  un  peu  plus  an- 
fructifères  sont  brunes ,  privées  de  ciens ,  tels  que  ceux  qui  fout  partie 
rameaux  et  entourées  de  gaines  gr^n-  de  ta  formation  du  Calcaire  jurassi- 
3^8  et  larges,  tandis  que  les  tiges  sté-  que ,  on  a  encore  trouvé,  i°  quelques 
riles  sont  vertes  et  très-ratpeuses.        fragmens  analogues  à  nos  JE^^z/Âse/2//7z , 

Cette  considération  a  servi  à  clas-  à  la  Neuewelt,  près  Baie  {Equisetum 
ser  les  Prêles  en  deux  sections  :  celles  Meriani ^  Nob.,  Hist.  veg.  foss.  T.  i, 
à  tige  fructifère  différente  des  tiges  p.  ix5)j  2^  une  espèce  aEqui^etum 
stériles,  et  celles  parmi  lesquelles  gigantesque  {Equisetum  côlumnare ^ 
les  deux  sortes  de  tiges  ne  dînèrent    Hist.  vég.  foss.  T.  i,  p.  11 5,  ob.  xiii) 

Sas.  Le  nombre  et  la  forme  des  quicaractériselescouchesqtri  accom- 
Cnts,  et  la  structure  de  l'épiderme  pagnentleCharhon  fossile  de  Whitby 
sont^usuite  les  meilleurs  caractè-  en  lorkshire ,  coviçbes  que  ^es  géolo- 
r^3  peur  distinguer  les  espèces.  Ces  gués  anglais  rapportent  à  leur  grande 
espèces ,  assez  nombreuses,  croissent  Oolithe  ;  cette  même  espèce  a  été  re- 
dans toutes  les  parties  du  globe.  La  trouvée  en  fragniens  incont^plets  ,  il 
Nouvelle-Hollande  est  la  seule  ré-  est  vrai,  dans  beaucoup  dç  points  de 
gion  ou  on  n'en  connaisse  pas.  On  en  T Allemagne ,  et  paraît  caractéristique 
trouve  jusqu'en  Laponie  et  sous  l'é-    dç  cette  épocjue  de  formation  ;  çlle  a 
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tous   les  caraclères    des  EquUeium  et  également  distaD tes;  Btigmale  bi* 

quant  à  Torgaoïsalion  de  sa  tige  et  de  tide  ;  drupe  pisifornie ,  oontenaat  un 

ses  gaines ,  car  on  ne  connaît  pas  no^iau  quadriloculaire ,  à  une  seule 

encoie  ses  ëpis  de  fructification.  graine  dans  chaque  toge.  £n  ëtabH^- 

Dans  les  terrains  encore  plus  au-  sant  ce  genre,  Linné  n'en  décrivit 
cieus ,  c'eât-à-dire  dans  le  Grès  bi-  que  deux  espèces  sous  les  noins  de 
garré ,  et  su  r  tou  i  dans  le  terrain  Louil-  Premna  integrifoiia  et  F .  serraii/olia» 
1er,  on  ne  trouve  plus  que  rarement  La  première  a  pour  synonyme  le  Cor- 
des fr^gmens  de  tiges  complètement  nutia  corymbosa  de  Burmana,  et  le 
analogues  à  celles  des  yrais  Equise"  Gumira  liitorea  de  RumpU  (  Herb. 
ium^  mais  on  y  rencontre  abondam-  jiméoin. ,  3,  tab.  i33  et  i34  ).  Ju»- 
ment  des  ti^es  qui  semblent  indiquer  sieu  y  ajoute  le  Ci/Aaresflon  melano- 
un  genre  différent  de  cette  même  fa-  cardium  de  Swartz  »  et  Willdenow  le 
mille;  c'est  à  ces  tiges  qu'on  a  gêné-  Callicarpa  lanata  de  Lamarck.  Enfin 
ralement  donné  le  nom  fort  im pi  opre  R.  Brown  (Prodr.  floF.  Nou.-Holi. ,  p . 
de  Calamités,  nom  que  son  ancien-  Si  a)  a  décrit  six  nouvelles  espèces  de 
neté  doit  cependant  faire  respecter.  Premna ^  toutes  indigènes  de  la  Nou- 

Nous  ayons  exposé  au  mot  GaIjA-  velle- Hollande  entre  les  tropiques. 

MITES  nos  raisons  pour  considérer  Ce  sont  des  Arbrisseaux  è  feuilles 

ces  tiges  comme  analogues  k  celles  opposées,  simples,  quelquefois  den- 

des  Equisétacées  j  nous  avons  main^  tées  en  scie  dans  les  jeunes  Plantes, 

tenant  une  preuve  certaine  de  cette  et  très-entières  dans  les  adultes.  Leui  s 

analogie.  Le  Muséum  de  l'Université  fleurs  sont  petites ,  blancbâtres ,  dis- 

de  Strasbourg  possède  un  échantillon  posées  en  çymes  terminales ,  panicu- 

d'une  de  ces  Plante»  encore  enveloppée  lées  ;  celles  du  Premna  integrifoiia  ^ 

en  partie  dans  la  roche  qui  l'environ-  L. ,  ressemblent  aux  eorvmbes  de 

naît,  et  on  voit  dans  cette  roche  les  rcs-  fleurs  de  Sureau .  Les  feuilles  ont  en 

tes  de  gaines  dentées  qui  s'inséraient  ffénéral  une  odeur  forte  et  désagréa- 

sur  les  articulations  de  la  tige;  ces  ble,  surtout  lorsqu'elles  sont  sèches, 

gaines  ne  difierent  de  celles  des  vrais  R.  Brown  la  compare  à  celle  du  CJie- 

JBquisetum  qu'en  ce  qu'elles  sont  éta-  nopoHium  olidum  (  C.  puiuaria ,  L.  ). 

lées  et  non  pas  appliquées  contre  la  Lamarck   cite   une   observation    de 

tige  ;  mab  du  reste ,  leur  structure  Commerson  qui  attribue  aux  feuilles 

paraitabsolumentlaméme.Cetéchan*  du  Premna  integrifoiia  la  propriété 

tillon    remarquable  est  figuré  dans  de  dissiper  les  maux  de  tête  lorsqu'on 

notre  Histoire  des  Végétaux  fossiles ,  les  applique  sur  le  front.        (G..N.) 

T.  I    pi.  a6.  Nous  renvoyons  égale-  pREMNADE.  Preinna».  tok.  Gen- 

?*'5i.'irL?7?&«J?!"r  T^  "^l"?'  'e  de  la  famille  des  Squammipenne», 

de  dëtads  «ur  ces  Fossile»,    (ad.  j,.)  j,^^  y.^^^^^  ^^^  Acanthootéry  giens , 

•  PREMECOPS.  IN».  Genre  établi  t^^'^jjll  ^TT.Z'l''^    .  "f  .5!îf 

par  SchoDDher.  ^.  Rhyachophores.  Ti^'^^l:  V  TjtF'^'V    ?  T^ 

*^                                                    .    .  ormculaire  ;  le  préopercule  et  le  se- 

nDTPMiuA     ««-,    ««  *•    r»          1  cond  opercule  dentelés:  la  tête  ex- 

PREMNA.  WT.  KIAH    Genre  de  .rêmement  obtuse  ;  les  denU  fines, 

la  famille  des  Verbénacées  et  de  la  ^^^^  ^  ^^^^  ^  ^,  ;, „^  ^^^  3^„,^  „„! 


rT  K*»  .  .  -3  rr.  lll  T•^"^T'  l'HIstoire  du  Règne  Animal  y  rap- 

[e  linabe^est  eulé  et  bilabié  ;  la  Je-  ,      chœtodon  biaculeaL   5e 

vre  supëneure  partagée  msqu  à  la  g,    ,^     .   ,,9 ,  fig.  ,.                  („.) 

moitié  en  deux  lobes ,  1  inférieure  di-  '  ^        :?  >    s 

visée   profondément   en  trois  lobes  PRÉNANTHE.   Prenanthes.    bot. 

presqu  égaux  ;  quatre  étamines  didy>  phan.  Genre  de  la  famille  des  Synan- 

names,  saillantes  hors  de  la  corolle  thérées,  tribu  des  Ghicoracées,  éta- 
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bli  par  Vaillant,  et  offiant  les  carac-  géra  donné  ce  nom  à  Tordre  des 

tères  suivans:involucrec^lindroïde-  Mammifères  qui  renferme  les  Ron- 

campanulë ,  forme  d'un  petit  nombre  geurs  à  clavicules  parfaitement  dis- 

de  folioles,  presquesur  un  seul  rang,  lincles.  Ce  nom  n'a  point  été  sanc- 

égales ,  appliquées ,  oblon gués ,  Ob'-  tionné  par  Tusage.                   (lsss.) 
tuses  au  sommet ,  presque  foliacées  , 

un  peu  membraneuses  sur  les  bords  ,  PREONANT^^US.  bot.  pha.n.  De 
et  munies  à  la  base  de  quelques  pe-  Gandolle  appelle  ainsi  l'une  des  sec- 
tites  écailles  surnuméraires  très>iné-  tions  du  genre  Anémone,  qui  corn- 
gales.  Réceptacle  très-petit ,  plan  et  prend  les  espèces  dont  les  fruits  se 
nu.  Calatbide  composée  de  demi-fleu-  terminent  en  une  pointe  plumeuse. 
rons  en  très^petit  nombre  et  berma*  (a.r.) 
phrodites  ;  corolle  dont  le  limbe  en  *  PREPARATIONS  GONSERVA- 
lan guette  est  très-arqué  en  dehors  j  le  TRICES.  Les  préparations  que  né- 
tube  élargi  vers  son  sommet  et  velu,  cessitent  les  Animaux,  pour  leur  con- 
Styles  très-longs,  fort  saillans  hors  servation  dans  les  collections,  se- 
du  tube  des  anthères.  Ovaires  portés  ront  passées  en  revue  à  l'article 
sur  de  courts  pédicelles,  cylindroïdes  Taxibkrmie  (  V.  ce  mol  ).  Il  ne  s*a- 
ou  presque  pentagones,  un  peu  amin>  gira,  dans  le  présent  article,  que 
cis  vers  la  base,  surmontés  d'une  ai*  des  soins  à  apporter  aux  préparations 
grette  blanche ,  longue  et  plumeuse.  les  plus  simples  pour  recueillir  et 
Gassini  a  séparé  de  ce  genre  plusieurs  préserver  les  Animaux  dans  les  voya- 
espèces  que  les  auteurs  y  avaient  rap-  ges  comme  dans  les  cabinets,  celles 
portées,  et  il  en  a  formé  autant  ae  enfin  qui  demandent  l'emploi  des  li- 
nouveaux  genres*  Ainsi  le  Prenan-  queurs  alcoholiques  ou  autres. 
thés  viminea,  L. ,  est  le  type  de  son  Un  mouvement  intérieur,  nommé 
genre  Phœnixopus  ;  le  Prenant*  mu-  putréfaction  ,  tendant  à  séparer  et  à 
ralis ,  L.,  du  genre  Myceiis;  le  Pre^  rendre  à  leur  unité  primitive  les  élé- 
nanth.  tder<icifolia ,  Willd. ,  du  Phœ-  mens  qui  composent  les  corps ,  s'em- 
casium;  et  le  P.  alha  ,  du  Nabalus.  pare  des  substances  animales  et  vé^ 
Indépendamment  de  ces  changement  gétales  immédiatement  après  la  ces- 
surv^enus  dans  le  genre  Prenanthes ,  sation  de  l'acte  appelé  la  YÎe ,  et 
il  serait  nécessaire  d*en  faire  encore  anéantit  ainsi  les  formes ,  les  carac- 
<l'autres ,  d  examiner ,  par  exemple ,  tères  des  individus  sur  lesquels  la 
avec  soin  plusieurs  de  ses  espèces  qui  science  veut  porter  son  analyse  en 
doivent  probablement  prendre  place  s'éclairant  de  nouvelles  observations, 
dans  les  genres  iSoyzcAi/5  et  CÀo/ifl?/'i//a.  On  a  dû  chercher  alors  à  préserver 
Les  Prenanthes  sont  des  Plantes  her-  de  cet  acte  destructeur  (vrai  but  de 
bacées,  indigènes  des  pays  montueux  la  nature  ,  qui  détruit  pour  créer  ) 
de  l'Europe.  Le  Prenanthes  purpu-  les  corps  qu'il  importait  de  connaî- 
rea ,  L. ,  que  l'on  doit  regarder  com-  tre  ,  et  Ton  y  est  parvenu  en  les 
me  l'espèce  principale  ,  est  commun  plongeant  dans  des  liqruides  qui  em* 
dans  les  bois  pierreux  des  Alpes ,  des  pèchent  la  réaction  de  ces  mêmes 
Gévennes  ,  des  montagnes  oe  l'Au-  élémens  constituans  :  ce  sont  ces  li- 
vergne  et  des  Vosges.  Sa  lige  est  haute  quides  que  nous  devons  indiquer  ici. 
d'environ  un  mètre,  menue,  lisse  ,  i**.  Les  liqueurs  aqueuses  dissolvant 
paniculée  supérieurement ,  garnie  de  les  diverses  parties  des  corps  ,  n*em« 
feuilles  lisses ,  oblongues,  a  un  vert  pèchent  point  la  putréfaction;  mais  , 
glauque  en  dessous.  Ghaque  cala-  au  contraire,  Taccélèrent  et  ne  peu- 
thide  est  ordinairement  pendante  et  vent  servir  qu'à  dessaler  les  Animaux 
se  compose  de  trois  à  cinq  fleurs  pur-  marins  ou  laver  ceux  qui  sont  recou- 
purines.  (o..N.)  verts  de  malpropretés.  L'éau  char- 
gée d'alun  dissous ,  resserre  bien  un 
PRENSIGULANTIA.   mam.  Uli-  peu  la  fibre  animale  ,  mais  d'une 
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manière  si  faible  qu'on  ne  peut  guère  apparence  avanlageuy  f  nous  dison» 

compte 
Quant 
rin 

quelle  peut  préserver  quelque  temps,  puisse  Tadoptef  en  lièremenl.  6^.  Le 
2°.  L'essence  de  tërébenlnine ,  usi-  sublimé  corrosif,  proscrit  par  le  na* 
tée  par  quelques  pf éparateura ,  dé-  turaliste    Pérou    oui    ënumère    les 
nature  les  tissus ,  et^  de  plus ,  a  Tin*  dangers  que  remploi  de  cette  subs- 
convénient  de  devenir  épaisse  et  vis*  tance  éminemment  vénéneuse  peut 
queuse:  ou  doit  en  rejeter  l'eroploi.  entraîner,  offre  cependant  aux  ana- 
5°.  Les  builes  peuvent  servir  à  pré-  tomistes  un  moyen  énergique  ti  ao- 
sei  ver    quelques    Animaux   mous  ,  tif  qu'on  doit  employer  dans  une 
comme  certains  Poissons.  4".  Le  sel  foule  de  cas ,  en  prenant,  au  reste, 
marin  (muriatede  8oude)(i)  ne  per*  les  précautions  nécessaires  pour  se 
met   pas   de  compter  sur   de    bien  soustraire  à  son  action.  Ce  sel ,  dont 
grands  avantages.  On  lui  reprocbe  les  propriétés  momifiantes  ont  été 
aaltérer    les    formes ,    les   couleurs  signalées  par    le  savant   professeur 
même  des  objets  qu'on  lui  soumet.  Ghaussier,  opère  une  dessircation  du* 
Quelques  Poissons,  munis  d'une  peau  rable  et  rapide ,  réagit  puissamment 
épaisse  et  dure,  paraissent  mieux  ré-  sur  le  composé  animal ,  modifie  sa 
clamer  la  salure;  dans  ce  cas,  on  nature  d'une  manière  particulière, 
doit  fréquemment  épuiser  la  saumure  et  rend  inaltérables  les  pièces  qui  en 
en  l'évacuant  et  en  ajoutant  de  nou-  ont  été  suffisamment  pénétrées.  Il  fa- 
veau  sel  dans  le  baril  qui  les  con-  cilite  leur  dessèchement  à  Tair  libre, 
tient.  Des  salaisons  faites  avec  quel-  de  telle  ^orte  que  jamais  par  la  suite 
ques  soins   doivent   être  employées  elles  n'éprouvent  le  moinore  mouve- 
pour  les  peaux  volumineuses  d'ani-  ment  de  décomposition.  Le  sublimé 
maux  qui  consommeraient  plus  de  semble  se  combiner  tout  entier ,  et  la 
savon  arsenical  qu'on  ne  doit  en  em-  liqueur  qui  ne  peut  contenir  qu'une 
porter  dans  un  voyage  ordinaire.  On  faible  proportion  de  ce  sel  peu  solu- 
trouve  cependant   dans  le   Journal  ble  est  bientôt  épuisée  si  1  on  n'a  le 
médical  and  physical  y  i8i8,  l'indi-  soin  d'y  suspendre  des  nouets  remplis 
caticm  de  substituera  l'alcobol,  pour  d'une  nouvelle  dose  de  sublimé ,  qui 
la  conservation  des  pièces  anatomi-  s'y  dissout  peu  à  peu  et  entretient  la 
ques  y  et ,  par  suite ,  de  celles  d'bis-  saturation  de  l'eau  ,  sans  formation 
toîre  naturelle ,  l'emploi  de  l'eau  sa-  de  muriate  doux.  Enfin,  il  arrive  un 
turée  de  sel  solide  (a).  Ce  procédé^  point  de   saturation   oii  la  liqueur 
indiqué  par  le  chirurgien  W.  Gooke,  cesse  de  perdre  et  par  suite  d'en  dis- 
lui  a  fourni ,  dit-il ,  des  résultats  en  soudre.  On  peut  alors  retirer  la  pièce 

et  la  laisser  sécher.  Cependant  on 
conçoit  que  ce  moyen  de  conserva - 


, iprendre 

commun ,  quatre  onces  de  vitriol  romain ,  kuit  conserver ,  mais  nou  de  dessécher  a^ 

onces   d'alun  ,   qu  on  faisait  fondre  dans  troii  poinj  porté  par  le   Sublimé.  Dans  CC 

pintes  d'eau  bouillante  :  on  y  plongeait  la  peau  .§        j  »           ^                    ^  ^i»eau  rendue 

après  lavoir  dépouillée  de  la  graisse ,  on  1  agitait  "»""»»"  v.»*» ,   vii  ^j'^^j^^. 

pendant  une  denit-lieare  ;  on  la  laissait  dans  la  active  par  du  Vinaigre  ,  dans  laquelle 


il,  et  à  rair  libre  seulement.  ""^^    *i"^     "-"    "  *       r^IT*    «; 

'  ^  Il        Al.  A.  VA      A      quon  y  soumet  ne  contractent  m 

(2)  On  appelle  en  Angleterre  sel  solide ,  du      *  .•'^       ^^.      ^x      «-îj^jj      ^^  «•.; 

muriale  de\loude  plus  pur  que  celui  du  com-     raCOmiSSemcnt ,    fli   riÇldlté;    CC  qU|^ 

serait  uue  suite  immédiate  d  uue  eat\ 


268                     PRE  PEC 

chargée  de  ce  bel  à  salutation. cotii-  de  la  distiilatioD  vineuse,  sont  cc- 

plète.  b*'.  Les  acide»  anûputiides  re-  pendant  bien  inférieurs  dans  l'em- 

connus  apportent  dans  leâ  tissus -des  ploi  qu'on  en  fait  pour  les  collée- 


ganisent  qu  on  peut  se  procurer  avec  plus 
ces  mêmes  tissus  :  on  ne  doit  compter  facilité  dans  les  contrëçs  qui  les  pio- 
que  sur  l'acide  acétique  (  vinaigre  duisent ,  doivent  être  piéférées  dans 
commun)  qui ,  saturé  de  sel  commun  ce  cas ,  tant  à  cause,  de  l'abondance 
et  ayant  digéré  une  forte  quantité  de  que  de  la  modicité  de  leur  pcix.  Au 
poivre  ou  de  piment  très-fort,  peut  ser-  reste,  on  les  choisira  les  plus  privés 
vir  avec  succès  à  la  conservation  des  possible  des  priocipes  innéf^ens  aux 
objets  d'histoire  naturelle.  7^.  Le  substances  qui  les  produisent.  Ce- 
vin  rouge ,  sur  lequel  on  a  versé  de  pendant  les  liqueurs  alcoboliques 
la  dissolution  nitreu2>e  de  mercure ,  ont  un  désavantage,  celui  de  racornir 
doit  encore  être  employé  par  les  na-  les  tissus  et  de  les  dénaturer.  On  est 
vigateurs  qui  n'auraient  pas  d'autres  parvenu  à  annihiler  un  peu  cette 
moyens  pour  apporter  les  collections,  propriété ,  en  graduant  la  force  in~ 
Les  coffres  de  chirurgie  sont  habi-  irinsèque  du  liquide  spiritueux  avec 
tueliement  munis  de  ce  dernier  ob-  le  volume  de  l'objet  qu'il  doit  con- 
jet.  Dans  ce  mélange ,  le  vin  filtré  server.  Eu  résumé ,  on  doit  s'aider 
pour  l'usage  a  perdu  sa  couleur  ua-  de  ces  données  pour  choisir  le  liquide 
turelle.  8^.  Nous  devons  seulement  leplus  capable  d'arriver  au  but  qu'on 
indiquer  ici  ^ue  certaines  fontaines  veut  attemdre.  Plus  la  transparence 
tiennent  en  dissolution  de  la  chaux  des  liqueurs  spirilueuses  est  grande, 
carbonatée ,  et  qu'en  y  baignant  plus  leur  bonté  pour  les  collectious 
pendant  plus  ou  moins  cfe  temps  des  est  reconnue.  Plus  elles  sont  conccn- 
Yégétaux,  de  petits  Animaux  même,  trées,  plus  elles  détruisent  les  cou- 
on  les  retire  recouverts  d'une  couche  leurs.  On  doit  les  prendre  dans  les 
épaisse  de  ce  sel  qui  leur  fait  conser-  degrés  les  plus  faibles ,  s'il  cstDossi- 
ver  leur  forme  primitive.  9°.  Nous  ble,  sans  être  obligé  de  les -affaiblir 
ignorons  encore  toute  Tutilité  que  soi-même. 

l'histoire   naturelle   doit   retirer   de  L'alcohol  pur  déUuit  les  couleurs 

rimmersion    de    ses    produits    daus  animales  ;  très- concentré  il  désorga- 

l'oxide  pyro-ligneux  ;  mais  si  les  es-  nise  les  tissus.  Dans  ce  cas,  uni  aux 

pérances  ne  sont  point  fallacieuses  ,  acid«s,  l'alcohol  a  fourni  d'excelieus 

il   est   permis    de  compter  sur   des  résultais.  Affaiblies  par  l'eau,  et  ra- 

résultats    d'une    haute   importance,  menées  par  conséquent  à  un  degré 

10^.  Liqueurs  alcoboliques.  Le  seul  moins  fort ,  ces  liqueurs  paraissent 

moyen  conservateur  ,  sur  lequel  on  jouir  d'une  action  plus  défavorable 

puisse  raisonnablement  compter  et  que  les  spiritueux  ,  qui  égalent  natu- 

dont  les  résultats  sont  les  plus  cons-  rellement  la  force  factice  qu'on  leur 

tans  et  les  plus  utiles ,   réside  daus  a  donnée.  On  se  rappellera  ,  pour  les 

l'emploi  des  liqueurs  spirilueuses,  et  bocaux  placés  à  demeure,  que  l'alco- 

plus  spécialement  dans    l'usage   de  hol  devient  laiteux  quand  on  s'est 

l'eau-de-vie  ou  de  l'alcohol  obtenus  servi,  au  lieu  d'eau  distillée  ,  d'eau 

Far  la  distillation  du  vin.   Le  rak,  commune.  En  général ,  il  suffit  d*em- 

aiak,  le  tafia  ,  le  rhum,  l'esprit  de  ployer  une  liqueur  alcbholique   de 

grain  ,  l'eau-de-vie  de  genièvre ,  etc. ,  seize  à  vingt-deux  degrés  de  Paréo- 

que  les  navigateurs  pourront  se  pro-  mètre  de  Beaumé  ,  en  graduant  la  li- 

curer  avec  facilité  dans  les  pays  qui  queur  sur  la  force  et  la  pénétrabilité 

eu  font  usage,  quoique  jouissant  ea  de  l'objet  à  conserver.  Pour  les  gros 

apparence  des  mêmes  proprijdtés  que  Animaux  on  emploiera  la  liqueur  la 

l'alcohol  rectifié  ou  aqueux ,  produits  ,  plus  concentrée.  Si  l'on  était  privé 
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d'esprît  de  vin ,  on  pourrait  ajouter  feraient  irrënukliablenient  sans  cette 

à  la  force  ordinaire  des  liqueurs  qui  attention  :  on  doit  enfin  sarreiller 

en  tiendraient  lieu ,  par  du  camphre  sans  cesse  les  objets  immerges  ;  chan* 

dissous  qui ,  sans  ajouter  k  leur  torce  ger  ou  ajouter  des  liqueurs  quand 

arëomëtrique ,  leur  donne  un  degré  celles  des  Tases  s'afiaiblissent»  et  nor- 

d'ënergie  suffisant  pour  la  conserva-  ter  tous  ces  soins  à  adapter  avec  jus- 

tion  des   Animaux.  On   n'a   pas  à  tesse  et  solidité  les  disques  des  fla«* 

craindre,  comme  par  Talcohol  dé-  cons.  Dans  les  voyages  sur  mer ,  on 

flegme,  Taltëration  des  couleurs.  Une  doit  préférer   aux  vases  ronds  des 

combinaison  ,  dans  les  proportions  vases  en  verre  noir  et  fort ,  réguliè- 

suivantes,  parait  être  trés-convenable  rement   carrés,  qu'on  peut   mieux 

|)Our  les  Animaux  mous  :  eau  pure,  ranger  dans  des  caisses  également 

deux  parties;  alcohol,  une;  sulfate  carrées. 

d'alumine,  deux  onces  par  litre  de  «Les  inconvéniens  qui  résultent  de 

liquide.  l'abandon  à  leur  propre  poids  des 

La  liqueur  de  Guyot ,  ayant  joui  Animaux  qu'on  veut  conserver  dans 
d'une  réputation  assez  étendue,  doit  les  liquides,  sont  :  que  le  mucus ,  les 
être  indiquée  ici  pour  les  personnes  alimens,  les  excrémens,  qui  ne  peu- 
qui,  dans  les  colonies,  désireraient  vent  se  détacher,  hâtent  la  corrup- 
en  faire  usage.  Prenez  vingt  pintes  tion  de  l'Animal;  que  les  Reptiles, 
<\e  la  meilleure  eau-de*vie  de  Go-  les  Poissons ,  etc. ,  tendant  h  se  pré- 
gnac  don  ton  retire  par  la  distillation  cipiter  au  fond  du  vase,  ont  alors 
cinq  pintes,  d'eau-de-vie;  on  ajoute  quelques-unes  de  leurs  parties  sous»* 
ensuite  à  ce  qui  reste  parties  égales  traites  k  l'action  de  l'alcohol  ou  en- 
d'eau  de  puits  et  une  livre  de  fleurs  sevelies  sous  une  couche  épaisse  de 
ou  de  feuilles  de  lavaude  verte;  on*  mucus,  et  qu'ainsi  la  corruption  doit 
distille  de  nouveau  jusqu'à  siccité;  s'étendre  rapidement,  et  de  proche  en 
cel'ï  fait,  on  prend  onze  parties  de  proche. 

lesprit  de  vin  qui  a  passé  dans  la  Dufréne ,  auquel  on  est  redevable 
première  distillation;  on  les  mêle  du  meilleur  traité  de  Taxidermie  que 
avec  soixante-neuf  parties  d'eau  de  nous  ayons ,  indiquait  avant  Pérou 
puits  et  on  ajoute  à  ce  mélange  par-  un  procédé  que  ce  dernier  a  signalé 
ties  égales  de  la  liqueur  fournie  paf  comme  singulièrement  défectueux, 
la  distillation.  On  obtient^insi  la  li-  mais  que  nous  pensons  cependant 
queur  conservatrice  de  Guyot,  qui  être  plus  à  la  portée  des  personnes 
est  de  la  plus  grande  limpidité ,  dont  pour  oui  nous  écrivons  ;  on  va  le  lire 
la  saveur  est  un  peu  amère,  dontVo-  textuellemenl  :  a  Les  liqueurs  spiri- 
deur  est  légèrement  aromatique  ,  qui  tueuses ,  dit-il ,  sont  encore  prétéra- 
ne  contient  guère  qu'une  partie  blés  à  tous  les  moyens  de  prépara- 
d'alcohol  sur  treize  d^eau.  L'anato-  tions....  Nous  recommandons  aux 
initie  Monro  ajoutait ,  à  petites  doses,  voyageurs  de  mettre  dans  la  liqueur 
de  l'acide  nitrique  ou  de  l'acide  mu-  le'plus  de  PoissoDS  qu'ils  pourront  : 
riatique  aux  liqueurs  dont  il  se  ser-  nous  allons  indiquer  les  précautions 
vait.  Le  célèbre  Ruysch  faisait  usage  à  prendre  pour  leur  transport.  Dans 
d'esprit  de  vin  distillé  avec  le  poivre  le^  voyages  de  long  cours ,  on  se  mu- 
noir,  le  cardamome  et  lecamporc.  nira  de  petits  tonneaux  de  trente  à 

Avant  de  plonger  les  objets  quel-  soixante  pintes,  cerclés  en  fer;  on 

conques  d'histoire  naturelle,  on  doit,  fera  pratiquer  à  l'un  des  fonds  une 

pour  premier  soin  ,  les  nettoyer  ,  les  espèce  de  soupape  taillée  en  biseau  , 

laver  ou  les  faire  dégorger  daus  plu-  à  peu  près  de  six  sur  quatre  pouces 

sieurs  bains  d'eau  simple  k  une  douce  d'ouverture  j  on  remplira  une  de  ces 

température  ;  mais  on  doit  suriout  petites  barriques  aux  deux  tiers  scu- 

laiie  dessaler  les  Animaux  marins  ,  lemenf  de  liqueur  spirilueuse.  Lors- 

uolammenl  les  Crustacés  qui  se  gâ-  que  Ton  aura  un  Poispon  à  consci-* 
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soireiller  l'activité  :  on  remuera  oons-  lut  un  simple  morceau  de  toile,  exac^ 

tamment  avec  une  spatule  les  élëmens  tement  tendu  et  maintenu  par  des 

<ia  lut.  Si ,  malgré  toutes  ces  précau-  tours  de  ficelle  autour  du  cou  du 

lions  ,  ces  substances  viennent  à  sV"  ' '    *   — ^--^-:i--: — 1^ ^^-* 

flammer ,  on  saisira  promptement 
couvercle  dont  on  se  sera  muni  p(  . 

fermer  le  vase  ;  il  sera  en  bois  ,  en  brai  gras  liquide  :  la  tension  devient 

cuivre  ou  en  fer-blànc ,  n'importe,  plus  facile ,  et  le  brai ,  en  ajoutant 

Telle  est  la  manière  simple  et  nul-  a  l'adhésion  du  litbocoHe  ,  rend  ce 

lement  dispendieuse  de  se  procurer  moyen  beaucoup  plus  avant» geuz'que 

le  lut  dont  s*est  servi  avec  tant  de  ceux  employés  naguère.   Pour  sur*-* 

succès  Péron  ,  et  qu'il  a  appelé  litho-  croît  de  précaution  y  ou  doit  ^  pour 

colle  ,  à  cause  de  son  extrême  téna^  les  grands  bocaux  surtout ,  soutenir 

cité.  U  ressemble,  suivant  son  auteur,  les  bouchons  en  liège  par  des  tours 

au  mastic  qu'emploient  certains  gra-  de  ficelle  attachés  primitivement  au 

veurs  pour  sceller  leurs  pièces  sur  la  oou  ,  et  se  croisant  ensuite  sur  le 

table  et  qui  se  compose  de  parties  couvercle. 

égales  de  résine  et  de  sable  nn.  Ce       Nous  pensons  qu'avant  de  s'embar- 

niastic  des  graveurs  n*a  pu  servir  au  quer  pour  une  campagne  de  décou- 

même  usage  que  le  lilhocolle.  D'à*  vertes  dout  la  durée  présumée  est  au 

bord ,  sa  friabilité  a  été  un  obstacle  j  moins  de  trois  années ,  on  se  munira 

en  second  lieu  ,  les  grains  du  sable  de  tous  les  objets  indispensables  pour 

empêchent  son  introduction  dans  les  assurer  la  réussite  de   l'entrepcise. 

fissures  du  liège;  enfin,  la  résine,  Dans  le  voyage  autour  du  monde  de 

qui  n'y.  est  pas  maintenue  par  un  la  corvette  la  Coquille,  nous  avons 

corps    gras  ,    serait   facilement   at~  eu  suflisamment  pour  la  campagne 

taquet  par  l*alcobol.  Pour  se  servir  des  objets  ci-après  et  dans  les  quan- 

du  ciment  lithocolle  ,  on  procédera  ùiéssmvdiales.  Esprit  de  pin  incolore, 

de  la  manière  suivante  :  on    ajus-  trois  cents  litres.  Pour  le  conserver 

tera  exactement  le  bouchon  de  liège  sans  perte  ni  évaporation  ,  il  est  né- 

qui  doit  fermer  l'ouverture  du  fla^  cessatre  de  le   renfermer  dans  des 

con  ,  et  l'on  frottera  le  goulot  av^c  vases  en  cuivre ,  de  forme  carrée  , 

un  linge  sec  pour  enlever  rhumi-  nommés    en    Provence    Estagnons  , 

dite    qui    pourrait    y    exister  ^    on  ayaot  un  goulot  étroit ,  fermant  par 

ctiauffera  le  lithocolle  à    un  degré  un  bouchon  en  métal  et  à  vis.  Cet 

voisin  de  l'ébullition  :  on  se  fabri-*  esprit   de   vin  sera   plus  ou   moins 

quera  un  pinceau  grossier  avec  un  étendu  d'eau  ,  suivant  les  objets  à 

morceau  de  linge;  on  remuera  le  mé~  conserver  et  d'après  les  règles  in- 

lange  pour  détacher  l'ocre  tendant  à  diquées  précédemment.  Bocaux  en, 

se  précipiter  au  fond  du  vase;  on  i^erre  fort    et   blanc  ,   trois  cents  : 

prendra  avec  l'espèce  de  pinceau  in-  leurs  dimensions  varieront.  Cepen- 

diquée,  un  peu  de  irihocolle,  aVec  dant  nous   conseillons  de  les  avoir 

lequel. on  couvrira  la  surface  erté-  tous     de    forme    quadrilatère  ,    de 

rieure  du  bouchon.  On  renouvellera  même   hauteur,    pour  remplir  des 

cette  application  autant  de  fois  qu'on  caisses  qui  seront  faites  d'avance,  et 

le  jugera  nécessaire.  On  pourra  ,  et  oii  ils  seraient  même  emballés  ,  de 

surtout  pour  les  petits  flacons,  les  manière  que  remplis  de  liquide  et  d' A- 

tremper  plusieurs  fois  ,  mais  rapide-  nimaux  ,  ils  puissent  ne  nen  craindre 

ment ,  dans  ce  lut  et  obtenir  ainsi  du  roulis  et  du  tangage.  Les  caisses 

des  couches  égales  qui  recouvriront  seront  assujetties  dans  le  lieu  que  l'of- 

et  protégeront  également  leurs  sur-  ficier  chargé  du  détail   aura  choisi 

faces.  On  aura  préalablement  essuyé-  pour  cet  objet.  Les  bocaux  de  quinze 

4:€â  vases,  afin  de' les  priver  de  toute  litres  seront  en  petit  nombre;   mais 

iui'midité.  £nfiù ,  on  applique  sur  ce  ceux  de  un  à  trois  litres  sont  les  plus 
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avantageux  et  doivent  être  en  grand  ëviter  avec  soin  toute  espèce  d*en- 
nombre.  Le  col  des  flacons  sera  rond;  combreineut.  Les  instrumens  n  y  sont 
On  se  munira  de  cinq  cents  bouchons  point  compris ,  ainsi  que  plusieurs 
de  liège ^  tailles,  par  un  homme  ha-  autres  choses  dont  on  sentira  la  ne- 
bituë  à  travailler  le  liège ,  sur  lou-  cessitë.  Quant  aux  soins  à  prendre  à 
verture  des  vases.  Masiic  ou  Li/Ao^  bord  des  collections  ,  ils  doivent  va- 
colle  de  Péron  :  vingt  cinq  ktlograni-  rier  suivant  le  local  qui  est  affeclë  à 
mes.  Nous  devons  observer  que  le  leur  conservation;  il  serait  donc  fort 
brai  sec  du  bord  est  tout  aussi  bon ,  inutile  d'entrer  dans  des  détails  qui 
etquequantau  LithocoIIe  de  Përon  ,  allongeraient  singulièrement  cet  or- 
il  est  juste  de  dire  que  c*est  bien  k  ticle  sans  grande  utilité.  (less.) 
tort  qu'on  lui  en  attribue  la  compo-  *  PKEPODES.  Prepoclee,  iNs.  Gen- 
sition.  Elle  était  connue  de  temps  re  établi  par  Schonnher.  f'.  Rhyn- 
immemonai  par  les  maîtres  calfats    chofrores.  (o.) 

des  pOrts  qui  s'en  servent  pour  fer-        ««  ifTirrr»!?  rr         1       à    • 

mer  les  vases  %t  autres  objets  envoyés  i'^t-FULilî-.  skool.  lous  les  Ani- 
dansles  colonies.  Sublimé  corrosif,  «»a«x  de  la  première  classe  ont  la 
renfermé  dans  un  vase  en  verre  veree  des  mâles  et  le  clitoris  des  fe- 
bouché  à  réméril  et  toujours  serré  "jçlles  munis  à  leur  sommet  d  un  re- 
dans  le  coffre  à  médicamens  ,  cinq  F^  ^«  *^  P«î"  *!»»  *  a^«»s«e  et  s  élève 
cents  grammes.  Pp"^    envelopper    complètement  le 

Les  autres  objets  indispensables  gjand.  Ce  Prépuce  sert  donc  à  garan- 
sont  :  1»  Plomb  laminé  ,  de  Tépais-  *»*"  <^^i  ov^^ne  du  frottement  et  «lu 
scur  d'une  feuille  de  carton  mince  ,  ^^^^  des  corps  extérieurs,  et  en  mê- 
pour  faire  des  étiquettes  ,  trois  pieds  r?.*^™?^  *  conserver  intacte  la  seusi- 
carrés  :  a«  un  emporte-pièce  de  la  ^V^^^  ^^nt  il  est  doué.  Le  gland  où 
grandeur  d'un  sou,  avec  une  série  de    7?^°"^"^*  épanouir  une  grande  quan- 
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où  sont  inscrites  toutes  les  notes  re-    tion  des  parois  tièdes  du  vagin,  que 
latives  à  l'objet  qui  y  est  renfermé  ;    »p°  épiderme  est  plus  garanti  de  1  en- 
30  trois  fusils  de  chasse  avec  leurs    durcissenient  par  1  enveloppe  du  Pré- 
fournimens;   quatre  cents  livres  de    P«Çe  La  forme  de  celui-ci  va  ne  a  l'in- 
plomb  de  chasse  de  toutes  grosseurs  ,    *^°^  dans  les  Animaux    et  suit  en  gé- 
et  surtout  du  fin,  et  cent  livres  de    "^ral  celle  du  gland.  Dans  l  Homme, 
poudre  fine.  Le  navire  supplée  au    cette  partie  est  devenue  un  obiet  du- 
besoin   par  de  la  poudre  à  canon  ;    f^S®  national  et  religieux.  Les  jégis- 
40  deux  boîtes  en  fer-blanc  un  peu    'j»^»°"s  des  pays  chauds  ont  fait  un 
aplaties,  pour  la  chasse  et  pour  la  bo-    ^®K™«  ^e  son  retranchement ,  paroe 
taniquej  5°  savon  arsenical,  vingt-    que  les^landes qui  sécrètent  une  hu- 
cinq  kilogrammes ,  renfermé  dans  un    "J?"/  sébacée  entrele  gland  et  ce  re- 
petit l>aril  ;  6«  douze  boîtes  doublées    P»  ^^  la  peau  donnent  lieu ,  chez  les 
de  liégc  et  s'emboîtant  les  unes  dans    l^ommes  mal-propres,   à  un    prunt 
les  autres  pour  Insectes  ;  7°  quinze    excitant  a  la   salacilé.  Sous  le  rap- 
laraes  de  papier  pour  Plantes,   et    port  philosophique  le  plus  ou  le  moins 
cinquante  kilogrammes  de  vieux  pa-    de  Prépuce  nefait  pas  grand  chose  au 
pier  pour  envelopper  les  Minéraux,    m^^ite  d  un  Homme,  mais  Ja  supers- 
Telles  sont  les  quantités  des  prin-    ^^^l»»  «t  le  fanatisme  ont  établi  à  ce 
cipaux-objets  que  nous  croyons  con-    «")«'  ?«»  distinctions  qu  il  ne  nous 
venable  d'emporter  pourpne  lonçue    appartienlpas  de  développer,  (lpss.) 
campagne,  et  ils  nous  paraissent  bien        PREPUCE,  molt^*  r,  Arbosoir. 
suffisant  I  d'autant  plus  qu'on  doit    On  a  quelquefois  donné  ce  nom  inar- 
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cband  aux  Buliëes .  «t  appelé  une  esl  très-mal  défini ,  et  lout  porte  & 
espèce'  de   Pennatule  Prefuce   i>e  croire,  ainsi  que  le  pense Temminck, 
M£R.                                               (b.)  que  le  Presbyiis  miirata  d'Eschcholtr 
*  PREPOSA.    BOT.   PHAN.   Genre  n^cst  pas  autre  que  le  Semnopilhèque 
nouveau  de  ia  famille  des  Gentia-  ^roo,  Semnopith^cus  comaius,  Des- 
nées et  de  l'Hexandrie  Monogynîe ,  ^^^^y  ^p-     8i6,  que  Diard  et  Du- 
L. ,  établi  par  Martius  {Nopa  Gen.  et  V"^^  ''''^  découvert  dans  1  île  de 
Rpec.  PlarU.  BrasiL,  a,  p.  lao,  tab.  Sumatra.  (i^ess.) 
190)  qui  Ta  ainsi  caractérisé  :  calice        *  PRESCOTIA.  bot.  PBAN..Genre 
grand,  coloré  comme  la  corolle,  cam-  de  la  famille  des  Orchidées  et  de  la 
panulé ,  à  six  divisions  profondes  ,  ai-  G^nandrie    Monog^'uie,    L»,  établi 
guës  et  droites,  muni  de  six  ailes,  par  Lindley  iExoiic.  Flora,  n.  ii6) 
perpendiculaires  ,  prandes  et  corres-  nui  Ta  ainsi  caractérisé:  perianthe 
pondantes   (  d'après    la    figure^    et  droit ( résupinë ,  selon  ta  manière  de 
non  d'après  la  description)  aux  si-  s'exprimer  des  auteurs),  à  segmens 
nus  des  divisions  calicinales.  Corolle  réfléchis  ,  les  deux  supérieurs  counés- 
campanulée ,  à  six  divisions  peu  pro-  par  la  base  j  labelle  dressé  ,  charnu, 
fondes,  à  tube  court,  cylindrique,  cucuUé,  très-entier,  embrassant  la 
Hyant  lonfice  nu.  Six  étamines  insé-  colonne  qui  est  très-petite;  anthère 
rées  sur  l'entrée  du  tube  de  la  co-  biloculaire  ,  persistante ,  parallèle  au 
rolle  ;  la  base  des  filets  semble  former  stigmate  ;    les  deux  masses  pollini- 
uneduplicature  de  la  corolle;  les  an-  q^xes  didymes  ,  granuleuses,   fixées 
thèresnechangentpas  de  forme  après  au  gynize  par  une  glande  apicilaire. 
la   floraison.  Style  filiforme  ,  de  la  Ce    genre  a  été   constitué  sur  une 
longueur  des  étamines  ,  terminé  par  Plante   originaire    des   environs    de 
un  stigmate  à  deux  lamelles.  Capsule  Rio-Janeiro  ,  décrite  et  figurée  sou& 
uniloculaire ,  bivalve  ;  les  valves  ren-  le  nom  de  Prescotia  plantaginifolia. 
trantes  et  portant  un  grand  nombre  Elle  a  beaucoup  de  rapports  ,  quant 
de  graines.   Ce  genre  ne  renferme  aux  diverses  parties  de  la  fleur,  avec 
qu'une  seule  espèce  décrite  et  figurée  le  Malaxis  paludosa,  (g.  .n.) 
avec  soin  sous  le  nom  de  Prepusa        .T>ni7CT  k-a                      ^  j 
montana.  C'est  un  Arbrisseau  à  ra-  ,      PRESLJEA.  bot.  phan.  Genre  de 
raeaux  dressés  et  fastigiés,  garnis  de  *«  Pentandne  Monogynîe ,  L. ,  établi 


dam^eVmônTagnes^  ractcrisé:  balice  persistent ,.  divisé  en 

Bahia  au  Brésil?  (o..N.)  cmqparties  profondes ,lineau-e«lan- 

T^T^  T^o  A  xT^  T»  .  céolées ,  droites  î  corolle  mtundibuli- 

:i,^^^^^5^i:.  ^'^-  ^^J  corruption  forme ,  le  limbe  à  cinq  lobes  égaux , 

d  Effraie  et  de  Fresaye.Syn.  vulgaire  courts  ,  présentant  dans  chacun  des 

de  Stnxflammea.  (b.)  gi^us  un  petit  appendice  pointu  et 

*  PRESBYTIS.    MAif.    Eschs-  recourbé  en  dedans ,  et  à  la  base  in- 

choltz,  médecin  de  la  marine  int-  terne  au  uiveau  du  sommet  des  an- 

péi:iale  russe ,  a  publié ,  à  la  suite  du  tbères ,  cinq   toufiês  de  poils  ;  cinq 

Voyage  autour  du  monde  du  ca-  étamines  dont  les  filets  ,  très-courts, 

pitaine  Kotzebue ,  un  Mémoire  sur  sont  attachés  sur  la  base  interne  de 

une  espèce  de  Siuge  de  Sumatra  ,  et  la  corolle  ;   les  anthères   oblongues 

lui  trouvant  des  caractères  suffîsans  sont  unies  entre  elles  par  un  tissu  ré- 

pour  créer  un  nouveau  genre,  il  pro-  ticulé,  et  munies  à  leur  somYnet  de 

posa  le  n9m  de  Presbytis ,  pour  indi-  cinq  touffes  de   poils;  ovaire   qua- 

qucr  la  physionomie  grippée  de  la  driovulé ,  terminé  par  un  style  per- 

seule  espèce  qu -il  y  rangea.  Ce  genre  sistant ,  et  un  stigmate  conique  dis- 
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5X)îde  à  la  base  ;  drape  sèche  ,  dîvi-  dëes  entre  elles;  style  unique  ,  filî- 

sible en auatre noyaux unilocubires.  forme, dilate  au  sommet;  stigmate 

Ce  singulier  genre  ne  se  compose  que  turbine  ,  dont  le  sommet  est  très- 

d'une  seule  espèce  décrite  et  figurée  étroit  ;  follicule  urcéolé.  L'auteur  de 

iloc.  cit.)  sous  le  nom  de  Prœslea  pa-  ce  genre  n'en  a  décrit  qu*ttn«  seule 

/'a//(7.ra.G*estu^e  Herbe  très- rameuse,  espèce  sous  le  nom  de  Pnstoniaio^ 

difiîuse  ,  entièrement  hérissée  de  poils  mentosa.  Cest  un  Arbrisseau  vuju- 

simples,  à  feuilles  alternes,  lancéo-  bile,  à  feuilles  cotonneuses , à  fleurs 

lées,  à  fleurs  Jaunes,  solitaires  dans  en  cor^mbes  ou  fascicules  axillaires. 

les  aisselles  des  feuilles,  et  briève-  Joseph  Banks  l'a  rapporté  de  Rio- 

ment  pédenculées.  Elle  croît  dans  les  Janeiro.  Deux  espèces  ont  été  ajou- 

localitéssablonneuses  sur  les  rives  du  tées  à  ce  genre  par  Kunth  qui  les  a 

fleuve  de  San-Francisco ,    dans   la  nommées  Prestonia  mollis  et  P.  gla^ 

inrovince  de  Bahia  ,  au  Brésil.  (o..N.)  brata.  La  première ,  décrite  et  figurée 

nnT^£!Ti-                          KT  -b„A,«  BvecsoiniNop.  Gêner. et SpecJPlani. 

PRESLE.  BOT.  CRTFT.  P^.  PbAus.  ^^^.,^     ^l^  ,^,j^  ^^„,j  J^  ,^  ^.^^^ 

*  PRESS.  MAM.  Nom  que  porte  à  du  fleuve  des  Amazones,  dans  Li  pro- 
Sumatra ,  suivant  sir  Raffles  et  Hors-  vince  de  Jaen  de  Bracamoros.  Elle  se 
field,  le  Clctdobates  ferrugineux  de  rapproche  de  VEchites  hirsuta  de 
Fr.  Guvier,  le  Tupaïa  ferru^inea  Ruiz  et  Pavon,  qui,  selon  Kunth  , 
d'Horsûeld ,  le  Sor^x-Glis  de  Uiard.  est  probablement  une  espèce  de  Pres^ 
V.  Tu^AÏA.                              (LEss.)  tonia. 

*  PRESSET.    Wï.    PHAN.    Même  Scopoli  avait  établi  sous  le  nom  de 
chose  que  Persec.  V.  Pavie.       (b.)  Prestonia   un  genre  de  Mahracérs  qui 

^                        -.«              ^,  se  rapporte  au  PûPO/iia  de  Cavanilles. 

*  PRESSIROSTRES.    ois.  Nom  /^.  pIVonie.                           {o..n.) 
donnéparDumérilàunefamdledOi-  „r.c-orpiiA    ««  niiirGT*ni?    « 
seaux  ie  rivage  ou  Gralles ,  oui  corn-  PRESTRA  «^  JP^^STRE.  pois. 
prend  les  genres  Jacana  ,  Râîe ,  Huî-  ^:  Joël  au  mot  Athérime.  S^fn.  vuU 
trier ,  Gallinule  et  Foulque.  Guvier  a  g«>rcs  d  Eperlans ,  etc.                 (b.) 
donné  le  même  nom  à  une  famille  *  PRETENOMDS.  iKS.  Genre  d« 
plus  étendue  qui  admet  les  genres  Gharansonite.  F.  Rhtnchophore«. 
Outarde ,  Pluvier ,  OEdicnème ,  Van-  ^                                           (o.) 
ueau,Huîtrier,Coure-Yite  et  Caria-  PRÊTRE,  zool.  Plusieurs  Bétes 
ma.                                          (dr.z.)  portent  ce  nom  dans  diverses  classes; 

*  PRESTOMUS.  1N3.  Genre  établi  tels  sont  les  Agrions  parmi  les  In- 
par  Schonnher.  V.  Rhynchophores.  sectes  ,   le  Bouvreuil  entre  les  Oi- 

(o.)  seaux,  etc.                                     (b.) 

*  PRESTONIA.  BOT.  PHAN.  Genre  »  PRETREA.  bot.  phan.  Sou5  ce 
de  la  famille  des  Apocjrnées ,  et  de  ^^^  ^  q^  (^^^  ^^  Se  na^^  ^  ^^^U 
laPentandrieMonogynie,L.^élabU  ^g^^j  ^  indiqué  la  formation  d'un 
par  R.  Brown(rrû/î*.  Soc.  Wernpr.,  nouveau  genre  intermédiaire  entre 
1 ,  p.  69) ,  et  ainsi  caractérisé  :  calice  j^  Sesamum  et  le  Josephinia ,  il  a 
divisé  profondément  en  cmq  parties  ;  ^  j^  Martynîa  Zanguebarica 
corolle  hypocialénformc  ;  couronne  ^^  Lourciro.  Aucun  travail  n'ayant 
double ,  placée  au  sommet  du  lube  ;  ^^^  publié  ultérieurement  sur  ce 
l'extérieure  annulaire,  indivise;!  in-  genre,  nous  en  ignorons  les  carac- 
térieure  à  cinq  folioles  en  forme  d  e-  ^^^^^  essentiels.  (o..N.) 
cailles,  et  opposées  aux  anthères;  ^^„^«,«^rr  c  1  •  j 
celles-ci  à  demi-exerles,  sagiltées,  *PRETROT.ois.Syu.  vulgaire  du 
adhérentes  par  leur  milieu  au  stig-  Rossignol  de  muraille,  f^.  Sylvie. 
mate;  les  lobes  extérieurs  vides  de  •  ,^ .  ^  (i>R..z.) 
pollen  ;  deux  ovaires  entourés  de  cinq  PRETAT,  bot.  crypt.  Paulel  ap- 
i^cailles  hypogynes ,  quelquefois  sou-  pelle  ainsi  génénquement  neuf  es- 

i8* 
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pèces  d'Agarics  dont  la  saveur  esl  division  des  Chevalieis  Iroycns  de 

poivrée.  Il  y  a  évidemment  une  faille  Linné.                                            (b.) 

dansTorthographedecemolquidoit  PRIAPÉE.  bot.  phan.  L'un  des 

être  le  Feu  rai  des  jargons  du  Midi ,  noms  vulgaires  du  Nicotiana  rustiea , 

signifiant  poivré  ,   et  désignant  les  ^^                                                     (b.) 

mêmes  Champignons.                 (b.)  pRi^pE  DE  MER.  Quelques  an- 

*  PREVOSTEA.  BOT.  phan.  Dans  ciens  naturalistes  ont  donné  ce  nom 

les  Annales  des  Sciences  naturelles ,  à  des  Holothuries,  à  des  Alcyons^ 

T.  IV,  p.  497,  Choisy  a  imposé  cette  ainsi  qu'à  des  Vérililles.  f^.  tous  ces 

dénomination   générique    au    genre  mots.                                      (e.  D..ii.) 

Dufourea  de  Kunth ,  parce  qu'il  exis-  .    PRIAPOLITHES.  foss.  Quelques 

tait  déjà  deux  genres  de  ce  dernier  auteurs  ont   donné  ce  nom    à    des 

nom    dédiés   au    savant   naturaliste  espèces  d'Alcyons  fossiles  percés  par 

Léon  Dufour.   Les  descnplions  du  une  extrémité,  f^.  AxcYoN.    (a-B.) 

Dufourea  de  Kunth,  et  des  espèces  t>w  t  a  t»tt t  t:»    t,  .       i 

qui  le  composent ,  ont  été  exposées  à  ^  PRI  APU  LE.  Pnapulus.  echin. 

Tarlicle  Dufoubée.  r.  ce  mot.  Genre  de  l'ordre  des  Echmodermes 

(O..K.)  ^^°^  pieds,  ayant  pour  caractères  : 

PREVOTIA.  BOT.  PHAN.  Adânson  corps  allongé  ,  cylindracé,  nu  ,  an- 

a  désigné  sous  ce  nom  le  genre  Ce-  «ele^  transversalement  à  l  extrémité 

rastium  de  Linné.   F:.  Ceraiste.  antérieure-glandiforme ,  presque  en 

(G..N.)  niassue  ,   striée    longitudmalement , 

PREYER ,  PRIER ,  PRUYER.'ois.  rétractile  ;  bouche  terminale ,  orbi- 

Le  Proyer  anciennement  et  encore  en  culaire ,  munie  de  dents  cornées  a 

divers  cantons  de  la  France,  (db. .z.)  s?»  otv^ct  j  anus  a  1  extrémité  posté- 
rieure; un  tiLament  papuliiere  sor- 


qui  sont  de  la  tribu  des  dparoides  ,  le  detaut  de  peftits 

ont  le  corps  couvert  d'écaillés  rudes  Elle  se  trouve  dans  ta  mer  du  Nord  ; 

jusau'au   bout  du  museau;   lama-  sa  longueur  varie  de  deyx  à  six  pou- 

choire  inférieure   plus   avancée;  la  ces;  son  corps  est  cylindrique,  ma r- 

bouche  obliquement  dirigée  vers  le  que  transversalement  de  rides  a nnu- 

haut  ;  les  dents  faisant  la  carde  ou  le  laires,  profondes ,  terminé  en  avant 

velours,  et  sans  inégalité.^.  Leur  ca-  par  une  masse  elliptique,  légèrement 

ractère   particulier    consiste   eu   un  ridée  en  longueur,  percée  delà  bou- 

préopercule  dentelé  ,  et  terminé  par  che  et  en  arrière  de  l'anus  d'oii  sort 

le  bas  par  une  épine  elle-même  den-  un  ^ros  faisceau  de  fllamens  qui ,  sui- 

telée.  \m  AnUiias  macrophthalmus  de  vant  Guvier ,  pourraient  être  des  or- 


ispece 

canlhes  connues  jusqu'à  l'époque  oii  garni  d'un  grand  nombre  de  dents 

Desmarest  en  a  aécrit  une  nouvelle  cornées  très-aiguës ,  placées  en  quin- 

originaire  des  mers  de  l'iie  de  Cuba  ,  conce  et  dirigées  en  arrière  ;  l'intestin 

et  qu'on   trouvera  figurée  xlans  les  vadroit  de  laboucheà  l'anus:  lesys- 

>lanches  de  notre  Dictionnaire  sous  tème  musculaire  ressemble  à  celui  des 

e  nom  de  Priacanthe  de  Lacépède,  Holothuries.                         (b.  d..i-.) 

Priacanthus  Cespedianus.            (b.)  *pRiAPUS.BOT.cHYPT.Rafinesque 

*  PRIAM.  Priamus.  iNS.  L'une  des  a  donné  ce  nom  à  un  genre  de  Chaïu- 

plus  belles  espèces  de  Papillons  de  la  pignons  qui  présente ,  dit-il ,  U  forme 


l 
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au  fjpnre  Phallus  ei  \a  fruciiâcation    8raire«,«ldolaTriandrieMonogyiiiey 
àcs  Tlydnum*  La  seule  espèce  de  ce    L. ,  établi  par  De  Gandotle  {Prodr, 
geure  croit  auit  Ëtals-Dnis.  (ad.  b.)  .  Syst.  peget.  »  3  >  p.  58)  qui  la  aiusi  ca- 
•  PMCK  A.  POIS.  r.  Petkomyzon.    ractërisë  :  calice  dont  le  tube  est  cjf  Un- 
uTï Ti?D  wv-  r%  diique ,  alloDgë , adhérent  à  1  ovaire; 

PRIER.  OIS.  r.  Pkeyer.  y^  i^,^be  profondémenl  découpé  eu 

'^  PRIESTLEYA.  bot.  fbam. Genre  trob  folioles  lancéolées ,  aiguës ,  per- 
de la  famille  des  Légumineuses  ,  et  sistantes  ;  corolle  à  trois  pétales  pe- 
de  la  Diadelphie  Décandrie,  L.  ,éta-  tits;  trois  élamines  allernes  avec  les 
bli  par  De  CandoUe  (Mém.  sur  les  lobes  du  calice,  à  filets  grêles  et 
Légumineuses ,  p.  190,  et  Pmdrom,  courts  1  style  court;  semences  très- 
Sjsl,  i^egei.y  a  y  p.  lai)  qui  Ta  ainsi  petites.  Ce  genre  est  placé  à  la  suite 
caractérisé  :  calice  à  cinq  lobes  près-  du  Jussiœa  dont  il  difii&re  surtout  par 
que  é|^auz;  corolle  glabre,  ayant  Té-  le  nombre  des  parties  de  la  fleur.  Il 
t€ndardpresc|ue  arrondi, bi'ièvement  est  fondé  sur  une  espèce  qui  a  été 
stipité,  les  ailes  obtuses ,  presque  en  découverte  au  Sénégal  par  Le  Prieur, 
foi  me  de  faulx  ;  le  dos  de  la  carène  pharmacien  de  la  manne ,  auquel  lo 
courbe  et  convexe}  étamines  diadel-  professeur  De  GandoUe  a  dédié  le 
phes  ;  style  filiforme ,  surmonté  d'un  genre.  Cette  Plante  {JPrieurea  sériera- 
stigmate  capité,  auelquefois  mutii  lensiSf  D.  G.,  loc.  cit. ,  et  Gollect.  • 
postérieurement  d  une  dent  ai|;uë}  Mém. ,  3  ,  t.  3)  est  une  herbe  glabre , 
gousse  sessile,  plane,  comprimée,  rameuse,  couchée,  d'une  couleur 
ovale-oblongue ,  apiculée  par  le  stjr-  obscure  rougeâtre ,  ayant  le  port  du 
le,  et  renfermant  quatre  à  six  grai-  Jussiœa  ramulosa.  Ses  feuilles  sont 
nés.  Ce  genre  tient  le  milieu  entre  le  alten^es ,  linéaires,  aiguës  et  entières. 
Sorbonia  et  le  Liparia.  Son  auteur  Ses  fleurs  sont  brièvement  pédicel- 
la  composé  d'espèces  que  Linné  et  lées  et  solitaires  dans  les  aisselles  des 
Thunberg  avaient  placées  dans  ces    feuilles.  (g..n.) 

deux  genres.   Elles  sont  au  nombre 

de  quinze,  toutes  indigènes  du  cap  PRIMEVERE.  Primula,  bot. 
de  Çonue-Espérance.  De  GandoUe  les  phan.  Aussi  appelé  vulgairement 
a  distribuées  en  deux  sections  aux-  Primerole,  Genre  de  la  Peutandrie 
quelles  il  a  imposé  les  noms  à'Eiso-  Mono{|[ynie ,  L. ,  formant  le  type  de 
tàea  et  d'Aneisothea.  La  première  est  la  famille  des  Primulacées  ,  et  qu'on 
caractérisée  par  la  forme  du  calice  distingue  aux  caractères  suivans  :  le 
dont  la  base  est  repoossée  en  dedans  calice  est  monosépale ,  persistant ,  cy- 
comme  le  Ibnd  dune  bouteille.  La  ]indriqueouvésiculeùx,àcinqdents; 
seconde  a  le  calice  conoïde  ou  aminci  la  corolle  est  monopétale  ,  régulière , 
à  U  base  à  la  manière  ordinaire.  Les  hypocratériforme ,  ayant  sou  tube 
Priêsileya  myrtifolia  et  ItBvigaia ,  De  cybndracé ,  variable  en  longueur ,  nu 
Cand. ,  /oc.  cit. ,  tab.  39  et  3o ,  sont  à  son  sommet;  son  limbe  plan  à  cinq 
des  exemples  de  la  première  section,  divbions ,  et  ses  cinq  élamines  in- 
Le  Priestleya  axillaris ,  De  Cand. ,  cluses ,  à  filamens  très-courts ,  insé- 
loc.  cii.^  tab»  5a,  ou  Borbonia  axil^  rées  à  la  partie  supérieure  du  tube. 
laris^  Lamk.,  et  le  Priestleya  ellip-  L'ovaire  est  libre,  appliqué  sur  un 
tica ,  De  Cand.  y  tab.  43 ,  peuvent  disque  hypogyne  et  annulaire  ;  il 
être  citées  comme  types  de  la  seconde  offre  une  seule  loge  contenant  un 
section.  Ces  Plantes  sont  des  Arbris-  très-^and  nombre  d'ovules ,  attachés 
seaux  à  feuilles  simples ,  entières ,  à  un  trophosperme  central.  Le  style 
dépourvueis  de  stipules,  et  à  fleurs  est  simple,  terminé  par  un^ stigmate 
{aunes  et  disposées  en  capitules.         slobuleux  ou  un.  peu  déprTmé.  Le 

(h..N.)      Fruit  est  une  capsule  unuoculaire  , 
*PRIEURÉE.P/'ictt/«af BOT. PHAN.    s'ouvrant  par  son  sommet  au  moyen 
GjBnre  nouveau  de  la  famille  des  Ona-    de  cinq  ou  dix  dents  qui  sont  autanX 
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de  vaWes  incomplètes.  Les  espèces  de    la  Primula  auricula ,  dont  elle  difiere 
ce  genre  sont  tort  nombreuses.  On     par  ses  fleurs  complètement  jaunes  , 
en  compte  plus  de  soixante  qui  sont  ses  feuilles  Irès-glauques  et  ofl^ant 
surtout  très-communes  dans  les  lietix  des  dents  très-aiguës  dans  leur  con- 
montueuz  de  l'Europe  et  de  l'Asie,  tour.  La  seconde  est  une  des  plus  je- 
On  n'en  trouve  aucnne  ni  dans  l'A-  lies   Plantes    d'agrément    que   nous 
mërique  méridionale ,  ni  à  la  IVou-  ayons  introduites  dans  nos  jardins. 
▼elle-HoUande.Cesonten  général  des  Elle  est  originaire  de  Chine.  Elle  a 
Plantes  herbacées  et  Tivaces  ,  ayant  été  décrite  et  publiée  pour  la  première 
leurs  feuilles  toutes  radicales  f  des  fois  par  Lindley  dans  ses  Co//ec/ayzea 
fleurs  portées  sur  une  hampe  simple  boianica  ,    T.  vu.  Ses  feuilles  sont 
au  pédoncule  radical  et  disposées  en  étalées  ,  échancrées  en  cœur  ,  et  pé— 
sertule  ou  ombelle  simple.  Parmi  ces  tiolées ,  découpées  en  lobes  assez  pro- 
espèces, quelques-unes  sont  extrême-  fonds  et  bidentés^    légèrement    ve^ 
ment  communes  dans  presque  toutes  lues ,    ainsi    que    la   hampe   qui  se 
les  parties  de  la  France  et  leurs  fleurs  temtine  par  une   sertule   de  fleur» 
s'épanouissent  dès  le  premier  prin-  roses  à  gorge  jaune ,  très-grandes  et 
temps  :  de- là  le  nom  de  Primeuère  très-nombreuses.  Cette  espèce  com- 
qut  leur  a  été  donné  ;  telles  sont  les  mence  à  se  répandre  dans  les  jardins.. 
Primula  t^eris ,  P.  elatior  et  P.  gran-  On  la  multiplie  de  graines,      (a.  r.) 
dijioray  qu'on   voit  fleurir  partout 

dans  nos  bois  dès  les  premiers  jours  du  *  PRIMNO.  CRtJST.  Nom  donné 
printemps.  Un  assez  grand  nombre  par  Rafinesque  à  un  genre  dont  nous 
d'espèces  de  ce  genre  sont  cultivées  ne  connaissons  pas  les  caractères, 
dans  les  jardins  oii  elles  font  un  très-  {%.) 
bel  effet  par  la  variété  des  couleurs  *  PRIMNOA.  polyp.  Grenre  de 
de  leurs  fleurs.  Parmi  ces  espèces,  il  l'ordre  des  Gor^oniées  dans  la  divi- 
n'en  est  pas  de  plus  célèbre  que  la  sien  des  F^olypiers  flexibles,  ayant 
Primula  auricula,  L. ,  connue  sous  pour  caractères  :  Polypier  defedroïde  ^ 
le  nom  vulgaire  à  Oreille  d'Ours»  Ori-  dichotome;  mamelons  allongés ,  py- 
ginaire  de  nos  Alpes  ,  cette  espèce  ,  riformes  ou  coniques ,  pendans ,  kn- 
cultivée  dans  les  jardins,  y  a  produit  bnqués  et  couveits  d'écaillés  égale- 
un  très-grand  nombre  de  variétés  ment  imbriquées.  Tous  les  auteurs 
dont  quelques-unes  sont  extrême-  ont  laissé  parmi  les  Gorgones  le  Po- 
ment  recherchées  par  les  amateurs  de  lypier  appelé  Primnoa  par  Lamou- 
fleurs.  Les  plus  estimées  sont  celles  roux ,  que  la  forme  bien  particulière 
dont  les  fleurs  bien  veloutées  sont ,  de  ses  cellules  a  détermine  à  reganler 
ou  d'un  bleu  poui*pre liséré  de  blanc,,  comme  un  genre  distinct.  Aucune 
ou  brun  foncé,  brun  olive,  oran-  Gorgone  en  effîit  n'a  ses  cellules  con- 
gé, etc.  On  les  multiplie  en  général  formées  d'une  façon  aussi  singulière; 
par  le  moyen  des  graines^  ou  on  elles  sont  dirigées  en  bas,  pendantes 
éclate  les  vieux  pieds.  Une  seconde  eommedesstalaclites,rétréoiesàleur 
espèce  est  la  Primevère  à  feuilles  de  base  ,  oval aires ,  assez  volumineuses, 
.  Corinse, Primula corlusoides,L,E\le  et  couvertes  k  l'extérieur  d'éoailles 
est  originaire  du  nord  de  l'Europe,  anguleuses  ,  imbriquées.  Nous  dou- 
et  on  la  voit  dans  les  jardins  de  quel-  tons  néanmoins  que  LamourouK  «it 
ques  amateurs.  Depuis  un  petit  nom-  été  bien  fondé  à  regarder  ces  cellules 
bre  d'années  ,  on  cultive  deux  autres  écailleuses  comme  le  cor^a  dossëché 
espèces,  fort  remarquables  l'une  et  des  Polypes.  Cette  supposition  y  £on- 
l'autre.  Ce  sont  les  Primula  Palinu-  dée  sans  doute  sur  l'idée  qu'il  s'était 
n,  Tenore,  et  Primula  sinensis^  faite  que  les  cellules  de  toutes  les 
Lindley.  La  première  est  une  belle  Gorgones  faisaieilt  partie  constituante 
espèce  originaire  du  royaume  de  Na-  du  corps  de  leurs  Polypes,  ne  nous 
pies.  Elleabeaucoup  de  rapports  avec  parait  pas  s'accorder  avec  ce  cpi^ 
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robservalîoa  apprend  de  ces  Ani»  posent  d'un  double  lëgument  recou- 

inauir.  vrant  un  eDdoipcrine  charnu ,  dana 

L'axe  du  Primnoa  sepadifera  est  lecjuel  un  embryon  presque  cylin-* 

solide  y  blanchâtre ,  presque  pierreux  drique  se  trouve  placé  transveisale- 

dans  la  tige  et  les  branches  princi-  ment  au  bile.  Les  genres  principaux 

pales ,  corne  et  Ûexible  dans  les  ra*  de  cette  famille  sont  :  Pnmula  ,  L.  ; 

meaux;  ceux-ci  sont  nombreux,  di*  Androsace^  L.  j  CoriusCy  L.  i  Solda- 

cholomes  ou  irrëguliers  \  i'ëcorce  peu  nella ,  L.  i  Dodecatheon ,  L.  ;  Cjrcia" 

épaisse  est  de  couleur  blanc  sale  ou  mefiy  L. }  AnagallUy  L.  (  Lysima" 

iaunâire.  Cette  espèce  se  trouve  sur  càia,h.  ;  Ceniuncuius,  L. ;  llottonia^ 

les  c6tes  de  la  Norvège.       (e.d..i..)  L.;  Coria^  L.  ;  Eupar^a ,  Q%^nn,  \ 

^^„,„,  .                       .,  T.  PelUuria^  St.-Uil.  $   TrienialU,  L. 

PRIMULA.  BOT.  PHAN.  r.  Pbime-  Les  caractères  essentiels  de  celte  fa- 

"^è^^'  mille  y  qui  la  distinguent  vraiment 

PHIMULACÉËS.  Primulaceœ,  des  autres  familles  monopëlales  et 

BOT.  PHAN.  Cette  famille ,  ainsi  nom-  b^pogynes ,  consistent  surtout  dans 

mëe  par  Yentenat ,  est  la  même  que  les  ëtamines  opposées  aux  lobes  de  la 

celle  que  Jussieu  avait  désignée  sous  corolle  et  Tovaire  uniloculaire ,  avec 

la  nom  de  Lysimackiées.  Celui  de  un  trophosperme  central.  Ces  carac- 

Primulaoées ,  quoique  moins  ancien  ,  tères  se  retrouvant  aussi  dans  le  genre 

a   néanmoins  été  plus  gënëraleroent  Samolus,  presque  tous  les  botanistes 

adopté.  Ce  sont  des  Plantes  générale-  le  placent  a  la  suite  des  Primulacées , 

ment  l^rbacees  et  vivaces  ^  ayant  des  bien  qu*il  ait  son  ovaire  adhérent  avec 

feuilles  simples,  opposées  ou  verti-  le  calice.  Le  genre  Glaux ,  placé  par 

cillées ,  plus  rarement  alternes ,  quel-  Jnssteu  dans  les  Salicariées,   a  été 

quefois  toutes  radicales.  Les  fleurs  réuni ,  par  Auguste  de  Saint-Hilaire , 

sont  composées  d'un  calice  monosé-  aux  Primulacées  ,  malgré Tabsence  de 

pale  persistant.,  à  cinq  dents  ou  cinq  la  corolle.  D'un  autre  c6të,  on  a  re- 

di visions  plus  ou  moins  profondes  j  tiré  des  Primulacées  plusieurs  genres 

une  coroue  monopétale  régulière ,  qui  y  avaient  été  associés.  Ainsi  le 

de  forme  variée ,  hy()ogyne ,  donnant  genre  Globuiaria  forme  la  famille  des 

attache  À  cinq  ëtamines,  très-rare-  Globulariées ;  les  genres  Utricularia 

ment  monadelphes  par  leur  base ,  et  Pinguicula ,  celle  àes  Lentibula*- 

mais  constamment  opposées  aux  lobes  riées.  (^.  ces  mots.)  Le  genre  Nym- 

de  la  corolle;  les  a«thères,  qui  sont  phoides  de  Tournefort  ou  J^illania 

k  deux  loges  I  s'ouvrent  chacune  par  de  Gmelin  a  été  transporté  dans  les 

nn  sillon  longitudinal.  L'ovaire  est  Gentianées  ;  le  Tozzia  et  le  Conobœa 

libre  y  globuleux  ou  ovoïde,   placé  aux  Antirrhinées.  f^.  ces.  différens 

sur  un  disque  hypogyne  et  annu-  mots.                                         (A.  r.) 

laire;  il  présente  une  seule  loge,  dan»  PRINCARD,  PRINCHARD.  ois. 

laquelle  un  grand  nombre  d  ovules  Syn.  vulgaires  du  Pinson,  r.  Gros- 

soBt  attachées  à  un   trophospermci  Bec.                                        (dr..z.) 

central     basilaire  et  globuleux    Le  pR^^cE.  iNs.  L'in  des  noms  vul- 

style  est  «>'»«\°î«'^°  /^K; t^;  gaires  de  TArgyne  Collier  argenté. 

S£esrunrca;reTec:±7^^^^  p^a^  espèce  de  PapEn  nacré.         '  (b.)' 

le  calice  persistant ,  à  une  seule  loge  *  PRIIN CE-REGENT,  ois.  Les  An- 

contenant  un  grand  nombre  de  grai-  glais  établis  à  la  Nouvelle-Hollande 

nés  anguleuses ,  fixées  à  un  tropho-  donnèrent  ce  nom  à  une  magnifique 

sperme  basilaire  et  central.  Cette  caç-  espèce  d'Oiseaux  qu'ils  découvrirent 

suie  s'ouvre  soit  en  cinq  valves ,  soit  dans  les  environs  de  Port-Macquarie , 

par  son  sommet  seulement  en  cinq  dans  la  partie  nord  de  la  Nouvelle- 

ou  six  dents ,  soit  en  boîte  à  savon-  Galles  du  sud.  Cet  Oiseau ,  que  Lewin 

nette  (pyxide).  Les  graines  se  com-  figura  sous  le  nom  de  i!fe/i/>Afl^ac/i/;y- 
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socepàaloy  ou  King's  honey  sucker  ^    rement  recourbée  vers  le  somiBet^l'a- 

a  été  Dommé  ainsi  en  l'honneur  du  rête  est  carénée  entre  les  narines , 

roi  actuel  de  la  Grande-Bretagne  ,  puis  arrondie ,  et  légèrement  échan- 

alors  prince  régent ,  bien  que  le  ca-  crée  à  sa  pointe.  Mandibule  inférieure 

pitaine  King  ait  prétendu  ,  dans  ces  droite,  légèrement  recourbée. Narines 

derniers  temps ,  que  ce  nom  rappelât  basales ,  grandes ,  oblongues ,  à  moi- 

celui  de  son  père ,  alors  gouverneur  tié  recouvertes  d'une  membrane.  Les 

de  la  Colonie.  Quoi  qu'il  en  soit ,  le  ailes  sont  arrondies;  la  queue  longue, 

Piince-Régent  est  un  des  plus  beaux  cunéiforme;    les  pieds  allongés;  ie 

Oiseaux  connus,  et  nous  en  avons  doigt  du  milieu  plus  grand,  soudé 

offert  un  bel  individu  au  Muséum.  Le  à  la  base  k  l'extérieur.  Les  caractères 

mâle  est  figuré  sous  le  nom  d'Orio-  essentiels  de  ce  genre,  qui  se  rap~ 

/us  Regens  dans  la  Zoologie  de  TU-  proche  beaucoup  du  Pomùtorhinus  , 

ranie  par  Quoy  et  Gaimard ,  p^  93  ,  sont  les  narines  à  moitié  recouvertes 

et  par  Temminck ,  pi.  3ao.  Swainson  et  des  tarses  allongés.  Une  seule  es- 

en  a  fait  le  genre  Séricule ,  SericU'^  pèce  nouvelle  lui  appartient  ;  c'eét  le 

Itis  ,  et  la  femelle ,  avant  nous  incon-  Prinia  familiaris  qui  n'est  connu  que 

nue  »  est  figurée  dans  notre  atlas  sous  par   cette   courte   phrase  :  olivâtre 

le  nom  de  Sericulus  Regens.  V.  Séri-  rauve;  abdomen  jaune  ;  gorge  et  poi- 

cuiiE.                                         (liESS.)  trine,  ainsi  que  deux  bandes  sur  les 

*PRlNCESSE.POi8.Syn.deVaga-  ?.*'f  »  blanches;  queue  bordée  d'un 

bond,  espèce  du  genre  Chœlodon.  "«^'"^  î>*««c,  surmontée  dune  raie 

y,  ce  mot.                                    (b.)  "**▼«•  Longueur  cmq  pouces.  Le  nom 

Unn^i-ii^cci?             Tf      j          '  de  Prwia  est  emprunté  de  la  langue 

PRINŒSSE  MOLL.  L  un  des  noms  javanaise ,  patrie^e  cet  Oiseau ,  où  il 

marchands  du  Turho  marmoraius,  L.  est  ainsi  nommé  vulgairement. 

F".  Sabot.                                     (b.)  Le  genre  Orthotome,  Orthoiomus^ 

*  PRINCESSE.  BOT.  PHAN.  Espèce  Horsf. ,  est  très -voisin  du  Prinia  $  il 
du  genre  Passiflore.  V,  ce  mot.     (b.)  ne  renferme  aussi  qu'une  espèce,  qui 

PRINCHARD.  OIS.  y.  Princard.  J?'  ^«  CAAz^^t  des  Javans.  iT.  le  mot 

*  T.T>Ti«ji-.Tni7                TT    i       J  Orthotomus  au  Supplément,  (less.) 

*  PRINCIPE.    Micasi.  Espèce  du  rr               \         1 

genre  Monade,  r.  ce  mot.           (b.)  PRINOS.  bot.  phan.  Genre  de  la 

*  PRINIA.  OIS.  Horsfield  a  créé  le  famille  des  Célastrinées ,  extrême- 
genre  Fr//iia,  dans  son  Catalogue  sys-  ment  rapproché  du  genre  Ilex  dont 
tématique  des  Oiseaux  de  Java,  pour  il  ne  dini^re  ,  selon  De  Candolle 
un  Oiseau  de  Tordre  des  Passereaux  {Prod,  Syst,  Veget.,  a  >  p«  16} ,  que 
ténuiro^tres  de  la  famille  des  Cynni-  par  ses  fleurs  dioïques  par  avorte- 
ridées.  Le  genre  Certhia  de  Linné  et  ment  ou  polygames ,  a  six  divisions, 
de  Latham  a  ,  dans  ces  derniers  è  six  étamines ,  et  par  ses  fruits  à  six 
temps,  reçu  des  naturalistes  des  mo-  noyaux  (  /^.,  pour  le  reste  des  dé- 
dification s  nombreuses ,  et  se  trouve  tails  de  l'organisation  florale ,  Tar- 
divisé  aujourd'hui  en  un  grand  nom-  ticle  Houx  ).  Adanson  donnait  à  ce 
bre  de  genres,  qui  sont  les  Tichor  genre  le  nom  ài^Agena^  et  Mœnch 
droma^  Nectarinia^  Fumarius ,  Di"  a  constitué  son  genre  Winlerlia  sur 
cœum ,  Melliireptus ,  Climaclens ,  le  Prinos  glaber,  L.  Les  Prions  sont 
Cinnyris  ,  Pomatorhinus  ,  OrthotO'^  des  Arbrisseaux  à  feuilles  caduques 
mus ,  Myzantha ,  Antliochœra ,  Tropi^  ou  persistantes ,  et  à  fleurs  portées 
dorhyncus ,  Sericulus  et  Psophodes.  sur  des  pédicelles  axillaires.  De  Can*> 
Le  genre  Prinia  a  pour  caractères  doUe  (/oc.  ci/.)  a  distribué  les  treize 
d'avoir  :  un  bec  médiocre,  droH,  espèces  connues  jusqu'à  ce  jour  en 
élargi  à  la  base,  atténué  un  peu  au-  trois  sections,  qu  il  a  nommées  Pri-» 
delà  des  narines ,  robuste  à  la  pointe,  noides  ,  Jgeria  et  fVinierlia.  Elles 
\a  mandibule  droite  à  la  base ,  légè-  sont  caractérisées,  d'après  les  fleurs,  à 


J 
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quatre  ou  «mçi  dwisions  dans  la  pre-»  du  ChUiairieJùun.  La  Plante  qui  a 
mière,  à  six  divisions  et  à  feuilles  ca<-  servi  à  rétablir  est  indigène  du  cap 
duques  dans  la  seeonde,  à*  six  divi-  de  Bonne -Espérance.  Bergiut  (  /Ces- 
sions et  à  feuilles  persistante»  dans  la  cripi.  Fiant,  cap.  Bon.  i^pei  )  Ta 
troisième.  J^  plupart  des  Planles  qui  décrite  sous  le  nom  à'Iauia  cemiiOf 
composent  ces  sections  sont  indigènes  dont  Linné  a  changé  le  nom  spéci* 
de  VAmérique  septentrionale.  La  fique  dans  son  Maniiua  Flaniarum 
principale  espèce  iPrinos  v^rticilla"  en  celui  de  cœruka.  Dans  les  pre- 
ius ,  L.  ;  Duliam.,  Arb.,  i,  tab.  93)  a  roîères  éditions  de  son  Speciêê  Flojnrr 
des  feuilles  ovales  y  acuminées  »  den*  tarum  ,  ce  dernier  botaniste  l'avait 
tées  en  scie,  et.  pubescentes  en  des-  nommée  A^ter  poUfoUw,  Cassini  pré- 
sous; les  fleurs  naissent  (>ar  paquets  sumequele  genre Lfroidia  de  Ntcker 
dans  les  aisselles  des  feuilles.  Cette  peut  avoir  pour  objet  la  Plante  dont 
Plante  croît  dans  les  forêts  humides  il  s'agit.                                   (o..h.) 

^rif  VyZT,     J^U^J^^T  «ie  l'ordre  des  Coléoptères ,  sectiou 

nÔ..  JJ^Ml'^^^«n?^:l  !»Sf  7â^^  desPentamères,  f.mïlle  d^  Serri- 

NouTMu-MoDd.  dont  1  »»ni  dêire  ^^     ^     Cl.irone»,  ëubli 

quesuon  etpour  lequel  les  Dtcnon-  ^^.                    l  y  ^  ^ 

S"Â,!r^±tir  **"'  P~P«»»< '«  "f?»  LmctèreS  :  labre  Jchancrë ,  lèriVbi- 

d  ABA1.ACH1N8.                      (O..N.1  fije .  palpes  maxillaires ,  filiforme» , 

*  PRINTAMËRE.  zooi..  Espice  de  quatre  articles,  le  dernier  com- 
du  genre  Bergeronnette,  f^.  ce  mot.  prime,  oblong;  les  labiaux  de  trois 
Geoffroy  avait  donné  ce  nom  à  la  artides  ;  le  dernier  grand  pédoncule, 
femelle  d'ud  Bombyx ,  Phalœna  pro-  sécuriforme  ;  antennes  aentées  eu 
dromana,  Fabr.                    (dr..z.)  scie;  corselet  presque  cylindrique, 

♦  PRINTZIE.  Printzia.  bot.  phan.  ^^'J^Z^ lr'^T.^^^t•^^^'^t 
Genre  de  la  famille  des  Synanthé-  5*'  3,?'  ««' .»'**-'»»•"»  <>?»  Tj»<«  «* 
^~r  »  •!.«:  j  a-TI^^  .  j.  ui-  des  Thanasimes ,  ne  contient  qu  une 
rees      tnbu    des    Astërée»  ,    établi  ,          .           '      ,^  BrésU;  Kirby 

par.  H.  Cassim  ,   qu.  lui  a  imposé  ^  j  ^     P    , /    P^  ^    PBiooÉku  Ta- 

''l.^S"l"l.X'".L'  ;j'7*""'"  BiÉE ,  Priocera  variegata.  Elle  est  re- 
composé de  folioles  sur  deux  ran-  ^^^^^^  ^  décrite  dans  le  T.  xii, 

&s  tHér^^^ïli  ^n<lt«  P*79.P1.  »t.  fiÇ..7.  des  Transaol 

e7':l«'né«fXt»XnûrprJ"  ï»»'  defa Société linnéenne de  W 

marqué  de  fossettes;  calathide  com-  ^ ', 

posée  au  centre  de  fleurons  nom-  PRIOCÈRES.  IMS.  (Duméril.  )  ^• 

breux ,  réguliers  et  hermaphrodites',  Serricornes. 

à  1.  circonférence  de  deiw-fleurons  .  priodQNTE.  Priodonte».  mam. 

femellesi  1«  corolles  des  fleurs  cen-  j.    ^uvier  a  établi  sous  ce  nom  un 

tra  es  4  cinq  diyisions  aiguës,  co-  ,„     démembré  des  Tatou* 

rolles  des  flett«  de  la  circonférence  |^  y^^^  ^^  Mammift«s  édentés, 

ayant  le  tube  nhforme,  le  limbe  en  ^^,^  ,«^«««;^    i-.   „^r>A    To«/mi   aI 

languette  droite ,  lancéolée  et  triden-  ^l^^^^nJL^^jfnJTL  & 

tée  au  sommet-  anthères  oeu  cohé-  ^^^J^^  >  Daaypua  giganieus  de  Ir. 

lee  au  sommet,  aninerespeu  cône-  q^^^^^^  y  Tatou.                (less.) 

rentes,  munies  dun  appendice  au  ^         ' 

sommet,  et  de  deux  appendices  À  la  PRION.  Fachyptila,  ois.  Genre  de 

base  ;  style  à  deux  branches  saillan-  l'ordre  des  Palmipèdes.  Caractères  : 

tes,     dressées    et    aiguës;    ovaires  bec  gros,  robuste,  très-déprimé,  très- 

oblongs,  hispides,  surmontés  d'une  large;  mandibule  supérieure  renflée 

aigrette   fragile  et  brièvement  plu-  sur  les  côtés  ;  arête  distincte ,  tenni- 

meuse.  Ce  eenre  est  voisin,  selon  née  par  un  crochet  comprimé;  bord 

Cassini,  de  VOlearia  de  Mœnch ,  et  intérieur  garni  de  lamelles  cartilagi- 
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neuses;  roandibule  inférieure  trè^;**  rambyxde  LinDë,eCadoftë  pat'tous 
déprimée  ,  composée  de  deux  arcs  les  entomologistes  avec  ces  carac- 
soudés  à  la  pointe,  formant  dans  leur  tères  :  tête  aplatie,  placée  dans  la 
intervalle  une  petite  poche  gutturale,  direction  de  l'axe  du  corps,  ayant 
JSarines  placées  à  la.  surface  du  bec  uu  prolongement  spiniforme  sous  la 
et  près  de  sa  base ,  s'ouvra nt  par  detix  base  des  mandibules.  Antennes  séta- 
troncs  distincts,  dans  un  tube  nasal ,  cées  ou  filiformes ,  souvent  plus  lon- 
très-court.  Trois  doigts  en  avant ,  à  gués  que  le  corps ,  ou  dépassant  au 
palmures  découpées;  il  ne  parait  du  moins  sa  moitié,  insérées  au^ievant 
pouce  qu'un  onele  très -court.  Pre-  des  yeux,  et*  composées  de  onze  a 
mière  némige  plus  lon^e  que  les  vingt-un  articles  de  forme  très*varia~ 
autres»  C'est  Laoépède  oui  a  distingué  ble.  Labre  très- petit ,  presque  nui , 
ce  genre  admis  par  llliger.  On  ne  entier,  corné,  cilié  antérieurement. 
<x)nnaît  guère  les  Prions  que  par  ce  Mâchoires  cornées,  courtes,  étroites^ 
qu'en  a  rapporté  Forster  dans  ta  Re-  cylindriques,  entières,  obtuses  et  ci- 
la  tion  du  second  voyage  de  Gook,  et,  liées,  quelquefois  un  peu  aplaties, 
d'après  les  observations  de  ce  natu-  Palpes  presque  égaux  entre  eux  ;  l«ur 
rali^te ,  il  y  a  une  telle  ressemblance  dernier  article  un  peu  plus  grand  ; 
de  mœurs  et  d'habitudes  entre  ces  les  maxillaires  de  quatre  articles  ;  les 
Oiseaux  et  les  Pétrel» ,  que  si  l'on  ne  labiaux  de  trois.  Lèvre  cornée,  très- 
devait  tenir  com|>te  que  de  cette  seule  courte,  presque  triangulaire;  men- 
considération ,  il  faudrait  aussitôt  ton  très -court,  transverse.  Yeux 
réunir  et  confondre  les  deux  genres  échancrés.  Corps  déprimé;  corselet 
comme  ils  le  furent  primitivement,  de  forme  variable,  épineux  ou  dentelé 
Pkion  a  B£C  Étroit,  Procellaria  sur  les  côtés.  Écusson  petit  Élytres 
cœrulea ,  La  th.  ;  PachyptUa  cœrulea,  grandes,  recouvrant  entièrement  l'a  b- 
Illig.  Parties  supérieures  d'un  gris  aomen.  Pâtes  comprimées;  jambes 
bleu,   les  inférieures  blanches;  un  terminées  par  deux  petites   épines. 


iges  d'un  cendré  blanchâtre  plus    la  liibu  des  Gémmbycins  par 
foncé  que  le  dos;  rectrices  terminées    bre  qui  est  peu  distinct ,  tandis  qu*il 
de  blanc ,  les  latérales  blanches  exlé-    est  très-apparent  dans  cettx*«t.  Les 


S  lus  foncée  sur  les  laires  et  retrécies  en  pointe, 

os  ;  côtés  de  la  tête  ves  des  Priones  vivent  dans  le  tronc 

blanchâtres  ;  sourcils  noira  ;  rémiges  des  vieux  arbnes  ;  elles  diffèrent  peu 

et  eictrémité  des  six  rectrices  intermé-  de  celles  des  Cérambyx,  et  elles  ont 

diaires  d*un  noir  bleuâtre  ;  parties  une  tête  un  peu  plus  large  que  le 

iufiérieures  d'un  blanc  bleuâtre  ;  bec  corps ,  d'une  consistance  asses  solide 

d'un   gris  bleu  ,   très->large  ;  pieds  et  année  de  foites  mandibules.  Ces 

noirs.  Taille,  treize  pouces.  De  1*0-  larves  se  construisent  une  coque  pour 

«éanie.                                    (dr.  .z  . }  se  métamorphoser.  On  connaît  plus  de 

cinquante  espèces  de  Priones;  en  gé- 

PRIONE.  Prionua.  IKS.  Genre  de  nérai  ces  Insectes  sont  asses  grands  ;  et 

l'ordre  des  Coléoptères ,  section  des  c*est  dans  ce  genre  que  sont  les^  plus 

Tétramères ,  famille  des  Longicornes,  grands  Coléoptères  connus ,  puisque 

tribu  des  Prioniens ,  établi  par  Geof-  certaines  espèces  américaines  atiei- 

froy  aux  dépeos  du  grand  genre  Ce-  gnent  pluifat  six  pouces  «le  loogaeur. 
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Oa  n'en  connaît  que  quatre  ou  cinq  donne  ce  nom  a  une  Plante  de  la 

en  Europe.   On  a  formé  plusieuia  famille  des  Acantliacëes,  déjà  dési- 

divisions  pour  grouper  les  espèces  de  gnëe  par  Plumier  sous  le  nom  gënëii* 

Prioue  ,  1  étendue  ae  cet  ouvrage  ne  que  ae  Barieria,  V.  ce  mot. 

nous  permet  pas  de  les  mentionner  Le  même  nom  a  été  employé  par 

ici  ;  nous  nous  contenterons  de  citer  Adanson ,  d'après  un  auteur  Hucîen, 

quelques  espèces  les  plus  remarqua-  pour  un  genre  d'Ombellifères  formé 

bles  (ie  ce  genre  :  sur  le  Siumfalcana^  L.  Ce  genre  a 

Le  Pbzonb  Tahneuh  ,  Prionus  CO'  été  admis   seulement  par  Delarbre 

riarius ,  Fabr. ,  Oliv. ,  Eut. ,  n<>  Sa ,  dans  sa  Flore  d'Auvergne.     (o..k.) 

pi.  I ,  fig.  1  ;  Ceramfyx  coriarius,  L.  5  BnirMvnnirii  lui?      »  •      ^ 

le  Prione ,  Geoff. ,  lus.  Paria.  Il  est  PRIONODERME.    FrwModenna. 

long  de  quinze.à  dix-huit  lignes.  Il  ^JTMt.  Genre  de  Ver»  mtesunaux 

n'est  pas  rare  dans  les  bob  des  envi-  ^  "»  °»?»?  mdélermme,  que  Rudol- 

rons  ae  Paris.  pl^^  ^^^^^  institué  {Entoz,  Hi*L)  pour 

Le  Phionb  cbrticorne.  Prionui  «ne  espèce  anomale  de  Vers  trouvés 

cefvicornU,  Fabr. ,  Oliv.,  Eut.,  n»  8,  ^ans  1  estomac  du  Silure  mâle.  H  lui 

pi.  a,  fig.  8,  etc.  Long  de  quatre  donnait  pour  caractères:  coïts  aplati, 

pouces  et  demi,  assez  commun  k  plw^  transversalement; bouche  mu- 

Cayenne.Sa  larve  vil  dans  le  Fro-  nie  de  lèvres  inégales.  Il  a  été  suppri- 

roagcr  (Bomba»).  méûznsXe Synopsis  an  même  auteur^ 

Le  Pbionb  géant  ,  Prionus gigan-  «^  regardé  néanmoins  comme  devant 

seus ,  Fabr.,  Oliv.,  Ent.,  n^  7,  3.  6,  M>P««*tenir  à  1  ordre  des  Néroatoides. 

fig.  31 ,  etc.  Long  de  six  pouces  et  Cuvier  (Règn.  Anim.  T.  iv)  i  établi 

demi.  On  le  trouve  à  Cayenne.    (o.)  *?««  J«  ««m  ^e  Pnonoderme  un  genre 

de   vers  intestinaux  qui  diUere  de 

PRIONIENS.  Prionii.  iNS.  Tnbu  celui  de  Rudolphi  et  qui  rentre  dans 

de  Tordre  des  Coléoptères,  famille  le  genre  que   ce  dernier  a  nommé 

des  Longicomes ,  établie  par  Latreille  Pentasiome.  V.  ce  mot.        (e.  d.  .l.) 
qui  lui  donne  pour  caiactères  :  labre 

nul  ou  très-petit. Corps  généralement  *  PRIONOPS.  ois.  Vieillot  «  cher- 
déprimé  ,  avec  les  bords  latéraux  du  ché  à  établir ,  sous  le  nom  de  Baga- 
corselet  souvent  tranchans,  dentés  dais ,  P/ïo«o/w  ,  un  genre  d'Oiseaux 
ou  épineux.  Les  mâles  d'un  grand  de  la  famille  des  Pies-Grièches  dans^ 
nombre  ont  les  mandibules  plus  for-  lequel  il  plaçait  le  Geoffroy  de  Lc- 
tes  et  les  antennes  pectinées  en  scie,  vaillant ,  Af. ,  pi.  80  et  81 ,  et  le  Ma- 
Cette  tribu  renferme  les  genres  Spon-  nikup  de  Bufibn  {Pipra  Mifrons) , 
djfle ,  Prione ,  Thyrsie  et  Anacole.  V.  fig;  enl»  707-  Le  Genre  Prionops  n'a 
ces  mots  à  leur  lettre  ou  au  Supplé-  point  été  adopté,  et  tous  ses  caractè- 
ment.                                           (o.)  res  sont  ceux  des  Pies-Grièches.  K, 

»PRIOWITES.oi8.niiger,danss(m  ^^™''^*  ^^^^'^ 
Proémmus  Mammalium  et  Atrium ,  a  PRIONOTE.  Prionotus,  pois.  La- 
proposé  œ  nom  pour  réunir  les  Mo-  cépède ,  qui  forma  ce  genre  aux  dé-. 
mots  qoe  Brisson  avait  depuis  long-  pens  des  Trigles ,  lui  assigna  pour 
temps  séparés  en  genre  distinct  sons  caractères  :  un  corps  épais  ,  ooropri- 
le  nom  de  Momotus ,  et  don  t  Vieillot  a  mé  ;  pectorales  à  rayons  distincts,  iso- 
fait depuis  et  sans  raison  son  genre  lés  et  libres  ;  des  aiguillons  denté& 
Bar;7'&>/itfs.Lînnéavait  placé  les  Ido-  entre  les  deux  nageoires  du  dos.  Cu-- 
mots  avec  les  Toucans  dans  le  genre  vier  pense  que  le  genre  en  question, 
Ramphastas.  Ce  nom  de  Prionites  n'est  fondé  que  sur  un  individu  mu~ 
▼ient  du  grec  et  veut  dire  hec  denté,  tilé   oit  les    derniers    rayons    épi- 

(less.)  neux  avaient  perdu   leur  membra- 

PRIONITIS.  BOT.  FHAN.   Linné,  ne.  Cependant  Bosc  prétend   avoir 

daniaoa  Horius  CUffoHkanuê  ^  9iy9ài  lui-même   péché  ce   Prionote,  qui 
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est  fe  Iriglu  euolans  de  Linné ,  et  noire  famille   des    BuciSridëes  ,   qui 

il  en  donna   une  description  assez  comprend  les  genres  Momot  et  Calao, 

précise  pour  qu'on   soit  autorisé  à  (i.es.s.) 

penser  que  ce  Poisson  existe.  Il  dit  •  PRIONURES.  pois.  F^.  Acan- 

que  sa  tête  est  couverte  de  grandes  thures. 

^JiLf.  f  "**.*"  r"J*"»  '  'î  T\^*  •  PRIRIT.  OIS.  Espèce  du  genre 

nageoires  pectorales  sont    rès-lw-  Gobe-Mouche,  r.  ce  mot.          (b.) 

gués  et  de  la  longueur  de  la  moitië  i*vi»vu<.   ,-    v»  .     »           v    / 

du  corps;  aussi  peut-il  les  employer  PRISMATOGARFE.  Prismaiocar- 

et  ks  emploie-t-il  souvent  comme  />n«.  bot.  phan.  Ce  genre  de  la  famille 

les  Exocets  pour  s'élancer  hors  de  des  Campanulacées  et  de  la  Pentan- 

l'eaa  et  parcourir  dans  les  airs  d'assez  drie  Monogynie ,  L. ,  aTait  été  primi- 

grands  espaces.  Il  n'a  pas  moins  d'un  tivement  établi  par  Durande  ,  dans 

pied  de  long!  son  corps  est  rougeâtre,  sa  Flore  de  Bourgogne,  sous  le  nom 

et  ses  nageoires  tirent  au  noir,   (b.)  de  Legouzia.  L'Héritier ,  dans  son 

PRIONOTES.  BOT.  PHAN.  Genre  *""'»  ««#'«]"«.  prop»»»  PO"""  <« 

de  la  famille  des  Epacridécs  et  de  la  genre  le  nom  de  Pm^a/oca/pw  qui, 

Pemandrie  MonogVnie  ,  L.  ,  établi  nwlgté  1  antériorité  du  i««.««a ,» 

par  Rob.  Brown  (F/wrfr.  Flor.  Km,.-  «^i»  «4««  P?""  p  Ca«><î«>>je  (?!•  ^^-  )  ' 

HolL,  p.  65a),  qui  l'a  ainsi  carao-  «*  q"'  »  prévalu  sur  ce  dernier  nom. 

térisé  :  ^lice  dépourvu  de  bractées?  ^e.  8«°«*  ne  dififtre  AxxCàmpamla 

corolle  lubuleus^^  dont  l'entrée  est  3"  «»  «"  "l»»'  »  »'  <=°'S"«  «?.  ""O"?' 

libre  et  le  limbe  non  hérissé;  éta-  lowireella  capsule  grêles,  allonges, 

mines    hypogynes ,   dont    les   filète  P"?'^at»q»<M ,  â  deui  ou  trois  loges 

adhèrent  iTrTeur  moitié  au  tube ,  et  *!•"  *,  o«>we«»t  non  par  les  côtés ,  mais 

dont  les  anthères  ont  leurs  cloisins  Pf  '«  «ommet.  Il  ne  renferme  qu  un 

complètes  ;  cinq  écaUles  hypogynes.  *»?»  P«»>t  n<»»bre  d  espèces ,  dont  la. 

Ce  genre  est  fondé  sur  VE^acAs  ce-  principale  est  le  Pnfmatocarpu*.Spe- 

rintlioides  de   Labillardière ,  Nop.-  ""[""^  >  /^  "«■"•  »  ^  Campanuta  Spe- 

HolL,  1,  p.  4S ,  tab.  5o.  R.  Brown  ''"^"»'  >,f  •  ^e"*  ^^"^^^  **'  très-com- 

doute  de  Texaetiiude  du  caractère  ">""«.  ^?!  .^«*.  moissons  ;    on    la 

3      -     -      .    - 

dans  les'  placentas  libres  et  penu.^w.  ^      n      -     •                ••        i  r  , 

du  sommet.  Cette  structure  ne  se  ^«"^"/^  Colites,  sessiles,  légèrement 

dentées.  Ses  fleurs  ont  un  aspect  assez 

leur  jchute  des  cicatrices  annulaires  ,     «          .    i     •          ,       -  ^ 

sur  les  branches.  rieures  des  tleurs  de  la  tige.     (o..N,j 

Le  Piionotes  cerinthoides ,  R.  Br. ,  *  PEOSMOPHYLLIS.  bot.  phan. 

est  un  Arbrisseau   glabre,  très-ra-  Du  Petit-Thouars  a  ainsi  nommé  une 

meux  ,  à  feuilles  éparses ,  pétiolees,  Orchidée  de  111e  •  de -France  qui, 

dentées  en  ^cie,  à  fleurs  grandes,  pen-  suivant  la  nomendature  reçue ,  doit 

dantes ,  soli  taires  au  sommet  de  pé-  p^ner  le  nom  de  Cymbidium  ou  But^ 

doncttles  axillaires.  Labillardière  a  bophyllum  prUmaiicum.          (o..N.) 

trouve  cette  Plante  au  cap  de  Van-  ^  ^          «- 

Diémen.                                   (g.,n.)  *PRISODON.conch.  Schumacher, 

PRIONOTL  OI8.  ISom  adopté  par  ^^'^f.  «.<>"  Nouveau  Système  de  Con- 

Vieillot,  dans  son  OiîSholoSie  élé-  f,^^!!^^^^^^^^ 

mentair; ,  pour  désigner  uneïamille  "°  Cil^  ^  ^^^f^^^^^  «'^^  dépens  des 

d'Oiseaux  ïont  leslilomots  sont  le  Mulettes.  r.  ce  mot.               (a.  r.) 

type.  Ces  PnonoU  oorrespondent  à  PRISTIGASTRË.  PrisUgaster. 
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ipois.  Espèce  et  sous-genrc  dans  le  oii  le  corps  est  comprimé,  haut ,  avec 

genre  Clupe.  V,  ce  mot.             (b.)  les  granaes  écaillea  et  la  petite  bou-> 

*  PRISTIW.  POIS.  C'est  le  nom  que  ^he  des  Spares  5  de»  denU  en  velours 

Clusius  imposa  à  la  Scie  par  corrup-  «î  '«  «>»'?  <^«  préopercule  dentelé.  La 

tion  du  nom  que  ce  Squale  portait  plupart  de»  espèces  qui  le  composent 

chez  les  Grecs.  On  voit  une  figure  <>»*  le  front  élevé ,  et  viennent  des 

assez  bonne  pour  le  temps  du  JPm-  >»«»»  ^^  pays  chauds.  EnUe  ces  es- 

iU  antiQuorum,  p.  a88  du  Muwum  pèces,  qui  s  élèvent  à  une  quinzaine, 

fTormianum.                          (les».)  Î"  distingue  le  Blancor  de  Tlle- 

de^France,  Pristipomus  ûlbo^aunua 


^ccuon  aes   xereorans ,  lamiiie  ne»  ^^^  ^^^  „„  gp^^e  pour  le  contîuua^ 

PorteScies ,  tribu  des  rcnthredines ,  ^^^^  ^e  Buffon ,  ainsi  que  les  trois 

«tabh  par  LatreiUe  aux  dépens  du  pojssona  des   côtes   de  Coiomaodel 

genre  Te/i/WodeFabnciu5,etayant  ^^^^x  a  fait  connaître  sous  les 

pour  caractères  :  antennes  filiformes,  ^^^3  ^^  ^^ipe ,  Paikeli  et  Gouraca. 

de  neuf  articles  nus  et  point  tronques  ^^  \ 

obliauement.  Labre  apparent.  Man-  PRISTIS.  poi».  r.  Scie. 
dibules  échancrées    ou    légèrement 

bidentées.  Palpes  filiformes;  les  maxil-  PRISTOBATE.  PriUobatus.  Pois, 

lair es  plus  longs  que  les  labiaux ,  de  Blainville  a  établi  aux  dépens  des 

six  articles;  les  labiaux  de  quatre.  Raies  un  sous-genre  qui  nous  occu- 

Lèvre  trifide. Trois  petits  yeux  lisses,  EJ^ra  à  Tarticle  de  ces  Animaux.  F", 


disposés  en  triangle  sur  le  vertex.    Rais.  (b.) 

Corselet  un  peu  cylindriaue.  Ailes       pRiVA.  bot.  phan.  Genre  de  la 

supérieures  ayant  une  cellule  radiale,    {^^i\u  des  Vcrbénacées  et  de  la  Di- 


r  -•        .  j-         •— ..-  gorge;  quatre ...._ 

dans  une  coulisse  qui  partage  en  deux  aidynames,  incluses;  stigmate  laid- 

le  tégument  inférieur  de  lanus,  ce  j^^l;    drupe  sèche,  couverte  par  le 

même  tégument  entier,  avec  le  supé-  calice  renflé ,  quadriloculaire ,  bipar- 

neur  nrcsq^ue  nul  dans  les  raales.  ^^^^  ^   ^   i^gcs    monospermes.   A    ce 

Pales  de  longueur  moyenne  ;  les  qua-  gen^e  se  rapportent  plusieurs  autres 

tre  jambes  postérieures  dépourvues  établis  sous  différens  noms  par  quel- 

d  épine  mediale.  Ce  genre  renferme  ^^^^  auteurs.  Ainsi   le  pJiryma  de 

huit  espèces  propres  al  Europe;  celle  Forskahl    est  synonyme    du   PrisMi 

que  l  on  peut  considérer  comme  type  deniata,  Juss.  ;  le  Castelia  de  Cava- 

®*V*  .^  /  •*  .  .  nilles  se  rapporte  au  Priva  loBuis, 
La  Pbmtiphobe  testacée,  PnsU-  j^g^..  jç  xamonea  lappulacea  de'Poi- 
pbora  teatacea,  Latr.,  Lep.  de  bamt-  ^et  au  Priva  lappulacea,  Pers.;  1« 
Farg. ,  Mon.  Tenthr.,  p.  69 ,  n^  171  ;  Streptium  et  le  Tortula  de  Roxburgh 
Pteronus  testacêus ,  J urine  ,  p.  64,  ;^xjt  p,  leptostachya,iMSs,',\%Blairia 
pL  i5.  On  la  trouve  aux  environs  de  ^^  Houston  et  de  MœnCh  à  diverses 
Genève.  (o.)  espèces  de  Priua.  Linné  confondait 
PRISTIPOME.  Pristipomus,  pois,  celles-ci  parmi  les  Verbena,  et  La- 
Genre  formé  par  Cuvier  aux  dépens  marck  les  avait  l'éunies  aux  Zapania, 
des  Lutjans  de  Bloch  et  de  Lacépède,  Ces  Plantes  sont  des  Herbes  presque 
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•dicbotomes,  hërissëes  de  poilu  rades  et  latéraux ,  n'occupe  gdère  que  te 

et  à  fettilleft  Opposées.  Leurs  fleurs ,  centre.  Les  rota  toi  res  très-complets , 

presque  sessiles  et  accompagnées  de  lorsque  TAnimal  les  développe  en- 

i>ractëes ,  sont  disposées  en  épis  ter-  tièrement ,  s'allongent  en  forme  de 

minskux.  et  SLXÏlWfce^.lteP riva dentaia,  petites  trompes  ou  de  cornets  coni- 

qui  paraît  devoir,  former  le  type  du  ques^  dont  le  sommet  est  à  l'insertion 

genre ,  croît  en   Arabie.  Les  antres  et  la  base  ouverte  en  debors ,  oii  les 

espèces,  au  nombre  de  quatre  à  cinq>  ctrres  vibratiles  semblent  garnir  le 

ont  été  trouvées  au  Mexique.   (o..n.)  pourtour  d'une  ventouse.  Ce  genre  a 

PRO-ABEILLE.  «.s.   Ce   nom  a  ^«  6"""^  rapports  avec  les  Argules? 

élé  donné  par  Degëer  et  Rëaumur  >'  "^^^''"1*;?    f^^'^'îf    ?  '•"'' 

aux  Hymënoptèrts^de  la  Iribu  des  PO-r  «établir  1  .Jent.të.  Il  est  vo.sin 

Andrenètes.  A  ce  mot.                (o.)  des  Testudinelles.   ;^.  ce  mol.   La 

;    '  seule  espèce  de  rroboskidie  qui  nous 

P  R  O  B  O  S  CI  D  E.  Prohoscidea,  go^  encore  connue  est  un  petit  Ani- 
INTEST.  Genre  établi  par  Bruguiére  malcule des  eaux  douces, -e/-acAïo«tf« 
(Encycl.  méth.) ,  et  adopté  par  quel-  Patina  de  MûUer .  Inf. ,  tab.  48,  fig. 
ques  auteurs  ;  il  y  comprenait  cinq  a  6-10  ;  Encyclop. ,  Vers.,  pi.  a?  ,  fig. 
«ix  espèces  que  Rudolpbi  a  réparties  i5-j6.  On  le  rencontre  fréquemment 
dans  les  genres  Ascaride,  Ophios-  parmi  les  Lenticules,  oii le  micros- 
tome  ,  Liorhynque  et  Ecbinorbynque.  cope  le  fait  reconnaitre,  toujours  agi- 
F.  ces  mois.                         (e.  d..l.)  té ,  et  le  plus  brillant  des  Crustodés. 

PROBOSCIDEA.  bot.  phan.  Sous  ^.  les  plancbes  de  ce  Dictionnaire, 

ce  nom  Scbmiedel,  Mœncb  etMedi-  (b) 

eus  ont  formé  un    genre  qui  a  été  PROCELLAIRE.  ois.    L'un  des 

réuni  au  Martynia^  L.  /^.  ce  mot.  noms  du  <7oêland  à  manteau  noir, 

(G..N.)  jeune,  f^.  Mouette.              (dr..z.) 

PROBOSCIDÉS.  Proboscidea.  1S8.  PRQCELLARU.  ois.  r.  PiTREL. 
Liatreille  désignait  amsi  {Gen.  Crust, 

etins. ,  et  Consid.  sur  Tordre  naturel  PROCEPH  ALES.  JProcepàala. 

des  Crust.  Arach.  et  Ins.)  sa  première  Moll.  Tel  est  le  nom  que  Latreille  a 

section  de  Tordre  des  Diptères.  Ac-  donné  à  la  première  famille  de  son 

tuellement  cette  section  existe  dans  ordre  des  Magaplexigiens ,  apparte* 

ses  Familles  naturelles,  mais  sans  dé-  nant  aux  Pléropodes.  Cette  famille , 

nomination.  F",  Diptères.           (o.)  caractérisée  par  une  tète  distincte , 

*  Ttu/\iir\cr^jnT  k             ^     ^    rk  par  les  branciiies  qui  font  partie  des 

r  „?I^l     9^^^^J^^-  '"'''''•  ^  nageoires,  et  par  îa  coquilU  qui  na 

C^ndo  le ,  dans  son  Prodromus   cxU,  \^^  g^^j^  ouTCrture ,  est  partagée 

MéiTtorrdT  rntrde'  m!  -  «*«-  *«*r  •  '*  i^T'h 

genre  Rhymhanthera.   V.  ce   mot.  1,  ,e^nde  pouî  ceux  qui  n'ont  point 

PHOBOsciDiENs.  KAM.  Apa-  «i^'^q-î"» °" q"'  '»« »'««»' P««{.«» 

CHY^BM»..  spirale  ;  tels  sont  les  genres  Cho , 

Léodoxe    et    CymbuUe*     Le    genre 

*  PROBOSKIDIE.  Proboskidia,  H  va  le ,  qui  semblerait  devoir  na?u- 
MiCR.  Genre  de  la  famille  des  Bra-  rellement  entrer  dans  cette  dernière 
«bionides  de  Tordi^e  des  Crustodés ,  section  ,  en  est  rejeté  pour  former  à 
«t  de  la  division  de  ceux  qui  ont  leur  lui  seul  la  famille  des  Exypbocépba- 
test  univalve.  Ce  test  est  arrondi ,  les^  Nous  renvoyons  à  Ptéropodes  , 
n'étant  échancré  du  denté  en  aucune  oîi  nous  discuterons  cette  opinion  de 
partie  de  son  limbe  ,  sous  lequel  le  Latreille.  Cd..h.; 
•corps ,  terminé  par  une  queue  obtuse  *  PROCÉRATE.  Proceraia,  iNS. 
et  muni  de  deux  appenaices  cirreux  Nous  trouvons  ce  genre  menlionué 
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par  Latreille,  dans  6oa  oiiyrage  sar  vier  (Ent.,  n**  7,  Ub.  7,  fig.  83h  est 

les  Familles  naturelles  du  règne  ani»  aussi  grand  que  le  précédent;  il  est 

mal  ;  il  fait  partie  de  Tordre  des  Le-  d]un  beau  bleu  foncé  tirant  sur  fe 

pidoptères,  famille  des  Nocturnes,  violet.  On  le  trouve  aux  enriron s  de 

tiibu  des  Tordeuses ,  et  a  été  formé  Constantinople.                            (a.) 

avec  le  Pyraiis  soldana  des  auteurs.  uu/^r'irQGi?   »^                      w 

Ses  caractèt*»  nous  sont  inconnus.  J^?^^S^T^- '^"'^^^'^ 

.    .  donne  par  Lieacn  au  genre  que  La* 

♦  PROCÈRE.  PirKems.  nfs.  Genre  ^"'"«  *  °^"*'"^  ^»^-  ^-  ^  «*>«•  (<*0 

de  l'ordre  des  Golëoptèrcs,  section  PROCESSIONN AIRES.  iKs.Réau- 

des  Pentamères ,  famille  des  Garnas-  mur  donne  cette  épitfaète  aux  cke- 

siers ,  tribu  des  Garabiauea ,  apparie-  nilles  des  Bombjy ,  P'roce$sionmea  et 

nant  à  la  division  des  Abdominaux  de  Pithyocampa  àes  auteurs.  V,  BoH* 

Latreilie,  et  établi  par  Megerle  aux  btge.                                              (b.) 

niew  temps ,  et  Dejean  ,  dans  la  Des-  ^*^  "**""  "*"  Tussilage.                (a.) 

criptioB  des  Coléoptères  de  sa  collée-  *  PROCHILE.    Prochiluê,    fois. 

tion ,  le  caractérise  ainsi  :  tarses  sem-  Sous-genre  de  Pcrcbe.  P^,  ce  mot* 

blables  dans  les  deux  sexes  ;  dernier  (b.) 

article  des  palpes  très-fortement  se-  PROGHFLUS.   mam.  liliger  créa 

curiforme  et  plus   dilaté  dans   les  sous  ce  nom  un  genre  destiné  è  i-ece- 

mâles.   Antennes   filiformes.    Lèvre  voir  TAnimal  connu  alors  sous  le 


yant  au'une  dent  a  leur  base,  plète  des  dents  de  l'Animal  en  capti 

Une  très  -  lorte  dent  au   milieu  de  vite  qu'il  avait  sous  les  yeux  »  et 

récbancrure    du    menton.   Corselet  Blainville  reconnut  le  premier  que 

presque  cordifbrme.  Ély très  en  ovale  le  genre  Proehilus  devait  être  sup- 

allongé.  Ce  genre  diffère  surtout  des  primé ,  et  que  l'Ours  paresseux  était 

Carabes  proprement  dits,  parce  que  un  véritable  Unus^  bien  que  Meyer 

ceux-ci  ont  les  tarses  antérieurs  di-  en  eût  fait  un  Melursus  ou  Ours- 

laté»  cbez  les   mâles  ;  ce  sont  les  Blaireau ,  et  Fischer  un  Chrondo^ 

gëans  des  Carabiques  européens ,  dit  rhynchus.  Dans  ces  derniers  temps 

Dejean»  Ils  paraissent  habiter  exclu-  Horsfield  a  formé  le  senre  Helurctoë^ 

sivement  les  montagnes  et  les  forêts  (  F",  ce  mot  au  Suppléent)  nour  re- 

de  la  Camiole,  de  TlUyrie,  de  la  cevoir  plusieurs  espèces  d'ôurs  des 

Turquie  d'Europe ,  des  parties  de  la  ,  régions  équatoriales ,  et  notamment 

Hongrie  qui  en  sont  voisines ,  de  la  le  Prochilua  ou    Unua  labiatua  de 

Russie  méridionale ,  du  Caucase  et  de  Blainville.  ^.  Ours»  (lebs.) 

l'Asic-Mineure.  On  connaît  quatre        PRQ-CIGALE.  ins.  Réaumur  et 

espèces  de  ce  genre  j  la  plus  commune  Geoffroy  désignent  ainsi  les  Insectes 

*H'    Tv_     JL  «  -D     fluî  forment  les  genres  Tettigone  et 

Le  Pnociiiï  SCABMUX    Prvceru»  ^embracis.  ^.  câ  mots.         ^   (o.) 
scabrosus ,  De).,  bpec.  de  dol.  1.  11 ,  ^    ' 

La5  ;   Caraàus   scabrosus  ,   Fabr. ,        *  PROCKIE.  Prociia.  bot.  phan.. 

tr.;  Carabus gigas ,  Creutzer,  Eut.  Genre  placé  k  la  suite  des  Rosacées> 

Vers.,  1,  p.  107,  n«  1,  lab.  a,  fig.  i3.  maïs  réuni  par  notre  collaborateur 

Il  atteint  jusqu'à  plus  de  deux-pouces  Kunth  à  sa  nouvelle  famille  des  Bixi- 

de  longueur,  et  il  est  tout  noir.  On  nées,  et  qui  |>eut  être  caractérisé  de 

le  trouve  dans  les  montagnes  de  la  la  manière  suivante  :  son  calice  est 

Carniole,  dans  les  bois  et  sous  les  persistant,   à    trois    ou    cinq    divi— 

feuilles  sèchrs.  Le  Procerus  Olioieri  sions  profondes,  incombantes latéra— 

de  Dejean,  Caraèus  scabrosus  d'Oii-  lement;  il  n'y  a  pas  de  corolle;  les 
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éUmines  sont  exliêmement  nom» 
blouses ,  libres ,  attachées  sous  l'o- 
vaire et  y  formant  plusieurs  rangées  ; 
leurs  filets  sont  grêles ,  et  leurs  an- 
thères sont  presque  globuleuses ,  à 
deux  loges ,  s'ouvrant  chacune  par 
un  sillon  longitudinal.  L'ovaire  est  li- 
bre, ovoïde,  rétréci  à  sa  base,  offrant 
une  âeule  loge  dans  laquelle  uU  grand 
nombre  d'ovules  sont  attachés  à  trois 
trophospermes  pariétaux.  Le  style, 
quelquefois  assez  long ,  d'autres  fois 
très-court ,  se  termine  en  général  par 
un  stigmate  entier.  Le  fruit  est  char- 
nu, indéhiscent,  à  une  seule  loge, 
et  contient  un  nombre  très-variable 
de  graines.  Celles-ci  ont  un  embryon 
légèrement  recourbé  dans  un  endos- 
perme  charnu  ,  très-mince.  Ce  genre 
8e  compose  d'environ  cinq  ou  six 
espèces;  ce  sont  des  Arbrisseaux  à 
feuilles  alternes ,  simples ,  munies 
d'une  ou  de  deux  stipules  à  leur  base  ; 
les  fleurs  sont  de  grandeur  moyenne, 
pédonculées  et  axillaires.  L  espèce 
type  de  ce  genre  est  le  Prockia  Crucis, 
L. ,  qui  vient  de  Tîle  de  Sainte-Croix. 
Cette  espèce,  par  ses  feuilles  minces , 
dentées  en  scie,  cordiformes,  son 
style  grêle  et  allongé ,  ses  deux  sti- 
pules opposées ,  me  paraît  générique- 
luent  dinerente  des  autres  espèces , 
telles  que  Prockia  serrata,  integri- 
folia ,  theœformis ,  qui  sont  ou  de 
rinde,  ou  des  îles  australes  d'Afri- 
que, et  qui  n'ont  qu'une  seule  sti- 
pule très- caduque  et  roulée  comme 
celle  des  Figu.iers ,  dont  le  style  est 
excessivement  court.  Peut-être  fau- 
drait-il les  séparer  sous  un  nouveau 
nom  générique.  (a.b..) 

PROCNIAS.  ois.  Genre  de  l'or- 
dre des  Insectivores.  Caractères  :  bec 
Elus  large  que  le  front,  dur,  ro- 
uste ,  dilaté  sur  les  côtés ,  déprimé 
au  centre,  mais  très-comprimé  vers 
la  pointe  qui  est  un  peu  échancrée  \ 
ar^e  faiblement  élevée  à  la  base. 
Narines  placées  près  du  front,  à  la 
partie  supérieure  du  bee ,  un  peu  tu- 
bulaires ,  bordées  par  un  cercle  mem- 
braneux. Tarse  plus  long  ^ue  le  doi^t 
intermédiaire }  quatre  doigts  :  trois 
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en  avant ,  soudés  à  la  base,  les  laté- 
raux éeaux  ;  un  pouce  libre.  Pre- 
mière, deuxième  et  troisième  rémiges 
presque  égales  et  plus  longues  que 
les  autres.  Le  genre  Procné  est  un 
démembrement  du  j^enre  Gotinga  ;  il 
a  été  proposé  par  Ilhger  et  adopté  par 
la  plupart  des  méthodistes.  Du  reste 
Vhabiius  des  Procnias  paraît  en  tbut 
semblable  à  celui  des  Cotingas,  ori- 
ginaires comme  eux  de  l'Amérique 
méridionale. 

Procnias  Tersine,  Procnias  ven- 
//'a/£^,Illig.,Temm.,Ois.color.,pl^5. 
Tête ,  cou ,  dos ,  tectrices  alaiies ,  poi • 
trine  et  flancs  d'un  bleu  céleste , 
changeant  en  aigue*marine  ;  rémiges 
et  rectrices  noires ,  bordées  extérieu- 
rement de  bleuâtre  ;  lorum  j  auréole 
des  yeux ,  bec  et  pieds  noirs  ;  ventre 
et  abdomen  blancs ,  finement  rayés 
de  bleu.  Taille,  six  pouces.  La  î^" 
me\\&  {Hirundo  piridis  ,  Temm.)  a  le 
plumage  d'un  vert  tendre ,  et  brillant 
oii  le  mâle  l'a  bleu;  la  gorge  grise, 
variée  de  cendré- verdâtre.  Du  Hrési). 

/^.  AVERANO.  (0R..Z.) 

*  PROCONIE.  Proconia.  ins. 
Genre  de  l'ordre  des  Hémiptères  , 
section  des  Homoptères ,  famille  des 
Cicadaires ,  tribu  des  Cicadellès ,  éta- 
bli par  Lepelletier  de  Saint-Fargeau 
et  Serville ,  dans  l'Encyclopédie  mé- 
thodique, aux  dépens  du  genre  Tetti- 
gone ,  et  auquel  ces  entomologistes 
donnent  pour  caractères  :  antennes 
ayant  leur  premier  article  plus  gros 
q^ue  le  Second,  un  peu  dilaté  exté- 
rieurement; le  second  cylindrique'; 
le  troisième  peu  épais  à  sa  base ,  ter- 
miné par  une  soie  fort  longue.  Tête 
plus  longue  que  large ,  triangulaire , 
aussi  longue  que  le  corselet.  Yeux 
grands ,  saillans ,  débordant  de  beau- 
coup le  derrière  de  la  tête.  Corselet 
point  dilaté  latéralement ,  rhomboï- 
dal;  son  bord  postérieur  échancré 
vis-à-vis  de  Fécusson;  les  latéraux 
formant  chacun  un  angle.  Ecussodl 
triangulaire,  sa  base  sinueuse.  Ëly- 
très  presque  linéaires.  Jambes  posté- 
rieures légèrement  arquées.  Premier 
article  des  tarses  presque  aussi  long 
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due  les  deux  autres  rëtiab.  Ce  ^enre  injfclefi  ont  les  aotiMaaes  simples  dans 

di£[ereaèsTettigones,parce<}ueceux-  les  deux  sexes.  La  taille  des  Procris 

ci  on,i  les  deuk  premiers  articlé#des  est  moyenne.  Elles  ont  le  port  des 

antennes  petits  et  égaux  entre  eux ,  et  Zysènes  j  mais  leurs  ailes  ne  sont  pas 

la  tête  transversale-  Il  diffère  des  au-  tacnëes  de  diverses  couleurs  comme 

très  genres  voisins  par  des  caractères  dans  celles-ci  :  elles  sont  en  général 

de  même  valeur.  Toutes  les  espèces  d'un  vert  métallique  ou  brunes.  On 

de  ce  genre  sont  étrangères  è  l'Europe;  les  trouve  dans  les  lieux  secs  des 

elles  habitent  les  climats  cbauds.  Les  bois ,  dans  les  clairières.  Elles  se  tien- 

suteurs  de  ce  genre  l'ont  divisé  en  ne^jposées  sur  la  tige  ou  les  feuilles 

deux  sections  ainsi  qu'il  suit  :  deAierbes.  L'espèce  qui  sert  de  type 

t  Corselet  portant  dans  son  milieu  *  c«  genre  est  : 

un   appendice  relevé   en   formç  de  ^  La  Procris  du  Staticb    Procris 

crête  Staiicis,  Latr.,  God.,  Hist.  des  Lépid. 

_*  AD-  de  France,T.  ni,p.  i58,  pi.  îia,fiff. 

La  Proconie  a  crête  ,  Proconia  ,5.  ^^^^^  Siaticis,  Fabr.;  Sphynx 

cri^laia,  Lep.  de  Sl.-Farg.  et  Serv.,  staticis,  L.;  la  Turquoise,  G eoff. . 

ioc.  ©*/.;  Cicada  cnstaia,  Fabr.  De  i^s.  p^fis^  x.  11,  p.  lag,  n«  4o.  Elle 

Cajenne.  a  neuf  lignes  d'envergure.  Ses  ailes 

ft  Corselet  sans  appendice.  supérieures  sont  d'un  vert  doré  ;  les 

La  Procokie  tachetée  ,  Proconia  in^neures  cendrées.   Elle  est  com- 

adspersa ,  Lep.  de  St.-Farg.  et  Serv.  :  "*"?«  d*°f  ^^  *\«"'^  «ec»  et  toisés  des 

acada  adspma ,  Fabr.  Du  Brésil.  «°;îirons  de  Pans. 
On  connaît  encore  cinq  à  six  autres.       tjeottroy  donnait  le  nom  de  Procris 

espèces  de  ce  genre.  (o.)  au  Satyre  Pamphile. /^.  Satyre,  (o.) 

PAOCRIS.iNs.Genredel'ôrdredes  u  wffi  U°^^^^^^  "*! 

I  '•  •  j     .»  r      '11^  j^»  r'...(».io»ii  la  lamuie  ues  uriicees,  extrêmement 

Lépidoptères    famille  des  Crépuscu-        ;  j^  j      Bœhmeria  àe  Swaru .  et 

laires     tnbu  des  ^g«5mdes,  établi  offrant  des  flsurs  unisexuéeT,  monc^- 
par  Fabncu,  aux  dépens  du  genre  ^      „„  ^j„..  ,      „      ' 
^phynic  de  Linne ,.  adopta!  par  tous  3„,  ^^  ^^^^^  l    ^^^^^  àWmou^  pro- 
ies entomologistes  avec  «»  Ç»«^  fondes  et  quatre  ëtainînes;  les  Beur. 
tèfes:.p.lpe8    non   velus    s  élevant  j^^^jj^  ^J^„,  réunies  en  un  cbaton 

IP*'?!''"^  L^:»  f te°î.l!"^r  Slobuleu, .  et  finissent  par  for 
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nés  sans  houppe  a  leur  extrémité , .  f,,^jj       ,  ;^^   ^^  ,,^ 

sunples  ou  garnies  d  écailles  peu  al-  ^„    ^,ed''un  réceptacle chai^u,  dans 

Wgées  dans  les  femelles,  bipeclioees  ,      ,5f  ,„„t  enfoncés  un  très-grand 

dans   les  mâles.   Langue  <i'«»ncte.  ^^^,^i„.^  j^       [^^  ^^^„^^  lodéhilcens. 

Aile»  oblongues  ciliées.  Jambwços-  j^      es^ce/^de  ce  genre  sont  toutes 

lërièures  terminées  par  deux  épmes  ^^  jgl^     originafres   des   Aniilles 

tres-çetites.  Chenilles   courtes,  ra-  „^,  ^  l'aréhipel  Indien.  Ce  sont  en 
massée»,  peu  garnies  de  poils,  se  rap-       .^^^^j  ^^  p,^j„^^  herbacées,  vi- 

prochant  beaucoup  de  la  forme  des  ^^^^    ^  ^^^^^^  ^1,^^^^^  ^,  entières, 

chenilles  Cloportes.  Chnrsa  ide  ren-  ^^^^^^^  ^,^1,^^  ^^  ^^^.^^  ^^  j^^^^.^ 

fermée  dans  une  coque.  Ces  Lépidop-  particulier.  (a.  r.) 

tères  forment  un  genre  composé  de  '  '•        ' 

très-peu  d'espèces;  ils  se  distinguent       PROCRUSTE.    Procrus/es.    rat. 

des  Atychies,  parce  <|ue  ceux-ci  ont  Genre  de  l'ordre  des  Coléopières, 

les'palpes  irès-velns  et  s'élevant  no-  section  des  Pentainères  ,  famille  des 

tabfément  au-dessus  du  chaperon.  Carnassiers  ,  'tribu  des  Carabi({ues 

Les  Aglaopes,GlaucoptdesetStygies  abdominaux,  établi  p.ir  Bonelli ,  et 

ont  les  antennes  bipectinées  dans  les  adopté  par  Latrcille  et  par  tous  les 

deux  sexes;  enfin  les  Sésies.OEgo-  entomologistes.  Dans  l'ouvrage  ayant 

cères    Thyrides ,  Zygènes  et  Syato-  pour  titre  Spécies  des  Coléoptères  de 
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la  Collection  au  comte  Dejean^  cet  beaucoup  plus  loogs  que  les  labiaux 
entomologiste  caractérise  ainsi,  ce  et  pendans ,  composés  de  quatre  arli- 
«««.«  .  1^.  ».i«»^o,>..o^:^nc  »i.».v]oa    oi-»  ;«^«„„-. .  jgg  labiaux  de  trois. 

^rrnes,  point  coudées, 


entomologiste    caractérise    ainsi,   ce    et  pendans ,  coi 

genre  :  les  quatre  premiers  articles    cles^nëgau^L  ;  les  labiaux  de  trois. 

des  tarses  antérieurs  dilatés  dans  les    Antennes  filifoi 


tiiâles  y  les  trois  premiers  très-forte-    presque  de  la  longueur  du  corps  ,  un 
ment,  le  quatrième  beaucoup  moins;  p^u  velues  dans  les  mâles,  insérées 
dernier  article  des  palpes  fortement    au  milieu  de  la  face  antérieure  de  la 
sécuriforme,  et  plus  dilaté  dans  les  tête,  composées  de  douze  articles  daus 
mâles.  Antennes  nliformes.  Lèvre  su-  les  deux  sexes.  Tête  verticale ,  com- 
périeure  trilobée.  Mandibules  IJgè-  piimée,  presque  carrée,  les  aagles 
rement   arquées ,  lisses ,  et  n*apfnt  arrondis  et  lisseji.  Yeux  ovales ,  en-- 
qu'une  dent  à  leur  base.  Une  très-  tiers  ;  trois  petits  yeux  lisses,  disposés 
forte  de^t  biûde  au  milieu  de  l'é-  en  triangle  sur  le  naut  du  front.  Corps 
6bancrure  du  menton  ;  corselet  cor-  étroit ,  allongé..  Corselet  long ,   son 
diforme;  éiytrcs  allongées.  Ce  genre,  premier  segment  court  ^  métathorax 
ditDejean,  a  été  établi  par  Bonelli  allongé,  obtus,  chagriné..  Ailes  su- 
sur  le  Carabus  coriaceus  de  Fabri-  périeures,  ayant  une  cellule  radiale 
cius.  Il  a  les  plus  grands,  rapports  extrêmement  petite,   qui,    avec   le 
avec  les  Carabes  ,  et  il  en  difiere  seu-  point  marginal ,  formé  un  triangle  et 
lement  f>ar  la  lèvre,  supérieure  qui  est  émet  une  nervure  en  se  dirigeant  vers 
distinctement  trilobée ,  tandis  qu  elle  le  disque  ;  point  d'autres  cellules  dis- 
est  bilobé^  dans  les  Carabes.  Pendant  tinctes.  Abdomen    ovale,   conique, 
long  -  tenips  on  n*a   connu  ^  qu'une  lisse .  comprimé ,,  très-brièvement  \yé- 
seule  espèce  de  ce  genre  ;  c'est  De-  dîculé  ,  son    premier  segment    fort 
Jean   qui  en   a    fait  connaî|re   trois  grand,  en  forme  de  cloche.  Anus  des 
autres ,  dont  deux  propres  à  TEu-  mâles  t^  miné  par  deux  valvules  la- 
/ope  ;  et  la  dernière  trouvée  dans  l'île  térales ,  pointues  ;  une   tarière  sim- 
dje  Mytilène,  et  communiquée  par  pie,  cornée,  toujours  saillante,  ser- 
notre  ami  De  Cérisy ,  ingénieur  de  la  vanl  de  conduit  aux  œufs ,  terminant 
marine ,  à  qui  elle  a  été  dédiée.  Nous  le  corps  dans  les  femelles.  Pâtes  assez 
.citerons  comme  type  du  genre  :  grandes  ;    jambes    antérieures,  sans 
Le  PROcRUSTEtîORiACjé,  Procrusies  échancrure.  Ce  genre  est  peu  nom* 
cor/acew5,  Dej.,   Mion.',   Carabus  co~  breux  en  espèces.  En   général  elles 
riaceus ,  Fabr. ,  Latr. ,  Oliv.,  Entora.  fréquentent  les  Plantes ,  d'autres  cou- 
ï.  III ,  p.  18 ,  fig.  35 ,  n*^  9,  tab.  a ,  rent  sur  la  terre.  Il  est  probable  que 
fig.  1,  a,  b;   le  Bupreste  noir  cha-  leura   femelles  déposent  leurs  eeirf» 
eriné,  Geoff.  Il  est  long  de  quinze  à  dans  le  corps  des  larves  ou  des  nym- 
dix-sept  lignes ,  noir ,  avec  les  éljtres  phes  d'autres  espèces.  On  trouve  cinq 
couvertes  de  points  enfoncés  et  in<i-  a  six  espèces  de  Proqtotrupe^ux  en^- 
guliers.  On  le  trouve  cômm<piém«pt  virons  de  Paris.  Parmi  cel£es-ci  nous 
en  France,  en  Allemagne  et  en  Suède,,  citerons  comme  type  du  genre  : 
dans  les  bois,  les  champs  et  les  jar-  LePROCTOTRUPBPAi*HPéDE,  F«>c- 
dins.                                                (G.)  totrupes  palUpes ,  Latr.  ;  Codrua  paU 

PROCTOLES.  POLYP.?  (R^fines-  ^J^^'  Jurine    Hym.,  p.  309,  pi.  i5. 

que.)  P'.  Physoon.  o   ^**  ^"S  ^®  ^^*  ^^^^^  ®^  àetme, 

^  ^es  antennes  et  ses  pâtes  sont  testa- 

PROCTOTRUPE.     Proctotrupes.  céesj  la  tête  et  le  thorax  noirs    et 

INS.  Genre  de  l'ordre  des  Hyménop-  l'abdomen  brun.                           Y©.) 

t^res ,  section  des  Térébrans  ,  faqiille 

des  Pupivores,  tribu  des  Oxyures,  PROCTOTRUPIEJNS.Ptoc/o/wp«. 

établi  par  Latreille,  et  adopté  par  iNs.  Nom  donné  par  La  treille  à  une 

tous  les  entomologistes,  avec  ces  ca-  -Emilie  d'Hyménoptères  à  laquelle  il 

ractères:  mandibules  arquées,  aiguës,  a  substitué  depuis  celui  d'Oxyures. 

sans  dentelures.  Palpes  maxillaires,  ^.  ce  mot.                                   (b.)' 
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"*  PBDCYCWS.  if  AM,  (SloiT.  )  Syn.  sont  filiformes  cl  diminuent  vci  s  Tex- 

^e  Raton.                                     (b.)  ti^mitc,  tandis  que  dans  ceux-ci  elles 

PRODUCTB.     ProdttCtuB.     foss.  f®"^  moniliformes  et  grossissent  ao 

Sowerby ,  dans  son  Histoire  des  Co-  «'out.  Les  Osones  en  sont  éloignés 

quilles  fossiles  d'Angleterre ,  a  donné  P»»*  *«^»'  «orps  cyhndi  iquc  j  les  Ziro- 

ce  nortx  à  un  genre  de  Coquilles  fos-  Proies  par  la  longueur  des  inaudi- 

siles  qu'il  croit  voisin  des  Anomies,  ""'«^  9"'  ««^  P],"»  ÇonsidéraMe  dans 

et  auquel  on  peut  assigner  les  carac-  «î"»-c;  «l  enfan  les  Oxytèles ,  par 

tèressuivans:  Coquille  bivalve,  iné-  ^    caractères    de    même    voleur, 

quivalve,  équilalérale ,  à  bord  près-  ^®  8«"'*«  »«  se  composait  que  d'une 

que   cylindrique,    à    charnièie    li-  ^"Pf^*  propre  a  1  AngleleiTe ;  mais 

néaire  ,  tratsverse ,  garnie  dans  toute  g"  l««n«  entomologiste  de  Versaillei, 

sa  longueur  de  très-petites  dcnis  se-  "»PP^Iytc  Blondel ,  a  publié  depuîi 

riaîcîl  et  intranles  comme  celles  des  P«"  <*«?'«   1^  Annales  des  Sciences 

Arches,'  le  .commet  est  imperforé;  "»«"« elles,  T.   x,  p.   4i4,  pi.  ,.«, 

l'une  des  valves  est  convexe  etl'au-  °g'   >*  et  i5  ,  un  Mëmoiie  sur  une 

trc  concave  extérieurement.  Ce  genre  f^^^^^  ?,?"^trf  ^^  ^^  ^^S^*  trouvée 

se  compose  d'un  assez  grand  nombre  *  Vei-saïUes.  II  la  nomme  Prognathe 

d'espèces,  observées  en  Angleterre  et  S.y™*^^,^^  »    Prognaius    rufipennU. 

en  Ecosse  par  Sowerby.  r.  Téké-  *;"e«llongue  de  quatre  millimètres, 

BRATUI.E.                                 (a.  r.)  g/afire, ponctuée,  rousse  ;  avec  la  par- 

\mf\r  ATT  TMCTTr-Tirc  ,^0  n  '  *.*®  postérieure  de  la  têre,  du  thorax  et 

PRO-GALLUNSECTLS.iNs.Beau.  ^e  Tabdomen  noire.  H  Ta  trouvée 

mur  donne  ce  nom  aux  Insectes  hé-  «ous   l'écorce    d'un    Peuplier   mort, 

raipteres  du  genre  Cochenille,  r.  ce  (n^ 

™^t-                                             (o)  *  PROGRESSION,  zooi..  U  Prô- 

*  PROGNATHE.  Pro^«flM«*.  IN». 
Genre  de  Tordre  i\es  Coléoptères , 
section  des  Pentamères,  famille  des 
Carnassiers ,  tribu  des  Aplatis ,  établi 

par  Kirby,  qui  lui  avait  donné  le  teur,  et  de  se  transporter  d'un  en- 
uom  de  Siagone  déjà  employé  pour  droit  dans  im  autre  {F",  tiocoMO-^ 
un  genre  de  Carabiques,  et  auquel  tion).  Long-temps  on  en  a  fait  un 
Laireille  a  substitué  le  nom  sous  le-  attribut  de  la  vie ,  bien  que  depuis 
quel  nous  le  faiisons  connaître  au-  on  ait  reconnu  que  beaucoup  d'êtres 
jourd'hui.  Ce  genre  a  pour  carac-  classés  parmi  les  Animaux  ,  ne  jo#is- 
tères  :  tête  séparée  du  corselet  par  saient  a'aucun  mouvement  de  Pro- 
une  sorte  de  col;  labre  entier  ;  palpes  gression.  Les  Minéraux,  formés  par 
filiformes  et  subulés;  le  quatrième  ou  l'agrégation  moléculaire,  ne  se 
dernier  article  des  maxillaires  et  le  meuvent  point  :  s'ils  avancent,  cela 
iroistème  ou  dernier  des  labiaux  dis-  tient  à  des  causes  locales  qui  ajou-^ 
tincts.  Jambes  antérieures  un  peu  tent  sans  cesse  de  nouveaux  maté- 
dentelées  ou  épineuses  extérieure-^  riaux  sur  le  noyau  primitif.  Implan- 
ment.  Tarses  ordioairement  suscep-  tés  sur  le  sol ,  les  Végétaux ,  qui  font 
tibles  de  se  replier  sur  la  jambe,  com-  partie  des  êtres  animés  ,  n'ont  point 
posés  dfe  cinq  articles ,  dont  le  pre-  de  mouvement  de  Progression  pro- 
mier,  qui  est  court,  est  caché  par  premcnt  dit  :  cependant  comment 
les  poils  deTextrémité  de  la  jambe,  définir  ces  mouvemens  des  feuilles 
et  dont  le  dernier  est  au  moîias  aussi  qui  s'ouvrent  et  s'épanouissent  quel- 
long  que  la  quatre  précédeusréunis.  quefois  pour  aller  chercher  la  lu- 
Antennes  de  onze  articles;  corns  dé--.-mière  et  les  gaz  qui  entretiennent  la 
primé,  allongé  et  parallélipipèae.  Ce  vie?  Gomment  nommer  ce  mouve- 
genre  se  distingue  des  Coprophiles  mens  des  racines  des  Orchis  ,  des 
de  Latreilie ,  parce  que  sea  antennes  Plantes  gazoïinantes    envoyant  pai* 
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gression  est  la  faculté  dont  jouissent 
le  plus  graud  nombre  des  Animaux 
de  changer  de  lieu  et  de  5e  dépla- 
cer à  l'aide  de   l'appareil  locomo- 
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leurs  stolons  îles  colonies  qui  enva-  qui  établit  ce  genre  clans  la  Zoologie 

hissent  toute  la  surface  d'un  pays  ?  analytique ,  n  en  fait  aucune  uien- 

La  Progresaion  est  donc  le  déplace-  tion  dans  ses  autres  ouvrages  ;  il  ue 

ment  que  les  Animaux   des  classes  le  traite  point  à  son  ordre  alphabé^ 

supérieures  se  procurent  par  la  vo-  tique  dans  le  Dictionnaire  à  la  ré- 

lonté  qui  met  en  jeu  l'appareil  loco-  daction  duquel  il  concourt;  en  sorte 

moteur.  On  la  nomme  Propression  qu'il  nous  est  difficile  de  savoir  queis 

pour  les  Animaux  mammifères  ter-*  Insectes  il  a  voulu  désigner  sous  ce 

restres,  et  elle  se  divise  en  marche,  nom.  (aud.) 

en  saut,  en  course,  etc.  On  conçoit        i^  DnrkiiAi7i7Tr    ^      c    y     j 

que  la  Progression  doit  varier  à  l'în-  p^*  ^^^^^^J^'  ^^«-  ^»P^^«  ^"  S^°»;« 

fini,  suivant  l'enchaînement  des  êtres,  P^omérops.  r,  ce  mol.  (dr..z,) 

et  qu'elle  est  le  résultat  des  modifica-        *  PROMENEURS,  ois.  Sous  ce  nom 

tions  qu'a  reçues  lappareil  locomo-  ou  plutôt  sous  celui  d*Amèu/aiores, 

leur.  (less.)  Illiger  a  formé  le  deuxième  ordre  de 

PROINOIA.  BOT.  PHAN.  (Erhart.)  son   Prodromus  Jpîum.    Cet    ordre 

Syn.  à*jéira  prœcox ,  L.  (b.)  s"^*  ^^s  Scûnsores  et  précède  les  Rap^ 

*  T»T»i^Tnuvc  *,    c  tatores-,  il  contient  onze  familles  qui, 

^SP h"1    .         '^*'^, .!??,?*  «vec  les  Grimpeurs,  coDStituent  les 

nom  W    Herbert  a  propose  1  établis-  ^^^i^  premiers  groupes  de  la  mi- 

sementd  un  genre  qui  a  pour  type  le  ,hode    Ces  famiîles  sont  :   Anguli- 

Fancratium  ambomeme,  L- .figuré  ,^,^^     j^^  genres  Martin-Pêcleur 

dansle^otenica/^a^a«ne,tab.i4i9.  «i  Guêpier.  Suspensi,  Colibri.  Tc- 

Ma.s  ce  genre    qu.  a  des  rapports  ««/««,^, ,  Guit-^uit ,  Tichodromc, 

avec  le  Pawcra/ztf/w ,  le  c;/*/«w/7z  et  le  TTn,xr.û     vi^^^hi^h;     ni 

^ar^issus  .a  été  réu^i  à  VEu..cie.  de  SSe.^^^'&n^o'  sTsS  ] 

Sahsbury.  r.  ce  mol  au  Supplément.  piq„e  -  Boeuf*    Loriot  ,  "câssique  , 

T.t>rti  Ti7*<T.i?     D    /•/.■"  Etourneau.  CanoAi,  Mei le,  Cincle, 
PROLIFÈRE.   Proli/etn.  bot.  Accenteur,  MotaciUe,  Traquet,  Sjl- 
CRYPT.  {Hj'droçAj'ies.)  Vauçher  eta-  ^j^ ,    Gobé-Mouche  ,'  Moucherolfe  . 
bl.t,  dans  son  lrava.1  «or  les  Con-  grève,  Pie-Grièche      Bec  de  Fer 
ferves  deau  douce,  un  genre  «)us  Todier ,  Manakin.  Passera,    Mé- 
ce  nom  vcieux  qui  ne  pouvait  être  ^  Alouette .  Pipi ,  Bruant,  Tan- 
conserve.    En    changeant  ce  nom  ,  gara,  Moineau,  Gros-Bec,  dliou, 
netau-il  pas  plus  ,uste  de  lu,  subs-  ^la^'^ope,  Phy  otome.  Dentù^sUes, 
muer  cel«   in  savant  qu.  avait  si  Momot"  Calao.    Coraces ,  Corbeau 
bien  saisi   les  caractères  du  genre  ^^n^^'   Paradisier,  Céphaloplère 
nouveau,  que  daller  substituer  ce  Mainate.  5mcarf,  Cotinga ,  Proa^fa 
nom  a  celui  dEctosperme  qW    est  ^,-^^     Hirondelle,    krtinet    et 
très-bon     et  qui  désignait  aussi  un  Engoulevent.  /-.  tous  ces  mots, 
excellent  genre?  jNul  na  le  droit  de  f 

changer  arbitrairement  des  désigna-        ,  PROMÉPIC.  ois.  Espèce  du  Sn  e 

tions  qui  ne  pèchent  contre  aucune  pig,  ^  pg  ,„„,  f         "8«««« 

règle.  Nous  avons  donc  cru ,  en  con-  ^     ' 

servant  le  nom  d'Ectosperme  d'une        PROMERAR. ois. Espèce  du  génie 

?art ,  devoir  appeler  Vauçhérie  les  Promérops.  F',  ce  mot.  fDR..z.) 

rolifèrés  dont  if  est  ici  question,  qui        PRQMÉROPS.    ois.    Epimachus  . 

demeuraient  sans  nom  convenable  Cu vier  ;  Fnlcinellus ,  Vieillot.  Genre 

^.  EcTosPERME  et  Vaxicherie.    (b.)  de  l'ordre   des    Anisodactyles.   Ca- 

PROMECOPSIDE.     Pfvmecopsis.  ractères  :    bec  beaucoup  plus  Jong 

INB.  Gelure  de  l'ordre  des  Hémiptères  que  la  tête,  grêle ,  fendu  jusque  sous 

fondé  par  Duméril ,  et  ne  différant ,  les  yeux ,  plus  ou  moins  arqué  ,  com- 

suivant  lui  ^  des  Gicadelles  que  jjar  prime  dans  toute  sa  longueur  ;  mau- 

l'absence  des  yeux  lisses.  Ouméril ,  dibules  acérées^ la  supérieure  faible- 
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•ment  ëcliaucrëe  à  la  poiote ,  plu»  Iod-  PROiiiBops  uv  cap  ox  BoNNK-Ënpi- 
gue  que  riofërieure  ;  aréie  s*av«oçant  bancs,  y,  SouiMANOA  DU  Pbotka. 
entre  les  plumes  du  fiont  ;  narines  Prcrbcbrops  iiuppA  des  Indes,  f^. 
placées  de  chaque  c6tc  du  bec  et  à  sa  MoucHERoia.£  PromAbupe. 
base,  ouvertes  pér  devant,  en  partit  Promj&rops  iattne  du  Mbxiqub. 
recouvertes  par  une  mnnbraiit:  era-  ^.  Troupialb  ORAitoÉ. 
plumée.  Tarse  de  la  longueur  du  PromArops  Multipil,  Paradisea 
doigt  intermédiaire;  quatre  doigts:  alba^  ^\un\*\  Falcineltus  respleudes* 
trois  en  avant,  dont  i'exlcrne,'^lu8  ce/itf,  Yieill.Pa4'ties supérieures, tête, 
long  que  l'interne,  est  soudé  a  sa  cou  et  poitrine  d'un  noir  velouté,  à 
hase  ;  un  pouce  muni  d'un  ongle  long  reflets  verts  et  pourpreji;  plumes  aes 
cl  robuste.  Première  rémige  très-  côtés  larges  et  arrondies ,  terminées 
courte;  deuxième,  troisième  et  qua-  par  des  taches  d'un  vert  doré,  très- 
trième  étagées,  plus  courtes  que  la  biillant;  celles  des  flancs  larges,* 
cinquième  qui  dépasse  toutes  les  au-  barbes  effilées,  d'un  blanc  iaunAtre , 
très.  Les  récits  contradictoires  que  terminées,  du  moins  six  d'entre  elles, 
plusieurs  historiens  des  Oiseaux  ont  par  de  longs  appendices  criniforme;» 
faits  concernant  les  mœurs  et  les  lia-  de  la  tige  ;  rectrices  intermédiaires 
bitudes  des  Promérops,  tendent  a  d'une  nuance  semblable  à  celle  du 
faire  croire  que  l'on  manque  encore  dos ,  les  latérales  noires ,  bordées  de 
d'obsei'vations  exactes  pour  établir  roux$  parties  inférieures  blanches; 
avec  certitude  les  généralités  de  cette  bec  et  pieds  noirs.  Taille ,  neuf  pou- 
petite  famille  ;  nous  espérons  que  les  ces  six  lignes.  De  l' Australasie. 
naturalistes  qui  parcourent  en  ce  mo-  PromArops  NauaqUois,  Faiciuei" 
ment  rOcéanie et  r Australasie, nous  lus  cyanomelas  ^  Vieill. ,  LavailL, 
mettront  bientôt  à  même  de  concilier  Hist.  des  Prom. ,  pi.  5  et  6.  Parties 
des  opinions  qui  peuvent  n'être  di-  supérieures  noires,  irisées,  les  infé- 
vergentes  que  parce  qu'elles  sont  Heures  d'un  noir  lavé  de  brun  ;  rec- 
baséessur  des  observations  partielles  trices  latérales ,  terminées  de  blanc; 
et  momentanées.  bec  et  .pieds  noirs.  Taille,  dix  pou- 


ipROHiAOPs  AZURi,  Upupa  indica,    ces.  La  femelle  est  plus  petite;  elle 


ipéri 

en  vert  ;  rémi|^s  et  rectrices  d'un  eris  que. 

argentin  en  dessous ,  bordées  de  bleu        Promérops  olivatr£«  y,  Vmuk- 

azuré;  parties  inférieures  d'an  bleu  don  oi.it atre. 
céleste  tirant  sur  le  vert;  bec  noi-        Promérops    orangé,    y.  Trou> 

râtre^  pieds  d'un  gris  bleuâtre.  Taille,  piale  orangé. 
quatoi^e  pouces. Du  sud  de  l'Anique.        Promérops  Proméfii«,  Falcinellus 

Promérops    des    Barbades.    F",  magnificua ,  Vieill.,  Levaill. ,  Hist. 

TRouFiAiiE  ORANGÉ.  des  Prom . ,  pi .  1 6 .  Parties  supérieures 

Promérops  a  bec  rouge,  Upupa  d'un  noir  velouté,  itisé  en  pourpre 

erythrorhynchoSyhzi\i,yljessL\\\,,lHsi,  avec   le  bord  des    tectrices  alaires 

des  Ois.   de  paradis,  pi.  i,  a  et  5.  reflété  en  pourpre  doré  ;  rémiges  la r- 

Parties  supérieures  d'un  vert  luisant,  ges  et  coupées  carrément;  rectmces 

irisé  de  bleu  et  de  bronzé;  rémiges  d'un  vert  pourpré,  les  latérales  d'un 

et  rectrices  latérales  tachées  de  blanc;  noir  velouté;  gorge  et  devant  du  cou 

parties  inférieures  d'un  vert  chan-  écaillés ,  formant  une  sorte  de  plas- 

géant  en  violet;  bec  et  pieds  rouges,  tron  bleu,  à  reflets  argentés  sur  la 

Taille,    douze  pouces.   Du    sud   de  poitrine;  un  collier  vert  bronzé  ;  par* 

l'Afrique.  La  femelle  est  plus  petite,  ties  inférieures  et  flancs  d'un  violet 

Promérops  brun   a  ventre  ta-  irisé;  les  plumes   de   ces.  dernières 

CMETÉ.  y*  SouiMANOA  DU  Protea.  parlics  lougues  et  décqfuposées  ;  bec 
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el  pieds  noîrs.  Taille ,  douze  pouces  U  limbe  esl  plus  long  que  le  tube ,  et- 

trots  ligues.  De  TAustralasie.  à  cinq  divisions;  des  anthères  sou- 

PKOMkno?sVnoi£ijiA.tL,FaleMellu*  dëes  entre  elles.  Les  tteurs  de  la  cir- 

eaudacutus  ^  Yieill.,  Leyaill.,  Uist.  conférence  ont  Povaire  ti-ès-compri- 

des  Prom.,  pi.  8.  Parties  supérieures  mé  des  deux  c6tés , .très4arge ,  épais ^ 

d'un  noir  irisé  en  vert  sonibre  ;  ré-  comme  tronqué  au  sommet ,  muoi 

miges  primaires  noires ,  les  seoon-  d^aréoles  apicilaire  et  basilaire  obli- 

daires  variées  de  blanc  et  de  fauve  ques  intérieurs ,  et  dépourvu  d*ai- 

au  centre ,  ainsi  qu'à  Textrémité;  rec-  gretft  ;  leur  rorolie  a  le  tube  parsemé 

trices  pointues,  d'un  noir  irisé;  par*  de  glandes,  élargi  k  la  base;  la  lan- 

ties  inférieures  d'un  noir  brunâtre  $  guette  longue,  large,  entière  et  ar- 

bec  noir  avec  un  trait  blanc  sur  Tarête  ;  rondie  au  sommet.  Ce  §[enre  est  fondé 

pieds  brans.  Taille,  onze  pouces.  De  sur  une  Plante  de  la  Guiane  française, 

Madagascar.  que  l'auteur  nomme  Pronacron  ramo- 

PromÏroFs  PROMiÉRirPE.  K,  Mou-  êisûmum.  C'est  une  Heibe  dont  la 

CHEROiiiiE  pROviiiiTTE.  tige,  qui  s'élève  à  environ  deux  pieds, 

PRoMéROFS  szFFLEUR ,  Folcineilui  est  tres-raraeuse,  garnie,  ainsi  que  les 

sUiiator,  Vieill. ,  Levaill. ,  Hist.  des  feuilles ,  de  très-longs  poils  articufés, 

Ois.  de  paradis,  pi.  lo.  Parties  su  pé-  munis  de  feuilles  opposées,  biiève- 

rieures  brunâtres ,  nuancées  d'olivâ-  ment  pétiolées ,  lancéolées  et  à  peine 

tre,  les  inférieures  blanches,  avec  dentées.   Les    calathides    sont    jau- 

les  flancs  mouchetés  de  brunâtre  ;  un  nés,  presque  elobuleuses ,  placées  sur 

collier  blanc  jrectrices  latérales  blan-  de  courts  pédoncules  terminaux,  «1 

ches,  rayées  de  brun  noirâtre;  bec  accompagnées  de  deux boureeonsop- 

brun  ;  pieds  jaulkes.  Du  sud  de  l'Afri-  posés ,  qui  s'allongent  en  branches 

que.  après  la  floraison ,  de  sorte  que  cha* 

On  a  donné  le  nom  de  PROMéROPS  aue  calathide  semble  née  dans  la  bi- 

à  une  espèce  du  genre  Picfucule.  P^.  furcation  de  ces  branches.      (&..N.) 

«e  mot.                                  (DR.  .2.)  *  PRONÉE.  Pronœus.  ins.  Genre 

iinrYMi^nni»?               X?     ^       j  de  l'ordrc  dcs  Hvménoptèrcs ,  scctiou 

PROMERDPE.    OIS.    Espèce   du  des   Porte  -  Aigïiillons,   famille  des 

genre  Moucherolle.  ^.  ce  mot.  Fouisseurs,  tribu  des  Sphégincs,  étar 

i^n  in,itf  .  r.  n  «     »             (DR..Z.)  ^H  par  Latreîlle  (Fam.  nat.  du  Règne 

PRONACRE.  Pronacron.   bot.  Animal),  et  différant  très-peu  des 

ijHAN.  Nouveau  geni-e  de  la  famille  Chlorions.  Ce  genre  ê^i  formé  avec 

des  Synantherées  ,  tnbu  des  Héhan-  i^  p^  ^^  maxillarU  de  Palisot  de 

thées ,  propose  dans  le  D^tionnaire  Beauvois  (Ins.  d'Afr,  et  d'Àmér.,  Hy- 

desSciencesnaturellesparlLCassini,  ^^^        i         g      ^j  ^^  1^  Dryinus 

qui  Ta  ainsi  caractérisé  :  mvolucre  ^,,g^^  j^  Fabricius.  Ses  caractères 

presque  globuleux ,  composé  de  sept  ^^^  .  antennes  insérées  prèi  de  la 

folioles  sur  deux  rangs  ;  deux  exté-  bouche ,  à  la  base  d'un  chaperon  très- 

rieures  plus  grandes ,  opposées ,  ar-  ^ou^t  et  fort  large;  palpes  maxillaires 

rondies,  foliacées    hispides;  cinq  in-  filiformes,  guère  pfus  longs  que  les 

téneurcs,  verticdlées,  arrondies,  am-  labiaux  ;  lobe  terminal  des  mâchoires 

caves    membraneuses ,  glabres.  Ré-  faucéolé  ;  division  intermédiaire  de  la 

ceptacle  a  peu  près  plan ,  garni  de  lè^re  étroite  et  allongée.              (o.) 

quelques    paillettes  -  rudimentaires,  tït>/mvt^  t^t^^^t^        ^-rr^r-r^ 

subuîées.  dalalhide  presque  globu-  PRÔNO-DJEVO  ov  DJXYO.  bot. 

leuse,  composée  au  centre  d'environ  ^^^^-  ^\  Anoelin. 

douze  fleurons  réguliers  et  mâles  ,  et  PROPAGULES.  bot.  cbtpt.  On  a 

à  la  circonférence  de  cinq  demi-fleu-  désigné  sous  ce  nom  des  corps  puivë- 

rons  femelles.  Les  fleurs  du  centre  rulens  qui  se  trouvent  à  la  surface  de 

ont  un  ovaire  avorté  ,  grcle ,  glabre  plusieurs  Agames ,  parliculièrenieiit 

et  privé  d'aigrette;  une  corolle  dont  du  thalle  de  cer  tains  Lichens,  et  l'on  x 
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pensé  qu'ils  y  servaient  À  la  repro-  te  pas  enoor«  de  corps  reproducteurs, 

uuction,-    quelques   natuialistes   ne  à  proprement  parler.  Les  fragmens, 

voient  dans  ces  prétendus  Propagulea  dëtackës  d'uu  corps  tellement  simple 

que  des  accidens  qui  n*ont  nul  rap*  et  homogène,  que  chacun  de  ces  frag- 

port  avec  des  oi  ganes  propagateurs,  mens  emporte  avec  soi  toutes  les  con- 

Le  Propagule  n'avait  donc  point  été  ditions  indispensables  de  ddveloppe- 

exaclement  défini  jusqu'ici.  Nous  le  ment ,  ne  croissent  guère  que  par 

considérons  comme  le  premier  moyen  eiteosion,  en  produisant  danà  leur 

qu  employa  la  nature  pour  la  repro-  propre  étendue  la.  matière  muqueuse, 


plus  simples;  et  dans  la  partie  aga*  dont  plusieurs  milliers  de  sphérules 
mique  de  la  Relation  de  la  Coquille^  doivent  s  ajouter  les  unes  aux  autres 
nous  en  avons  traité  de  la  manière  pour  atteindre  au  volume  que  oom- 
suivante  :  porte  spécifiquement  chaque  espèce 
Un  grain  de  Globuline  et  un  a'Agame  borné  au  mode  de  repto* 
Monade  sont  les  premiers  termes  de  duction  tomipare.  Ici  la  Globuline , 
végétation  et  de  vie  qu'il  nous  soit  comme  l'Homme  dans  le  corps  social, 
donné  de  discerner  ;  dans  les  amas  semble  avoir  aliéné  une  partie  de  ses 
que  foi'ment  des  milliers  de  leurs  facultés  individuelles  au  profit  de 
pareils,  on  reconnaît' autant  dm-  l'association  commune  ;  mais  elle  n'a 
ditidtts  que  de  petites  sphères  \  et  pas  changé  de  principes ,  et  il  do- 
de  tels  corps  ,  dont  on  peut  opérer  meure  entre  ses  myriades  d'individus 
le  développement  à  volonté,  selon  des  individus  privilégiés,  destinés  à 
qu'oti  met  dans  certaines  conditions  se  développer  beaucoup  plus  qu'il  ne 
les  substances  qui  en  recèlent  les  l'eussent  fait  dans  leur  état  d'isolé- 
principes  essentiels ,  de  tels  corps  doi-  ment  \  ceux*ci  accroissent  leur  puis- 
vent  être  nécessairement  agames  ;  des  sancede  celle  qu'ont  perd ifelesau très, 
organes  générateurs ,  destinés  à  re-  condamnés  à  ne  remplir  qu'un  rôle 
produire  des  machines  compliquées,  obscur  ;  ce  sont  eux  qui  devront  eon- 
n'étaot  pas  indispensables  oii  nulle  server  l'espèce  en  la  reproduisant: 
complication  organique  n'existe  en-  nous  les  nommerons  Propaguies.  Ils 
core.  Il  n'y  a  pas  de  différence  réelle  furent  une  sorte  d'essai  de  Ta  graine 
quant  à  l'apparence,  entre  un  slobule  quand  la  nature,  n'a^^ant  pas  encore 
végétal  et  un  globule  animal,  si  ce  arrêté  toutes  les  conditions  nécessaires 
n'est  dans  le  mouvement  spontané  pour»  constituer  cet  œuf  végétal ,  en 
que  la  nature  accorda  au  second  ien  introduisait  l'ébauche  dans  son  im- 
le  iief usant  au  premier.  Au-dessus. de  mensité. 

cette  Globuline,  point  de  départ  dans  Au  troisième  degré  de  complica- 

l'ordre  admirable    de    la  création ,  tion  se  montrent  des  corpuscules  oii 

viennent desAgamestomipa tes, c'est-  le  plan,  sur  lequel  la  graine  fut  con- 

à-dire  des  Végétaux*  déjà  composés  çue,  commence  à  «e  manifester  plus 

cil  les  molécules  de  Globuline  se  su-  clairement.  Nous  les  appelons  Gon- 

bordonnant  les  uns  aux  autres  pour  gyles.  La  Globuline  eonstitutrice  s'y 

concourir  à  une  existence  commune  ;  concentre,  et  probablement  en  vertu 

des  fragmens  de  la  masse  résultant  d'une  attraction  qui  se  reconnaît  dans 

d'une  telle  agglomération ,  s'en  doi-  les  corps  spbériaues ,  elle  s'y  presse 

vent  détacher,  pour  reproduire  celle-  au  point  que  cnacun  des  globules 

ci  et  perpétuer,  en  devenant  sem-^  ainsi    rapprochés  semble  demeurer 

blaUevu  tout  dont  ils  se  détachèrent,  bien  plus   petit    que  ceux   dont  se 

'  la  lignée  de  ce  qni  désormais  consti-  compose  le  simple  tissu  oii  de  tels 

tuera  une  espèce  organisée.  A  ce  pre-  globules  peuvent  s'étendre  sans  obs- 

oiierdegrëdeoompficatioayil  n'exis-  tacle  à  toutes  les  proportions  qu'il 
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leur  est  donné  d'atteindre.  Celle  pres^  une  coB8ëc(uence  de  ia  captivifë  ori- 
fiion  qu'exercent  les  unes  sur  les  au-  ginelle.  Ainsi  dès  qne  les  Propa- 
très  les  spfaéruies  de  Globuline  cons-  gules  enveloppés dansles  gongyles  s'y 
titatrice  des  gongyles,  est  telle,  que  sont  développés  au  point  d'en  rom* 
des  formes  polygones  en  résultent  pre  les  patois,  comme  s'ils  eussent 
bientôt;  ce  qui  n'a  lieu  aue  beaucoup  contracté  une  tendance  à  se  tenir  en- 
plus  tard  dans  les  lames  trondescen  tes  fermés  dans  des  bornes  prescrites, 
où  sont  dispersés  les  gongVles ,  et  les  formes  propres  à  chaque  espèce 
seulement  lorsque  des  memoranes,  s'arrêtent  d'une  manière  assez  fixe, 
devenues  compactes  et  résistantes ,  Elles  deviennent  de  phis  en  plus  in- 
commencent à  protéger  l'ensemble  vaiiables,  et  ressemblent  d'autant 
des  espèces  agames  ,  parvenues  au  mieux  à  celles  dont  ne  s'écartent 
plus  haut  degré  de  complication  qui  guère  les  Yéeétauz  parfaits ,  que  la 
soit  propre  à  de  tels  Végétaux.  Dans  prison  fut  plus  étroite  ,  plus  pro- 
l'épaisseur  des  gongyles  se  dessinent  longée  et  plus  difficile  à  briser,  (b.) 
bientôt  des  ~ints  plus  obscu«  et  qui  ,  PROPEDULA.  bot.  man.  Vun 
paraissent  ét.j  aussi  plus  co*pac^^^  des  noms  anciens  de  la  PolentiUe 
que  le  reste  de  leur  substance;  d«  ,^,gf;„ 

teintes  diverses  les  caractérisent;  ces  *  ^  ^ 
teintes  semblent  y  provenir  du  dépôt  *  PROPÏiYLACE.  Prophylax, 
de  ceprincipeque  nous  avons  appelé  la  gbust.  Genre  de  l'ordre  des  Déea- 
matière  terreuse,  lequel  est  essentiel^  podes,  famille  des  Macrqnres,  tribu 
lement  colorante^.  Matière).  Ce  sont  des  Paguriens,  établi  par  Latreille 
des  Propagules  internes  dont  lescon-  (  Fam.  nat.  du  Règne  Animal  ) ,  et 
tours  paraissent  souvent  être  à  peine  ayant  pour  caractères  :  corps  grêle , 
arrêtés ,  qui ,  ayant  subi  une  modifi-  étroit ,  presque  linéaire.  Post->abdo- 
cation  en  commun  durant  leur  em-»  men  droit ,  simplement  courbé  en 
pnsonnement,  reproduiront  des  êtres  dessous,  avec  tous  Ids  segraens  dis- 
semblables %  ceuxoii  ils  furent  con«f-  tincts  et  recouverts  d'une  peau  co- 
cus dès  que  la  maturité  du  gongyle  riace,  canaliculé  longitudinalement 
oii  nous  les  voyons  retenus,  per*  en  dessous  y  avec  deux  rangs  d'appen- 
mettra  qu'ils  se  disséminent*  dices  ovifères  ;  ceux  de  l^vant-der* 
Ou  a  pensé  que  chez  les  Agames ,  nier  segment  presque  égaux,  leur  plus 

les                         ''-•-•                       '                         «  1         !•      •    •             n       ' 


ces 

se  retrouvent  sur  diverses  parties  de  l'extrémité  des  quatre  pieds  posté- 

beaucoup  de  Plantes  phanérogames,  rieurs,    faiblement    granuleux;    ces 

et  qui  peuvent  reproduire  ces  Plantes  pieds  terminés  par  un  seul  doigt ,  peu 

sans  le  secours  d'aucune  fécondation,  ou  point  ouvertement  bifides,     (o.) 

Nous  l'avions  d'abord  cru  comme  tant  nn/Mirr^iii   !,„    nu  rvcz-kUTc 

d'autre»  .-  nous  nous  étions  tromwSs  J^^V^^   ^^    PROSOPK.   bot. 

avec  eu^.  Ce  sont  les  Propagute*  Ses  ^*''-  ^""^^  "•""*  ^^  *"  Ba^d-ne. 

Agames  du  second  detrrë,  individus        non-nraTc o  u  .  •'• 

non  subordonnés  les  uns  kux  autres  „  ^^^^^^^  'f  •  Substance  resi- 

dans  un  berceau  commun  durant  la  ''^V*^  et  odorante  que  les  Abeilles 

conception,  qui  tout  au  plus  repré-  Préparent    Dour    enclorre  leur  d^ 

sentent  ces  biîlbines.  On  Soit  remar-  '^^'''^'  ^'  Abeiixe.                     (b.) 

quer,  chez  ces  Yégéuux,  les  plus  *  PROFTÈRE.   Prgpiera,   Moix. 

simples  enbre  ceux  oii  la  Globuline  Rafinesque  (  Joum.  de  Phys.  élém. , 

se  subordonne,  que  les  formes  sont  1619,  p.  496)  a  établi  sous  ce  nom 

à  peine  arrêtées;  l'accroissement  n'y  une  tribu  du  genre  Unio ,  oompre- 

étant  pour  ainsi  dire  pas  limité  dès  nant  les  espèces  dont  les  valves  sont  ' 

sou  point  de  départ,  selon. des  con-*  dilatées   antérieurement  et  plus  ou 

tours  qu'on  peut  considérer  comme  moins  ailées  à  leur  bord  supérieur» 


PRO  PRO  197 

3ui  ont  Taxe  presque  mëdian  et  la  P^lpe»  membraneax ,  à  ai*ticles  cy-* 

enl  lamellense ,   flexueuse  ;    telles  |inariquet;  lès  maxillaires  plus  longs, 

sont  les  Propiein  alaia,  Fhàcida  et  de  oinq  articles^  les  labiaux  de  trois, 

PQèlides*  (a.  r.)  dont  le  dernier  plus  loBg«  Corps  cy- 

PROQDIER.  BOT.  PHAN.  Pour P/t?.  }*°drique ,  très-loog,  aptîre.  Corsefcl 

Cia,  r^o.  mou  (B,  lon,^  fitrd^J?^^^^^^^^^ 

PROSCARABEE.    Prosearoiaut.  c^lindriaua ,  faisant  i  lui  seul  la  moi- 

iNa,  Geoffroy  désigae  ainsi  une  e«-  tië  de  la  longueur  du  mrps ,  compose 

pèce  du  genre  IMéloi,i!f«^«  Pnuca-  de  buil  segmens,  les  premiers  plus 

rabaits.  y.  Miioi.  (o.)  grands  ,  le  dernier  très- coort.  Ovi* 

PROSCOLLE.  ProscoUa.    bot.  Huçie nul. Parties seEuellessaiUante.. 

PHAX.  Le  professeur  Richard  appelle  p"'»»»  «'  l«"»»f  presque  d  égale 

ainsi  dans  les  Orchidées  une  glande  Jongleur, lesquatre pâtes onléneure» 

que  l'on  observe  dans  certains  genres  Plaque  de  la  fongueur  du  a>u ,  près- 

vei  s  la  partie  moyenne  ou  au  sommet  l*??  «égales  entre  elles.  Les  deux  pre- 

du  processus  qui  termine  supérieu-  mières  insérée»  vew  le  milieu  du  cor- 

remenl  cl  antérieurement  le  gjnos-  "'«  »  U-ès-éloignées  des  autres;  les 

lème.  Cette  slande  existe  Drincipa-  3"'"[*  suivantes  très -rapprochées, 
lemeot 
ses  pol 

ce  dernier  organe ,  elle  sert  à  agglu-  ^*""  !'"">»  «"•  P"»^  courbes,  çare- 

tiner  le  pollen,  et  favorise  ainsi  son  °^«*  en  dessus,  et  niunies  de  deux 

séjour  sur  la  surface  du  stigmate,  r.  ""«f  <»  «SP'f«*  °«  de  dents.  Ces  pâtes 

OkcHiDÉES.  (A.  B.)  *P»  •*";;  »'^''«  t  ''.  P**"'".!  P**'^ 

^         '  neure  du  corselet;   tarses  de  trois 

*  PROSCX)PIE.    Proscopia.    iNS.  articles ,  le  second  plus  court  ;  cro- 

Genre  dé  Tordre  des  Orthoptères,  chets aigus,  un  peu  dentelés ,  munis 

famille  des  Sauteurs,  tribu  des  Acry-  dans  leur  entre-deux  d'une  pelotte 

diens ,  établi  par  Klug ,  et  adopté  par  grande ,  membraneuse  |  dilatée.  Ce 

Lalreille  (Fam.  nat.,  etc.)-  Les  carac-  genre  est  composé  de  quinze  espèces 

tères  de  ce  genre  sont  :  tête  ayant  sa  qui  ont  été  décrites  par  Kluç  dans  la 

partie    supérieure    sinuée,  souvent  Monographie  qu'il  eu  a  publiée»  tou- 

très'longue,  s'élevant  en  une  appa-  tes  ces  espèces  sont  propres  à  i'Amé- 

rence  de  rostre  conique ^  plissé  ou  rique  méridionale.  Ces  Insectes  sont 

anguleux.  Yeux  saillans ,  hémisobé-  eu  général  de  très-grande  taille;  nous 

riques ,  situés  à  la  b^se  du  pi^on-  citerons  comme  type  du  genre  : 

gement ,  assez  près  du  sommet  de  la        La  Proscofie  géante  ,  Proscopia 

tête  et  placés  latéralement.  Point  de  gigaïUea^  ^^i»»  Prose,  Nou.  Gen.^ 

petits  yeux  lisses.  Antennes  filifpr-  p.  18,  n**  i,  tab.  3,  fig.  i.  £Ue  est 

mes ,  plus  courtes  cpie  la  tête ,  com-  longue  de  six  pouces ,  et  on  la  trouve 

posées  de  sept  articles  dans  les  fe-  au  Brésil  et  à  Cayeone.  (g.} 

melles,de  six  dans  les  mâles  ;  le  dernier 

plus  long  ,  acuminé.  Labre  grand ,        PROSERPINACA.  bot.  phan.  Ce 

membraneux ,  voûté ,  échancré  à  Tex-  genre  nommé    TrLvïs  par  Gaerlner 

trémite,  ayant  quatre  dents  obtuses  appartient  à  la  famille  des  Hygro" 

et  des  tubercules  vers  le  bout.  Ma-  biées  du  professeur    Richard.  11  se 

choir  es  courtes ,  cornées  ,  bifides  ou  compose  de  deux  espèces  originaires 

f»lu(6l  bidentées;  ces  dents  aiguës,  de  T  Amérique  septentrionale.  Ce  sont 

'interne    simple,    l'externe    petite,  deux  Plantes  vivaces ,  croissant  dans 

portant  elle-même  une   petite  dent  les  eaux,  portant  des  feuilles  oppo- 

avant  son   extrémité.  Lèvre  grande,  sées,  glabres,  des  tiges  rampantes  , 

^mbraneuse  ,    écha,n.crée.     Quatre  des  tleurs  axillair es,  presque scssît es. 
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Celles-ci  sont  hermaplirodites.  Leur  biaUz  de  ouatre.  Corps  glabre ,  près- 

ovaire. est  adhërenl  avec  le  calice,  que  cylinarique»  Segment  antérieur 

dont  le  limbe  est  partagé  en  trois  du  corselet  très-coort,  ne  fotmant 

divisions  très-profondes;  il  n*y  a  pas  qu'un  reboi-d  transversal,  ses  cétés 

de  corolle;  les  étamines,  au  nombre  se  prolongeant  jusqu'à  la  naissance 

de  trois ,  sont  presqoe  sessiles  et  pla^  des  ailes  en  manière  d'épaulettes  ar- 

cées  en  face  des  divisions  caliciaales.  rondies  et  ciliées;  métatnorax  coupé 

Du  sommet  de  Tovaire  naissent  trois  presque  droit  postérieurement;  écus- 

stigmates  subulés  ;  cet  ovaire  pré-  son  mutioue  ;  ailes  supérieures,  ayftnt 

sente  trois  loges,  contenant  chacune  une  cellule  radiale- se  rétrécissant  du 

un  ovule  pendant  de  leur  sommet,  milieu  à  l'extrémité ,  celle-ci  presque 

Le  fruit  est  &  trois  angles  membra-  aiguë,  un  peu  appehdiculée,  et  trois 

peux,  et  à  trois  loges  monospermes,  cellules  cubitales  ,  la  première  plus 

indéhiscentes.    Les    graines    offrent  grande  que  la  seconde ,  recevant  la 

sous  leur  tégument  propre  un  en-  première  nervure  récurrente  près  de 

dosperme   charnu,  dans  lequel  est  sa  jonction  avec  la  seconde;  la  deuxiè- 

renfermé  un  embryon  cylindrique  qui  me  un  peu  rétrécie  vers  la  radiale, 

^  la  même  direction  que  la  graine,  recevant  la  seconde  nervure  récur- 

(a.  r.)  rente  près  de  sa  jonction  avec  la  troi- 

PROSIMIA.  MAM.  Brisson  a  décrit  sième;  celle-ci  atteignant  presque  le 

sous    cette    dénomination   plusieurs  bout   de   l'aile.  Pâtes    de  longueur 

Makis ,  et  entre  autres  le  Lemur  Mo»^  moyenne  ;    jambes    intermédiaires , 

goz  de  Linné ,  le  Mongous  de  Buffon  n'ayant  qu'une  seule  épine ,  courte  et 

et  le  Lemur  Caita»  (less.)  aiguë  è  leur  eztiémité  ;  crochets  des 

tarses  petits  ,  unidentés.  Point  d'or- 

PROSOPE.  Prosopù.  ins.  Genre  ganes  pour  la  récolte  du  Pollen.  On 

de  l'ordre  des  Hyménoptères ,  section  ne  connaît  qu'un  très-petit  nombre 

des  Porte  •Aiguillons,  iamille  des  Mel-  d'espèces  de  ce  genre  ;  leurs  couleurs 

lifères,  tribu  des  And  rén  êtes ,  établi  ordinaires  sont  le  jaune,  le  noir,  et 

par  Jurine,  et  adopté  par  Latreille  quelquefois  un  peu  de  ferrugineux. 

2ui  lui  avait  d'abord  donné  le  nom  Les  Frosopes  exhalent  une  odeur 
*Hjlœu9,  Ce  genre  a  pour  carac-  agréable  qui  ressemble  à  celle  à»  la 
téres:  tête  ver  tic^ile,  appliquée  contre  rose;  ils  fréquentent  les  âeors  des 
le  corselet;  face  plane.  Irois  petits  jardins  et  des  prés.  Ce  sont  des  In- 
yeux  lisses,  disposés  en  triangle  et  sectes  parasites,  c'est-à-dire, que  leurs 
posés  sur  le  vertex.  Antennes  fili<*-  femelles  déposent  leurs  œufs  dans  le 
formes ,  non  coudées ,  insérées  au  nid  d'autres  Hyménoptères ,  tels  que 
milieu  du  front,  composées  de  douze  les  Andrénètes  et  les  Apiaires  récol- 
articles,grossissantunpeu  vers  le  bout  tantes.  Le  type  de  ce  genre  est  la 
dans  les  femelles;  de  treize  articles  Prosopb  V'AniéÊ,/'msa/uâf^a/'/e^M, 
dans  les  mâles ,  dont  le  premier  assez  Latr. ,  Fabr. ,  Jurine  (Hym. ,  p.  aao)  ; 
long,  souvent  renflé  et  patelliforme;  Prosùpis  colorata  ,  ï^nz.  (Faun. 
second  et  troisième  aiticles  égaux  en  6erm<,  fas.  89 ,  fig.  i4).  Elle  est  Ion- 
longueur  dans  les  deux  sexes.  Mandi-  gue  de  trois  lignes ,  noire,  variée  de 
bules  sans  dents  dans  quelques-uns,  jaune ,  avec  lanase  du  premier  et  dii 
dans  les  autres  obtuses  à  leur  bout,  second  segment  de  l'abdomen  ferru- 
échancrées ,  et  ayant  deux  dents  éga-  gineusc.  On  la  trouve  aux  environs 
les.  Mâchoires*  courtes  ,  leur  bord  de  Paris.  (o.) 
interne  membraneux,  en  forme  de 

dent.  Laneuette  membraneuse ,  cor-       PROSOPIS.  bot.  fhan.  Genre  de 

diforme ,  divisée  en  trois  lobes  égaux  la  famille  des  Légumineuses ,  établi 

en  longueur.  Palpes  ayant  leurs  der-  par  Linné ,  adopté  par  Kunth  et  par 

niers  articles  plus  petits,  les  maxil-  OeCandolle,  avec  les  caractères  ës-« 

laires  longs ,  de  six  articles ,  les  la-  senttels  suivans  *  fleurs  polygame* 
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Galice  à  cisq.  deuts  ;  corolle  k  eiaq  par  Labillardière ,  et  adopté  par  R. 

pétales  libres;  diic  étaiiiii]e&  à  peinç  Bi*own  {Prodr,  Fior»  Nov,^HoU,,  p. 

cohérentes  par  leur  base  ;  goUMe  con*  &o8) ,  qui  Ta  aiosi  caractërÎM  i  calice 

tinue,  remplie  de  pulpe,  linéaire,  bilabié ,  fermé  après  la  fructification^ 

un  peu  comprimée,  souvent  toru-  ayant  le  tube  strié,  les  lèvres  indi- 

leuse  dans  les  points  oii  sont  situées  vises  et  obtuses,  rinféricure  quelque- 

les    graines  ,    et   un   peu .  séparable  fois  tronquée  ;  corolle  ringeate ,  la 

entre  celleS'H^i.  Ce  genre  iait  partie  lèvre  supérieure  ou  casque  partagée 

de  la  tribu  des  Mimosées ,  et  se  place  en  deux  jusqu'à  la  noitié,  la  lèvre 

après  le  Deêmanthus  et  V Adenanihera,  inférieure  divisée  en  trois  laciniures, 

Il  renferrooflluinze  espèces,  qui  Cl  ois-  dont  celle    du   milieu    est  la  plus 

sent  dans  rAmdrique  méridionale,  à  grande  et  bilobée;  anthères  munies 

l'exception  d'une  seule  (Pfojo/^ifi  S/7C-  eu  dessous  d'éperons,  naissant  du 

cigera^  L.  et  Roxb. ,'  Fiant»  Corom,^  point  de  Tinserlion,  et  qui  difiRfcrent 

I,  tab.  63),  qui  est  indigène  de  la  dans  les  diverses  espèces,  souvent 

eÀte  dçCoromandel.  Ces  espèces  sont  adnés  inférieurement  aux  lobes  des 

des    Arbres   ou   des    Arbrisseaux  à  anthères ,  el  en  forme  de  crête  supé- 

feuilles  bipinnées,  chaque  pin  nu  le  è  rieureroent;   caryopses   nucamenta* 

une   ou    quatre    paires   de    folioles  cées ,  presque  bacciformes.  Le  FroS" 

oblongues^linéaires.  Les  fleurs  ver-  tanikera  Lasianthos^  Labill. ,  JVb^.* 

dâtres    ou    jaunâtres    forment    des  ^o//.  i^ec//yi.,  a  ,p.  18,  tab.  iSy,  est 

épis  aiillaires ,  pédoncules  et  allon-  ]e  type  générique.  H.  Bro^n,  toc.  cit., 

gés.  Leurs  gousses  sont  comestibles,  a  fait  connaître  douxe  espèces  nou- 

Kunth,  dans  f^on  bel  ouvrage  sur  les  velles ,  qui  croissent  è  la  Terre  de 

Minaoses  et  autres  Légumineuses  d'A-  Yan-Diémen  et  dans  les  environs  de 

mérique,  eu  a  figuré  deux  espèces  Port-Jackson  à  la  Nouvelle-Hollande. 

(  Frosopia  hotrida  et  P.   dulcis) ,  et  Ce  sont  des  Arbrisseaux  qui  exhalent 

il  en  a  décrit  plusieurs  autres  espèces  une  odeur  forte  et  qui  sont  couverts 

nouvelles.  Quelques-unes  ont  encore  de  glandes  sessiles.Leurs  feuilles  sont 

été  décrites  par  Swartz ,  Desfontaines  pour  la  plupart  dentées  ou  crénelées  \ 

et  Lagasca  sous  les  noqps  génériques  leurs  fleurs  sont,  ou  en  ffrappes  ter- 

de  Mimosa  et  d! Acacia.  De  CSandoUe  minales  que  soutendent  des  nractée» 

[Fi^odrom.  Syst,  l^egei.^  4 ,  p.  446)  a  caduques ,  ou  axillaires  et  solitaires, 
formé  deux  sections  dans  le  genre  (o..n.) 

Proaopis,  La  première,  qu*il  nomme       *  PROSTATE.  zooi<.  f^.  GéviÊ- 

AdenqpiSf  est  remarquable  par  ses  an-*  batiok  et  GijANdes. 
thër«stennii>ë«  au  sommet,  comme       •  pRQSTÈNE.    Proa/euia   iNS. 

<UD.crta.ns  Desmantàu»,  par  une  ^^^^  j^  y^^^^  j^  Colëoptères, 
dande caduque. Çettewsction  ne ren-  j^^  ^^  Hëtëromères ,  famille  des 

ferme  qu  une  seule  espèce  ;  c  est  celle  TaHcornes  ,  tribu  des  Crassicornes , 

de  1  Inde  orientale  que  nous  ayons  ^e„,i„„„^  '       Laifeille  (Fam.  nat! 

mentiDnn<Se  plus  haut   el  qu.  en  ou-  ^    j^.        j^^^  j    ^^  j^„j  ^^  ^^ 

tre  «st  mume  d  aiguillons  ëpars.  La  ^„„Jsons   pas   les  caractères.  Ce 

^ndesectwn,  qu.  porte  le  nom  genre  «voisine  les  Cnodalons.     (o.) 

a  Algaroàia ,  n  a  pas  les  anthères  ter-  ^ 

qûnées  par  une  glande.  Elle  se  com-       *  PROSTHEMIUM.  bot.    crypt. 

pç^e  de  toutes  les  estpèces  américai-  {Hypoxylées.)  Gferire  de  la  tribu  des 

nés ,  lesquelles  sont  dépourvues  d'é-  X^lomacées    de    Fries,    établi    par 

piuea,  ou  n'en  ont  que  d'axillaires  Kunze,  et  se  rapprochant  beaucoup 

et  ei\  forme  de  stipules.        (o..îï.)  des  Cyiospora  de  Pries.  Il  est  carac- 
térisé ainsi  :  péridium  inné  dans  la 

PROSÏANTHERA.    bot.    phan.  Plante  qui  le  porte ,  à  inoilie  libre  ^ 

Genre  d€  la  famille  de  Labiées  et  de  se  fendant  à  sa  maturité,  et  renfer-^ 

la  Didynamie  Gymnospermie ,  établi  mant  des  sporidies  fusiiormea,  doi^ 
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sonnées  ,  rëunies  plusieurs  par  leur  Lalrctlle  aux  dépens  du  geure  Tro- 

base,  et  rayonnant  comme  des  étoiles,  gossite  de  Fabricius^  et  ayant  pour 

d'abord  adhérentes  à  une  base  fila-  caractères  :  corps  étroit  et  allongé; 

menteuse,  ensuite  libres.  Une  partie  antennes  plus  courtes  que  ie  corselet, 

des  sppridies  avortent  et  restent  trans-  plus  épaisses  vers  leur  extrémité,  coin- 

)>arentes ,  les  autres  sont  plus  renflées  primées,  de  onze  articles ,  les  cinq  in- 

et  opaques.  La  seule  espèce  connue,  terroédiaires  moniliformes ,  les  trois 

Pro9iemiuni  Betulinum  (Kunze ,  Myc.  derniers  arrondis ,  formant  une  mas- 

Hist,^  1,  p.  i7,tab.  1)  fig.  lo),  croit  sue.  Labre  avancé,  coiiace,  petit, 

sur  les  branches  à  moitié  sèches  du  plus  large  que  long,  presque  carré ^ 

Bouleau.                                 (au.  b.)  velu  en  devant.  Mandibulp  avancées, 

*  nn  r^crmc^cT  4  fortes ,  très-graudes ,  trigones;   leur 

RI     ^^P"7\^^^^-  r"*^-   '«^;  cd««$    '"terni   finement  mulùdenté. 

Blnme  (Bvrfr.  FI.  ned.  /«rf.,p.866)  Mâchoires  bilobées.  «'avançant  sous 

a  établi  sous  ce  nom  un  genre  de  la  j                --    -       -  -           «^ 


.-  ._r^„..«  aux  Djimenacee»,  la-  obtus.  Lèvre  coriace,  presque  cairéej 

mille  asse*  éloignée  des  Encmées,  Il  i,„^etle  éUoile,  fort  allongée .  s'a- 

se  rapproche  encore  du  ^««ca  de  „„^„tsous  les  mandibules.  (Bomlet 

Gaertner,  ma.s  il  s  en  distingue  fec-  ^^  ^„^  ,          ^    ^^  ^^  l'abdomen 

lemenl  par  son  fruit ^çsulaire  el  ses  „„  étranglement  très-vUible.  Ce 

graines  non  anllees.  Voici  au  surplus  |                HistinirQe  des  Trocosrite* 

ses  caractères  :  calice  divisé  profon-  ^*°"  **  *"*n«»8«»e  <»f»  irogoswte», 

A. ,                •    '.     "'♦  «"j  F',"«Y"  parce  que  ceux-ci  non»  que  deux 

dément  en  cin^  parties  •  corolle  a  cinq  5^„  ,J  ^^^  i^j,,.„^  ^^  mandibules, 
pelales  connivens  en  tube  inférieu-  ^^  ^^-^^  Uiridies  et  Syl vains  ont 
lement  ;  cinq  dtam.nes  alternes  avec  i^^  mandibules  petites  et  peu  .ail- 
les pétales,  ayant  leurs  filets  cohé-  ^^^^^  ^nfin  les  autres  genres  de  la 
rens  par  la  base ,  et  leurs  anthères  j^bu  ,'en  di^inguent  par  des  carac- 


suie  umloçulaire,  tnvalve,  renfer-  faun.  d'AlUm,,tab.  2,pl.49;Panz. 

K^i  »    r/^rf  'T  '""''  Faun.Germ.,f;sc.  loô^fig  5.  H  es 

hxees  à  trois  réceptacles  places  sur  i^„„    ^     „„«L«  i:„«„o     J»„«   u„,« 

le  milieu  des  valves.  î?"!^^  S^^^^ïf  Ji^''!*-!.'^.."?..^"'.^ 

Une  seule 


mca,  qui 

montagnes  de  Burangrang 

k  Java  ,  constitue  ce  genre.  C'est  un  PROSTYPE  FUNICULAIRE,  bot. 

Arbrisseau  à  feuilles  alternes,  oblon-  phan.  Le  professeur  Mirbel  appelle 

gués,  iinement  dentées  en  scie,  munies  **°si  le  petit  faisceau  de  vaisseaux 

de  petites  stipules ,  à  fleurs  disposées  'ï"*  »  pénétrant  par  le  bile,  rampent 

en    grappes    composées,    axil^ires,  entre  les  deux  lames  du  tégument 

courtes,  et  munies  de  bractées  sur  le  propre  de  la  graine  pour  former  le 

milieu  des  pédicelles.              (g..n.)  rapne.  /^.  Graine  et  Raphe.    (a.  b.) 

PROSTOMIS.  IN8.  Genre  de  Tor-  PROTEA.  pot.  phan.  r.  PR(triE. 

dre  des  Coléoptères,  section  des  Té-  PROTÉACÉES.   Protèaceœ.  bot. 

tramères  ,  famille  des  Xylophages  ,  ph an. Famille  extrêmement  ùaturelle 

tribu  des  Trogossitaires,  établi  par  el  très-bien  caiactérisée,appai  tenant 
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à  la  classe  des  Dicotyiëdoaes  apëules  Transactioas  de  la  Sociiké  lionëeuDe 

eth\pogjne5,  et  (}u*oii  peut  définir  de  Londres: 

de  fa  manière  suivante  :  les  ûeuis  |.  f^^j^j  indéhiscent, 

sont  hermaphrodites,  rarement  son-  .     ,  .              . 

taires ,  plus  souvent  réunies  en  épis  ,  «'  anthères  diitinctes. 

ou  en  capitules ,  ou  accompagnées  Julax  ,    Berg.  ;    Leucaderuiron  , 

quelquefois  de  bractées  très-grandes  Herm.  ;  Peirophiia^  Bro>Tn;  Isopi^ 

et  formant  des  espèces  de  cônes.  Cha-  gon  ,  Brown  ;  Proiea ,  L.  ;  JLeucos'- 

que  fleur  se  compose  d'un  calice  k  permum,  Brown}  Serntria^  Salisb.; 

quatre  sépales  distincts  ou  plus  où  .^i/ne/ea, Brown  jAit^enia^ Brown ;So- 

inoius  soudés  entre  eux ,  et  formant  rocepàalus,  Brown  ;  Spatella^  Brown  ; 

quelquefois  un  périanthe  tubuleux,  Adencuithos^  Labiii.  ;  ^u et^i/ia ,  Mo- 

à  quatre  découpures.  Les  étamines,  lina;i&ra3ei'</m,L.;Penoonia, Smith; 

en   mkm^  nombre  que  les  sépales,  Cenarrftenes ,    Brown;    AgoUachy*^ 

sont  sessiles  et  placées  à  la  partie  su-*  Brown  ;  Symphionema ,  Brown  ;  Bei^ 

périeure  de  La  face  interne  de  chaque  /eA(/eA<i} Brown {Fra/iit/o/^/Zâ,  Brown. 

sépal«i  leur  anthère  est  à  deux  loges,  ^.  Anthères  soudées, 
s  ouvrant  chacune  par  un  sillon  lon-> 

gitudinal.  L'ovaire  est  libre,  tantôt  ^  «^'f **<»  »    Brown;    Conospermum  , 

sessile,  tantôt  stipilé,  un  peu  obli-  ^mith  ;  iSr/iojp^a ,  Brown. 

que ,  à  une  seule  loge ,  contenant  un  f  f .  Fruit  déhiscent, 

seul  ovule  attaché  par  le  milieu  de  rr  -i       i  • 

sa   hauteur  au   côté   de  l'ovaire  oh  *•  ^Jndoculaire. 

correspond  le  sillon  longitudinal  oui  Anadenia  ,     Brown  ;     Grevillea  , 

règne  sur  le  style;  celui-ci  est  simple,  Brovrn  ;  Hakea ,  Schrad .  ;  Lamberiia, 

plus  ou  moins  allongé,  terminé  par  Smith;  Xylomelum ^  Smith;  Otites ^ 

un  stigmate  discoïde  et  un  peu  obli-  Brown  ;  Rhopala ,  Auhl.  ;  Knighiia , 

que.  Le  fruit  est  une  sorte  cfe  capsule  Brown  ;  Emboihrium ,  Forster  ;  Oreo- 

uniloculaire,  s'ouvrant  d'un  seul  côté  callis,  Brown  ;  Telopea ,  Brown  ;  Lo- 

par  uu  sillon  longitudinal.  La  graine,  maiia ,  Brown  ;  Sienocarpus^  Brown. 

qui  est  quelquefois  membraneuse  et  a    Biloculaire. 

ailée ,    contient ,   sur  un   tégument  •_     ,.       'g.,     _         *        _^ 

propre  extrêmement  épais ,  un  em-  Banksia,  L.  fils  ;  Dryandra,  Brown. 

brvon  dressé ,  dont  la  radicule  est  .                                  ^■^*  ^'^ 

inférieure  et  placée  au -^dessous  du  PROTEE.   Proteus,    reft.   batr. 

point  d'insertion  de  la  graine.  Les  Genre  des  Batraciens  de  la   famille 

rrotéacées  sont  tantôt  des  Arbres  ex-  des  Urodèles  ,  très-voisin  des  Tritons 

trémement  élevés  et  d'un  port  très-  et  des  Salamandres  dont  il  diffère  en 

majestueux,  tantôt  des  Arbrisseaux  ou  ce  qu'il  conserve  des  branchies  du- 

des  Arbustes  très-petits  ;  leurs  feuilles  rant  tout  le  temps  de  son  existence, 

sont  alternes   ou  éparses,  sans  sti-  Il  fitit  donc  un  passage  très-naturel 

pules ,  et  leurs  fleurs ,  tantôt  axillai^  aux  Poissons.  Etabli  par  L^iurcnti , 

res,  tantôt  terminales,  offrent  une  d'abord  mal  connu,  il  est  aujourd'hui 

iaflorescence  très-variée.  Aucune  es-  de  ceux  sur  lesquels  on  a  des  don- 

pèce  de  celte  famille  ne  croît  en  Eu-  nées  fort  exactes.  Ses  caractères  soKit  : 

rope  ;  elles  abondent  au  contraire  et  corps  allongé  avec  une  aueue  en  ua- 

forment  un  des  caractères  particuliers  geoire  ;   quatre  pâtes   a'cgale    lon- 

de  la  végétation  au  cap  de  Bonne-  gueur  sans  ongles  ;  des  branchies  et 

Espérance  et  à  la  Nouvelle-Hollande,  des  poumons  existant  ensemble  à  l'âge 

Cette  famille  a  été  l'obiet  de  travaux  adulte  ;  corps  nu  sans  écailles.  Les 

impovlansde  la  part  de  Salisbury  et  Animaux  du  geure  Protée  existèrent 

de  R.  Brown.   voici  le  tableau  îles  dès  les  premiers  âges  du  monde  ou  du 

genres  présenté  par  ce  dernier  bola-  moins  à  l'époque  oli  remonte  la  Ibr- 

niste   dans  le  dixième   volume   des  maliou  de  ces  Schi&tes  d'^ningcn  si 
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«bonditts  en  fossiles  et  en  empreintes  rinférieure  plane  et  plus  courte.  La 

Tares»  Les  restes  d'un  pareil  Animai  langue  est  peu  mobile   et  libre  en 

dont  la  taille  devait  être  fort  considé-  ayant  ;  Tœil  dans  les  adultes  dispa-^ 

rable  ,  ayant  été  découverts  vers  lé  raît  sous  les  tëgumens,  de  sorte  qu'il 

premier  quart  du  siècle  dernier,  fù-  finit  par  ne  plus  se  manifester  qne 

rentpris  par  le  théologien  naturaliste  par  une  tache  bleuâtre  Vers  Tendrait 

Scbeuchzer  pour  les  débris  pétrifiés  oii  il  brille  chez  les  autres  Batraciens. 

d'un  homme  témoin  du  déluge.  V,  Dans  les  jeunes ,  les  tégumens  qui  le 

AKTHROPoZiiTKK.  Nous  en  avons  fait  recouvrent  le  laissent  au   coùiraire 

Sraver  Fem^etnfe  dans  les  planches  fort  bien  distinguer.  Des  petits  à  peine 

e  ce  Dictîennaire ,  en  regard  d'un  nés  rayaient  fort  grand  en  compa- 

squelette  humain  pétrifié  de  la  Gua-  raison  du  reste  de  la  tête  et  extérieur, 

nieloupe.  Ce  n'est  qu'assez  récemment  L'utilité  de  cet  organe  disparaît  donc 

que  les  espèces  de  Protées  encore  exis-  avec  Tâge  ,  et  l'extrême  senÂbililé  de 

4antes  ont  été  connues.  La  première  toute  la  surface  du  corps  sur  laquelle 

sippelée  ANGUtLi«ARD ,  Protëus  an^  agit  si  puissamment  la  lumière  le  doit 

gumus  de  Laurenti,  n'a  encore  été  suppléer.   Cette   surface  dépourvue 

trouvée  que  dans^les  eaux  des  lacs  d'écaillés  rappelle  «o.  tact  par  sa  fa\x^ 

souterrains  de  la  Garniole  et  de  l'Au-  cosité   celle   de  la   Lamproie  ;   elle 


Schreber ,  directeur  du  cabinet  de    que  l'on  a  dit  dans  le  Dictionnaire 


ocnrener ,  airecteur  au  camnet  ae  que  i  on  a  cnt  aans  le  JL^icttonna^re 
Yienne ,  est  le  premier  naturaliste  ae  Levrault  que  leur  coufeur  était 
auquel  on  doive  une  bonne  anatomie  blanchâtre.  La  forme  générale  de 
de  ce  singulier  Reptile.  Lors  de  la  l'Animal  est  celle  d'une  Salamandre 
campagne  d'Austerlitz  ,  il  nous  en  à  queue  plate.  L'oreille  y  est  cou- 
montra  plusieurs  qui,  conservés  dans  verte  par  des  chairs  ;  les  pâtes  très- 
de  granaes  caisses  doublées  de  plomb  courtes  ont  trois  doigts  aux  anté- 
toujours  pleines  d'une  eau  courante  rieures  ,  et  deux  à  celles  de  derrière, 
et  pure  ,  se  portaient  à  merveille  «et  Outre  des  poumons,  il  y  a  trois  htftip» 
*  para issaient  s'abandonner  à  leurs  tris-  pes  brauchiales  extérieuves  de  chaque 
tes  habitudes  dans  l'obscurité  pro-  côté  ,  plus  colorées  que  le  reste  et  de 
fonde  oii  on  les  tenait  entre  des  pier-  la  nature  de  celles  qui  tombent-  chez 
res,  des  cailloux  et  du  sable  qui  leur  les  Tritons  dont  les  larves  ont  telle- 
représentait  le  sol  de  leurs  cavernes,  ment  d'analogie  avec  le  Protéè  An- 
Ces  Protées  avaient  jusqu'à  un  pied  guillard  ,  qu'on  prit  d'abord  cetui^ci 
de  loBg^y  savaient  à  peine  marcher  ,  pour  une  larve  de  quelque  Triton  ou 
mais  nageaient  très-bien  à  la  ma-  Salamandre  dont  l'état  parfait  restait 
nière  des  Tritons^  ils  paraissaient  àtrouver.  Mais  cette  opinion  est  main- 
^tre  fort  incommodés  par  la  lumière,  tenant  abandonnée.  L'Animal  pos- 
«t  dès  qu'il  en  pénétrait  dans  leurs  sède  un  vestige  de  larynx  et  fait  en* 
réservotss  ,  ils  cherchaient  à  se  ca-  tendre  un  petit  cri.  Entre  ses  bran- 
cher sous  les  roches.  Leur  couleur  chies  sont  pratiqués  des  trous  qui 
natui'elle  tirait  au  rose  pâle ,  mais  pénètrent  dans  1  arrière^boucbe.  Le 
devenait  bien  plus  viye  au  jour,  sur-  foie  est  divisé  en  cinq  lobes  ;  la  vési- 
tout  aux  houppes  branchiales,  de  cule  du  fiel  est  fort  ample ,,  rèstomac 
rsorte  qu'il  éiait  facile  de  juger  que  est  fort  épais  et  coriace,  il  se  termine 
si  on  les  eût  tenus  trop  long-temps  par  un  intestin  grêle  qui  fait  trois 
exposé»  à  une  lumière  vive ,  ils  fus-  plis  avant  que  de  se  terminer  au  rec^ 
«eut  morts>  Leur  museau  était  co-  tum.  Le  cœur,  situé  entre  les  pieds 
I  nique,  obtus  et  déprimé;  les  deux  de  devant,  n'a  qu'un  ventricule  et 
I               tnâckotres  garnies  ae  petites  dents  ,  une  oreillette ,  et  les  poumons  sem- 
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blables  k  ceux  des  Salamandres ,  ont  copc  ,  lui  parut  indritcr  le  nom  der 

la  forme  de  tubes  minces  et  simples ,  ce  Protée  de  Tailtiquilë  qu'Aristë« 

terraÎDës  chacun  par  une  dilatation  interrogeait  sur  ce  qu'étaient  dcve* 

vésiculaiie.  Le  squelette  qui  ressem-  nues  ses  Veilles.  Ce  nom,  adopté 

ble  aussi  à  celui  des  Salamandres  a  par  Millier  et  reproduit  par  tous  lev 

beaucoup  plus  de  vertèbres  ,   avec  copistes  de  ce  premier  historien  def 

moins  de  rudimens  de  côtes;  mais  la  Infusoires  ,    ne    pouvait    subsister 

tête  osseuse  y  est  beaucoup  plus  ana-  dans    une    science   oii   son  emploi 

Jogue  à  celle  de  la  Sirène  (r,  ce  mot),  causerait  nécessairement  confusion  • 


du  bassin  au  bout  de  la  queue ,  en  mais   qu'il    appartient  à  un  genre 

tout  ciuguante-sc{>l.  £lle&  sont  fort  de  Reptiles  des  plus  singuliers  «   ei; 

bien  ossifiées  et  s'articulent  comme  dont  il  vient  d  être  question.  Nous 

chez  les  Poissons  par  des  faces  creu-  avons  donc  cru  devoir  substituer  au 

ses  remplies  de  cs-rtilages.  Excepté  le  Proteus  de  Muller  et  de  Roësel  le 

col  de  Tomoplate  ,   tout  le  reste  de  nom  d'Amibe,  f^.  ce  mot ,  o\x  Ton  se 

l'épaule  est  cartilagineux.    Il  n'y  a  convaincra  qu'il  n'y  est  pas  question 

{>oint  de  sternum  proprement  dit  ;  de  prélendus  Animaux ,  comme  le 

e  bassin  est  cartilagineux  ainsi  que  disent  certains  naturalistes   qui   ne 

l'extrémité  des  quatre  pieds  qui  ne  croyant  pas  à  la   possibilité  de  oe 

sont  que  de  véritables  ébauches.  Les  qu'il»  ne  connaissent  pas ,  et  dédaî— 

Protées  que  l'on  conserve  s'obstinent  gnant  les  observations  qu'on  pourrait 

à  ne  pas  manger  ,  mais  n'en  vivent  leur  faire  vérifier  sur  les  lieux^ adop- 

pas  moins  assez  long-temps.  On  a  teiit  pourtant  les  erreurs  les  plus  ma- 

trouvé  dans  l'estomac  de  ceux  qu'on  nifestes  et  les  observations  les  plus 

disséqua  et  qui  avaient  été  pris  au  mal  faites  quand  elles  viennent  de 

sortir  de  leurs  ténèbres  ,  des  restes  loin;  qui,  n'ayant  Jamais  vu  les  Ami- 

de  petites  Coquilles ,  ce  qui  indique  bes  réelles,  copient  complaisamment 

leur  manière  de  se  nourrir.  On  en  a  de  longs  catalogues   de  Protées  en 

dans  ces  derniers  temps  envoyé  de  grande'  partie  chimériques ,   et   qui 

vivans  à  Paris  oii  l'un  d'eux  fut  pré-  voulant  passer  pour  universels,  corn- 

sente  à  l^Académie des  Sciences,  par  mettent  les  fautes  les  plus  palpable» 

feu  Pictet  de  Genève.  On  en  a  ré-  à  force  d'écrire  sur  ce  qu'ils  ne  )u- 

cerament  fait  connaître  une  seconde  gent  guère  que  d'après  des  livres  , 

espèce  américaine  dont  la  queue  est  des  images  ou  des  préventions,    (b.) 
comme  une  nageoire  et  qui  se  trouve 

à  (a  Nouvelle-Jersey.  Enfin  Lacépède        PROTÉE.  Protea.  bot.  fhan.  Type 

en  a  fait  connaître  une  troisième  d  a  kis  de  la  (amille  des  Protéacées ,  ce  genre 

les  Annales  du  Muséum  CT.  x,  p.  35o,  établi  par  Linné ,  a  été  subdivisé  en 

pi.  17) ,  sous  le  nom  de  Tëlradactyle.  plusieurs  autres  genres  par  les  au- 

On  ignore  la  patrie  de  cet  Animal  teurs  modernes,  et  en  particulier  ||ar 

qui  est  long  de  huit  pouces  environ,  Salisbury  et  R.  Brown.  Ce  dernier 

^cylindrique  avec  un  sillon  sur  le  dos.  caractérise  de   la   manière  suivante 

La  queue  est  plat/e  et  spatuliforrae,  les  véritables  espèces  du  genre  P/*o- 

obtuse  et  égale  en  longueur  aU  tiers  tea  :  le  calice  est  tuhuleux  ;  le  limbe 

de  l'Animal.   Il  y  a.  quati*e  petits  est  partagé  en  deux  lèvres  inégales» 

doigts  à  chaque  pâte.  (b.)  la  supérieure  est  plus  large ,  à  quatre 

lobes  soudés  et  portant  les  étamines 

PROTÉE.  Proieus,  mjTcr.  Roëscl  sessiles  à  sa  £aice  interne.  Le  style  est 

découvrit  et  figura   le   premier  un  allongé,    subulé,    terminé  par  un 

Animal  très-singulier,  qui,  changeant  stigmate  cylindrique.  Le  fruit  est  une 

sans  cesse  de  forme  sous  son  micros-  sorte  de  noix  toute  couverte  de  poils. 
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et  termine  à  son  sommet  par  le  st^le  le  dcrniei'  beaucoup  plus  court  qùë 
<iai  est  persistant*  l^es  fleurs  forment  les  agtres  réunis.  Ce  genre  se  dislm- 
aes  capitules  terminaux ,  rarement  gue  des  Oxytèles  <;t  des  Omalies , 
avillaii'cs  ,  dont  le  réceptacle  com-*  parce  que  ceux-ci  ont  le  dernier  arti- 
mun  est  couvert  d- écailles  courtes  et  de  des  tarses  aussi  long  à  lui  seul 
persistantes,  et  qui  sont  environnés  que  les  autres  réunis.  Dans  les  Les- 
par  un  involucre  imbriqué  et  persis-  lèves  les  antennes  sont  presque  fili- 
tant.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  formes.  Les  Aléochares  ont  Vinser- 
des  Arbustes,  des  Arbres ,  ou  qnel-^  tion  des  antennes  à  na ,  et  non  sous 
quefoismême  de  petits  sous-Arbris-<-  un  rebord  de  la  tête.  On  ne  con- 
seaux  sans  tige,  portant  des  feuilles  naît  qu'une  seule  espèce  de  ce  gên- 
ai leiiies  et  très-entières.  On  en  comp-'  re ,  c'est  le  Pboteime  brachtptère  , 
te  environ  line  quarantaine,  toutes  Proteinus  brachypterus ^  Latr.  Il  est 
originaires  des  parties  australes  de  long  d'une  ligne,  noir  ,  luisant 
l'Afrique,  et  en  particulier  du  cap  et  très -finement  pointillé.  Les  man- 
de Bonne-Espérance ,  qui  paraît  être  dibules ,  la  base  des  antennes  et  les 
en  quelque  sorte  le  berceau  de  toute  pâtes  sont  roussâtres.  On  le  trouve 
la  famille  des  Protéacées.  Parmi  ces  aux  environs  de  Paris  ;  il  vit  à  terre 
espèces  nous  citerons  comme  exem-  et  sous  les  Plantes.  (o.) 
pies  de  ce  genre  les  Protea  cynaroideSy 

L. ,  Marit.f  Sims  Bot^  Magaz,,  tab.  *  PPcOTÈLE.  Proteles.  mam.  Nous 

770;  P.  speciosa,  L. ,  loc,  cil,  ^  Sims  avons  établi  sous  ce  nom  (Mém.  du 

Bot.  Magaz. ,  tab.  1 183;  P.  mellifera^  Mus,  T.  xi ,  p.  554,  1 824  )  un   genre 

Tbunb. ,  Diss.  Curi,  Magaz. ,  346  ;  fort  remarquable  do  Carnassiers  di- 

P.  grandiflora.y  Tbunb. ,  etc.,  et  plu-  gtti grades,  dont  le  type  est  une  espèce 

sieurs  antres  espèces  cultivées  dans  rapportée  il  y  a  queiqnes  années  du 

nos  serres.  V.j  pour  les  espèces  de  cap  de  Bonne-Espérance  par  Dcla-^ 

Pro/ea  dont  on  a  fait  des  genres  nou-  lande,  et  à  laquelle    Cuvier    avait 

veaux  ,  les  mots  Aijlax,  Leucaden--  d'abord  donné  le  nom  provfeoirc  de 

DBUM  ,  Leucospermum  ,  MiMETES ,  Civclte  ou  Genettc  hyénoide.  Nolfe 

Sebb ARIA ,  etc.                          (a.  R.)  genre  Protelesy,  adopté  par  tous  les 

auteurs  qui  ont  publié  dans  ces  der- 


•lytres ,  tribu  des  Aplatis ,  établi  par  et  c'est  ce  que  nous  croyons  avoir 

Latreille  ,  et  adopté  par  tous  les  en-  démontré  de  la  ma/iière  la  plus  cou- 

tomologistes    avec    ces    caractères  :  cluante  en    comparant    avec    détail 

corps  aplati  ;  tête  libre  ,  entièrement  toutes  les  pièces  ciu  squelette  et  toutes 

découverte  ;  corselet  court ,  transver-  les  parties  dos  organes  des  sens  et  de 

sal;  élytres  couvrant  la  plus  grande  la  locomotion,  qu'il  noiis  a  été  pos- 

partie  de  l'abdomen  et  des  ailes.  An-  sible  d'examiner  chez  le  Protèle.,  avec 

tenues  insérées  devant  les  yeux ,  sous  celles  des  trois  genres  qui  peuvent  en 

lin  rebord  de  la  tête,  allant  en  ^os-  être  le  plus  rapprochés  sous  divers 

sissant,  composées  de  onze  articles  points  de  vue  ,  c'est-à-dire  les  Chiens 

presque  entièrement  grenus.  Les  der-  (et   plus    particu^Sremeut  les   Re- 

niers  notablement  plus  gros  que  les  nards),  les  Civettes  et  les  Hyènes, 

précédens.     Labre     entier  ;     palpes  Au   premier  eoup-d'œil ,   le  Prolèle 

maxillaires  beaucoup  plus  courts  que  frappe  par  sa  grande  ressemblance 

la  tête,  de  auatre  articles,  le  pénul-  avec  ce  dernier  genre;   ses   formes 

tième  épais,  le  dernier  distinct,  grêle,  générales  sont  les  mêmes;  ses  mem- 

aciculaire,  presque   aussi  long  que  bres  postérieurs  paraissent,  comme 

le  précédent;   les  labiaux    de  trois  dans  ce  groupe  et  par  la  même  cau- 

articies.  Tarses  à  articles  allongés,  se,  beaucoup- pi  us  courts  que  les  an- 
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lérîcnri.  Quelques  persoones  pour-  sont  tëlradactyle»  (comme  ches  celles- 
raieut  même ,  siir  une  première  vue ,  ci  ;  mais  les  autërieurs  sont  peuta» 
être  tentées  de  prendi*e^  le  Protèle  dactyles  comme  ches  les  Renards  et 
pour  un  jeune  âge  de  THyène  d'O-  les  Civettes ,  et  ils  portent  un  pouce 
rient  (  Hyœna  vulgaris  )\  car  il  se  semblable,  par  son  volume  et  sa  posi- 
rapproche  d'elle  plus  encore  par  son  tion ,  à  celui  des  Chicos.  Mais  si  le 
pelage  que  par  ses  foi^mes ,  prësen-  Protèle  s'ëloigne  des  Hyènes  par  le 
tant  sur  un  même  fond  de  coloration  nombre  de  ses  doigts ,  il  ^e  rapproche 
de  semblables  rajures  transversales,  de  celles-ci  par  toutes  les  autres  par- 
Ii)ous  insistons  à  dessein  sur  ce  fait,  tics  du  membre  antérieur,  et  paiii- 
à  nos  yeux  très-remarquable ,  puis-    culièrement  par  son  carpe ,  disposé 

3u'il  nous  montre,  entre  deux  espèces  comme  chez  les  Hyènes ,  et  même  par 
e  genres  dififérens,  plus  de  rapports  son  métacarpe.  Les  Carnassrcis  ont 
de  ressemblance  extérieure  qu'on  ordinairement  le  pied  de  deva ut  plus 
n'en  tix>uve  quelquefois  entre  deux  court  que  celui  de  derrière ,  et  parti- 
espèces  d'un*  même  genre  bien  na<-  culièrement  (car  c'est  sur  eux  que 
turel.  £t  cependant  les  caractères  qui  porte  la  différence)  les  os  métacar- 
isolent  le  Protèle^  et  Técartent  des  piens  plus  courts  que  les  métalar-^ 
Hyènes  sont  d'une  haute  importance ,  siens.  Les  Hyènes  font  exception  a  ce 
comme  ou  va  le  voir.  Ce  qui  distin-  rapport  :  chez  elle  le  métacarpe  ne  le 
gue  particuHèreinent  le  Protèle,  c'est  cède  en  rien  pour  la  longueur  au  mê- 
la forme  de  son  crâne  et  le  nombre  tatarse.  Or  ,  nous  avons  constaté 
de  ses  doigts.  Sa  tête ,  au  lieu  d'être  qu'il  en  est  absolument  de  mémb 
ramassée  comme  chez  les  Hyènes ,  chez  le  Protèle ,  qui  se  rapproche 
est  svelte  et  remarquable  par  d'élé-    ainsi  des  Hyènes  jusque  daus  leurs 

Î;an tes  proportions;  son  museau,  au  anomalies, 
ieu  d'être  obtus  et  comme  tronqué ,  On  ne  connaît  encore  dans  le  genre 
est-allongé  et  assez  iio ,  en  sorte  que  ProieUa  que  l'espèce  rapportée  du 
la  têle-du  Protèle,  dans  son  ensemble,  Cap  par  Delalaode,  et  a  laquelle 
se  rapproche  un  peu  de  celle  de  la  Ci-  nous  avods  donné  le  nom  de  Protèle 
veite,  et  bea  ucoup  de  celle  du  Renard.  Delala  nde ,  Froielea  Lalandii  (  Mém . 
Ce  rapport  donné  par  l'inspection  im-  du  Mus.  T.  xi,  pi.  90).  Nous  fe- 
médiate  des  parties  extérieures,  Test  rons  connaître  succinctement  sesca- 
pareillement  par  l'étude  du  crâne.  Il  ractères  extérieurs.  Nous  avons  déjà 
est  très-vraisemblable  que  le  système  dit  que  son  aspect  général  est  celui 
dentaire  du  Protèle-  diffère  à  quel-  des  Hyènes.  Ses  jambes  de  derrière 
ques  égards  dç  celui  des  Hyènes  :  paraissent  très-courtes ,  ce  qui  vient 
malheureusement  nous  n'avons  pu  de  la  flexion  continuelle  oii  il  en  tient 
constater  ce  fait.  Les  individus  que  les  diverses  parties,  et  non  de  leur 
nous  avons  examinés  étaient  de  jeu-  brièveté  réelle;  car  malgré  Tallonge- 
nes  sujets  chez  lesquels  il  n'v  avait    ment  du  métacarpe  dont  nous  avons 


rendre  compte  de  cette  particularité ,  couvertes  d'un  poil  très-court  et  peu 

pense    que     lesi  dents    persistantes  abondant  :  elles  ressemblent  à  celles 

avaient  été  retardées  chez  ccs.indi-  de  l'Hyène  rayée.  Les  narines  font 

vidus*  ce  qui ,  ajoute-t-il,  arrive  assez  saillie  au-delà  du  museau  qui  est  noir 

souvent  aux  Genetles.  Si  maintenant  et  peu  fourni  de  poils.  Les  mousta- 

nous  passons  à  l'examen  des  organes  ches  sont  longues.  Les  poils  de  la 

du  mouvement ,  nous  trouvons  chez  crinière  et  ceux  de  toute  la  queue 

le  Protèle  un  caractère  qui  permet  de  sont  de  longues  soies  rudes  au  tou- 

le  distinguer  au  premier  coup-d'eeil  cher,  et  annelées  de  noir  et  de  blan- 

des  Hyènes:  ses  membres  postérieurs  tfbâtre;  ce  qui  fait  que  la  crinière  et 

TOME  XI v.  ao 
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la  queue  sont  aussi  dans  leur  ensem-  PROTIUM.  bot.  phak.  Genre  de 
ble  annelëes  des  mêmes  couleurs.  La  la  famille 'des  Térëbmthacëes  et  de  la 
crinière  s'élend  de  la  nuque  à  l'ori-*  DëcandrîeMonogynie,  L.,  établi  par 
gine  de  la  queue.  Le  reste  du  corps  Burmann  dans  sa  i^/ora  ini/ica  fTéani 
est  presque  en  entier  couvert  d'un  par  Linoë  aux  AmyriSy  puis  rétabli 
poil  laineux,  entremêlé  de  quelques  par  Kunth  avec  les  caractères  s  ui  vans: 
poils  plus  longs  et  plus  rudes.  Le  ûeurs  dicline^;  calice  quinquéfide> 
fond  du  pelage  est  a  un  blanc  lave  persistant  ;  corolle  à  cinq  pétales  se»- 
de  gris-roussatre ,  roa^  il  est  varié  siles,  étalés,  insérés  sous  le  discpie, 
sur  les  côtés  et  la  poitrine  de  lignes  et  à  estivation  valvaire;  dix  étammes 
noires  transversales  ,  inégaleipent  plus  courtes  que  les  pétales  j  ovaire 
prononcées  et  espacées.  Les  tarses  probablement  à  trois  loges biovuiées; 
sont  noirs  ;  le  reste  de  la  jambe ,  de  un  seul  style  ;  disque  tronqué  à  dix 
même  couleur  que  le  corps ,  est  varié  côtes  ;  drupe  indébiscenle  à  trois 
aussi  de  bandes  noires  transversales ,  noyaux,  dont  deux  souvent  avortent, 
dont  les  supérieures  se  continuent  Ce  genre ,  qui  diffère  à  peine  du  i?»/*- 
avec  celles  du  tronc.  Ce  bel  Animal,  sera  ,  ne  renferme  qu'une  seule  es— 
répandu  dans  la  Cafrerie  et  le  pays  vèc^(Protium  jcufanicum,  Burm.), 
des  Hottentots,  est,  à  Tétat  de  Ta-*  figurée  par  Rumpb.,  Herb,  jim- 
dulte,  de  la  taille  du  Chien  de  ber-  boin.,  7,  tab.  a3,  f;  1.  C'est  un  Arbre 
ger ,  suivant  des  renseignemens  qu'a  indigène  de  Java  et  des  autres  îles  de 
bien  voulu  nous  transmettre  le  doc-  l'af  chipel  Indien  ;  ses  feuilles  sont 
leur  Knox  qui  a  vu  trois  fois  des  imparipinnées  ,.et  ses  fleurs  disposées^ 
Protèles  sur  les  bords  de  la.  rivière    en  panicules  àxillair^.  (g..n.) 

des  Poissons^  eu  Cafrerie.  Elle  paraît 

être  rare;  car  très -peu  connue  des  '^PROTO.moll.  Déjà  sous  le  nom 
naturels  du  pays ,  nous  ne  l'avons  de  Misai,  Adanson ,  dans  le  Voyage 
trouvée  clairement  indiquée  dans  les  au  SénëgaL,  avait  indiqué  dans  son 
relations  d'aucun  voyageur.  Au  reste,  genre  Ccrite  une  Coquiire  du  genre 
si  le  Protèle  a  échappé  pendant  long-  Turritelle  de  Lamarck  ,  mais%|.ui,  par 
temps  aux  recherches  des  naturalisa  le  renversement  de. sa  base  subéchan- 
tes ,  cette  circonstance  doit  être  attri-  crée ,  pouvait  servir  de  passage  entre 
buée,  non-seulemenl  à  la  rareté  de  les  Turritelies  et  le  nouveau  genre 
l'espèce  ,  mais  aussi  à  ses  habitudes,  institué  par  Défiance  sous  le  nomade 
Elle  est  nocturne,  et  se  tient  peu-  Proto,  Une  Coquille^  probablement 
dant  toute  la  duvée  du  jour  dans  des  vivante  qui  fut  donnée  à  ce  savant 
terriers  à  plusieurs  issues.  Lorsqu'on  par  Maraschini,  ainsi  qu'une  autre 
l'irrite  ,  sa  crinière  se  dresse  ,  et  ses  fossile  des  environs  de  Bordeaux,  ont 
longs  poils  se  hérissent  depuis  la  DU-  servi,  surtout  la  première,  à  l'éta- 
que  jusque  sur  la  queue.  Delalande  a  blissement  de  ce  genre,  auquel  De- 
tué  et  rapporté  en  Europe  trois  indiT  france  assigne  les  caractères  suivansr 
vidus  qui  habitaient  le  même  terrier  :  coquille  univalve,  iurriculée ,  p^n- 
il  les  a  vu  fuir  avec  vitesse ,  les  cri-  tue  au  sommet,  sans  columelle appa- 
nières  hérissées ,  le  corps  Irès-obli-  rente ,  à  ouverture  arrondie ,  presque 
que  sur  le  sol,  les  oreilles  et  la  inférieure,  et  formée  par  la  réunion 
queue  baissées.  (is.  g.  st.-h.)  *    du  bord  gfiuche ,  oui  y  passant  circu«- 

PROTEOIDES.    Proteœ,   bot.    iairement'an  bord  d^oit,  va  se  ter- 

PHAN.(Jussieu.)Svn.  de  Protéacdes.    ?»"«.^  P^"»  ^^^}  7^""%^^  «^^«ï»  ^» 
^.  ce  mot.  (b.)      dernier  tour.  BlainvUle,   daas  son 

*PROTÉSILAS 
la  division  des  _  _^^         _  „  ^.  «     ^  «  ^.  ^ 

'^'°»^'  î^)      reîetTrêspJMVissUeretTd^^^^ 

*^  PROTUQRAX.  iNS.~  V.  THORA^t.    france  ^  après^  l'avoir  admise ,  n'en  a 


a 
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plus  fail  mention.  Cependant  les  ca-  ces  cotoranies  du  Protoeocout ,  sont 

ractères  de  celte  Coquille  sont  tels,  purement  yëgëtales ,  et  oii*on   n'y 

qu'il  serait   impossible  de   la  faire  distingue  jamais  le  rooinare  indice 

entrer  ailleurs,  ce  qui  nous  fait  pré-  d'aucun   mouvement  spontané  ,   en 

sumer  que  l'individu  de  la  Collection  conservât- on  des  années  entières ,  en 

de   Defrance ,    comme   le  témoigne  fit  on  produire  en  diverses  circons- 

d'ailleurs  la  figure  qu'il  en  a  donnée ,  tances  autour  de  soi.  Pour  les  per- 

n'était  point  entier.   Basterot,  dans  so  n  nés  qui  écrivent  d'à  près  ce  queleur 

son  intéressant  Mémoire  sur  les  Fos-  en  content  les  gens  qui  voient  pour 

sites  de  Bordeaux  ,  a  rapporté  cette  elles  ,  à  travers  le  verre  grossissant . 


«n    connaître    les    Trais   caractères,  le  Protococcus  peut  être  un  Animal , 

Ainsi  nous  persistons  ,   d'après  les  et  tout  ce  au'on  voudra  ;  mais  alors 

beaux  échantillons  que  nous  possé-  il  cessera  d'appartenir  au  domaine 

dons,  à  ranger  celte  espèce  dans  le  de  l'Histoirenaturelle,  et  passent  dans 

genre  qui  nous  occupe.  Il  en  cou-  celui  de  l'imagination,  nous  cesserons 

tiendra  donc  deux  :  Pkoto  br  Ma-  de  nous  en  occuper.   V,  Chaos  et 

RASCHiNi,  Def. ,  Dict.    des   Scienc.  Matiésb.  (b.) 

Malac,  pi.  3,  lu,  fig.  ..  -  Photo  «l«e  »ou  doit  Utablissement  de  cette 

.    Dict.,  Atlas     fig.    »,    a;    Turriuui  te"'"'»   g',»n>toide.   essentjellemcnt 

ProtL  Bast.    Mém.  Géol.  sur  Bord.,  «««"Pos^S»  de  Feldspath  .de  Jalcetde 

1         fie  fD    H  )  Quartz, dans  laquelle  leFeldspalh est 

P       '    "■  ?•  v"    ■'  ordinairement  le  principe  dominaut. 

*  PBOTO.  CRVST.  V.  TaoTON.  Elle  est  remarquable  par  sa  grande 

*  PROTOCOCCUS.  BOT.  CHYrr.  tcuacilé.  Le  Feldspath  y  est  souvent 
{Hydnyphytes.)  C^  genre  a  été  ré-  '««g^f'^ile  Quartz  grise  le  Talc, 
celaient    établi  per^  le   professeur   qui  est  presque  ou,ours  al  état  com- 

slsdois   Agardh  Sans   son'  Systema  ï«"^«  ?*'"*'"/'•"'  "'"î?.""'?!'!.* 

Algantm.  %ax  caractère»  qu'il   loi  fc  ï^<"=»";  "»«  ««.'"«  yf^^.*/'^*'-  Ce»« 

assigne,  on  reconnaît  bien  évidem-  Roche  est  peu  sujette  a  la  décompos,- 

mem  s^»  identité  avec  ces  globules  ""Pi  «"«contient  peu  de  Minéraux 

,   A         jt\jr_     ^'      ■■'    ^« Jri«««  .,j„  accidentels:  on  y  a  observé,  mais  ra- 

veeëtauxélé«enta.res,  prerjKîrsré-  du  SpÊène.  des  Pyrites  de 

8urt«ts  dune  orgamsalwn  sana  v«  Fer,du  sulfure  de  Milybdèni,etc.  La 

proprement  d.te ,  ou  concourt  dé,a  p^o  ogyneeststr.tifiée'd'une  Manière 

la  orésence  de  deux  ou  trois  de  ces  ,.    .  «►•f^       u^     ^        c 

.7  r  5   •  X#.«.A«-^««i;i  «  AtA  ••.«••♦.5  distincte;  elle  ne  renferme  presque 

états  de  la  Matiéke  dont  .1  a  été  tra.te  ^^  'gj^^^   ^^j^  ^     couches  su- 

a  ce  mot  ;  et  dont  Turpm  s  est  occupé    £„,d„„„^es  de  Talc  schistoïde.  de  Pé- 
s.,gwus«me«  en  créant  pour  les  dé-  ,^^    ^^  j,.^^;,^    ^^^   ^^^^ 

^À^™*!^  °T  -M.  î^  .f  l^î^^i^î^;    appartenir  à  la  partie  supérieure  des 
Aca  rd  h  n  adraetlait  que  deux  espèces    .^*^  >      .1         *^^-^      ..     j 

dais  son  çenre  nou^veau,  cellTqui  'd^Ht^alfe  p'rind^hT  en*(W 

colore  parUla  neige  en  rouge     et  (^«"^''^X  ^rJLT  «'^p^du 

celle  <•»  tête  certaines  muraille»  en  ^jjont-BUnc   au  Pormenaz ,  ya^llée  de 

vert.  Itauraupuenaiooterun  gwnd  ^  Talèfre).  f^.  Aoches  el 

nombre  d  autre»   Pour  l«rn«ro«a-  t^kaws.  (o.  dbi,.) 

phes  qui  puisent  leurs  observations  ^  ^ 

dans  la  nature  même ,  il  est  de  toulc        PPiOTON.    Proto.    crust.    Genre 

évidence  que  la Globuline  ou  les  peti-  de  l'ordre  des  Lœmodipodes ,  famille 

(«s  spliècc*  dont  se  foementles  noan*  des  Filiformes,  établi  pai^Leach ,  el 
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ayant  pour  caractèi*es  :  dix  pieds  dis-  Mntes.  Fries,  qui  adopta  le  genre 

posés  en  une  série  continue  depuis  la  Prolococcus,  Tappelle  Herpotrichum. 

tête  jusqu'au  dernier  anneau  inclusi-  (b.) 

yement  j  corps  terminé  par  deux  ou  *  PBOTONIE.    Protonia.  crust. 

trois  articles  qui  forment  une  espèce  Nom  donné  par  Raiinesque  (Précis 

de  queue  :  un  appendice  à  la  base  des  des  Découvertes  somiologtques }  à  un 

pieos  de  la  seconde  paire  et  de  ceux  genre  deCrustâcé  dont  les  caractères 

des  paires  suivantes.  Femelles  por*  nous  sont  inconnus.                    j[o.) 

tantïeurs  œufs  dans  une  poc^e  for-  pROTONOTAIRE.  ois.  Espècedu 

mee  d  ccadles  .approché^  et  placée  ^^^.^                           ^ 

sous  les  second  et  troisième  segraens  o           j                                  V          ' 

du  corps.   Leach    avait    placé   avec  PROUSTIA.  bot.  phak^  Genrede 

doute,    dans   son    genre   Proto  ^  la  la  famille  des  Synanthérées  ,  établi 

Squilla  ventricosa  de  Millier;   mais  ^arliSL^ascA  {^menid.  nai.  delas  Es- 

Latreilie  en  a  formé  le  genre  Lepto-  pan. y  vol.  i  ,  p.  33),  quil'a placé  dans 

mère  (^.  ce  mot).  L'espèce  qui  sert  sa  (ribu  des  Cbœnautbopnores.  De 

de  type  au  genre  Proton  est  :  Gandolle  fAnn.  Mus.,  vol.  19 ,  p.  67 ) 

Le  Proton  Pédiairb  ,  Proto  peda^  en  a  publié  une  description  ainsi  que 

tum^  Desm. ,  Latr«  ;  Squilla  pedata ,  la  figure  de  l'espèce  sur  laquelle  il  a 

MUll. ,  Zool.  Dan.,  tab.  101 ,  fig.  1  été  établi.  Voici  ses  caractères  gêné- 

et    a;    Cancer  pedatus ,    Montagu  «  riques  essentiels:  involuere  imbri- 

Trans.  Linn.  T.  xi,  pi.  3,  fig.   6.  que  ,  à  folioles  petites  et  obtuses; 

On  trouve  cette  espèce  sur  les  côtes  cinq  fleurons  tous  hermaphrodites ,  à 

de  France.   Desmarest  l'a  prise  au  deux  lèvres}  Textérieure  tridentée, 

Havre  sur  des  Eponges  ramenées  du  l'intérieure  bidentée;  aigrette  poilue, 

fond  de  la  mer  par  la  vague.       (o.)  denticulée ,  sessile/  réceptacle  nu  et 

étroit,  he  Proustia  pyrifolia,  D.C., 

*PROTONEMA.  BOT,  crYpt.  Genre  loc,  cil.,  lab.  la,  a  le  port  de  certains 

imaginaire  établi  entre  les  Conferves  Ëupatoires.  C'est  un  Arbrisseauàra- 

f»ar  le  professeur  Agardh  qui  penche  meaux  cylindriques,  un  peu  tomen- 

ui-même  à  en  regarder  les  deux  es-  teux  vers  leur  partie  supérieure ,  à 

pèces  comme  les  cotylédons  des  Fou-  feuilles  opposées  ou  alternes  ,  pétio- 

gères,  des  Prêles  et  des  Mousses.  Il  lées,  cotonneuses  en  dessous,  lisses, 

y  a  long- temps  que  nous  avons  ex-  entières,  ovales  et mucronéès au  som* 

primé  notre  avis  au  sujet  de  tous  ces  met;  à  fleurs  disposées  en  grappes 

duvets  verts  ou  bruns  qu'on  trouve  à  courtes  au   sommet  de   pédoncules 

terre  dans  les  bois  et  autres  lieux  axillairc|.  Cette  Plante  croît  au  Chili 

ombragés,   ou   dans   les   serres,  et  prèsdeTalcahuano.               (o..]f.  ) 

auxquels  succèdent  en  efiFet  des  Cryp-  pROVENZALIA.  bot.  phan.  (Pe- 

togamesdoni,ls8ontlep.em^^^^^^  tit.  )  Syn.    de    Calla  palu^rU.    r. 

de  végétation.  Le  Byssas  velalma  ae  p.  '    .•'                          -^         (a  d\ 

Linné  mentionné  dans  un   si  grand  *^^^^^-                                       ^^'^'^ 

nombre  de  Flores,  et  qui  appartient  PROYER.   ois.  Espèce  du  genre 

au  genre  Prolonema  ,  paraît  être  le  Bruant.  V.  ce  mot.                 (Dlt..z.) 

premier  état  du  Fo/r/^^^^^^^^    aloides  pRQZETIA.  bot.  i*HAN..(Necker.) 

lolie  pente  Mousse,  et  selon  Agardh  Syn.  de  Po^//eria  d^Aublet.     (g..n.) 

dans  un  Mémoire  msére  aux  Annales  •'                                 .*v.  ^  .     v^-»*  / 

du  Muséum  pour  1832  ,  la  végétation  PRUNE,  bot.  phan.  Fruit  du  Pra- 
acs  Prêles  commence  par  un  autre  nier  dont  les  variétés  sont  innombra- 
Protonema  de  couleur  verte.  Les  es-  blés  et  portent  des  noms  divers  qu'il 
pèces  brunes  revêtent  les  racines  de  serait  trop  long  et  inutile  de  recueil- 
certaines  Fougères ,  particulièrement  Ifr  ici.  On  a  étendu  ce  nom  de  Prune 
du  Pieris  aquilina  et  des  Mousses  à  beaucoup  d^autres  productions  vé— 
telles   que*  les    Orthotrics    ou    les  gétales,   et  conséquemment  appelé 
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Prune  bbs  ansbs  et  Prvnb  Coco  ,  le  unes  sont  assez  ooromUDea  on  France, 

Jacquier  ;  Prdnb  on  Dame,  le  Cb-  dans  les  prëi,  les  ^is,  le  long  des 

mocladia;  Prune  a  Cochons  ,  Tlca-  chemins  ,  sur  les  collines,  etc.  ;  telles 

quicr.  Prune  âtoili&c^  le  Carambo-  sont  les  PruntUavulgaria,  iaciniata 

lier,  etc.  (b.  )  et   grandiflora.  Ce  sont  de  petites 

*  PRUNE  DE  REINE-CLAUDE.  W«nï«8  herbacées  à  feuilles  un  peu  ve- 

MOLL.  Ce  nom  d'une  variété  de  Pru-  *"«*»  dentées  ou  pinnatifides ,  à  fleurs 

lies  irès-eslimée  est  devenu ,  dans  le  Weucs ,  rouges  ou  blanches ,  et  dispo- 

langage  vulgaire  et  marchand ,  celui  *^«*  «n  capitule  ou  épi  terminal  serré, 

AeV^mpulariaguinaica.  V.  Amfu-  J<5parées  entre  elles   nar  de  larges 

LAiRE.  (b.)  bractées  opposées,   ciliées  et  coTo- 

Pïirrivi7ïTA    ^,0    I  » .     j     -     ^  récs.  On  faisait  autrefois  usage  en  roé- 

PRUNbLLA.  ois.  L  un  des  svno-  j^^j^^  ^„  Prunella  vulgofU  comme 

nvmes  de  Fauvette  brune  ou  Mou-  j^^,„if  ^^   vulnéraire.  ^Les    autres 

^  ^*'  espèces  de  ce    genre  croissent  aux 

PRUNELLE.  Prunêlla.  bot.  phan.  États-Unis  et  dans  T Amérique  méri- 

€e  genre  ,  de  la  famille  des  Labiées  dionale.  *  (o..N.) 

et  de  la  Dld^namie  G^mnospermie , 

L.,  avait rété  primitivement  nommé       PRUNELLES.   B(yr.  fhan.  Fruit 

Brunelltt  par  Tournefort.  Nous  igno-  du  Prunellier.  F.  ce  mot  et  Prunier. 
rons  pourquoi  Linné  en  varia  la  dé-  (b.) 

nomination  ;  aussi  Laraarclc,  Mœnch,        *  PRUNELLIER,  bot.  phan.  Es- 

Jussieu,  De  CandoHe  et    beaucoup  pèce  du  genre  Prunier,  vulgairement 

d'antres ,  qui  ne  se  sont  pas  crus  en-  nommé  satwage  ou  épineux  et  Epime 

chaînés  par  l'autorité  de  Linné  ,  ont  noire,  dont  les  fruits  sont  d'une  as- 

rétabli    l'orthographe   du    nom    tel  tringence  remarquable.  F.  Prunier. 

3ue  le  proposa  Tournefort.  Cepen-  (b.) 
ant ,  comme  le  nom 'de  Bruneïla  PRUNIER.  Prunus,  bot.  phan. 
pourrait  être  facilement  confondu  Genre  de  Pbntes  de  la  famille  des 
avec  celui,  du  genre  Bmnellia  éta-  Rosacées,  tribu  des  Drupacées.  Les 
bli  par  Ruiz  et  Pavon  ,  la  plupart  anciens  botanistes ,  et  en  particulier 
des  botanistes  sont  maintenant  d  ac-  Tournefort  ,  considéraient  comme 
cord  pour  conserver  le  nom  de  Pru-  autant  de  genres  distincts  ,  les  Pru- 
nella  au  genre  dont  il  est  ici  question,  niers  (  Prunus  ) ,  les  Cerisiers  (  Cerw 
Voici  ses  caractères  essentiels  :  le  ca-  sus  ) ,  et  les  Abricotiers  (  jirmeniaca); 
lice  est  nu  pendant  la  maturation ,  à  mais  Linné  crut  devoir  réunir  en  un 
deux  lèvres,  la  supérieure  grande,  seul  ces  trois  genres,  et  lui  conserva 
plane,  à  trois  dents  ,  et  presque  tron-  le  nom  de  Prunus.  Cependant  Jus- 
quée  au  sommet ,  Tinféneure  bilobée.  sieu  rétablit  les  trois  genres  de  Tour- 
La  corolle  a  le  tube  renflé  vers  Torî-  nefort,  et  son  e¥emple  a  été  suivi  par 
iice  ,  le  limbe  à  deux  lèvres;  la  snpé-  presque  tous  les  botanistes  modernes, 
rieure ,  concave ,  inclinée  vers  l'en-  Nous  ne  traiterons  donc  dans  cet  ar- 
trée  du  tube,  Tinférieure  réfléchie  licle  que  du  genre  Prunier  propre- 
vers  le  calice  ,  et  partagée  en  trois  ment  dit  ,  en  renvoyant  aux  mots 
lobes  obtus,  celui  au  milieu  lar^e  et  Abricotier  et  Cerisier.  Le  genre 
crénelé.  IJes  quatre  éta  mines  didy-  Prunier  peut  être  caractérisé  de  la 
names  ont  leurs  filets  fourchus  au  manière  suivante  :  son  calice  est  mo- 
sommet ,  Tune  des  pointes  nue ,  Tau-  nOsépale  ;  le  tube  est  subcampanulé, 
tre  portapt  une  anthère.  Le  style  tapissé  sur  toute  sa  face  interne  par 
s'élève  du  milieu  des  quatre  parties  un  disque  pariétal  peu  épais  ;  le 
de  l'ovaire ,  et  se  bifurque  au  sommet,  limbe  à  cinq  divisions  réfléchies ,  la 
Ce  genre  se  compose  a  une  quinzaine  corolle  de  cinq  pétales  égaux  et  étalés; 
d'espèces  qui.  croissent  dans  les  di-  les  étamines  en  grand  nombre  insé- 
verses  régions  du  globe;  quelques^-  rées  à  la  partie  supérieure  du  tub^ 
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calicinaL;  i*oTa;re  est  tetsilc ,  ovoïde,  ohen  ,  etc<  Au  nombre  des  secondes 
uoiloculaire,  eoBleDaut  deux  ovules  on  trouve  :  la  Reine-Claude,  la  Mi- 
suspendus  et  collatéraux  ;  le  style  se  rabelle,  la  Sainte  Galkerioe,  elc.  Le 
termine  par  un  stigmate  simple  ,  et  le  Prunier  est  un  Aibie  assez  rustique, 
fruit  est  une  drupe ,  à  peau  lisse  gla-  oui  s'accommode  des  différentes  sortes 
bre,  toujours  glauque  ,  contenant  un  ae  terrains ,  pourvu  qu'il  ne  so^t  pas 
noyau  osseux  ,  rugueux,  comprimé,  trop  glaiseux  ni  trop  sablonneux.  De 
et  ayant  son  bord  aigu  ,  creusé  d'un  même  que  la  plupart  des  autres  Arbres 
sillon.  Les  Pruoiers  sont  des  Arbres  fruitiers,  une  terre  franche  et  légère 
ou  des  Arbrisseaux  à  feuilles  alternes  est  celle  oii  il  prospère  le  mieux  ;  l'ex- 
pétiolëes ,  simples,  munies  de  deux  position  du  levant  ou  même  celle  du 
stipules  à  leur  base.  Les  fleurs  sont  midi  sontcelles  qui  lui  sont  le  plus  fa- 
bJianches  ,  s'ëpauouissant  avant  les  vorables.  Les  Pruniers  se  multtplienl 
feuilles,  et  portées  sur  des  pédoncules  de  deux  manières,  parles  semis  ou 
axillaires  et  uniformes.  Parmi  les  es-  par  le  moyen  des  reietons  qui  se  dé- 
pèces de  ce  genre,  nous  mentionne-  veloppent  auprès  oes  vieux  pieds. 
roas  ici  les  suivantes  ,  qu'on  voit  le  Toutes  les  variétés  se  conservent  et 
plus  souvent  (igurer  dans  nos  jardins:  se  propagent  par  la  greffe. 

PsvMiER  éPUfJivx  00  Pat7K£1.x.i£B,  tiorsque  les  Prunes  sont  parvenues 
Prututi  spinosa  ,  L.  Cette  espèce  è  leur  maturité  parfaite ,  les  bonnes 
est  extrêmement  commune  dans  nos  variétés  ,  comme  la  Reine^Claude,  la 
liaies  et  nos  bois.  Ses  ûeufà  sont  Mirabelle,  la  Sainte-Catherine,  for- 
petites  ,  très-nombreuses  ,  ses  ra-  ment  un  des  meilleurs  fruits  de  nos 
jifteaux  terminés  çu  pointe  roide  et  -climats;  leur  sav^r  douce  et  sucrée 
aiguë;  ses  fruits  sont  petits  et  excès-  est  rendue  encore  plus  agréable  par 
Mvemeat  âpres.  C'est  avec  ces  fruits  un  arôme  délicat ,  aussi  en  fait-on 
non  mûrs  que  l'on  prépare  en  Aile-  une  très-grande  consommation  peu- 
magne  un  extrait  astringent  connu  dant  les  ckaleurs  de  Tété.  Cependant, 
sous  le  nom  à^4cacia  nostrds,  mangées  en  trop  grande  quantité  ,. 

Pbuni£r   o£   Briakçon  .   /'/'^/ims  elles  finissent  par  devenir,  la xatives, 

Briganiiœj  Yill.,Fl.  Daupn.,  3,  p.  et  occasionent  souvent  des  diarrhées 

&5&.  Cette  espèce,  qui  croit  dans  les  opiniâtres.   Ces  fruits  ont   le   tr^- 

Alpes  du  Dauphiné ,  a  ses  fruits  jau-  grand  avantage  de  pouvoir  .être  con- 

nàtres  ,  fades  et  peu  agréables;  on  serves  pendant  Thi ver;  séchés au  so- 

retire  de    leur    amande   une   huile  leil ,  après  avoir  été  passés  au  four, 

grasse,  légèrement  amèie,  et  qu'on  ils  forment  les  Pruneaux  qui  sant  à  la 

emploie  aux  mêmes  usages  que  l'huile  fois  un  aliment  et  un  médicament; 

d'olive  :  elle  est  connue  sous  le  nom  ceux  qu'on  prépare  avec  les  grosses 

vulgaire  à^ Huile  de  Marmotte.  espèces  ,  comme  la  Sainte-Catherine, 

Pbunier CULTIVÉ ,  Prunus  éomes-  la  Reine-Claude,  la  Couetfiw:heii|  ont 

âwa^  L.  C'est  un  Arbre  de  moyenne  un«  saveur  agréable  et  sucrée ,  et  on 

grandeur  q^nï  paraît  originaire  de  la  les  sert  sur  nos  tables  au  dessert.  Les 

Syrie ,  mais  qui  est  naturalisé  en  Eu-  meilleurs  viennent  de  la  Touraine 

ropc  depuis  un  temps  immémorial ,  et  des  environs  d'Agen.  Leur  usage 

et  qui  par  suite  de  ia  cblture  a  pro-  est  permis  aux  convalesceffs ,  et  (Nré- 

duit  dans  nos  vergers  un  grand  nom-  cède  en  général  celui  des   alimcns 

hrk  de  variétés,  relatives  à  ia  forme ,  plus  substantiels  «tirés  du  r-ègne  ani- 

au  volume,  à  la  couleur  ci  à  la  saveur  mal.  Mais  quand  les  Pruneaux  «>Dt 

des  fruits.  Ces  variétés  sont  à  fruits  été  faits  avec  la  petite  Prune  de  Da- 

violacés  ou  à  fruits  jaunâtres  ou  ver-  mas  ^  ils  ont  une  saveur  moins  sucrée , 

dâtres  ;  parmiles  premières  nous  dis-  un  peu  âpre,  et  ils  agissent  comme 

tinguerons  :  la  Prune  de  Monsieur  ,  laxatifs;  on  les  donne  fréquemment 

le  gros  Damas ,  la  Reine-Claude  vio-  aux  enlans  pour  les  puirger  douce- 

lette ,  la  Royale  de  Tours,  la  Couets-  ment  ^  ou  leur  décoction  sert  d'ejbcl- 


fùenl  à  la  maBoe ,  au  séné  ,  ou   à  ria ,   Amaeardium  occideaêaie ,   etc. 

<i  autres  substances  purgatives  doot  (b.) 

elle  masque  en  grande  partie  la  sa*  PRUNUS,  bot.    piian.   A^  Phc* 

veur  désagréable.  I^a  saveur  douce  et  Ni£&. 

sucrée  des  Prunes  parvenues  à  leur  »  PRUSSIQUE.  min.  r,  Hydbo- 

maturité  complète ,  annonce  en  elles  ctanique  &  l'article  Acide. 

1  existence  du  sucre  qui  V  est  eu  qiian-  no  voir  a               t^         ri-  » 

lité  assez  notable  pour  que  quelques  PRlCK^A..  pois.  Pour  Pricka.  ^. 

chimistes  aient  proposé  de  l'en  ex-  Pjetromyzon. 

traire.   On  ne  s  étounera  donc  pas  *   PRYPNUS.    iNa,   Nom    donné 

que  dans  quelques  pays,  en  Alsace,  par  Schœnnherr  à  un  genre  de  Cha- 

par  exemple,  on  retire  des  Prunes,  ranson.  y.  RnYNCHOPHORES.     (o.) 

par  la  fermentation  ,  une  irès-grande  »  PSACALIUM.  bot.  fhak.  Genre 

quantité  d  alcohol  qui  y  est  employé  ^^  j,  f^^n^  ^^  Synanthérécs ,  tribu 

aux  mêmes  usages  que  celui  qu  on  ^^  Adénostylées ,  étabU  par  H.  Cas- 

extrait  du  vm.  On  voit  souvent  suin-  ^j^j  ^^  j^  Cacatia petiata  de  Kunth  , 

ter  du  tronc  et  des  grosses  branches  jy^o^.  q^^  ^^  ^pec.  Plant  mquinoci. , 


est  un  peu  colorée;  elle  jouit  des  H  ,e  disUngue  aussi  du  ZteirAiWa  de 
mêmes  propnétés  aue  la  gomme  ara-  Cassini ,  par  sa  calathide  sans  rayons, 
bique,  et  pourrait  être  employée  aux  Le  Psacalium  peliatum  ,  Cassini ,  est 
mêmes  usaees.  une  Plante  herbacée  ,  haute  de  quatre 
Indépendamment  des  espèces  men-  4  ^ix  pieds  ,  dressée ,  rameuse/  gar- 
tionnées  ci-dessus ,  on  cullive  encore  ^ie  de  feuilles  ,  les  radicales  longue- 
dans  les  jardins  d'agrément  les  siu-  ^^^4  pétiolées  et  ayant  leur  limbe 
vans  :  Prunier  à  fteur  de  Cerisier,  presque orbiculaire  et pelté.  Les cala- 
Prunus  Chamœcerasus ,  L.  ;  Prunier  ji^i^es  sont  composées  de  fleurs  ver- 
couché ,  Pmnm  prosirata  ,  Labill.  j  ^^^^^  ^  et  forment  une  panicule  ter- 
Prunier  delà  Chine,  Prw/iftr55//ie/25M,  finale,  garnie  de  bractées  ovales- 
L.;  Prunier  cotonneux  ,  Prw/iwj z/i-  ©blongues,  aiguës  et  entières.  Cette 
cana^  etc.                                 (a.  h.)  plante  a  été  trouvée  par  Humboldt 

r%t%Tti^xT?Ti    rk>AiuG<DTin.ni?  «*  Bonpland  dans  les  bois  des  envi* 

PRUNIER    D'AMERIQUE    JioT.  j^ns  dePaïcuaroau  Mexique.  (g..n.) 
FHAN.  Un  des  noms  vulgaires  de  1 1- 

caquier  ,   Càryaobalanus  Icaco  ,    L.  *  PSAOIROME.  Piar/i/v/na.  moll.? 

(o.  .N.)  C'est  un  de  ces  genres  incertains  dont 

PRUNIER  ÉPINEUX.  Nom  donné  Rafinesque  a  encombre  la  Zoologie 

aux  Antilles,  parles  Européens,  à  la  et  sur  lequel  il  -ne  nous  est  permis 

Ximénie  épineuse,  Ximenia  ameri^  d'avoir  aucune  opinion  ;  car  Tauteur 

canay  L. ,  et  synonyme  de  Prunellier,  n'en  a  donné  aucune  figure ,  et  il  Ta 

/^.  ce  mol  et  Prunier.                 (b.)  décrit  si  vaguement ,  que  ce  qu'il  en 

dit  est  applicable  à  un  grand  nombre 

PRUNIFËRA-ARBOR.  bot.  d'espèces.  Il  a,  suivant  lui,  pour 

P0A19.   Ce  nom  assez  impropre  fut  caractères  r   corps  fixe ,  polystome , 

d'abord  donné  par  d'anciens  boUi*  plan ,  irrégulier  ;  plusieurs  bouches 

nistes  ^  «pris  )»  découverte  du  Nou--  supérieurement  en  forme  de  fossettes, 

▼eau-Monde,  à  divers  .Arhees  qui  urcéoléeset  à  huit  tubercules  inté- 

portaient  des  drupes  charnus  et  la  rieuremenl.  Rafinesque  rapporte  à 

plupart   masgeables  ,    tels    que   le  ce  nouveau  genre  une  seule  espèce 

jLaurus  penea ,  le  Sapindus  Sapana^  qui ,  sans  doute ,  se  trouve  dans  les 
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mers  de  Sicile  ,  et  dont  le  corps  apla*  établi  par  Latreille  9ur  qudques  In-r 

ti ,  friable ,  blancbâtre ,  lobule ,  offre  sectes  du  Chili ,  et  dont  les  caractères 

des    bouches    rongeâtres.    L'auteur  sont  exposés  à  l'article  PiMiLiAiRES. 

rapproche  ce  genre  des  SynoïqneS'et  V.  ce  mot.                                    (^O 

des  Bolnrlles;  il  le  décrit  dans  un  PSAMMITE.  oioL.  Ce  nom,  qui 

journal  de  &Ciie  et  daûs  le  Journal  ^^^^  ^^e  Corps  arénacé  ou  Grès ,  a 

de  Physique  pour  1  année  iSig,  p.  ^j^  donné  parHauy  au  Grès  inter- 

'^**                                           (ATO)  médiaire  ou   à  la  Grauyracke  cora- 

PS,AL  LI DIE.  Psallidium,  i^rs.  mune  qui  est  uil  nssemblagede  grains 

Genre  de  Tordre  des  Coléoptères,  de  Quartz,  de  Phylladc,  de  Mica, 

section  des  Tétramères ,  famille  des  agglutinés   mécaniquement  par   un 

Rhynchophores  ,  tribu  des  Charanso-  ciment  ordinairement  de  la  nature  du 

nites  ;  établi  par  Germar ,  et  adopté  Phyllade  ,  et  qui  est  tantôt  à   gros 

par  Schoennherr.  Les  caractères  que  grains ,  et  tantôt  k  grains  fins.  Elle 

Germar   assigne  à   ce  genre  sont  :  comprend  comme  variété  la  Grauwac- 

vostre  court;  man^libules  très-avan-  ke  schisteuse  (G/*fli/«'ac^e/2-5cÂfç/èr), 

cées;   corps  aptère;   antennes  plus  qui   renferme    accidentellement  du 

courtes  que  la  tète  et  le  corselet.  Ce  carbonate  de  Chaux  sous  la   forme 

genre  a  pour  t^pe  le  P«a///</f Z//7I /72a/2*  de  veines  parallèles  ou  irrégulières. 

dibularis  de  Germar.  On  l'a  trouvé  Brongniart ,  au  contraiice ,  donne  le 

en  Hongrie  ,  et  il  a  été  pris  dernière-  nom  de  Psammite  aux  différens  Grès 

ment  aux  environs  de  Paris.  ^.  Rhyn-  mélangés  quelle  que  soit  leur  position 

cboPHORES.                                    (o.)  géognostique ,   dont  la  composition 

*  PSALLIOTA.  "BOT.  CRYPT.    f^.  est  analogue  à  celle  du   Grès   des 
Agaric  houillères,  et  qui  sont  un  assemblage 

*  PSAMATHE.  CBUST.  Nom  donné  ^-  crains  de  Quî^cl2  et  de  parcelles  de 
n  a    "•***'^'^"^^**  iwiuuwuMç  ]^j  3    réunis  par  une  petite  quantité 

par  Rafinesqueà  un  nouveau  genre  d'Argile.  Le  Grès  des  houillères  (Grès 

de    ordre  des  Isoppdes  dont  les  ca-  ^,j^^|^       ^^j^^le  de  plusieurs  géolo- 

raclères  nous  sont  inconnus.      (g.)  ^^^^ .  Mélaxite  d'Ha^^)  forme ,  dans 

PSAMATOTE.  Psamatotus,  sa  Classification  des  Hoches  ,  le  type 
ANNEL.  Guettard  a  formé  sous  ce  de  cette  espèce, sous  le  nom  de  Psam- 
nom  un  nouveau  genre  de  Fossile  mite  commun  ;  la  plupart  des  Grès 
qui  paraît  devoir  être  rapporté  au  ronges  à  petits  grains  ,  et  quelques- 
genre  Hermelle  de  Savigny.  Ce  sa-  uns  des  Grès  bigarrés  des  Allemands, 
vant  n'hésite  pas  à  le  regarder  comme  composent  son  Psammite  rougeâire  ; 
l'analogue  de  son  Hermella  alveolata.  enfiii ,  plusieurs  des  GrauwacJten- 
/^.  HERMEI.I.E.                          (attd.)  5ci%ie^A  forçaônt  Une  troisième  va- 

PSAMMA.    BOT.    PHAN.    Palisot-  riété  qu'il  nomme  Psammite  schis- 

Beauvois  nommait  ainsi  un  genre  de  toïde.  P^.  les  mots  Grés  et  Ter^aii^'s. 

la  famille  des  Graminées  qu'il  avait  -    ^'  ^^^') 

établi      pour    VArundo    arenaria  ,  PSAMMITESETPSAMMIUlVf.MiN. 

L.  ,    distinct    des    autres    Roseaux  Fôrster ,   dans    son   Ouomatologie , 

par  la  présence  d'une  seconde  fleur  emploie  ces  noms  comme  synonymes 

rudimentaire  placée  entre  les  poils  du  mot  Grès.  f.  Psammite.  (g.  del.) 

qui  accompagnent  la  glume,  Ce  gen-  PSAMMOME.  Psammobia.  conch. 

re ,  mil  avait  été  nommé  A mmophila  Genre  de  Coquilles  que  Linné  et  ses 

par  Host,  na  pas  été  généralement  imitateurs  confondaient. avec  les  So- 

^ào^^^.                                    (A.  R.)  i^^  et  les  Tellines ,  et  que  Lamarck 

*PSAMMETIQUE.p5amme/icÂi/s.  le  premier  en  sépara  dans  son  der- 

INs.  Genre  de  l'ordre  des  Coléoptè-  nier  ouvrage.  Lui  trouvant   plus  de 

res ,  section  des  Hétéromères ,  famille  rapports  avec  les  Tellines  qu'avec  les 

c|e4  Mélasoraes ,  tribu  des-Piméiiaired ,  Solens  ^  il  le  rapprocha  d«  ce  premier 
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genre.  Il  fut  en  cela  imite  par  Fë^iM->  Sungainobirw.  iJora  ce  gmre  àt^ 
sac ,  dans  a«s  Tableaux  eyatëma tiques  veau  beaucoup  plus  naCtti^l ,  se  pkn. 
des  Mollusques,  filainville  an  coa-  cera  bien  4  c6(ë  4es  Tellincs.  Seloa 
traire,  dans  son  Traité  de  Malaco-  lopinion  de  Lamarck ,  on  les  en  di«<-' 
logie,  les  en  éloigna  pour  les  porter  tinguera  facilement,  -aussi  bien  par 
dans  lesPyloridés,  en  les  confondant,  le  manque  de  dents  latérales,  que  par 
ainsi  oue  les  Psamraotées,  dans  son  le  défaut  de  pli  sur  le  côté  postérieur 
genre  Psammocole ,  destiné  k  les  réu-  de  la  coquille.  Nous  reviendrons  sur 
uir  en  un  seul.  Ce  sayaot  zoologiste  ce  suîet  à  l'article  SANoviMOLiaBB 
avait  très^bien  observé  un  passaee  auquel  nous  renvoyons.  (d..b«) 
entre  ces  deux  genres  p«r  le  peu  de 

cohstance^dans  le  nombre  et  la  dispo-  PSAMMOGHARE.  Paammocàarus, 
sitton  des  dents  cardinales,  à  tel  point  ins.  Nom  sous  lequel  Latreille  dési- 
qu'une  Coquille  de  même  espèce  peut  gnait  le  genre  Pompile.  F",  ce  mot. 
présenter  des  individus  propres  aux       >  (o.) 

Psammobies ,  et  d'autres  aux  Psam«  *  PSAMMOCOLE.  Paammocola. 
motëes.  Ces  observations  peuvent  conch.  Blainville,  dans  la  louable  in- 
»tisst  s'appliquer  aux  Sanguinolaires,  tention  de  réunir  en  un  seul  les  deux 
avec  lesquels  les  deux  genres  oue  genres  Psammobie  et  Ps^amraotée , 
fions  venons  de  citer  ont  le  plus  a  institué  celui-ci.  Nous  pensons  au 'à 
grand  rapport.  On  ne  les  distingue  ces  deux  genres  il  est  nécessaire  a  en 
en  effet  que  par  la  forme  générale  et  joindre  un  troisième,  les  Sanguino- 
par  un  très-*  faible  caractère  de  la  Jaires ,  qui  ne  s'en  distinguent  pas 
charnière,  les  Sanguinol  aires  ayant  d'une  manière  suffisante;  et  pour  évi- 
deux  dents  sur  chaque  valve ,  et  les  ter  des  dénominations  nouvelles  qui 
Psammobies  en  ayant  deux  sur  l'une,  laissent  quelquefois  dans  rincerti- 
et  une  sur  l'autre;  mais  lorsqu'on  a  tude,nouspensons  que  l'on  peut  réu- 
obseivé  un  grand  nombre  d'indivi-  nir  ces  divers,  genres  sous  le  nom  d'un 
dus ,  soit  différons,  soit  de  la  même  des  trois  genres.  Nous  avons  nréféré, 
espèce  dans  ces  deux  genres  ,  on  est  comme  le  plus  ancien ,  celui  aes  San- 
forcé  de  convenir  que  ce  caractère  guinolaires ,  auquel  nous  renvoyons, 
est  de  nulle  valeur  ;  car  on  trouve  des  /^.  aussi  Psammobie  et  Psammotee. 
Sânguinolaires  qui  n'ont  qu'une  dent  (d..h.) 

a  l'une  des  valves ,  comme  on  observe  *  PSAMMODE.  Psammodes.  iNS. 
des  Psammobies  qui  en  ont  deux  à  cfaa-  Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
cune  d'elles.  Il  ne  reste  donc,  d'après  section  des  Hétéromères,  famille  des 
cela  ,  pour  les  distinguer  que  la  seule  Mélasomes,  tribu  des  Piméliaires  , 
forme  générale  :  il  n'est  pas  besoin  de  établi  par  Kirby  dans  le  douzième 
démontrer  que  ce  caractère  est  de  très-  volume  des  Transactions  de  la  So- 
peu  d'importance,  puisque  les  con-  ciété  Linuéenne  de  Londres,  et  ayant 
chyliologistes  modernes,  pour  éviter  pour  caractères,  suivant  cet  auteur  : 
les  erreurs  dans  lesquelles  les  anciens  labre  écbancré  ;  lèvre  bifide  ;  ses  lo- 
sonttombésen  se  servant  de  ce  moyen,  bes  divergens;  mandibules  se  tou- 
l'ont  tous  rejeté  parmi  ceux  que  l'on  chant  l'une  et  l'autre  par  leur  extré- 
devaii  consulter  les  derniers ,  et  seu-  mité ,  bidentées  ;  mâchoires  écartées 
lement  pour  établir  des  sous-divisions'  à  leur  base;  palpes  filiformes,  les 
génériques.  Nous  pensons  donc  que  maxillaires  allongés ,  menton  en  tra- 
non-seulevnent  Blainville  a  eu  pariai-  pèze  ;  antennes  grêles;  un  peu  en 
tement  raison-  de  réunir  en  un  seul  massue  ;  cette  massue  de  trois  arti- 
les  genres  Psanunobie  et  Psammotée,  des  ;  corps  ovale-oblong.  Ce  genre  a 
mais,  qu'il  faut  encore  y  joindre  les  été  réuni  par  Latreille  à  ses  Moluris. 
Sangumolaires.  Il  est  nécessaire  d'ô-  Il  n'a  pas  trouvé  de  différences 
ter  de  celles-ci  quelques  espèces  qui  assez  graudes  pour  l'adopter,  f^.  Pi- 
appartiennent  plus  aux  Solens  qu'aux    MÂLiAiREsetMoiiXiRis.  (o.) 
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*  PSAMMODlE.I'sammodius.  îns.  ireîHe  (Fam.  nat.  du  Hegn.  Anim.)» 

Genre  de  Tordre  des  Coléoptères ,  et  ne  différant  des  Mutilées  qfue  par 

section  des  Pentamères,  famille  des  les  antennes  qui  sont  pectinées  chez 

Lamellicornes  ,  tritm  des  Scarabéi-  les  mâles.  '                                   (o.) 

dc«,divkion  des Gcprophages  ,  été-  *  PSAMMYLLUS.  crust.  Nom 

bh  parCyllenhall  (Ins.  suc,  i8a6),  donné  par  Leach  à  un  genre  inédit 

€1  auquel  il  donne  pour  caractères  :  aii*i\  n^a  fait  que  mentionner  dans 

mandibule  cornées,  arquées,  den-  son  article  Crustacés  du  Dictionnaire 

iéesj  mâchoires  courtes,  cyhndri-  des  Sciences  naturelles.                (g.) 

ques,  armées  d  une  dent  intérieure-  t^  o  a  t^t  a  >-. -r.  m  tt  ». 

ment î  lèvre  ovale,  obtuse,  un  peu  ,.  P^^^^f?^^^^;    bot     phan. 

échancréeî  corps  petit ,  ovalc-oblông,  V^^Sf  ^^^^^'  par  Necker  aux  dépens 

«ntièremcnt  convexe;  écusson  dis-  ^^^   Tanacetum,  L.  /^.  Tanaisie. 

tinct;  chaperon  court,  large,  con-  psANCHUM  bot  phan   Le^eem-e 

vexe  et  transverse.  Ce  genre  se  com-  ,  ^cjACSUJlUJXi,  bot.  phan.  ue  génie 

pose  des  Aphodim  arenarius  {^gia-  ^^^^^'  sous   ce  nom  par  Necker,  a 

dia  globasa,  J^tr.),  elepaius ,  sabu^  F"^  ^J^%^^  Cynanchumvimmale, 

/e/i,etc.,Fabricius.                     (o.)  ^"^  ^^  ^^^^"^  *  î^'^j^^^  ^^  ™^™ 
Tko  A  m>«-^^m«^^a>         '«        «^  genre  sous  le  nom  de  Sarcostemma* 
PSAMMOSTEUM.  min.  Syn.  d'Os-  y  ce  mot.  (g. .n.) 
teocoUe.  On  applique  ces  noms  aux        «oat»t^  ^                  r>  j    •» 
Sables  qui  sont  agglutinés  sous  la  ^  Pi;ARE.F^a/i^5.  iNs.  Genre  de  1  or- 
forme  des  os.                         (G.  DEL.)  df«  ^«s  Diptères ,  famille  d^  Athéri- 
ne  A  ik)tmir/^rm«.r.  «  cèrcs  ,  tribu  des  Syrphies  ,  établi  par 
PSAMMOTEE.P4amOTa/^a.coNCH.  Laucille,    et    adopté  par  tous  Jes 
5)1 ,  comme  nous  1  avons  fait  observer,  entomologistes ,    avec   ces  caractè- 
re genre  Psammobie  {r.  ce  mot)  né-  ^^s  :  tête  plus  large  que  le  corselet  ; 
tait  point  nécessaire  et  pouvait  ren-  hvpostome  tubercule  j  antennes  près- 
irer  dans  les  Sanguinolaires  ,  à  glus  qu^  de  la  longueur  de  la  tête,  insé- 

fron- 
les 
second 
j  •  ,  .  V  ..,,  UIUI9  4VAAK  uwv  A«i LrB^iu*««> ,  Av  troisième 
du  reste  même  tonne ,  même  baille-  g„ère  plus  long  que  le  précédent , 
ment  latéral ,  même  disposiUon  du  portant  une  soie  dorsale  simple , 
ligament.  Aussi  Lamarck  a  raison  de  fc.rticulée  ;  trompe  longue ,  bilabiée , 
dire  que  ce  ne  sont  que  des  Psammo-  canaliculée ,  se  retirant  dans  la  ca- 
bles dégénérées;  mais  cette  dégéné-  ^^^  de  la  bouche ,  renfermant,  dans 
ration  même  prouve  1  analogie  et  1 1-  ^^g  gouttière  supérieure ,  un  suçoir 
dentité  des  coquilles  de  ces  deux  gen-  de  quatre  soies  et  deux  palpeslin^ai- 
res,et  à  leur  éçard  nous  avons  fait  la  res?  comprimés,  a  dbérant  chacun 
même  observation  que  sur  les  Psam-  4  ^^^  je  ces  soies  ;  yeux  grands ,  rap- 
mobies  et  les  Saugumolaires ,  c  est-a-  proches  ,  mais  sans  se  joindre  dans 
dire  que  les  individus  de  même  esoece  fg^  „â|es  ;  trois  petits  yeux  lisses  ,dis- 
pourraient  se  placer  aussi  bien  dans  p^^és  triangulairement  sur  le  froqt  j 
le  genre  Psammobie  que  dans  les  écusson  assez  grand ,  arrondi  posté- 
J^samraotées,  et  nous  citerons  pour  rieurement;  afles  dépassant  un  peu 
exemple  la  Psammoléodonacmeque  l'abdomen,  le  recouvrant  en  partie, 
Ion  trouve  sur  nos  côtes.  ^.  San-  parallèles  entre  elles,  sans  ccUule 
GUiNOLAiR^.  (D..H.)  pédiforme  ;  abdomcu  couvexccn  des*- 
*  PSAMMOTHERME.  Psammo^  sus,  déprimé  sur  le  dos,  composé 
therma.  iNS.  Genre  de  Tordre  des  Hy-  de  quatre  segmens  outre  l'anvs  ;  pa- 
ménoptères ,  section  des  Porte- Ai-  tes  jd^  longueur  moyenne  ;  crochets 
gu  il  Ions,  famille  des  Hétérogynes,  petits  ,  leur  p^ote  assez  grande.  Ce 
tribu  des  Mutil&%ires ,  établi  par  La-  genre  est  très-voisin  des  Paragues  > 
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niMi»  il  en  est  dislinguë  |Mrce  qu€  que  paMagèremeDl.  Il  habile  le»  coq- 

ceui-ci  ont  les  antennes  séparées  k  trëes  chaudes  de  l'Asie  et  de  rAfri- 

leur  base ,  et  que  leurs  deux  premiers  que  où  il  rend  de  grands  services  en 

Articles  sont  égaux.  Les  Céries ,  Ga(-  mangeant  les  Sauterelles  qui  infec- 

licères  ,  Sphécomies  ,  Ghrysotoxes^  tent  fréquemment  quelques  jpa^f s  de 

Aphrttes  et  Gératophyes  en  sont  bien  ces  contrées  ;il s'avance  toutefois  dans 

séparées  par  leiii^  antennes  plus  Ion-  le  Nord  et  jusqu'en  Sibérie.  Les  Ita- 

gués  que  la  tète;  enfin,  les  Rhin  *>  lienslui  donnent  le  nom  d'Etoumeau 

gics  ,  Volucelles,  Erystales,  etc«,  les  de  mer.  Cet  Oiseau  niche,  dit«*on  , 

Oiit  beaucoup  plus  courtes  que  la  dans  les  fentes  des  masures  ,  des  ro- 

tête ,  ce  qui  ne  permet  pas  de  les  con*  chers ,  et  aussi  dans  les  troncs  d'Ar- 

foncire  avec  le  genre  qui  nous  occupe,  bres.  On  ignore  quelles  sont  ses  ha- 

On  ne  connaît  qu'une  espèce  de  ce  bitudes.  F^.  Merise  bosb.       (lbss.) 
genre ,  c'est  le  Psabb  ABDoafiNAL,        PSARONIUS.  min.  Forster  a  pro- 

Psarus  aùdommahs  ,  Utr. ,  Fabr. ,  p^sé  ce  nom  latin  pour  désigner  le 

Meigen ,  Dipt.  d  Eur.  T.  m ,  p.  1 7* ,  'cmusiein  des  Allemands,  r,  DolA- 

pi.  27  ,  fig.  8-1  a ,  Cena  abdominalis ,  ^j^jg  (o.  del.) 

Coqueb. ,  IlL  ico/i.,  tab.  sS,  fig.  9.        ««^«^o  , .«  .  •. 

La  Mouche  à  antennes  réunies ,  Geoï-       PSAROS.  0,1.  L'Etpur»eau  portait 

froy  ;  il  est  long  de  trois  lignes ,  d'un  ^  »o™  ^«°»  *  antiquité,  (b.) 

noir  bleuâtre ,  avec  l'abdomen  fauve       PSARUS.  iKS.   F'.  Psarb. 
au  milieu  et  noir  à  la  base  et  au  bout.        PSATHDRA.   bot.  phan.   Genre 

Cet  Insecte  fréquente  les  Plantes  de  ^c  la  famille  des  Rubiacées  ,  et  de 

la   famille  des  Chicoracées ,  et  sur-  ^Hexandrie  Monogynie,   L.,  ayant 

tout  le  Pissenlit.  On  le  trouve  aux  ^^^  ^        ^^  Arbuste  originaire  de 

«nvirons  de  Pans.  (o.)  f  ji^  ^^  Mascareîgne  oU  il  est  connu 

PSARIS.  OIS.  Syn.  scientifique  de  «o»*  1«  nom  de  Bois  cassant.  Les  ca- 

Bécarde.  F",  ce  mot.  (b.)  ractères  de  ce  ecnre  sont  :  un  calice 

>ncAr>^Tw^T^     «        ..  adhérent  dont  Te  limbe  est  éulé  et  à 

*  PSAROIDE.   PsaroidM,  0».  si,  lobes  peu  profonds  ;  une  corolle 


et  Ranzani  Acridotheres.   Ge  genre    ^taAiines  sont  un  peu  plus  courtes 


serait  ainsi  caractérisé  :  bec  entier ,  j^  ^.^^^.^1,^ .  j^  ^{^^  J^  ^ourt ,  ter- 

d4'oit,  un  peu.  grêle  ,  comprimé  par  ^{^^        ^^  stigmate  lobé.  Le  fruit 

les  c6lés ,  ftédu  vers  le  bout ,  pointu  j  est  py riforme  ,  globuleux  ,  ombili- 

mandibnles  égales  ;  la  supéiteure  for-  ^^^  *^n    ^^  âtrié  longiludinalemenl , 

want  UB  angle  pointu  entre  les  plu-  légèrement  charnu,  coriace,  indé- 

mes  du  front.  La  première  rémige  la  hiscent ,  à  six  loges  monospermes.  Ge 

plus  longue,  yieillot  a  créé  ce  genre  gg^re  est   très- voisin  de  VEiithalis. 

pour  recevoir  1  Oiseau  nomme  Mer-  f^g  Psathura  borbonica,  Lamk.,  est 

LE  ROSE ,  Turdusroseus ,  Gmel. ,  EnL,  „„  Arbuste  à  feuilles  opposées ,  ellip- 

85i;  Levaill.,  Af.,  pi.  96;  Acndo^  tiques ,  lancéolées ,  et  à  fleurs  queï^ 

/A«/«sn«e«s,Ranz.,Savig.,p.  198.  q^efois  polygames  par  avortement, 

Long  de  huit  pouces  5  a  huppe  d  un  isposées  pa?  petits  corymbes  axil- 

noir  a  reflets  violets;  a  tête  et  eou  \^{Yes.                                      (a.  r.) 

noirs  ;  le  dos  et  le  ventre  d'un  beau  t^o  a  rr.ri  vn  *                              «- 

rose  $  les  ailes  et  la  qtieue  d'un  brun  PSATHYRA.    |iOT.    CRWr.   K. 

violet;  les  plunes  des  ouïsses  et  de  la  Agaric 

ffégioQ  anwe  rayées  de  blanchâtre |  PSEDBRA.  bot.  phan.  Le  genre 

la  masdibiile  supérieure  du  bec  est  établi  sous  ce  nom  par  Necker  a  pour 

iaupâtre.  Les  jeunes  sont  bruns.  Le  type    VHedera    quinqmfolia  ,    L.  ^ 

Merle  rose- ne  se  présente  en  Europe  Fiante  vulgairement  nommée  Yigne* 
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Vierge,  et  qui  fait  maintenant  partie  i«aph£  de  Heïs  ,  Pselaphus  Heiaei, 

du  genre  Ampëlopaide.  V.  ce  mol.  Latr. ,  Herbst.,  Col.,  4 ,  tab.  09 ,  fig. 

(o..N.^  lOî   Reich. ,  Monogr.  Psëlaph. ,   p. 

♦  PSEOOIdELIA.  BOT.  PHAN.  Le  28,  n.  2 ,  tab.  i ,  fig.  2.  Long  d'une 

genre  formé  sous  ce  nom  par  Necker  ^  ligne ,  un  peu  pubesccnt ,  testace , 

aux  dépens  du  Bromelia  de  Linné,  brun  ;  base  des  élylres  un  peu  stnëe. 

n*a  pas  été  adopté.                  (o..N.)  On  trouve  cet  Insecte  aux  enviions 

de  Paris  et  en  Allemagne.  (o.) 

PSÉLAPHE. Pselaphus, ins.  Genre  PSÉLAPHIDESotr  PSÉLA- 

dc  Tordre  des  Coléoptères,  section  pH lEN S.  P^c/aj»^//.  ins.  Famille  de 

des  Trimères, famille  des  Psélaphiens,  Pordre  des  Coléoptères,  section  des 

établi  par  Herbst,  adopté  par  La-  ïnmères,  établie  par  Latreille,    et 

treille ,  et  restreint,  dans  ces  der-  ^^*{\  caractérise  ainsi  :  élytres  irès- 

niers  temps  par  Reicbenbaoh  qui  a  courtes  et  tronquées  ;  premier  article 

publié  une  Monographie  des  Pséla-  ^j^g  ^^^^^^  court ,  à  peine  distinct ,  le 

phiens ,  dans  laquelle  plusieurs  gen-  dernier  terminé  par  un  seul  crochet 

res  sont  établis  aux  dépens  du  genre  ^^^^  presque  tous.  Cette  famille  a  été 

Psélaphe  primitif.  Tel  qu'il  est  adopté  divisée  par  Reichenbach  en  plusieurs 

par  Latreille  (Fam.  natur.  du  Règn.  genres.  Leach  en  avait  aussi  établi 

Anim.) ,  ce  genre  a  pour  caractères  :  quelques-uns  ;  enfin  Latreille ,  dans 

téle  petite ,  dégagée  ;  mandibules  cor-  5^5  Familles  naturelles,  a  adopté  ceux 

nées  ,  trigones ,  pomtues ,  dentées  au  qu^  i^i  ^^^  paru  établis  sur  de  bons 

côté   interne;  mâchoires   ayant  un  caractères ,  et  divisé  sa  famille  de  la 

double    prolongement  ,    l'extérieur  manière  suivante  : 

f»lus    grand,   presque   triangulaire,  ..                 .                 .  1 

'interne  en  forme  de  dentsr  palpel  ^'  Antennes  de. onze  articles. 

maxillaires  très-saillans  ,  fort  longs,  f  Deux  crochets  au  bout  des  tar- 

coudés  ,  plus  longs  que  la  tête  et  le  ses;  palpes  maxillaires  i>eu  ou  point 

corselet  pris  ensemble ,  composés  de  allongés ,  ni  fortement  terminés  en 

quatre  articles ,   le   dernier  grand ,  massue. 

ovale ,  ayant  une  petite  pointe  parti-  Q^^^^g  .  Chennie  ,  Cteniste. 
culière  a  son  extrémité;  les  labiaux  tt  '  1  i.  i_  j 
courts,  filiformes;  lèvres  merabra-  +t  Un  seul  crochet  au  bout  des 
neuses  ;  menton  en  carré,  transver-  ^«rses;  palpes  maxillaires  longs  ,  tres- 
sai; antennes  plus  courtes  que  le  avancés  et  bien  termines  en  massue, 
corps,  de  onze  articles moniliformes.  Genres  :  Bythinb  de  Leach  (au- 
les  trois  derniers  plus  gros  ,  surtout  quel  Latreille  réunit  ses  Arcophagus 
le  onzième  ,  celui-ci  de  forme  ovale  ;  et  Tychus) ,  Bryaxis  ,'PséiiAPHE  (au- 
, corselet  tronqué;  écusson  très-petit;  quel  il  rapporte  les  Etipleciea  du 
élytres  courtes ,  assez  convexes ,  tron-  même). 

quées  postérieurement ,  laissant  à  dé-  ^^  Antennes  de  six  articles, 
couvert    une  partie  de  1  abdomen; 

abdomen  s'élargissant  postérieure-  Grenre  :  Ci.avigere. 
ment,  arrondi  à  son  extrémité;  cuis-  Lepelletier  de  Saint-Fargeau  et 
ses  et  jambes  assez  épaisses;  tarses  Serville,  dans  l'Encyclopédie métho- 
ayant  leur  premier  article  court  ,  les  dique,  adoptent,  dans  la  famille  des 
deux  suivans  entiers ,  allongés ,  le  Psélaphiens ,  un  genre  que  Latreille 
dernier  terminé  par  un  seul  crochet,  n'a  pas  mentionné ,  et  ils  ne  parlent 
Ce  genre  est  peu  nombreux  en  espè-  pas  de  celui  que  L^each  nomme  Br- 
ces  :  elles  sont  de  petite  taille  et  vt--  thike  ;  le  nouveau  genre  qu'ils  ont 
vent  à  terre  dans  les  lieox  humides ,  établi  a  été  trouvé  par  Dejean  qui  lui 
et  à  la  base  des  tiges ,  et  même  con«-  a  donné ,  dans  sa  collection ,  le  nom 
tre  les  racines  des  Plantes.  Nous  ci-  deDionix;  ils  ont  conservé  cette  .da- 
terons comme  type  du  genre  :  le  Psé-  nomination.    Ce  genre  diffère   des. 


Chennics  et  Clenisies ,  près  desqueU  des  Sdenoes  naturelles ,  par  H.  Cassi- 

il  se  range  à  cause  des  tarses,  par  les  ni  qui  lui  assigne  tour  type  le  Cen-- 

patpes  maxillaires  qui  sont  très-sail-  taurea  deMaia,  Willd.  Il  se  rappro- 

lans.  ^.  tous  ces  nouveaux  genres  à  che  du  Cyanu9  par  les  corolles  de  la 

leur  ordre  alphabétique  ou  au  Sup-  circonférence  de  la  calathide  qui  ont 

plément.  (&•)  ^®  *"'^®  ïo°g>  ^  limbe  obcouîque  ,  di- 

'  i^  1  visd  en  cinq  ou  six  lanières  égales  et 

PSELIUM.  BOT.  PHAN.  Genre  de  régulièrement  disposées  imais  il  s'en 

la  famille  des  Ménispermées,  et  de  éloigne  par  les  appendices  des  folio- 

la  Diœcie  Hexandrie  ,  L. ,  élabU  par  j^g  J^  l'învolucre  qui  ne  sont  point 

Louieiro^  (  F/oA    CocA/zic/w/i.^  décurrens  sur  celles-ci,  et  qui  res- 
celles 
renie 

point 
tes 

COI 

nés  y    -««    -^ — y I2Q   pollS  ruuCD  y  lUCKOUX  ,   ujuuia  sur 

belles  composées,  ont  un  calice  à  leurs  bords  de  globules  oliviformes , 
quatre .  sépales  h  ès-pelUs  ;  point  de  entremêlés  avec  les  barbellules  ;  en- 
corolle  5    un    ovaire  presque  rond ,  g^  d'autres  caractères  tirés  des 
surmonté  d'un  stigmate  quadnhde;  branches  du  stigmate,  et  des  pail- 
unedrupe comprimée,  arrondie,  mo-  ^^^^^^  ^^  réceptacle.  Malgré  Ja  res- 
nosperine;  la  noix  percée  en  forme  gemblance  de  sou  involucre  avec  ce- 
de  collier  et  couverte  d  aspérités.  Far  j^j  ^^  Ceniaurea  nigta,  on  ne  peut 
ses  fleurs  mâles  ,  dont  les  parties  sont  ^^^^^^  ^  celui-ci  le  PaephelUis,  sur- 
au  nombre  de  six  ,  ce  genre ,  très-  ^^^^  4  ^^^^^  ^^  \^  structure  de  son 
douteux, se  rapproche  du  Cocca/1/5;  aigrette.    L'auteur  de   ce  genre  en 
et  par  ses  fleurs  femelles  a  quatre  se-  ^^^^-^^    Tcspèce    fondamentale    sous 
pales  ,  il  a  àes  rapports  avec  le  Cw-  j^  ^^^  ^^  Paephellus  calocephaluê. 
sampelos  et  le  Menispermum.  Cepen-  q*^^^  ^^^  belle  Plante  vivace  ,  très- 
dant,  A.-L.  De  Jussieu  (Annal,  du  propre  à  la  décoration  des  parterres. 
Muséum  ,  3CII ,  p.  69)  et  DeCandolle  ^^  ^       g^^  hautes  d'environ  quinze 
{Syst.  regei.,  i,  p.  53i) doutent  que  pouces,  munies  de  feuilles  radicales 
les  individus  mâles  et  femelles  appar-  t,  ès-grandes ,  pinnées  ,  tomenteuses 
tiennent  à  la  même  espèce.  Le  Pse-  ^^  dessous,  et  de  feuilles  caulinaircs 
Hum  helerophyllum^  Lour. ,  est  un  alternes,  sessiles,  graduellement  plus 
Arbrisseau  grimpant ,  long ,  rameux ,  ^^^\y^^  Les  calathides  sont  grandes  , 
à  feuilles  alternes  ,  très-enticres ,  gla-  pu|»purines  à  la  circonférence  ,  blan- 
bres  et  pétiolées  î  celles  des  maies  ,  châtres  au  centre,   et  solitaires  au 
presque  cordiforraes, arrondies  ;  cel-  gQ^met  des  tiges  et  des  rameaux. 
Tes  des  femelles,  peltées,  acuminées.  ç^^^^  Plante  est  originaire  des  con- 
Cetle  Plante  croît  dans  les  forets  de  u-ées  situées  entre  la  mer  Noire  et  la 
la  Cochinchine.                        (g..n.)  mer  Caspienne.  (g..n.) 

PSEN.  INS.   r.  ThYPOXYLON.  T.aif.T,f:rTrri7       J.         ^         A  ' 

,  ^  .      .        PSEPHITE.  GéoL.  Nom  donne  par 

PSEN  ES.  INS.  On  trouve  désigné  Brongniarl  à  une  Roche  arénacée  qui 

sous  ce  nom ,  dans  Arislote  et  Théo-  ç^^^  partie  du  terrain  désigné  par  les 

pbrasle,  un  Insecte  qui  pénètre  dans  mineurs  allemands  sous  le  nom  de 

les  Figues  ,  et  auquel  on  altnbuait  la  y^^^^  Liegende,  et  qui  est  composée 

maturité  de  ces  fruits.   P^.  Caprifi-  ^^  détritus  de  difi'érentes  roches,  en- 

CATioN.  (aud.)  veloppés  dans  une  pâle  argiloïde.  Le 

PSËPHELLE.  Psepheilus,  bot.  Rothe  Todtc  Liegende  d'Elrjch  cl  de 

PHAN.  Genre  de  la  famille  des  S^nan-  Zorge  au  Harlz  (Grès  rudimenlaiie 

thérées,  établi  dans  le  Dictionnaire  d'Haiiy),  amst  que  le  Tkonporphyr 
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de  Ghemnils  en  Saxe ,  tpparticiniem  contre  les  pételes,  et  paraiâsant  insë- 

à  cette  espace.  F".  RocHXs  et  Ter-  rës  sur  eux ,  et  à  aoibères  inaërëes 

KAiNs.  (o.  DKi«.  )  au  sommet  ;  oyaire  monosperme ,  sur- 

TîcirT'rnG     «r»r«     /rr^^^^.^a^^'\  monté  d*uo  style  de  la  longueur  de 

PSEirUo.    POIS.    (Lommerson.}  i^  ^^^^n^    ^»  i^  *..«.:«  ciî«,^«fa  «i«_ 

Syn.  d'Acanthopodes  et  de  Monodac-  {f  f ^^^^^«,'  ^V'^'^/T.  '>'«"'**^*  ^T 

*  1       ^      •."  1^         *  buleux.  Le   fruit  est   inconnu.    Le 

<yles.  A^.  ces  mots.  ^  (b.,  Pseudaleioides  Thouarsii  est  un  Ar- 
PSEUDALEIA.  bot.  fhan.  Du  brisseau  de  Madagascar,  à  tige  faible, 
Petit-Thouars  (iVof^.  Gêner.  Madag.^  garnie  de  feuilles  alternes  et  à  fleurs 
n.  5i)  institua  sous  ce  nom  un  genre  en  grappes  unilatérales  peu  fournies, 
qu'il  considéra  comme  identique  avec  (o..n.} 
VOlax  de  Linné.  De  Gandulle  {.Frodr.  *  PSEUDANTHUS.  bot.  toan. 
Syst,  Veget.y  i ,  p.  5S3)  a  néanmoins  Nouveau  genre  proposé  par  Sieher 
admis  la  distinction  de  cegenre ,  à  dans  ses  Collections  des  Plantes  de  la 
cause  de  sa  graine  très-dirorente  de  Nouvelle-Hollande,  et  publié  par 
celles  des  genres  Oiax  et  HeUieria  SprengeUC^z/ïF^os/e/'foreSyp.  aaet  95) 
dont  il  se  rapproche  par  la  structure  qui  Ta  ainsi  caractérisé  :  fleurs  monoï- 
de  sa  ilenr.  Il  Ta  placé  à  la  fin  de  ques;  les  mâles  sont  agglomérées,  ter- 
la  famille  des  Olacinées ,  avec  les  ca-  minales  ;  leur  calice  est  à  six  divisions 
ractères  suivans ,  empruntés  k  Du  profondes,  dont  deux  sont  soudées; 
Petit-Thouars:  calice  très-petit,  près*  les  anthères,  au  nombre  de  trois, 

Îrue  entier  ;  corolle  k  trois  pétales ,  sont  presque  globuleuses  ,  sessiles  au 

ormant  un  tube;  six  étamines  dont  fond  du  calice.   Les  fleurs  femelles 

les  filets  sont  étroitement  applic^ués  sont  solitaires  dans  les  aisselles  des 

•contre  les  pétales ,  et  semblent  épipé-  feuilles  ;  leur  calice  est  foliacé ,  {irer- 

tales  ;  de  chaque <:6té  des  pétales  sont  sistant,  à  six  divisions  peu  profondes; 

des  appendices  capillaire»,  bifurques  le  fruit  est  une  noix  à  six  côtes  et 

au   sommet  ;  ovaire  conique ,   sur-  monosperme.  Ce  genre  est  placé  dans 

monté  d'un  style  de  la  longueur  de  la  Triandrie  Monogynie  à  la  suite  du 

îa  corolle,  et  d'un  stigmate  trilobé;  genre  Olax,  et  rapporté  avec  doute 


leia  madagascariensis  est  un  petit  brisseau  à  feuilles  imbriquées,  lan- 
Arbrisseau  rameux,  à  feuilles  alter—  céolées  ,  linéaires  ,  raucronées  ,  gla- 
nes ,  lisses ,  à  fleurs  peu  nombreuses,  bres  ;  à  fleurs  mâles, blanches.  (o..n.} 
portées  sur  des  pédoncules  axillatres. 

(©..N.)  PSEUDO.  zooii.  BOT. MIN.  Ce  mot, 
PSEUDALEIOIDES.  bot. ph an. Ce  de  racine  grecque ,  qui  signifie  faux, 
genre ,  proposé  par  Du  Petit-Thouars  fut  très-souvent  employé  dans  le 
iNop,  Gêner,  Madagasc, ,  n.  Sa),  est  temps  oh  la  nomenclature  était  mal 
extrêmement  douteux  ;  il  offre ,  en  établie  pour  désigner  des  êtres  et  des 
eflet,  les  plus  grands  rapports  avec  le  substances  à  qui  leurs  descripteurs 
J*seudaleia  qui  lui-même  est  peut-  trouvaient  quelque  ressemblance  avec 
«tre  semblable  à  VOlax  de  Linné.  K.  des  substances  ou  des  êtres  déjà  cou- 
ces  mots.  De  Candolle  {Prodr,  Sjrsi.  nus,  et  de  telles  désignations,  essen- 


caractères  suivans  :  calice  très-petit ,  Elles  demeurent  néanmoins  proscrites 

entier  ;  corolle  à  quatre  pétales  lar-  génériquement.  On  a  donc  appelé  : 

ges  à  la  base ,  connivens  et  inégaux  ;  PsEvno  -  Acacia     (  Bot.  )  ,    dans 

eix  Staminés  à  filets  larges  appliqués  Tournefor t ,  le  genre  devenu  le  Ro- 
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biniar ,  et  ck>Bt  une  espèce  a  ooa-  P81iodo*Ga«ia  (Bot.),  T^eoree  de 

serve  spëcîfiqaemeot  le  nom  de  Fm&->  Winter. 

do'j^cccia.  Psbudo-Ghailbdr»  (Bot.) ,  le  ^e» 

P8suoo-AoMrE]:ii«B  (Bol.),  espèce  da  ronica  Teucrium. 

genre  SpilaniÂus.  Pbetjdo^hahapitis  (Bot.),   une 

PsEUDo-AcoNiT  (Bot.) ,  deos  Ma-  espèce  de  Gcrmandrëe ,  elle  Dra€o^ 

ihiole ,  le  Ranunculuê  Tkora.  cep/iaium  RuysctUana, 

PsEVDo-Aconvs  (Bot.) ,  espèce  du  n  ,„      r»          i^  .^ 

genre  Iris.                       -     i---  Pssudo-Chika  (Bot.),  une  espèce 

PsEUDO-AoATE  (Min.),  «n  Jaspe.  dc^cncçon. 

PsBTOo-AoNUfl  (Bot.),  le  Prunué  P8Bi;«o.CiiBysoLiTHE(Min.),  un 

Padw  Quartz  vert  )auuâtre,  et  un*  sorte 

PsEUDO-AiiBATRï  (Min.),  ccftai-  d'Obsidienne  analysée  par  Klapioth. 

nés  Tariëtës  de  Chaux  sulfatée.  Pseudo^Gumopods  (Bot.) ,  le  Thy- 

PseudchAhbrosia  (Bol.) ,  le  C»*  mus  Aeynoa, 

chUaria Connopus ^  L.  Pseudo-Cobai^t  (Min.),  le  Nickel 

PffiBUDo-AMETHTSTE   (Min.),   la  arsenical. 

Ghanx  fluatëe  violette.  PsEUDO-Gosims  et  Pseubo-Gea-^ 

P8Xm>o*AMOMi7M  (Bot.),  le  Ribeê  nia  ( Bot.),  le  Comué  sanguinea* 

nignun  et  le  Solanum  Pêeudo^Cap-  Ps£UDO-GoRONOFVs(Bot.),  XePlûn* 

sicum^  L.  i^go  Coronopuê. 

Pbefso-Apios  (Bot.),  le  Laihyniê  Pseudo-Costcs  (Bot.),  le  Pastina* 

Utberoauê,  ca  Opoponax. 

PsEvno-ApocYKVM  (Bot .),  la  Plante  PsEuno-C yferus  (Bot.  ) ,  un  Garer, 

désignée  par  Pline,   sous  ce  nom,  Pseudo-Cytisits  (Bof.),  plusieurs 

pourrait  bien  être  V Impatiens  noU^  Cytises  ,  Genêts  et  autres  Arbustes  à 

me-tangere ,  encore  que  Morison  ait  fleurs  légumineuses  ,et  une  Crucifère 

ainsi   appelé  deux   espèces  de   Bi-  du  genre  Vella. 

gnoneâ  PsEUDO-DicTAHMirs  (Bot.),  un  Mar- 

PsEUDOo-AsBESTE  (  Min .  ) ,  y Asbeste  r ube. 

ligniforme.  Pseudo-Digitam  (Bot.) ,  le  Dra-- 

PsEu^p-  AsPHOBBLE  (  Bot. } ,  Ics  An-  cocephcUum  virginicum, 

thérics  devenus  des  Narlhèces  et  des  Pseudo-Ebéne  (Bot.),   VAmerim- 

Tofieldies.  Ai/^'i  de  T Amérique  méridionale. 

PSEUDO-AVENTUHINE    (Min.),     le  PsEUDO-ECHINORHTNCHirS    (Int.), 

Quartz  aventuriné.  genre  établi  par  Goeze ,  mais  que  Ru- 

Pseudo-Basalte  (Miu.),  syn.  de  doipbi  n'adopte  pas,  le  croyant  fondé 

Wacke.  sur  un  Ëchinorhynque  mutilé.  ^. 

Pseudo-Béryl  fMin.) ,  un  Quartz  HéRUCA. 

byalin  verdâtre  qui  vient  du  Brésil.  Pseudo-Em^éborb  (Bot.) ,  le  IVo/- 

P8fUiK>-BoA(Rept.  Opb.),syn.  de  lias  euwpœus  et  V Adonis  pernalis, 

Bongare.  P8EViK>EM£RAUDE(Min.)  ,1a  Preh--^ 

Psbvdo*Bras]I.ium  (Bot.) ,  un  Co*»  nite  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

mocladia  et  un  Picramnia.  Pseudo-GaIiAnb  (Min.),  le  Zinc 

PsBiiV>o-Bi7iriON  (Bot.  )•  C'est ,  dans  sulfuré. 

DiosGoride,  probablement  VErysi--  P6£UDo^GBL8EMiMrM(Bot.),le  J9r- 

mum  Barbarea,  gnoniu  mdicana ,  L, 

PsBUDO-Buxus  (  Bot.  ) ,  le  Myrica  Pseudo-  Gnafhalium  (  Bot.  ) ,  le^ 

Gale  et  le  Ruscus  aculeaius.  Micropus  supinus ,  L. 

Psevdo-Gafsicuk  (Bot.) ,  une  Mo-  P8EUDO-GHENA'B(Min.)  ,un  Quarts 

relie.  rougeâtre-vineux. 

PsS17]K>-GaRPIENS     (Bot.).     Des-  PsSUDO-liBLIGHRYSfJM   (Bot.),    le 

vaux  donne  ce  nom  a  une  sorte  de  Sasokaris  kaiimifolia,  Vlva  finies^ 

fruits.  c««« ,  etc. 


P8BPDO-HsRMQDACVX£>K(Bo(i),r£-  d«  Chaux  fluAtëe  rey^tos  d'une  in^ 

rythronium  DenS'-Canis,  crostation  de  Quartz  ^  et  quelquefois 

Pseudo^Htaointhe    (Min.))    un  Tenveloppequartzeuse  est  restée  vide, 

Quartz  jaune-orangé.  par  la  destruction  des  Cristaux  qu'elle 

Pseudo-Iris  (Bot.) ,  Viris  Pseudo-  avait  masqués.  —  a?  Par  voie  de  raou* 

Acorus,  lage ,  lorsque  la  matière  pierreuse 

Pseudo-Léomtofodivii  (Bot.),  le  vient  se  modeler,  soit  dans  rintérietir 

Gnaphalium  rectum ,  L.  d'une  .Coquille  ou  autre  corps  orga- 

PsEUDO-LiGUSTRVM  (Bot.),  même  nisé  creux  ,  soit  dans  une  cavité  lais- 
chose  que  FseudO'Jgnus,  sée  libre  par  la  deslruciion  du  corps 

PsEUDO-LmoDORUM  (Bot.^,  VOr^  organique  ou  du  Minéral  cristallisé, 

cftts  abortiua^  L.  .  qui.roccupait  auparavant.  —  3^  Par 

PsBC7DO-Lfiiit7H  (Bot.) ,  les  diverses  voie  de  mélange  mécanique  ou  d'ag- 

espèces  du  genre  Èriephorum.  glutination ,  comme  loraqu'une  subs-^ 

Ps£UDO*LiOKCHiTis(Bot.),  VAcros-  tance  calcaire  s'iniiltre  au  milieu  de 

tichum  MaroHtkm ,  L.  matières  sableuses  qu'elle  entraîne 

PsEUDO-LoTxrs  (Bot.)»  une  espèce  dans  sa  cristallisation  ;  c'est  ainsi  que 

du  genre  Plaqueminier./^.  ce  mot.  le  Grès  de  Fontainebleau  se  présente 

Pseudo-Lysimaguia  (  Bot.  ) ,  des  souvent  sous  une  forme  qui  est  pro- 

Ëpiiobes  et  la  Salicaire.  pre  au  Carbonate  de  Chaux  dont  il 

PsEUDO-MAZiACBiT£(Min.)  ,1e  Cui-  est  pénétré  ,  et  qui  sert  de  ciment  à 

vre  phosphaté.  ses  particules.  -^  4^  Par  voie  de  subs- 

Pseudo-Marith  (Bot.) ,  une  Ger-  titution  graduelle  d'une  substance  à 

mandi'ée.  une  autre  :  lorsqu'en  vertu  ^  d'une 

PsEUOO-MEiiANTeiuM  (Bot.),  les  opération  chimique  ,   les  principes 

Agroêtema  Giihago  et  Cœli  Rosa^  constituans  d'un  corps  organique  ou 

PsEuoo-MsLiLOTUS  (Bot.)  »  le  Lo^  inorganique  ,   sont  expulsés   totale- 

iuscorniculatus.  meut  ou  en  partie  et  remplacés  roo- 

Pseudo-Mex^issa  (Bot.) ,  la  Molda-  lécule  à  molécule  pai*  d'autres  prin- 

vique.  cipes.  Si  le  corps  remplacé  est  orga- 

PsEuno-MôiT  (Bôt.),  WStatice  Ar^  °>q"e  »  la  PseudoMorphose  prend  le 

ffieria.  (b.)  ^^^  "*  Félnncation»  f^  ce^ot.  oi 

c'est  une  substance  minérale  qui  a 

PsEUDO  -  MoRPHOSES  f  Min.  ).    Ce  subi  quelque  altération  daps  se  na- 
mot  a  été  employé  par  Haiiy  pour  ture  chimique ,  la  Pseudo-Morphose 
désigner  les  substances  minérales  qui  prend  le  nom  particulier  d'Epi^nie. 
se  présentent  sous  des  formes   qui  Haidinger  a  publié  récemment  un 
leur  sont  étrangères  ,  et  qù'elles^ont  Mémoire  fort  intéressant,  dans  lequel 
en  quelque  sorte  dérobées  soit  à  des  il  a  réuni  tous  les  faits  connus  jus- 
Cristaux  d'une  autre  espèce  ,  soit  à  qu'à  présent  sur  la  production  de  ces 
des  corps  organiques.  Ces  Pseudo^  rseudo-Morphoses,  qu'il  nomme  For- 
Morphoses    ou    formes   empruntées  maihn  parasite  des  espèces  minera-^ 
peuvent  être  produites  de  différentes  les.  Il  examine  avec  beaucoup   de 
Manières   :    i^  par  voie  d'incrusta-  soin  les  changemeus  de  nature,  qui 
tiouj  comme  lorsqu'un  liquide  chargé  s'opèrent  graduellement  .dapi  Tinté- 
de  matière  calcaire ,  la  dépose  k  la  rteur  des    Minéraux  ,  pendant   que 
surface  de  corps  organisés ,  Animaux  leur  forme  reste  la  même  ,  •  soit  que 
ou  Végétaux,  et  les  revêt  d'un  écroule  leur  composition  anatomique  ne  Ta- 
pierreuse,   plus   ou   moins  épaisse,  rie  pas,  comme  cela  peut  avoir  lieu 
^.  Incrustations.  U  arrive  fréquem-  dans  les  substances  qui  sont  dimor- 
ment  qu'une  substance  minérale  in-  phiaues  ,  soit  qu'il  y  ait  absorption 
cruste  des  Cristaux  d'une  nature  dif-  ou  aéperdition  d'eau  ou  de  quelque 
férente  ;  c'est  ainsi  que  l'on  connaît  autre   principe.    La  plupart  de    ces 
des  Cristaux  de  Chaux  carbonatée  ou  chaugemcns  successifs  se  font  par  de 
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^kKil4esdëooii^)08itioiÎ8,  en  vertu  des   AiCragale.  Elle  a  peur  fypt  le  Va- 
lois de  Taffinitë  chimique,  et  Ton  pkora  àiopecuroidea.  (o..N.) 
peut  mêine  en  produire  artificielle-       Pseudo-Sycomore  ^«ot.),  le  Jfe- 
mtent  de  difiereDtes  manières.                /j^  ^zedàrach, 

Pseudo-Mtaobum  (Bot.) ,  la  Ca-  '  ^^^  camara ,  etc. ,  etc.  (b.) 
mëliue  cultivée. 

P&eudo-Mtbtbb  (Bot.),  le  P^acci-  *  PSEUDOSTOME.  Pseudostoma. 

mum Myrtillu9,  mam.   Sous  ce  nom,  le  naturaliste 

Pseudo-Naucissus  (Bot.))  une  es-  américain  Say  a  formé  un  genre  pour 

pèce  deNaircisse:  rçcevoir  un  petit  Animal  de  l'ordre 

PssTmo-NABBirs  (Bot.  ),  la  La-  des  Rongeurs,  que  Shaw  avait  déjà 

vande.  décrit  sous  le  nom  de  Mus  bitrsarius, 

FsxvDO-NiTus  (Bot.),  f^.  HiéLiAN-  Depuis  lors,Fr.  Guvier,  eu  étutli^^nt 

TBÉMB.  soigneusemeht  ce  Pseudostome,  pro- 

PsBUDO-OouTHE  CALCAIHE  (Min.),  posa  la  dénomination  plus  euphoni- 

Dans  rOryctographie  Yicentine  de  que  de  Saccomjrs,  V,  ce  mol.  (less.) 

Fortù ,  de  petits  Sph Aoïdes  calcaires  pgj  „,,.  Nom  donne  par  Geofiroy  ' 

rëpndus  dan.  une  PouEzolane  lapil-  ,                 ^  ^    Noctuelle  lHoUua 

laire  de  Saint-Pierre  dArxingano.  p„-.  )  ^/noctuiîixe.           ^      (o.) 

P8EUDO-0PAI.E  (Min.),  l'Œil  de  noi.ïMc     x.  •  j- 

Cbat  on  Quanz-Agate  chatoyant.  ^  ^^^W"'.   ^ff^'",,  "**'  ,  ';«*''• 

Psetoo-Orcbis  (ïot.) ,  diverses  Or-  S*u!"*   *  '»  fi"»'"»*»*»  Sy  nanlhuëes , 

chidées  chei  les  anciens  botanistes.  ^'«,*>*'  P»'  ^^oquin  (Hort.  Schcenbr 

/g  ^  TOI.  a ,  p.  i3,  tab.  i5a]  et  caractérisé 

PsEtJDOtETAi.ON(Bot,).  Le  genre   de  la  manière  suivante  par  Cassini , 

proposé  sous  ce  nom  par  Rafinisque   1j"  »  "  Pl»»^  i'"!!"  *"^"  ^«^  ^*!l- 

Ur f.-'-.p- -«i-^p-^-!^^^  tmé7étausari,^r.^roi' 

ment  un  des  nombreux  douDles-era-  .  i         >     '    " 

1.1.  rw .«^«/„„  („    ya  \  gués,  uu  peu  coriaces,  membraneuses 

plois  du  Zantoxylum.  (g..n.)  »     \     u^  a     i      '^A  •  \     j 

^  *^  »»  T\  *"^  ***  bords ,  les  intérieures  colorées 

PsEUDo-PiTHÉQUES  (Mam.).  Dans  au  sommet;  réceptacle  plan,  fovéoiéj 

la  Zoologie  analytique  de  Duménl ,  calatUide  composée  au  centre  d'en- 

ce  mot  est  synonyme  de  Lémuriens,  yj^on  douze  fleurs  régulières  et  mâles 

Pseudo-Platane  (Bot.) ,  espèce  du  p^r  avortement,  et  à  la  circonférence 

genre  Erable.  ^     ,,,  de  fleurs  nombreuses  en  languelle  et 

FsEiJDO-PoDEs    (  Crust.  ) ,   famille  femelles.  L'ovaire  de  celles-ci  est  obo- 

d'Entomostracés   oii    Latreille    ran-  yoïde ,  un  peu  comprimé  des  deux 

geait  les  Cyclopes  et  les  Argules.  ^ôtés ,  marqué  de  dix  stries  ou  ncr- 

Psetog-Prase  (Mm.),  un  Quartz  yuros,  surmonté  d'un  très-gros  bour- 

byalin  verl-pomme.  relet  cartilagineux  ,  très-distinct ,  ar- 


mille  de  Batraciens  formée  sous  ce  «leux.  Le  genre  Psiadia  a  été  con- 

nom  par^lainville,  est  un  double  fondu  par  plusieurs  botanistes  avec  les 

emploi  dcsUrodèles  de  Duméril.  genres  Erigeron,  Conyza  et  Soiidagos 

PsEUDO-ScHOBi*  (Min.) ,  TAxinite.  mais  selon  Gassini  il  en  est  parfaite- 

(B.)  ment  distinct,  et  il  se  rapproche  de 

PsEUJOO-SoPHORA  (Bot.).  De  Can-  deux  nouveaux  genres  qu'il  nomme 

dolle  a  ainsi  nommé  hi  seconde  sec-  Sarcanthemum  et  Nidorella.  Le  Psia- 

lion  du  genre  Sophora,  oii  les  éta-  dicaglutinosa^Z^ca.^  loc.  cit.^Erige-^ 

mines  sont  un  peu  réunieslensemble,  ron  viscosum.  ,Desf.,  Jardin  de  Paris , 

et  qui  semble  se  rapprocher  du  genre  non  Lihn , ,  est  un  Arbrisseau  d*cnvi  - 
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roa  deux  laéires  de  haut  ^  enduit  d'au  nées  ;  à  fleurs  portées  sur  des  pëdon- 

vernis  gluact  sur  toutes  ses  parties  cales  axiUaires  et  penchées.      (o..N.) 

ieunes.et  priocipalement  surla  {ace  ^ncrrwrx^rA                  , -mm 

supérieure  des  feuilles  où  ce  yernis  ,^,^^^^^'  "^-  ckyft.  (  ar«- 


ancdoléeï,  dentées  en  scie,  et  d'un  ^^^  }^  tribu  des  ^romya 
vert  foncé.  Les  calathides  sont  jau-  P^es  ^u  genre  ConopUa,  U  ne  corn- 
ues, petites,  très-nombreuses,  dis-  V^^^^  ou  une  seule  espèce  décrite 
posé»  au  sommet  en  corymbes  lar-  ^^  ^e  CandoUe  sous  le  nom  de  Tn- 
ges,  dont  chaque  ramification  offre  à  herailaria  Bum.  Fnes  le  çawetensc 
sa  base  une  petite  bractée  subulée.  ««««^  '•  ûl^mens  di-oits  simples ,  trans- 
Celte  Plante  est  indigène  de  llle-de-  P^^ns,  cloisonnés,  réunis  infiérieure- 
France.  (o. .N.)  ™??f  P?''  »'»«  ^^f"  commune ,  enire- 
_^-_^_„-,  ,^  ^  mêles  de  spondies  simples,  globu-^ 
PSIDIUM.  BOT.  MAN.  V,  GouYA-  XtM^^s ,   Uansparenlcs  ,  agglomérées 

^^**'  et  très-abondantes.                (ad.  b.) 

*     PSIDOPODIUM.     BOT.    CRYPT.  *,,oTi/^T>^.>T^om**                     ^  t. 

(  Fougères.  )  Necker  appelait  ainsi  un  *  PSOiOPODERMA.  moix.  (Poh.) 

genre  de  la  famille  des  Fougères  qui  ^  •  Game. 


est  en  grande  partie  le  même  que        *PSILOPSIS.  bot.  phan.  (Necker.) 
\' Aspidium  àe  bY(2iTlL.  -(a.r.) 


Synonyme  de    Galeobdolon  ,  genre 

)     '    '' 
Syn.  iVAnguria^  L.  (g..n.) 


•PSIGDRIA.  bot.  FHAN.  (Necker.)    établi  autrefois  par  Dillen,  puis  réuni 

au  Galeopsis  par  Linné ,  et  enfin  re- 


•  PSILANTHDS.  bot.  ïhaî..  Sous  ^""f^lr,"  ^  ^"r^'lV'  ^'*  """ 

ce  nom ,  De  CandoUe  a  formé  une  »«"«  modernes,  r.  Gai,eobdoi*n. 

sectùm  du  genre  Tac^nia    caracté-  psiLOPUS.  conch.  (Po  L)   r. 

risée parlabsence de rinvolucre sous  Ckj^v                                       *    /   '^  • 

la  fleur.  f^.TACSoNiB.            (o..n.)  ^^*^^' 

*'PSILE. Psilus.  INS.  Jurine donne  *  PSILOSOMES.  Psilasomafa. 

ce  nom  à  un  genre  d'Hyménoptères  MOLL.^Tel  est  le  nom  queBlamvillea 

qui  1  cpond  en  partie  à  celui  de  Dia-  ^onue  a  la  troisième  Camille  de  i  or- 

prie  établi  précédemment   par  La-  die  des  Aporobranches(A^.  oemolau 

treille,  r.  Diai-rie.                      (g.)  Supplément)  qui  correspond  en  par- 

«  rktJTT  r\T>jrr\it                        />  ^^  *"*  Ptcropodes  des  auteurs.  Celte 

*  PSÏLOBIUM.  bot.  phan.  Genre  f.^aie ,   composée  du   seul    g-»ure 

de  la   Pentaudiie  Monogyme,  L  phylliroé  ,  est  précédée  de  celle  des 

établi  par  Jack  {Malaj^an  mtscell.),  Gymnosomes  qui  renferme  les  genres 

qui  lui  a  imposé  les  caractères  essen-  cHo  et  Pneumoderme.  Cet  arfange- 

liels  suivans  :  calice  tres-grand,  a  ^^^^    ces  rapports  sont  différer» s  de 

cinq  divisions  profondes  ;  coi  olle  dont  ^eux  établis  Drécéd( 
le  tube  est  court,  le  limbe 
fide  ;  étamines  insérées  à  1 

la  corolle  ;  stigmate  en  massue ,  à  dix  ApoROBTANCHksT  '""'^'  '''*  "  (d.ÏhO 

Ïtrolongemens  ailes,  saillant  hors  de 

a  corolle;  fruit  en  forme  de  silique  *PSILOTE.  Psi/o/a.  iNS.  Genre  de 

biloculaire  et  polysperme.  Ce  genre  Tordre   des    Diptères  ,   famille    des 

a  pour  type  une  Plante  de  Sumatra  ,  Athéricères,  tiibu  des  Syrphies.  éta- 

à  laquelle  Tauteur  donne  le  nom  de  bli  par  Meigen  (Dipt.  d'Europe  ;  etc.}, 

Psilobium  nuians,  C*est  un  Arbris-  et  ne  différant  du  genre  Pipize,  qui 

seau  dressé ,  à  tige  tétragone,  à  feuil-  en  est  très*voisin ,  que  parce  que  le 

les  lancéolées,  aiguës ,*  glabres ,  ac-  dernier  aiticle  des  antennes  ou  la 

compagnées  de  stipules  ovales^  acumi-  palette ,  est  ovale-oblon^ ,  et  l'hypos- 
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« 

tome  renfoncé  à  sa  base  et  tronqud  à  de  très- petites   feuilles  décur rentes 

sa  partie  antérieure.  Melgen  dfécrit  avortées.  Les  organes  reproducteurs 

une  seule  espèce  de  ce  genre  sous  le  sont  d'une  seule  espèce,  cl  resscm* 

nom  de  Psilota  aniàracina.  On   1«  bieut  beaucoup  à  ceux  des  vrais  Ly-> 

trouve  en  Allemagne.                   (o.)  copodes.  F',  ce  mot.               (ad.  b.) 

*  PSILOTRICHUM.   bot.    phan.  *PSILDRDS.  Bor.PHAN.Genrede 

Genre  de  la  famille  des  Amarantha-  ta  famille  des  Graminées  et  de  la  Mo- 

cées  et  de  la  Pentandrie  Monogynie ,  nandrie  Digynie ,  établi  par  Trinius 

établi  ijar  Blume  [Bijdr.  FI.  ned.  Ind. ,  «t  adopté  par  Sprengel  (  Syst.  regei, , 

pag.  544)  qui  l'a  ainsi  caractérisé:  *  >  P*,  ^  )•  ^^  <*ffr«  pour   ciractéres 

calice  ou  périanthe  muni   de  trois  essentiels  :  des  épiilets  enfoncés  dans 

bractées    non    spinesccntes  ,    divisé  ^^  fossettes  d'un  racbis  articulé;  une 

profondément  en  cinq  folioles  lan-  écaille   (lépicène)  presqne    biflure^ 

céolées égales; cinq  éta mines  soudées  une  corolle  (^lume)  bivalve  enron- 

par  la  base  en  un  urcéole  édenté,  k  ^^^i  1^  valve  mférieure  sétigère.  Ce 

antbères  biloculaires  ;  style  indivis,  genre  a  pour  type  le Nardus  aristata^ 

surmonté  d'un  stigmate  capité;  cap'  ^  }  qui  est  le  Rottboella  monandra 

suie  utricnlaire,  monospçrme,  rcn-  ^^  Ca vanilles  et  Schrader,  et  le  Jfo* 

fermée  dans  les  folioles  conni ventes  t^rrna  monandra  de  Palisot   Beau- 

et  nues  du  périanthe.  Ce  genre,  très-  vois;  c'est  une  Plante  de  l'Europe 

voisin  du  Trichinium  de  R.  Brown  ,  australe.   •                                (o..N.) 

ne  se  compose  que  d'une  seuleespèce,  *  PSISTUS.  bot.  phan.  ( Ncckcr.  ) 

à  laquelle  l'auteur  donne  le  nom  de  Syn.   d'Hélianthéme.  JT.  ce   mot. 

Psilotrichum  trichotomum.  C  est  une  /^  j^  x 

Plante  herbacée ,  couchée  ,  à  rameaux  *  psiT  TA  C  ARA.  ois.  Nouveau 

géniculés  trichotomes  ;  à  feuilles  op-  genre  ou  plutôt  nouveau  nom  créé 

posées,  les  radicales  spaiulées,  les  par  Vigor»  {ZooL  journ.  ^    n,    7, 

autres  lancéolées;  à  fleurs  disposées  pag.  587)  pour  y  placer  des  espèces 

en  épis  axillaires  et  terminaux.  Cette  de  Perroquets  voisines  des  Aras  et 

Plante  crott  dans  les  lieux  ombragés  des    Perruches  -  Aras    des    auteurs, 

^rès  de  Buitenzorg.                (O..N.J  Ce  genre  avait  été,  avant  le  Uavail 


et  que  vvuiaenowa  successivemeni    r~:~;: ^^j,._ ,  ^«  ^..^.^^  .^  -^.„ 

nommé  Hoffmannia  et  Bernhardia.  brésilien.  Les  PsUlacus  gmanensis, 

Il  est  caractérisé  par  ses  cipsules  à  j^-  ^  squamosus  ,  Lalh. ,   venicolor, 

trois  coques,  s'ouvranl  chacune  par  ^^V^'  >  ^^/^«^''f ,    Shav^,  auncapUlus 

une  fente  en  deux  valves.  R.  Brown  «*  ^^"5^^"  >  Lichsl.  ,   paraissent  en- 

réunit  à  ce  genre  le  Tmesipteris  de  i'?^,„'^!'i^;,?l^|!/^v^;!^..„l^^^  J\'T^ 

Bernhardi  *  "  -"«  «»  «•*»«..««!«-       .««..«  ^ 

qu'à  deux 

en  outre  t.^-  -.  —  -,                            , 

deux  espèces  de  Psilotum  ,  le  Psilo-  macrognathos  ,  et  une  espèce  nou- 

tum  Uiquetrum,  oui  croît  entre  les  ^elle,  le  Psiitacara  Lichtenstenii. 

tropiques  dans  l'Ancien  et  dans  le  ^  tjcm^Ar'TmJ'G     ^,=     t^^^^'^ 

Nouveau-Monde,  et  le  P«7o/^;nco;72-  PSITTACIDES.   ois.    r.  Psi^ 

plaruUum^  qu  on  ne  connaît  jusqu  a  ^a^^-^»* 

présent  que  dans  l'Amérique  équato-  PSITÏACINS.  ois.  C^noro  ,  ainsi 

riale.Ces  Plantes  présentent  une  tige  que  celui  de  Psittacidés,  est  appli- 

dichotome   comprimée  ou    triangu-  aué  à  la  famille  des  Perroquets  que 

laire ,  dépourvue  de  feuilles  ,'et  n'of-  1  on  a  divisée  aujourd'hui  en  sept  ovl 

frant  que  de  petites  dentelures  très-  huit  genres    diuérens.    y.   Pbrro- 

espacées  qu'on  peut  considérer  comme  qxjst.                                       (i^ess.) 

ai* 
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*PSITTAGOGLOSSUM:  bot.  au  Dur-Bec,  dont  il  a  fait  un  genre 

TBkS,  Genre  nouveau  de  la  famille  particulier. 

des  Orchidées ,  établi  par  Lallave  et        Psittirostbb   vkrdatrb  ,    Loxia 

Lexarza  (JVop.  t^^»  Descripi,,  fasc.  a,  Psiitctcea^  Lath.,  syn.,  pi.  Sa.  Parties 

p.  3g ,  Mexico ,  i8a5) ,  et  ainsi  carac-  supérieures  d'un  brun  verdâtre  ;  tête 

térisé  :  périgone  un  peu  charnu,  à  et  dessus  du  cou  Jaunes  ;  parties  in- 

segmens  dont  le  limbe  est  scarieux  ;  féiieures  olivâtres  ;  rectrices  bordées 

labelle  épais,  en  forme  de  langue,  de  jaunâtre;    bec  et  pieds  bruns; 

tubercule  à  la  base  ;  gvnostème  en  taille ,  sept  pouces;  la  femelle  a  la  tête 

massue,  aptère  et  courné;   anthère  et  le  dessus  du  cou  nuancés  de  gris, 
caduque )  operculée;  quatre  masses        Temminck  annonce  une  seconde 

polliniques  inégales  ;  capsule  oblon-  espèce  dont  il  possède  la  figure  ;  mais 

gue  à  SIX  angles  et  à  trois  valves.  Ce  il  ne  l'a  point  encore  donnée  dans  les 

genre  est  indiqué  comme  voisin  du  planches  coloriées  faisant  suite  aux 

Maxillaria,  dont  il  se  distingue  fa-  planches  enluminées  de  Bufibn. 
çilement  par  un  port  particulier.  Les  (dr..z.} 

auteurs  n  en  décrivent  qu'une  seule        PSO  A.  iNS.  Genre  de  Tordre  des 

espèce  sous  le  nom  de  PsUiacoglossum  Coléoptères ,  section  des  Tétramères , 

a/ra/i//7s;  c'est  une  riante  parasite  sur  famille   deS  Xylophages,  tribu  des 

les  Arbres  oii  elle  croît  entre  les  Li-  Bostnchins ,  établi  par  Herbert ,  et 

chens;  ses  bulbes  sont  ramassés,  ar-  adopté  par  Latreille  el  tous  les  ento- 

rondis    ou    oblongs  ,    comprimés  ,  mologistes  ,    avec   ces    caractères  : 

émettant  une  seule  feuille  obloD gue*-  corps  linéaire,  déprimé;   tête  plus 

lancéolée  ,    lisse  ,    très-entière  ;    sa  courte  que  le  corselet;  antennes  de 

hampe  radicale  est  courte ,  revêtue  dix  articles,  plus  longues  que  la  tête; 

d'écaillés  membraneuses  en  forme  de  leurs  trois  derniers  articles  plus  gros 

spathes,  engainante  et  imbriquée;  la  et  formant  une    massue  pcrfoliëe  ; 

fleur  est  grande ,  d'un  rouge  noirâ-  labre  saillant,  très-petit,  transver- 

tre,  terminale  et  dressée.  Cette  Plante  sal,    très -velu  au  bord  antérieur; 

fleurit  dès  le  printemps ,  près  de  Je-  mandibules  courtes ,  épaisses ,  sans 

8U3-del-Monte  y  au  Mexique.  (o..N.)  dentelures,   point  bifiaes  à  l'extré- 

*  PSITT AGULÉ.  ois.  Souft-genre  "^»'^î  mâchoires  à  un  seul  lobe;  pal- 
de  Perroquet.  -T.  ce  mot.           .  (b.)  ^^^l^^^!  ^^^  g^^r^l'  presque 

PSITTAGUS.  OIS.  r.  Perroquet,  ^gau^fe  dern[er  "trona^^  ou"oEtus 

*  PSITTIROSTRE.  Psinù-ostra,  à  son  sommet  ;  les  maxillaires  un  peu 
OIS.  Genre  de  Tordre  des  Granivores,  plus  longs  ,  de  quatre  articles;  les 
Caractères  :  bec  court,  très-crochu,  labiaux  très-rapprochés  àlenrinser- 
un  peu  bombé  à  la  base;  mandibule  tion ,  de  trois  articles  ;  lèvre  allongée, 
courbée  à  la  pointe  sur  l'inférieure  membraneuse ,  dilatée ,  presque  en 
qui  est  très-êvasée,  arrondie  et  ob-  cœur  à  son  extrémité;  menton  trans- 
tuse  ;  narines  placées  de  chaque  côté  verso-linéaire; corselet  presque  orré; 
du  becj  à  sa  base  ,  recouvertes  en  écusson  petit;  élytres  oe  la  longueur 
partie  par  une  membrane  emplumée;  de  Tabdomen  ,  au  moins  trois  fois 
tarse  plus  long  que  le  doi^t  intermé-  plus  longs  que  le  corselet  ;  tarses  à 
diaire  ;  quatre  doigts:  trois  en  avant,  articles  entiers.  Ce  genre  a  les  plus 

^  divisés ,  les  latéraux  égaux  ;  un  pouce,  grands  rapports  avec  les  Bostrichius  ; 

deuxième  rémige  un  peu  plus  courte  mais  il  s  en  distingue  par  la  forme 

que  la  troisième.  Ce  genre  a  été  établi  déprimée  de  son  corps.  Les  Nëmoso- 

par  Temminck  y  pour  une  seule  es*  mes  en  difierent  parce  que  leurs  an- 
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H  de.  Ou  ne  counait  pas  les  mœurs  de  trouvée  k  Madagascar  par  Da  Petil» 

ce  genre,  qui  ne  se  compose  que  de  Thouars.  (o..N.) 

deux  espèces  ;  la  plus  commune  est  : 

Lo  PsoA.  de  VisNNJB^  Paoa  vien-^        *  PSOPHOOE.    Paop/todea,    oia. 

nensia,  Fabr.,  Panz.  (Faun.  Germ.,  Genre  nouveau  établi  par  Horsfiield 

fasc.  96 ,  f.  5).  Long  de  trois  lignes  ;  et  Vigors  dans  le  tome  zv  des  Tran* 

corps  d'un  noir  verdâtrejély  très  d'un  sactions  de  la  Société  Linnéenne  de 

rouge-brun .  On  le  trouve  en  Autri-  Londres  ^  p.  598.  Son  nom  est  tiré  du 

cha  et  en  Dalmatie.  Le  Psoa  iTAia-  grec  paopKos  (crepiius)^  parce  qua 

QVB,  Psoa  italica  f  Dermesiea  dubias  la  seule   espèce  connue  est  vemar» 

(  Rossi ,  Faun.  etrusca,  T.  i,  p.  17,  quable  par  le  singulier  claquement 

u.  54,  tab.  1 ,  f.  F),  est  rare  dans  le  Qu'elle  lait  entendrti  dans  les  forêts 

midi  de  la  France  et  en  Italie,      (o.)  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud.   Ce 

r,cr\T  Anrrrmf  t  genre  est  voisin  des  Moucberolles, 

PSOLANDM.  BOT.  PHAN.  Le  genre  "tn^i^  plus  particulièrement  des  Souii 

formé  sous  ce  nom  par  Necker  aux  Mangas.  Cesl  à  c^té  de  ce  dernier 

A^^^!  des  ^o/û/itf/»  ,  u  a  pa:j  été  j^enri ,  parmi  les  Passereaux  ténui- 

adopté,  r.  MoHEiajî.  (O..N.)  rostres  ,  qu'il  doit  être  rangé,  il  a 

♦  VSOIaE.  Psoius.  POLYP.  Okcn  ^^^  caractères  :  un  bec  robuste  , 
donne  ce  nom  à  une  subdivision  qu'il  ^y'*  »  •"«»  «»  oit  ,  comprimé  ,  à 
établit  parmi  les  Holothuries  pour  les  f^^.  pcinecarenée ,  un  peu  recour- 
Holothuriaplamopus.Peniactea  maxi-  '^  i  ^  mandibules  çntières ,  les  na- 
ma  et  squamosa.  V,  Holothurie.  "**««  basales ,  ovalaires ,  recouvertes 

(B.)      ^®  plumes  et  par  les  soies  du  front; 

PSOPHIA.  OIS.  F .  AoAHi.  !«s  »*^«»  f?"^'  arrondies ,  très-courtes; 

la   première  rémige  est  courte,  les 

*  PSOPHOGARPCS.  BOT.  phan.  deuxième  ,  troisième  et  quatrième 
Necker  a  formé  sous  ce  nom  un  genre  progressivement  plus  longues  ,  la 
de  Légumineuses  adopté  par  De  Gan-  cinquième  Jusqu'è  la  neuvième  pres- 
dolle  (P/W/OM.  Syat,  VegeU  natur*^  que  égales,  très-longues;  la  queua 
:i ,  p.  4o3)  ,qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  longue  et  étagée,  les  pieds  robustes, 
calice  urcéole  à  deux  lèvres  inégales  ;  longs ,  è  acro tarses  scu telles ,  à  para- 
corolle  papilionacée  avant  l'étendard  tarseé  entiers. 

presque  arrondi ,  réfl&hi ,  muni  à  sa  Ge  genre  ne  renferme  qu'âne  seule 

oase  de  deux  callosités  cylindriques;  espèce  très-intéressante  de  la  Nou- 

les  ailes,  portées  sur  des  pédicelles  in-  velle-Zélande  ,  que  divers  auteurs 

sérées  sur  les  bords  de  1  étendard  ;  la  ont  regardée  comme  incertaine ,  et 

carène  oblongue  bicipitée;  étamine^  dootLatham  a  fait  X^Muacicapa  c/v- 

diadelphes;  légume  oolong,  muni  de  pitons,  Ind.  Suppl.,  n.  10,  et  qui  est 

quatre  ailes  longitudinales ,  à  sept  ou  le  Coach-Tf^hip  Hon^y-Jfater  de  son 

nuit  graioes  arrondies.  Ge  genre  avait  Index ,  sp.  45.  Get  Oiseau  est  décrit 

ëtë  désigné  jparAdanson  sous  le  nom  sous  le  nom  de  Djou ,  dans  le  Oict. 

de  Botor,  Lmné  a  placé  parmi  lés  Do-  des  Sciences  naturelles ,  T.  xxxiii , 

lies  l'uniaue  espèce  dont  il  se  com-  p.  107,  et, on  le  trouve  aussi  men- 

pose ,  en  la  nommant  Dollchos  ieira^  tienne  sous  ce  nom ,  t.  xi ,  p.  saG  du 

^yio/o^i/s.G'est  une  Plante  herl^adSe,  présent  Dictionnaire ,  avec  l'épithète 

a  racines  tubéreuses  ,  à  feuilles  pin-  d'espèce  douteuse.  Nous  croyons  dono- 

nées  trifoliolées ,  à  fleurs  bleuâtres ,  'devoir  en  donner  une  courte  phrase 

disposées  en  grappes  eéminées  axil-  spécifique. 

laires.Onla  cultive  dans  les  tles  de  Psophodb  cbApitant,  Psophodes 
France  et  de  Mascareigne ,  oii  on  lui  crepiianSf'HorBÎ,  et  Vigors.  D'un  brun 
donne  le  nom  vulgaire  de  Pois  carré,  olivâtre  ou  verdâtre  ;  une  huppe  sur- 
Une  autre  espèce  ou  variété  plus  montant  la  tête ,  la  gorge  et  fa  poî-»^ 
petite  dans  ses  diverses  parties ,  a  été  trine  d'un  noir  profond  ;  une  bando* 
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letle  btancfae  assez  large  a  u-dessiu  de  loppant  les  partie  cornées;  palpes 
chaque  œil ,  et  le  bout  des  rectrices  maxillaires  allongés  ,  saillans  ,  de 
de  la  même  couleur:  le  ventre  varié  quatre  articles ,  le  premier  peu  appa- 
de  blanc ^  et  les  cuisses  de  couleur  reot ,  les  second  et  troisième  obconi- 
rousse.  Cet  Oiseau  porte  à  Sydney  le  ques ,  le  demieir  ovale  renflé ,  les  la- 
nom  de  Fouet  de  postillon.  Dans  une  biaux  point  distincts;  lèvre  presque 
course  que  nous  fîmes  sur  la  Werra»  carrée  ,  membraneuse  ,  Ikrge  ,  ac- 
gambia ,  petite  rivière  qui  coule  dans  compagnée  de  chaque  côté  d  une  es- 
tes montagnes  Bleues  ,  le  général  pèce  d'écaîllc;  premier  segment  du 
Brisbane,  qui  avait  daigné  nous  ac-  corselet  très-petit,  ne  s'apercevant 
compagner,  nous  fit  prêter  attention  pas  en  dessus  ,  le  second  grand ,  sil- 
au  son  remarquable  qui  partait  de  ionné  ;  ailes  de  grandeur  inégale  , 


prendre  celui   du  claquement  d'un  fortes  ;    abdomen    court  ,    sessile  , 

louety  et  le  général  Brisoane  nous  dit  presaue  conique ,  pourvu   dans   les 

même  à  ce  sujet  que  plusieurs  fois ,  femelles  d'une  sorte  de  tarière  logée 

5ur  les  bords  des  roules ,  les  chevaux  entre   deux   coulisses  ;  pâtes    assez 

témoignèrent  de  la  frayeur  à  ce  bruit  longues  ,  grêles;  )arabes  allongées, 

qui  semblait  leur  faire  illusion.  cylindriques ,    sans    épines  ;    tarses 

(liESS.)  •  courts  ,  de  deux  ou  trois  articles.  Ces 

PSOQUR.  Psocus,.  iKs.  Q^nre  de  Insectes  sont  petits ,  vifs ,  marchent 

Tordre  des  Névroptères  y  familières  vite  ^    et   exécutent  des   sauts  assez 

Planipennes  ,  tribu  des  PsoqutUes,  prompts  pour  éviter. le  danger.  Ils  se 

établi  par  Latreille  et  adopté  par  tous  tiennent  sur  les  fleurs  dans  les  bois , 

les  entomologistes.  Ce  genre  avait  été  contre  le  tronc  des  arbres  ,  sous  les 

confondu  par  Linné  avec  les  Termes  pierres ,  etc.  Ou  en  rencontre  aussi 

et  les  Hémérobes  ;   Geoffroy  Tavait  des  espèces  dans  les  livres  et  dans  les 

rangé  avec   les  genres  Pou^  Phry-  herbiers ,  dans  les  collections  d*Insec^ 

gane  et  Psylle;  enûn  Olivier  le  com-  tes  ,  etc.,  oii  ils  ne  causent  pas  de 

E renaît  dans  son  genre  Mémérobe.  grands,  dommages  vu  leur  petitesse, 

es    caractères  de   ce  genre   sont  :  Leur  larve  ressemble  à  l'Insecte  par- 

corps  court-,   ramassé,    mou  ;   tête  fait,  mais  elle  est  privée  d'ailes;  la 

grosse ,  très-convexe  en  devant  et  en  nymphe  n'en  a  que  les  rudîmens.  Le 

dessus;  antennes  sétacées,  longues,  nom  de  Psoque  vient  d'ivamot  grec 

avancées ,  insérées  devant  les  yeux ,  qui  veut  dire  réduire  enparcelhs.  Ce 

de  dix  articles  environ ,  peu  distincts,  genre  est  composé  d'une  douzaine 

la  plupart  cylindriques  ,    les  deux  d'espèces ,  toutes  propres  à  l'Europe  ; 

premiers  plus  courts,  plus  épais ,  les  nous  citerons  parmi  celles  des  envi- 

autres  grêles,  allongés  ;  labre  avancé,  rons  de  Paris  :  le  Psoqus  six  points  , 

membraneux  ,    transversal ,  arron di  Psocus  sexpunctatus.  Lat . ,  Gocqueb. , 

en  devant  et  sur  les  cotés,  presque  Ulustr.  Icon.,  p.  i3  ,  t.  s  ,  fig.  lo- 

entier;  mandibules  fortes,  cornées,  ii.  Fabr. ;  la  Frigane  à  ailes  ponc- 

fortement  échançrées  dans  leur  partiie  tuées,  Geoff.,    los.    Paris.  T,    ii  ^ 

moyenne,   les   deux  extrémités    de  p.*3Ôp,B.  lo.                                 (g.) 


souvent  avancée,  l'autre  extérieure,  -^  ^  »  ^  «=>^ 

membrfineusc  ,  formant  une   gaîne  ^"^'  ^  *  ^^  ^^ 

cylindrique  un  peu  comprimée  ,  ob-  PSORA.  bot.  phan.  Les  anciens 

tuse^  ouverte  à  soii  extrémité,  enve-  douuaieut  ce  nom  à  la  Scabiense  diuis 
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l'idée  où  ib  étaient  que  ceUe  Plante  U  dixième  quelquefois  loud^  par  la 

guérit  les  dartres.                        (b.)  base  avec  les  autres  ;  légume  de  la 

PSORA.    BOT.    mm.  [Uchens.)  long»»*»'    du  «ajice,  inoDospemie, 

Noua  avoos  conservé  ce  genre  d'Hoff-  ^^"^^  lemuné  par  une   sorte  de 

raann  tel  qu'il  a  été  modifié  par  De  S,**^.  ,f  ?*"™  ■  «î*^  Pl««S  P«r  l>e 

Gandolle.  Voici  comment  noî«  l'a-  Cando  le  (Prodrom.  Syst.  Veget.,  a, 

vons  caractérisé  (Mélh.  lich.,  p.  Sa)  ;  P'  /.'J?'  '.  <=*'*  °"'  '  ^ntti^fera ,  dans 

thalle   épais,  irrégulier,  fônné  de  •  *."bu  des  Lottes  ,  section  des  Cli- 

tuberculès  ou  de  squainnîes  distinc-  *""^*'-  "  "  """'  ^«'  '«Puorls  avec  le 
'   les  ou 
i,  plai 

o-ifiuie»    placés  constamment  sur  le  •  ,"   "' -".•  g^^uics 

c6té  des  squarames.  Les  espèces  du  *?»»•«'.«»<>««  de  Z>o/7c««/n  et  ««/«- 

genre  Psora  croissent  sur  les  rochers,  C*^/  1"'  *<""  identiques  avec  le  Pso- 

la  terre  et  les  Mousses  en  détritus;  '"".'f."-  I^e  genre  i)a/ea,  constitué  pri- 

leur  thalle  a  une  consistance  épais-  "".''m?'"?''   ^"^    '?"^  '  .^".'  *'^?"'  P"' 

•eî  les  apothécies  sont  avides  âeau  ^'  '""'"■■«  naturaliste  lui-même  au 

qui  les  gonfle,  état  dans  lequel  ou  Po^f^^a ,  mais  il  a  Aé  rétabli  posié- 

i»«  distingue  plus  la  marge.  La  plus  »«««r««'«>«-  «  e«>  •  été  de  même  du 

grande  partie  des  espèces  de  ce  genre  8^"^^    Pe/iiostemum  de    Michaux, 

se  trouve  comprise  dans  la  section  «<»n' plu««urs  espèces  ont  été  décri- 

des  Lécidées,  Sommée  par  Acharius  *"«««/  le  nom  générique  de  P»o- 

ZAïpidoma.  Les  principales  sont   le  ;"'*''•  *'«'  Psoralées  sont  des  Plantes 

Z'»orac<»/irfWa,H^ffm.,Fl.Germ.,p.  "•««escenles  ou  herbacées  dont  les 

»64,  qui  incruste  1m  Mousses,  eî  qui  *'*'"*="  *°»l   «,?'««  "ouvenl  verru* 

est  remarquable  par  son  thalle  près-  3"*"*f''  V'':*T'*"'*  cî""-8ée»  de  tu- 

qu'imbnqué,  d'un  blanc  pruineux;  hercules  glanduleux.  Leurs  feuilles 

Te  P»oraparadoxa,  N.;  Âora  Pesi-  ^»"f."'  ^f  "":°"P  **''/T\'  ■*'  J*"" 

c«/«rf,,  Ôoffm.,  FL  Germ.,  loc.  cit.,  ""°'«?  f'  V'^  a     '"*°'^''**  ^  ^"^^ 

qui  se  trouve  sur  la  terre,  et  se  prél  ^^ti^*'"'^'.  ^es  fleurs,  qui  affectent 

sente  d'abord  sous  l'aspect  d'nnelé-  diverses  dispositions  ,  sont   bleues, 

«déej  le  P«ora  lurida,  D.  G. ,  FI.  »'»"«»»""!»   ou  légèrement  purpu- 

Fr.j  imbriqué ,  à  lobes  orbicutaires  ,  »    *          ■          . 

crëaeWs,  3'un  brun  verdâtre,  etc.  „,r  J"?                 •^ifPu1^^'.^''?.  ^^^ 

qui  se  trouve  sur  les  roches  rcVêluel  §X^  ff  assez  considérable.  De  Caa- 

de  terre  végétale.  Psora  est  un  mot  „„i!,if^^-  "'  1*^°  i^^^"*  soixante- 

grec  qui  signifie  dartre.           (a.  F.)  ^"l?^^'^"^       P|<  "P?''  '  croissent 

**        ^        ®  ,                             ^         ''  au  cap  de  Bonne-* Espérance.  Quel- 

PSORALEE     ou     PSORALTER.  ques-unes  se  trouvent  dans  le  bas- 

JPêoralea.  bot.  phan.  Genre  de  la  sin  de  la  Méditerranée  et  en  Sihé- 

famitle  des  Légumineuses  et  de  la  lie;  d'autres  en  Amérique,  surtout 

Diadelphie    Décatidrie  ,    établi    par  dans  la  Caroline*  et  dans  la  Floride. 

Linné,  et  présentant  les  caractères  he Psoraleabituminosa,  L.,  que  Von 

suivans  :  calice  persistant ,  divisé  jus-'  peut  regarder  comme  Tespèce  fonda- 

qu'à  son   milieu  «n   cinq  segmens  mentale,  croît  dans  le  raidi  de  la 

acuminés  ^  l'inférieur   un  peu  plus  France  et  de  TËui ope.  C'est  un  sous- 

long  y  le  tube  ordinairement  glandu-^  Aibrisseau  qui  se  distingue  facilement 

leux  ;    corolle  papiliohacée  ,    ayant  à  l'odeur  forte  et  bitumineuse  que 

l'étendard  relevé ,  un  peu  arrondi  et  ses   diverses    parties    exhalent.   Ses 

échancrés  le$  ailes  petites ^  obtuses ^  tiges  sont  droites^  cylindriques,  ra- 

en    foi^me  de  croissant  ;    la  carène  meuses ,  munies  de  feuilles   à  trois 

composée  de   deux    pétales  é^aux  ,  folioles ,  et  portées  sur  de  longs  pu- 

obtus  et  éclianorés  à  la  base  ;  dix  éia-  tioles.  Les  fieurs  sont  d'un  bleu  vio-' 

miues,  le  plus. souvent  diadelphes,  1  et ,  disposées  en  tête  sur  des  pédon^ 
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culeft  axillaires  trois  ou  quatre  fois  tab.  i48),  et  adopté  par  De  CandôUe 

plus  longs  que  les  feuilles.      (g.  .k.)  (  Sy^t,  JTeget.  nai.^  a ,  p.  645  )  qui  Fa 

Dcrkutr-Hir    «.^  ««.^^  t  ».,«  a^^  ^^^^^  cjuractërisé:  calice  dressé ,  ëgal 

«  PSORICHE.  BOT.  PHAN  L  un  des  ^  sa  base;  pétales  onguiculés,  à  lim^e 

noms  vulgaires  de  la  Scabieuse  que  obovalej  étaminesTfilets  dépourvus 

les  anciens  nommaient  Psora.  V.  ce  j^  ^^^^  .  .  ^^^j^^^^^  aiguës  ;  ovaire 

"  ^  '^  ovale,  surmonté  d'un  long  style  r  si- 

PSOROSMA.    BOT.   caypT.    {JU-  liculc  déprimée ,  terminée  en  pointe 

chens.)  Genre  éubli   par  Acharius  par  le  atyle,  biloculaire,    à   Talves 

dans  sa  Méthode  licbénograpbique ,  comprimées  en  carène ,  ailées  sur  le 

puis  conservé  seulement  comme  sous-  dos ,  et  principslement  au  sommet  (ce 

genre  du  Lecanora  (Lichen »  univ. ,  qui  donne  un  aspect  trigone  à  la  sili- 

p.  4o6j,  n  renferme  dix-buit  espèces  cule),  à  cloison  très-étroite  ;  plusieurs 

remarquables  pair  leur  tballe  crus-  graines  dans   cbaque   loge ,  ovées , 


qui 

r.  Psora.  (a.  f.)  établie  par  De  Gandollç:,  se  distin 

*  PSYCHANTHUS.  bot.  phan.  De  g««  ^^  Thlaspi  auquel  WUWenow 

CandoUe  a  donné  Cetiomàune  des  I*«  réuni  ,    par  son    style  allouée, 

subdivisions  du  genre  Folygalû.  V.  «'  surtout  par  ses  cotylédons  condu- 

P01.YGAI.E.  (O..N.)  Pliqu^s. 

xx^^T^rT*^   «      ,  ^  ,         LePjfycA*rte«/r/o5<i,Dest.,/oc.cj/., 

PSYCHE.  P«ycAc.  INS.  Genre  de  ^st   une  Herbe  annuelle,  hispide , 

1  ordre  des  Lépidoptères ,  famille  des  rameuse,  à  feuilles  oblongues,  den- 

Noclvrnes,  tribu   des  Boraby cites,  j^eg     1^3  caulinaires  alternes,  am- 

raentionne  ç>ar  Lepelletier  de  Saint-  plexicaules  et  auriculées ,  les  radi- 

Fargeau  et  ^erville  dans  1  Encyclope-  cales  atténuées  en  pétiole.  Les  fleurs 

die  inelhodique.  D  après  ces  entomo-  ferment  des  grappes  allongées^oppo- 

logisles ,  ce  genre  rem)nd  a  la  seconde  ^^  ^ux  femelles ,  et  sont  accompa^ 

division   du   genre  Bombyx  (Latr.,  gnées  de  bractées;  leurs  pétales  sont 

Gen.Crust.etIns.T.iv,p.  219).  Les  glanes    ^^^^    ^les    veines    noirâtres 

espèces  qu  il  contient  ont  les  anten-  ^omme  dans  quelques  Eructa  tX  Ra^ 

nés  pecunees  dans  les  deux  sexes  ;  «^^«^,5.  Cette  Plante  croît  sur  le  bord 

leurs  ailes  sont  eu  tpit,  presque  irans-  ^^  champs  en  Mauritanie,     (g.  .n.) 

Earcntes,   peu    couvertes  d  écailles.  , 

les   femelles  les   ont  fort  courtes ,       *  PSYCHINEES.  Psychineœ,  bot. 

aussi  volent-elles  .peu  ou  point  du  phan.  Nom  de  la  quatorzième  tribu 

tout.  Les  chenilles  ont  le  corps  allon-  établie  par  De  GandoUe  dans  la  fa- 

gé,  seize  pâtes  distinctes;   elles  se  mille  des  Crucifères.  Elle  ne  se  corn- 

renferment  dans  des  fourreaux  de  soie  Ppse  que  des  deux  genres  Pay chine , 

qu'elles  traînent  avec  elles  et  qu'elles  Pesf.,  et  Schouwia  ^  D.  C.  ^.  ces 

recouvrent   de  petits  morceaux  de  tnots.  (g..n.) 

feuilles ,  de  paille  ou  de  bois  seç.  Ou        PSYCHODA.  ins.  Genre  de  l'ordre 

doit  rapporter  k  ce  genre  les  Bomlfyx  des  Diptères ,  famUle  des  Némocères. 

Mieracii,viciella,mmceUa,i^estkta,  t^bu  des  ïipulaires  ,   division  des 

homhella ,  ilec/^/^e//û ,  de  Fabricius ,  Gallicoles  de  Latreille,  établi  par  ce 

et  plusieurs  autres  dHubner  et  des  garant  entomologiste,  et  adopté  par 

divers  auteurs  qui  ont  traité  des  Lé-  i^ug  \^  auteurs.  Ce  genre  faisait  par- 

pidoptèi  es.  (G.)  ^ie  ^^  g^and  cenre  Tiputa  de  Linné  ; 

PSYCHtNE.  BOT.  PHAN'.  Genre  de  Geoffroy  et  CMivier  l^plaçaient  avec 

la  famille  des  Crucifères  et  de  la  Té-  Leurs  Bibions  \  enfin  Meigên  en  avait 

tradynamie  siliculettse,L.,  établi  par  formé   son  senre  THchopêera.^  nom 

Qesfotiiaines  {flor,  Atlanr,^  3,  p.  69,  qu'il  a  abandonné  ensuite  pour  adop- 
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ter  celoi  que  Latreille  lui  a  nastgné.  cNrâre  de  metièrei .  nous  ayeMjpro- 
Les  caractères  de  ce  genre  sont  ex-  posé  sous  ce  nom  la  fonnation  aone 
primes  de  la  manière  suivante  par  grande  division  de  plus  .intermëdia  ire 
Macquart  <  Dipt.  du  nord  de  la  aux  Animaux  et  aux' Plantes,  came- 
France)  :  corps  assez  épais  ;  tête  pe-  tërisëe  de  la  sorte  :  où  chaque  iW/* 
tite,  et  ordinairement  couverte  par  pidu  apathique  se  développe  et  croit 
les  poils  du  thorax.  Trompe  courte  ;  k  la  manière  des  Minéraux  et  des  Yé- 
charnue  ;  palpes  cylindriques  ,  de  gétaux ,  jusqu'à  Tinstant  oii  des  pro- 
quatre  articles  égaux  et  velus.  An-  pagules  animés  ou  des  frasmens  re- 
tenues de  la  longueur  de  la  tête  et  du  producteurs  vivans  répandent  l'es- 
tborax  réunis ,  de  quatorze  à  seize  pèce  pour  ki  perpétuer  dans  des  sites 
aiiicles  ;  le  premier  épais ,  vdu ,  tan-  d'élection.  Nous  avons  en  outre ,  dans 
tôt  cylindrique ,  tantôt  en  massue  et  un  erand  nombre  d'articles .  insisté 
plus  allongé  ;  le  deuxième  cyathi-  sur  la  nécessité  d'assigner  à  aes  êtres 
forme,  velu}  les  auti^es  globuleux^  ambigus  qu'on  promenait  du  règne 
pédicellés  et  garnis  de  verticilles  de  animal  au  règne  végétal ,  un  règne 
poils.  Yeux  échancrés  au  bord  in-  qui  lui  fût  propre.  L'unanimité  des 
terne  ;  point  d'yeux  lisses.  Thorax  naturalistes ,  en  appelant  Litbophy- 
ovale ,  très* velu  ainsi  que  Tabdomen  ;  tes,  Zoophytes,  ^unaux-Plantes,  des 
pieds  courts  et  assez  épais.  Balanciers  créatures  aont  la  nature  est  de  végé- 
cachés  sous  les  poils  du  corps.  Ailes  1er  non  moins  que  de  vivre ,  semblait 
inclinées  en  toit  «  larges ,  très-velues,  se  réunir  pour  mdiqner  une  telle  in- 
frangées  ;  une  cellule  marginale,  deux  novation  ;  à  peine  cependant  l'eûmes^ 
sous-marginales ,  première  pétiolée  ;  nous  tentée ,  que  des  contradicteurs 
ppint  de  discoïdales  ;  quatre  posté-  s'obstinèrent  non-seulement  à  la  re- 
rieures ,  troisième  pétiolée  ;  anales  pousser .  mais  même  à  feindre  d'igno- 
axiUaire  et  fausse  distinctes.  Ce  genre  rar  %i'eile  exista  t ,  aimant  mieux  em- 
esl  composé  de  cinq  à  six  espèces,  ployer  encore  Texpression  dé)à  vieil- 
toutes  propres  à  l'Europe  ;  elfes  vi-  lie  d' Animaux-Plantes ,  tout  en  niant 
vent  dans  les  lieux  humides  et  près  qu'il  y  eût  des  créatures  qui  fussent 
des  immondices ,  dans  les  bois  épais ,  Animaux  et  Végétaux  k  la  fois.  Il  y 
ou  sur  les  Plantes  marécageuses.  Ces  eut  de  ces  antagonistes  d'un  nouveau 
Diptères  pullulent  beaucoup ,  et  on  règne  qui ,  pour  en  prouver  Finuti- 
en  voit  quelquefois  des  murs  eutiè-  lilé ,  imaginèrent  des  Némazoaires 
rement  couverts.  lueurs  métamor-  auxquels  cependant  nous  serions  bien 
pboses  sont  encore  inconnues;  on  embarrassé  de  donner  le  nom  de 
présume  qu'elles  ont  lieu  dans  la  Plantes  ou  d'Animaux ,  puisque ,  se- 
i)Oue  et  dans  les  immondices.  L'espèce  Ion  la  définition  qu'on  en  donne , 
qui  peut  être  considérée  comme  le  ces  Némazoaires  sont  autant  d'Aiii- 
type  de  ce  genre ,  est  le  Psychodeis  maux  quand  la  molécule  s'en  désa- 
phaUnoides ,  Latr. ,  Fabr. ,  Meig.  5  grége ,  et  deviennent  des  Plantes 
Trichoptera  phalenoides ,  Meig. ,  Clas-  quand  la  république  d'Animaux  for- 
sif.  ;  Tipitla  phalenoides^  L. ,  Schr. ,  mes  de  leurs  molécules  disjointes  se. 
Fabr.  ;  Bibio  pnalenoides ,  Geoff. ,  réunit  pour  végéter  sous  la  figure 
Oliv.  On  la  trouve  aux  environs  de  d'un  Confervtk  comoidea  ou  autre 
Paris.                                            (o.)  forme    végétale.    Qu'un    botaniste, 

absorbé  dans  l'étude  des  Phanéro- 

*  PSYCHODIAIRE.    Dans  le  ta-  games  ,  et  que  la  position  géographi- 

bleau  d'une  distribution  des  corps  qrue  de  ses  herbiers  et  de  sa  oiblio* 

naturels  en  cinq  règnes ,  qui  accom-  tnèque  éloigne  des  régions  maritimes 

Sagne  l 'a  rtici e  îtl  istoibe  naturelle  oii  1  on  peu l  observer  des  Psy chodia  i- 

e  ce  Dictionnaire  ,  et  que  nous  avons  res ,  dinère  à  les  adopter,  en  disant  r 

reproduit  en  plusieurs  autres  écrits ,  «  Les  êtres  qui  nous  semblent  ÎYiter- 

notamment  dans  l'Elneyclopédie  par  médiaires  entre  les  Animaux  et  le& 
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Planter  doivent  plutôt  élre  cansidë-^  parmi  les  Animaux  ,  puisque  toutes 
rés  comme  des  témoignages  de  notre  végétaient  à  la  manière  des  Plantes, 
ignorance  que  comme  aes  preuves  mais  qu'en  même  temps  on  ne  pou- 
aune  classe  particulière  ;  »  nous  le  vait  les  regarder  comme  des  Pljm- 
concevons;  mais  qu'un  micrographe  tes,  puisqu'on  y  remarquait  des  io- 
des rivages  de  la  Manche ,  par  exem-  dices  d'animalité.  C'est  à  ces  genres  , 
pie  ,  qui  voit  ou  imagine  des  Ani-  pour  ainsi  dire  errans  entre  la  zoo- 
maux tour  à  tour  se  réunissant  pour  logie  et  la  botanique,  que  nous  aU 
former  une  Plante  ou  des  Plantes  se  Ions  tenter  de  donner  un  asile  défi- 


argument  contre  des  raison-  en  indique  le  principal 
nemens  oii  l'on  ne  s'étaie  pourtant  on  n'y  trouvera  que  des  créatures 
d'aucune  impossibilité,  c'est  ce  que  mixtes  en  quelque  sorte  ,  végétant 
nous  ne  pouvons  comprendre.  Des  comme  de  simples  Plan  tes  «  soit  qu'en 
transubsiantiations  agrégatives  ou  même  temps  elles  aient  la  faculté 
disloquantes  sont,  aux  yeux  de  la  d*agir  et  de  se  déplacer  comme  les 
saine  raison ,  de  véritables  non-sens  Polypes  d'eau  douce ,  soit  que  l'on 
dont  il  a  été  lait  justice  au  mot  Mi-  ne  distingue  de  mouvemens  spon- 
TAMoRf  0OS£  ;  nous  y  rçnverroQS  le  tanés  que  dans  telle  ou  telle  de  leurs 
lecteur.  parties  qui  sont  une  floraison  ani- 
Toutes  les  divisipns  de  règnes  et  mée  dans  les  Sertulaires,  une  écorce 
d*ordres  ,  de  classes  »  de  genres  mê"  sensible  dans  les  Gorgoniées ,  enfin 
me ,  introduites  dans  les  sciences  na-  une  graine  agissante  dans  nos  Avthro- 
turelles  pour  en  faciliter  l'étude ,  s^nt  diées ,  etc.  De  même  que  dans  l'Ani- 
plus  ou  moins  arbitraires.  Si  l'pn  mal  véritable,  une  force  végétative 
en  considère  les  objets  pris  coA^  est  le  principe  du  Psychodié  ,  mais  la 
types  ,  leurs  diffîérences  frappent ,  il  vie  n'y  prend  pas  aulant  4^  prépondé^ 
est  vrai,  dès  le  premier  regard^  mais  ri^nce,  parce  qu'elle  n'y  est  point  le 
comm^  par  des  nuances  qui  se  fon-  résultat  du  jeu  de  nombreux  organes 
dent  vet^  leur^  bords.  Les  plus  dis-  ajoutés  les  uns  aux  autres  par  Tac- 
tinctes ,  avons-nous  dit  ailleurs  ,  finis-  tion  desdéveloppemens  successifs  ;  ce^ 
aent  par  rentrer  les  unes  dans  les  au-  pendant  l'introduction  d'une  faculté 
très  f  on  a  imaginé ,  pour  aider  la  mé-  inclinatrice,  c'est-à-dire  d'un  sens 
moire ,  de  tracer en^re elles  des limi-  dans  le  Psychodié,  l'élève  aussitôt 
tes  qu/9  la  nature  n'y  a  pas  plus  po-^  bien  au-dessus  du  Végétal  en  Le  lais- 
sées qu'elle  n'a  établi  de  division  saut  cependunt  bien  au-dessous  de  la 
tranchée  entre  les  diverses  bandes  de  Bête^  Ce  sens  est  celui  du  tact ,  pro- 
Cûuleurs  dont  se  forme  rarc-en*ciel.  digieusen^ent  développé  à  la  surface 
Avec  l'augmentation  de  nos  connais-  entière ,  comme  dans  Vépaiçseur  des 
fiances  ,  il  a  fallu  augmenter  le  nom-  parties  animées  du  Psychodié  $  et 
bre  des  ca^es  où  ,  s'il  est  permis  d'em-  comme  ce  tact  s'exerce  de  toutes  parts 

Sloyer  une  telle  comparaison,  on  place  et  qu'il  pénètre  la  masse  sans  qu'au- 

es  aftsortimens  plus  ou  moins  bien  cuue  autre  combinaison  vitale  y  in*- 

combinés.  Les  trois  règnes  étaient  les  tervienne  ,  l'être  oii  cette  faculié  est 

seules  de  ces  grandes  cases  mnémo-  répartie  de  la  sorte  se  peut  lacérer 

niques  auxquelles  on  semblait  crain-  impunément;  il  est  essentiellement 

dre  de  toucher  ;  on  aimait  mieux  dis-  tomipare;  diaque  fragment  animé, 

tUMirir  aigrement  et  sans  un  sur  l'ani-  détaché  du  tout ,  pourra  devenir  un 

malité  de  certaines  Cîonferves ,  d'un  être  complet ,  attendu  qu'il  emporte 

Corail  ou.  d'une  Éponge,  et  porter,  avec  lui  la  totalité  des  conditions  re- 

comme  d'un  tiroir  à  un  autre  de  telles  quises  d'existence,  lesquelles  se  borr 

productions ,  que  de  convenir  qu'au-  nent  à  la  force  végétative  présente 

cime   d'elles    ne   pouvait  demeurer  dans  les  moindres  n^IéciileSy  aug-^ 
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vumuh  du  sens  du  tact  qui  s'y  trouve  sar  les  traces  de  notre  plus  illustre 

ëgaleioeat  répandu.  naturaliste.  Cependant  celui-<:i  n'y 

£9  ajoutant  conséquemment  une  avait  pas  rapporté  beaucoup  d'êtres 

exteusion  nécessaire  à  la  première  au'on  laissait  par  habitude  dans  le 

déliuiuon  que  nous  avons  ci-dessus  oomaine  de  Flore  ,   tandis  qu'il  y 

donnée    du    Règne    Psychodiaire  ,  comprit  de  véritables  Animaux.  La 

nous  caractériserons  désormais  ainsi  désignation  d'^oa/Aîjtte»  pou vait-elle 

qu'il   suit   la  grande  catégorie  qui  d'ailleurs  être  admise,  puisque  ce  mot 

doit  porter  ce  nom  de  Ps^cnodiaire  :  signifie  :  qui  n'est  sensible  à  nenî  Or, 

Bègne   composé    d'individus   végé-  est-il  possible  de  supposer  que  des 

tans ,  mais  ayant  au-dessus  du  Vé-  créatures  qui  jouissent  de  la  (acuité 

gétal  un  sens ,  suffisant  pour  y  in-  de  chercher  un  site  d'élection  pour  y 

troduire  aussitôt  un  premier  degré  vivre  à  l'abri  de  ce  qui  leur  pourrait 

d'animalité,  mais  non  de  cette  ani-  nuire,  qui  se  contractent  au  moin-* 

maiité  complète  qui  résulte  de  l'in-  dre  danger,  et  même  par  l'efiet  d'un 

tellect   ajouté   au    simple   instinct,  grand  bruit ,  qui  paraissent  éprouver 

Pour  faire  entièrement  comprendre  des  jouissances  dans  tel  ou  tel  retlet 

ceci ,  i|^  était  nécessaire  de  préciser  du  jour  ou  de  l'ombre,  et  dont  la  plu- 

racception  que   nous  donnons  aux  part  préfèrent  telle  nourriture  à  telle 

mots  Instinct  et  Intelligence  qui  ont  autre ,  puissent  être  réputés  ne  pas 

été  traités  dans  le  présent  Oiction-  sentir.  Ces  philosophes  d'un  siècle 

naire ,  et  auxquels  conséquemment  d'ersotage ,  qui  poussèrent  leur  gao- 

il  suffit  de  renvoyer  le  lecteur.  Nous  re  de  science  jusqu'à  soutenir  que 

nous  bornerons  donc  à  rappeler  ici  les  Animaux,  si  ce  n'est  l'Homme , 

3ue   l'instinct ,  auquel   la   présence  étaiaist  de  simples  machines,  non- 

'un  sens  unique  suffit  pour  qu'on  seulement  dépourvues  d'intelligence, 

le  voie  s'étendre  à  toute  sa  portée ,  mais  encore  de  sensibilité ,  eussent 

dénué  des  secours  que  lui  pourrait  seuls  pu  soutenir  un  tel  paradoxe.  Le»' 

fournir  la  cumulation  d'autres  or-  Animalcules  dont  s'anime  une  Sertu- 

ganes  pour  en  faire  l'un  des  élémens  laire ,  ne  sont  probablement  pas  sen- 

de  l'intelligence ,  n'entratne  point  la  sibles  k  la  manière  dont  certains  écrt- 

conscience  du  soi.  Celte  conscience  vains  entendent  le   mot  sensibilité 

plus  ou  moins  intime,  ne  peut  ré-  qu'ils  emploient  sentimentalement  à 

sulter  que  de  la  complication  de  Tins-  tout  propos  j  ils  ne  le  sont  pas  même 

tinci  par  l'addition  d'autres  sens  ajou*  à  la  manière  des  plus  obtus  des  Mol* 

tés  à  celui  dont  cet  instinct  était  ré-  lusques  ,  mais  ils  peuvent  l'être  à 

sult^  comme  une  néceseité  physique,  leur  façon ,,  et  il  y  aurait  presque  im-« 

Laraarck  l'avait  fort  bien  senti  lors-*  prudence  à  prétendre  qu'il  n'existe 

qu'il  réunit  la  plupart  des  êtres  que  qu'une  manière  de  sentir  ;  les  dou-» 

nous  comprenons  dans  notre  règne  leurs  et  les  jouissances  d'un  Liimaçon 

Psychodiaire  ,souslenomd'jtfyi//nai/.'i;  doivent  être  des  sensations  fort  dififé- 

apathiqitm.  Il  reconnut  que  ces  créa-  rentes  des  ndtres ,  mais  n'en  sont  paa 

turesy    qui   manquent   évidemment  moins  tout  aussi  réelles.  Il  peut  exis-* 

d'organes  respiratoires,  locomoteurs,  ter  des  degrés  analogues  de  diffié-- 

Î[éoérateurs,  circulatoires,  et   dans  rence  et  la  même  réalité  entre  les  sen- 

esquels  on  ne  distingue  point  d'ap-  sations  d'un  Limaçon  et  celle  d'un 

pareil  nerveux,  étaient  aussi  distincts  Polype;  et  Ton  ne  doit  jamais,  en 


Le  Liij^né  firançais  avait  donc  bien  exemple  ,    parce   que  le  genre  nu- 

avant  nous  ooflame  essayé  l'établisse-  main ,  les  (Jrapauds  et  les  Poux  sont 

mei|t  d'un  règne  nouveau  que  nous  {lourvua  de  sexes,  que  tous  les  êtres 

no  proposons    conséquemment  que  doivent    être    également    mâles   ou 
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femelles.  Long-temps  on  ne  connut  fie  vWante  élant  composée  de  mole- 

d'autre  mode  de  propagation;  il  a  cules  globuleuses  contenues  dans  un 

fallu  pourtant   se  rendre   à    Vévi^  raucus^  plus  ou  moins  épais  que  n*en- 

dence  et  reconnaître  même  parmi  les  veloppe  ou  ne  contient  aucune  peau , 

Animaux  très-bien  caractérisés ,  des  ni  rien  qu'on  puisse  considérer  com- 

espèces  agames  privées  de  sexe.  On  me  tel.  Cette  partie  vivante  n  est ,  à 

voulait  aussi  des  œufs  ou  du  moins  des  pr€>prement  parler ,  composée  que  de 

germes  partout,  jusque ilà  qu'on  ose  trois  des  modifications  primitives  que 

admirer  un  métaphysicien  qui  vient  dans  notre  article  Matière  (/^.  ce 

nous  dire  sérieusement  que  Dieu  n'est  mot),  nous  avons  cru  reconnaître» 

qu'un  germe  I...  U  est  bien  démontré  savoir  :  la  muqueuse ,  la  vésiculaire  , 

maintenant  qu'il  existe  des  créatures  et  l'agissante.  Dans  la  plupart  des 

végétantes  et  même  très-vivantes  qui  Psychodiés ,  elle  entre  pour  ta  moitié 

peuvent   naître  spontanément  sans  de  l'être;  l'autre  moitié,  absolument 

oeufs  ni  germes ,  sauf  à  disparaître  inerte ,  n'y  servant  que  de  support 

sans  se  reproduire  ou  bien  k  ne  se  re*  végétal  corné  ou  pierreux ,  qui  ne 

Sroduire  que  par  divisions.  Auîour*  parait  point  aussi  propre  à  se  repro  • 
'hui  encore ,  quoique  Lamarck  ait  duire  quand  on  le  casse ,  queja  par- 
reconnu  que  ses  Apathiques  man-  tie  vivante  quand  on  la  déchire  :  fait 
quaîent  de  système  nerveux  ,  il  se  digne  de  remarque  et  que  nous  avons 
trouve  des  phvsiologistes  qui  ne  veu-  souvent  eu  occasion  d'observer  sur 
lent  point  admettre  l'existence  de  des  Polypiers  cortici£ères  et  sur  des 
perceptions  sana  nerfii.  Nous  pouvons  Arthrodiées. 

pourtant  affirmer  n'avoir  rien  vu  d'à-  La  définition  qui  vient  d'être  don- 
nalogue  à  des  nerfs  dans  un  grand  née  des  êtres  que  nous  proposons  de 
nombre  d'êtres  jouissant  du  mouve-  comprendre  dans  le  règne  Psycho- 
ment  spontané  et  de  la  faculté  de  la  diaire ,  en  éloigne  beaucoup  plusieurs 
locomotion  au  plus  haut  degré.  Il  des  Apathiques  de  Lamarck ,  mais  y 
n'en  existe  dans  aucune  des  créatures  appelle  des  créatures  long-temps  ro- 
que nous  nous  proposons  de  renfer-  gardées  comme  des  Plantes  ;  elle  con« 
mer  dans  notre  nouveau  règne,  et  vient  à  tous  Ici  êtres  que  diverses  per- 
dent les  attribut?  généraux  sont  :  sonnes  déterminées  a  tenir  les  vieux 
l'absence  d'un  système  nerveux  et  de  sentiers  ,  aiment  mieux  porter  ,  selon 
ganglions  quelconques  ;  la  privation  leur  caprice ,  dç  la  zoologie  à  la  ho- 
totale  d'yeux ,  d'appareil  respiratoire,  tanique,  ou  de  la  botanique  à  la  zoo*- 
de  cœur ,  et  même  de  bouche  organi-  logie.  Pour  les  naturalistes  afiranchis 
sée  (des  orifices  destinés  à  engloutir  du  joug  de  la  routine  ,  les  Spongiai- 
quelque  proie  dans  un  sac  alimen-  res,  les  Gorallinées,  les  Liagores,et 
taire  informe ,  ainsi  qu'à  rejeter  des  beaucoup  d'autres  productions  paj- 
excrémensy  ne  pouvant  être  réputés  reilles  ,  ne  se  promèneront  plus  de 
bouches);  sans  sexes,  conséquem-  règne  en  règncainsi  que  nous  l'avons 
ment  sans  œufs  et  même  sans  ovai-  déjà  dit,  elles  auront  le  leur, 
res  ;  ne  présentant  dans  leur  en-  An  admettant  avec  notre  grand  La- 
semble  rien  qui  puisse  être  con$i-  marck  que  tous  les  êtres  végétans  et 
déré  comme  des  membres  ;  absorbant  vivans'  ne  furent  pas  introduits,  à  la 
et  se  nourrissant  par  toute  leur  sur-  fois  et  tels  que  nous  les  voyons  au* 
face;  exclusivement  aquatiques;  to*  iourd'hui  dans  le  vaste  ensemble  de 
mipares  ;  se  reproduisant  par  bon-  la  nature  (grande  vérité  que  recon- 
tures  et  par  bulbines  ou  propagu-  naissent  les  observateurs  de  nonne  foi, 
les  inertes  comme  chez  les  Plantes ,  et  que  nous  nous  sommes  efforcé  d'é- 
quand  ces  propagules  ne  vivent  pas  tayer  de  tant  de  preuves  dans  pi usieus 
à  la  manière  des  Microscopiques;  de  nos  écrits),  il  faut  admettre  que  les 
irritables  et  doués  éminemment  du  Psychodiés  durent  apparaître  des  pre* 
sens  du  tact;  comme diffluans^  la  par-  miers  dans  l'ordre  de  la  oréation. 
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Cest  pour  eux  que  se  orëpa retint  si-  ou  nulle  combinaison  organique  nV 
rtiultanëment  la  vie  ,  la  végétation ,  blige  le  Psychodié  à  se  fixer  contre 
et  jusqu'à  une  sorle  de  minéralisa-  qiuelque  support  que  ce  soit  ^  le  Psy- 
tion.  A  cette  époque  oii  les  eaux  cou**  cnodié  est  également  animé  et  cou- 
vraient la  surface  du  fflobe  et  tenaient  tractiie  dans  toutes  ses  parties ,  et  si 
en  dissolution  probablement  plus  de  l'on  y  trouve  quelque  rudiment  dé 
matière  organisable  qu'elles  n'en  cou-  charpente .  ce  rudiment  ^era  osseux  ; 
tiennent  maintenant  >  que  tant  de  gé-  un  sac  alimentaire  en  sera  l'es- 
nérations  décédées  lui  en  ont  enlevé  sence  avec  un  seul  orifice  qu'envi* 
pour  élever  les  continens  avec  une  ronneront  des  prolongemens  tentacu- 


bord  la  force  assimilatrice  en  vertu  guère  admettre  encore  que*  deux  or- 
de  laquelle  les  six  formes  primitives  ares  peu  nombreux  en  genres  ainsi 
de  la  matière  ,  s'ajouta nt  les  unes  qu'en  espèces.  Le  premier  comprend 
aux  autres  en  diverses  proportions ,  les  Polypes  nus  de  Cuvier  ,  êtres  ré- 
déterminèrent  premièfement  Tappa-  dutts  aux  plus  simples  conditions 
ri  lion  des  Polypiaires  mous,  com-  d'existence  animale,  qui  renferment 
posés  seulement  de  modification  mu-  deux  familles  :  i^  cette  des  Htmii- 
queuse ,  de  modification  vésiculaire  nés  pour  les  Polypeffvivant  non  enra- 
et  de  modification  agissante.  Bientôt  cinés  oii  rentrent  les  genres  Polype, 
les  modifications  que  nous  avons  Gorvne,  Difflogie?  et  Gristatelle;  a® 
appelées  végétative ,  cnstallisable  et  les  raiLADEi^pnEs  pour  les  Polypea 
terreuse ,  s'ajoutèrent  aux  premières  vivant  réunis  en  masses  plus  ou  moins 
combinaisons  vitales  des  Arthrodiées,  confuses.  Les  genres  Plumakelle  et  Ai- 
des Polypiers  flexibles ,  et  des  nom-  cyonelle  s'y  placent  naturellement , 
breuses  tribus  madréporiques.  Pour  et  nous  avons  de  fortes  raisons  pour 
subdiviser  le  règne  Psychodiaire ,  croire  que  le  genre  Zoantha  d'Ëllis 
il  faut  donc  suivre  la  marche  de  la  s'y  devrait  grouper  avec  plus  d'un 
nature  même,  qui  nous  y  indique  prétendu  Ascidien.  Le  second  ordre» 
trois  grands  embranchemens  ;  ces  où  la  liaison  des  individus  devient 
embranchemens  ou  grandes  classes  plus  intime ,  se  compose  des  genres 
seront  les  Ichnozo aires  ,  IcsPhyto-  réunis  par  l'illustre  auteur  de  l'His- 
zoAiKBS  et  les  Lithozoaibes.  Les  toire  du  Règne  Animal  sous  le  nom 
premiers  sans  support  fliytoïde  ni  de  PoiiTPES  naoeurs. 
pierreux  ,  uniquement  muqueux ,  et  Dans  la  seconde  classe ,  celle  des 
jouissant  davantage  de  facultés  loco-  Phttozoatres  ,  se  rangent  la  plupart 
motives  quand  ils  ne  sont  pas  eh  fout  des  êtres  précédemment  appelés  Z^oo- 
temps  libres  ,  furent  Pébaiiche  du  ré-  phyies ,  en  repoussant  seulement  dans 
gne  animal  proprement  dit^  les  se-  la  classe  suivante  ceux  dont  le  sup- 
conds  avec  leurs  tube*^  filamenteux,  port  est  calcaire  et  pierreux.  Nous  y 
leur  axe  ou  leur  tissu  fibreux  ,  furent  proposerons  trois  ordres  :  le  premier, 
l'ébauche  du  règne  végétal  ;  les  der-  oli  ^  reconnaissent  des  Hydres  ou 
niers  enfin  durent  préparer  cet  aride  Polypes ,  mais  ou  ces  Polypes  sont 
dont  il  est  parlé  dansGenèse,  afin  que  asservis  à  une  existence  commune 
les  Plantes  et  les  Bêtes  ayant  vie  ne  végétative,  qui  les  tient  fixés  sur  des 


destinée  à  la  nourriture  des  cohortes    dis  que  des  rameaux  en  peuvent  être 

animées:*  détachés  impunément,  et  que  leurs 

Dans  la  classe  des  Ichnozoaires    Hydres  ou  Polypes  leur  peuvent ,  au 
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l>eâoiu ,  "Servir  de  "propa^ule ,  après  nëes  ,  où  nous  ne   pouvons  dîstin- 

s'étre  ëmanctpës  pour  vivre  durant  guer  que  des  expansions  de  la  nature 

quelque  temps  isolément  à  la  ma-  d'une  corne  animale  mollasse,  recou- 

nière  des  Icanosoaires  y  soit  qu'Us  verte  d'une  couche  calcaire  analogue 

9*épanoui8sent  à  l'extrémité  et  dans  la  à  oeiie  dont  se  forme  l'axe  des  Psy- 

longueur  de  tubes  végéta  us  membre-  chodiés  de  l'ordre  suivant,  et  jus*- 

neux ,  soit  qu'ils  se  développent  dans  qu^au  test  des  Animaux  supérieurs 

1 ii„i .. c^r^ii^- j»!.!-.»— :^^- p:_. j.._^« i i__  »5 


mëe  qui  revêt  un  stipe  corné  ;  ce  Litbozoairbs  ,  qui  furent  les  Litho- 
sont  nos  Yorticellaires ,  les  Polypes  à  phytes  des  anciens  auteurs  et  de  Gu- 
tuyau,  les  Polypes  à  cellules  et'lçs  vier,  se  retrouvent  parfois  des  Poly- 
Gératophytes  ae  Guvier.  Le  second ,  pes  ;  mais  il  y  existe  bien  plus  souvent 
oii  ne  s^  distingue  nul  Hydre  ou  d*au très  formes  animales  recouvrant 
Polype,  ni  rien  d'analogue  durant  des  supports  inorganiques  entière- 
une  partie  de  l'eiistence  du  Psycho-  ment  pierreux ,  lesquels  supports  ne 
dié  ;  dans  ce  second  ordre ,  chaque  esr-  sont  pas  susceptibles  de  se  reproduire 

»ar  boutures.*  Quand  des  parties  de 
'ensemble  se  sont  détachées ,  elles  ne 
duquel  se  se  reproduisent  pas  au  point  de  la  cas- 
préparent  des  Animalcules  qui  doi«-  sure ,  ce  sont  les  frêles  artisans  de  la 
Tent  on  jour  nager  en  liberté;  pro->  surface  qui  continuent  à  se  superpo- 
pagules  animés  qui ,  jusqu'à  1  état  ser,  en  préparant  la  matière  calcaire, 
de  maturité  d'oii  résultera  la  vie,  en  s'en  recouvrant  les  uns  les  autres 
pourraient  être  pris  pour  des  grai-  et  en  bâtissant  des  rocs  souvent  éoor* 
nés  ;  ce  sont  les  Arthrodiées  et  les  mes  destinés  à  produire  l'encombre- 
Bacillariées  que ,  dans  la  timidité  de  ment  des  mers, 
nos  premiers  es6ab  sur  les  Psycho-  Aux  extrémités  de  chacune  des  fa- 
diés ,  nous  ne  savions  à  ^el  rè-  railles  de  Psyohodiés  qui  composent 
gne  rapporter,  et  qui  nous  mirent  sur  les  trois  classes  qu'on  vient  a  indi^ 
la  voie  d'en  proposer  un  nouveau,  guer,  commencent  des  familles  de 
Il  est  de  ces  Arthrodiées  où  nous  Plantes  et  d'Animaux  qu'en  séparent 
n'avons  pas  encore  saisi  ces  propagu-  d'insensibles  nuances  ,  et  rien  ne 
les  dans  leur  état  vivant,  mais  ou  saurait  mieux  que  ces  points  de  con* 
nous  avons  reconnu  l'animalité  par  tact  intimes  prouver  ce  que  nous 
certains  mouvemens  spontanés  fort  re-  avons  dit  atitre  part  du  réseau  mei^ 
marquables  qui  s'exercent  dans  la  to~  veilleux  tissu  par  la  création  ,  réseau 
talité  de  leurs  filamens.  Les  Ëphyda-  dans  lequel  chaque  maille  a  des  côtés 
ties  (Spo/tgilluSy  Lamk.)  rentrent  pro-  communs ,  et  se  trouve  dans  la  dé- 
i>ablement  dans  cet  ordre ,  ainsi  aue  pendance  de  tout  l'ensemble  bii  l'une 
les  Spongiaires  que  nous  avions  d  a-  de  ces  mailles  ne  saurait  manquer 
bord  rapportés  à  l'ordre  suivant,  oii  sans  une  perturbation  totale  dans  la 
personne  n'a  jamais  vu  de  Polypes ,  généralité  der  l'ensemble.  Geci  prou- 
mais  oii  des  Zoocarpes  développés  ve  encore  l'impossibilitc  d'établir  une 
dans  une  gelée  animale ,  paraissent  méthode  rectiligne ,  véritable  pierre 
avoir  été  récemment  découverts.  —  philosophale  de  l'Histoire  naturelle» 
d'ordre  troisième  est  celui  oii  l'on  à  la  recnerche  de  laquelle  ne  se  doi- 
ne  saurait  méconnaître  Tanimalité  vent  pas  arrêter  les  personnes  raison- 
'trépandue  dans  l'ensemble  d^  l'être,  nables. 

-mais  oii  ne  se  voient  ni  Polypes  ni  Afin  de  ne  point  perdre  de  place  en 

'Zûocarpes  ;  il  se  compose  des  Alcyons,  répétitions  superflues ,  nous  renver- 

-masse  charnue,  quelquefois  revêtus  rons ,  pour  la  distribution  des  genres 

^d'une  sorte  d'écorce  y  et  des  GoralU-  compris  dans  le  règne  orgauiqueintcr- 
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niédiaire  dont  U  vient  d'être  questk>ii ,  cune  une  seule  graine,  plane  d'na 
aux  articles  généraux  répandus  dans  cAtë  et  convexe  de  l'autre.  Les  espèces 
ce  Dictionnaire ,  et  dont  plusieurs ,  de  ce  genre  sont  fort  nombreuses  et 
après  avoir  été  traités  comme  dëpen-  mélîteraient  un  examen  approfondi , 
dant  dur^ne  animal ,  n*en  sauraient  car  plusieurs  de  celles  qui  y  ont  été 
néanmoins  désormais  faire  partie,  rapportées  n*en  font  pas  partie.  Ce 
Nous  ne  croyons  pas  non  plus ,  par  le  sont  en  général  des  Plantes  sous-fru- 
inême  molii ,  devoir  réfuter  certaines  tescentes  ou  de  petits  Arbrisseaux,  à 
assertions  au  moins  hasardées  qu'on  feuiiles  opposées  et  à  fleurs  disposées 
trouve  dans  un  article  Psyckodiaire^  eu  grappes  axillaires  ou  en  panicules 
où  noussommes  cité  parmi  les person-  terminales.  Ces  espèces  croissent  en 
nés  oui  croient  è  des  transmutations  Asie  et  en  Amérique.  La  plus  inté- 
de  Plantes  en  Animaux ,  ou  d'Ani-  ressante  de  tontes  est  sans  contredit 
maux  en  Plantes.  Qu'importe  qu'on  le  Paychoiria  emeticay  L.,  Suppl.,  qui 
nous  prête  des  idées  extravagantes  fournit  Plpécacuan ha  strié  ou  Ipëca- 
que  nous  avons  toujours  combattues,  cuanha  du  Pérou  (^.  IpécACVAMnA). 
et  qu'après  les  avoi  r  condamnées  chez  On  a  proposé  de  r éun  ir  a  n  gen re  Psy^ 
nous ,  on  les  admire  chez  les  inven-  ckotria  les  genres  Jntkerura  de  Lou- 
teurs  des  Némazoaires  ?  Ce  qui  impor-  reiro ,  le  Simira  et  le  Mapouria  d'Au- 
te  y  est  qu'on  prenne ,  avant  de  les  ré*  blet ,  le  MyrsHphyllum  cie  Brov^  ,  le 
futer,  quelque  connaissance  des  opi-  Nonatelia  officinalis  d'Aublet ,  Te- 
nions qu'on  n'adopte  point ,  qu'on  ne  iacium  de  Palisoi  de  Beauvois ,  etc. 
crée  plus  de  chimères  pour  iescom-  (a.  n.) 
battre ,  qu'on  ne  parle  que  de  ce  PSYCUOTROPHUM.  bot.  fhan. 
qu'on  Gonnait,  et  qu'on  ne  fasse  ia-  C'était  le  nom  de  la  Bétoine  chez  les 
mais  dire  à  qui  que  ce  soit  ce  qu'il  Romains.  Patrik  Browne,  dans  son 
n'a  pas  dit,  surtout  quand  il  est  Histoire  naturelle  de  la  Jamaïque ,  a 
question  4e  paroles  imprimées ,  et  donné  le  même  nom  à  un  genre  de 
qu'il  suffit  de  repioduire  ces  paroles  Rubiacées,  que.  l'on  désigne  main  te- 
pour  prouver ,  dans  certains  antago-  nant  sous  celui  de  Psychotria,  F^. 
nistes,  ou  la  plus  complète  ignorance  Psychotbie.  (a.  r.) 
ou  la  plus  insigne  mauvaise  foi.  *  PSYCHROPHILA.  bot.   phan. 

.  ^.,.r^,^r.,.r-,o   ^            1      l^'^  (Dc  CanaoUc.}  Z^.  Caltha. 

*  PSYCHODIÉS.  Ce  sont  les  êtres  *ncvr.ATj  atmt^ua                       t 

organisés  que  nous  rangeons  dans  le  Pi>YDARANTHA.  bot.  phan.  Le 

règne  dont  Inous  avons  proposé  la  genre  forme  sous  ce  nom  pur  Necker 

formation  sous  le  nom  de  Psycho-  daprès  le  Jtfûrii«/a  comosa.y  fils 

diaire.  r.  ce  mot.                        (b.)  n  a  pas  été  adopte.                   (g..n.) 

PSYDRAX.  BOT.  PHAN.  Gaertner 

PSYCHOTRIE.    Psychotria.   bot.  (de  Fruci.  T.  i,  p.  i35,  tab.  26)  a 

PHAN.  Ce  genre,   de  la  famille  des  décrit  et  figuré ,  sous  le  nom  de  F^j'- 

Rubiacées  et  de  la  Pentandrie  Mono-  drax  dicoccos,  le  fruit  d'une  Plante 

gynie,  L.,  est  le  même  que  le Psy-  de  Ceylan  qui  paraît  appartenir^  la 

chotrophum  de  P  Browne.  Ses  carac-  famille  des  nubiacées  ou  à  celle  des 

tères  essentiels  consistent  en  un  ca-  Caprifoliacées ,  mais  dont  le  reste  de 

lice  adhérent,  dont  le  limbe  est  à  l'organisation  fiorale  est  incounu.  Ce 

cinq  dents;  une  corolle  monopétale ,  fruit   est  une  baie  infère,  obovée, 

tubuleuse,  subinfundibuliforme  età  noire,    tuberculense  ,    marquée    de 

cinq  divisions  j  les  cinq  étamines  sont  chaque  côté  d'un  sillon  et  au  som— 

en  général  incluses  et  non  saillantes,  met  d'une  auréole  plane,  qui  est  Isi 

Le  fruit  est  une  petite  baie  ombili-  cicatrice  laissée   par  la  chute  de  1» 

quée ,  devenant  sèche  et  coriace ,  or-  fleur;    à    Vinlérieur  cette    baie  est 

dioairement  sillonnée,  et  se  sépai^nt  charnue ,  biloculaire ,  contenant  deux 

en  deux  parties  qui  contiennent  cha-  noyaux  oblougs ,  gibbeux  et  bosse  es 
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d  un  oôtë^  marques  de  Tautre  d*alié  antennes  plus  courtes  que  le  oocselét: 

ligne  proëminente.  La  graine  contient  Les  Psylles  se  nourrissent  des  sucs 

nu  embryon  dicotylédonë ,  filiforme ,  des  Végétaux  $  on  les  trouve  sur  Ai* 

inverse,  au  milieu  d'un   albumen  verses  espèces  d'Arbres  auxquels  elles 

charnu  et  blanc.  (o..K.)  occasionent    souvent  des  galles  en 

PSYLLE.  RSi^r.  oph.  LesSerpens  }««  Piquant  pour  déposer  leurs  œufs, 

j^  --lîl^  '         j  ^.T-vL  Quelques  *  unes  déposent  leurs  œuls 

désignés  sous  ««^°.«™./j>°»  jf.î°-  àns^es  flocons  5e  filcU  blancà, 

oens,  paraissent  être  des  Cérastes.  ^         ^^  analogues  k  ceux  que  lUin 

^-  ^^  ^^^'  ("-^  voit  à  rabdomcn  des  Dortbésies;  les 

PSYLLE.  Psjrlla.  uts.  Genre  de  larves  ont  le  corps  plat ,  la  tête  large 

Tordre  des  Hémiptères ,  section  des  et  l'abdomen   un   peu  pointu.   Les 

TT^-^_^*i__-    r_ — ii_j„Ti — j_ji_  1.„    -.g^    distinguent,    parce 

des  rudimens  d'ailes.  A. 
ces  Insectes  sont  irès- 
caractèfes  de  ce  genre  sont  \  antennes  agiles^  volent  et  marchent  parfaite- 
filiformes  ,  de  la  longueur  du  corps,  ment;  il  n'y  a  que  les  femelles  qui, 
insérées  devant  les  yeux ,  près  de  leur  après  la  fécondation ,  sont  lourdes  et 
l>ord  interne,  à  articles  cylindriques  ;  paresseuses.  Ces  Insectes  font  deux 
les  deux  premiers  plus  courts  et  plus  ou  trois  générations  par  an.  On  coa- 
*épiâs  que  les  autres,  ceux-ci  très-al-  naît  cinq  à  six  espèces  de  ce  genre, 
longés  et  très-grêles ,  le  dernier  bifide  toutes  propres  à  rËurope.  Nous  cite- 
â  son  extrémité.  Labre  grand,  trigone.  rons  commie  type  >  , 
Bec  très-court ,  presque  perpendicu-  hdil^sYjjjtBV F tiksmyPsy lia  Fraxi- 
laire ,  naissant  de  la  poitrine  entre  les  ni ,  La  te. ,  Geoff.  ;  Chermes  Fraxiniy 

5 ates  antérieures, cylindrico-conique,  L.  ,Fabr. ,  SysU  rhingoLy  p.  5o5  ,  n. 

e  trois  articles,  le  dernier  très-court,  lô.  Elle  est  longue  d'une  ligne  et 

conic[ue  ;  chaperon  court ,  presque  demie  ,  jaune ,  avec  le  do^  varié  de 

demi-circulaire ,  connexe ,  arrondi  à  noir  et  de  jaune  ;  les  élytres.  transpa- 

sa  b^se,  tracé  par  une  ligne.jirquée.  rentes ,  avec  leur  bord  supérieur  uu 

Yeux  souvent  proéminens,  semi-glo-  peu  brun  vers  la  base,  et  une  tache 

l)uleux.  Trois  petits  yeux  lisses ,  dis-  noire  assez  grai|de  vers  le  milieu.  On 

tincts,  disposés  en  triangle  ;  les  deux  la  trouve  aux  environs  de  P,aris.  (g.) 

ffitr^xflf  tS^f  siît  ,  PSYLLIDES.^,^//,V/^.x.s.  Tribu 

^-r^»»    A.L  «n«  -5nhonornr«.  Corselct  ^®  ^î^^''^  1®«  Hémiptères ,  seciion 

istincts  °®^  Homoptères 

•t,transî  «^^y'^-es,    dtabl 

grand  renfermant  des 

1        j  T'    antennes  de  di 

^.viiiiiic  partagé  en  deux  par  une  h-   «»"^."y'  "  j* 

gne  iransverst ,  rebordé  postérieure-    jerminees  par  une  soie;  les  élytres  et 

® ^   c '  ji x    ^5. X  j^  i:      les  awes  en  toit.  Les  tarses  de  deux 


fnwil ,  dais  soa  ëchancrurc.  Corselet  ^  '^'""^    11"  neraipcc^,  sec 

compose  de  deuxsegmens  distincts,  ^^î  Ï^T^P^^*^'  ?  ^**?^ 

ran6rieurbeaucoup|luscourl,transî  "^'y."-"*'  ff^^\  P»^  Latreille 

versai     linéaire    le  second  grand  renfermant  des  Insectes  qui  ont  ic» 

„^ ?  „»_».„x  i_  j^,.»  „„„  ?.„„  i;  '  antennes  de  dix  à  onse  articles  et 

comme  partasé  en  deux  par  une  ii—  .       ■    ,  .  ..•!>■. 


rôent.  Ecusson  élevé,  marqué  de  U-  '».«""'=»  "»'•  "»  "•?»"  "»  "5" 

snes 'morimëes  Elvtre  °  et  ailes  eran  »''t'Cies  de  forme  ordinaire ,  termines 

L:  pr%ue  de  la  même  cousis-  par  deux  crochets.  Les  femelles  sont 

tance  et  placées  en  toit.  Abdomen  pourvues  d  une  tarière.  Cette  tr.bu 

conique,  larièredes.femellesallon-  \\^^l,^:^   ^^^  8-'%'^- 

gée,  terminée  en  pointe,  et  formée  *        *-»  ^i.  ^-ixya*.  i^.; 

par  quatre  lames  qui  se  réunissent.       PSYLLIUML.  bot.  phai7.  Genre  éta- 

rates  propres  au  saut;  tarses  de  deux  bli  par  Touinefort   pour   quelques 

artides,  le  dernier  un  peu  plus  long,  espèces  de  Plantain,  réuni  par  Linné 

muni  de  deux  crochets ,  a;^ant  dans  à  son  Plantago^  et  rétabli  par  Jussieu 

leur   entre -deux   une  petite  vessie  comme  genre    distinct,    qui  néan- 

fuerabraneuse.  Ce  genre  se  distingue  moins  n'a  pas  été  généralement  adop- 

desLivies,  parée  que  celles-ci  ont  les  té.  F.  Px^antain*  (a.  r.) 


*  PSÏLLOGARFE.  Psyliocarpus.  excenent  travail  sur  ceCM  famille ,  a 
.Bot.  FHAN.  Genre  nouveau  de  la  Të-  fait  le  type  de  «a  nouvelle  tribu  des 
ti*andrie  Monogynie ,  L. ,  établi  par  Ptëléacëes ,  et  qu^ Adrien  de  Jussien  a 
le  professeur  Marti  us  dans  ses  Nova  plus  récemment  rapporté  aux  Zan- 
Gênera  y  i,  p.  44 ,  et  appartenant  à  la  thoxylées ,  dans  la  iamille  des  Ruta-» 
famille  des  Rubiacées.  Les  caractères  cées.  Voici  quels  en  sont  les  caractè- 
de  ce  genre  consistent  en  un  calice  res  :  les  fleurs  sont  unise^uées  ;  leur 
adhérent^  ayant    son   limbe  à  dix  calice  est  court  et  à  quatre  ou  cinq  di- 
dents,   dont   deux    beaucoup    plus  visions  profondes;  la  corolle  se  com- 
longges  sont  sous  la  forme  de  lanières  pose  de  quatre  à  cinq  pétales  plus 
étroites  et  inégales  ;  une  corolle  mo-  longs  que  le  calice  et  étalés  ;  dans  les 
nopétale ,  régulière ,  infun^libulifor-  fleurs  mâles ,  on  trouve  quatre  &  cinq 
-me^  à  quatre  lobes  barbus  à  leur  face  éta mines  plus  longues  queles  pétales, 
interne;  quatre  éta  mines  incluses;  un  ayaut  leurs  filamens  velus  et  renflés 
style  très-court ,  terminé  par  un  stig-  à  leur  partie  inférieure  et  insérés  au- 
ra ate  renflé  en  massue  ;  une  capsule  tour  d  un  disque  qui  porte  les  rudi» 
à  deux  loges  monospermes,  s'ouvi  ant  mens  du  pistil  avorté.  Dans  les  fleurs 
en  deux  valves.  Les  graines  sont  très-  femelles  les  étaminej  sont  très-cour- 
niinces,  comprimées,  membraneuses  tes  et  stériles;  L'ovaire  est  porté  sur 
et  peltées.  Ce  genre.,  selon  Tauteur,  un  disque  hypogyne  j  il  est  convexe 
est  voisin  du  Borrerîa  ,  établi   par  et  comprimé,  à  deux  loges,  conte- 
Meyer  dans  la  Flore  d*Essequebo.  Il  nant  chacune  deux  ovules  supei*pa- 
se  compose  de  deux  espèces  décrites  ses  à  leur  angle  interne;  le  style  est 
et  figurées  sous  ks  noms  de  Psyllo^  court ,  terminé  par  un  stigmate  bi- 
carpus  ericoideSy  Itc,  cit.,  tab.   a8,  lobé.  Le  fruit  est  comprimé,  mince, 
fig.  ly  et  P,  îaricoides  f  loc,  cU.,iah.  foimant    une  samare  indéhiscente, 
s8 ,  fig.  a.  Ce  sont  de  petits  Arbustes  plus  renflée  dans  sa  partie  moyenne , 
trés-rameux,  grêles,  à  feuilles  linéai-  et  à  deux  lo^es  mooospermes.  Les 
res,  subulces  et  verticillées,  à  fleurs  graines    contiennent    un    embryon 
bleues,  sessiles  à Taisselle  des  feuilles  droit.  Ce  genre  se  compose  de  trois 
ou  au  sommet  des  rameaux.  L'une  et  espèces,  mais  dont  deux  paraissent 
l'autre  croissent  au  Brésil.       (a.[b.)  douteuses  et   ne  lui  appartiennent 

*PSYLOCYBE.BOT.CRypT.(aW  P^?  ^rt^cnH';»  t*  p/  /     .  v-y 

pignons.)  Sous -division  établie  par  ^^^J^^^^^^y.^^^^^^^ 

Ffies  daûs    la  section  Pmiella  dn  i<^  ou  i  Orme  a  f rots /eifilf es.  C  est  un 

xiic»  w«u»    I*  ocuwwu  X  ,c««,  grand  Arbrisseau  originaire  de  1  A- 

genre  Agaric,  r,  ce  mot.        (a.  k.)  f„^,,.^^^  seplenlrionale ,  mais  qu  W 

PSYLOPHORUS.  BOT.  phan.  C'est-  cultive  ep  pleine  terre  dans  tous  nos 

à-dire  Porte^Puce.   Syn.  de    Carex  jardins.  Ses  feuilles  sont  alternes , 

pi//«ca/7S,  espèce  de  Laicbe.       (b.)  pétiolées,  composées  de  trois  folioles. 

BcvmT'TimM    ««m    »oA«     l'.in  î^cs  fleurs  sout  vcrdâtrcs  ct  disposécs 

PSYLOTRON.  BOT    MAN.    Lun  en  un  corymbe  terminal  et  axillaîre. 

des  anciens  noms  de  la  Bryone.     (b.)  Ses  fruits  ont  une  saveur  très-amère , 

PTARMICA.    BOT.    PHAN.    y^  et  quelques  auteurs  ont  proposé  de 

Ptabmiqve.  les  substituer  au  Houblon  aans  la 

PTARMIGAN. oi».  Espècedu  gen-  ^«^rication  de  la  bière.  (a.  r.) 

rc  Tétras.  V.  ce  mot.  (dk..z.)  ,  PTÉLÉACÉES.  Pteleaceœ.  bot. 

PTARMIQUE.  Plarmica.  bot.  ^^j^^^  Kuntb ,   dans  son   Mémoire 

PHAN.  Espèce  du  genre  MiUcfeuille ,  g^r  jgs  Térëbinthacées ,  a  proposé 

^chillœa.  V,  ce  mot.  (b.)  j^q^j   ^e  nom  une  tribu    qu  il  for- 

PTELEA.  BOT.  PHAN.  Genre  placé  mait  des  genres  Ptelea^  Blackhour" 

par  Jussieu  dans  la  famille  desTéré-  nea,  Tofldalia  et  Cneorum,  U  indi- 

binlbacées,  dont  Kuntb,  dans  son  quait  hii-méme  que  cette  tribu  avait 

TOBfB  xiY.  a  a 
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les  plus  glands  rapports  avedesDios-  père;  capsule  mcmbianeuse  ,  inJé- 

mëesouRulacëes.  Aussi  Adr.  De  Jus-  iiisceute,  monospeime  ,  couverte  par 

siea,  dans  son  travail  sur  cette  der-  le  calice;  pëdicelles  planes,  oboyales 

nière  famille ,  a-t-iî  cru  devoir  réu-  et  multiflores.  Linné  confondait  ce 

nir  ces  genres  au  groupe  des  Zan-  genre  avec  le  Camphorosnta;  il  s'en 

thox^lëes.  ^.  RrTAciES.        (a.  r.)  éloigne  pourtant  à  un  tel  point  que 

_  Jussieu  le  place  dans  la  famille  des 

PTELTpiE.F/j/iWtttm.BOT.iPHAN.  Urticëes,  à  la  suile  du  Panetaria, 

Genre  de  la  famille  des  Cëlastnnées ,  L'Héritier  (5/i>y.    nop. ,   i  ,  p.  i35, 

et  de  la  Tétrandne  M^nogynie,  L. ,  ^ai,.  g^j  ^  proposé  inutilement  pour 

établi  par  Du  Petit-Thouars  (iVov.  ^e  genre  le  nom  de  Louichea  qui  n'a 

Gêner,  Madagasc, ,  n.  34),  et  amsi  pgg  ^j^  adopté  pour  deux  raisons  ,  la 

caractérisé  :  calice  urcéolé  ,  à  quatre  première  à  cause  du  mot  de  Pteran- 

lobes;  corolle  à  quatre  pétales  dont  ikus(\uiii  ranlérioiilé,  la  seconde  à 

les  onglets  sont  larges  et  insérés  sur  ^^^^^^  jg  \^  dédicace  d'un  autre  genre 

le  calice  j  disque  quadnlobé  ;  quatre  { Fontanesia)  au   professeur  Louiche 

étammes  alternes  avec  les  pétales  ;  Desfontaines.  Le  Pteranthus  échina- 

ovaire  comprimé  .surmonté    d  un  ^^^^  Desfont.,  toc,  cit.;  Camphorosma 

style   très-court;    fruit  samaroidc ,  Pierantàus,  L.;   Louic?iea  cervina, 

très-comprimé ,  indéhiscent ,  borde  L'Hérit. ,  loc.  cit. ,  est  une  Plante  ber- 

d'une  aile  biloculaire  contenant  deux  y^^^^  ^  ^  tige  articulée ,  très-rameuse , 

graines  dressées  dont  1  embryon  est  garnie  de  feuilles  verlicillées  ,  linéai- 

plan,  vert,  dans  un  albumen  char-  res,  très-entières,  et  un  peu  glau- 

nu.  Sprengel  a  donné  inutilement  à  ques.  Les  fleurs  .sont  agglomérées, 

cegenrelenorode5m/i^*flauidail-  terminales    et    comme  hérissées   de 

leurs  a  reçu  une  autre  application,  pointes.  Celte  Plante  croît  dans  les 

Le  Ptelidium  opotum ,  Poiret,   En-  focalités  sablonneuses   et  argileuses 

cyclop.  suppl. ,  4 ,  b^i  ;  Ptelidium  ,  de  l'Arabie ,  de  la  côte  septentrionale 

Du  Pelit-Tbouars ,  Histoire  des  Vé-  d'Afrique    aux  environs  de  Tunis, 

gétaux  d'Afrique  ,  p.  1 1  et  29,  tab.  3  j  ^i  ^^^^  yix^  je  Chypre.  (g..n.) 

Ptelea  ouata,  Lour.r,  est  un  Arbuste 

de  Madagascar  peu  élevé  ,  à  feuilles  PTÉRIDE.  bot.  crypt.  [Foupères.) 
opposées  ovées,  très-en tieres  j  à  Le  nom  de  P/ms ,  donné  par  les  an- 
fleurs  très-petites  et  disposées  en  na-  ^iens ,  à  plusieurs  grandes  Fougères, 
nicuUs  axillaires,  lâches  et  plus  ^ont  l'uHc  paraît  être  Vjispidium 
courtes  que  les  feuilles.          (o. .n.)  ^m^  ^^  ^  ^^  y^^^^.^  le  p,^^^  ^^^^^ 

PTÉRACLIDES.   Pteraclis.  pois.  {'''^»  f  ^^^  plus  restreint  par  Linné. 

( 
genre 

poli  rappelai. .^*w^.  .«.^      .-      ,  .-  ,   _         . 

^         "^  tion  des  connaissances  qu  on  avait 

PTÉRANTHE.    Pteranthus»    bot.  alors  sur  plusieurs  espèces  exotiques. 

Phan.  Genre  de  la  Tétrandrie  Mono-  Le  caractère  actuel  des  Piérides  est 

gvuié,L.,  établi  parForskahl  etadop-  de  présenter  des  CL*psules  pédiceUces, 

te  par  Desfontaines  (/'/o/*.  Atlant.^  1,  munies  d'un  anneau  élastique  com- 

f>.  i44)  qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  ca-  plct  et  étroit,  inséi^es  en  une  ligne 

ice  persistant ,  divisé  profondément  non  interrompue  sur  le  bord  même  de 

en  quatre  segmens  concaves  ;  deux  la  fronde  et  recouvertes  par  un  tégu- 

Îilus  grands,  prolongés  en  crête  à  ment  membraneux  continu  ^ui,  nais- 
eur  sommet ,  deux  opposés  plus  pe-  sant  du  bord  de  la  même  fronde  , 
tils  elsubulés;  corolle  nulle;  quatre  s'ouvre  en  dedans.  Cette  disposition 
étamines  dont  les  filets  sont  mona-  des  capsules  et  du  tégument  exclut 
delphes  à  la  base  ;  style  unique  ,  sur-  de  ce  genre  plusieurs  Fiantes  qui  for- 
monté  de  deux  stigmates  ;  ovaire  su-  ment  les  genres  Pittaria\  Cheilan- 


tkes,  ÇrammitiSf  Tœnifis,  NoiàoiaS'  genre  Pierocarpus  de  Gaerlniir  fils, 

wa,  Lomaria,  Cryptogramma ,  Cera^  (a.  n.) 

topferiSf  etc.  ;  cependant  le  genre  Ptë-  PTERIGODKJM. bot. phah. Genre 

ride  n'en  demeure  pas  moins  l'uii  des  de  la  famille  des  Orchidées ,  tribu  des 

plus  nombreux  de  ta  famille  des  Fou-  Ophi  ydëes ,  établi  par  Swariz ,  et  oui 

gères,  et  renferme  plus  de  cent  cin*  peut  élre  caractërisë  de  la  manière 

quante  espèces  dont  la  plupart  crois-  suivante  :  la  diTision  externe  et  supé- 

sent  entre  les  tropiques.  L'Europe  rieure  du  calice  est  concave,  carénée. 

Septentrionale n'enoffrequ'uneseule:  soudée  avec  les  deux  intérieures  qui 

le  P/eris  ajutVi/za qui  couvre  souvent  sont  larges  et  planes,  et  constituent 

de  grands  espaces  de  terrain  ,  et  qu'on  ensemble  une  sorte  de  casque;  les 

peut  utiliser,  soit  comme  litière  et  deux  divisions  externes  et  laléralcs 

comme  engrais ,  soit  pour  en  retirer  sont  allongées,   un    peu  concaves, 

par  incinération  la  Potasse  que  cette  étendues    horizontalement    sous    la 

Plante  contient  en  grande  quantité,  forme  d'ailes.  Le  labelle,  d'une  forme 

Le  Pteris  crispa ^  qui  croît  dans  les  variable  selon  les  espèces,  uaît  du 

parties    montueuses    de    l'Europe,  sommet  du  gynostéme  entre  les  deux 

«lièvre  beaucoup  des  autres  espèces  loges  de  l'anthère.  Ce  gynostéme  est 

de  ce  genre ,  et  paraît  mieux  placée  excessivement  court  ;  Tanthère  est 

dans  le  nouveau  genre  Cryptogram-  placée  presque  horizontalement  à  son 

wna  établi  par  R.  firovvn  pour  une  sommet  ;  les  deut  loges  sont  écartées 

Plante  du  nord  de  l'Amérique  qui  Tune  de  l'autre,  très-allongées,  s'ou- 

lui  ressemble  beaucoup.  vrant  chacune  par  une  suture  longi- 

Les  Ptérides  exotiques  présentent  tudinale  ,  et  ^  contenant   une  masse 

toutes  les  modificatlo us  possibles  dans  pollinique  finissant  en  càudicule  à  sa 

la  forme  de  leurs  frondes.  Une  des  es-  base  que  termine  un  petit  rétinacle 

pèces  les  plus  intéressantes  est  la  Pie-  nu.  Le  stigmate  occupe  la  partie  pos- 

rh  esculenta^  très-voisine  de  notre  térieure  et  supérieure  du  gynostéme. 

Pteris  aquilina^  dont  les  habitans  de  Ce  genre  se  compose  de  cinq  ou  six 

la  Nouvelle-Hollande  et  de  la  Nou-  espSbes  toutes  originaires  du  cap  de 

▼elle-Zélande    mangent    la    racine  Bonne -Espérance.  Ces  espèces  fai- 

grilléeà  la  placedepain.       (ad.  b.)  saîent  nartie   du  genre    Ophrys  de 

,. .     ^  Linné.  Mais  la  forme  du  calice,  celle 

PTERIDION.  POIS.  (Scopoh.)  V,  du  gynostéme, la  position  du  labelle, 

PTÉRACXiiOE.  les  deux  rétinades  nus  ,  font  de  ce 

PTERIDION.  BOT.  CRYPT.  (Cor-  genieundes  mieux  caractérisés  de  la 
àM^.^^sx.,^^PolypodiumDfyopH^  f?"^^»«  d««  Orchidées.  Nous  meu- 
re., L. ,  qui  est  uuLa^trœaV,  ce  tionnerons  parmi  ces  espèces  les  Pie- 

*"®''                                                   *'  atratum ,    etc.  ,   toutes  décrites  par 

PTERKÎÎUM.  BOT.  pflAN.  Genre  Linné  sous  le  nom  d'Op^/75.  (a.r.) 

encore  peu  connu  dont  Corréa  a  dé-  *  PTERIGOPHYLLUM.  bot. 

crit  et  figuré  le  fruit  dans  le  huitième  ^^yp^.  {Mousses.)  Nom  donné  par 

volume  des  Annales  du  Muséum.  Le  g^i^gi  ^  un  genre  qui   correspond 

genre  se  composerait  de  deux  espèces  :  presque  exactement  au  genre  Hooke- 

rterigium  costatum ,  Corr. ,  loccit. ,  j;^.^  ^^  Sn^ith.  Ce  dernier  nom  a  été 

p.  597  ,  lab.  65 ,  qui ,  selon  ce  célèbre  presque  généralement  adopté ,  quoi- 

carpologiste  ,  fournit  à  Sumatra  une  ^^.^  ^^^  ^,^  appliqué  précédemment 

»orte  de  Camphre;  etP/erigiumteres,  ^^^  Sohleicher  à  un  autre  genre  de 

Corr.  ,  Ann.  du  Mus.  ,  10  ,  p.   lôg,  Glousses,  qui  depuis  a  reçu  le  non» 

f ab.  8 ,  fig.  1 .  Ce  genre ,  suivant  1  au-  ^^  Tayloria.  F.  Hooi:êhia.     (ad.  b.) 

leur,  paraît  avoir  quelques  aitiniiés  ^^^^^^  ^^^^^Trm.m 

avec  le^Hêtre  et  le  dhâlaignier.  Jus-  •  PTERlGpANDRDM.BOT.CRYPT. 

5ieu  pensé  qu'on  doit  y  rapporter  le  {Mousses.)  Hedwig  a  désigne  ainsi  le 


aa* 
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genre  que  Swartz  a  nomme  Plero-  aile  membraneuse  et  veinëe  ;  elle  est 

gonium.  /^.  ce  mot.                (ad.b  )  en  général  mouosperme.  Les  espèces 

_^„„ ^„*>,«  ^e  ce  genre,  au  nombre  d'environ 

*    PTERIPTEKIS.    BOT.    ckyft.  vingt  à  vingt-deux ,  sont  des  Arbres 

(Fougères.)  Nom    donné  par  Rafi-  ou  des  Arbrisseaux  dont  l'écorce  con- 

nesque  à  un  genre  de  Fougères  qu'il  tient    un    suc    propre,    rougeâlre; 

n'a  pas  décrit ,  et  qu'il  place  entre  leurs  feuilles  impanpinnées  se  com- 

les  genres  Scolopendrium  et  Dipla-  posent  de  folioles  membraneuses  et 

zium,                                      (ad.b.)  très-veinées j    les  fleurs,   générale- 

PTERIS.  BOT.  CRYPT.  V.  Ptébide.  "^®°*  i^""«?  »  forment  des  ëois  ou  des 

grappes  axiUaires.  Toutes  les  espè- 

PTERIUM.  bot.  phan.   Des  vaux  ces  de  ce  genre  sont  exotiques.  Envi- 


est  à  fleurs  solitaires  portées  à  la  base  Afrique.  Parmi  ces  espèces  ,  quel- 

d'un  involucre  penné ,  au  lieu  d'être  ques-unes  méritent  de  fixer  notre  at- 

multi flore.  Le  Vterium  elegans  est  tenfion;  telles  sont  surtout  les  deux 

une  Graminée  annuelle,  à   racines  suivantes: 

fibreuses ,  à  feuilles  glabres ,  et  à  épis        Ptérocarpe  SANO-DRAGON,P/€ro- 

presque  globuleux  ,  barbus  et  viola-  carpus  Draco,  L. ,  Mant.,  438,  ou  P. 

ces.  Cette  Plante  croît  en  Orient.  o^/zza//^,  Jacq.,  Am.,p.  a83,t.  i83, 

(G..N.)  fig.  ga.  C'est  un  ^rand  Arbre,  ori- 

*  PTERNA.  ois.  Uliger  donne  ce  ginaire  de  l'Amérique  méridionale, 

nom  à  la  partie  du  pied  qui  forme  le  et  dont  l'écorce  fournit  la  substance 

talon  des  Oiseaux.  (dr..z.)  résineuse  cpnnue  sous  le  nom   de 

PTEROCALLIS.  bot.  phak.  Pour  «^^^^f-,  ^^^^^Z'purocarpu. 

Petrocalhs.  r.  ce  mot.  (b.)  ,^,^,^^,.^^^  ^  l.  ,  Sup.  3i8  ,  origin^re 

PTÉROGARPE.  P/erocarpus ^bot.  de  l'Inde.  C'est  le  bois  de  cette  espèce 
PHAN.  Genre  de  la  famille  des  Légu-  qui  est  connu  et  employé  sous  le  nom 
mineuses ,  et  de  la  tribu  des  Dalber-  de  Santal  rouge.  ^.  Santai^.  Enfin, 
giées ,  établi  par  Loëffling  et  adopté  selon  le  célèbre  Mungo-Park,  la 
par  Linné  ,  Jussieu  et  tous  les  bo-  gomme  Kino  est  produite  par  une  es- 
tanistes  modernes.  Plusieurs  gen-  pèce  de  Pterocarpus  que  R.  Brown  a 
res  y  ont  été  réunis;  tels  sont  les  rapportée auP/e/ocar/?««e//Vzflcei/* de 
genres  Apalatoa  et  Moutouchi  d'Au-  Poiret  (Encyclop. ,  5  ,  p.  728;  111. , 
blet  ;  et  selon  le  professeur  De  Can-  tab.  602 ,  fig.  4).  La  même  espèce  a  été 
dolle  le  genre  Amphymenium  de  publiée  sous  le  nom  de  Pterocarpus 
Kuntb.  Yoici  les  caractères  du  genre  senegalensis  par  le  professeur  Hooker 
Ptérocarpe  :  le  calice  est  monosépale^  [in  Gray*s  Travels  in  Western  Africa^ 
sùbuleux  et  presque  campanule,  à  p.  596,  tab.  1).  .  (a.  r.) 
cinq  dents  courtes  et  égales  ;  la  co- 
rolle est  papilionacée  ;  l'étendard  est  * PTEROCARYA.  bot. phan. Ddos 
redressé,  obcordi  forme  ;  les  ailes  et  son  Mémoire  sur  la  famille  des  Téré- 
la  carène,  qui  sont  de  la  même  Ion-»  bintbacées  (Ann.  des  Se.  nat. ,  juil- 
gueur ,  sont  rapprochées;- les  dix  éta-  let  i824) ,  le  professeur  Kuntb  a  for- 
mines  sont  monàdelphés  ou  diadel-  mélsous  ce  nom  un  genre  pour  le  Ju-' 
phes  ;  l'ovaire  est  linéaire  ,  lancéolé ,  glans  Pterocarya ,  Michx. ,  genre 
terminé  par  un  long  style  que  sur-  qu'il  caractérise  de  la  manière  sui- 
monte  un  stigmate  obtus  et  simple,  vante  :  fleurs  monoïques;  les  mâles 
Là  gousse  est  presque  orbiculaire  ,  polyandres  et  en  chatons  ;  les  femel- 
ayant  son  sommet  latéral  ;  elle  est  les  oflrent  un  calice  adhérent ,  dont 
plane ^  indéhiscente,  entourée  d'une  le  limbe  est  à  trois  ou  cinq  divisions 
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irrëgalièrcs  ;  Tovairc  infère  et  renfle  PTEROCEPHALUS.  bot.  phaw. 
porte  vers  sa  partie  inférieure  deut  Vaillant  avait  autrefois  constiluë  le 
ailes  latérales  et  obliques  ;  il  est  uni>  genre  Pterocephalus  sur  Une  Phnte 
loculaire  et  contient  un  ovule  dressé,  qui  fut  réunie  par  J^inné  auT  Scabio^ 
Le  style ,  excessivement  court ,  se  «a.  Plusieurs  botanistes  modernes  et 
termine  par  deux  gros  stigmates  plans  particulièrement  Mœnch  ,  Lagasca  et 
et  réfléebis.  Le  nuit  est  une  dru*  Coulter ,  l'ont  rétabli  en  y  ajoutant 
pe  ou  noix  à  deux  ailes  latérales ,  in-  plusieurs  espèces  placées  par  les  au- 
déhiscentes  ,  contenant  une  graine  teurs  dans  les  genres  iSca^/a«a,A'/ia£/- 
lisse  et  profondément  quadrilobée  à  tia  et  Cep/talana.  Son  caractère  es- 
sn  base,  dont  Tembryon  est  dépourvu  seutiel  consiste,  d'après  Coulter (iMé- 
d*endosperme,  et  a  sa  radicule  supé-  moire  sur  les  Dipsacées ,  p.  5i  ,  tab. 
rieure.  L'espèce  unique  qui  compose  i  ,  fig.  14-17),  dans  le  caliee  dont  le 
ce  genre  est  un  Arbre  à  feuilles  im-  limbe  est  en  aigrette  plumeasej  du 
panpinuées;  les  cbâtons  mâles  sont  reste  ,  l'organisation  florale  ne  parait 
simples.  Les  fleurs  femelles  sont  ses-  pas  difiîérer  de  celle  des  vraies  es- 
saies ,  écartées ,  formant  de  longs  pen-  pèces  du  genre  Scabieuse.  f^,  ce  mot. 
dans.  Elle  croît  aux  environs  de  la  Huit  espèces  composent  ce  genre  ; 
mer  Caspienne.  (a.  r.)      elles  sont  indigènes  de  la  région  mé- 

diterranéenne, et  partagées  entre  l'O- 
*  PTEROCADLON,    bot.    phan.    rient  et  Les  contrées  occidentales  ,  y 
Genre  de  la  famille  des  Synanlbérées    compris  les  Canaries.  Parmi  ces  espe- 
et  de  la  Syngénésie  superflue ,  L. ,    ces  ,   on  remarque  le  Pterocephalus 
établi  par  blliott ,  dans  son  Esquisse    plumosus,  Coult., ou  Knautiaplumo- 
de  la  jBotanique  de  la  Caroline  du    sa  ^  L, ,  ei  Scabiosa  plumosa  y  Sibtb. 
Sud  et  de  la  Géorgie,  vol.  a  ,  p.  5a5.    et  Smith,  Flor.  Grœc.^  tab.  3,  Hofi*- 
Voici  les  caractères  essentiels  qu'il  lui    mansegg ,  Flore  portugaise ,  tab»  87  j 
a  imposés  :  invoîucre  imbriqué ,  com-    le  Pteroc,  papposus ,  Coult. ,  ou  Pt, 
posé  de  folioles  lomenteuses,  un  peu    diandms ,  et  Pt.  raillantii ,  Lagasc. , 
scarieuses ,  appliquées  \  fleurs  femel-    Scabiosa pappasa ,  Hoffinanse^g ,  loc. 
les  et  hermaphrodites  mélangées  dans    cit. ,  t.ab.  8.S.  C'est  cette  dernière  es- 
la  calatbîde  ;  les  femelles  à  tube  grêle    pèce  aue  Vaillant  avait  en  vue  lors- 
et  à  limbe  tridenlé  ;  les  hermaphro-    qu'il  fonda  le  genre  Pterocephalus. 
dites   à  limbe  quinquéfide;   akènes    Au  reste,  les  espèces  de  ce  genre  ont 
anguleux,  surmontés  d'une  aigrette    absolument  le  port  des  Scabieuses  ,  et 
composée  de  poils  scabres;  réceptacle    n'auraient  pas  dû  ,  ce  nous  semble, 
nu.  Ce  genre  a  pour  type  le  Conyza    en  êlre  séparées  génériquement. 
prc/ïcw/acAf a  de  Michaux,  oxx  Gna-  ,  (o..N  ) 

phalium  tf/z(/w/fl/w77i,  Wal ter,  Plante  PTEROCERE.  Pterocera.  M01.L. 
remarquable  par  sa  tige  ailée,  c'est-  Les  auteurs,  au  renouveHement  des 
à-dire  munie  d'appendices  produits  lettres  ,  crurent  reconnaître  dans  les 
par  la  décurrence  des  feuilles.  Les'  Plérocères  la  Coquille  nommée  Apor- 
fleurs  forment  un  épi  cylindrique  et  rhais  par  Aristote  ;  mais  la  descrip- 
dense.  Michaux  avait  déjà  remarqué  tion  de  ce  père  de  la  science  est  trop 
que  cette  Plante  devait  former  un  incomplète  pour  qu'on  puisse  rien 
genre  intermédiaire  enti'e  le  Conyza  statuer  de  positif  à  cet  égard.  Plus 
et  le  Gnaphalium^  mais  pourtant  tard  Lister,  confondant  ces  Coquilles 
plus   rapproché  du  premier  de  ces    avec  les  Strombes  et  d'autres ,  leur 

genres  que  du  dernier.  Il  est  pr6ba-    appliqua  la  dénomination  assez  vague 
le  que  plusieurs  des  espèces  de  Oy    de  Buccins ,  ce  que  ne  fit  pas  Gual- 
nyua  décrites  par  les  auteurs,  de-    tierri.  Cet  auteur  peut  être  considéré 
•  vront  faire  partie  du  genre  Pterocau-    commele  créateur  du  genre,  illui  con- 
Ion.  lorsqu'elles  seront  mieux  cxa-   .ser^'alenomd'Aporrbaïsî  ilestsi  net- 
minées.  (g..n.)     tement  formé  que  nous  sommes  éton- 
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oë  que  Ton  u'ait  pas  encore  rendu  )us-*  Blainville  ena  donné  MOt  descriplion, 

tice  à  cet  ëjsard  à  l  auteur  italien;  il  n'y  et  c'est  d'après  elle  que,  dans  son 

a  pas  confondu  en  efièt  une  seule  Go-  Traite  de  Malacologie,  il  a  caractérisé 

quille  qui  y  fût  élraneère.  Linné  ,  le  genre  Stroinbe.  A  l'artide  Pléro^ 

trouvant  trop  peu  de  dittérences  entre  cère  du  Dictionnaire  des  sciences  na- 


lequel  furent  p 
Rostellaires.  Bruguiere  ne  changea 
rien  à  cette  disposition  ;  il  laissa- 
subsister  une  contusion  que  certaine- 
ment il  aurait  détruite  si  la  mort  ne  genre*  ^trombe  de  Blainville  pour  ce 
Tavait  trop  tôt  enlevé  aux  sciences,  qui  concerne  l'Animal ,  puisqu'elle 
Lamarck  le  premier  j  dès  1801,  ré-  apparlientvéritablementauxPlérocè* 
forma  le  genre  Strombe  de  Linné  ;  res  ;  la  voici  :  Animal  spiral ,  le  pied 
il  créa  à  ses  dépens  lesgeurcsRostel-  assez  large  en  avant ,  comprime  en 
laire  et  Ptérocère ,  qui  bientôt  après  arrière  ;  le  manteau  mince  ,  formant 
furent  adoptés.  Lamarck  constitua  un  pli  prolongé  en  avant ,  d'où  ré- 
avec  eux  sa  famille  des  Ailés  qui  ne  suite  une  sorte  de  canal  ;  tête  bien 
fut  point  généralement  adoptée  quoi-  distincte  ;  bouche  en  fente  verticale 
qu'il  Tait  reproduite  dans  ses  divers  à  l'extrémité  d'une  trompe  pourvue 
travaux  sans  aucun  changement.  Cu-  dans  la  ligne  médiane  inférieure  d'un 
vier  (Rèen.  Aniro.  )  rétablit  le  genre  ruban  lingual  eami  d'aiguillons  re-^ 
Strombe  dans  son  intégrité  linnéenneî  courbés  en  arnère»  un  pfu  comme 
les  genres  de  Lamarck  y  furent  com-  dans  les  Buccins;  les  appendices  lenta- 
pris  è^  titrede  sous*genrei.  Blainville^  culaires  cylindriques ,  groa  et  longs , 
d»ns  son  Traité  de  Malacologie  x  <lë-  portant  à  leur  extrémité  épaissie  les 
membca  la  famille  des  Ailés  de  La-  yeux  ,  en  dedans  les  véritables  tenta- 
marck ,  les  Rostellaires  furent  por*  cules  c^^lindriques ,  obtus ,  et  plus 
tés  près  des  Fuseaux ,  et  les  Ptérar  petits  que  les  pédoncules  oculaires, 
cères  confondus  .  avec  les  Sirombes  Anus  et  oviducte  se  lerminaut  fort 
avec  lesquels  et  dans  la  même  fa-  en  arrière.  Coquille  ovale,  oblongue, 
mille  se  prouvent  les  Cônes,  les  Mi-  ventrue,  terminée  inférieurement  par 
très  et  toute  la  famille  des  Euroulés  un  canal  allongé  ;  bord  droil  se  dila- 
de  Lamarck.  Cet  arrangement  nous  tant  avec  l'âge  en  aile  digiiée  et  ayant 
semble  peu  naturel,  il  n'est  point  un  sinus  vers  sa  base  ;  spire  courte; 
basé  sur  la  connaissance  exacte  des  opercule  corné ,  long  et  étroit,  à  élé- 
Animaux  de  ces  divers  genres ,  et  mens  comme  imbriqués  ;  le  commet 
il  y  en  a  plusieurs  de  complèteraoït  terminal. 

inconnus  ,  plusieurs  qui  sont  oper-  Le  nombre  des  Ptérocères  est  peu 

culés  ,  d'autres  sans  opercules  ;  nous  considérable }  Lamarck  n'en  a  décrit 

ajouterons    aussi    que  l'Animal    du  que  sept,  et  il  paraît  qu'on  v^'en  con- 

genre  Ptérocère  est  le  seul    de  ces  naît  qu'une  ou  deux  espèces  de  plus; 

Moll  "        •                         r-           f:    , 

lui 

quelle 

genres, 'elle  peut  être  raisonnable-  cependant  aujourd'hui  cela  est  in- 

ment  contestée  jusqu'à  preuve  cer-  contestable.  Brongniart  et  D'Orbigny 

t^ine  du  contraire.  fils  en  ont  décrii  plusieurs  espèces»  et 

Pendant  ifur   vovage   autour  du  nous  en  possédons  une  très-x>i^  ca^ 

Monde .  Quoy  et  Gaimard  ont  re-  ractérisée ,  mais  le  mou.le  seulement 

cueilli  l'Animal  d'un  Ptérocère  qui  que  nous  avons  trouvé  nous-^raéni^ 

SI  été  figuré  dans  la  partie  zooloçique  à  Saint-  Mihiel ,  département  de  le 

du  Voyage  de  cc;s  deux  naturalistes,  Meuse  ,  dans  l'Oolithe  blancbu».  liei 


PTK  PIE  643 

Cuquillei  de  ce  genre  son l  remarqua-  85a,  855,  864»  856,  857,  âgô,  896, 

blés  par  les  diçitalions  du  bord  droit,  898,  900  et  ooi.  Celte  espèce  vient 

digilations  qui  deviennent  quelque-  des  Grandes-Indes;  elle  est  commune 

fois  fort  longues  dans  quelques  espè-  dans  les  coUeclioas  et  facile  à  distin- 

ces;  elles  ne  se  développent  que  dans  guer  par  la  manière  dont  les  deux 

l'âge  adulte  de  TAnimal  et  après  avoir  digitations,  Tanlërieure  et  la  poste- 

formé  un  canal  assez  large  ;  elles  fi-  rieure,  se  rejettent  à  gauche  de  la 

nissent  peu  à  peu  par  s'oblitérer  corn*  Coquille.  (D..H.) 

plèlement  avec  l'âge.  Le  canal  de  la        pTÉROCHILE.  PierochUus,  iNS. 

base  ne  s  oblitère  pn s  comme  les  di-  ^^^^,^  ^^  j.^^j^^  ^^  Hyménoptères  , 

gitations  du  bord  droit.  Ce  canal  lou-  ^^^^j^^^  ^^  Porle-Aiguillons ,  famille 

mars  beaucoup  plus  long  que  dans  j^  Diploptères,  tribu  des  Guêpiai- 

les  Strombes  qui  ne  sont  pour  ainsi  ^^^   établi  par  Klug  et  adopté  par  La- 

dire  quéchancrees,  est  un  bon  ca-  ^^^jj,^  ^p^^   j^^^^^^     ^^^  j  ^^    ^^^.^ 

raclère  pour  séparer  les  deux  genres.  ^^  ^-^^^^   j^^  Etimènes  que  parce 
Le   sinus  profond  qui  se  voit   a  la  l'abdomen  est  ovoïde  ou  coni- 

base  du  bord  droit  n  est  pas  suscep-  ^^^  ^^    .^^  .^-^  ^  ^^  y^ase.  Il  a  pour 

tiblc  non  plus  de  s  oblitérer  ;  caril  ^        ,/  ^     «-^  phalerata  de  Panzer 

est  destiné  au  passage  de  la  lete  de  ^^^^^    Q^^m,,  fasc.   4?,  fig.  ai). 
rAnimal.  °     t^  \ 

PTiROcÉRE  TRONQUÉB  ,  Pierocera        pTÉROCHISTE.  iNs.    (  Diction- 

fruncata ,  Lamk. .  Anim.  sans  vert.  ^^^.^^  ^^  Déterville.)  Au  lieu  de  Pté- 

ï-    \"'    ÇS^c^^'c/    'i      w      '    rosiichc.  ^.  ce  mot.  (aud.) 

Conch.,  t.  882,  fig.  4;  Strombus  Bryo-  * 

nia,  L.,  Gmel. ,  p.  35ao,  n.  3^3  j  Mar-        *  PTEROCLADIA.    bot.   ckyït. 

tini^  Conch.  T 

9o5;  Gualtierri 

et  belle  Coquilli    .  ... 

à  l'état  adulte  dans  les  collections  ;  les  genres  Acycosis  etPancoPÎa  qu'il 
elle  se  distingue  facilement  de  loutes  avait  également  créés  dans  ce  grand 
les   espèces  connues  par  la  tronca-    genre.  (ad.  b.) 

ture  du  sommet  de  la  spire  :  vulgai-  PTÉROCLES.  ois.  (Temminck.) 
reraent  la  racine  de  Bryone.  ^^^  scientifique  du  genre  Ganga.  f". 

PriROCÉBE    Lambis  ,    Pierocera    ^^  ^^^  Qn  a  mal  à  propos  imprimé 
LambiSf  Lamk. ,  tbid. ,  n.  a;  ^l/vm-    pj^rocle.  (b.) 

bus  Lambis,  L.,  Gmel.,  p.  35o8,  n.        ^^„„^^,  ,.  c       a    r 

5  ;  Lister,  Conch. ,  t.  866  ,  fig.  ai  ;  PTEROCLIA.  ois.  byn.  de  Jaseur. 
Favanne,  Conch.,  t.  aa,  fig.  A  4  ;     ^.  ce  mot.  (b.) 

Chemnilz,  Conch.  ï.  x,  lab.  i55,  PTEROCOCCDS.  bot.  phan.  Pal- 
6g.  1478.  Celte  espèce  vient  des  mers  j^^  ^^^gj^  imposé  ce  nom  générique  à 
de  rinde ,  elle  est  coroniune  dans  les  ^^  ^{g^^iie  que  Linné  nomma  Pallasia- 
collections  ;  elle  a  sept  dieitations  en  caspica ,  et  qui  est  congénère  du  Cal- 
j  comprenant  le  canal  de  la  base;     HgQ^um^  y,  ce  mot.  (0..IÏ.) 

elle  porte  sur  le   dos   un   très -gros      *' 

tubercule  aplati  d'avapt  en  arrière  PTERODACTYLE.  Pterodacty 
et  placé  un  peu  obliquement  vers  la  lus.  REFT.  saur.  Le  genre  auquel 
drmte.  Cuvier  a  donné  ce  nom  n'existe  plus 

Ptérocére  Araignée,  Pierocera  entre  les  Animaux  de  notre  temps; 
Chiragra ,  Lamk. ,  ibid. ,  n .  7  ;  Strom-  on  n'en  connaît  que  les  restes  ou  des 
bus  Chiragra,  L. ,  Gmel.,  n.  3;  Lister,  empreintes  retrouvées  dans  le  bchiste 
Conch.,  t  870,  fig.  24,  t.  875,  fig.  3i,  calcaire  du  centre  de  1  Allemagne, 
et  t  883,  fig.  6.;  Favanue,  Conch.,  La  situation  de  cette  formation,  re- 
pl  ai  fig  C  a;  Martini,  Conch.  lativement  à  la  plupart  de  celleà 
T  m  '  t.-  85,  86,  87  et  9a  ,  fig.  85i,     qu'on  a  observées  jusqu'à  ce  jour. 
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n*est  p&s  (rès-bieu  dëtermicée;  ce-  la  colonne  vertébrale  s'y  vojf^it  biea, 

pendant  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  mais  pas  suffisamment  ponr  que  les 

prend  place  à  la  suite  des  dépôts  oui  vertèbi^s  pussent  en  être  exactement 

renferment  les  corps  organisés -des  comptées  :  on  en' évalue  pourtant  le 

plus  anciens,  à  cause  du  peu  de  res-*  nombre  à  dix-neuf  ou  vingt  ;   les 

semblance  (    '      '  "             '     ^     -i  _  *.      ».  .     .               .     - 

qu'elle  renl 

savons  être  ^ „  r             .-         .  .       -    » 

qui  renfermait  les  restes  du  premier  avait  au  moins  treize  vertèbres  dé- 
Ptérodactyle  qu'on  observa ,  venait  pourvues  d'apopbyses  transveVses , 
d'Aicbstedt,  près  de  Pappenbeim;  pouvait  être  de  neuf  à  dix  li|;nes.  Un 
Gollinile  fit  connaître»  et  en  donna  bassin  assez  large ,  ou  du  moins  des 
un  dessin  assez  médiocre.  Sommering  fragmens  d'os  correspondan's  ^  cette 
l'ayant  retrouvé  dans  la  collection  de  partie,  et  qu'on  a  regardés  comme  un 
Munich,  oiiilctait  venu  de Manbeim,  pubis  et  un  ischion  ,  avec  un  autre 
donna  à  l'Animal  retrouvé  le  nom  aébris  en  forme  de  spatule  qu'on  a 
à'QrnithocepJialus,  Il  paraissait  avoir  rapporté  au  reste  d'un  sternum  \  un 
été  de  la  grosseur  d'un  corbeau  ;  sa  fémur  long  d'un  pouce  trois  lignes , 
longueur  totale  était  de  dix  pouces  un  tibia  lona^  d'un  pouce  et  demi, 
quatre  lignes  ,  sur  laquelle  la  tête  des  métatarsiens  ,  et  les  phalanges 
prenait  quatre  pouces.  Cette  tête,  qui  de  quatre  doigts  pour  chaque  pied, 
était  fort  longue  et  pointue,  avait  ses  furent  les  autres  os  déterminâmes, 
mâchoires  excessivement  ouvertes,  mais  qui  tout  bizarres  qu'ils  purent 
te  crâne  petit;  les  orbites  grandes,  paraître  par  leurs  formes,  n'appro- 
latérales,  et  un  peu  séparées  entre  chaient  pas,  pour  la  singularité ,  de 
elles  par  quelques  os  ;  les  ouvertures  celles  que  présentaient  les  membres 
nasales  très-  grandes  aussi ,  le  bord  de  antérieurs.  Ceux-ci  étaient  très-longs, 
la  mâchoire  supérieure  garni  vers  son  avec  une  omoplate  pareille  à  celle  des 
extrémité  de  onze  petites  dents  un  Chauve-Souris  ;  ce  qui  les  particula^ 
peu  crochues ,  toutes  semblables  en-  risait  surtout,  c'est  qu'entre  les  quatre 
tre  elles  ,  et  séparées  les  unes  des  doigts  de  la  main ,  on  eu  reconnut 
autres  par  des  intervalles  assez  égaux;  un  extrêmement  fort,  long  de  près 
la  mâchoire  inférieure  était  longue  de  de  six  pouces,  c'est-à-dire  plus  à  lui 
trois  pouces  et  demi  environ,  près-  seul  que  toutes  les  pièces  du  bras, 
que  linéaire,  articulée  en  avant  du  qui  devait  être  dépourvu  d'ongle, 
crâne  et  en  dessous  des  orbites  avec  mais  sur  lequel  venait,  sans  aucun 
sa  supérieure  fi  une  assez  grande  dis-  doute  ,  se  fixer  la  membrane  d'une 
tance  du  crâne  par  l'intermédiaire  aile  puissante.  Aiusi  fut  révélée  une 
d'u;i  os  correspondant  à  l'os  carré  des  forme  de  volatile  bien  différente  de 
Oiseaux  et  des  Reptiles.  Qn  voyait  celles  qui  nous  sont  connues.  Les 
sur  le  bord  ,  toujours  vers  la  pointe.  Dragons  volent  avec  leurs  côteç,  les 
dix-neuf  petites  dents  coniques ,  pa-  Oiseaux  avec  des  ailes  o\i  n'existent 


que 

tubérance  remarquable  et  telle  que  doigts  très-allongés  supportent  l'ap- 

celle  qu'on  observe  dans  les  Oiseaux  pareil   du  vol|  le  Ptérodactyle   vo- 

à  la  place  qui  correspond  à  leur  cer-  lait  à  l'aide  d'un  doigt  seulement, 

velet;  le  col  avait  trois  pouces  ou  un  car  les  trois  autres  demeuraient  in- 

peu  plus  ;  on  croyait  y  distinguer  sept  dépendans  et  garnis  d'ongles, 
vertèbres    dépourvues    d'apophyses        Dès  qu'une  con formation  si  extraor- 

épineuses ,  et  dont  le  diamètre  était  dinaire  fut  connue  dans  le   monde 

de  dix  lignes;  le  corps  n'avait  que  savant,  l'Animal  d'Aichstedt  devint 

deax  pouces  cfnq  lignes  de  longueur  j  le  sujet  de  grandes  controverses  ;  les 
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ntis  y  virent  un  Oiseau  palmipède  ,  pierre  les  obîets  les  plus  frappans  de 

tes  autres  ua  Mammifère  voism  des  la  nature  d'alors.  Quand  les  modèles 

Chauve-Souris.  CoUini  le  regardait  eurent  disparu,  quand  le  souvenir 

comme  un  Amphibie  ;  Blain ville  en-  ne  s'en  conserva  plus  que  parmi  les 

fia ,  trouvant  que  les  caractères  os*  hiéroglyphes  de  peuplades  qui  ne  sa- 

•<i^i^«:                       î^^.  -...„.  i  .-_  Yaient  pas  encore  écrire,  quoique  sa- 
chant déjà  sculpter,  ce  souvenir  de- 


vu,  iiuuvuuK  que  le»  caracieres  os— 

téolo^iques  convenaient  autant  à  un    vaîent  pas  encore  écrire,  quoique  sa* 

Reptile  qu'à  un  Oiseau ,  voulut  faire 


maintenant  adoptée,  y  voit  un  Sau-  connaissable ,  si  on  eu  retrouvait  îa 

rien ,  oii  l'aile  est  formée  d'un  doigt,  mais  des  restes.  On  fut  même  jusqu'à 

Le  Ptérodactyle  (c'est  ainsi  que  le  en  amalgamer  l'idée  avec  celle  des 

savant  professeur  a  nommé  Tètre  bi-  volcans  destructeurs ,  en  remolissant 

zarre  qui  fait  le  sujet  de  cet  article  )  leur  gueule  de  flammes.  lei  1  nistotre 

ne  pouvait  être  un  Oiseau  ;   i°  un  des  Dragons  ou  des   Ptérodactyles 

Oiseau  aurait  les  côtes  plus  larges  exagérés  cesse  d'appartenir  è  Tnis* 

et  munies  chacune  d'une  seule  apo-  toire  de  la  nature  pour  tomber  dans 

physe  recouverte;  j^  son  métatarse  celle  de  la  fable  et  des  théogonies j 

ne  formerait' qu'un   seul  os,  et  ne  en  rentrant  dans  le  domaine  de  la 

serait  pas  formé  d'autant  d'os  qu*il  réalité,  nous  ajouterons,  pour  ter- 

y  a   de  doigts;  3°  son  aile  n'aurait  miner  cet  article,  qu'on  a  reconnu 

Sue   trois   divisions    après    l'avant-  les   restes  de  trois  espèces  dans  le 

ras  ,  et  non  pas  cinq;  4^  son  bassin  genre  dont  il  vient  d'être  question, 

aurait  une  toute  autre  étendue,  et  La  plus   anciennement  connue,  et 

Sa  queue  ne  serait  pas  grêle  et  co-  dont  nous  venons  de  décrire   l'os- 

nique  ;  5**  il  n'y  aurait  pas  de  dents  téologie ,  est  le  Pterodactylua  anti- 

au  bec,  etc.,  etc.  Du  reste,  le  Pté-  quus    de    Cuvier  ;    Ornir/iocephalus 
rodactyle  devait   voler  fort  bien  à\  longirostris  et  Pterodactylus  Croco^ 

cause  de  ses  grandes  ailes,  soutenues  dilocephalus  des  Allemands.  On  en 

seulement  par  le  quatrième  doigt  ou  trouve^  l'histoire  et   la  figure   dans 

l'externe  ;  les  trois  premiers  demeu-  le  tome  xiii,  p.  4a4  des  Annales 

rant  libres  et  armés  d'ongles  crochus,  du  Muséum.  La  seconde ,  Pterodac-- 

devaient  servir  pour  s'accrocher  aux  ijlus  breuirostria^  de  Dcsmarest ,  a 

bt  anches.   Il  était  nocturne ,  à  en  occupé  Sommering  le  premier  ;  ce 

juger  par  la  grandeur  de  ses  yeux,  savant   l'avait    reçue    des   environs 

et  avec  les  écailles  qui  le  devaient  d'Aicbstedt,  provenant  de  la  même 

recouvrir,  sa  figure  nous  semble  re-  pierre   lithographique  que  Tespèce 

f)résenter  assez  tsactement  celle  que  précédente;  elle  avait  seulement  la 
'anfiquitélknnait  k  ces  Dragons  re-  taille  d'un  Moineau.  La  dernière  est 
doutables  que  nous  regardons  main-  le  Ptérodactyle   géant  dont  on  n'a 
tenant  comme  fabuleux ,  et  qui  peu-  trouvé  que  très-peu  de  fragmens , 
veot  néanmoins  avoir  existé  vers  Té-  mais  qui  ont  été  suffisans  pour  indi- 
poque  de  cette  création  antérieure  à  qiier  que  le  Ptérodactyle  auquel  ils 
celle   dont  nous  faisons  partie  ,  et  appartiennent   avait  au  moins  cinq 
dont  il  reste  tant  de  débris  extraor-  pieds  d'envergure ,  dimensions  énor- 
diuaires.  Il  se  pourrait  que  des  Dra-  mes,  déjà  fort  analogues  à  celles  que 
gons  de  ce  genre,  de^  Ptérodactyles  Tantiquité  nous  donne  de  son  Dra- 
encore  plus  grands  que  ceux  qu'on  a  gon.                                               (B.) 
récemment  découverts^,  eussent  persé- 
véré jusqu'au  temps  oii  les  hommes  PTÉRODIBR ANCHES.    P/erodi- 
apparurent   sur    la    terre  ,   jusqu'à  branchiata.  MoiiL.  Nom  que  Blain- 
l'époque  même  oii  l'on  commençait  à  ville  avait  proposé  pour  la  classe  des 
représenter  sur  le   bois  ou  sur   la  Pléropodes  après  en  avoir  retiré  le 
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ÇeDie  Garioaire,  que  Péron  et  Le-  différent  cependant  beaucoup  par  la 

8ueur  y   avaient   a   tort    introduit,  structure  de  leur  capsule  dont  le  pé- 

Depuis ,  ce  savant  a  abandonné  cette  ristome  est  simple ,  a  seize  dents  éga- 

dënomination  parce  qu'il  a  reconnu  ïes,  pointues,  droites;  la  coiffe  est 

que  les  organes  de  la  respiration  n*ë-  fendue    latéralement  et  se   détache 

taient  point  placés  sur  les  appendices  obliquement  ;  lestiges  sont  rameuses ,. 

natatoires,  comiqe  on  le  croyait  et  rampantes,  à  rameaux  peu  divisés  , 

comme  il  l'avait  pensé  lui-même.  F ,  souvent  pinnées  ,  quelquefois  dres- 

PriROFODES.  (i)..H.)  sées;  les  capsules  sont  pédicellées  et 

, .rl!!L''''i''*=^'=^-  T.T^*r""-  ""S-ltuS.  et  parUculiè- 

jÎ  Jîr"J"??°f  iJ?"."*''     ^r  remenl  Bride! ,  oil  foliué,  aux  d<J- 
dësignerionf  les  Insecte»  qui  ont  des  j  '        plusieurs  jfeures 

niles ,  8W  pâtes ,  deux  antennes  ,  deux  \\-  .  *      cénëralcment  adop 

je..x  i  facettes,  et  qui  subissent  des  ^b.  Tels  sont  les  genres  La,ia,  Pafi- 

nélamorphoses  Les  Myriapodes ,  les  so.-Beauvois ,  ^^Leptodon  de  MoUr; 

1  hysanoures  et  les  Parasites  se  trou-  Comprhpus ,  CUUt^toma  de  B.  idel . 

Tant  exclus  par  ces  caractères  :  la  di-  D'aul?es  «pèces  ont  iU  rangées  dans 

vwion  comprend  tous  l«  jotres  In-  ^^  iTucodon,  genre  Êien  dis- 

,  cest-à-diie  les  Coléoptères ,  ,-6    ^„.  p^.™^,;,?».     I^  nlni«.rt 


sectes 


les  Orthoptères .  etc.  Celte  distinc-  ïf,*'' ^,/^lX™Z;„«  soKo 

,.         . 5^'  -.  j,*f    j^  »j        / X  des  espèces  de  r'/«ro^»/tf/yî  son  B  cxo- 

lion  n  a  point  éié  adoptée,      (aud.)  ^.^^JTTvovs  ou  quatre  seulement 

PTÉRODIPL£SouDtIPLICIPEN-  croissent  en  Europe.              (ao.  b.) 

lœS.  INS.  Nom  donné  par  Duméril  PTBROGYNANDRUM.   bot. 

(Zool.  Analyt.)  a  une  iamiUe  dHj-  ^.^.^  p^,^^  Pierigynandrum.  V.  ce 

menoptèrw   renfermant  les    genres  ^^^  ^^  PtehoooniSm.                  (b.) 
iiruepe  et  Masare.  il  lui  donne  pour 

caractères  :  abdomen  pédicule  ;  lèvre  *  PTEROGYNUS.  bot.  ph an.  Nom 

inférieure  plus  lonffue  que  les  man-  d'une  section  établie  par  De  Gan- 

dibules  ;  antennes  brisées.          (g.)  dolle  dans  le  genre  Goniocarpus  de 

Kœnig,  ou  Goriocarpue  de  Thunberg. 


et  letir  imposa  le  nom  de  Ptéroglosse  ^,^„^,  LabiU. ,  Nop.-HoU.,  tab. 

Ta  ^Tfî      "P*  ^'^'^•  ?  ^""■*  "  Ssf^t  le  type  decetlesection.  (o..N.) 

été  adopté  par  tous  les  auteurs  mo-  ^            jc 

demes,  excepté  parVieillot  qui  se  ser-  *  PTEROIS.  pois.  Sous-geni-e  de 

vit  du  mot  Ptéroglosse  pour  désigner  Scorpœne.  ^.  ce  mot.                   (b.) 

sa  quatrième  famille  des  Sjlvains  z y-  *  PTEROLiEN A.  box.#hak.  Nom 

godactyles ,  ne  renfermant  que  le  seul  j^  j,  seconde  secUon  établie  par  De 

getire  Rampkattos.  jr.  TouciN,  di-  Candolle   dans  le  genre  Ptehosper- 

vision  des  Jracaru.               (mss.)  ^„^  y  PxiRosPERME.         (o..m.) 

PTEROGONIUM.  bot.  crtpt.  ,  FTÉROLEPIS.  bot.  phan.  Nom 

iMousses.)  Nom  donné  par  Swartz  au  j.^^^  g^^jj^^  ^,^1,,;^        u^  Candolle 

même  genre    qu  Hedwig  a  nommé  ^^^^  j^    ^^^^  Osbeetia.  Elle  est  ca- 

Ptengraandrum.    Le   mot  Pterogo-  ractérisée  par  les  appendices  pecdnés 

Oiumi  été  adapté  parSchwœgnchen  .  ^^      ,j^g  ^^^  ^  compoit^  duS  grand, 

par  Sm.tb .  par  De  Candolle  et  plu-  ^re  d'espèces  deY Amérique  mé- 

sieurs  autres  boUnistes.  Les  Plantes  ..iaionale ,  dont  plusieurs  ont  été  dë- 

qui   le  composent  se   ••approchent,  ç^.„„       '^^  J^^^„  g^,  1^  ^^^ 

CpÙTrl'  ^A  "'^"^  T^  T  Je  MeLloma  et  Rhexia.       (G..N.) 
quels  la  plupart  des  anciens  botanis- 
tes les  avaient  confondues;  elles  en  PTËROLOPHË.    Ptemlophus^ 
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BOT.  PHi^N.  Dans  le  Dictionnaire  des  tntéiùeureroent ,  aTani  de  disparaître  » 

Sciences  naturelles,  H.  Gassinia  pro-  un  rameau  assez  long,  recourbé  en 

posé  de  séparer ,  sous  ce  nom  généri-  crochet  ^  ailes  inférieures  ayant  une 

que,  quelques  Centaurées  {Cetiiaurea'  nervure  semblable  à  celle  des  précé- 

a/Âa,  splendensj  ni/ens  ,  elc.  )  qui  se  dentés ,  mais  qui  n*émet  point  de  ra- 

distinguent  essentiellement  en  ce  que  meau  ;  abdomen  assez  long ,  presque 

l'appendice  des  folioles  intermédiai-  cordiforme ,  pointu  à  son  extrémité , 

rcs  de  l'inYolucre  oSre  deux  parties  qui  e«l  relevé  dans  les  femelles  ;  ta- 

distinctes ,  dont  l'inférieure  est ,  oom-  rière  de  celles-ci  presque  entièrement 

me  dans  le  genre  Jacea ,  large ,  con-  cachée  dans  la  cavité  abdominale  ; 

cave,    scarieuse,    ayant   les    bords  pâtes  assez  fortes >  cuisses  simples.  Ce 

membraneux ,  diaphanes ,  irréguliè-  genre  se  compose  de  plus  de  quatre- 

renient  déniés,  lacérés,  très-glabres ,  vingts  espèces  ;  elles  sont  toutes  pe* 

tandis  que  la   partie  supérieure  est  tites  et  ornées  de  couleurs  métalli- 

et ioi te,  roide,  opaque , régulièrement  ques.  Dans  leur  état  de  larve,  ces  In- 

_.  — r__j^ j  _.:_  / 1 sectes  habitent  les  galles  formées  sur 

d'autres  Hyménoptères   et  vivent  à 
leurs  dépens.  Nous  citerons  comme 

courts.  Cette  structure  des  folioles  do  type  de  ce  genre: 

Tinvolucre  donne  à  chacune  l'appa-  Le  Ptéromale  Quadrille,  P/^ro- 

reoce  d'une  crête  ailée  inférieure-*  malus  Qiia(irilium,ÎAAtr.<f  Daim,  (Ins. 

ment,  et  c'est  de  cette  circonstance  de  la  famille  des  Ptéromaliens  );  Z>/- 

que  Cassini  a  tiré  le  nom  générique.  ploleplsQuadrum^  Fabr.,  Syst.  Piez., 

.  .                                (g.<n.)  etc.  Il  se  trouve  en  France.        (g.) 

»  PTERpMALE.  Pteromalus  ms.  .  PTÉROMAUENS.    Plervmalii. 

Genre  de  1  ordre  des  Hyménoptères .  ^        j„^„^          O^,^^^  ^  „^^ 

secuon  des  Terebrans,   famille  des  f^^m^  l'Hyménoptères  «ai  forme  la 

Pu  pivofes,  tnbu  des  Chalcd.tes ,  eta-  ^^^,,         ^treille  désigM  «us-  celui 

bit  par  Swederus ,  et  adopte  par  La-  j    chalcidites.  r.  ce  mot.          (o.) 
treille  et  Dalman.   Ce  genre  faisait 

autrefois  partie  des  Diplolèpes  de  Fa-  PTEROMYS.  mam.  ^.  PoLAqE»(u- 

bridus  et  des  Cynips  d'Olivier;  il  a  CHE. 

pour  caractères  :  corps  assez  long  ;  pTÉRONE.  Ptervnus.   iNS.   Nom. 

tête  moyenne  ,  un  peu  déprimée  en--  ^^^^  j         j  j^^„^ ^  ^.^^^ „„ 

tre  la  base  des  antennes,  et  les  yeux  a'Insectes    hyménoptères   de  il  fa- 

lisses;  ces  derniers,  au  nombre  de  ^.,j^   ^^^  Tenthiéàinètes.    r.    Le 

trois,  petits  et  placés  en  ligne  courbe  p^^RE.                                     (aud.) 
sur    le    bord  antérieur  du   vertex  ; 

antennes    filiformes,    de    longueur  PTERONEDRUM.    bot.     phan. 

moyenne;  leur  premier  article  min-  Genre  de  la  famille  des  Crucifères  et 

ce,  cylindrique,  les  autres  presque  de  la  Télradynamie  siliqueuse»  L.  y 

égaux  entre  eux  .  ne  formant  point  établi  par  De  Candolle  '^Sysi,  ^eg,^ 

de  massue  ;  manaibules  fortes,  près*  3  ,  p.  369)  qui  Ta  ainsi  caractérisé  : 

que  carrées;  leurs  dentelures  petites  ,  calice  ouvert  ou  légèrement  dressé  , 

peu  apparentes;  palpes  fort  courts;  égal  à  la  base;  pétales  onguiculés, 

segment  antérieur  du  corselet  assez  entiers  ;  étamines  libws ,  sans  dents  ; 

ëlrait ,  ne  formant  en  devant  qu'un  silique  sessile  ,  lancéolaire  ,  à  valves, 

rebord  transverso-lînéaire  ;  écusson  planes ,  plus  étroites  que  la  cloison  , 

petit  ;  ailes  supérieures  n''ayant  qu'u-  déhbcentesélastiquementpar  la  base, 

ne  9cul«  nervure  sensible ,  laquelle  à  placentas  bordés  d'une  aile  ;  style 

partant  de  la  base  de  Taile  sans  tou«»  ancipité  ;  cordons  ombilicaux  dilatés 

chei:  au  bord  extérieur ,  se  recourbe  en  forme  d'aQe  ;  cotylédons  accom- 

ensuitc  pour  rejoindre  ce  bord  qu'elle  bans  ,  un  peu  épais.  Le  genre  Plero-- 

suit  presque  passé  le  milieu  ,  et  éme.^  neurua^  tient  le  milieu  entre  le  Car-. 
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domine  et  le  Dentaria;  il  est  fo&dë  est  court ,  le  lirabe  à  cinq ,  six  ou  ra- 
iur  des  Plantes  que  Linné  ,  Walds-  rement  sept  segtnens  oblongs ,  aigus , 
tein  et  Kitaibel  avaient  placées  par-  terminés  par  une  pointe  conique  et 
ini  les  Cardamine»  Ces  espèces  (F/e-  calleuse.  Ëtaraines  au  nombre  de 
roneurum  grœcum  et  P,  carnosum)  cinq  etquelquefoisdesfx,  ayant  leurs 
croissent  dans  les  localités  montueu-  anthères  pourvues  seulement  au  som- 
ses  de  la  Grèce  ,  de  la  Sicile ,  de  la  met  d'appendices  demi^lancéolés  et 
Corse  ,  de  Naples  et  de  la  Dalmatie.  aigus.  Style  à  deux  branches  stigroa- 
Ce  sont  des  herbes  qui ,  par  leurs  ra-  tiquas  ,  longues  et  arquées  Tune  vers 
cines  fibreuses ,  leurs  feuilles  pinna-  Tautre.  Ovaire  comprimé  par  les  câ- 
tiséquées,  leurs  fleurs  blanches  et  tés,  obovoïde- oblon g ,  pourvu  d'un 
leur  port,  ressemblent  aux  Cardami-  très- grand  bourrelet  apicilaire  ,  car- 
nes y  et  par  leurs  fruits  aux  Dentai-  tilagineux  ou  corné  ,  annulaire  ou 
rés.  Blume'  (  Bijdrag.  Fior.  nederi,  cupuliforme ,  horizontal ,  se  déta- 
Ind, ,  1  ,  p.  5i)  en  a  décrit  deux  nou-  chant  à  la  maturité  (caractère  très- 
vclles  espèces  sous  les  noms  de  Pie-  singulier  et  unique  dans  toute  la  fa- 
roneurumjavanicum  et  P.  decurrens.  raillé  des  Svnanthéi'ées);  aigrette  so- 
Elles  croissent  dans  les  lieux  aqua-  lidement  fixée  par  la  base  sur  les 
tiquer  des  montagnes  de  Java.  (g..n.)  bords  et  la  face  supérieure  du  bour- 
relet apicilaire  ,  composée  de  paiilet- 
PTERONIA. BOT.FHAN.Cegenre,  tes  ou  poils  nombreux,  inégaux  et 
de  la  famille  des  Synanthérées.,tnbu  légèrement  plumeux.  Quoique  le 
des  Astérées ,  et  de  la  Syngénésie  ^enve  Pteronia  soit  nombreux  en  es- 
égale  ,  avait  été  primitivement  établi  pèces  décrites  par  les  auteurs  ,  il  est 
par  Vaillant  sous  le  nom  de  Ptero-  douteux  qu'on  puisse  le  conserver 
phorus  qu'ont  adopté  Adanson,  Nec-  ainsi  constitué.  Cassini  prétend  que 
ker  et  CasSi^i.  Il  nous  semble  néan-  la  plupart  appartiennent  ai;^  genre 
moins  convenable  de  conserver  la  Scepinia  de  Necker ,  négligé  par  tous 
dénomination linnéenne de P/éA7/z/a,  Içs  botanistes,  mais  qui  mérite  d*ê> 
parce  qu'un  grand  nombre  d'espèces  tre  rétabli.  ^.  ScÉpinie.  L'espèce 
ont  été  décrites  sous  ce  dernier  nom  type  du  genre  est  le  Pteronia  cam-^ 
par  Thunberg  et  d'autres  botanistes.  pàorata,h.',  Gaert. ,  de  Fruci.  vol. 
A  la  vérité ,  plusieurs  de  ces  espèces  ii ,  p.  4o8  ,  tab.  167  ,  Plante  du  cap 
devront  être  exclues  du  genre  P/ero-  de  Bonne- Espérance  ,  à  tige  ligneuse, 
nia,  mais  il  en  resterait  toujours  assez  rameuse ,  munie  de  feuilles  aliernes , 
pour  occasiougr  de  la  confusion  dans  sessiles ,  linéaires ,  très-aiguës  ,  gla- 
la  nomenclature  ,  si  on  rétablissait  bres ,  parsemées  de  grosses  glandes 
l'ancien  nom  générique.  Voici  lesca-  transparentes  ,  et  bordées  de  poils  ou 
ractères  principaux  de  ce  genre ,  tels  cils  épars  et  subulés.  Les  calathides 
au'ils  nous  semblent  résulter  de  la  de  fleurs  sont  jaunes ,  grandes  etso- 
aescription  très^détaillée  du  Ptero~  litaires  au  sommet  des  rameaux.  Cette 
pkoriis  camphoralus  {Pteronia  cam~  Plante  exhale  une  odeur  analogue  à 
phorata,  L.  ) ,  présentée  par  Cassini  :  celle  du  Camphre.  (g..n.) 
involucre  campanule  ,  formé  d'un  pe-  *  liT'irDrMirrvTWTG  ^  r» 
Ut  nombre  de  folioles  imbriquées,  r  ?T,^^?*°'^i*-  ''°^'  ^ff".  De 
coriaces  ,  presque  scarieuses  sur  les  Canlolle  a  donne  ce  nom  à  la  cm- 

Ur^^A^    J..^^»»^^a  *»*.  .,«0  e«...o  /!»««  quième  section  du  genre Oyzo/i<^ , oom- 

Dorcts  ,  proloncees  en  une  sorte  a  ap-  ^     »    i  ,       Pc    'w       -i  » 

pendice  étalé  et  muni  d'une  grosse  Posée  des  espèces  à  feuilles  ailées  avec 

glande  oblongue ,  en  forme  de^ ner-  ''"P^"'^-  ^- <>^^nii>e.  (g..n.) 

vure.  Réceptacle  large ,  plan ,  hérissé        *  PTEROPHQENICUS.  ois.  Nie- 

dc  paillettes  nombreuses.  Calathide  reraberg,  dans  sa  Compilation  im- 
sans  rayons^  composée  de  fleurons  primée  à  Anvers  en  1 653,  et  intitulée 
égaux  >  nombreux ,  réguliers  et  her-  Historia  naturalis  maxime  peregrina  , 
raaphrodités.  Corolles  dont  le  tube    nomme  Pterophoenicuslndiarum,  un 


Oiseau  du  genre  Troupiale,rO/ïo/i/4  pieds  longs;  les  antennes  simples, 

phœniceus  ,  L. ,  le  Commandeur  de  une  spiritiompe  distincte , elles  ailes 

Buffon,  enlum.  4oa.              (less.)  tantôt  inclinées  et  pressées  contre  lui, 

Tvnd^n^nurxn^   «*       z         ,«*.  tantôt  écarlécs.  Les  chcnillcs  out  scize 

PTEROPHORE.  FA^ro/iAori^.  IN5.  ^a  chrysalide  du  plus  grand 

Genre  de  1  ordre  des  Lëmd(»tèi^s  ,  ^^^bre  est  nue  ,  colorée,  suspendue 

femille  des  Nocturnes ,  l™u  des  Ptë-  ^^  gj    ^^11^  ^^^^3  autres  est  renfer- 

rophoriles,  établi  par  Qeoftroy ,  et  ^^^  ^^^^  ^^^  coque  ^  claire-voie, 

adopté  par  tous  les  entomologistes ,  ç^^^^  ^^^y^^  ^e  renferme  que  deux 

avec  ces  caractères  :  ailes  composées  «gnrgg,    rr   Ptérophobb  et  OBNio- 

de divisions  linéaires,  munies  sur  les  ^^g,            '                                    (o.J 

côtés  de  longs  poils  ressemblant  aux  

barbutcs  des  pennes  des  Oiseaux?  *  PTEROPHYLLUM.  bot.  ottft. 

ailes  supérieures  ayant  deux  divisions  (Mousses,)  Nom  donné  par  Bndel  au 

plus  ou  moins  profondes  ;  les  infé-  Fabronia  de   Raddi ,   èenrc  adopté 

rieures  en  ayant  trois  î  antennes  sim-  généralement  sous  ce  deruier  nom. 

pies ,  sélacées  ;  langue  albngée ,  dis*  F*  Fabbonie.                       (ad.b.) 

tincte;  palpes  de  la  longueur  de  la  PTÉROPHYTE.    Tterophyton, 

léte,  recourbés  dès  leur  naissance  et  ^^^  phan.  H.  Cassinî  (Bullet.  de  la 

garnis  de  petites  écailles;  palestres-  Société  Philom^t.,  mai  1818,  p.  76) 

épineuses,    longues   et  minces.   Ce  ^  ^^^y^^x  sous  ce  nom  un  genre  aux 

genre  est  composé  d'une  qmnzaine  dépens  des  Coréopsides.  Il  s^en  distin- 

d'espèces ,  toutes  propres  a  1  Europe.  essentiellement  en   ce  que  ses 

Ce  sont  de  petits  Lépidoptères  remar-  \^^x&  sont  comprimés  bilatéraleroén  t 

juables   par  leurs  ailes  ^^^oupées.  ^^^^  ^^^^  ^,^^^3)  ai^  Y\&x  d'être  ob- 

lement 

....^ ,   _  ,    Qu'elle 

ces  Insectes  se  tiennent  dans  les  cbar-  fg-j  rejeter  le  PterophYton  près  du 

, milles ,  les  prairies  et  les  lieux  frais  jrerbesina  parmi  les  Hélianthées  Pro- 

des  bois  ;  ils  se  posent  sur  les  grandes  tolypes.  Le  nom  de  Pterophyton  ,  qui 

JSerbes ,  et  ne  font  pas  souvent  usage  signifie  plante  ailée ,  fait  allusion  aux 

de  leurs  ailes.  L'espèce  la  plus  com-  ^^^^  ^^  décurrences  de  la  tige  dans 

mune  aux  environs  de  Paris  est  :  toutes  les  espèces  de  ce  genre.  Voici 

Le   PTiBOPHORE   PENTADACTYLE  ,  celles  qui  sont  indiquées  par  Tauteur  : 

JPierophorus  pentadaciylus  ^  Fabr. ,  i^ -pterophyton  alatum^  Cassini,  ou 

Lalr.  ;  Phalœna  {Alucita)  pentadao-  Coreopsis  alàta ,  Cavan.  et  Kunth  î  2® 

tyla ,  L. ,  Hubn.,  Réaum. ,  tab.  1  ,  p^.  Qt^aium ,  Cass. ,  ou  Coreopsis  ova- 

pi.  20,  fig.  1  à   6.  Elle  a  six  lignes  ^^     Cavan.  ;    3*»  Pi.   allernifolium  ^ 

d^  '  ""  

ment 

esi 

sec.  Hilievitsur  le  Lijseion.          \\à.)  espèces 

JPTÉÎElOI^HORE.P/e/o/;Aori/5.  «ot.  deux  autres  dans  l'Amérique  septen- 

PHAN.  (Vaillant,  Adanson  et  Cassi^  trionale.                                    (g..n.} 

ni.)  Syn,  de  P/e/io/z/a ,  L.  V»  ce  mot.  *  PTÉROPODÉES.    bot.    phak. 

\liS;;?A^  (De  CandoUe.)  ^.  OxALiDE. 

PH^ar?'Lf/J^K'K  PTÉROPODES.  p.—  MO... 

jrnwxxxx     _   x_^   //^                famille  Linné  ne  connaissait  de  cet  ordre 
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iiidentata  de  Forskalh  et  de  Linnë ,  près  d«  deux  ans  avtat  celle  du 
et,  se  conformant  à  l'oninion  de  ce  lome  vi  de  l'HUtoire  des  Animaux 
dernier,  le  laissa  parmi  les  Coquilles  sans  vertèbres,  son  célèbre  auteur 
bivalves,  entre  les  Galcéoles  et  les  n'en  parla  cependant  pas.  Un  autre 
Orbicules.  Il  était  bien  facile  de  voir  genre  avait  été  proposé  aussi  dans 
cependant  que  les  deux  pièces  dont  cet  ordr«  par  Péron  :  c'est  1«  genre 
paraissent  formées  les  Hyales,  étaient  Phylliroë  ,  qui  ne  pouvait  pas  y  être 
soudées  et  non  Jointes  en  cbarnière.  plus  intioduit  que  le  genre  Carinaire. 
Peu  dt  temps  après ,  Cuvier  publia ,  Enfin  Meckel  voulut  aussi  introduire 
dans  les  Annales  du  Muséum,  un  un  nouveau  genre  parmi  les  Ptéro- 
excellent Travail  sur  le  Cï/o  ^o/va/û ,  podes.  Cependant  son  genre  Gas be- 


donne le  nom  de  Ptéropodes.  La*  cette  classe.  Cet  auteur  admet  neuf 
marck  le  premier  adopta  le  nouvel  genres  ,  qu'il  partage  en  cinq  fa- 
ordre  et  leâ  genres  que  Cuvier  y  avait  milles,  dont  plusieurs  sont  inutiles, 
placés.  Il  crut  voir  dans  l'organisa-  Aorès  de  nouveaux  travaux,  Blain- 
lion  de  ces  Animaux  un  passage  sen-  ville  changea  d*opinion  à  l'égard  des 
sible  entre  les  Mollusques  .icéphales  Ptéropodes.  Au  heu  de  reconnaître, 
et  les  Mollusques  céphalés.  £n  consé-  comme  ses  devanciers ,  les  organes  de 
quence  de  cette  opinion ,  les  Ptéro-  la  respiration  sur  les  nageoires ,  il 
podes  commencèrent  la  série  des  Mol-  les  découvrit  a  l'intérieur  du  coips 
tusques  céphalés  pour  être  le  plus  où  elles  sont  pectinées  comme  celles 
près  possible  des  acéphales.  Péron  de  la  plupart  des  Mollusques.  De-là 
et  Lesueur  publièrent ,  dans  les  An-  un  démembrement  des  Ptéropodes  et 
nales  du  Muséum,  un  IVlémoire  sur  les  un  changement  notable  dans  la  place 
Ptéropodes.  Ils  ajoutèrent  deux  nou-  qu'ils  deivent  oceuper  dans  la  série^ 
veaux  genres ,  Cléodore  et  Cymbulie,  Au  lieu  d'être  en  tête  des  Mollusques, 
aux  trois  premiers  que  nous  avons  ils  furent  rejetés  à  la  fin  et  dispersés 
mentionnés.  Ils  proposèrent  même  de  dans  plusieurs  familles  de  Tordre  des 
faire  entrer  dans  le  même  ordre  les  Aporobranches  (F',  ee  mot  au  Sup- 
Carinaires  et  les  Firolles ,  ainsi  qu'un  plément),  et  les  Ptéropodes,  réduits  à 
genre  Callianire.  Il  existe  une  trop  trois  genres,  constituèrent  la  seconde 
grande  difierence  entre  les  Carinaires  famille  des  Nucléobrauehes ,  compo- 
ct  les  autres  Ptéropodes  pour  qu'on  êés  des  trois  genres  Atlante,  Spira- 
âdopte  ce  rapprochement.  Lamarck,  telle  et  Argonaute.  Un  travail  ana- 
dans  l'Extrait  du  Cours,  se  contenta  tomique  très -bien  fait,  de.  Rang, 
d'augmenter  l'ordre  des  Ptéropodes  prouve  assez  clairemeat  que  le  genre 
des  deux  nouveaux  geures.  Cuvier  Atlante  n'était  connu  que  d'une  ma- 
( Règne  Animal)  les  adopta  aussi,  et  nière  insuffisanie.  Si  la  coquille  de 
en  ajouta  un  sixième  sous  le  nom  de  l'Argonaute  n'est  pas  produite  par  un 
Limacine  >  que  Laraarck  admit  aussi  Poulpe  ,  ôomme  cela  est  probable , 
dans  son  dernier  ouvrage.  L'ordre  elle  est  trop  voisine  des  Carinaires 
des  Ptéropodes  ^.toujours  placé  en  tête  pour  en  être  séparée  dans  upe  autre 
des  Mollusques  céphalés ,  se  composa  famille.  Le  genre 'Spiratellé  est  le 
de  six  genres  disposés  dans  Tordre  même  que  la  Limacine  :  il  a  beau- 
suivant*.  Hyale,  Clio,  Cléodore,  Li-  coup  de  rapports  avec  le  genre  Al- 
macine,  Cymbulie elPneumoderme.  lanle.  Tel  était  Télat  de  celle  classe 
En  1817,  Lesueur  publia,  dans  le  de  Mollusques  lorsque  Rang,nalu- 
Journal  de  Physique,  un  Mémoire  raliste  distingué,  Ôl  un   nravail  spc- 
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cialsùreuty  et  les  fit  tous  figurer  des  Chéiroptères  nommés  Iloti8seUci(. 

avec  le  plus  grand  soin.  Nous  ne  'F.  ce  mot.  (iiSçaO 

connaissons  de  ce  travail  c[ue  les  plan- 
ches que  nous  avons  sous  les  yeux.        ^PTËROSOME.l'/e/ioso/na.  mo]«l> 

Elles  renferment  dans  Tordre  sui-  Nous  avons  nommé  ftinsi  un  genre 

vaut  les  genres  Gymbulie ,  Limacine ,  nouveau  que  nous  avons  établi  dans 

Hjale,  Guviérie,  Qéodore y  composé  le   troisième  volume  des  Mémoires 

de  trois  sous-genres,  C/ecK/ora,  (>/»-  de    la    Société   d'hisjtoire  naturelle. 

seis  et  Tripler,  Ëuribie,  Psyché,  Clio  II  est  fondé  sur  un  Animal  fort  r»- 

et    Pneumoderme.    Ne    connaissant  marquable   tràs-voisin  des  Firoles , 

point  autre  chose  que  les  planches  près  desquelles  nous  crovons   qu'il 

que  nous  citons  ,  nous  renvoyons  aux  doit  prendre  place  dans  l'ordre  des 

mots  de  genres  que  nous  venons  d'in-  Nucléobranches  de  Blainville,  con- 

diquer.  Pour  les  nouveaux  genres,  duit  en  cela  par  une  assez  grande 

nous  ne  pourrons  les  traiter  qu'au  analogie  d'organisation.  Nous  carac- 

Supplément ,  et  nous  y  renvoyons  le  tériserons  ainsi  ce  nouveau  genre  : 

lecteur.  Nous  le  prions  également  de  corps  allongé,   libre,    cylindrique, 

consulter  les  articles  de  familles  ou  renflé  à  son  milieu ,  de  consistance 

de  genres  que  nous  avons  cités  dans  gélatineuse   et    d'une   transparence 

le  cours  de  cet  article.  (o..h.}  hyaline;  ayant  une  bouche  petite  , 

*  PTEROPSIS.  BOT.  CBTPT.  {Fou-  T^  trompe  à  l'extrérailë  antérieure 

Sères.)  Geare  établi  par  Des^ux  (An-  *I^"  X"^*'  1"  t?':  Tw  "''"***i' 

nale5  de  la  Société  £nnéenne  de  Pa-  ''?L'°'^r  '  ±1  '    Lt^^^  ' 

.    -Il  ^    o  o\       •  p      •   «•  cornée  transparente ,  colorée;  queue 

ris  ,  ]u,Jle    i8»7,  P-  ai»)  qui  1  a  aius.        Hydrique  .pointue,  médiocre  ,  ter- 

caractérise  :  sporanges  disposés  en  un  ^j^^^^  fe.corps ,  celui-ci  entièrement 

sore  continu    immergé  et  marginal  s  ^^^^1^  ^      ^,  deux  larges  nageoi- 

involucre  nul,  frondes  simples.  En-  ^^^  lat^fales  prenant  naissance  à  la 
yiron  dix  espèces  .dont  la  plupart  ont  ^    ^^  continuant ,  en  conservant 

ete  décrites  par  les  auteurs  comme  2„e  forme  ovalaire-oblongue ,  au- 

appartenant  au  genre  Ptens,  corn-  j^j^  j^  j^  ^^      ^^  ^1,^  viennent  su- 

posent  ce  genre  nouveau.  Ce  sont  njr  au-devant  de  la  bouche  pour  foi- 

toules  des  Plantes  indigènes  des  ch-  ,„g^  ^„  j^^      ^.         ^^^^^^^  ^^^  ,^ 

mats  tropiques.  Nous  nous  bornerons  j^    ^^^^^^^  infëneuiement  et  plus 

a  indiquer  les  principales  :  Pteropsis  ^     .^     ^^  ^„^„,g  j,.„„  ^^  ^^  ^/^^^ 
nummulana,  Dmv.,  ou^crosftçAaw      ^l^  Ptérosome  semble  en  efièt  être 

heterophyllum ,  L.  C  wt  une  Plante  j^^^  nageoires.  Il  a ,  sous  ce  point  de 

qui    selon  Desvaux    a  été  prise  pour  ^„      ^f  ^^^^  Mollusque,  la  plus 
un  Poivrier  et  figurée  dans  les  lUus-  '^^  analogie  avec  la  forme  que 

trations  de  Lamarck  sous  le  nom  de  "résentent  les  raies  par  rapport  aux 

Ptper  numnuilanum  !  -P.  pilosel-  ^^^^^^  Poissons,  Le  corps,  qui  est 

loides  ,   L. ,  Schkuhr,  F.lic. ,    tab.  ^j„^^  ^^  cylindrique  dans  sa  moitié 

87.  --  P.   angvMfoha     Swa.^z    -  g  upérieure.oflfre  sou  vent,  au-dessous 

P.    lanceolata,  h.     Plum. ,  Fihc. ,  j^^  ^^  de  la  bouche  ,  une  cçl- 

tjh.  iSa.  —  P.  scohpendnna,  Bory,  j^j^    ,|j„g  j.^j^    laquelle  change  de 

T    ^Sl*  '  '  vPr  *''•  r  ^-  ^""'T  '  place  et  semble  remplir  une  sorte  de 

L. ,  rtum. .  F'Ijc.  5  tab.  i4i,  ou  2œ~  ^.^^^^  hUncU  et  peu  distincte  que 

nuufarcat»,  WiUd.-P.  Iricmpt-  ^5,^^^  l'appareil  digestif  sous  form» 

data,  L. ,  Plum. ,  lac,.  cU. ,  tab.  i4o.  ^,^^  canal  distendu  par  une  matière 

rvTi»=.n/-kivr*'T.uo    _         lÀ^'l^  rouge.  Ce  canal  se  contourne  en  spi- 

?^^^  n^i^^^\T-  ^p^.'""T  ralc%ers  le  plus  graud  élargissement 

naire  de  Détervdle.  )  Pour  Perople-  ^^  ^  ^  ae  renfle  irès-notable- 

res.  /^.  ce  mot.  (b.)      mg„j  Ja„s  son  milieu  et  qui  paraît 

PÏEROPUS.  MAM.  îJom  générique    en  dessous  divisé  en  deux  parties  cj- 


lindriquesy  séparées  par  un  aîUon       PTÊROSl^RME.  Pterospermum. 

{irofond ,  et  qui  se  réunissent  près  de    bot.  fhan.  Ce  genre  de  la  famille  des 
a  qaene.  Là ,  existe  sans  doute  une    Buttnéiiacées  ,    section    des    Dom- 
issue  pour  Vappareil  digestif,  mais    béyées,  et  de  la  Monadelphie  Polyan- 
nous  n'en  avons  pas  vu  de  traces.    drie>  L.,  a  été  détaché  du  Peiz/a/je/eA 
Une  seule  espèce  s  est  offerte  à  notre    par  Schreber.  Il  s'en  distingue ,  en 
examen  :  c'est  le  Pierosoma  plana ,    effet ,  soit  par  son  port ,  soit  par  ses 
Nob^,    toc,    ciL  j   pag.    4]4  ^    tab.    graines  terminées  par  une  aile  mem- 
lo  ,  que  nous  trouvâmes  abondam»    braneuse.  Yoici  au  surplus  ses  carac- 
ment  dans  les  mers  cbaudes  de  Té-    tères  essentiels  :  calice  uu  on  invo- 
ouateur,  entre  les  Moluques  et  la    lucre  j  presque  tubuleux  à  la  base, 
iNouvelle-Guinée,  le  3i  août  iSaS*    divisé  profondément   en  cinq   seg- 
Ce  Mollusque  a  trois  pouces  et  quel-    mens  ;  corolle  à  cinq  pétales  ;  vinet 
ques  lignes  de  longueur  totale,  sur    étamines,  dont  cinq  stériles  ;  stjle 
dix>buit  lignes  de  largeur  ,  et  trois  à    tjlindracé,  surmonté  d'un  stigmate 
quatrelignesd'épaisseurjsafacedor-    un  peu  épais;  capsule  ligneuse,  à 
sale  est  légèrement  convexe ,  parse*    cinq  loges  et  à  cinq  valves  ;  graines 
mée  de  petits  tubercules    sauians ,    surmontées  d'une  aile ,  dépourvues 
beaucoup  plus  proéminens  et  plus    ou  à  peine  munies  d'albumen.  De 
nombreux  sur  la  surface  inférieure    Candoîle(Mém.  du  Muséum,  vol.  lo, 
qui  est  concave.  Ces  tubercules  sont    p.  ii  i)  a  partagé  le  genre  Pterospèr^ 
surtout  groupés  et  ramassés  sur  les    mum  en  deux  sections  ;  la  première 
bords  externes  du  corps  ,  dans  l'en-    {P^elagd)  comprend  trois  espèces  oii 
droit  oxx  il  se  renfle.  Les  éminences ,    le  cauce  n'a  point  d'involucre.  C'est 
légèrement  inégales  ,  couvrent  aussi    à  elle  que  se  ra[^porte  le  type  primitif 
la    face  interne  à   son    tiei'S  supé-    du  genre  ou  \e  Pteroapermum  aceri-^ 
rieur  ,  et  elles  sont  d'autant  plus  co-  folium ,  Willd.,  qui  a  pour  synonyme 
lorées  en  rose  qu'elles  sont  plus  près    le  Velagaxylocarpa  de  Gaertner.  Les 
de  la  bouche.  La  nature  de  la  $ub-    deux  autres  espèces  (P.  suberifQlium^ 
stance  propre  du  Ptérosomc  est  ab-    Willden. ,    ou    Pterospermadendrum 
solument  analogue  à  celle  des  Firo-    d'Amman,  et  P.  lancefolium^  Roxb.) 
les.  Elle  est  hyaline ,  muqueuse  et    sont ,  ainsi  que  la  première ,  origî- 
dense ,  parsemée  de  vaisseaux  ténus  ,    naires  de  l'Inde-Orientale.  La  seconde 
roses ,   très-délicals  ;  les  yeux  sont    section  (  Pierolœna  )  a  un  involucre 
noirs  ;  le  conduit  digestif  est  d'un  rose    composéde  trois  folioles  très-grandes, 
vif ,  et  les  tubercules  qui  recouvrent   rondes  ^  cordiformes,  profondément 
le  corps  sont  le  plus  souvent  d'un  rose    laciniées  et  frangées.  Cette  section  ne 
pâle; l'appendice  caudal  est  rouge  ,    se  compose  que  du  P.  semi^sagU/a^ 
et  le  corps  proprement  dit  est  d'un    tum y  Koxh,  et  D.  C,  toc,  cit,,  tab.  9. 
blanc  hyalin  parfaitement  transpa-^    Cette  Plante  est  encore  originaire  de 
rent,  l'Inde-Orientale;  onr la  cultive  au  }ar- 

Le  Ptérosome  se  meut,  dans  Teau    din  botanique  de  Calcutta.     (o..N.) 
de  mer,  avec  une  grande  vivacité; 
ses  mouvemens  sont  brusques  et  ra-       PTÊROSPORE.  Pierosporir,  bot. 


séy 

une  petite  quantité  d'eau  non  renou-.  dans  la  DécandrieMonogynie,etdont 
velée.  (less.)      la  famille  n'est  pas  encore  rigoureu- 

sement déterminée.  Ce  genre  se  corn- 
PTEROSPERMADENDRUM.BOT.    pose  d'une  seule  espèce,  Pterospora 
PHAN.  (Amman.)  Syn.  du  genre  JP/^    andromedea  ,   Plante  qui  a   le  port 
rospermum  de  Schreber.    ^'.    Pté-    d'un  Monotivpa ,  est  dépourvue  de 
RosFEBME.  (Ô..N.)      feuilles ,  et  a  toutes  ses  parties,  ex- 


oepté  sa  corolle,  couvert^  de  poiis  son  dos,  les  deax  inféiûeures  soiit 

bruDS,  courts  et  visqueux.  Le  calice  soudées  eusemble  en  grande  partie 

e.<l  à  ciin{  divibions  profondes;  la  p»r  leur  cdté  interne;  les  deux  divi^ 

oorolie  est  monopétale,  ovoïde,  ayant  sions  latérales  et  internes  sont  assez 

son  bord  supérieur  à  cinq  dents  ré-  grandes  ,  rapprochées  entre  la  supé- 

fléchies  ;  les  étamines ,  au  nombre  de  rieure  et  formant  avec  elle  une  sorte 

dix,  ont   leurs  anthères  peltées,  à  de  casque;  le  iabelle  est  onguiculé  à 

deux  loges ,  attachées  au  filet  par  leur  sa  hase  ;  son  limbe  est  tantôt  appen- 

bord,  et  terminées  par  deux  appen-  diculé  et  tantôt  gibbeux;  le  gynos- 

dicesséliforraes.  Leiruiiest  unecap-  Icme  est  long  et  grêle  p»r  sa  partie 

suie  à  cinq  logés,  s'ouvraul'par  le  inférieure,  il  est  soudé  avec  la  dtvi- 

sommet   en   cinq  valves  adhérentes  sion  externe  et  supérieure^;  vers  son 

ensemble  par  leur  ba^e,  et  portant  sommet  il  se  termine  par  deux  nilps 

chacune  une  des  cloisons  sur  le  mi-  meinbianeuses;  i*anthère  terminale  , 

lieu  de  leur  face  interne.  Le  récep-  persistante.,  à  deux  loges,  contenant 

tacle  central  est  à  cinq  angles ,  et  les  chacune  deux  masses  polliniques  qui 

graines,  qui  sont  très  -  nombreuses  sont  comprimées  et  pulvérulentes.  Le 

et  très-petites ,  sont  terminées  à  leur  stigmate  est  placé  à  la  face  antérieure 

sommet  par  une  aile  membraneuse,  du    gynosiéme^  Les   espèces   de  ce 

Cette  Plante  a  été  recueillie  dans  le  genre  sont  herbacées ,   terrestres  et 

Canada  auprès   de  la  cataracte  du  très-glabres;   elles   offrent  un   petit 

Niagara.  (▲.  B.)  tubercule  globuleux,  entier  ,  qui  ter- 

*  PTÉROSTICHE.    Pterosticàus.  ?"°^  *^  Pf»^^'«  inférieui;e  et  radici- 

INS.  Gcnrede  l'ordre  des  Coléoptères,  ™  J^  l^^f  \>f   *?i?T.  '^''' 

j      n    .      A  ^,     f  ^ii^  A^l  souvent  toutes  radicales  et  éla  ers  eri 

section  (les  Pentamères,  famille  des  ...^„,,^   >...^i„.,„a.«  «ii  •        . 

^  *  -i       j^^  r«^  «u:««-o  rosette;  quelquetois  elles  naissent  sur 

établi  par  BoneUi  (Obs.  enl.) ,  et  au-  figura  sont  jaunâtres  ,  assez  g,  «„Hos , 

quel  .f  donne  pour  caractères  .  lan-  ,e,„i„„ies   |e  plus  souvent  stiita.,  es 


pa 

INouv.-Holl  ,  2 
Deux  antres,  JP/e- 

«rTmenT.  ■w»n;ie?srro"u'r;mpra^    ''ff'J''"  ^"'Z  "  ?'^«"'*0'/«   <fa«- 

par  une  impression.  Elylres  souvent  ^^"21..  fi°    "/«"fi"'  ,      "il\"" 

\  1            ,      *i  1.-               /             •  *^  •  ceiiiment  iigorees  par  notre  collabo- 

echancrees  obliquement,' ayant  troi  rateurGuiiremiu  ,  tab.  .  et  6  de  ses 

points  enfonces  au  plus    rangés  au  j^^^^^^  lUkographic<B,               (a.  r.) 

moins  en   deux   séries.   Ce   genre  a  Tj^pDi^ifA 

pour  types  les  Carabua  fasciato-punc-  Pf  EROTA.  bot.  phan.  (P.  Browne 

latus  et  oblongO'punctGius  de  Fabri-  et    Adanson.  )   Syn.    de  Fagara   de 

cius.                                                 (G  )  Linné  ,  qui   a  été   réuni    au  Zan- 

^^•s,«^<,;.,,r,  ,.     «  ,.  /Ao.rr//v/// du  même  auteur.  ^.  Zan- 

PTEROSÏYLE.  Pterostyi».f^<n.   xhoxyi,e.  (o..n.) 

PHAN.  Genre  d Orchidées,  établi  par        nrif-oi^-rc  t^        « 

R.  Brown   {Prodr,   Nou.-HolL  ,    i,        PILKOTE.  bot.  phan.  Pour  P/«- 
p.  336),  et  dont  toutes  les  espèces,    roUim.V.  ce  mot.  (b.) 

au  nombre  d*environ  une  vingtaine,  ■  PTEHOTIIÈQUE.  Pterotheca^B^T. 
sont  originaires  de  la  Nouvelle-Hol-  phan.  Sous  ce  nom  H.  Cassini  (Bull. 
l»nde.  Voici  la  manière  dont  le  célè-  Soc.  philom.,  décembre  1816,  ]>.  200) 
bre  botaniste  anglais  a  caractérisé  ce  a  proposé  rétnblissemenl  d'un  genre 
genre  :  des  trois  folioles  externes  du  qui  a  pour  type  le  Crépis  nemamensis 
calice  „la  supérieure  est  plus  grande ,  de  Gouan  ,  rapporté  aux  Andryala 
concave  et  «légèrement  carcuée  sur    parVillarS  et  De  Cando! le.  Voici  ses 
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caiactèi'e8priacipaui:iavolucrecain-  surmonte   d'uu   siigmate   simple  et 

panulé,  forme  de  folioles  presque  sur  sessile  ;  fruil  cajpsuTaire  oblong,  ai— 

un   seul   rang,  égaies,  appliquées  ,  gu ,  coriace j  univalve ,  dëhhcent  la- 

oblougues -obtuses  ,  membraneuses  tëralemenl,  ne  renfermant  qu'une 

sur  leurs  bords  ,  accompaguëes  à  la  seule  graine  ovoïde ,  oblongue,  bor- 

base  de  quelques  petites  écailles  iné-  dée  sur  toute  sa  longueur  aune  aile 

ga les .   Rëcep lacle    plan  ,    ^a rn i   de  m  u  1  tifide.  Le  Pterotum  procumbens  est 

paillettes  filiformes.  Calatbide  com-  un  grand  Aibrissèau  ligneux,  long, 

posée  de  demi- fleurons  hermaphro-  couché,  divisé  en  rameaux  courts  et 

dites.  Fruits  des  fleurs  de  la  circoùi'é-  nombreux.  Les  feuilles  sont  ovales— 

rence  dépourvus  d*aigrettes,  oblougs,  lancéolées ,    très  -  entières  ,   petites , 

striés  sur  la  face  externe,  munis  sur  glabres  et  alternes.  Les  fleuis  for^ 

la  face  interne  de  trois  à  cinq  ailes  mant  de  petites   grappes  axillaires. 

ondulées ,   d'abord    charnues  ,  puis  Cette  Plante  croit  dans  les  forêts  de 

fongueuses  et  subéreuses;  les  autres  la  Cocliinchine.  (g..n.) 

fruits   longs,    grêles,    c^lindracés ,        '»PTERULA.BOT.CRYPT.^CAiim/>/- 

aroincis  en   un  col  au  sommet,  et  ^«o/is.J  Genre  établi  par  Fries(5y*/. 

pourvus  d'une  aigrette  blanche ,  très-  Qrb.  Veget. ,  p.  90)  et  voisin  des  Cla- 

légèr^ment  plumeuse.  Ce  genre  fait  ^^^^^    ^^^  ^^jg^j.  1»^  ^^^^:^  caraclé- 

Earlie  de  la  trib^  des  Chicoracëes  ou  ,^5^  .  champignon  simple  ou  rameux, 

.aclucées ,  et  se  place  entre  les  nou-  à  rameaux  se  confondant  inférieu- 

veaux  genres  Iniybelha  eilxens.  rement  avec  la  tige  ,  et  dont  les  ex- 

Le  Plerorkeca  nemausensis ,  Cass. ,  iréraités  sont  divisées  en  forme  de 

est  une  Plante  herbacée ,  annuelle ,  a  pinceau.  11  y  rapporte  le  Ciapaiia 

tige  nue  ,  poilue ,  divisée  supérieure-  penicUlata  de  Bulliard  ,  pi.  448 ,  fig. 

ment  en  quatre  ou  cinq  rameaux  or-  3  ^  et  le  CUivcria plumosa  de  Schwei- 

dinaireraent  simples    et   velus.  Les  ^ii^,  1^^  jj  • 

feuilles  radicales  sont  oblongues,  ver-        *  DT^KRTTnnc     ««,-     n  j 

tes ,  rétrécies  et  lyrées  à   la  base ,  ^      PTERURUS.   pois.    Genre    de 

élargies  et  spathulées  au  sommet.  Les  l'oissons  siciliens  propose  par  Rafî- 

calalhides  des  fleurs  sont  jaunes  et  nesq»«»  et  qui  ua  point  été  adopté. 

solitaires  au   sommet  des  rameaux.        pTi^nvr-TRii  Aivr-Hirc      »*  ^"*^- 
Celte  Plante  croît  dans  les  pays  nié-        PTERYGIBR ANCHES     Pf^Jgi- 

lidionauxdeTEurope.  (g..n.)  hrancfua.    cjlxj^t,    Latreille  (Règne 

"^  Animai)  donnail  ce  nom  a  une  sec- 

PTEROTRACHA.    moix.     Nom  lion  de  son  ordre  des  Isopod es ,  qui 

que  Forskalh  avait  donné  aux  Ani-  renferme  les  Crustacés ,  compris  ac- 

maux  que,  depuis,  Bruguière,  on  tuellement  (Fam  nal. ,  etc.)  dans  les 

ue   sait  sur  quels  motifs ,   changea  tiibus  des  Cymothoadés ,  Sphéiomi- 

pour  celui  de  Firole ,  qui  a  été  adopté  des ,  Asellotes ,  Idotéides  et  Clopor- 

par  tous  les  zoologistes  de  ce  siècle,  tides.  ^.  ces  mots.  (g.) 

r.  FiBOLE.  (O..H.)  /   PTÉRYGIENS.     Tierygia. 

PTEROTUM. BOT.  PHAN.  Loureiro  MOLii.  Latreille,  dans    son  deiuier 

(/'7or.  Coc/«/ic.,  p.  358}adéciit  sous  ouvrage    (Familles    naturelles     du 

ce  nom  un  genre  placé  dans  la  Dodé-  Règne  Animal  ) ,  a  partagé  les  Mol- 

candrie  Monogynie,  L.,  mais  dont  lusques   en  deux  sections  inëgules. 

les  rapports  naturels  sont  inconnus.  Lapremière,  celle  qui  nous  occupe, 

Ce  genre  est  ainsi  caractérisé  :  calice  est  la  moins  nombreuse  :  elle  réunit 

à  cinq  sépales  ovés ,  concaves ,  coria-  les  Mollusques  qui  n'ont  point  de 

ces ,  étalés ,  persistant  ;  corolle  nulle;  pied  pour  ramper,  ce  qui  rassemble 

quinze  étamines,  dont  les  filets  sont  les  Céphalopodes  et  les  Ptéropodes, 

plans ,  subulés ,  plus  lonffs  que  le  ca-  qui  y  forment  deux  classes  distinctes, 

lice  ,  les  anthères  bilocutaires  ,  près-  Nous  ne  pensons  pas  que  dan;  Tétat 

qu'arrondies  ;  ovaire  supère  ^  ovoïde ,  de  la  science  on  puisse  admettre  cet 
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arrangement  qui  met  dans  un  contact    mille  des  Porte-Scies ,  tribu  des  T«n- 


type  tellement  tran-  Fargeau  (  Monogr.  lenthredin.)  avec 

€hé,  «u'auciin  auteur  jusqu*à  prë-  ces  caractères  :  corps  gros  et  court  ; 

«ent  n  a  essaye^  de  les  réunir  sous  un  tête  ordioÀire;  antennes  nues,,pec- 

caractère  quelconque  avec  d'autres  tinées  en  dessous  ,  avec   une  seule 

Mollusques.  Ils  en  ont  senti  la  diffi^  rangée  de  dents  dans  les  mâles,  ^i^oê- 

culte,  et  rimpossibilité  de  le  faire  sissant  vers  leur  extrémité,  presque 

-d'ane  manière  satisfaisante  vient  de  ce  moniliformes,  et  un  peu  dentées  en 

<|u*il  manque  dans  la  série  une  orsa-  scie  dans  les  femelles  ;  de  dix-sept  à 

stisation  intei^médiaire  que  Ion  aé-  vingt-trois  articles ,  selon  le^i  sexes, 

couvrira  peut-être  un  jour.  F',  Mol-  inséré»  obliquement  sur  cliaciin  de 

isUSQVBs  et  CéPHALOFODËS.     (D..I1.)  ceux  qui  le  précèdent,  k  l'escepiion 

*  x^rrùn^rnr\nbiiu     r»,  ^®*  ^^"*  premiers.  Labre  app^Mcnl. 

*  PTERYGOCÈUE.  Pterygocera.  Mandibules  allongées,  comprimée*, 
CBUST.  Genre  de  1  ordre  des  Amphi-  î.a««.,oi»-  tt-.RAé^  "*  «^«.«.^  .i:«:*^-. 
pod( 
par 
Ani 
\ 

xnicroàc. 

comment  LatreiUe  s'expiime  à  son  y^uï\ls  dI»L7n7rWres  réciTreirtes . 
sujet  dans  l  Lncyclopedie  :  «Quoi-  \^  troisième  atteignant  le  bout  dé 
que  nous  n  ayons  pomt  vu  cet  Animal  Y^\\ç,  l^^  ^^^^^^  \iimh^%  postérieures 
en  nature ,  il  nous  parait  cependant  sans  épine  dans  leur  milieu ,  en  ayant 
qu'on  ne  peut  le  rapporter  a  aucun  deux  à  leur  extrémité.  Tarière  peu 
genre  de  Crustacés  connu.  Ses  quatre  gaillahte.  Ce  genre ,  entièrement  pro- 
antennes sont  liès-garmes  tie  pods  p,.e  à  la  Nouvelle-Hollande,  cuiitieut 
barbus  ou  formant  des  pinnules  aux  xvoxs  ou  quatre  espèces;  soa  nom 
premiers  articles  qui  sont  beaucoup  yiç^^  j^  j^^^  ^^^  ^^^  -  s'  „•. 
plus  grands  que  les  autres.  Les  qua-  fient  portant  un  plumet.  Le  type  de 
tre  pales  postérieures  présentent  les  ^^  ,,6,,^^  g^j  jg  Ptérygophore  a  cein- 

les    — '""  — 


une  nageoire  ou  un  article  arrondi  et    Jo^g  de  six  lignes  ,  d'un  uoir  violet 
mutique  ;  rextiérailé  postérieure  du     gy^c  des  taches  jaunes.  (g.) 

corps  est  terminée  par  plusieurs  ap- _    _    _ 


__.ps  est  terminée  par  plusieurs  ap-  «  r    ^^   t 

pendices  ou  styles  velus.  Ce  Crusiacé  PTERYGOPHYLLUM.bot.crypt. 

doit  appartenir  à  Tordre  des  Ampbi-  {Mousses.)  Pour  Fterigophyllum.  r. 

podes.  »  Voilà  tout  ce  que  Latreille  ce  mot.                                       (a.  r.) 

dit  de  ce  genre  dont  on  n'a  encore  vu  »  PTËRYGOPODE.  Pterygopodus, 

que  la  figure.                                  (g.)  crust.  Nouveau  genre  de  l  ordre  des 

PTÉKYGODE.  ins.  Wom  donné  Siphonostomes  ,  famille  des  Cal igi des, 


» 


par  Latreille  à    une  pièce  en  forrbe  raèntionne  par  Latreille  (Fam.  nat. 

d'épaulette  ,  prolongée  en  arrière  ,  et  **"  *^^§"*^  Animal  )  et  dont  les  carac- 

que  Ton  voit  à  la  base  des  ailes  dej  '«'««  "«  «^"^  P»»  *^"C°''«  publies,  (g.) 

Lépidoptères.                                (c)  PTERYOPHORON.  min.  On  rap- 

*  PTÉRYGOPHORE.  Pierygopào^  P.^;*^  ^"  ^"^^^'^  ^^  «^"*  ^«  ^^^^^^- 

rus.  INS.  Genre  de  l'ordre  des  Hymé-  "^®-                                                ^y 

noptères,  section  des  Térébrans,  fa-  *  PTILIE.  Ptilia.  ins.  Genre  de 
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l'ordre   des    Hyménoptères  ,  section  distantes  à  [eu i  base,  îusërées  prés  et 

des   Térëbrans,  famule  des  Porte-  devant  les  ye\xx  ^  ayant  le  premier 

^>cie8,  Iribti  desTenthredines,  établi  article  plus  };ros ,  plus  long^  aue  le 

par  Lepelleticr  de  Saint  -  Fa rgcnu ,  second,  celui-ci  très- court,  globu- 

dans  sa  Monographie  des  Tenthre-  leuz ,  le  troisième  portant  une  forte 

dines ,  et  adopté  par  Latreilie.  Les  dent ,  les  huit  autres  un  long  appen- 

caractères  de  ce  genre   sont  :  corps  dice  dans  les  mâles ,  les  neoi  der- 

court.  Tête  transversale,  ayant  trois  niers  fortement  dentés  en  scie  ^ans 

petits.  ^ eux  lisses,  disposés  en  ligne  les   femelles.  Labre  cilié,  arrondi; 

courbe  sur  le  vcrtez.  Antennes  des  mandibules  courtes,  un  peu  arquées, 

femelles  filiformes  ,  velues,  compo-  bidenttîes   k  Textrémité.    Mâchoires 

sées  d'un  grand  nombre  d'articles,  membraneuses,  simples,  presque  cj- 

les  deux  premiers  seuls  distincts.  La-  lindriques.  Palpes   filiformes  ,    iné- 

bre  apparent.  Mandibules  allongées,  gaux,  les  maxillaires  plus  longs,  de 

comprimées.  Palpes  maxillaires  fort  quatre  articles,  le  premier  petit,  le 

longs ,  les    labiaux   beaucoup   plus  second  et  le  troisième  eoniques ,  le 

courts.  Languette  tdfide  et  comme  dernier  allongé,  pointu;  les  labiaux 

digitée.  Ailes  supérieures  ayant  une  de  trois  articles,  le  premier  petit,  le 

cellule  radiale,  appendiculée,  et  trois  second  conique,  le  dernier  allongé, 

cellules  cubitales;  la  première  grande.  Lèvre  membraneuse  à   Textrémité, 

recevant  \i  première  nervure  récur-  échancrée.  Corselet  bombé;  pâtes  de 

rente  ,  la  seconde  recevant  la  deuxiè-  longueur  moyenne  ;  tarses  à  articles 

me  nervure  récurrente,  la  troisième  entieis.  Ce  genre,  dont  le  nom  si- 

atteignant  le  bout  de  Taile.  Abdomen  gnifie  panache,  est  formé  d'un  petit 

caréné  en  dessus,  en  dessous  et  sur  nombre  d'espèces  d'Europe  dont  les 

les  côtés ,   ce   qui   le  rend  presque  larves  vivent  dans  le  bois  sec.  Nous 

quadraugulaire  ;    tarière    peu    sail*  citerons  comme  type  le  Ptiltn  P£c«- 


sans 

est  peu  nombreux  en  espèces.  Lepel-  Germ.,  fasc.   3,  fig.  7).  Il  est  long   » 
letier  de  Saint^-Fargeau  en  décrit  trois  d*une  jigne ,  brun ,  avec  les  anlcn- 
dans  sa  Monographie,  p.  5o,  n**  i43,  nés  ,  les  pâtes  et  les  élytres  marron. 
i44  et  i45,  et  il  en  a  mentionné  une  On  le  trouve  à  Paris  dans  les  mai- 
nouvelle  espèce  dans  son  article  de  sons.  (o.) 
l'Encyclopédie  méthodique.  Celle  que 

Ton  peut  considérer  comme  type  du        ♦    PTIHNOPE.   PHlinopus,    ois. 

^enre  est    la   Ptilie  brésilienne.  Sous  ce  nom,  Swainson  a  proposé 

PiiUa  brasiliensis^  Lepell.  de  Saint-  l'établissement  d'un  genredesiiuéà 

Farg. ,  Monogr.  Teuthr. ,  p.  5o,  n°  démembrer  le  grand  genre  Colombe, 

]43.  Elle  est  longue  de  cinq  lignes;  Columba  y  des  auteurs.  Il  lui  donne 

;»on  abdomen  est  noir,  avec  le  pre-  pour  caractères  :  des  ailes  médiocres; 

mier  segment  jaune.  Les  palpes  sont  ta   première   rémige  contournée    au 

bruns.  (o.)  sommet,  les  troisième  et  quatrième 

très-longues  ;  te  bec  grêle ,  et  les  far- 

PTILIN.  Ptîlinus,  iNs.  Genre  de  ses  em plumés.  Le  type  de  ce  nou- 

Tordre  des  Coléoptères,  section  des  vaau  genre  est  une  espèce  très-voi- 

Penlamères,    famille    des   Serricor-  sine  du  Kitru-Kuru  de  Temminck 

nés,  tribu  des  Ptiniores,  établi  par  {Columba  purpurata^   Lath.  ),   que 

Geoffioy,  et  atlopté  par  tous  les  en-  Swainson  nomme  Ptilinopus  purpu-- 

tomologistcs    avec    ces    caractères:  /y2/w5,  et  qui  paraît  être  la  Columba 

corps  presque  cylindrique;  tête  verti-  regina  de  SKaw.  Tous    les  Oiseaux 
caf 
gués 


corps  prt'bqiie  cyiiuunque ;  icie  vciu-  rvgma  ae  onaw.  lOUS  les  Uiseaux 
cale;  yeux  petits.  Antennes  plus  Ton-  de  ce  nouveau  genre  ont  le  plumage 
gués  que  lé  corselet ,  de  onse  Articles^    généralement  vert ,  et  ils  habitent  les 
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ludes  elles  ileb  de  l'océun  Pacifique,  admise  par  De  Candolle.    Elle   esl 

A^.  Pigeon.  (less.)  prîncipaleraent  caracléiisëe  par  les 

PTILIUM.  BOT.  PHAN.  L'un  des  ^«"»'«    ^^"*«*  hermaphrodites,  et  a 

synonymes  dellmpëriale./^.  ce  raol.  P®^»'   «JP®  ^^  Myriophyllum    amhi- 

(b  )  8^^^^  »  dont  une  variété  [filyr.  limo- 

♦PTILOCÈRE.P/i/ocem.iNS.Gen-  f'"''^  P«''aîi  ^l"^®  ^a  même  Plante  que 

re  de  l'ordre  des  Diptères ,  famille  des  *®  Purshia  humiUs  de  Rafioesque. 
Notacanlhes  ,  tribu  des  Siratyomidcs,        n^iT  r  ^r^^ni^n  i^o      ^  .,       v?-"^*) 
établi  par  Latreille  d'après  un  indi-        PHLOPTERES.    Piilopieri,   ois. 

vidu   qu'il   a  reçu  de  Werteimann  Nom  de  la    troisième  tribu  du  cuj- 

SOII8  ce  nom.  Ce'genre  se  distingue  quièine  ordre  des  Nageurs    Nata/o- 

de  tous  ceux  de  sa  fiibu  parce  que  '»«,  de  la  Méthode  de  Yieiilot ,  corn- 

ses  antennes  sont  flabellëes.         (g.)  P»^enant  les  genres  Gorfou ,  Spliënis- 

*  DT«Tr  r\m^j?Tiii  a                       t^  9"®  ^^  Apténodvte  ou  Manchot. 
*PTILOCjNEMA.iïot.  PHAN.  Dans  ^  r  j  (lbss  ) 

le    Prodmmus    Fhrœ    Napaulensis,        ♦  PTI LOPUS.  iNS.  Genre  de  C lia- 
Don  a  fonde  sousce  nom  un  genre  de  ransonite  établi  par  Schœnnherr.  V, 

r  i  •   tf'  ^';?^.»^^f  >  et  de  la  RsynchophobeL    .  (o.) 

Uynandrie  Monandrie ,  L.  ,  auquel  il 

a  imposé  les  caractères  essentiels  sui-       *  PTILORHYNQUE.  ois.  Espèce 

vans  :  périanthe  dont  les  sépales  sont  du  genre  Faucon.  V ,  ce  mot.  (Dn..z.) 

connivens ,  las  intérieurs  linéaires  ,        *rirnTTrknTc  q      • 

plus  courts  que  le  labelle;  celui-ci  en  PTILORIS.  ois.  Swamson  a  pro- 

forme  de  capuchon ,  embrassant  la  P^*^  ^ous  ce  nom  la  création  d  un 

colonne  qui  est  raccourcie  et  libre  ;  g^?J^-  "®^^««^  àesUné  à  recevoir  le 

masses  pdliniques  céréacées.  Ce  gen-  ^^^  Oiseau  que  nous  avons  figuré  sous 

re  ne  renferme  qu'une  seule  espèce  If  °,«"*.  à^p^^acàiis     pi.  a8,  de  la 

(  Ptilocnema   brdcteata  )  j    c'est    une  Z'oologie  de  la  Coquille.  Ce  genre  ne 

Herbe  parasite,  à  feuilles  lancéolées  ,  ««î^^  paraît  pas  devoir  être  adopté  , 

coriacelj  marquées  de  fortes  nervures  P»^*^".^  ^  ^??iL"  »  qu  il  est  destiné  à 

plissées ,  à  fleurs  blanches  ,  sessiles ,  recevoir,  ne  difière  point  des  Epima- 

accompagnées  de  bractées ,  et  dispo-  q"®s.  (LBSS.) 

sé^s  en  épi  au  sommet  d'une  hgimpe.        PTILOSTEMON.bot.  phan.  Gen- 

Cette  Plante  croît  dans  le  Napaul.  y^  jg  j^   famille  des  Synanthérées, 

Tvrir  i-^r^A  ^rr<«rr^  (G..N.y  tribu  dcs  Cardiiiuées ,  et  de  la  Syn- 

PT ILODACTYLE.   Ptitodactyfus.  génésie  égale ,  L. ,  établi  par  Cassini 

INS.   Genre  de  1  ordre    des  Coléop-  (Bul.  de  la  Soc.  Phil. ,  décembre  i8i 6, 

teres ,  section  des   Pentameres ,   la-  p^  200)  qui  lui  a  imposé  les  caractè- 

raille  des  Serricornes ,  tribu  des  Ce-  ^es  suivans  :  involucre  ovoïde  ,  com- 

bnoniles,  très-voisin  du  genre Rhy-  posé  de  folioles  imbriquées,  appli- 

picère,  et  dont  les  caractères  nous  quées^  coriaces  j   les  iulermédiaiies 

sont  inconnus.  Ce  genre  a  été  établi  ovales  ,  surmontées  d'un  appendice 

par  Illiger.  Il  a  pour  type  le  Pyj'o-  court,  étalé,  roide,  et  un  peu  piquant. 

c/iroa  niiida  de  Degéer  qui  vient  de  Réceptacle  épais  ,  charnu  ,   légère- 

rAménque  du  Nord.  (g.)  ^gnt  plan ,  garni  de  paillettes  nom- 

*  PTILODÈRES»  OIS.  Duraéril  a  breuses.  Calalhide  composée  de  fleurs 
nommé  Nudicolles  ou  Ptilodères ,  la  nombreuses  ,  égales  ,  hennaphrodi- 
première  famille  de  son  premier  or-  tes ,  à  corolles  obliques  ,  à  étamines 
are  des.  Rapaces,  comprenant  les  pourvues  de  filets  élégamment  plu- 
genres.  Sa  rcoraraphe  et  vautour.  roeux.  Fruits  épais,  ovoïdes,  pres- 

(lessO  que  globuleux  ,  glabr.es  ,  luisans  et 

*   PTILOPHYLLDM.  bot.  ph.\n.     unis,   ayant  l'aréole   basilaire   non 

Nom.  d'une  section  établie   dans  le    oblique  et  surmontés  d'une  aigrette 

genre  Myriophyllum  par  Nuitall  et    longue,  blanche,  composée  de  poils 
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pfumetiY.  L'aigrette  des  fieurs  eité-  avant  ]e  ^ièor^a;  il  se  dialingae  e»- 
li  eu  tes  est  quelquefois  à  peine  plu-  sentiellement  de  ces  deux  genres, 
meuse.  Le  t^pe  de  ce  genre  est  le  soit  par  les  corolles  bilabiëes  de  ses 
Ste/iœlina  Chamœpeuce  de  Linné,  flcui  s  marginales,  soit  par  l'hei  ma- 
que  ce  bolanisle  transporta  ensuite  phroditisrne  de  toutes  ses  fleurs.  Deux 
p?iimi  les  iSerriz/f//a,  et  quiaëtérëu-  espèces  ont  été  décrites  et  figurées 
niauzC/7f></JOuCimtfm  par  Ue»fon-  /oc.  cit.^  tab.  387  et  388,  par  l'au- 
tHÎues  et  De  CanHoUe.  G  est  un  Ar-  teur  de  ce  gienre  ,  sous  les  noms  de 
ht  isseau  dont  la  tigeesl  droite  ,  haute  Plilostephium  coronopifolium  et  Pt^ 
d'un  à  deux  mètres,  peu  lameuse ,  tiifidum.  Ce  sont  des  Plantes  herba- 
cotonneuse,  garnie  de  feuilles  per^  cées  ,  dont  les  branches  et  les  feuilles 
sistantes,  tiès-lougues  ,  trè?-étroites,  sont  opposées;  celles-ci  sont  tri  par* 
vertes  en  dessus  et  cotonneuses  eu  tites  ou  laçiniées,  pinnatifides.  Les 
dessous.  Les  calathides  sont  compo-*  fleur»  sont  jaunes  ,  terminales  etaxil* 
sées  de  fleurs  purpurines  et  solitaires  laires,  solitaires  au  sommet  de  longs 
nu  sommet  des  rameaux.  Cette  Plante  pédoncules.  La  première  espèce  croît 
est  originaire  de  Tile  de  Crète.  Cas-  au  Mexique  ou  on  If  cultive  quel- 
sini  ajoute  comme  seconde  espèce  le  quefois  dans  les  jardins.  La  seconde 
Cnicus  fFUticosaSf  De^f.  ^  ^ui  n'est  est  aussi  indigène  du  Mexique,  en- 
peut-être  qu'une  simple  variété  de  la  tre  Guanaxuato  et  Valladolid.  La 
précédente.  {g..n.)      structure   remarquable    de   son   ai- 

grette ,'  qui  n'est  point* composée  de 
*  PTILOSTEPHIDM.  bot.  fhan.    longs  poils  plumeux  comme  dans  la 
Genre  de  la  familledes  Synanthérées ,    première  espèce ,  mais  d'écailles  cour- 
tribu  des  Hélianthées,  et  de  la  Syn-    tes  et  ciliées,  Ta  fait  distinguer  par 
gcnésie  égale,  L. ,  établi  par  Kunth    Cassini  en  un  genre  particulier,  sous 
(Nov,  Gêner,  et  Spec,  Fiant,  œquin,    le  nom  de  Carphostephium,     (o-.N.) 
T.  IV,  p.  199)  qui  Ta  ainsi  caracté- 
risé :  involucre  hémisphérique  ,  com-        PTILOTA.  BOT.  CRTPT.  {Hydro- 
posé  de  huit  à  douze  folioles  lâche-   /7^^/e5.)  Agardh,  créateur  de  ce  genre^ 
ment  imbriquées  ,obIongues  ou  obo-    l'a  démembré  des  Plocamies  de  La- 
vées ,  striées ,  membraneuses ,  et  sca-    mouioux,  et  Lyngbye  l'ayant  adopté, 
rieuses  sur  les  bords.  Réceptacle  con-    le  sentiment  de  ce  dernier  nous  por- 
vexc  ,  garni  de  paillettes  scarieuses,    terait  à  croire  à  sa  validité;  en  enet, 
dia^ihanes.    Calatbide*  composée  de    nous  y  trouvons  un  inyolucre  asse£ 
fleuions  tous  hermaphrodites;  ceux    caractéristique  autour  de  la  fructi- 
du  disque  nombreux  et  tubuleux  ,  à    ficalion.  Le  geure  Ptilota  serait  donc 
tube  ti  ès-court ,  et  à  limbe  cylindra-    parmi  les  Floridées  ce  que  les  Bory- 
cc,  divisé  en  cinqdcnis;  ceux  de  la    nés    sont    parmi    les    Céramiaires  \ 
circonférence  en  petit  nombre  [six  à    quatre  ou  cinq  espèces   toutes  fort 
huit) à  corolle  infundibuliforme,  for-    élégantes  forment  ce  genre,  sur  les 
mant  deux  lèvres ,  l'extérieure  com-    dernières  ramules  duquel  commen- 
posée  de  trois  segmens  étalés  ,  i'inté-    cent  à  se  distinguer  des  articulalioDS 
rieure  de  deux  spgmens  plus  courts,    plusoii  moins  obscures,  qui*forment 
Anthères  nues  à  la  base,  et  surmon-    le  passage  à  uue  autre  série d'Hydro> 
tées  d'appendices  deltoïdes.  Ovaire    pbytes,  celui  que  Bonneraaison  ap- 
cunéiforme,   portant  un  style  fil ifor-    pelle  des   Loculés.  Nos  rivages  of- 
me,  à  deux  branches  stigroatiques    frent  leP//7o/a/}///;72osa ,  qui  était  le 
recourbées  en  dehors.  Akène  cunéi-    Ceramium p/umosu m  de  ^oih  \  ilsoP- 
forme,  presque  télragone  ou  compri-    frent  aussi  le  CeramioideSy  N.,  qui 
mé  ,  couronné  par  une  aigrette  com-    est  la  yariété  tenuissima  d'Agardh  , 
posée  de  poils  plumeux  ou  d'écailles    Plante  trop  distincte  par  ses  caractè- 
nombreuses  et  ciliées.  Kunth  a  placé    res ,  sa  stature  et  son  faciès  de  la  pré- 
ce  genre  à  la  Suite  du  Galinsoga  ,  ç|    cédentc ,  pour  qu'on  la  puisse  conton-^ 
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die  avec  elle.  Le  PtUota  asplenloides  ovale.  Partie  •■teneur*  du  corselet 

nous  vient  des  câlefl  (lu  Kamisehatka.  s'avançsnt  eu  foiine  de  capuchon  , 

ho  flaccida  croit  dans  les  parages  du  comme  pour  abriter  la  tète;  écusson 

cap  de  Bonne- Espérance  ,   parasite  petit  ;  ëlytres  convexes  ,  uu  peu  cv- 

sur  les  frondes  du  Laminaria  bitcci-  iindrique»,  et  ne  paraissant  pas  ré~ 

nalis.                                            (B.)  trécies  à  leur  base  dans  les  mâles, 

PTILOTUS.    BOT.    PHAN.    Genre  co-^*?  .«>"]«  dans  les  femelles  j 

de  la    famille   des    Ama.anthacécs  ,  ««"«Y'    ?•"»'*'«;?"'«.««   •"«'«»« 

voisin  du   Trichinium  et  du   Gon^  ***"*  \*  P'"P"'''  <*«»  «pèoesî  pâtes 

/./ire/ia,  qui  a  été  propose  p.ir  Robert  "*"*  «oog?»»}  piemicr  arliclc  des 

Brown   3ans  son   Prodrome    de  la  »•'»«? aussi  longque les  ,Uux su. van. 

Nouvelle-Hollande,  i ,  p.  4i5.  Leca-  '?"«'»•  C«Jn»«ctes  sont  tous  de  pe- 

lice  est  à  cinq  divisions  profondes  et  ^V  TI*.^  ". ÎS"""**  "?*  «*'»"« 

lancéolées  ;.  fes  cinq  ëlamines  sont  d  «•pè'f»  ««««««l  Europe.  Uurs  l«r- 


adhérentes  entre  elles  à  leur  base  par  ''*"  »  '  contreE»it  le  mort  en  reUrant 

une  sorte  de  bourre  laineuse ,  et  qui ,  »^'  ,P.''**  »«"»*  '«  *=°n>» .  et  reste  im- 

supérieurement.sontétalécselnues.  "* Vj  ^P^,^  ,Mi.*iit»T      P*/-„.  z™ 

Ce  genre  se  compose  de  deux  espèces  „.H *        1^  *ï.'l"*^4  V""'*  ,""" 

originaires  de  la  Nouvelle-Hollande.  P"-''^" .^- ,  f«br.î  Gyllen.,  Ins.    , 

Ce  sont  des  Plantes  herbacées,  an-  f  *=?'  /"'^-  i^»'^»-  ,^*'^  '  5'»«=, 


D- 

us 


vironnés  de  trois  braclées^ÂcarieVsës  f  ^°^^  ^?  f  Ç*^"r«-  ^"'lJ«^  ^^"«"^ 

blancliâlres  et  persistantes,     (a.  b.)  ^    \''V  *'•"  ^'^'''''i!  ^""""li  ^"'^'^ 

*^        ■              ^         '  une  tache  grise  sur  chaque  ëiytre, 

PTiNË.  Psiaus.  INS.  Genre  de  Tor-  imitant  un  aigfe  dont  les  ailes  sont 

dre  des  Coléoptères  ^  section  desPen-  étendues.  On  le  trouve  aux  environs 

tanières ,  fatniUe  des  Serricornes ,  tri-  de  Paris. 

btt  des  Ptiniores ,  établi  par  Linné ,  et  Le  Ptins  voiiEUR ,  Piinus/ar,  L., 
adopté  par  tous  les  entomologistes ,  Fabr.  ;  Ptinua  iatro ,  siritUifs,  Fabr. , 
avec  ces  caractères  :  corps  cyiindri-  Oliv.,  Col.  ,  ii,  i ,  3  ;  ii ,  9 ,  est 
que  ,  court;  tête  petite;  ^eiixsaillans;  long  d'une  ligne  et  demie,  d*un  brun 
antennes  filiformes,  longues,  surtout  clair;  les  antennes  sont  de  la  Ion- 
dans  les  mâles ,  insérées  entre  les  gueur  du  corps  ;  le  corselet  a  de  cha- 
yefix,  et  composées  de  onze  articles  que  côté  une  éminence  pointue  et 
presque  cylindriques,  dont  le  der-  deux  autres  arrondies  et  couvertes 
nier  est  ofalong  ;  labre  arrondi ,  cilié  ;  d'un  duvet  jaunâtre  dans  Tintervale  ; 
mandibules  arquées ,  unidentées  ;  ma-  les  élytres  ont  deux  bandes  transver- 
choires  presque  bifides  ;  palpes  iné-  ses ,  formées  par  des  poils  grisâtres. 
gaux  ,  presque  filiformes  ;  les  roaxiU  La  larve  de  ce  Ptine  fait  un  grand 
laires  plus  longs ,  de  quatre  articles,  dégât  dans  les  herbiers  et  les  coilec- 
le  premier  plus  petit,  les  deux  sui*  tions  d'histoire  naturelle.  (o.) 
vans  coniques  ,  le  dernier  plus  long, 

un  peu  plus  épais;  les  labiaux  coro^  PTINIORES.  iKS.  Tribu  de  l'ordre 

posés  de  trois  articles  ,  le  premier  pe-  des  Coléoptères ,  section  des  Penta- 

tit  ,  le  second  conique,  le  tioisièmc  mères,  famille  des  Serricornes,  éta- 
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hlie  par  Latreille ,  et  comprenaot  ée$  ^  PTTGHODÈRES.  iNs.  Genre  dt 

I  nsect es  dont  le  corps  est  ovoïde  ou  cy-  Gharansooiteft    établi    par   Schœn* 

lindrique,  et  arrondi  aux  deuit  bouts,  nherr.  ^.  RnTircHonaonBS.      (g.) 
convexe  en  dessus,  de  consistance 

gëoéralement   solide,  avec   la    tête  PTYCHOPTÈHE.     Ptychoptera, 

cou  I  te,   suborbiculaire  ou   presque  zns.  Genre  de  l'ordre  des  Diptères, 

globuleuse ,  reçue  en  grande  partie  famille  des  Mémocères ,  tribu  des  Ti-* 

dans  un  corselet  très-^cintrë  en  ibrme  pulaires ,  division  des  Terricoles  de 

de  capuchon.  Les  mandibules  sent  Latreille^  établi  par  Meigen  ,  adopté 

courtes ,  épaisses  et  dentées.  Les  an-  par  LatreiJle ,  et  ayant  pour  caraciè- 

tennes  sont  tantôt  filiformes  ou  séta-  res  :  tête  aplittie,  prolongée  par  un 

cées  ,  soit  Habellées ,  peclinées  ou  en  bec  court  ;  trompe  a  lobes  terminaux, 

scie ,    soit  simples ,   soit    terminées  allongés ,  dirigés  en  dessous  ;  lèvre 

brusquement  par  trois  articles  plus  sui>érieure    petite,    obtuse;    palpes 

grands  ou  beauconp  plus  longs.  Les  longs,  légèrement  velus,  recourbés  , 

palpes  sont  toujotirs  très-coarisr  et  de  quatre  articles  ;  le  premier  assez 

plus  gros  à  leur  extrémité.  Les  tarses  coui  t,  le  deuxième  allongé  ,  le  troi- 

sont  courts.  Leurs  couleurs  sont  gé-  sième  moins  long,  le  quatrième  fort 

uéralement  obscures  et  peu  variées,  long  et  flexible;  antennes  filiformes, 

Cette  tribu  est  divisée  ainsi  qu'il  suit  de  seize  articles,  le  premier  court , 

par  Latreille.  cylindrique,  le  deuxième  cyatbifor- 

t  Antennes  terminées  brusquement  ?"«,  le  troisième  long,  cylindriaue, 

r  trois  articles  plus  grands.  '^  suivans  ovales ,  allonges ,  le  der- 

_              ^                     ^-  nier  petits  yeux  ronds:  thorax  élevé. 

Genres  :  Dorcatome,  VBiixE'nE.  ^vale ,  à  suture  longitudinaleet  trans- 

ff  Antennes  filiformes ,  soit  flabel-  versale;  éousson   petit;  métathorax 

léesou  pectinées,  du  moins ^dans les  grand,  allongé;  pieds  assez  longs; 

mâles  ,  soit  en  scie.  Hanches  légèrement  allongées  ;   ba~ 

Genres  :  Xyi^Atine  ,  Ptilin.  lanciers  découverts  ;  ailes  écartées  , 

•  .    .    ^                 «,.«                     .  assez    petites,  obtuses,  pliées  a   la 

ttt  Antennes  filiformes  ou  séta-  nei-vnie   anale  ;    cellule  médiasline 

cees  .  et  simples.  élargie  à  Textrémité;  point  de  stig- 

Genres:  Ptine,  Gibbte.  ^.  tous  matique;    première  marginale    fort 

ces  mots.                    *                   (o.)  longue  et  élargie  vers  la  base;  deux 

^,_-^-__             T.         «            ^^  sous -marginales     terminales  ,      la 

PriNX.  OIS.  Pour  Plynx.  V.  ce  deuxième  pétiolée ,  deux  discoïdales, 

"^^*'                                                ^*v  quatre    postérieures ,    la    deuxième 

*  PTOCHUS.  INS.  Genre  de  Cha-  ^"^^  co"''/e  et  pétiolée  ;  une  fausse 

ransorfite  établi  par  Schœnnherr.  K,  nervure  longitudinale  et  imparfaite 

RflYNCHOPHOBE.                           (o.)  {^«»«  *»  Première  postérieure;  axil- 

laire  confondue  avec  la  fausse.   Ge 

PTOMAPHAGE.     Piomaphagus,  genre  se  compose  de  deux   espèces 

INS.  Illiger(Catal.  des  Ins.  de  Prusse)  assez  petites  et  propres  à  l'Europe. 

donne  ce  nom  à  un  genre  de  Coléop-  Leurs  larves  vivent   dans  les  eaux 

tères  établi  précédemment  par  La-  dormantes.  L'espèce  la  pfus  commu-* 

treille  sous  le  nom  de  Gholève.   V.  ne ,  et  qui  sert  de  type  au  genre,  est  : 

ce  mot.                                          (g.)  La   Ptychoptèbe  tachée,  P/r- 

VPTYCHOCARPA.    eot.    pban.    f SC^  5?^/^'^^^^^ 
ir  an^vvTAA^  {Gêner.  Crust,  et  Ins.   X.  iv,  pag. 

f-.LrREVii.LEE.  ^^g^  j.    Tijfula  conlaminaia  ,  L.  La 

PTYCHODES.  BOT.  cbypt.  {lHous-  Tipuk  noire  à  taches  jaunes  et  ailes 

ses.)  Genre  établi  par  Weber  etMohr  maculées ,  Geoff. ,  Ins.  Paris.  T.  ii , 

aux  dépens  des  Orihotrics ,  mais  qui  p.  .^58.  On  la  tro«ve  aux  environs 

n'a  pas  été  adopté.  (ad.  b.)  de  Paris.  •    (o.). 
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PTYCHOSPERME.P/ycWtfrm<i.  journaux .  scientiaques    vers    1834. 

BOT.  PHAN.  Labillardiere  a  donné  ce  #  b  ) 

nom  (Mém.  Io»t.,  1808,  p.  a^i)  À  un  PT  YNX.  wn.  f  Moohring  J  Syn. 

genre  de  Palmiers  qui  offre  les  carac-  d'Anhinga.  r.  ce  mot.                 (b.) 

teres  suivant  :  les  fleura  sont  berma-  jyr^r.r^-'OT?            ^           ,     ^ 

pbFodites  et.sessiles;   la  spathe  est  ,  ,^^ r^^*'*^^:  ^^*-  Genre  de  Go- 

coraposëe  de  plusieurs  folioles;  leca-  '«opleres  établi  par  Thunberg  sur  le 

lice  extérieur  est  roonosépale ,  k  trois  ^«^<w^«  myatacina  de  Fabricius ,  qui 

divisions  profpndes ,  rintérieur  est  è  *^™®  actuellement  le  genre  Rbypi- 

trois  lanières  étroites;  les  étamtnes  ^^^^'  ^.  ce  mol,      ^                    (g.) 

varient  de  vingt  à  trente  ;  rovaire  est  *  PTYODACTYLE.  Ptyodactylus. 

a  trois  loges,  terminé  par  un  style  hept.  saur.  Sous-genre  de  Gecko, 

natorme ,  au  sommet  duquel  est  un  y,  ce  mot.                                    (b  ) 

stigmate  trilobé.  Le  fruit  est  une  haie  *  pnBFSPFNT     PTTWrv^FiMTP 

monosperme  î  l'amande  est  sillonnée,  „      l'UBEhCENT  ,   PUTOSCENTE. 

l'endosperrae  marbré   et  l'embryon  ^o^- «or.  Cet  adjectif  s  emploie  en 

basilaire.  Une  seule  espèce,  originaire  *"f^**'^  naturelle  pour  designer  <,ne 

de  la  Nouvelle-Hollande  (iP/ycAo5péf/-  T-    P^*"^'®  ^f,  "  ^ixvhck  de  certains 

ma  gracilis ,  Labillard.) ,  coimpose  ce  animaux  ou  d  une  Plante  est  comme 

genre.  Ce  Palmier  a  une  tige  grêle  «^o^^erte  d  un  duvet  cotonneux   ou 

qui  s'élève  quelquefois  à  une  hauteur  ^'^''"'^  ^^  P^**^  courts ,  mous  ,  mais 

d^  soixante  pieds;  ses  feuilles  sont  ?on  comme   entrelacés  ou  laineux, 

ailées,  longues  de  tçois  à  quatre  pieds.  Les  Pâches  sont  Pubescentes  à  leur 

/^  ^  N  surface,  l^abricius  a  surtout  introduit 

*  PTYCHOSTOMUM,  BOT.  CRYPT.  {e^mot  Pubescent    dans   l'Entomo- 

{Moules.)  Hornscbucb   a  établi  ce  *°S^®-                                               (»0 

genre  pour  le  Didymodon  cernuum  *  PUCACA.  ois.  On  donne  ce  nom 

de  Svrartzou  Cynodontium  cernuum  ^vl  Brésil,  et  quelquefois  aussi  celui 

d'Hedwig;  il  est  caractéiisé  ainsi:  de  Cacaroèa,  à  une  belle  espèce  de 

urne  terminale  ;   péristome  double  ,  Colombe  qui  y  est  très-commune ,  et 

rextétieur  de   seize   dents   droites,  qui  est  la  Co/£//n^a /"/{/f/^a.       (less.) 

transparentes  à  leur  exirëmilé;  lin-  PUCCARARA.    mam.   L'un    des 

teneur  membraneux ,  f\mé ,  adhë-  „„^,  j^  pays  du  Cochon  d'Inde,  (b.) 

rent  aux  dents,  se  déchirant  pour  don-  ^   ^                                        ' 

ner  issue  aux  sémi  nu  les;  coiffe  fendue  PUCCIJNI^.  bot.  cryft.  (Vrédi^ 

latéralement.  Les  Plantes  de  ce  genre  nées.)  La  genre   créé    par  Michel  i 

se  rapprochent,  par  leur  port  aussi  sous  ce  nom  a  été  tellement  modi- 

bien   que  par  leurs  caractères ,  des  ^é  depuis  qu'il  ne  comprend   plus 

JBryum,  On  en  connaît  quatre  espèces  les  deux  espèces  oui  le  constituaient 

propres^ux  région  s  polaires.  Le  genre  alorsj  l'une  (Mien.,  Kotn  Gen.,^}» 
Brachyr     '       •    "    ' 
férer  II 

ristome ^ --o~      -o    -* o / 

lièrement  en-  seize  cils  et  ne  parait  espèces  nombreuses  qui  avaient  été 

pas  adhére^r  au  péristome  externe.  11  rapportées  à  ce  genre  par  les  my« 

ne  renferme  que  deux  espèces  du  Na-  cologues    modernes   le    constituent 

pauI  et  de  rinde.  Brîdet  propose  de  seules  maintenant;    on   en  connaît 

réunir  ces  deux  genres  en  un  seul.  plus  de  cinquante;  ce  sont  tous  de 

(AD.  B.)  petits  Champignons  parasites ,  nais- 

»  PXYCHOZQON.  R£PT.  Nous  ne  sant   en   amas  sous  l'épiderme   des 

connaissons  guère  ce  genre  des  îles  feuilles,  ou  des  organes  délicats  des 

de  la   Sonde ,  et  qu'a  établi  le  Hol-  Plante^   vivantes ,   rompant  ensuite 

landais  KubI ,  que  par  une  simple  cet  épiderme,  et  formant  des  taches 

nneotian  qu'on  en  trouva   dans   les  brunes  ou  noirâtres  pulvérulentes  » 
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ces  tachesaont  produites  par  des  «mai  an  bord  niitëriear ,  près  de  rorigîtie 

de  GODceptacles  ou  sporiaies  pédicel-  du  bec ,  sont  iosërées  les  antennes 

lëes,  quelquefois   presque  sessiles,  qui  sont  presque  filiformes  ou  un  pea 

divisées  par  iine  cloison  transversale  plus  grosses  au  bout,  de  quatre  ar~ 

en  deux  loges.  Ge  caraclèrc  disûngue  ttcies  presque  cylindriques  dont   le 

les  Puccinies  des  Uredo  dont  les  spo-  dernier  est  un  peu  plae  gros ,  plus 

ridies    sont    uniloculaires,    el    des  allongé ,  comprime  et  arrondi  à  sôu 

Vhra^midium  dans  lesquels  ils  sont  extrémité.  La  bouche  consiste  en  un 

multiloculaires  ;   l'absence    de  base  rostelle  ou  petit  bec,  composé  d'un 

charnue  soutenant  les  sporidies  ne  tube  extérieur  ou  gafne,  correspon*- 

permet  pas  de  les  confondre  avec  les  dant  à'  la  lèvre  inférieure  des  autres 

Podi&omao^à.  les  Gymnosporangium.  Insectes  ;  cette  gafne  est  divisée   en 

Dms  toutes  ces  Liantes,  Tépider-  deux  valves  articulées  qui  renferment 

me ,  en  se  soulevant ,  ne  forme  pas  de  un  suçoir  de  trois  soies ,  dont  deux 

cupule  saillante,    ce  qui  distingue  représentent  les  mâchoires  ,   et    la 

ces  Parasites  des  j^cidium  dont  en  troisième  la  languette;  enfin,  deux 

outre  les  sporidies  sont  uniloculaires.  écailles  recouvrant  la  basé  du  tube 

(ad.  b.)  représentent  les   palpes  ;   les   pieds 

PUCE.  Pulex.  INS.  Genre  de  l'or-  sont  forts,  plus  ou  moins  épineux, 
dre  des  Syphonaptères  ,  établi  par  les  postérieurs  leur  servent  pour 
Linné ,  adopté  par  tous  les  entomo-  exécuter  des  sauts  excessirement 
logisles  et  auquel  Latreille  assigne  vifs,  et  les  quatre  antérieurs  sont  in- 
pour  caractères  :  six  pâtes;  point  sérés  presque  sous  la  tète,  de  sorte 
a  ailes;  des  métamorphoses;  un  bec  que  le  bec  se  trouve  dans  leur  entre- 
articulé,  formé  de  deux  lances  reu*  deux.  Les  hajaches  sont  grandes ,  les 
fermant  un  suçoir.  Dans  ses  ouvra-  tarses  sont  composés  de  cinq  arti- 
ges  antérieurs,  Latreille  avait  formé  cles;ils  sont  presque  cylindriques, 
^vec  ces  Insectes  l'ordre  des  Suceurs  longs  et  terminés  par  deux  crochets 
qu'il  avait  placé  (  Considérât,  génér.  contournés.  Les  organes  sexuels  du 
sur  les  Crust.  et  les  Ins.,  et  Gen.  mâle  consistent  en  une  pièce  cylin- 
Crust,  el  Ins.  )  à  la  fin  de  l'ordre  des  drique ,  renflée ,  tronquée  et  charnue 
Diptères  ,  et  qu'il  a  rangés  depuis  à  son  extrémité ,  logée  entre  deux 
(  Règne  animal  de  Cuvier  et  Familles  pièces  ou  valvules ,  sur  la  surface  in- 
naturelles, etc.  )  à  la  fin  des  Insectes  terne  et  concave  de  chacune   des-* 


tiennent  à  Tordre  des  Aptères  dans  Dans  les  femelles,  on  aperçoit,  à  la 

la  plupart  des  autres  méthodes,  et  même  place ,  deux  ralvules  latérales 

forment  seuls  Tordre  du  même  nom  voûtées  et  arrondies ,  et  dan^Tentre- 
dans  celle  de  Lamarclc.  Le  corps  des  •  deux  une  pièce  faite  un  peu  en  lo-» 

Puces  est  ovale,  comprimé,  refêtu  sange,^ont  la  moitié  supérieure  est 

d'une  peau  assez  ferme ,  et  divisé  en  coriacée ,  ponctuée  et  n  une  arête ,  et 

douze  segmens ,  dont  trois  composent  dont  Tautre  ou  l'inférieure  est.  mem-  ' 

le  tronc,  qui  est  court ,  et  les  autres  braneuse  et  percée  dNin  trou  au  mi- 

Tabdomen  ;  ces  derniers  sont  compo>  lieu ,  qui  est  destinée  à  recevoir  Tor' 

ses  de  deux  lames ,  Tune  supérieure,  gane  du  mâle  et  à  rejeter  les  excré- 

l'autre  inférieure  ;  la  tête  est  très-*  mens.  Dans  Taccoupl^pnent ,  le  mâle 

comprimée ,  petite ,  arrondie  en  des-»  est  placé  sous  la  femelle ,  de  manière 

sus,  tronquée  et  ciliée  en   devant;  que  leur  tête  est  en  regard  ,  et  que  le 

elle  a ,  de  chaque  côté  ,  un  œil  petit  ventre  de  Tune  est   appuyé  contre 

et  arrondi ,  derrière  lequel  est  une  celui  de  Tautre  par  les  mêmes  faces, 
fossette  oii  Ton  découvre-  un    petit    Defrance  a  publié  dans  les  Annales 

corps  mobilegami  de  petites  épines  ;  des  Sciences  naturelles ,  T.  i ,  p.  44o, 
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dfis  observaliona   fort   iatércf sautes        laiVvcziB.'KnxsnE,  Pulex irriians, 
sur  les  œufs  et  les  larves  de  la  Puce  L.  £Ue  se  trouve  dans  tous  les  pays. 
coniinuBe.  Bosc  (Bull,  des  Se.  par  la  Soc.  phî- 
Les  Puces  vivent  en  parasites  aur  lom.)  a  fait  connaître  une  autre  es-^ 
plusieurs  Mammifères  et  sur  quelques  pèce  qu'il  appelle  PucE  a  bandes, 
Oiseaux  ,  teU  que  Pigeoiis  ,  Poules ,  Pulex  fascialus ,  et  qui  se  trouve  sur 
Hirondelles,  etc.;  elles  préfèrent  la  le  Renard,  le  Lérot,  la  Taupe  et  le 
peau  délicate  des  femmes  et  des  en-  Rat   d'Amérique.    La    PrcB    P^Ni- 
fans  k  celle  d'autres  personnes,  et  trante,  Pulex  penetrans^  L. ,  qui 
elles  nichent  dans  la  fourrure  des  est  connue  dans  les  colonies  fran- 
Chiens,  Chats,  Lièvres,  etc.,  qui  en  caises  sous  le  nom  Aq  Chique  y  doit 
sont  très- tourmentés  en  été  et  en  au-  6>rmer  an  genre  particnlier  ;  son  foec 
toinne.  La  précaution  que  l'on  prend  est  de  la  longueur  du  corpsf  elle  s'in- 
de  baigner  les  Animaux  pour  les  dé*  troduil  ordinairement  sous  les  ongles 
barrasser  de  ces  Insectes  ,  est  inutile,  des  pieds  et  sous  la  peau  du  talon  , 
et  Defrance  a    prouvé    par   l'expé-  et  y  acquiert  bientôt  le  volume  d'un 
rieace  que  des  Puces  qui  avaient  été  petit  pots,  par  le  prompt  accroisse^ 
tenues  sous  l'eau  pendant  vingt-deux  ment  des  oeufs  qu'elle  porte  dans  un 
heures,  avaient  repris  la  vie  aprèit  en  sac  membraneux  sous  le  ventre.  La 
a  voir  été  retirées.  Des  femelles  pleines  famille   nombreuse   à   laquelle   elle 
d'œufâ  ont  péri  à  cette  épreuve ,  mais  donne  naissance  occasionc  ,  par  son 
elles    ont  subi  jusqu'à  onze  heures  séjour  dans  la  plaie^  un  ulcère  malin 
d'immersion  sans  en  souffrir.   Pour  difficile   à    détruire   et    quelquefois 
chasser    ces   Insectes   incommodes,  mortel.  On  est  peu  exposé  à  cette  in- 
quelques personnes  ont  recommandé  commodité  fâcheuse  si  on  a  soin  de 
de  mettre  dans  les  appartemens  des  se  laver  souvent,  et  surtout  si  on  se 
Plantes  d'une  odeur  forte  et  péné-  frotte  les  pieds  avec  des  feuilles  de 
trante,  comme  la  Sariette,  le  Pouil-  Tabac  broyées  ,  avec  le   Rocou  ou 
lot;  d'autres  ont  récours  à  une  eau  d'autres  Plantes  acres  et  a  mères.  Les 
bouillante  dans  laquelle  on  a  mis  du  Nègres  savent  extraire  avec  adresse 
Mercure,  et  que  l'on  répand  dans  la  l'Animal  de  la  partie  du  corps  où  il 
chambre,  ou  à  un  onguent  mercu-  s'est  établi. 

riel.    Les  habitans  de  la   Dalécarlie        On  a  désigné  sous  le  nom  de  Puce, 

placeut  dans  leurs  maisons  des  peaux  d'autres  Animaux  très-difl'érens  j  et 

de  lièvre  où  les  Puces  vont  se  réfu-  conséquemtncnt  appelé  : 
sier,  dans  lesquelles  il  est  facile  de        Puce  aquatique,  les  Daphnies  et 

les  faire  périr  par  le  moyen  de  l'eau  lesGyrins.  P".  ces  mots, 
chaude  ou  par  le  l'eu.  On  a  proposé        Puce  des   fleuhs  be   Scabieuse 

encore  beaucoup  de  moyens  de  se  dé-  (Muralto,  Collect.  aead. ,  part,  étrang. 

faire  de  ces  Insectes,  mais  ils  sont  T.    m,   p.  476),    un  Insecte  peu 

tous  trèâ--peu  efficaces;  le  meilleur,  à  conùu. 

notre    avis  ,    est    d'entretenir    une        PocB  de  neioé.  J^,  Pqdure. 
grande  propreté  dans  nos  apparte^        Puce  de  terre;  les  Mordel les.  On. 

mens ,    et  d'exposer,  vers  la  fin  de  désigne  aussi  sous  ce  nom  un  Insecte 

l'autoinme  ou  au  commencement  du  du    cap  de  Bonne-Espérance  ,  que 

{Printemps ,  à  une  assez  forte  chaleur,  Latreille  croit  être  une  Altise  ,  et  Kyxï 

es  meubles  qui  pourraient  receler  fait  un  grand  dégât  dans  les  jardins 

ces  Insectes  incommodes.  Le  genre  en  gâtant  el  broutant  les  germes  et 

Puce  est  composé  de  peu  d'espèces  ;  tendres  jets ,  et  en  rongeant  les  se-v^ 

peut -être  en  dccouvrira-t-on  d'au-  menées  de  diverses  Plantes.         (g.) 
Ues  quand  on  examinera  avec  plus 

d'attention  les  Puces  de  divers  Ani-  PUCELAGE.  1U01.L.  Svn.  vulgaire- 
maux.  L'espèce  la  plus  commune  de  Ix  plupart  des  espèces  du  genre. 
est  :.                     *  Cyprœa.  V,  Pofcelaik»,  (b,) 
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PUCELAGE.  BOT.  PHAN.  L'ttn  des  qu'ils  pompent  ces  sucs.  Ce  bec  est 

noms  vulgaires  des  F'inc.a  major  et  toujours  enfoncé  dans  les  tissus  des 

minor.  V.  Pbbvenchb.                (b.)  Végétaux ,  soit  sur  les  racines  ,  les 

tiges  ou  les  feuilles  ;  quelques  espèces 

PUCELLE.  POIS.  L'un  des  noms  vivent    même   dans    Tintérieur  des 

vulgaires  de  la  Feinte,  espèce  du  genre  feuilles  ,  et  leur  présence  y  occasione 

Clupe.  V,  ce  mot.  On  fait  peu  oe  cas  des  boursoufflures ,  des  vessies  ou  ex- 

des  Pucelles  sur  le  marché  de  Paris,  croissances  qui  sont  remplies  de  ces 

.  (b.)  petits  Animaux  ,  et  souvent  d'aneli- 

PUCERON.  AphU.  ins.  Genre  de  queur  sucrée  assez  abondante.  Cette 


Linné  et  adopté  par  tous  les  entomo-  d'espèces  ;  ce  soiit  des  tuyaux  creux 
logistes  avec  ces  caractères  :  corps  par  oii  passe  celte  liqueur.  La  roala- 
mou  y  ovale;  tête  petite  ;  yeux  demi-  die  de  certains  Arbres ,  désignée  sous 
globuleux  ,  entiers;  antennes  plus  le  nom  de  JUieilat  ^  est  produite  par 
longues  que  le  corps ,  souvent  séta-  ces  Animaux.  Les  Fourmis  sont  très- 
cécà  ,  quelquefois  plus  grosses  à  leur  friandes  de  ce  suc  sucré;  on  les  voit 
extrémité ,  composées  de  sept  articles,  presque  continuellement  le  lécher  au 
les  deux  premiers  très-courts ,  gre-  moment  oii  il  sort  du  corps  du  Pu- 
nus  ,  le  troisième  fort  long ,  cylindri-?  ceron  ;  quelques  espèces  même  font 
que  ;  bec  presque  perpendiculaire  ,  provision  de  ces  petits  Animaux  , 
prenant  naissance  à  la  partie  la  plus  qu'elles  gardent  dans  leurs  fourmi- 
inférieure  de  la  tête,  dans  l'entre-  lières  sans  leur  faire  de  mal.  (  ^. 
deux  des  pales  antérieures  ,  de  trois  Fourmi.  )  Les  Pucerons  vivent  pres- 
atticles;  corselet  ayant  son  segment  que  tous  en  société;  ils  ne  sautent 
antérieur  petit  et  transverse,  le  se-  point  et  marchent  très-lentemeot. 
cond  beaucoup  plus  grand  et  élevé;  Ces  Insectes  ne  subissent  point  de 
élytres  et  ailes  membraneuses  éle-  métamorphoses  bien  complètes;  en 
vées  en  toit  dans  le  repos  ;  les  élytres  état  de  larves ,  ils  changent  plusieu  1*5 
plus  grandes  que  les  ailes ,  ayant  or-  fois  de  peau  ;  au  dernier  changement, 
dinairement  sur  leur  bord  extérieur  ils  paraissent  en  état  de  nymphe,  et 
un  point  épais  d'oii  part  une  nervure  ont  alors  deux  fourreaux  de  chaque 
qui ,  se  recourbant  en  domi-cercle ,  côté  du  coips  ,  dont  le  supérieur  ren- 
va  rejoindre  la  côte  et  forme  une  cel-  ferme  Télylre ,  et  l'autre  l'aile.  Par 
Iule  assez  semblable  à  la  radiale  des  un  nouveau  changement  de  peau, 
Hyménoptères  ;  au-dessous  est  une  ils  deviennent  Insectes  parfaits.  Cha- 
autre  nervure  qui  se  dirige  vers  le  que  société  offre  au  printemps  et  en 
bord  postérieur,  et  se  bifurque  une  été  des  individus  toujours  aptères  et 
ou  deux  fois  avant  d'y  arriver  en  des  demi-nymphes  dont  les  ailes  doi- 
manière  d'Y  ;  pâtes  longues  et  vent  se  développer.  Tous  ces  indivi- 
grêles  ;  dernier  article  des  tarses  dus  sont  des  femelles  qui  mettent  au 
muni  de  deux  crochets  et  point  vési-  jour  des  petits  vivans,  sortant  à  re- 
culeux  ;  abdomen  ayant  .de  chaque  culms  du  veulre  de  leur  mère,  et 
oôlépostérieurement  une  petite  corne  sans  accouplement  préalable.  Les 
ou  un  tubercule.  Ce  genre  se  distin-  mâles,  parmi  lesquels  on  en  trouve 
gue  facilement  des  Aleyrodes  parce  d'ailés  et  d'aptères ,  ne  paraissent 
que  ceux-ci  ont  les  antennes  plus  qu'à  la  fin  de  la  belle  saison  ou  ea 
oourtes  que  le  corps,  et  de  six  articles  automne;  ils  fécondent  la  dernière 
seulement  ;  le  port  de  leurs  élytres  ,  génération  produite  par  les  individus 
dans  le  repos,  les  distingue  aussi.  '  précédens,  et  consistant  en  des  fe- 
Les  Pucerons  se  nourrissent  de  la  mellesnon  ailées  qui  ont  besoin  d'ac- 
sève  des  Végétaux;  c'est  avec  leur  bec  couplement.   Après  l'accouplement , 


j 
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elles  pondent  des  œufs  sur  les  bran-^  PUDU.  mam.  L'Animal  qae  Mo- 
ches ^  ces  œufs  y  restent  tout  l'hiver,  lina  nomme  Pudu,  et  qu'il  a  déctit 
et  il  en  sort  au  printemps  suivant  des  imparfaitement  icomme  étant  une 
petits  Pucerons  devant  bientôt  se  Chèvre,  a  fort  embarrassé  les  na- 
multiplier  sans  le  concours  des  mâles,  turalistes.  Cependant  il  est  proba- 
L'inûuence  d*une  première  féconda-  ble  que  ce  Pudu  est  le  Cerpus  macail 
tiou  s*étend  ainsi,  dit  Latreilie.  à  ckicfdltic  seu  Temmamacam  de  Séba 
qui  nous  avons  emprunté  la  plus  (tab.  4a,  n°  4),  et  Smith,  dans  sa> 
grande  partie  de  ces  aétails  ,.sur|plu-  Monographie  des  Antilopes  d'Amé*- 
sieurs  générations  successives.  Bon-  rique,  le  regarde  comme  synonyme 


espace  de  trois  mois,  sey  lui  donnent  le  nom  de  Spiing- 

Duvau  (Aun.  des  Se.  na4.  T.  v,  p.  J?ac>&,coriompu  du  hollandais  5/J/vV/jfv 

âa4  )   a  depuis  peu  ajouté  quelques  Bock»  (i^ESS.) 

observations  à  celles  de  fionnet  et  de 

Réaumur  à  l'égard  de  la  génération        *  PDERARIA.  bot.  phan.  De  Can- 

de  ces  Insectes.  dolle  (Mém.  sur  les  Légumin.,  p.  aSa) 

Les  Pucerons  multiplient  considé-  a  fondé  sous  ce  nom  un  genre  appar- 

rahlement,  et  d'après  un  calcul  de  tenaqt  à  la  famille  des  Légumineu- 

Réaumur  (Mém.  sur  les  Ins.  T.  m,  ses,  et  qui  offre  pour  caractères  es- 

9*^  Mém.,  et  T.  vi,  \y  Mém.],  cinq  sentiels  :   calice  en   cloche  un    peu 

générations  provenues,  d'une   seulti  allongée  ,  à  cinq  dents  courtes  et  ob- 

mère    pit)duiraient    5, 904,900,000  ,  tuses ,  les  deux  supérieures  plus  ou 

nombre   effrayant   quand  on  pense  moins   réunies    ensemble  ,   formant 

que  chaque  année  il  y   a   un  bien  unelèvretantôt  entière,  tantôt  à  deux 

i)lus  grand  nombre  de  générations,  petites  dents;  corolle  papilionacée, 

ieureusement     que    beaucoup     de  beaucoup  plus  longue  que  le  calice; 

ces  Pucerons  sont  détruits  par  une  l'étendard  obové,  avec  de  très-pe- 

foule  d*autres  Insectes  qui  en  font  tites  oreillettes  ,•  les  ailes  oblongucs , 

leur  nourriture  &  l'état  de  larves;  à  une  oreillette;  la  carène  obtuse  et 

ainsi  les  larves  des  Coccinelles  ,  Cra-  droite  ;    dix   étamioes    soudées   par 

brons,  Ichnenmons,  Chalcis,  Hémé-  leurs  filets  en  une  gaine  fendue  sur 

robes  et  Syrphes(^.  ces  mots)  en  con-  le    côté    supérieur,    quelquefois    la 

somment  une  quantité  prodigieuse  dixième  élaminc  est  en  partie  libi*e; 

puisqu'elles  en  font  leur  unique  sub-  gousse   comprimée  -  plane,    linéaire 

sistance.  Beaucoup  d'Oiseaux  en  font  ou  oblongue,  rétréc<c  à  la  base,  un 

aussi  leur  nouniture.  Ce  genre  ren->  peu  stipitée ,  terminée  en  pointe  par 

ferme  un  grand  nombre  d'espèces  ;  la  base  du  style  ,  à  deux  valves  con- 

toutes  sont  de  petite  taille,  et  peu  linues  dans  toute  leur  longueur,  et 

sont  connues  et  décrites.  Parmi  les  à  cinq   ou  six  graines.  Ce   genre  a 

plus  communes  des  environs  de  Pa-  pour  espèce  fondamentale  une  Plnote 

ris  ,  nous  citerous  :  de  Tlnde  ,  que  Roxburgh  a  désignée 

Le   Puceron   du    Rosier,   Jphis  et  Willdenow  décrite  sons  le  nom 

/fojfl?,  Li.,Dégeer  (lus.  T.  III,  p.  65,  à'iiedysarum   tuberosum.  D'après  le 

n.  10,   pi.  3,  f.  x-i4  )  Fabr.  L;itr.,  port  et  les  caractères ,  elle  a  les  plus 

Réaurn.  (Ins.  T.  ni,  pi.  ai  ,  f.  i-4).  grandes  similitudes  avec  les  Glycine  y 

Il  est  vert ,  son  abdomen  a  deux  cor-  et  c'est  aussi  près  de  ce  dernier  genre 

nés  très-longues.  Cette  espèce  vit  en  que  De  Candolle  l'a  placée,  c'est-à- 

société   sur  \^s  Rosiers  ;  elle  se  tient  clirc  dans  la  tribu  des  Lotées  et  dans 

ordinairement  sur  les  jeunes  pousses,  le  groupe  des  Clitoriées.  Une  seconde 

le  derrière  élevé,  et  occupée  à  sucer  espèce,  qui  croît  dans  le  N.ipaul  .  a 

le  suc  de  l'arbuste.  (o.)  été  décrite  et  figurée  par  De  Candolle , 


366  PCG  PCL 

ioc.  ciS,f  tab.  45,   sous  le  nom  lie  ioc,  cit.).  Plante  herbacée,  glabre, 

Paeraria  TTallicfài,  Ces  Plantes  ont  à  faiilles  linëaires ,  entières ,  semi- 

des  tiges  grimpantes  ,  ligneuses  et  amplexîcaules ,  à  fleurs  petites,  blan- 

cylindi  iques  ;  des  stipules  caduques  ,  cbes ,  disposées  en   grappes  lâches, 

et  des  stipules  aiguës,  1res -petites.  Cette  Plante  croît  en  OrientVt  dans 

Leurs  feuilles  sont  ailées  avec  tm-  la  partie  de  la  Sibérie  qui  avoisine 

paire,  à  trois  folioles  larges,  ovales,  la  mer  Caspienne.  (o..K.) 

pointues  et  réticulées.  Les  fleurs  for-  _.  ^^        „„!-«;,.. 

ment  des  grappes  presque  paniculce»     ,    l^\f^  ^^\Jl't'^^'  TJ^T 

et  axillair^.  ^*^  *^  (O..K.)  diiPouillot.  ^.  Syi^vib.        (de.^z.) 

PUETTE.  BOT.   PHAN.  L'un  des       PULCOLL  bot.  phan.  (Rhëede.) 
noms  vulgaires  de  la  Passe-Rage,  (b.)    S:?n.  du  Justicia  nasuia,  L  CB.) 

PCFFIN.  OIS.    Espèce  du  genre  PDLEGIDM.  bot.  phan.  r.  Men- 

Pélrel.  Il  ibrrae  le  type  d*une  petite  ^he. 

divisiMi  que  plusieurs  ornilh^ogistes  puLEX.  iNS.  F.  PuCB, 
ont  même  érigée  en  genre.  F^.  Pétrel. 

(DR..Z.)  PULICARIA.  BOT.  PHAN.  Gaert- 

'^PUGILINE.  Moix.  Genre  établi  ner  le  premier  a  proposé  de  sëp;»rer 

par  Schumacher  pour  une  Coquille  du    genre   Inule   q^uclques    espèces 

fui  ne  difll^re  pas  notablement  des  qiû  en  diflèrent  principalement  par 
useaux.  Le  fusua  Mono  en  est  le  la  présence  d*une  seconde  petite  ai- 
type  ,  et  nous  ue  devinons  pas  sur  erette  extérieure  et  comme  cupuli^ 
quels  caractères  il  a  pu  être  distin-  forme.  Gaertner  rapportait  à  ce  genre 
gué.  F,  Fuseau.                    (d..h.)  les    Inuia    dysenterîca  ^  PuUcaria^ 

T^Mir^  w^^r^rtn^t                    t  Ocuiiis  Cknsii  et  V  Jster  anttuus,  H. 

PUGIONIDM. BOT.  PHAN. Legenre  Cassini,    en   adoptant  le  genre  de 

établi  sous  ce  nom  par  Gaertner  (r/tf  Gaertner,  et  en  en  précisant  mieux 

Frucnb.,2,  p.  391,  tab.  i4a)  a  pour  ,^3  caractères,  y  rapporte  seulement 

type  une  Plante  que  Linné  avait  pla-  ^^^^^   ^     «^^^  certaines  les  Inu/a 

céc  dans  le  genre  /Sanias,  et  Umarçk  p^n^ana  .dyserUerica  et  arabica,  -T. 

dans  le  Myagrum.  Il  appartient  à  la  i^^^^           -^                             (^   ^  j 
famule  des  Cruciieres  et  a  la  Xelra- 

dvnimie  siliculeuse.  Des  vaux  et  De  *PULINA.  bot.  crypt.  Genrefor- 

Giudolle  Tout  récemment  adopté,  en  mé  par  Adanson  et  placé   dans  sa 

lui  assignant  les  caractère^  suivans  :  famille  des  Byssus.  Il  comprenait  les 

calice  .inconnu  ;    corolle    à    pétales  Lichens  pulvérulens  de  Linné ,  rap^ 

étroits  et  entiers  -y  étamines  dénour-  portés  depuis  par  Acharius  au  genre 

vues   de   dents;   ovaire  hilocutaire,  Lepraria  ai  Lecidea,  he  Thelolrema 

surmonté  d*un  style  court  ;  silicule  variolanoides  du   même    auteur  est 

coriace,   indéhiscente,  ovale  trans-  une  espèce  de  Pulina  d'Adanson. 

versalcmeut ,  terminée  des  deux  côtés  (ad.  b.) 

par  de  longs  processus  en  forme  de  PULMOBRANCHES.  Pulmobran- 

poignard ,  hérissée  de  quelques  poin-  chiata.  molt^.  Dénomination  employée 

tes  épineuses ,  uniloculaire  par  avor«  par  Blainville  de  préférence  a  celle 

temeot  d'une  des  deux  loges  de  To-  de  Pulmonés  donnée  par   Cuvirr  à 

vaire ,  renfermant  une  graine  revêtue  tous  les  Animaux  Mollusques  qui  res- 

d'un   arille   chariacé,  et  formée  de  pirent  lair  en  nature.  Les  Pulmo- 

cotylédons  linéaires-obiongs ,  accom-  branches ,  dans  la  Méthode  de  Blain- 

bans.   Le   Pugionium  est  placé  par  ville ,  constituent  un  ordre  dans  le- 

De  Candolie  dans  la  tribu  des  Ëucli-  quel  trois  familles  sont  c0mprisf*s  :  ce 

diées  ou  Pleurorhizées  nucamenta-  sont  les  Limnées  ,   les    Auriculacés 

cées.  Il   ne   renfermé   qu'une  seule  et  les  Limacinés.  J^.  ces  mots  et  EH7L- 

espèce  {Pugionium  conuttun^ ,  Gaert. ,  monés.                                      (d  .  .h  . ) 
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l^tlLMONAIRE.  Fulmonaria,  bot.  au  côté  extërieuf  un  palpe  de  cinq 

PHAN.  Genre  de  la  famille  des  Borragi»  articles  $  un  labre ,  une  langue ,  qua- 

Dées^eldelaPentandiieMonogynie ,  tre  paires  de   pieds.   Cet  ordre   est 

L.,quioffrepourcaractères:  un  calice  divise  en  deux  familles  :  les  Pëdt- 

quelquefois  tubuleux  et  à  cinq  au-  palpes  et  les  Aranëides.  ^.  ces  mots. 

gles ,  ou  court  et  à  cinq  lobes  pro-  (o.) 

fonds;  une  corolle  tubuleuse  et  in-  PULMONARIA,  bot.  crtpt.  (TJ- 

fundibuUformc ,  à  cinq  lobes  courts  ekens.  )  La  Pulmonaire  de   Chéoe , 

et  obtus  ,  ayant  la  gorge  nue  ou  gar-*-  Sticia  Putmonacea^  Acfa.,  a  servi  de 

nie  de   petits  poils r  cinq  ëtamines  type  à  ce  genre  non  adopte  par  les 

incluses;  un  style  simple,  et  un  stig-  auteurs  qui  ont  placé  cette  Plante 

mate  très-petit  et  légèrement  bilobë  ;  tantôt  dans  les  Loà^ria  et  tantôt  dans 

et  pour  fruit  un  tétrakène  lisse  placé  les  Stictes ,  oii  définitivement  on  i'a 

au  fond  du  calice  persistant.  Les  es^  conservée.  J^,  Sticte.  On  a  qitelque- 

pèces  de  ce  genre  sont  herbacées,  fois  appelé  Pulmonaire  de  terre, 

rarement  sous-  frutescentes  ;   ayant  Putmonaria  terreséri» ,  les  grandes  es- 

des  feuilles  entières  ;  des  fleurs  bleues,  pèces  jde  Peltidées ,  surtout  le  PeUi" 

disposées  en  épis  unilatéraux.  La  Pul-  dea  ca/Una,                               (a.  f.) 

MoNAlHE   oiTiciNALE  ,   Putmonaria  «  dttt  iiirr^i\iADTi7k?c 

officinalU,  L. ,  Flor.  Dan. ,  tab.  48a .  o.J^^^lr^^'           Z""""- 

eft  une  Plante  herbacée  qui  croîl  dan»  SZ  /tTl-  "  n  ^r  ^Tu   fr'" 

les  bois  où  ses  fleurs  s'dpanouisseut  *'"'"  i'""' J'ïn^''  Candolle  (5^«., 

dès  les  premiers  jours  du  printemps.  P"»"  '^°'  «'  ^•"^-  ^''  ï^'   7): 

Ses  feuilles  radicales  sont  ovales ,  ai-  *•*  ' 

guës  au  sommet,  un  peu  écUancrées  PULMONELLE.^/?/<Wii/m.  moli., 

en  cœur  à  leur  base,  parsemées  de  Lamarck  (Sysi.  des  An.  sans  vert. 

(aches  blàndiâlres.  Cette  espèce  est  T.  m,  p  94)  a  désigné  sous  ce  nom 

plus  rare  eu  France  que  la  suivante,  un  genre  de  Mollusques  ascidiens  que 

Pulmonaire  a  feuilles  étroites  ,  Savigny  a  nommé  Aplide.  P^,  ce  mot. 

Pulmonaria  angusiifolia ,  L. ,  Flor,  (a un.) 

2>a/i. ,  tab.  1 83.  Celle-ci  se  distingue  PULMONES.    Pulmonea.    moll. 

surtout   de   la    précédente ,  par  ses  Cuvier  est  le  premier  qui  ait  em- 

feuilles   lancéolées,  rctrécies  en   un  ployé   cette    dénomination     précise 

long  pétiole  à    leur  base ,  également  pour    l'appliquer    aux    Mollusques 

tachetées  de  blanc.  Ces  deux  Plantes  pourvus    d'une    cavité    respirairice 

sont  niiicilagineuses  ,  adoucissantes  ,  propre  à  recevoir  en  nature  l'air.  De 

et  employées  contre  les  affections  des  ces  Animaux ,  une  partie  est  terrestre, 

poumous  ;    de-là  le  nom  de  Puhno-  une  autre  est  aquatique  ,  d'oii  est  née 

naire  qui  leur  a  été  donné,    (a.  b.)  une'divlsiou  très-simple  entre  eux, 

d'après   l'habitation  ,   de   Pulmonés 
PULMONAIRES.  P£///7io/îa//cp.  terrestres  et    de  Pulmonés    aquati- 
ARAOH.    C'est    dans   la   Méthode  de  ques.  Dans  les  premiers,  on  trouve 
Latreilie  ^Faui.  nat.  du  Règne  Anim.)  les  genres  Limace  ,  Testacellc ,  Par- 
le  premier  ordre   de    la   classe   des  macelle  ,  Hélice ,  Vitrine ,  Bulime  , 
Arachnides.  Il  le  caractérise  ainsi:  un  Maillot ,  Scarabe,   Grenaille,    Am- 
organe  de  circulation  5  des  branchies  brette ,  Ciausilie  et  Agathfbe.  Dan» 
respirant  directement  l'air,  ou  faisant  les   Pulraoués  aquatiques,   sont  le» 
ro.ffîce  de   poumons,  et  toujours  si-  genres  Onchidie,  Planorbe,Liînnée^ 
tuées  sur  chaque  côté  du  dessous  de  Ph^se,  Auricule  ,   Mélampe  (Cuno- 
l'abdomen  ;  deux  chélicères  en  forme  vule,  Lamk.) ,  Actéons  (lornalelle ,. 
de    maudibules ,   terminées  par  un  Lamk.),  et  Pyramidelle.  Ces  deux 
ou  deux   doigts,  et  dont  l'une  tou-  derniers   genres   sont  marins;  mais 
jours  inobil>e;deux*raâchoires  portant  on  ignorait  qu'ils  fussent  operculés. 
chacune  y  soit  à  leur  extrémité,  soit  Aussi,  à  l'imitation  de  Cuvier,  Blaiu- 
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ville  les  avait  compris  d'abord  dans  PULO-GONDOIV.  ôi'a.  Espace  du 

à*ordre  des  Pulmobrancbes  d'oii  il  genre  Mouelte.  f^.  ce  mot.    (dr..z.) 

fut  obligé  de  les  relirer.  Lamarck,  ^, 

sans  adopter  le  nom  de  Pulmonës ,  PDLPO.  iNS.  Les  Chiliens  nom- 

sépara  en  plusieurs  familles  et  d'une  «"«»^  «'"si  une  espèce  d  Insecte  du 

manière  très -nelle,  tous  les  Animaux  g«°«"e  Phasme,  très-grande  et  enlie- 

P«lmonés,   et  n'y    confondit    pas,  «cment  verte.                            (i.ess.) 

comme  les  auteurs  que  nous  venons  puLQDE.  bot.  phan.  ^-Maguey. 
de  citer ,  les  Tornatelles  et  les  Pyra- 

midelles  dont  il  devina  la  place.  Fé-  PDLS ATELLE.    Puhaiilla.    bot. 

russac,  dans  ses  Tableaux  systëma-  phak.  Espèce  du  genre  Anémone, 

tiques ,  proposa  pour  les  Pulmonés  (b.) 

un  autre  arrangement  fondé  sur  fab-  PULTËNÉE.  Pultenœa.  bot.  phan. 

sence  ou  la  présence  d'un  opercule,  Genre  delà  famille  des  Légumineuses 

d'oikles  dénominations  de  Pulmonés  et  de  la  Décandrie  Môuogynie,  L., 

sans  opercule  ,  et  de  Pulmonés  oper-  établi  par  Smith  (Ann.  Bot, ,  i ,  p. 

culés  qui  s'appliquent  à  deux  ordres;  5oa ,  et  Trans.  Soc.  JLinn,,  9,  p.  34.^), 

le  premier  e  t  ciivisé  en  trois  sous-  admis  par  Brown  et  De  Gandolle , 

ordres  :  les  Géophiles ,  \es  Gébj'dro-  avec  les  carActères  essentiels  suivans  : 

phileâ.  et  les  Hygrophiles.   Dans  le  calice   divisé  peu   profondément  en 

premier  souST-ordre ,  on  trouve  deux  cinq  lobes  ,  formant  deux  lèvres  ,  ac- 

famiiles  :   les  Limaces  et  les  Lima-  compagne  à  la  base  de  deux  brac- 

çons  ;  dans  le  second  sous-ordre ,  la  téoles  qui  quelquefois  sont  adnées  au 

seule  famille  des  Auricules  dans  la-  tube  Calicinai;  corolle  pqpilionacée; 

quelle  on  trouve  les  Pyramidelles  et  ovaire    sessile ,    biovulé  ,    Surmonté 

les  Tornatelles;  le  troisième   sous-  d'un  style  subulë,  ascendant  ^^t  d'un 

ordre  ne  contient  non   plus  qu'une  stigmate -simple  ;  strophioles  on  ap- 

seule  famille  ,  les  Limnéens.  Les  PuU  pcndices calleux  de  Tombilic  des  grai- 

monés  operculés  ne  renferment  que  nés ,  à  lobes  postérieurs  incisés.  Dans 

deux  genres  qui  constituent  deux  fa-  le  Prodromus  Sjrs/ema  F^egelabilis  du 

milles  :   les  ilélicines  et  les  Turbi-  professeur  De  Gandolle ,  trente-deux 

ciens  pour  les  genres  Hélicine  et  Gy-  espèces  de  Pulténées  sont  décrites, 

clostome.  Blainviile  a  nommé  Pul-  sur  lesquelles  environ  la  moitié  ont 

mobranches  l'ordre  des  Pulmonés  de  été  récemment  découvertes  et  rappor- 

Guvier  ;  nous  renvoyons. à  ce  mot  oii  tées  de  la  Nouvelle-Hollande  (patrie 

nous  avons  rapporté  l'opinion  de  ce  commune  à  toutes  les  espèces)  parle 

savant.    La  treille  t  ^Fa  milles    natu-  vôyageurSieber  de  Prague.  L'a  ccrois- 

relles)a  adopté  Tordre  des  Pulmonés,  sèment  de   ce    genre  a  nécessité  sa 

dans  lequel  il  a  établi  un  a'rrange-  subdivision   en    deux  sections  aux- 

ment  analogue  a  celui  de  Férussac.  quelles  De  Gandolle  a  donné  les  noms 

Les  Pulmonés  operculés  se  trouvant  à! Hymenota  et  de  Phyllota,  La  pre- 

dans  un  autre  ordre  ,  les  Pulmonés  mière   se  compose   d  espèces   toutes 

proprement  dits   sont  composés  de  munies  de  stipules  sétacées,  scarieu- 

trois  familles,  les  Nudilimaces,  les  ses    ou    membraneuses;    celles  des 

Géocodilites  et  les  Limnocochlides.  feuilles    supérieures    sont    ou    plus 

Dans  cette  dernière ,  oii  on  voit  les  grandes  que  les  autres ,  ou  soudées 

Auricules,  Latreilie  a  su  éviter  d'y  ensemble  a  u-dedans  de  la  feuille.  Les 

faire  entrer  les  Tornatelles  et  Pyra-  fleurs  sont  en  tête  ou  en  grappe  ser- 

midelles^  ce  qui  est  une  améliora-  rée,  et  toujours  entourées  de  bractées 

tioil*sur  les  classifications  que  nous  ou  de  bractéoles  semblables  aux  sti- 

avotts  citées.  Nous  renvoyons  à  tous  pules   par  la   cousislaoce ,    souvent 

les  noms  de  familles  que  nous  avons  même   par   la   forme.   Gette   section 

€u  occasion  de  citer  dans  cet  article,  comprcud  vingt-faùit  espèces,  p»rmi 

/^.  aussi  Mo jiiXJSQUjE.              (d..h.)  lesquelles  un  grand' nombre  ont  clé 
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Plantes  de  U  Nouvelle-Hollande ,  et  étaient  épars  sur  le  bois  mort  et 
particulièrement  par  Smith',  Rudge  souvent  semblables  à  une  poussière 
et  Labillardière.  Nous  nous  borne-  granuleuse.  Ce  genre,  qui  n'est  cou- 
rons ici  à  citer  les  principales,  savoir  :  sidéré  (fue  comme  une  section  parmi 
Px///0/icea  ^a^Â/<o/(/(;5,  Smith  et  Siras,  iesSp/iœ/ia,  est  rapporté  bar  Frias 
Boi,  Mqg,,  tab.  iSg*;  P,  biloba^  à  son  genre  fi^/jcty/o,,.  (^^  ^\ 
R.  Brown,  J5o/.  Jlffl^.,tab.  3091Î  P.  »pnLVîNiTR  xi  i  - 
fermgineu,  Rudge,  Trans. Litm, ,  vol.  c  «/^  /  Puft^inues.  conch. 
iivp*  3oo  ,  tab.%35  F.  siricta,  Siuis,  rn«  ?lP?lî?'^P*'?^^'''"^^  I^"^^^*^* 
Boi,Mag.\  tab.  1588;  P.junipenna  ^T^^  ^^'^^^''^  dont  on  ne  irouve 


i?o/:  J!fa^.    tab.  1588;  P.junïperina  ^..r/"       '    •  ^""^  août  on  ne  i 

etrfe^/o/a/Labill,  Nou.^HolL  Spe^    q"e<lesenipreimesmcomplèies 

cim.,  tab!  i5o  et  i3i.  La  seconde  r^^r""  ^u    ^^^'''^P  ^«  Valoçues. 

section  iPhyUota)  manque  de  sti-  VfL.T^.'ï"      *'i^«"'^°^   '^'^P''^*  ^ 

pules,  et  les   fleurs  posent  à  leur  ^ff ^^''^f  »«"  «^  la  Hgure  de  Defrauce , 

base    deux    bractéoleS  opposées  ou  „!!?}'*'       Î?£P^'**  ^^^'^  i^»  l'er- 

géminées,  de  nature  foliacée,  et  aU  ?f^j.f'*^^f.°  ^^erent  cependant  par 

moins  aus^  longues  que  le  calice.  ^^,  f'^'"'*          "î^?  ^''''^  '^"«^«^  <ît 

Elle  se  compose  de  quatre  espèces  r.?P    f       i7"'  ^^^  séparent.  Dans 

nouvelles  et  dues  au  voyage  de  Sie-  lîL  «  Jl"'  'a-        '"""^  parallèles  j  ici , 

ber,  leurs  fleurs  naissent  aux  ais-  ^"'V°"*  divergentes  et  aussi  moins 

selles  des  feuilles  supéineures,  et  for-  °^"^»«'euse5.  Nous  pensons  au  reste 

ment,  par  leur   rapprochement  au  ^^„^^5  ^^If^  f°°'  trop  peu  connus 

sommet,  des  capitules  ou  des  épis  P*^""^  admettre  le  nouveau  genre, 

feuilles.  Toutes  ont  les  feuilles  11-  »  pnr  vrivirri?    «            (d-.h.) 

néaires,  plus  ou   moins  roulées  en  ^^^7r:?.i'  ^ff^V''*''^^.   bot. 

dessous  par  les  bords  ,  et  munies  en  T^.\^A^^'T^'^  Les  Pulvinules  sont 

dessus  L  petits  tubercules  qui  les  lffÇi^.'^"Ç|'^'Jspak;asiles  qui  se  fixent 


-_  -~...^^-,  »w»»ta„AC9  a  ac  pentes 
*  PDLUTAN,  BOT.  PHAN.  Même   ^u^^L'^^l'"'"**   r  f    ^^opliores    se 

chose  que  Bonporroetang.  r.  ce  mot.    vin.Xc     'nr  î'^lS''^'""*^"^  ^^  P«l- 
^  ^  ®  t^\     vinules:  elles  diffèrent  peu  de  cer- 

PDI-VERARIA.  BOT.  crypt.  (îi-   l!?Zpn^rM°i7^''^'  ^'  n^évïietli  un 
,         \  i-i»    ^         «  >A   u       examen  attentit.  (^    -o  \ 

chens.)  G  est  sous  ce  nom  qu  Acha-  v-^*  -P.; 

ri  us  établit  d'abord  son  genre  Zf&/7/*/7-       PUMA.   mam.    Hernandez     dans 

lia ,  nom  qui  a  prévalu.  Persoon  qui   sou  Histoire  naturelle  du  Mexique    a 

adopta  le  genre  Pulueraria ,  y  plaça-  le  premier  employé  le  nom  de  Puma 


de  ce  genre  qu  il  moditia  ;  mais  ou 

ne  le  retrouve  plus  dans  ses  derniers 

't       .     »     »  »  • 


ne  le  leirouve  pius  aans  ses  aerniers  u  Asxara.  xraui  i  a  uecnt  SOUS  le  nom 
ouTrages,  il  est  réuni  au  Lepraria  de  Feiis  Puma.  P^,  Chat.       (ubss  ) 

**"*.  S!«  ■."*^'"'  *i  Ehrepbere  pU-  PDMAQUA.  bot,  man  Mêm^ 
cent  définitivement  parmi  le*  Cbam-  ^^^^  que  ^îhacan  -  Quar^'  %^Z 
pigooDS  byssoides.  (a.  F.)     ^^j^    ^  \:"«tiii^.  ^.  ce 

*  PULVINARIA.  BOT.  CRYPT.  (fi>-  *  PDMICITE.  min.  Nom  donne  par 
poxyîé^i.^  Ehrenberg  avait  formé  sous  Fischer  à  la  Ponce ,  Pumex  des  an- 
ce  ntnn  un  genre  aux  dépens  des   ciens.  (g.  del.) 

TOME  XIV.  a  4 
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PUMILEA.  BOT.  PBAN.  La  PlAnte    transTcraal ,    ëchancrtf    aat^ienre* 

décrite  sous  ce  nom  par  P.  Browue    ment,  tronque  à  sa  partie  postérieure, 

(Jamaic,  188)  a  élé  placée  dans  le  Ms  cotés  duatâ,  membraneux,  ar— 

genre  Tumera  par  Linné  et  Syrariz.  rondis.  Ecusson  grand,  irigone,  for- 

f^.  TimNéRB.                           (O..N.)  mé  par  le  dos  du  second  segment  du 

oTiMTTi?     ^^«     f"«.»  li   ^«™»  corselet.  Elytres  extrêmement  peti- 

PIJMITE.    M^-    Cest    e  nom  ^^  ^,^  ^Jy      p,      ^    lon^ur 

adopté  par  Cprd.er  pour  designer  a  „„             tarses  courte ,  de  trois  ar- 

roçhe  leucost.n.que  v'««we,  connue  jj^J^  ^j^^j^        j^    ^^^  trtSKiOurt. 

vulgaaement  sous  le  nom  de  Ponce.  ,^  ,,^^  cylindrià-conique ,  le  der- 

r.  ce  mot.  Bî7^'«  ,  «?X  „  .:  «er  un  peu  plus  court  qui  le 'second, 

nomdePoncea  laPumiteléBère  qu,  cylindrique  et  muni  de  deux  forts 

est  pour  lu.  une  .-««he  »en«^>«»«»t  c?ochets^  Abdomen  grand  ,  orWcu- 

homogène.  " '» -l»"»»  f'". f^J""  laire,  très-déprimé.  Ce  genre  se  dia- 

mile  aux  variétés  pesantes  .quicons-  ,;      '   j       Jj     autres  genres  de  I. 

Utuent  Dour  lu.  une  "che  hétéro-  ^^-^^                 .j,  ^,  ,^  J  ,  ^       , 

gène ,  a  Use  de  Ponce.        (o.  del.)  ^^^^^]^^  g^jg-^j  séucée».  L'espèce  la 

PUNAISE.  Cimex^  in6.  Genre  de  plus  connue  est  : 

l'ordre  des  Hémiptères ,  section  des  La  Punaise  des  mrs ,  Ctmex  leciu^ 

Hëtéroptères ,  famille  des  Gëocorises,  larius ,  de  tous  les  auteurs  ;  Acanthia 

tribu  cœs  Membraneuses ,  établi  par  kciularia ,  Fabr.  Elle  n'est  que  trop 

Linuë  y  qui  comprenait  sous  cette  dé-  connue  de  tout  le  monde.  Cette  espèce 

nomination    (ou tes    les   espèces  qui  craint   le  jour.  Elle  commence    sa 

forment  les  liëmiptères  hëtëroptères.  ponte  vers  le  mois  de  mai.  Les  larves 

Latreille  a  restreint  ce  genPe,  et  il  diffèrent  de  Tlnsecte  parfait  par  Pab- 

ne  le  compose  actuellement  que  de  sence  des  ëlytres.  Cet  Insecte  paraît 

la  Punaise  des  lits  et  de  Quelques  n'être    point    originaire    d'Europe. 

autresanalogues,  vivant  sur  l'Hiron-  Quoique    Dioscoride   fasse   mention 

délie  et  sur  les  Pigeons.  Les  carac-  Qu'elle  existait  de  son  temps  dans 

tères  de   ce  genre  ainsi  circonscrit  1  ancien  continent,  on  sait  quelle  fut 

sont  :  corps  ovale ,  dëprimë ,  un  peu  apportëe  à  Londres   dans   les  bois 

plus  étroit  en  devant,  ses  bords  la-  d'Amérique  après  l'incendie  de  1666. 

té^iaux    aigus.    Tête   s'avançant    en  Punaise  a  avirons.  Nom  donné 

carré ,  et  formant  à  l'origine  du  bec  par  Geoffroy  aux  Molonectes.  P'.  ce 

un  cbaperon  en  foripe  de  capucbon ,  mot. 

3ui  sert  d'étui  à  la  base  du  bec.  Point  Punaise  de  bois.  On  nomme  vul- 

'yeux  lisses.  Autennes  presque  séta-  gairefnent  ainsi  tous  les  Hémiptères 

cëes ,  insérées  devant  les  yeux ,  un  des  genres  Pentatome  et  Scutellère. 

peu   plus  longues  que  le  corselet ,  V.  ces  mots. 

composées  de  quatre  articles  cylin^  Punaise  de  mer  ,  les  Oscabrions. 

driques ,  le  premier  plus  court  que  Punaise  mouche  ,  les  Réduves  , 

les  autres ,  le  second  épais,  fort  long ,  etc.                                                 (o.) 

le  troisième  très-long,  beaucoup  plus  PUiVAISOT.  mam.  L'un  des  noms 

mince  que  les  précedens,  le  dernier  vulgaires  du  Putois,  r.  Marte,  (b.) 

grossissant  a  peme  vers  son  extre-  ^    ' 

mité.  Bec  court,  ne  dépassant  pas  la  PUNARU.  Pois.  (Marcgraaff.)  Mê- 

base  des  cuisses  antérieures,  courbé  ™«  chose  quePinaru.  y,  ce  mot.  (b%) 

directement  sous  la  poitrine ,  com-  PUNGAMIE.    bot.    phan.    Pour 

posé  de  trois  articles ,  le  premier  et  Pongamia.  V,  ce  mot.             (o..N.  1 

le  second  cylindriques,  un  peu  de-  Drriirrr«A                                r> 

primés,  presque  d'égale  longueur;  le  t'tlWlt.A.  bot.  pAan.  K,  Grena- 

second  plus  large,  et  le  dernier  co-  '^^^'^• 

nique,  un  peu  plus  long  Que  les  au-  *  PUNTINO.  ois.  Les  naturels  de 

très.  Segment  antérieur  du  corselet  l'Ile  de  Sumatra  ^  suivant  sir  Rafles , 
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iromment   Puming  Ahu  ou  Hong  obtus ,  ^pais ,  lourds  daùs  leur  de- 

Alou^  VOriolus  Chlnensis  de  Linné,  marche  et  non  aoguiformes  ,  formés 

(ijiss.)  d[une  molécule  à  travers  laquelle  se 

PUPAL-VALLI.    BOT.   PHAK.  distinguent  parfois  des  corps  hyalins 

Rheede(Jïbr/.  ^a//2Â.,voi.7,tab.43;  plus  ou  moins   gros  et  nombreux 

a  décrit  et  figuré  sous  ce  nom  une  mais  aucune  trace  d*organisaiion  in-^ 

Plante  de  Tlnde  que  plusieurs  au*>  terne ,  et  rien  qui  rappelle  une  ou- 

leurs  considèrent  comme  identique  verture  buccale,  comme  on  croit  en 

avec    VAchyranthes   lap^acea ,   L. ,  distinguer  dans  la  plupart  des  Yi- 

tnaÏB  qui  constitue  une  espèce  dis-  brions  véritables.   Les  Pupeljes  na- 

tincte  ,  seloB  de  Juasieu.  (o..v.)  gent  lentement  dans  l'eau  des  marais 

«rrn  atta-.  ATTk°"  ®*^®*  **^°^  ^^  plupart  assez  rares  et 

*  ^^^}^\^'^T  ^^^^'  ^T^-  ^^  solitaires.  Parm/ lesdix  ou  douze  es- 

Jussied  <Ann.  du  Mus. ,  vol.  a  ,  p.  p^ces  qui  nous  sont  maintenant  con- 

iSa  ,  et  7  ,  P-  480  a  fondé  sous  ce  ^ues,  nous  citerons  comme  les  pl„s 

nom  un  genre  de  la  famille  des  Ama-  remarquables  ,  et  que  nous  avons  fait 

rantWes  qui  a  Dour  type  1  Achy-  fig^j-ç,,  dans  les  planches  de  ce  Dic- 


^.«xi*«  V.C  ^«»i^.  j,c«.c  ^i«*...«r^u«  i^.  n^ncyclop. ,  vers. ,  pi.  a,  fie    ai 

long-lemps  par  Burmann.  Cependant  a6.  Ou  trouve  ces  deux  Animalcules 

Marlius  .  dans  ses  Nou,  Gêner,  et  Sp,  dans  les  environs  de  Paris.          (b  ) 

Plant.  Brasiliens.  ,  a  eucore  admis  ^^  *' 

la  dénomination  proposée  par  de  Jus-  *   PUPELLOIDES.    micr.    Sous- 

sieu.                                            (O..N.)  genre  de  Péritrique.  F",  ce  mot.    (b.) 

POPE,  FUPUE,  PDPUT,  PUT^  PUPES.  ins.  ;^.  Nymphes. 

PUT.  OIS.  INoms  vuJgaires  de  la  Hup-  *  POPI  otJ  PDPUl.  ois.  Espèce  du 

pc.  f^,  ce  nfiot.                        (DR..Z.)  genre  ïroupiale.  F",  ce  mot.  (dil.z.) 

*  PUPELLE.  Pupella.  micr.  Genre  PUPILLE,  zool.  r.  OEil. 
de  la   fiimille  des  Vibrionides,  dans  PDPIPARES.  Pupiparas.  ins.  Fa- 
I  ordre  des  Oymnodés ,  dont  les  carac-  mille  de  l'ordre  des  Oiptères ,  établie 
tères  sont  :  corps  cylindracé,  épais,  par  Latreille,  et  renfermant  des  In- 
obtuse  aux  deux  extrémités  ^contrac-  sectes  dont  la  trompe  ne  consiste  qu'en 
tile ,  non  anguiforme  ni  terminé  par  un  suçoir  de  deux  soies  partant  de 
un    renflement  assez  distinct    pour  l'intérieur  de  la  cavité  buccale  et  re- 
ntre comparé  à  une  tête  ;  légèrement  couvert  par  deux  lames  (palpes;  qui 
polymorphe   dank   la    natation.    Ce  lui  tiennent  lieu  de  gaine.  La  gaine 
genre  est    plus  facile  à   reconnaître  ordinaire  ou  la  pièce  analogue  à  la 
qu'à  définir,'  il  est  cependant  très-  lèvre  manaue  ou  n'est  que  rudimen- 
naturel ,   et  les  espèces  qui  lui  con-  taire;  tantôt  la  lèvre  est  reçue  posté» 
viennent  par  un  aspect  tout  particu-  rieurement  dans  une  échancrure  du 
lier  d'épaisseur  combinée  avec  une  tborax ,  ou  presque  soudée  avec  lui , 
i^orte  d'nllongement ,  sont  néanmoins  tantôt  neseprésenteque  sous  la  forme 
fort  différentes  les  unes  des  au  très,  et  d'un  tubercule  inséré  verticalement 
ne  pouvant  rentrer  dans  aucun  genre  sur  le  tborax.  Les  crochets  des  tarses 
de  leur  famille  ,  ne  sauraient  cepen-  sont  contournés  et  semblent  être  dou- 
(laut    former  des  genres  nouveaux,  blés  ou  triples.  Les  ailçs  manquent 
Ce  sont  des  Tibrions  plus  courts  et  dans  plusieurs.  La  larve  vit  dans  le 
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ventre  de  la  mère  ,  en  sort  pour  pas-  nom  au  Sable  noir  ^  compose  pria* 

ser  immédiatement  à  Tëtat  de  nym-  cipalement  de  Fer  titane  que   Fon 

phe ,  et  n*offre  ,  en  ces  deux  états ,  au-  trouve  quelquefois  au  bord  de  la  mer 

cun  anneau.  La  coque  de  la  nymphe,  sur  les  côtes  de  Bretagne,  dans  le 

formée  delà  peau  primitive,  res-  golfe  de  Naples ,  etc.  (c.  del.) 

semble  à  une  feve    avec  un  espace         »  PURORAH.  mam.  Les  Indiens 

alundesbouls   arrond.    plusferm^  nomment  Vurorak  le  jenne  âge  du 

el  plus  fonce  en  couleur.  L  insecte  -D^.rr^^        *        i*      '  *  •  i  r®  ^n 

Ç  ....   I  ^    ^      j^«  Hii  _  iSaî£(AGowr,  et  appliquent  a  la  femelle 

parfait  vit  et  demeure  sur  des  Mam-  ^«i.,:  j    «  i-     .'^v>  ^  »^  »      » 

^ 'c^         .  j^.,  n-»-  o«  -.««..  «**  celui  de  Pan«fl A.  Ce  n  est  qu  aux  m- 

miteres  et  des  Uiseaux  ;  sa  peau  est  ^:  •  j.,«  ^^_   i^.      ^   »    j   f*  >-i- 

,,*    .  .     ...    ,       L  ^  ««  •  ^ aividus  complètement  adultes  qu  ils 

élastique  el  résiste  a  une  pression  or-  ^^^i-  „«„♦  i  J ^  a    ^^       -.V. 

,.     .^     /-,  ^.     f     -Il        ^'^  1  appliquent  le  nom  de  Gooi/r  ou  Goa- 

dinaire.  CeUe  famille  avait  reçu  de  ^     r««  u^».,!-  /d      ^  t     iix 

ira  ,  I  j    Tvr        i.'  *^  '^"ï-  '-•e  i5œut  (-fftf*  Gour.   rr&ili)  a 

Réaumur  le  nom  de  iMymphipoies:  a*a  ax^^ »  j     -i  *  j 

7      w:  •  j»      f  JT  ^  ele  découvert  dans  les  montagnes  de 

Leacn  a  propose  d  en  fonner  un  or-  »r««  r»>tf# ^    i       a      i  •     ii° 

a.e  sous  le  riom  d'Omalop.ères.  W  n'a  ^^^Û^H  ?•  À  '"?  ^"«l^s.  Il  se  rap-. 
pas  ëlé  adopté.  La.reille  (  Familles  ^Zu^^'t'  ^' "'  ^'^Z*  l'  ^     '^ 
naturelles)  divise  les   Pupipares  en  ti'^'.f'}^  .1  en  d.flfbre  par  la  cou- 
deux  tribus.  ^.Coriaces et PBxnY-  fc"L*'"°°  P^l'^**»'*' '^^"".i''?''' 

lonce  j  par  ses  cornes  courtes  et  épais- 

BOMYES.  ^G.j  ggg  ^  g^  pgj^  j^  manque  de  fanon  pen- 

PDPIVORES.  Pupivora.  iNs.  Fa-  danl  sous  la  gorge  du  mâle.  Geottroy 

mille  de  Tordre  des  Hyménoptères  ,  Saint-Hilaire  a  indiqué  des  particula- 

section  des  Térébrans,  établie  par  rites  intéressantes  dans  le  système  os- 

Latreille ,   et  renfermant  un  grand  seux  de  cet  Animal  qui  possède  une 

nombre  d'Insectes  très- remarquables  rangée   d'épines  libres   suradnexëes 

par  leurs  mœurs.  Les  ailes  oe  plu-  à  celles   qui  appartiennent  à  la  co« 

sieurs  n'ont  qu'un  petit  nombre  de  lonne  vertébrale  [J^.  Mammifères  et 

cellules,  et,  dans  d'autres  même,  elles  Boedf  ).    Le  Gour  est  courageux  et 

sont   sans  nervures    longitudinales,  vit  par  troupes   considérables  dans 

,£ie  premier  segment  de  l'abdomen  les  forêts  de  l'intérieur  de  Tlndostan. 
forme  postérieurement  le  métatbo-  (less.) 

rax  et  en  fait  partie  ;  le  second ,  deve-        PURPURA,  molx..  P^.  Pouiifre. 
nant  par  la\  en  apparence    lèpre-        »  ptJRPCRABENIS.   bot.    phak. 

mier  de  1  abdomen  ,  est  fixe  a  la  par-  ^    Pe,i,.Thouars  a  proposé  de  nom- 
tie  précédente  au  moven  d  un  retré-  .     •  ^    Xy  F  ^    i^i      , 

.    f*'^^""^  -^  •   «     «  1  ^„'  mer  ainsi  une  Orchidée  de  1  île  de 

cissement  plus  ou  moins  prolonge  ,  »!  j  „  ^  -v*      ^*^  j**.  m  *i.c  ^c 

ï  "    t*  tr    y  ,.o  .»  Madagascar  qui,  suivant  la  nomen- 

formant  souvent  un  pédicule.  L  Am-  i  .    °  r      »*     *    j  •.       /  "r'"^" 

mal  peut  ainsi  élever  ou  baisser  l'ab-  t''^'^  l«>neenne  ,  doit  porter  le  nom 

doroln.  Les  larves  sont  apodes ,  car-  ^  Habenana  purpurea.  {o..n.; 

nassièi  es  et  parasites.  Cette  famille        PURPURARIUS.  moll.  F",  Pottr- 

est  divisée  en  six  tribus.  /^.  les  arti-  prier. 

.xt.Bsetox^..s.        (o.)  ;;;;,•,r^rn^r^aa^.^&b," 

PUPPA.  Moix.  7^.  Maillot.  cins.  Ce  genre  n'a  pas  été  adopté  par 

PDPUE.  OIS.  /^.  Pupe.  Latreille  (Fam.  nat.)  qui  le  réunit  à 

*  wrrnTTT  tt  tï««,  *^*  Ceramhyx,  V,  ce  mot.  Les  Ceram- 

PDPUI.  OIS.  V,  PtTPi.  ly^  Kcehlerl  et  Budiensis  de  Fabii- 

PUPUT.  OIS.  T''.  Pupe.  cius  forment  le  type  de  ce  genre,  (g.) 

PURAQUE.  POIS.  L'un  des  noms  *  PURPURtQUE.  min.  /^.  Acide. 

de  pays,   au  Brésil ,  des  Gymnotes        puRPURITES.  moll.  Les  oryclo- 

électriques.  (B.  j  ^^^^^i^s  ont  donné  ce  nom  à  des  Pour- 

PURETTE.  MIN.  On  a  donné  ce  près  fossiles.  (s.) 
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♦PURSJETA.  BOT.  PHAN.  La  Plante  sctihides  ,  Marschal-Biebcrslcin  (77. 

décrite  sous  ce  nom  par  Linné  {l'ior,  Taurico-Caucas, ,  i ,  p.  977)  a  décrit 

ZeyL  ,  644)  est  le  Mimosa  scandens  (d'après  le  botaniste  russe  Adanis,  et 

fW/ca  des  auteurs,  dont  De Candolle  non  d'après  Âdanson  comme  on  l'a 

a  fait  une  nouvelle  espèce  d)i  genre  imprimé  dans  plusieurs    ouvrages) 

Entada.  (cK.)  une  belle  Plante  de  la  famille  des 

T>i~rnoTTTA  ï%     ^  Narcissées  sur  laquelle   Willdenow 

PURSHIA.  BOT.  PHAN.  De  Can-  avait  constitué  le  genre  ^rffl/wwa.  Le* 

mille 
cées 
décri 

^ar.  ^/wer. ,  1,  p.  33,  tab.  i5)  sous  le  34)  a  donné  une  bonne  figure.  Cetle 

nom  de  Tig(^ea  tndentata.  Voici  les  pi^n^g  ressemble  beaucoup  ,  par  son 

caractères  de  ce  genre  :  le  calice  est  p^^t ,  au  Scilla  amœna.  De  son  bulbe 

à  cinq  lobes  peu  profonds  ,  ovales  et  naissent  deux  feuilles  radicales  allon- 

obtus y  la  corolle  à  cinq  pélalesar-  g^es ;  la  hampe  se  termine  par  une 

rondis;    les    élammes,   au   nombre  grappe  de  dix  à  douze  fleursd^un  bleu 

d  environ  vingt ,  sont  saillantes  j  les  améihiste  clair,  à  tube  court ,  et  à  Km- 

fruits ,  au  nombre  d  un  k  deux ,  sont  ^e  divisé  en  six  parties  étalées.  Cetle 

des  carpelles  ovoïdes  ,  allonges ,  ter-,  pig^te  croît  dans  la  (?éorgie ,  sur  les. 

minés  par  une  pomlc  styliforme;  ils  f^ntières  de  la  Perse.  (o..N.) 

sont  pubescens  ,  a  une  seule  loge  con-  ^ 

tenant  une  seule  grainedressée  ,'etils  ,  PUSILLE.  mam.  (  Yicq-D  Azyr.  ) 

s'ouvrent  par  une  fente  longitudinale.  %Q-  de  Sorex  pumilus,  (b.) 

Le  Purshia  tridenàata,  De  Cand.  ,       *POSILLINE.zool.?bot.  cRYPT.r 

Trans,  Linn.  Soc, ,  la  ,  p.  167  ,  est  Quelque  soin  que  nous  ayons  a  ppoité 

un  Arbuste  très-rameux ,  portant  des  ^^^^  fétude  des  objets  dont  le  micros- 

bourgeons  écaïUeux,  des  feuilles  très-  ^ope  seul  nous  peut  faire  bien  con- 

rapprochées,    cunéifotwes,  à    trois  naître  les  caractères,   nous   devons 

dents  au  sommet,  velues  à  leur  face  a^^uer  qu'il  en  est  dont  la  conqais- 

supérieure  ,  blanchâtres  et  tomen-  ^^^^  parfaite  ne  nous  est  pas  encore 

teuscs  inféneuremcnt ,  et  ayant  les  ^^^^  acquise ,  et  que  nous  somme» 

fleurs  jaunes.  Cet  Arbuste  croit  dans  ^^^^.^  réduits  à  classer  avec  circons- 

les  j^urages ,  sur  les  bords  de  la  Go-  pection.   Le  genre  Pusilline  est  de^ 

lumbia.  .       , ,.  ce  nombre;  nous  l'avons  proposé  à' la. 

Sprengel  a  aussi  établi  un  autre  ^^^^^  ^^  j^  famille  des  Confervées . 

genre  Purahia  pour  le  genre  Onos-  encore  que  les  articulations  qui  sem- 

modium  de  Richard  ;  et  Rafinesque  a  yA^^\  être  Tun  des  caraotèrcs  dofhi- 

aussi  donné  ce  nom  à  un  genre  que  ^ans  de  cetle  famille  n'y  soient  pas 

Nuttall  a  nommé  Ptiiophyllum ,  et  YAen  distincts.  Les  espèces  qUe  nous 

qui  a  été  ré^ni  nar  De  Candolle  au  ^^  avons  observées  croissent  sur  les^ 

genre  Myriophyllum,  (a.  R.)  Animaux  noyés ,  tels  que  des  Mou- 

*  PDSAR  AN.  01»,  Les  babitans  de  c^ies ,  des  Coléoptères ,  des  Salaman^ 

Sumatranomment  ainsi,  suivant  sir  ^res  ,   des   Lpmoches      etc.  ,  etc.; 

Raffles(T/-«/w.  T.  xra ,  p.  agS) ,  deux  «\l«s  se  composent  de  filamens  sim- 
espèces  de  ^«c.ro..,et'lans  le  Cata-    ples    dislinas  et  gf^^ralement  fas^ 

loguT d'Histoire  naturelle   de  cette  $'<^»»«?    P«''    »«"'  ,^?^*. '.  ""^^Z:^. 

île ,  cet  auteur  déprit  comme  nouveau  ^pa^^sis  Par  leur  «Irém.té    en  fo^me 

yxr:Buçero.  auquel  ilapplique  le  nom  ^^  ^P?*»^«  ."''"^«^es  j^emphe^  d  unc^ 

spécifique  de  P\.an,..^/'    (.Bss.)  ^t^:\,^^tL::X^^^^^ 

PUSCHKÏNIE.    PuscKkinia.  bot.  certaines  époques  dessiner  dan»  l^ 

JTHAK.  Sôus  le' nom  de  P//5cAÀ*/î/a  longueur  du  fîlametatdM. espèces  plu» 
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ou  moina  csin'^cs.  séparée  par  d'an-  Lichen  du  genre  UmhiiUaria  dont 
très  espaces  ou  lignes   translucides  on  a  propose  de  faire  un  genre  dis— 
qne  noiis  aroiis  ëlé!  tenté  plusieurs  tincl.   Cest  le  Lioffalia  de  Mërat  et 
lois  de  regarder  comme  les  articles  Tun  des  tjpes  de  VUmbilicaria  de 
d'un  tttbej  intérieur.  Les  Pusillines ,  Fée.  Roussel  faisait  »  dans  sa  Flore 
si  elles  sont  des  Coufervëes ,  en  se-  de  Calvîido^,  sous  le  même  nom,  un 
raient  les  plus  petites;  leurs  filamens  genre  des  espèces  de  Sphœnes  qui 
s'échappent  k  travers   une  matière  n'ont  pas  de  base,  et  qui  forment 
muqueuse  dont  la  couche  est  plus  ou  dans  ce  senre  ,  selon  Persoon  ,  une 
moins  épaisse,  mais  que  Ton  distin-  division  mstincte  sous  le  même  nom. 
gue  bien  plus  au  Uct  qu'à  la  vue.  Dès  (b.) 
long-temps  les  roicrograpbes  avaient  *  PUTËR.  ors.  C'est  le  nom  généri- 
représenté  de  telles  productions  sur  que  que  portent  les  Colombes  dans  la 
des    Mouches    ou    autres    Insectes  langue  javanaise,  suivant  Horsfield. 
noyés  (Miilier,  Flor.  Dan.  et  Nov.  ha  Pu/er^GenniesXlg^Coitimbaèifor'- 
AcLHafn,)- — iàyn^hye(Tent.ffydr.,  quota  àt  Temminck.  On  l'applique 
P«  79>  ^«  â*  f  C)  J  voyait  un  f^auche-  aussi  à  une  Sterne ,  car  le  Sterna  gri^ 
ria  y  'rapprochement  inadmissible;  seaà*Horsfîe\d e&ile Pitter^Lakut  au 
enfin  récemment  Fries ,  d'après  Nées-  Pigeon  de  mer.                        (x-MS.) 
d'Esenbeck,  en  a  fait  son  genre Pr-  PUTIER.  bot.  PHAf  :  L'un  des 
tkium.  Ce  genrt  acquiert  un  grand  nomsvulgaircsduCerflw/sPorfw*.  fB.) 
intérêt,  s'il  est  vrai,  comme  l  assu-  .  T^i^rpro               w     i»  w           •  n^ 
rêntTuelques  observateurs,  que  dans  ,    "  PUTIR.  mam.  PigafcUa,  qui  fit 

ces  derniers  temps  on  y  a  vu  se  rom-  *«  P*'^;^^^»'  T.^y^S^  ^"^«">'  t»  "?°^^e  - 

pre  l'extrémité  des  rameaux  pour  éja-  ^^^^  ^rt°,'  '''''""'^  ^''^''^'    T 

Lier  en  quelque  sorte  des  globules  J?"g"^  4^«  Moluques    une  espèce  de 

aiMsansen  tout  semblables,  par  leur  Chat  qui  pourrait  être  le  Fetts  Jaua-^ 

forme  et  par  la  nature  de  leurs  mou-  '^^''*"-  ^iEss.; 

vemens.,  à  de  véritables  Monadaires       PUTOIS.  Patorius,  m a.m.  Espèce 

(  ^.  ce  mot).  Un  tel  fait  qui  nous  a  du  genre  Marte,  devenu  type  «l'un 

échappé  ,  que  nous  adopterions  avec  sous-genre   de    Cuvier.    F',  Martc 

empressement  si  nous  ne  craignions  On  appelle  Putois  r^té  i>&x«'Ihob 

qu'on  vît  dans  cet  empressement  un  une  espèce  de  Civette,  i^.  aussi  «se 

trop  vif  désir  de  voir  confirmer  nos  mot.  ,  {■.) 

théories,  un  tel  fait  prouverait  en        PUTORIA.  bot.  phan.  Ce  genre  , 

même  temps  que  nous  avons  eu  tort  proposé  par  Persoon  pour  le  5^nzr- 

de  placer  les  Pusillines  j>armi  les  Vé-  dia  fœtidis^ima  de  CyriHo ,  n'a  point 

gétaux  de  la  famille  des  Confervees ,  é\é  généralement  adopté,        (a.  r.) 

^nTKnîa^i'Sr 't  HITORIOS.  «.M,  r.  Pvxoxs. 

règne  Psychodiaire.                     (b.)  PUXPUT.  ow.  F.  ]^ïirA. 

*  PUSIPHYLLIS.  BOT.  PHAN.  Du  ,.  ^^^A.  bot.  paaK.  (Molitia.)  r^. 
Pelit-Thouars  a  ainsi  nommé  uneOr^  Guzmannie. 

chidée  de  l'Ile-de-France,  qui,  sui-  *  PUYN. oia.  Le  Teirëo Zéëtzanièn' 

vaut    la    nomenclature- linnéenne  ,  5i« de  Gmelin est  némeaé  ainsi  à  Su-' 

doit  porter   le   nom   de  Cymb'idium  matra  suivent  sir  Raflles.'        fl^flS^} 

oxxBulbophyllumpuslllum.     (o..n.)  PYGNANTHÊMEv      P:ycnHnthe- 

PUSTULEUX.  RiPT.  BATR,  Espèce    ?"?•  ??J-  ^^,^^-  ^^^  *^^  ^  *^'«'"« 

du  genre  Crapaud,  y.  ce  motTcB.)      ^"'i^J^f  * '/^^l  "i^ly^T'^^îr 
xxu  g^«*  I--  nosjwrmie ,  L» ,  établi  par  le  prpies- 

*  PUSTULARIA.  BOT.  cbypt.  On  «eur  Richard  [in  Michx  ;  Flo^.  Bar. 
Ut ,  clans  le  EKctiounaire  des  Sciences  Amer. ,  9  ,  p.  7J  «t  o&^gii  \f^  çar^if- 
natttfellet ,  qu^  c'ps(  une  espèce  de    tères  suivans  :  calice,  jubuleux,  ^trié.,, 
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à  cinq  denU  allongées  et  subulëes  ;         PYGN0GONIDE3.  Fycnogonide^, 

corolle  bilabiée  ;  tuoe  de  la  longueur  Àr'achn.  Famille  de  Tordre  des  Tra- 

du  calice  ;  lèvre  supérieure  redressée,  cbéeones,  dont  les  caractères  sout, 

oblongue  et  légèrement  convexe  y  ar-  suivant  Lalreille  (Fam.   natui\   du' 

rondie  et  entière  à  son  sommet;  lèvre  Règn.  A.nim.  )  :  un  siphon  indivis  , 

inférieure  beaucoup  plus  grande  et  tubulairo,  avancé,  tantôt  accompa* 

réfléchie ,  comme  canaliculéc ,  à  trots  gué  de  deux  chélicères  et  de  deux 

divisions,  deux  latérales,  semi-ellip-  palpes,  tantôt  simplement  de  deux 

ti<iues;  celle  du  milieu  plus  grande,  palpes,  ou  même  privé  de  ces  deux 

plus  large  et  légèrement  dentée  dans  sortes  d*orgaqes.  Quatre  yeux  sur  un 

^on  contour.  I^es  étaroines  sont  sail-  tubercule.  Céphalothorax  occupant 

lantes  et  écartées.  Ce  genre ,  voisin  du  presque  la  longueur  du  corps.  Pieds 

Satureiay  se  compose  d'espèces  toutes  souvent  fort  longs,  termines  par  des 

originaires  de  l'Amérique septen trio-  crochets  inégaux;  deux  pieds  ovi* 

nale.  Elles  sont  vivaces,  herbacées  fères.  situés  à  la  base  des  premiers. 

ou    sops-fri^tescentes ,    portant    4es  Les  Pyjcnogonous  avaient  été  placés 

feuilles  ponctuées,  des  fleurs  assez  par  Linné  avec  les  Faucheurs,  PAa- 

petites ,  formant  à^  espèces  de  capir-  langium»  Brunnich  a  formé  le  genre 

tules  environnées  de  bractées.  Parmi  Pycnogonum  avec  l'espèce  que  le  na-- 

ces  espèces  ,  deux  ont  été  figurées  tpraliste  suédois  avait  nommée  Fau- 

dans  la  Flore  de  Michaux  ,  savoir  :^  che^r  des  Baleines.  Fabricius  a  éia- 

Pycnanthemum  qrUtatum ,  Michx. ,  bli ,  à  côté  de  celui-ci ,  le  genre  Nym- 

locn  cit. ,  tab.  33  ;  et  Fycn,   monar^  phon ,  et  a  pris  pour  type  de  ce  genre 

</e//a ,  tab.  34.  Quelques  auteurs  ont  le    Pycnogoaum  gros^ipes    d'Othon 

réuni  à  ce  genre  le  Brachy^f^mum  du  Fabricius.  Ces  deux  genres  font  par- 

méme  botaniste.  ^.  BRAcàYSTEStUM.  tie  de  l'ordre  des  Bhyngotes  du  sy3^ 

(a.  r.  )  lème  de  Fabricius  ;  selon  Savigny ^  les 
PYCNITE.  MIN.  Variété  cylin-  Pycnogonons  font  le  passage  des 
droïde  de  Topaze  que  l'on  trouve  Arachnides  aux  Crustacés;  enfin, 
clans  un  Greisen,  à  Altemberg  en  dans  la  Méthode  de  Leach,  ils  for- 
Saxe  ,  et  dont  on  avait  fait  une  es-  ment  le  premier  ordre  de  la  sous- 
pèce  pajrflculière.    ^.  Topaze.  classe  des  Géphalosioma tes  >  celui  des 

(g.  n£L.)  Podosomatesj  il  le  partage  en  deux 
"^  PYGNOCOMON.  BOT.  FnAN.  familles,  les  Pycnogouides  et  les 
HoJBSnansegg  et  Link  (Flore  Portu-r  N^mphouides  dont  les  caractères  sont 
gaise ,  vol.  â ,  p.  gS ,  tab.  88)  ont  fondés  sur  l'absence  on  la  présence 
londé  sous  ce  nom  un  genre  qui  a  des  mandibules.  Le  corps  des  Pycno- 
pour  type  le  8cabioaa  rutœfoUa  ^  gonides  est  ordinairement  linéaire, 
Vahly  ou  Scabiosa  urceolaia ,  Desf.  avec  les  pieds  très-lonp ,  de  neuf  à 
Ce  prétendu  genre  ne  se  distingue  du  huit  articles,  et  terminés  par  deux 
Scaàîosa  qpe  par  une  modincation  crochets  inégaux  paraissant  n'ien  for- 
peu  importante  dans  la  structure  de  mer  qu'un  seul ,  et  dont  le  petit  es^ 
son  përantl^pïde  ou  ifivoluce41e.  ^.  fendu.  Le  premier  article  du  corps 
ScABi^UDS.                                 (t^.'^^O  tenant  lieu  de  tête  et  de  bouche , 

forme  un  tube  avancé ,  presque  cy~ 

PYCNOCOMOS.   BOT.  PBA^.   On  lindrique  ou  en  cône  tronqué  ,  sim- 

a  pensé ,  mais  sans  raison ,  que  la  pie ,  mais  offrant  quelauefois  des  apr 

Plante  désignée  sous  ce  nom  chez  les  parcnces   de  sutures  longitudinales 

anciens  était  la  Ponune  de  tevre^  So^  (F'*  Phoxjçhil^)  ,  avec  une  ou  ver- 

lanum   tuberosttnif  il  est  bien  évi*  ture   triangulaire  ou    figurée   entre 

dent   que  celle-pi  est  originaire  du  elle  à  son  extrémité,  A  sa  base  supé 

Nouveaju-Mx^nde  et  na  conséquem-  rieuce  stnt  adossés,  dans  plusieurs j- 

ment  pu  être  connue  de  Tantiquité.  deux  mandibules  et  deux  palpes  que 

^.  MoJiEXJUE.  fB.)  les  auteurs  ont  pris  pour  des  anten- 
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nés.  Od  ne  voit  dans  d'autres  que  pated  de  longueur  moyenne .  dé  huit 

cette  dernière  paire  d'organes; il  en  articles:  les  fausses  pâtes  oYifëres  de 

est  enfin  qni  en  sont  privés,  ainsi  la  femelle  très-courtes.  Ces  Arach- 

que  de  mandibules.  Les  mandibules  nides  difidreni  des  autres  genres  de 

sont  avancées,  cylindriques  et  près-  la  même  famille  par  l'absence  des 

que  filiformes ,  simplement  prenan-  mandibules  et  des  palpes  et  par  les 

tes ,  plus  ou  moins  longues  ,  com|>o<-  proportions  plus  courtes  du  corps  et 

sées  de  deux  articles ,  dont  le  dernier  des  pâtes  qui  paraissent  avoir  un  ar- 

en  forme  de  main  ou  de  pince ,  avec  ticle  de  moins  que  dans  les  autres 

deux  doigts  ;  le  supérieur  est  mobile  Pjcnogonides  i-l'avaTit-demier  article 

et  représente   un  troisième  article;  ne  parait  former^  dans  les  Pycnogo-' 

rinférieur  est  quelquefois  plus  courte  nous ,  qu'un  petit  nœud  inférieur ,  et 

ces  mandibules  ont  aussi  la  forme  de  joignant  le  dernier  article  des  tarses 

petits  pieds.  Les  deux  palpes ,  insérés  avec  le  précédent, 
sous  l'origine  des  mandibules ,  sont        La  seule  espèce  de  ce  genre  est  le 

filiformes ,  de  cinq  articles,  avec  un  Ptcnooonon  desBaIiEines  ,  Pycno^ 


de  pieds  ;  mais  le  premier ,  ou  celui  turalistes.    Il    vit    sur    Içs    Cétacés, 

avec  lequel  s'articule  la  bouche,  a  Le  Pycnogonum  Celi  de  Fabndus 

sur  le  aos  un  tubercule  portant  de  est  le  type  du  genre  Cyame.  W.  ce 

chaque  côté  deux  yeux  lisses ,  et  en  mot.  .  .  (o.} 

dessous,  dans  les  femelles  seulement, 

deux  autres  petits  pieds  repliés  sur  ♦  PYCNOSTACHYS.  bot.  phan. 
eux-mêmes  ,  et  portant  les  œufs  qui  Hooker  (Exoilc  Flora  ^  a.  soa)  a  dé- 
sont rassemblés  autour^d'eux  en  une  crit  et  figuré ,  sous  le  nom  de  Pyc- 
ou  deux  pelottes ,  ou  bien  en  ma-  nostachys  cœrulea ,  une  Plante  (or- 
nière de  vcrticillcs;  le  dernier  seg-  mant  un  genre  nouveau  qui  a  beau- 
ment  est  petit  et  percé  d'un  petit  trou  coup  de  rapports  avec  le  genre  Hyp- 
&  son  extrémité.  On  ne  découvre  au-  tis ,  et  qui  appartient  à  la  famille  des 
cun  vestige  de  stigmate ,  et  peut-être  Labiées  et  à  la  Didynamie  Gymnos- 
respirent-ils  par  cette  ouverture.  permie ,  L.  Voici  ses  caractères  essen- 

Les  Pycnogonides  se  tiennent  sur  tiels  :  fleurs  disposées   en  ëpî    très-r 

les  bords  de  la  mer  parmi  les  Yarecs  dense;  les  inférieures  munies  de  brac- 

et  les  Couferves,  et  s'y  nourrissent  técs;  calice  dont  le  tube  est  court,  un 

de  petits  Animaux  marins  ;  quelques-  peu  anguleux ,  le  limbe  à  dents  épi- 

uos  vivent  sur  les  Cétacés.  Ils  mar-  neuses  entre  lesquelles  sont  des  sinus 

chent  ti*ès-lentement  et  s'accrochent  qui  couvrent  l'entrée  du  tube;  co- 

par  leurs  ongles  aux  corps  qu'ils  ren-  rolle  bilabiée  ,  déclinée ,  dont  le  tube 

contrent.    Cette    famille    comprend  est  un  peu  allongé;  la  lèvre  inférieure 

quatre  genres  qui  sont  :  Nymphon ,  plus  loneue ,   ovale-concave ,   très- 

Ammothée ,  Pboxichile  et  Pycnogo-  entière;  la  supérieure  un  peu  con- 

non.  F,  ces  mots.  (o.)  cave ,  divisée  au  sommet  en  trois  lo- 

bes dont  celui  du  milieu  est  échan- 

PYCN060NON.  Pycnogoiutm.  crc;  akènes  au  nombre  de  quatre, 

▲RACHN.  Genre  de  l'ordre  des  Tra-  arrondis ,  comprimés.  Le  Pyonos/a-. 

chéennes  ,    famille   des  Pycnoçoni-  r^^5ca;/v/ea  est  une  Plante  annuelle 

des,  établi  par  Bmnnîch  et  adopté  ou  bisannuelle  dont  la  ti^e  est  droite, 

par  Latreiile  et  tous  les  entomolo-  à  quatre  angles  obtus  ,  glabres ,  avec 

gistes  ,  avec  ces  caractèi^es  :  point  de  des  branches  opposées  et  partant  de 

mandibules  ni  de  palpes  ;  suçoir  en  l'aiSselle  des  feuUles.  Celles-ci  'sont 

forme  de  cône  allonge  et  tronqué;  distantes,  renversées,  lancéolées, a t- 

oorps  presque  ovale ,  point  lin éau^e;  ténuées  â  la  base  et  à  l'extrémité^ 
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denlëes  en  scie ,  esceptë  à  la*  base ,  billardière  qu'on  troure  sur  la  terre  » 

]           très-glabres,  marquées  d)e  fortes  ner-  dans  les  bruyères,  à  la  I^fouvelle- 

^           vores.  Les  fleurs  forment  des  ëpîs  de  Hollande.                                  (A.  F.) 

couleur  bleue  ;  celles  de  la  partie  in-  *  -dv/^d  a                        r\«  «         ^ 

férieure  sont  accompagnées*de  brac-  .  *  f^^^^J  '^'''  ''^?"  P  ^^  ^^T^ 

tëes  purpurines.  CettI  Plante  a  été  e^'e  le  nom  du  genre  P/cm    donne  à. 

recueillie^  par  Helsinger  et  Bojer  à  "°«  ^Î°^?^^^V'?-   ^^"*    ^**  "'^'"' 

Ramssina  ,    dans   la  province  Ve-  Sf^^^.  ^«,  ^«.  ^*^^^/^«  V^«°«>^«  *^«|- 

miitia  ,  à  Madagascar.^  Les    graines  P^^^^  vulgairement  en  Crète  selon  e 

ontbien  réussi  cfans  les  jardin!  d'An-  voyageur  Belon.                           (,.) 

gleterre,  dans  le  courant  de  l'an-  PYGREUS.  bot.  fhan.  Le  genre 

nëe  i8a5.                                 (o..N.]  fondé  sous  ce  nom  par  Palisot  de 

Beauvois  (Flore  d'Oware ,  a  ,  p.  48  ,* 

*  PYCNOTHÉLIE     Pychothelia.  tab.  86 ,  f.  a  )  a  pour  type  le  Cyperus 

BOT.  cRYFr.(Zr/cAe/ij.)  Ce  sous-genre^  fascicularis  de  LamarcK  et  Desfon- 

élabli  par  Acbarius  {Lich.  micr. ,  p.  taiues.   Les  caractères  assignés  è  ee 

571},  pour  les  Cënomyces  à  thalle  genre  ne  paraissent  pas  suffisans  pour 

crustacé  uniforme,  dont  les  podélîes  son  admission.  IT.  Sougbet.  (&..n.) 

rvràTaVuXnë^ïnrftVr  ot-  *   PYCROMYCES.    bot.    cbtït. 

four  (Ann.  génér.  des  Scienc.  phvs.  ^  Champignon»:  )   Battara    a    formé 

ï.  ni).  Voici  les  caractères  que  nous  *""»  <=*  ".o™  «^  «'"««P»  «*«  ^hamp- 

avonsproposé d'adopter  (Mélh.  lich.,  S?""*  %«'  »*  rz^V^vlt  au  genre  ^ 

p.  70.  Ia6  5,  fig.  9)  :  thalle  près-  """'>  fljrange  cinq  espèces  .dont 

que  crustaeé,  i.nifomc;  podétious  "««??""  «f«  •'<*<"•'«»» «î/""^"* 

vides  ;  apoUiécies  orbiculaires ,  très-  "*  "^«es.                                (ad.  B.) 

raremeol  discoïdes ,  sans  marge  épais-  *  PYGARGUE.  mau.  Pline  a  men- 

sie ,  renflée  ,  terminale  ;  lame  proli-  tionné  sous  ce  nom  une  espèce  d'An- 

gère ,  réfléchie  dans  son  pourtour ,  et  tilope ,  qa'on  croit  être  le  Tzeiran 

similaire  intérieurement.  Le  genre  des  Turcs,  \Ahu  des  Perses  et  de 

Pycnothelia  renferme ,  outre  le  pre-  Kœmpfér,  et  que  Pallas  a   décrite 

mier  sous-genre  du  Génomyce  a'A-  p.   lo  de  son  premier  fascicule  des 

charius ,  le  genre  Dufoureo  tout  en-  Spieilegia  ,  sous  le  nom  A' Antilope 

tier,  quoiqu'il  offre  un  apothécion  pygargua.  Ce  nom  de  Pygargue  lui 


:  posées 
^.  ce  mot.  Cebf.  (i-bss.) 
L'espèce  la  plus  remarouable  de  ce  pYGAUGDE.  Halicutu» .  ois.  Es- 
genre  est  le  Pycnolheka  retipora  pècc  du  genre  Faucon.  Savigny  en  a 
au  cap  de  Van-Diémen  décrit  par  ^^j^ ,  «  ^.^^  danslequel  il 
Achanus  sous  le  nom  ^iCenomyce  .  ^V  »  assez  grand*nom- 
reupora  (Syn.  l.cà. ,  p.  ?48,  :  lelLa^le  g  ^,^.^  exbdques.  r.  Aioi-b. 
est  granuleux  et  comme  imbrKjue,  les  «^  ^  .  ^  ^x 
pofélions  sont  "Ppr<>Çhés  ,  épais ,  »  PYGARRHIGffl.  ois.  Illigcr  a 
réticulés  ou  perforés?  les  apothec.es  j„^^  ^^             j       ,^„  Prvdromm 

TTiT^/5''^1fe^'-..°*P*'"'    Tm"  ^w"'».  ^  »a  neuvième  famiUe  et  à 

LabiUardiere  adéçr.t  lo  premier  celte  ^     q.'^^^^  ^^            j     ^^^  ^^j^ 

belle  Plante  sous  le  nom  de  Beomy-  ^^^^^^    ç^^^^^   f^^j,!^  ^.^           j^^,^ 

ces   retiporu,   (Nou.-Holl.    Plant  ^^^^^^q^isonlUs  Cerihia a Deudn,. 

&7*^,  9,  p.  110,  tab.  a5*     fig.  9).  %i     i^J        ■                             (l,B8S.) 

La   Plante   hgurée   comme  type   de  ^                                         \         ' 

notre   genre  (Méth.   lich.,  tab.   3,  PYGATRIGHË.  mam.  (Geoffroy 

$g.  9}  doit  fli£Eérer  de  l'espèce  de  La-  Saint-Hilaire.  )  ^.  Guknon.- 
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fn^^^^'  ^°^'  ^°^^'  GaertnoT  oea  bUysiquM  cl  naturelles,  et  les 
(  Ve  Fruct..  i ,  p.  aia ,  lab.  46 ,  f.  4 )  peuples  giandissenc  s«r  1^  tene.  » 
a  décru  et  figuré,  sous  le  nom  de  Fj<-  On  a  étendu  le  nom  de  Pygmee 
Meum  Zeylanicum  ,  le  fruit  d'une  à  plusieurs  Animaux  remarquables 
l'fante  deCeylan  qm  ,dans  celte  île,  dans  leurs  genres  respectifs,  mv  |a 
•porteienomdeGtfAiJfo/T^.Cestune  petitesse  de  leur  taille,  tels  qu'un 
dmpe  presque  sècLe ,  un  peu  globu-  Chevrotain  parmi  les  Mammifères , 
leuse  ou  renflée  en  bosse  arrondie ,  un  Cormoran  et  un  Pigeon  parmi  les 
comprimée ,  à  une  seule  loge  et  sans    Oiseaux  ,  etc.  {B  ) 

valve;  la  graine,  dépourvue  d'albu-        »Dvrnno  AwriuE.  t^       t 
mea ,  contiepl  un  embryon  Jaunâtre.  ^^  WBRAINGHE.  Pygoèmnchia, 

renversé,  à  cotylédons  très-épais,  ^oll.  Te  estle  nom  queGraY,daDs 
plans  d'un  côté ,  conveifes  deVau'  ^?  °2?*Tf  *^®  Méthode  de  classification 
tre,  et  terminés  en  une  petite  pointe  ^^^  Mollusques ,  a  donné  à  un  ordre 
50US  laquelle  est  placée  upe  radicule  ?"^  contient  une  partie  des  Nudi- 
supérieure  conique  et  très-petite.  Co-  *'^«'»cbes  de  Cuvier  ;  seulement  le 
lebrooke  a  adcril  une  seconde  espèce  ^f"*^  ^^"*'  *"*ï^^*  Ip  savant  Au- 
de ce  genre  encore  trop  peu  connu  ^^^^^  ^^^^  ^*°*  ?^"'^  rattaché  quel- 
et  lui  a  donné  le  nom  de  Pretu-k  ^^^^  genres  qui  en  ont  été  séparés, 
4icuminatum.  4  n  \      P^"^"®^»'®     «"^    des    caractères     de 

^^rn\KJ?K  '  trop  peu  de  valeur.  Cet  ordre ,  avec 

i'ÏUMt^A.  BpT.  ORYM.  {Hydro^  celui  des  Polybrancbes ,  constitue 
^A//efOStackbouse,  créateur  du  genre  la  troisième  et  dernière  sous-dasse 
MtçAina,  r.  ce  mol,  lui  avait  im-  des  Gastéropodes.  /'".  ce  mot  et  Mol- 
posé  le npm  dePjrgmea,  qui,  péchant    I^usques.  (d..h.) 

coutreles  règles  de  la  nomenclature,        ♦    PYriOl  ampf      t«c      a.*  . 
n'a  point  été  adopté.  (b  )  :l'ïtr01,AMPE.     ins,     Aristote 

'^         ,  ^  ^**^      mentionne  sous  ce  uom  un  petit  In- 

PYGMEE.  Pyffnem<  »aoi<.  L'an-  secte  qu*on  croit  être  le  Ver  luisant 
tiqqité  ayant  parlé  de  divers  peur    <>"  Lampyre.  (aud.) 

Setiif  ^tSl^lf ^  M  ^«'»'^«^^,  ^f^^-       *  PYGOPODES.  o».  Nom  imposé 
SLp^rdr-  'i  î^'''''  ^^'  **'''  attelaieot    à  la  famille  des  Piongeo«s,  dans  le 

îl^^ff^     i  •'*"''* '^''''^*''''^*^^*''  Prodrome  dlUiger.    ^          (dr..z.) 

les  ^Ulres  étaient  ea  guerre  peypé-  *i3rr^rvc        '                        «,. 

tuelle  avec  les  Grues,  quelques  mo.  /    PIGOS.    bot.    phan.    (  Théo- 

deroes  penserai   que  oes  Pygmées  Er^aste.)  Le  bureau  à  grappes,  selon 

pouvaiçut  avoir  existé,   et   crurent  «aubin.                                     (b.) 

les  reconnaître  dans  des  Singes  An*  PYGGSCEUS.  ois.  (Gesuer.)  Svn. 

thropomorohes,  d'oii  Tyson  appela  de  Grèbe  cornu.  P\  Grèbe.       {b.) 

Pygmée  l/Orang  qu'il  disséqua.  Vi-  *  pvi  atpi 

rey,    qui   rapporte    tous   '  kyi.aiki 
que  firent  les  philosophes 
tits  Hommes  ,    et  la  créi 

laquelle  on  adopta  trop  long-temps  """";  "  ""vxi^*utuc  x^»iyidie,ei  qui 

de  pareilles  niaiseries  ,  dit  fort  îudi-  ?  "'^*  *  propos  été  traitédans  le  vo- 

Cieusexnent   à    ce  sujet  :   «  C'était  ®7  Précèdent  de  ce  Dictionnaire 

^ous  dît-on,  le  bon  temps;  on  faisait  ^^"^  *^  "^^^  ^**  PUajelle.  ^.  ce  mot. 

accroire  au  peuple  tout  ce  que  l'on  u^r  atgjb-a                           ,  ,J^*^ 

voulait;  rien  ne  démentait  tant  de  ^^^L.^fôS'A.  bot.  crtpt.  ( itfb^s- 

fables.  Aujourd'hui ,  Ton  prétendrait  f  "^iT  -^^"î^?      .^^  ^^"^  ^^  "^^"^  P""^ 

vainement  tious  traiter  en' Pygmées;  Y  J-         lui-même     ne  paraît   être 

il  est  probable  que  nous  avons  vaincu  ^^"r-  "^"^  ^"'^  t^^l  échantillons  iin- 

les  Grues  à  notre  tour.  I/époque  de  P^»  ^^*p  «*  ">»!  observés  de  VHyp- 

la  puberté  du  geure  bttmaia  nous  '^^"^  Serpens,                        (ad.  b.) 

semble  êue  arrivée ,  grâce  aux  soicn-  *  PYLORE  Jtpoi^.  r.  Intestin. 
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PYLORIDÉS.  Pjfloridea.  conch.  lipse  tronquée  ou  un  triangle  dont 

Blainville,  dans  son  Traité  de  Mala-  les  oôlés  opposée  sont  ar<|^uë5  près  de 

cologie  (p.  56a)  ^  a  établi  celte  nom-  leur  réunion  ;  antennes  simples  dans 

breuse  latnillé  pour  toutes  les  Co-  les   deux    sexes,    presque  sétacées; 

quilles  bivalves  bâillantes  aux  deux  langue  membraneuse, distincte;  deux 

extrémités.  Elle  reaferme  plusieurs  palpes  peu  allongés  et  formant  alors 

des  familles  de  Lamarck  :  une  partie  un  petit  muaeau ,  ou  longs  ,  avancés^ 

des  Tubicolés ,  .les  Solénacées ,  les  recourbés  sur  la  tête  en  forme  de 

Myaires  ,  une  partie  des  Corbulés  et  cornes;  chenilles  à  seize  pâtes,  rases 

des  Maçtracés,  des  Lithophages  et  ou  peu  velues ,  roulant  les  feuilles  ou 

des  Nyraphacées.   Celle  famille   est  en  pliant  les  bords;  vivant  quelque- 

Sartagée  en  deux  gr^oupes  de  genres  fois  da us  l'intérieur  des  fruits;  chry- 
après  la  position  du  bgament.  Dan^  salides  renfermées  dans  une  coque» 
le  premier,  il  est  interne;  les  genres  Ces  chenilles  se  nourrissent  de  la 
Pandore  j  Anatine  ,  Thracie ,  Mye  et  pulpe  des  fruits  et  du  parenchyme 
Lutricol«  y  sont  contenus.  Céder-  des  feuilles;  elles  font  du  tort  aux 
nier ,  qui  semble  nouveau ,  est  com-  Pommes  et  aux  autres  fruits  à  pépins, 
posé  des  genres  Ligule  et  Lutraire,  Quand  ces  dernières  ont  pris  tout 
et  ne  difiere  par  conséquent  en  rien  leur  accroissement  dans  les  fruits 
du  genre  Lutraire  de  Lamarok  qui  y  qu'elles  rongent,  elles  en  sortent  et 
réunissait  aussi  les  Lavignons  qui  vont  faire  leur  coque  dans  quelque 
sont  les  marnes  Coquilles  que  les  Li-  endroit  voisin.  Le  genre  Pyrale  est 
gules.  Le  second  groupe,  destiné  aux  composé  d'un  assez  grand  nombre 
Coquilles  dont  le  ligament  est  ex-  d'espèces,  presque- toutes  européen- 
terne,  se  compose  de^  genres  sui  vans;  nés  5  elles  ont  reçu  le  nom  de  Pha— 
Psammocole ,  Soletellme  ,  Sanguino-  lènes-Chappes  ou  à  larges  épaulet— 
laire,  Solecurte,  Sol  en  ,  Solémye ,  tes,  parce  que  le  bord  externe  de 
Panopée ,  Olycimère ,  Saxicave ,  Bys*  leurs  ailes  supérieures  est  arqué  à  sa- 
somie ,  Rhomboïde,  Hy  a  telle,  Gas-  base,  et  se  rétrécit  ensuite;  leur 
trochène,  Clavagelle  et  Arrosoir,  forme  est  courte,  large,  en  ovale 
L'arrangement  de  ces  genres  ne  nous  tronqué  ;  leurs  ailes  ^ont  en  toit 
semble  p^s  naturel  ;  il  est  difEcile  de  écrasé  ou  presque  horizontales  dans 
trouver  entre  les  premiers  et  les  der-  le  repos  ;  les  supérieures  se  croisent 
niers  des  rapports  assez  intimes  pour  un  peu  le  long  de  leur  bord  interne. 
les  voir  dans  la  même  famille;  aussi  En  général ,  le  genre  Pyrale  est  com- 
nous  ne  pensons  pas  que  celle-ci  soit  posé  d'assez  petites  espèces  ;  ce  sont 
gépëralement  adoptée  sans  modifîca-  des  Lépidoptères  agréablement  colo- 
tion.  Nous  renvoyons  à  tous  les  noms  rés  et  assez  vifs.  Les  mceurs  de  ces 
de  genres  qui  ont  été  cités  dans  cet  Nocturnes  va  rient  beaucoup  ainsi  que 
article.  .  (d..b.)  la  forme  des  palpes.  On  trouve  aux 
PYRACANTHA.  BOT.  PHAN.  C'est-  «avirons  de  Paris  plusieurs  espèces 
à-dire  épine  de  feu.  Nom  scientifique  f""  ^7^^^^^'^  parmi  celles-ci  nous  ci-. 
duBuisfou  ardent,  espèce  du  genre  î*'^^"^  ^«™"^«  *«*  P^^^  grandes  et 
JHesniius   V  NiPLtfiB                    {^\  ^^^  ^^^  ^"  genre: 

PYRALE.  Tyralis.  iNs.  Genre  dç  prasinana^    L.  ;    PyralU.  fagana  , 

l'ordre  4es  Lépidoptères,  famille  des  Fabr. ,   Latr.  ;    Tortrix  prusinaaa^ 

Nocturnes ,  tribu  des  Tordeuses,  éla-  Hubn.  (Torir.,  tab.  a5 ,  f.  i58.  )  La, 

bli^  par  Fabricius  et  adopté  par  La-*  Phalène  verte  ondée,  Geofir.  Elle  a 

treille.  Ce  genre  faisait  partie  des  onze   lignes  d'envergure  ;  ses  ailes 

Phalènes  deXiinné  et  de  GeofiTroy  ;  il  supérieures  sont  vertes ,  avec  deux  ou 

a  pour  caractères  :  ailes  supérieures  trois  stries  obliques  d'tm  blanc  )au- 

ëlargies  en  chappe  L  leur  base^  for-  nâtre,  ay^nt  le  bord  posléiiecir  lavé 

znapt avejç  le  corps  v.U;^  c&pèce  d'el-  défraie;  ajj«a  .inférieures,  blanchies. 
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La  Pyralb  a  S/INDK8  ,    Pyralis  1  es  ava il  confondues  a vecfes  Hélices , 

Îuercana^là!ahn,\Pyralisprasinanai  et  Bruguière  avec  les  Bulimes.  La> 

abr.  ,   Phal.  ;    Tortrix  prasinana  ,  marck  oe  ci  ut  «pas  devoir  couserver 

Devill.,  ressemble  à  la  précëdeute;  ce  genre;  il  ne  se  trouve  plus  dans 

mais  les  lignes  blanches  des  ailes  la    Philosophie  zoologiijue;  il  a  élé 

supérieures  ne  sont  pas   accompa-  confondu  avec  les  Auricules.  Rois- 

gnëes  du  bord  rose  comme  on  le  voit  sv  (  Buflbn    de   Sonnini  )    rado{)te. 

dans  celle-là.  (g.)  Cependant  il  appuie    son    opinion 

*  PYRALLOUTHE.  min.  Subs-  «"»'  ^  ^^'^^  ^?^  ^  présumer  que  ce 

tance  pierreuse ,  opaque ,  ou  à  peine  S®"»^  ««'  ^^^^  »  <!««  probablement 

translucide,  tendre ,  à  structure  feuil-  »1,  «*}  operculé,  et  ou  il  devra  être 

letée  et  à  cassure  terreuse ,  d'un  as-  EJ»^^,  ^«"^  ^^  Méthode  non  loin  des 

pect  mat  et  d'une  couleur  blanche  ti-  ^lochus  et  des  Monodontes ,  opinioti 

ranl  sur  le  verdâtre;  pesant  spécifi-  «ïj»'  «  d  ailleurs,  a  été  aussi  mamfes- 

quemenla,6,  et  crislaltisant  quelque-  ^,f^  ^^^  9"^"J,  ^^?s  ses   Tableaux 

fois  sous  des  formes  qui  dérivent  d'un  élémentaires.  Montfort  n  oublia  pas 

prisme  oblique  rhoraboïdal.  Elle  est  "°?  Pj"*  "  ^enre  dans  sa  Conchy- 

coinposée,  d'après  Nordenskiold,  de  hologie   systématique  ,   et    Ij^amarck 


.,j8.  Fer  et  Manganèse,  i.  Beizelius  "  ^'T  '?,  y  ^^'^'^^îi^'r...       , 

croit  que  rAlumme  et  la  Chaux  lui  peUle  famille  sous  le  nom  de  Plicaces. 

sont  étrangères,  et  il  regarde  ce  Mi-  J'  «"^  »o'°  ^<?  '  éloigner  des  Auricu- 

néral  comme  un  bisilicate  de  Magné-  ^^  >  ^e  conformant  ainsi  aux  rap- 

sie.  Il  a  quelque  ressemblance  avec  '^^}^   indiqués   par   Cuvier    et   par 

la  Stéatile  cristallisée  de  Baireulh.  On  Roissy.  Revenant  à  d  autres  pnnci- 


Kas  eu  rinianae;  ii  y  esi  associe  au  ;:r y     — 7     • i 

carbonate  de  Chaux  lamellaire,  au  Pulmonés   aquatiques,  comme  cela 

Feldspath ,  au  WernériteParanlhine,  *«  ^^i'  ^V^^  «on  Règne  Animal.  La- 

à  la  Chaux  phosphatée,  etc.    (g.del.)  marck  ,  dans  son  dernier  ouvrage 

-,_._.._*  *>         j     /ni-  persista  dans  sa  nouvel  le  opinion  ,  et  il 

PYRAME.  MA.M.  Race  de  Chiens  ç^,  raison.  BlainviUe  et  Férussac  pré- 

très-tranchee ,  assez  petite  ,  dont  la  ftrèrent  celle  de  Cuvier ,  et  l'obser- 

couleur  est  noire  avec  des  taches  de  ^^tion   a   prouvé    qu'ils  avaient  eu 

""•  ^  f^')  tort.  Aussi  Blai 11 vil(e,  dans  le  Sup- 

PYR AMIDÂLE.  Pyramidalis.  bot.  plémen t  à  son  Traité  de  Malacologie, 

PHAN.  Espèce  du  genre  Campanule,  est  obligé  de  rectifier  la  place  qu'il 

F',  ce  mol.  (b.)  avait  assignée  à  ce  jjenre  qui  est  oper- 

r»vn  A  ikiTTTAT-  ^       1        .  culé .  comme  l'a  dit  Gray  et  comme 

PYRAMIDE  Moix.  On  a  donné  ce  ^^^g  ^^  ^^^^s  la  preuve  dans  notre 

nom  à  une  espèce  du  genre  Cône  .  et  collection.  Sowerby  ,  dans  sou  Ge- 

1  on  a  appelé  GRANDE  Pyramide  e  ^^^^  ^  ^  assimilé  le  Bulimus  terebet- 

JrQchiisNilottcus.  (b.)  /^^^^  jes  auteurs,  Coquille  fossile 

PYRAMIDELLE.     Pyramidella.  sans  plis ,  à  la  Columelle ,  aux  Pyra- 

MOLi«.  Lamarck,dèsi8oi,créacegen-  midefles.   Il   a   été   en 'conséquence 

re  dans  le  Système  des  Animaux  sans  forcé  de  changer  notablement  les  oa- 

vertèbres  ou  il  est  placé  entieles  Mêla-  lactères  du  genre  et  de  les  rendre  plus 

niesetlesAuricales.il  esta  présumer,  vagues  et  plus  difficiles  à  appliquer. 

d'après  cela  ,  que,  .selon  l'opinion  la  A  l'égard  de  cette  Coquille,  nous  ne 

plus  ffénéralenveot  r<E^ue ,    Lamarck  partageonspas  l'opinion  de  Sowerby  , 

considérait  ces  Coquilles  comme  flu-^  quoique  nous  soyons  bien  convaincu 

viatiles;  Avant»  lui ,  en  efiet ,  Mullér  qu'elle  n'est  lii  terrestre  ni  fluviatilc,. 
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et  qu'erlle  ne  convient  pes  plus  au  ainsi ,  que  Tune  et  Fautre  espèce , 
genre  Bulime  qu'à  celui  qui  nous  oc-  suivaût  Vâge  ou  l'état  de  conserva- 
cûpe.  Il  a  été  caractérise  de  la  ma-  tion,  étaietit  striées  et  dentées  à  l'intë- 
nière  suivante  :  Animal  inconnu.  Cb-  rieur.  Sowerby  {Gênera  ofSchels,  n. 
guille  (urrîculée,  dépourvue  d'épi-  a4)  a  donné  le  nom  de  terebelium  au 
derme;  ouverture  entière,  demi-  dotabrata  de  Lnmarck.  Est-^ce  dans 
ovalej,  à  bord  intérieur  tranchailt.  l'intention  de  réunir  les  deux  espè- 
Colcmelle  saillante  inférieu rement,  ces?  c'est  ce  que  nous  ignorons.  Py- 
subperforée  à  sa  base,  et  niunie  de  RAMiDEiiLE  FLisséfi  ,  Pyramidella 
trois  plis  transverses.  Operculé  cor-  plicata^  Lamk. ,  loc.  cit.  ,  n.  5  ;  jPy- 
né  ,  ovalaire  ,  fragile ,  obliquement  ramîM/a  macuiosa,  Sovr,,  loc.  ci/.  ^ 
rayonné.  fig  5  ;  Encyclop. ,  pi.  45a  ,  iig.  3  ,  a  , 
On  ne  connaît  encore  qu'un  fort  b.  Si  Sowerby  avait  consulté  les 
petit  nombre  d'espèces  de  Pyrami-  planches  de  l'Encyclopédie ,  il  aurait 
âelles,  soit  vivantes,  soit  fossiles,  évité  Terreur  dans  laquelle  il  est  tom- 
Ces  dernières  ne  se  sont  rencontrées  bé  t  l'ég^iird  de  cette  espèce  qu'il  a 
jusqu'à  présent  que  dans  les  terrains  prise  pour  la.Pyramidelle  tachetée  de 
tertiaires.  Ce  sont  des  Coquilles  d'un  Lamnrck,  et  qui  en  diffère  bien  es- 
médiocre  volume  ;  elles  sont  lisses,  sçntiellement.  Ptràmidelle  tache- 
brillantes,  sans  aucune  trace  d'épi-  ^is,  Pyramidella  maculosa  ,  Lamk., 
derme  ,  régulièrement  coniques ,  et  ^■c/V.  »  n.  5  ;  Encyclop.  45a ,  fig.  i , 
formées  d'un  assez  grand  nombr^  de  ^^.  Dans  sa  phrase  caiacléristique  , 
tours  de  spires  légèrement  convexes  ;  Lamarck  dit  qu'elle  est  striée  dans  sa 
l'ouverture  est  peu  consilérable  ;  la  longueur;  la  figure  citée  ne  montre 
lèvre  droite  est  mince  et  tranchante  à  aucune  strie  ,  et  nous  n'avons  pu  en 
la  base  ,  elle  se  recourbe  pour  gagner  découvrir  dans  les  individus  que  nous 
la  colunielle  en  formant  avec  elle  une  rapportons  à  cette  espèce.       (d..h.) 

gouuière  peu  profonde.  La  columelle       »  pyRAMTOETTE.    bot.  cbypt. 

est   droite    ou    légèrement    arquée;  m       r    _     v,  /        u  «j^i 

dans  toute  sa  loneueur    elle  en  mu-  ^?'?  français  proposé  par  Bridel  pour 

aans  toute  sa  longueur,  eue  est  mu  ^^  •  Pyramidium,  V. 

,nie  de  trois  plis  inégaux  ;  c  est  le  pre-  ^         ^  /«  > 

raier  qui  est  le  plus  gros  dans  quel-  ^^  ™^  '  ^  '' 

ques  espèces.  Elle  est  perforée  à  la        *   PYRAMIDIUM.     bot.     crypt. 

base  ,   ce    qui   a   sans    doute    porté  ^  Mousses.  )  Bridel  avait  formé ,  sous 

Sowerby   à  faire   le  rapprochement  le  nom  de  Pyramidula ,  qu'il  a  en- 

dont-nous  avons  p^rlé.  •  suite  changé  en  Pyramidium  ,    un 

Pyramidelle  FORET ,  Vyramidel"  genre  particulier  du  GymnosSomum 

la  terebelium  y  Lamk.,  Anim.   sans  tetragonum    de    SchwsBgrichen.    Ce 

vert.  T.  VI ,  p.  aaa  ,  n.  i  j  Hélix terc"  genre,  qui  ne  diffère  des  Gymnosto- 

bella,  Miill. ,  Verm.,  p.  ia3,  n.  Sig;  mes  que  par  sa  coiffe  en  forme  de  py- 

Lister,  Conchyl. ,  tab.  844,  fig.  7a.  ramide  à  quatre  faces,  n'a  pas  été 

Nous  n'hésitons  pas  à  réunir  à  celte  généralement  adopté,  et  ne  nous  pa- 

espèce,  et  à  titre  de  variété  ,  laPyra-  raît  pas  mériter  de  l'être.  C'est  une 

midelle  dentée,  Pyramidella  dola-  espèce     voisine    du    Gymnostomum 

bratay  Lamk.,  loc.  cit  ^  n.  3.  Elle  ne  jryriforme  qui  croît  dans  le  nord  de 

diffère  que  par  des  caractères  de  très-  l'Allemagne,  et  que   la   mode   qui 

peu    de    valeur,-  par    la    teinte    et  règne  maintenant  en  Allemagne  de 

la  largeur   des   bandes  brunes   qui  créer  des  espèces  et  des  genres  parmi 

la  ceignent;   du  reste   même    forme  les  Cryptogames,  d'après   les  diffé- 

générale,  identité  parfaite  dans  les  rences  les  plus  légères,  a  fait  élever 

autres  caractères.  Quoique  Lamarck  au  rang  de  genre.  V,  Gymnostome, 
dise  que  dans  l'une  le  bord  droit  n'est  (ad.  b.) 

ni  denté  ni  strié  à  l'intérieur,  nous        PYRAMIDULA.  bot.  crypt.    V. 

avons  pu  vérifier  qu'il  n'en  était  pas  Pyramidium.  ^ 
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PYRA.WGA.  OIS.  Nom  que  quoi-  *  PYRAOSTE.  iNS.  La  crédule  an- 

ques  auteurs  ont  adopte  pour  une  di-  tiquitd  et  le  grand  Aristote  donnaient 

vision  des  Tangaras  qu'ils  ont  crigë^  ce  nom  à  une  sorle  de  Moucbe  ailée 

«n  genre.  F",  Tanoara.        (dr..z.)  qui  naissait  dans  le  feu  et  oui  roou- 

*  nvn  ADuiir\T  TT'oi?        ,  XI  rait  dès  qu'elle  soi;tait  des  Uammes: 
*PYRAPHR0LIlHE.MiN.Hau8.  ^^   ,.    ^  appelait  proverbialement 

inann  a  réuni  sous  ce  nom  toutes  les  ^yrau.tœ  interilus  la  En  tragique  de 

Pierres   a   cassure   v.lro  -  resmeusc  ^fj^onque  s'engageait  dans  <?es  af- 

au  ou  nomme   Rétmae  ,    Resm.tc  aires  dangereuses  dont  on  ne  pouvait 

Obsidienne.  V.  ces  mots,   (g.  dbl.)  ^^  jj^^^  ^^^^  p^^j^                   ^  (^  j 

*  PYR  ARDE.  Pyrarda,  bot.  thak.  PYRAZE.  Pyrazus,  moli..  Mont- 
H.  Cassini  (Dict.  des  Se.  nat.  T.  XM,  fort ,  dans  sa  Conchyliologie  systé- 
p.  lao)  a  proposé  sous  ce  nom ,  resté  matique ,  a  fait  un  genre  particulier 
sans  emploi  depuis  que  le  genre  pour  une  grande  espèce  de  Gérite 
Pyrarda  d'Adanson  a  été  reconnu  dont  le  canal  n'est  pas  aussi  profond 
comme  identique  avec  YKiàulia,  un  que  dans  la  plupart  des  autres.  Le 
genre  de  la  famille  des  Synanlhérées  Ceriihium  ebeninum  est  le  type  de  ce 
et  de  la  tribu  des  Inulées  ,  qu'il  a  genre  qui  n'a  pas  été  adopté.  F^,  CÉ- 
placé  entre  les  genres  Egletes  et  Gran-  aixie.  (d. ,h.} 
£ea.  Voici  les  caractères  qu'il  lu|||  •.  Ti^m  t-TTruir  >^r 
imposés  :  involucre  composé  deW  *PYRE1UM.  bot.  crytt.  {Càam- 
lioles  sur  deux  ou  trois  rangs,  un  P«^^i«s-  )  Paulet  proposait  ce  nom 
peu  inégales,  appliquées,  ovales,  ar-  ^^^^^  "™»l  sonnant  que  le  reste  de 
rondies  au  sommet  et  foliacées.  Ré-  ceux  qu'il  a  si  bizarrement  inventés 
ceplacle  hémisphérique  et  nu.  Cala-  poui  ce  qu'il  avait  d'abord  appelé 
thide  globuleuse ,  composée  au  centre  Amadou  blanc,  qui  est  le  Xyiosimma 
de  Oeurons  nombreux,  réguliers,  ^/;§^a///ea  de  Persoon.  (b.) 
Jiermàphrodite,  et  à  la  circonférence  *  PYREN.  min.?  On  ne  peut  trop 
de  deux  rangées  de  demi-fleurons  deviner  ce  qu'était  la  Pierre  ainsi 
femelles.  Corolles  des  fleurs  centrales  nommée  par  les  anciens  à  cause  de  sa 
à  cinq  divisions  î  celles  de  la  circon-  ressemblance  avec  le  noyau  d'une 
fcrence  tubuleuses  ,  grêles,  à  limbe  Oliye.  On  a  cru  que  c'était  quelque 
court ,  étroit ,  divise  inégalement  en  Bélemnite ,  Pointe  d'Oursin ,  ou  autre 
trois  ou  quatre  lobes  linéaires  4  ovai-  débris  de  corps  organisé  fossile,  (b.1 
res    sessiles  ,   ou    presque    sessilcs  ,  ^  dvti tt^  a  q^fthta/t 

courts,  cunéiformes,  comprimés  des  PYREÎNASTRUM.  bot.  crypt, 
deux  côtés ,  surmontés  d'une  aigrette  {pichens.  )  Ce  genre  a  été  forme  par 
composée  de  paillettes  membianeu-  Eschweiler  iSrs/.  Lick.,  p.  17,  et 
ses,  glabres  et  libres  à  la  base.  Ce  caractérisé  de  k  manière  suivante: 
genre  a  pour  type  une  Plante  du  *"''*"^  crustacé,  attaché,  uniforme^ 
Sénégal,  que  l'auteur  nomme  Pj^-  apothécie  turbiné ,  à  demi-enfoncc 
/•fl/'^oce/'û/zz/oirfe5,etqu'ilavaitdécrite  dans  le  thallus ,  à  pendiura  en- 
précédemment  sous  le  nom  générique  *\er,  longuement  ostiole  ;  ostioles  co- 
<le   Grangea.  Sa  tige  est   herbacée ,  'V*î"^*  '   ^"  "O'"^^^,  ^^  plusieurs , 


4es  alternes,  sessiles,  demi-ainplexi-    ou  elliptiques   II  est  facile  de  recon- 


«aules,  oblongues  et  pinnatifides.  ^f'^^»  dans  le  genre  P^renaslrum 
iLes  fleurs  sont  faunes  et  disposées  en  d  Eschweiler  ,  le  genre  Pannenta- 
corymbes.  (g..n.)      ^^^  l  ^-  ce  mot)  dont  nous  avions 

annoncé  la  création  dans  notre  ma- 

PYRASTER.  bot.  piian.  Syn.  de    nuscrit    soumis    à    l'Académie    des 

Poirier  sauvage.  (b.)      Sciences  en  183 3.  ÎVouvrage  d'Esch- 
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Weiler  avant  ^të  publié  en  iè%4 ,  il  mant  una   seule  graine   dëpourvoe 

en  résulte  que  nos  travaux  ont  ë(é  d'albumen ,  à  cotylédons  foliacés  et 

entrepris  vers  la  înéme  époque,  et  chifibnnés.  Ce  genre  se  distingue  du 

que  i  antériorité  ne  peut  être  consrta<-  Freziera  de  Swartz,  surtout  par  son 

téé  :  les  licbéuographes  auront  donc  fruit  succulent   et   ses   graines  dé- 

à  se  prononcer  relativement  à  1  adop-  pourvues  d'albumen/Il  ne  renferme 

tion  de  ces  deux  noms.  Tous  ces  Li-  qu'une  seule  espèce.  Pyrentiria  ser- 

chens  sont  exotiques.  Ëschweiler  a  rata ,  qui  croît  dans  les  forêts  élevées 

donné  les  détails  des  Pyrenastrum  de  l'île  de  Java.  C'est  un  Arbre  à 

seniicoiare  et  plicaium,  T.  i ,  f.  1 5.  On  feuilles  ai  ternes ,  pétiolées ,   oblon- 

trouve  ces  Plantes  sur  les  écorces.  Le  gués ,  dentées  en  scie ,' coriaces    dé^ 

Senre  Pyrenastrum  a  été  adopté  par  pourvues  de  stipules ,  à  fleurs  blan» 

leyer  qui  l'a  modifié  )  Fries  Ta  con-  ches  portées  sur  des  pédoncules  so- 

servé  aussi.  Peut-être  sera-t-il  con-  litaires,  axillairesetuniiiores.  ^o..n.) 
venable  de  réunir  à  ce  genre  l'Àstro-        *nvDi.«Mi?  n  »>       . 

tbelium  d'Eschvfeiler  ,    fondé   sur  m    .*'y^ï!'NE-.^.r'-«««.MOLL.  Dansie 

q[uelque8  Trypethelium  d'Achar.  Son  T^'*^  ^^^  Animaux  sans  vertèbres , 

thalle  est  coloré,  et  ses  conceptacles  ^^f^^^^  P^P^??!  ^^""'?  confondu 


vient  aboutir  à  un  orifice  commun  y      ^ .""'"  ^"^  h;-/  *  «"uugeraeni  ac 

par  lequel  s'échappent  les    thèqucs  '«  «P^e  î  ««ssi  Fernssac  les  a  réunis, 

ou  spores  seminuliïères.  L'Astrothe-  îî  "^"'  ^^°°^  ^^«P*«  «on  opinion,  r. 

Hum  conservé  par  Fries  est  réuni  au  ^«^^anopside.                          {d..h.J 

genre  Trypethelium  par  Meycr.  PYRENE.    Pyrena.    bot.    phan. 

(A.  F.)  Gaertner  donne  ce  nom  à  chacune 

PYRÉNACÉES,  bot.  phan.  Yen-  des  petites  noix  renfermées  dans  un 

tenat  appelle  »insi  la  famille  des  Yer^  péricarpe  charnu,  comme  dans  la 

bénacées  de  Jussieu.  y.  Verbéna-*  Nèfle  par  exemple.  Le  mot  de  Nu- 

c±E&,                                         (a.  r.)  cules  est  plus  généralement  usité,  y. 

g  Nucui.Es.                                (a.  h.) 

*  PYRENARIA.  bot.  phan,  Blu-  pvBFNTrTTP  ,„*^r  w      a       ^ 

,««  /  ».v^*.    ^    «-^    i^ri      «    ,,./^^  *^*Jti^l>iiî'AAi^.  MIN.  jNomdonnépar 

me{Bijdr.  fl.  ned,  md.  ,  p.  1119)  Werner  au   Grenat   noir  dissémmé 

a  établi  sous  ce  nom  un  genre  qui  a  ^^^^ ,^ ^^^^^                      Vic^^e^ 

le  port  des  Rosacées,  mats  que  cet  ^j^     ^^^^  j     p^^énées.  r.  Grenat 

auteur  a  placé  parmi  les  rernstroemia-  '                   ^                 .  vrMi!.«Ai. 

cées ,  à  cause  de  '«  struclure  de  son  .  pyRÊNES.  Moii,.  r.  MélW- 

cshce   etdel.MerUon  desëtamme*.  s,de  ,  première  section. 

V  oiGi  les  caractères  qu  il  lut  attribue  :  ^ 

calice  infère,  accompagné  de  deux  PYRENIUiVI.  bot.  crypt.  {Cham^ 

bractées  )  et  à   cinq   sépales  imbri^  pignons.?)  Genre  établi  par  Tode 

qués;  corolle  à  cinq  pétales,  connî-  et  encore  fort  imparfaitement  connu, 

vcns,  et  se  recouvrant  par  la  base;  Sur  trois  espèces  que  Tode  y  plaçait^ 

ëtamines, nombreuses  ,  libres,  hypo-  «ne  paraît  être  un  Trichoderma  ;*une 

gynes,  presaue  adhérentes  avec  la  autre  n'a  pas  été  revue  depuis  lui  j  1» 

hase  des  pétales,  à  anthères  didymes,  troisième,  Pyrenhum  terrestre  y  est 

cxtrorses;  ovaire  à  cinq  loges  îcnaque  restée  le  type  de  ce  genre.  Fries  Ta 

loge  contenant  deux  oVules  supcrpo-  placé  d'abord  auprès  des  Pachyma  , 

ses;  cinq  styles  rapprochés ,  échan-  dans  sa  iribu  des  Sclérotiacées,   et 

crës;    pomme  presque   globuleuse^  ensuite  auprès  des  r/î?me//o ,  dans  lé 

déprimée,  charnue,  à  cinq  loges,  groupe  des  Tremelles ,  qui ,  suivant 

dans  chacune  desquelles  sont  deux  cet  auteur,  se  rapproche,  par  so» 

noyaux  os«ciix ,  superposée ,  renfer-  mode  de  fructification ,  des  Sclero- 


384  PYR  PYA 

tium.  Le  Pyrenium  terresira  est  un  tnembiuiiacëo  -  cartilagineux  ,  uni» 

petit  Champignon  globuleux ,   sans  forme.,   avec  pu   sans  limites  ;  un 

racine  ,  sessile ,  de  Ta  grosseur  d'un  apothdcie   verruciforme    formé  par 

petit  pois  }  sa  consistance  est  gélali-  Je  thalle ,  renfermant  un  thalaminm 

ueuse;  il  renferme  un  noyau   plue  solitaire  à  perithécium  épai:»,  carti* 

compacte,  formé  d*un  amas  de  sémi-  lagineux ,  noir,  fermé  par  une  papille 

nules.  Il  croit   par  groupes  sur  la  proéminente  ,  dont  le  nucléum  est 

terre  nue  et  stérile;  on  l'a  trouvé  en  globuleux    et   cellulifère.    Le  thalle 

Allemagne  et  dans  TAroéiique  du  des  P^rénules  offre  des  différences 

Nord.  ,  '    (ad.  B.)  de  couleur  et  de  consistance;  celui 

Nom  donne  par  Prie»  et  par  plusieurs  *»    »*'|>'*""   terUreux,  Undï.  que 

autre»  mycologues  à  la^  famille  de»  f^\  *t*l.**jf  ?*.?"'  **T""      " 

HvpoxvléM.F?ie8,dan»son5y*/e/7f«  !«•,.«!«»«•««  »«  »«»  jamaw,  ce  mn 

'  or^  LetabitU  ,  a  introduit  beau-  «udique  deux  secUops  duX.nctes.  Ou 

coup  de  BouTeaix  genres  dans -celte  ?««».?<>"«••   ^V'^'T  '?"°"d     * 

famîUo,  genres  qui  n'ont  pu  être  in-  «ombre  des  espèce»  du  genre  Pyre- 

di«uësAans  ce  Dîelionnaire.  Pouvant  •»"•«•  '*^'"  *»  sepueme  partie  en- 

être  considérés  comme  des  divisions  ^.'™'»  ^^^  trouve  en>urope.  L  .mroer- 
d         c'  ns  genres  Suhœria  et  XrU)^  apotnécies  est  telle ,    que 

Jrnous  y  revienSron.  aux  mois  «ouvent il» de.cendenl  au-dessous  du 

SpH^RiAciis  et  Xyix>macéB8.  '»'«»«  '  /'  pénètrent  dans  la  subs- 

/  \  tance  même  de  leur  support ,  de  sorte 

♦  PYRENOTHEA.    bot.    crypt.  qu'on  peut  assez  justement  les  com- 

(  Lichen».  )  Et  non  Pyrenolkela.  Ce  PfI!Lij*A"^!;^"  !f.  *:«![i?fî!/;^ 

genre 

veget, 

Sdk^Xt  a  JtreTw'qu^nolre  «*"  P""*""'""  ^«  ''^f^.  Ç*°'«^ ^l  . 

Parmtniaria.  Voici  se»   caractère»  :  co«»»«'««5<'  du  périlhécmm  dont  le 


«  ^1^  ,»«  ^^loi;»^!.*.    «.«    «.,rooiM»£>  thalamium  est  tourours  solitaire,  et 

nucléum trelatineux ,  qui , avec i a^e,  |..                        r    'j        .  j     -«t 

se  change  en  poussiè.-J  ;  le  concepfa-  *  >?>">erstf)n  profonde    et  des  Verru- 

cle  est  Sornéfostiolé,  ensuite  dîlaté  f."?"*»'  P?"^  un  pénthéc.um  simple, 

en  scutelle  ;  le  thalle  est  attaché  et  un  '  ''^"'««•on  et  la  nature  de  1  osliole. 

peu  lépreux.  Pries  fait  entrer  dans  ce  ,   "°"?  '='«'><>?'*  *f  °"  ^Y^  counaiu* 


genre  diverses  Pyrenula  et  rerruca-  !«»  ««P^ce*  f"i"*°i**  ''""î  '"  P"-.»"'*^* 

fia  d'Acharius,  et  le  rariolaria  leu-  "f  "  "°  phénomène  tres-cuneux  à 

cocep/mlade  DeCandolle.  Ce  genre,  fT''-',ù  PZ"^"  ^K^îî".'  ^"' 

extrêmement  ambigu .  demande  un  Ind- .a  Aa  le  couleur  brune  tendre, 

nouvel  examen  pour  être  susceptible  'nde.ermme,  épats    parsemé  de  pe- 

d'adoplion.  Mcyer  et  Eschweiler  ne  t'te»  verrues  très-blanches  5  à  apothe- 

1     -«  i:^. .«„«», ^«ff  /.  «A  cies  fermés,  noirs;  a  thalamium  n-- 

le  meiiliouncnt  pas.  (a..  F.)        .        ^         'a^       ,/    •  j- •     ^  i- 

^  ^         '  nissant  par  être  diraidie  et  eu  pua- 

PYRÉNDLE.    Tyrenula,   bot.  forme;  à  noyau  blanchâtre  et  cadu- 

CRYFr.(i«cAc/i5.)  Le  genre /^y/»/2tt/a  que;  à  perithécium  persistant,  noir 

a  été  créé  par  Acharius  dans  sa  Li-  et  épais.  Cette  espèce  se  trouve  sur 

chénograpnie  universelle ,  p.  64 ,  T.  les    Fréues    dans   les^  environs  de 

y,  f.  1,  3 ,  5  ;  il  renferme  la  presque  Rouen',  oii  elle  a  été  récollée  par 

totalité  des  Yerrucaires  de  De  Can-  Auguste   Le  Prévost  ;  nous  Tavoos 

doUe ,  plusieurs  Sphaeries  ,  uolam-  retrouvée  sur  le  Quinquina  Conda* 

ment  le  Sphœria  nitida^  et  Quelques  mine.  Le  thalle  est  syscepuble  d'une 

Theloirema  de  la  méthode  lichéno-  altération   singulière;    il    perd  son 

graphique  d'Acharius.  Les  caractères  aspect   ordinaire,    et  s'amincit  en 

de  ce  genre  sont:  un  thalle  crustacé,  un  cartilage  couleur  de  rouille;   la 
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ipartie  supérieure  de  l'apoth<^cie  lom-  et  les  (très  dont  elles  sont  rornemenl. 

Qe  ainsi  que  le  nuclëum ,  et  il  ue  Mous  citerons  parmi  les  espèces  les 

reste  plus  que  la  partie  inférieure  du  plus  remarquables ,  le  Fyrettirum  co^ 

përithëcium,  qui  nemoûtre  dans  cet  rymboium^  qui  croît  dans  les  bois 

ëtat  aucuns  débris  de  nuclëum.  Ce  roontueux  des  provinces  mëridionales 

phënbmèrje  n'est  pas  sans  eteniples  ;  de  l'Europe,  et  les  Pyreihrum  alpinum 

nous   possédons    une    P^rënule   qui  et  Halleti  que*roii  trouve  dans  les 

croh  sur  le  Quinquina  caraïbe ,  dont  localités  pierreuses  des  Hautes-Alpes. 

les  apothécions  sont  ainsi  altérés.  Il  Hooker  a  décrit  et  figuré  dabs  son 

est  probable  que,  dans  ces  divers  cas,  Exotic  Hora,  n.  ai5,aiue  belle  es- 

les   apotbécions  ceints  tr«s-étrotte-  pèce   de  la   Nouvelle- Hollande  sous 

iD^Qt  par  le  thalle ,  restent   entiers  le  nom  de  Pyrethrum  divenifohum* 
sans   que  celui-ci  éprouve   aucun        Cassini  a  distingué  quatre  genres 

<shangementi  mais  si  par  Teôetdes  dans  le  Pz/'e/Z/rx/^Tide:)  botanistes  mo- 

variations   hygrométriques,  ou    par  dernes,  savoir  :  i°  Gy m /locli/te dont 

ioute  autre  cause ,  il  arrive  un  amm-  les  l;)ngueites  des  fleurs  de  la  circon- 

cissement  dans  ce  support,  la  partie  férence  sont  courtes  et  larges  comme 

supérieure  se  détache  ;  le  nucléum,  celles  des  Achlllea;  a^  le  vrai  Fyre* 

oreane  délicat  sur  lequel  Thumidité  thrum ,  qui  a  les  languettes  oblon- 

etla  sécheresse  agissent  facilement,  gués  ,  l'aigrette  courte,  et  les  fruits 

s'altère  et  sort  du  périthécium  qui  non  ailés;  3^  le  Coleostepkus ^  dont 

reste  immergé  dans  sa  base  seulement,  l'aigrette  est  fort  haute  et  en  forme 

(a.  F.)  d'étui;  4°  VlsmeUùy  dont  les  fruits 

*  P}[RESP£RMA.  BOT.CRYPT.  Ra-  sont  ailés.  (  y,  ces  mots  soit  à  leur 

finesque  a  proposé  sous  ce  nom  un  ordre  alphabétique ,  soit  au  Supplé- 

genre  qui  n'a  pas  éië  adopté  et  qoi  ment.)  Le  genre  Tyrethrum  de  Ca.s- 

se  composait  d'une  sorte  de  Truffe  sini  a  pour  espèce  fondamentale  le 

^ui  croit  sous  la  terre  à  Nçw- Jersey.  Chrysanihemum  indicum  de  Linné  , 

(b.)  Anthémis  grandiflora^  Ramatuelle, 

PYRÈTllRE.  Pyrethrum.  bot.  une  des  plus  belles  Plantes  que  Ton 

FUAN.  Gaertner  a  établi ,  d'après  Hal-  cultive  dans  les  jardins ,  et  qui  a  pro- 
1er,  \ 
tient 
et 

vait  fondé  sur  des  Plantes  que  Linné  teurs  de  matière  médicale,  pour  dé* 

plaçait    parmi    les     Chrysanihemum  signer  la  racine  de  V Anthémis  Pyre- 

dont  il  aifière  essentiellement  en  ce  thrum  ^  L. ,  qui  a  la  propriété  d'cxci- 

f|ue  ses  deuil-fleurons  sont  terminés  ter  fortement  la  salivation,  f^.  Ca- 

par  trois  dents,   et  que  ses  akènes  momille.  (o..n.] 

sont  couronnes  par  une  membrane        pYRGlTjF,.  ois. f Dumëril.)  Syn.  de 

saillante     souvent  dentée.  Quo.aue  Moineau.  C'est  le  nim  que  l'antiquité 

ee  caractère  soit  excessivement  tai-  ,  j^„„„;.  x  p«-  t  ^     ^         V   l 

ble,    puisqu'il    sépare   de»    Plantes  'do-""'*!  «P^ce  commune.      (b.) 

d*ailleurs  très-semolables ,  et  qu'il  *  PYRGO.  moll.  Defran ce  ,  après 
n'est  pas  toujours  très-prononcé,  la  avoir  créé  ce  genre  dans  les  plan- 
plupart  des  auteurs  modernes  ont  ches  du  Dictionnaire  des  sciences  na- 
adopté  néanmoins  le  genre  Pyre-  turelles,  paraît  l'avoir  abandonné, 
thrum,  excepté  Lamarck  qui,  dans  puisqu'il  ne  le  mentionne  plus  à  la 
l'Encyclopédie,  l'a  réuni  au  genre  place  oii  il  auraitdû  se  trouver.  Gepen- 
Mairicaria,  Les  espèces  qui  compo-  dant  Blainvillc  l'avait  adopté  dans 
sent  ce  genre  sont  au  nombre  d'en-  son  Traité  de  Malacologie  oii  il  est 
^iron  cinquante;  elles  ont  absolu-  placé  dans  les  Ptéropodcs;  inMS  nous 
ment  le  port  des  Chrysanthèmes ,  ces  croyons  que  Blainville  a  été  dans 
fleurs  si  répandues  dans  les  champs  l'erreur  pour  ce  genre.  D'Orbigny  le 

TOME   XIV.  2ù 
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rapporte  aux  Biloculines  (^.  ce  mol 
au  Supplément;  dëmerohrëes  des  Mi- 
lioles.  L'examen  de  celte  petite  Co^ 
quille  microscopique  ,  qui  est  fossile, 
uous  a  fait  adopter  l'opinion  de  D'Or- 
bigny.  (0..H.) 

PYRGOME.  Fyr^ma,  Moix.  Ce 
genre,  institué  par  Savigny,  n'a  mal> 
heureusement  pas  reçu  de  ce  savant 
les  dëveloppemens  ana forniques  qu'il 
aurait  pu  lui  donner;  néanmoins  il 
fut  adopté  par  Leach  et  par  Lamarck. 
Ce  dernier,  dans  THistoiie  des  Ani- 
maux sans  vertèbres ,  le  plaça  près 
des  Creusies  avec  lesquelles  il  a  beau-» 
coup  de  rapports.  Blain^ille  ue  l'a 

f^oint  admis  comme  ^enre  ,  mais  seu- 
emunt  comme  section  des  Creusies 
dont  il  se  distingue  cependant  d'une 
manière  bien  tranchée  par  le  nombre 
des  pièces  de  l'opercule.  Les  Pyrgo* 
mes  et  les  Creusies  sont  pour  \eà 
Polypiers  pierreux  ce  que.  sont  les 
Âcastes  pour  les  Eponges ,  c'est-à- 
dire  qu'elles  s'enfoncent  dans  leur 
subslaLice  solide  et  y  adhèrent  forte- 
ment. Lamarck  a  caractérisé  ce  genre 
de  la  manière  suivante  :  Animal  in- 
connu ;  coquille  sessile  ,  uni  valve  , 
subglobuteuse  ,  ventrue,  convexe  en 
dessus  ,  percée  au  son>met  ;  ouver- 
ture petite  ,  elliptique  ;  opercule  bi- 
valve. Ou  ne  connaît  encore  qu'un 
très-peiit  nombre  d'espèces  de  Pyr- 
gomes ,  Lamarck  n'en  a  cité  qu'une  et 
ISowerhy  une  autre.  Pyroome rayon- 
nante, Pyigoma  cancellata,  Lamk., 
Anim.  sans  vert.  T.  v,  p.  4oij  Creu- 
sia  cance/laiûy  Blainv.,  Traité  de  Ma- 
lacoh,  pi.  85,  fig.  7,  7  a,  7  b;  Pyr- 
goma  crenaium,  Sow.,  Gênera^  n.  i8, 
ng.  1  à  6.  Cette  espèce  vient  de  la 
m^r  Bouge  et  probablement  de  l'o^ 
céan  Indien.  Pyrgome  anglaise, 
Pyrgoma  anglica  ,  Sow. ,  loc.  cit. , 
fig.  7.  Petite  espèce  des  côtes  d'An-« 
gleterre.  (d..h.) 

PYRGOME.  MIN.  Nom  donné  par 
Werner  à  une  variété  de  Pyroxène 
qu'on  a  également  nommée  Fas- 
saïte.  F'.  Py]ioxân£.  (&.  del.) 

PYRGOPOLON.  MOLL.    y.  PiR- 

OOPOIJS. 
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PYRGUS.  BOT.  FHAN.  (Loureiro.) 
f\  Abdisie. 

PY^IDION.  BOT,  PHAN.  Le  pro- 
fesseur Mirbel  appelle  ainsi  le  truit 
de  la  famille  des  Rosacées  que  Linné 
désignait  sous  le  nom  de  Pomum^  et 
que  le  professeur  Richard  avait  anté- 
rieurement nommé  Mélonide.  y.  ce 
mot  à  l'article  Fruit.  (a.r.) 

PYRITE.  MIN.  Ce  mot  peut  être 
considéré  comme  te  nom  vulgaire  et 
générique  des  Sulfures  métalliques; 
cependant,  quand  il  est  employé 
seul ,  il  désigne  dIus  particulièrement 
le  Fer  sulfuré.  On  ajoute  d'ailleurs  à 
ce  mot- différentes  épithètes  ,  qui  ser- 
vent a  en  déterminer  l'application. 
Cest  ainsi  qu'on  nomme  : 

Pyrite  arsenicale  >  l'Arséniure 
de  Fer  ou  le  Mispickcl. 

Pyrite  bz« anche,  le  Fer  sulfuré 
blanc. 

Pyrite  capillaire  ,  le  Sulfure  de 
Nickel. 

Pyrite  cuiVREtrsB ,  le  Cuivre  py- 
riteux. 

Pyrite  jaune  ,  le  Fer  sulfuré 
jaune. 

Pyrite  rouge,  le  Nickel  arseni- 
cal ,  etc. ,  etc.  (&.  DEL.) 

♦  PYROCHORIS.  INS.  Nom  donné 

f>ar  Fallen  à  un  nouveau  genre  de 
'orrirc  dts  liéinipières ,  section  des 
liétéiopièics  ,  famille  des  Géocori- 
ses,  tribu  deà  Longilabres.  Ce  gén- 
ie, que  Lntieille  réunit  à  ses  Ly- 
gées ,  a  pour  type  le  Lygeus  ap- 
ierus  des  auteurs.  /^.  Lygée.      (g.) 

PYROCHRE.  Pyrochroa.  iNs. 
Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères, 
section  des  Hétéromères  ,  famille  des 
Trachélides,  tribu  desPyrochroïdcs, 
établi  par  Geoffroy  aux  <lépeos  des 
genres  Cantharis  et  Lampyres  de 
Linné,  el  adopté  par  tous  les  ento- 
mologistes avec  ces  caractères  :  corps 
déprimé;  tête  presque  triangulaire, 
un  [ieu  penchée  ,  dégagée  du  corse- 
let ;  yeux  échancrés  intérieurement , 
allongés;  antennes  filiformes  ,  pecti- 
nées  dans  its  deux  sexes ,  mais  plus 
fortement  dans  les  mâles,  insérées 
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au-dcTant  des  yeux ,  cl  composées  de        PYROCHROIDES.    Pyrodiroidei. 
QDze articles ,  dont  le  premier  iiUon-    iNS.  Tribu  de  Tordre  des  Coléoplèi^tis, 
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ë,  pyriforme,le  second  petil,  glo-  sedtian  des  Hëtëromères,  famille  des 

«uleux  /les  autres^bconiques  j  labre  Traehëiides,  établie  par  Latreille,  et 

membraneux  ,   transverse  ,   presque  ayant  pour  caractères  :  corps  aplati; 

tronque,  un  peu  ciliëanlérteurementi  corselet  suborbiculaire ou  trapëàoïde; 

mandibules  COI  nées,  faibles,  arquées  palpes  maxillaires  un  peu  don  tes  en 

sans  dentelures  et  aiguës;  mâchoires  scie,  et  termines  par  un  article  plus 

presque   membraneuses  ,   entières^;  allonge ,  presaue  en  foi'me  de  hache; 

palpes  maxillaires  tiliformes  ,  de  qiia-  les  labiaux  filiformes;  antennes  fla- 

tre  articles,  le  premier  court ,  le  se-  bellëes  ou  pcctinëes,  au  moins  dans 

Ooud  allongé ,  le  troisième  petit  et  le  les  mâles;  abdomen  allongé  et  eiitiè- 

dernier  long;  les  labiaux  sont  plus  remeut  couvert  par  les  élytres,  et 

«oarts  que  les  maxillaires,  triarticu^  non  terminé  en  pointe,  ce  qui  sert 

lés,  à  articles  cylindriques  et  allonges^  à  distinguer  ces  insectes  des  Mordcl- 

lèvre  bifide  ;  corselet  arrondi  $  écus-  lones;  crocfhets  des  tardes  simples, 

son  petit  ;  élytres'  planes ,  tletibies ,  ou  sans  divisions  ni  appendices.  Cette 

allant    uu  peu  en   s'ëlargtssant  vers  tribu  est  composée  de  deux  genres. 

l'extrémité;  pâtes  longues ,  cuisses  et  y.  I^kochre  et  Dendauïde.       (o.) 


îr 
chers'simples.  Ce  genre  se  distingue  ^"""^  *=  magnétique.  (g.  del.) 
ihcilement  des  Dendroïdes,  parce  que  PYROOMALITE  et  PYROS^A- 
ceux-ci  ont  le  corselet  conique,  pins  LITE.  MiN.  Substance  lamelleuse, 
rétréci  en  avant ,  et  parce  que  leurs  d'un  brun  verdâtre  ,  opaque  ,  cris- 
antennes  ont  les  filets  qui  forment  les  tallisnnl  en  prismes  à  six  pans  ,  dont 
branches  latérales  très-longues  elgrê-  la  base  paraît  être  inclinée  à  l'axe  ,  et 
les.  Ou  connaît  quatre  espèces  de  Py-  qui  sont  divisibles  r.Vec  assez  de  nel- 
rochres;  trois  appartiennent  à  TEu-  teté  parallèlement  à  cette  base.  Son 
rope,  la  dernière  est  américaine.  Leur  éclat  est  légèrement  nacré  ,  ce  qui  l'a 
nom  vient  du  grec  et  signifie  couleur  fait  nommer  Mica  perlé  par  Mohs ,  et 
de  ftu  ,  parce  que  ces  Insectes  sont  Margarile  par  Fuchs.  Est^ayée  au  cha- 
en  général  de  couleur  rouge.  Leurs  lumeau,  elle  répand  des  vapeurs  d'A- 
larves  vivent  dans  les  bois  ;  elles  res-  cide  muriatique;  de-là  le  nom  de  Py- 
semblent  à  celles  des' Ténébrions  et  rodmaliteque  luiadonnéHausmann, 
des  Hëlops.  On  trouve  l'Inseclç  par-  et  qui  indique  qu'elle  développe  une 
fait  dans  les  haies,  pr(;s  des  bois,  odeur  remarquable  par  le  feu.  Sa  pe- 
L'espèce  la  plus  commune  est  la  Py-  sauteur  spécifique  est  de  3, 08.  Laclas- 
rochre  rouge,  Pyrochroa  Pubens  ,  sification  de  ce  Minéral  est  encore  in- 
Fabr.,  Latr.  ,  Panz.  (Faun.  Gerin. ,  certaine.  Suivant  Ha  usmann  ,  sa  forme 
fasc.  95  ,  f.  5  ) ,  s  la  Cardinale  de  primitive  serait  un  prisme  hexaèdre 
Geoffroy;  elle  est  longue  de  cinq  à  régulier;  mais  Ilaviy  et  Beudantadop- 
stx  lignes,  et  se  trouve  aux  environs  tent,  au  contraire,  pour  type  desescris- 
de  Paris.                                           (o.)  taux,  un  prisme  oblique  rhomboïdaL 

Hisinger,  qui  Ta  analysé,  l'a  trouvé 

*  PYROCHROA.  BOT.  crypt.  {Li-  composé ainsiqu*il  suilr  Silice ,  55,85; 

c/ie/is.)  Le  ^cQie  proposé sovLS  ce  nom  bi-oxide  de    Manganèse,  ai,i4;bi- 

parEsch-weilera  été  réuni  parSpren-  oxidedcFer  .  ai,8i  ;  muriate  de  Fer, 

gel  aul'/a//^''a^/wadeMeyer,genre  14,09;  Eau  et  perte,  5,89.  D'après 

formé  aux  dépens  du  Graphis  d'A-  c«te  analyse ,  Beudant  considère  le 

charius  et   de  V  Jrthonia  de  Fée.  V,  Pyrosmalitc  comme  un  Pyroxèneàba- 

ces  mots  ,  soit  k  leur  leltre,  soit  au  se  de  Fer  et  de  Manganèse  ,  et  mêlédc 

Supplément.                              (g..n.)  muriate  de  Fer.  Haiiy  Ta  placé  dans  le 

25* 
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geure  Fer,  eu  le  legardant  comme  pa  rde:>ûeurs  réunies  en  uu  épi  Ucfae. 

tin  Fer  murialc  mélangé.   Ce    IVli-  Le  pi-ofesseur  Nuttall ( Gtf/ter. q/^Ab/M 

néral  a  d'aboni  clé  trouvé  au  milieu  Amer,   Plants)  a  fait  de  la  Pyrola 

d'un  bloc  décomposé  dans  la  mine  de  umbellaia  un  genre  particulier  sous 

Fer  de  Bjelke  ,  près  de  Philippsladt,  le  nom  de  Chimophila,  f^.  ce  mot. 

en  Nordmaik,  dans  le  Wermelaod,  On  doit  au  docteur  Justus  Radius 

et  dans  la  paroisse  de  Nya-Koppar*  une  Monographie  des  deux  genres 

berg  ,  en  Weslmauland.  Il  était  ac-  'Pjmlaet  Càimop/iiia.  Il  y  décïiiiïtuî 


roi ,  dans  un  bloc  de  Roche  piiuii-  France,  on  tiouve  les  espèces  sui- 

tive,  qui    paraissait    être  venu  des  vantes:  Pyrola  uniflora  ^   secunda, 

Hautes- Alpes  î  il  y  était  associé  à  du  minory  rotuiidifolia  et  chhranlha, . 

Mica  vert  et  à  de  l'Amphibole  noir. .  (a.  r.) 

Enfin   Breithaupt  l'a    reconnu  dans  PYROMAQUE.  min.  Ce  nom  aété 

un  Minéral  venant  de  l'île  d'Elbe.  employé    adjectivement    par    Haiiy 

(g.  DEL.)  pour  désigner  la  variété  de  Silex  que 

*  PYRORINIQUE ,  PYRO-MUa-  l'on   nomme  vulgairement  Pierre  à 

QUE  ,  PYRO-URJQUE  £t  PYRO-  fusil,  r.  Silex.                   (g.  d£l.) 
TARTARIQUE.  -F.  Acide. 

PYROMERIOE.  min.  Roche  fcld- 

ÇYROLE.  Pyrola.  bot.  phan. Gen-  apathique,  formée  essentiellement  de 

re  (le  la  famille  des  Ericioées  de  Jus-  Feldspath  logipacte  ou  Pétrosilex  et 

sieu  ,  Monotropées  de  Nuttall  ,  et  de  de   Quartz,   et  renfermant  souvent 

la  Uécandrie  IVlonogyuie  ,  L.  ,  afiinnt  des  matiseï»  globulaires  qui  se  cqmpo- 

pour  caractères  :   un  calice  nionosé-  sent  tantôt  d'esquilles  de  Feldspath 

pale ,  à  cinq  divisions  étalées  él  étioi-  disposées  en  rayous  divergens  et  mé- 

tcs  j  une  corolle  monopétale  lotacée,  Ices  de  parties  quartzeuses  et  de  Fer 

un  i^eii  concave,  à  cinq  lobes  très- pi  o-  oxidé  eu  petits  Cristaux  dodécaèdres, 


la   base  ,  ayant  les  anthères  renver-  spath  a    éprouvé  dans  celte  Roche 

sées ,  c'est-à-dire  attachées  par  le  ^om-  une  tendance  à  se  pelotonner  en  glo- 

met  ;  à  deux  loges,  «'ouvrant  cha-  bules  d'une  teinte  différente  de  celle 

cune  par  un  petit  tiou.  L'ovaire  est  de  la  pâle;  ces globuless*en  détachent 

arrondi,  déprimé,  à  cinq  côtes  et  à  avec  facilité,  mais  ils  se  sont  fcurmés 

cinq  loges  contenant  chacune  un  très-  en  même  temps  qu'elle.  Le  P^romé- 

grand   nombre  de  très-peiils  ovules  ridecst  ordinairement  porphyroïde; 

attachés  à  un  lropho.*<peiine  saillant  il  est  susceptible  d'altération  et  passe 

de  l'angle  interne  de  chaque   loge,  au  Pétrosilex  argiloïde;  lorsqu'il  est 

Du  sommet  déprimé  de  l'ovaire  naît  intact,  il  offre  assez  de  cohésion  pour 

un  st^lc  simple,  recourbé,  décliné,  qu'on  puisse  le  scier  et  le  tailler  en 

qui  se  termine  par  un  stigmate  très-  plaques  d'ornement.  Sa  couleur  est 

petit  et  à  cinq  lobes.  Le  fruit  est  une  çn  général  le  brun-rougeâtre  ,  mar- 

capsule  presque  globuleuse,  à  cinq  que  de  petites  taches  grisâtres  dues 

loges  polyspermes,  8*ouvrant  natu-  au  Quartzj  la  pâte  est  souvent  d^une 

Tellement  en  cinq  valves.  Les  espèces  teinte  plus  foncée  que  celle  des  glo- 

decc  genre  sont  des  Plantes  herba-  bules.  On  ne  connaît,  à  proprement 

cées ,  yivaces  ,  ayant  des  feuilles#im-  parler ,  qu\jne  seule  variété  ae  Vy\'o- 

pies ,  réunies  en  rosette  à  la  base  delà  -méride  ,  qui  est  le  PiTROMÉniuE  gl.o- 

tige  qui  est  simple,  et  qui  se  ternVine  baire  ;  c'est  la  Roclie  vulgairement 

par  un«  fleur  solitaire  ou  plus  souvent  nommée  Porphyre  globuleux  ou  or- 
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bicnlaire  de  Corse ,  parce  qu'on  la  in«  du  Charbon ,  tandis  que  VOr- 

trouve  principalement  en  Corse,  dans  iliile  fond  en  houillonnanl.  ^.  Or- 

un  terrain  porphyrique  ,  faisant  par-  thite  et  Allanite.            (g.  D£L.) 

tie  des  anciens  terrains  interm^diai-  nvnncxx  un  Kr>T\         -   r     r^n 

res.  On  en  cite  également  dans  les  PYROSMARAGD  MiK   La  Chlo- 

Vosges.  C'est  à  Monleiro  que  Ton  est  *'^P^""^  /ïi;''*^  >  ^^if^  pl^osphores^ 

/edevabhï  de  la  détermination  exacte  cente  de  Chaux  finale  que  1  on  trou- 

de  ce  prétendu  Porphyre ,  et  de  Vé^  ^^  ^  Nertschmsken  Daouiie.  Cg.del.) 

tablissement  de  celte  nouvelle  espèce  PYROSOME.    Fyrosoma,    moll. 

de  Roche  feldspathique.     (g.  dei..)  Bory  de  Saint- Vincent  fut  le  fonda- 

PYROMORPHITE.MiN.Noradon-  îf^^  ^f  ^e  genre     qu'il  décrivit  et 

né.  par  Hausmann  au  Plomb  phos-  fig"»?  Ie-premier(  Voyage  en  q^lie 

phaié  et  au  PJomb  carbonate  terreux,  "t^  ^^*  î"^*^*  ^  ^I''li?^  »  P[-  b ,  fig. 

(G  DEL  )  ^  '  *^"®  '®  ^^^  d^  Monophore  (  f^, 

*  PYRONTES.  POIS.  Des  commen-  ^®  ^^^^'  P^"»  ^^''^î  Péron ,  sans  citer 

lateurs  ont  pensé  que  Tes  Poissons  des  f®°  prédécesseur ,  le  reproduisit  sous 

rivières  rapides  désignés  sous  ce  nom,  ^®  °°™  impropre  de  Pyrosorae;  U- 

par  Athénée  ,   étaient  des  Truites.  ^*î®"''  con^pl^t»  sa    description  ,  et 

/^  \  des-Jors  il  fut  généralement  adopte. 

PYROPE.  BiiN.  Variété  de  Grenat  ?^  &^^;  a"®  Lama rck  avait  da- 

d'un  rouge  de  feu.  r.  Grenat  de  'i^^^  ^^^^  ^^»«  ^^«  Radiaires,  dut 

Bohême.                               fo.  del.1  ®*^^  transportée  parmi  les  Animaux 

Dvrir\uTTAVi7                nf    .  '  j*  agrégés  dont  le  beau  travail  de  Savi- 

PYRÇPHANE.    MIN.    Cest-a-dire  gny  a  dévoilé  la  curieuse  organisa- 

aui  devient  transparent  par  1  action  Ho».  Sans  renher  ici  dans  la  ques- 

du  feu.  Telles  sont  certaines  Pierres  tion  où  doivent  être  rangés  ces  êtres 

SI  iceuses  qu  on  a  imbibées  de  cire,  agrégés  que  les  zotdogistes  les  plus 

Wles  sont  opaques  tant  que  la  cire  recomraandables  placent  les  uns  près 

est  froide  et  solide,  et  deviennent  des  Radiaires,  les  autres  dans  les 


F  rend  feu  au  contact  de  l'air  ,  et  que  Tuniciers  agrégés,  ou  Botryllaires , 

on  obtient  en  calcinant  de  l'Alun  à  et  se  trouve  ainsi  en  rapport,  d'un 

base  de  Potasse  avec  une  substance  côté,  avec  le  genre  Botrylle,et  de 

Organique.  (o.  del.)  l'autre  avec   le    genre   Biphore  qui 

PYROPHYSALITE.  min.  Variété  c?"?mence  l'ordre  suivant  des  Tu- 

de  Topase.  P^.  ce  mot.         (o,  del.)  "»^.>«''«  ^^^^^^  «"  ascidiens.  Cuvicr, 

*  rximr^Ty^-^r^Tw  /^iw  tm-  ^"*  pcusc  quc  CCS  Anima ux  sont  des 

*  PYROPOECILON     MIN.    Pline  Mollusques  par  leur  organisation  ,  les 
donne  ce  nom  a  la  Syénite.   (g.  del.)  pia^e,  dans  son  Système ,  à  la  fin  des 

PYRORTHITE.    min.    Substance  Acéphales ,  sous  le  nom  d'Acéphales 

qui  ressemble  beaucoup  à  TOrthite,  sans  coquilles,  divisés  en  simples  et 

et  qu'on  trouve  à  ICoraret ,  dans  un  composés.  Les  Pyrosomes  se  sont  ran- 

Granite  âi  gros  grains ,  oii  elle  est  dis-  gés  parmi  ces  derniers ,  entre  les  Bo- 

sëminëe  en  lamés  noires  et  nainces  ,  trylies  et  les  PolvcHnes.  Dans  sesTa- 

qui ,  vues  sur  leurs  tranches,  s'of-  bieaux  des  Mollusques  ,  Férussac  a 

frent  sous  l'aspect  de  longues  aiguil-  adopte  complètement  les  genres  et  la 

les  ou  baguettes  d'un  noir  luisant,  distribution  méthodique  de  Sa vigny. 

Ce  Granité  renferme  aussi  de  la  Tan-  Quoique  les  Pyrosomes  y  forment  à 

talite  y  de  l'Etain  oxidé  ,  et  de  la  Ga-  eux  seuls  une  famille  (les  Lucies),  ils 

dolinite.  Le  Pyrorthité  ne  diffère  de  sont  placés  de  telle  sorte  que  leurs 

rOrtbite  que  par  sa  manière  de  se  corn-  rapports    restent    comme  dans   La- 

porter  au  chalumeau.  Il  y  brûle  com-  marck ,  c'est-à*dire  à  la  fin  des  Tu- 
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niciers  agrëgës  ,  ^l'^s  le  genre  Bo-  tequeb,,  p.  219)  qui  l'a  ainii  caracté^ 
tryUe.  Biainvilln  (Traité  deMalacol. ,  rbë  :  calice  tubuUuz,  k  cinq  lobes 
p.  590;,  preu an t  plutôt  en  considéra-  oblongs,  lancéolés,  étalés  j  corolle 
tion  la  nature  intime  de  ces  A*niinaux  monopétale  ,  rîngente  ,  dont  le  tube 
que  leur  étal  d'agrégation,  réunit  les  etit  un  peu  renflé  supérieurement  et 
P^  rosomes  et  les  Bipbores  dans  sa  fa-  courbé  ;  le  limbe  bilaoié  ;  la  lèvre  su- 
mille  des  Salpiens(  P\  ce  mot)  oii  ces  périeure  à  trois  découpures  ,  Tinfé- 
deux  groupes  constituent  deux  tribus  rieure  bifide  ;  quatre  étamines  did^-* 
£:ous  les  noms  de  Salpiens  ^impies  et  names  à  anthères  libres  j  ovaire  ar- 
de  Salpiens  composes.  A  l'article  Bi-  rondi ,  déprimé ,  surmonté  d'un  style 
PHORE  ,  on  a  donné  des  détails  sur  filiforme  plus  long  que  les  étamines  , 
ror^nisationdesPyrosometf.Nousn  y  et  de  deux  stigmates  subulés,  recour- 
reviendrons  pas.  Voici  les  caractères  bés  ;  fruit  inconnu.  Ce  genre  est  très- 
de  ce  genre  :  Animaux  bilobés,  agré-  voisin  du  Columnea;  il  en  difit^re  par 
gcs,  formant  par  leur  réunion  une  son  calice  allongé,  tubuleux  ,  à  cmq 
masse  commune,  libre»  flottante,  lobes  plus couats ,  et  par  U  lèvre  in- 
gélatineuse  ,  cylindrique  ,  creuse  ,  férieure  de  la  corolle.  Le  Pyrostoma 
fermée  à  une  extrémité,  ouverte  cl  ternata^  Meyer,  /oc  «7.,  est  un  Ar- 
tronquée  à  l'autre  ,  et  extérieurement  bre  on  Arbrisseau  à  feuilles  opposées, 
chargée  de  tubercules  \  ouverture  ternëes ,  pétiolées.  Les  fleurs  sont 
orale  des  Animaux  à  l'extérieur  de  la  très-belles ,  à  corolles  Velues  ,  soyeu- 
masse  commune;  les  anus  s'ouvrent  ses,  disposées  en  corymbes  terroi- 
è  la  paroi  interne  de  la  cavité  de  naux.  Celte  Plante  croit  dans  les  fo- 
cette  masse  ;  deux  vessies  gemmifères  rets  de  TAmérique  méridionale, 
opposées  et  latérales.  Parmi 'Içs  Ani*  •  (o..ir.) 
maux  marins  qui  jouissent  de  la  fa-  *  PYROSTRIE.  "Pyrostria,  bot. 
culte  de  répandre  de  la  lumière ,  il  phan.  Genre  de  Rubiacées ,  et  de  la 
en  est  peu  qui  jettent  un  aussi  vif  Pentandrie  Monogyjiie ,  L. ,  établi 
éclat.  La  lumière  qui  jaillit  des  par  Commerson  pour  un  Arbrisseau 
Pyrosomes  n'a  pas  toujours  la  même  de  File  de  Mascareigneoii  il  est  connu 
teinte.  Elle  passe  subitement  d'une  sous  le  nom  vulgaire  de  Bois  de  Mus* 
nuance  à  l'autre,  en  prenant  toutes,  sard.  Ce  genre  se  distingue  par  un 
celles  de  l'iris  ou  du  spectre  solaire,  calice   très-petit  çt  à   quatre   dents 

On  ne  connaît  encore  qu'un  petit  très-courtes  ;  une  corolle  monopétale 

nombre  d'espèces  de  ce  genre.  La-  subcampanulée,  ouverte,  et  à  qua- 

mnrck  cite  les  trois  suivantes  :  Ptro-  tre  divisions  peu  profondes  {  quatre 

80ME  ATLANTIQUE. ,  jP^/io^oma  a//a/z-  étamiues  ;  un  ovaire  surmonté  d'un 

/icA,    Lamk. ,   Anim.  sans  vert.   T.  style   simple  que   termine  un   très- 

IIF,  p.  1 1  ] ,  n.  1  (qui  est  celle  de  Bory  petit  stigmate.  Le  fruit  est  un  petit 

de   Saint-Vincent),   Pérou    et  Le-  nuculainc  pyriforme,  à  peine  ombi- 

sueur.  Il   vient  de  Tocéan  Atlanti-  liqué  À  son  sommet ,  strié,  et renfer- 

que.  — Pybosome  élégant,  Pyro^  mant  huit  petits  nucules  monosper- 

soma  elegans ,  Lamk. ,  loc,  cU» ,  n.  a  ;  tù^s.  Le  Pyrostria  oleoides^  Laitik. , 

Péron  et  Lesueur,  INouv.  BtiUet.  des  lU. ,  tab.  68  ,  est  un  Arbrisseau  por- 

Scienc,  vol.  m  ,  p.  383.  Cette  espèce  tant  des  feuilles  opposées,  glabres, 

vient  de  la  IVléditcrranëe. — Pybosome  sessil^,  lancéolées ,  un  peu  outuses  ; 

géant,  Pyrosoma  giganfea  ,  Lamk.,  des  fleurs  disposées  en  petites  grappes 

toc\  cit. ,  n.  3  ;  Lesueur  ,BulIet. ,  /oc.  courtes  et  axillaires.  Ce  genre  est  voi- 

c//.  Egalement  de  la  Méditerranée.  sin  du  Myonima  dont  il  diÛfère  par  la 

(D..H.)  structure  de  son  fruit  qui,  dans  ce 

PYROSTOMA.  bot.  fhan.  Genre  dernier,  contient  un  noyau  à  quatre 
de  la  famille  des  Verbénacées ,  et  de  loges  monosperme.<«.                  (a.  b.J 
Kl  Didynamié  Angiospei-mie»  L., éta- 
bli par  Meyer  {Primitiœ  Florœ  AV  PYROXÈNE.  min.  Haiiy  a  réuni 
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SOMS  ce,  nom ,  qu'il  regavdait  comme  transparens  ,  la  réfraction  double  à 
spécifique ,  un  grand  nombre  de  Mi>  un  degré  très-marqué  ,  et  possèdent 
néraux  dont  la  structure  cristalline  deux  axes  de  réfraction.  Le  résultat 
est  presque  identiquement  la  même,  de  leur  fusion  au  chalumeau  est  en 
qui  se  rapprochent  encore  par  une  général  un  globule  vitreux ,  incolore 
composition  analogue  ,  mais  qui  diô*è-  ou  d'un  vert  sombre, 
rent  sensiblement  par  les  caractères  Les  formes  cristallines  des  Pv- 
extérieurs.  Aussi  les  minéralogistes  de  iroxènes  sont  assez  variées  :  celles 
récole  allemande  les  ont-ils  séparés  qu'Haliy  a  décrites  dans  son  Traité 
et  distingués  sous  une  multituae  de  sont  au  nombre  de  vingt- sept.  Nous 
dénominations  diverses.  Depuis  les  ne  ferons  mention  ici  que  des  plus 
nouvelles  et  importantes  découvertes  simples  et  des  plus  communes ,  de 
concernant  risomorphisme  des  subs-  celles  auxquelles  toutes  les  autres 
tances  minérales ,  on  s'accorde  assez  peuvent  être  facilement  rapportées, 
généralement  à  considérer  le  Pj-  Le  Pyroxène  périorlhogone  :  prisme 
roxène ,  non  plus  comme  une  espèce  rectangulaire,  à  base  oblique,  pa- 
unique ,  mais  comme  un  de  ces  grou**  rallèle  à  celle  du  prisme  fondamental, 
pes  naturels  d'espèces  qui  ont  une  'Celte  forme  appartient  à  l'espèce 
forme  et  une  composition  semblables^  nommée  Sahlite. — Le  Pyroxène  péri- 
et  qui  se  différencient  entre  elles  par  hexaèdre:  en  prisme  hexagonal ,  irré- 
la  nature  de. leurs  bases,  ainsi  que  gulier  et  à  base  oblique  (Pyroxène 
nous  Pavons  vu  pour  les  groupes  dç  Augite  d*Arendal). — Le  Pyroxène  pé- 
corps  que  nous  avons  décrits  sous  les  riociaèdre  :  en  prisme  octogonal,  irré- 
noms  de  Grenats  et  d'Amphiboles,  gulier.  Cette  forme  est  celle  qu'affec- 
Les  Pyroxènes  oui  pour  caractères  tent  le  plus  communément  les  cris- 
généraux  d'Qffrir  un  aspect  vitreux ,  taux  de  Sahlite  d'Arendal  en  Nor- 
un  éclat  assez  vif,  mais  inférieur  à  vège,  et  de  Parlas  en  Finlande. — ^Le 
celui  des  Amphiboles  ;  d'être  fusibles  Pyroxène  bisunitaire  :  prisme  hexa* 
avec  plus  ou  moins  de  facilité  au  cha*  gonal ,  à  sommet  dièdre  ;  les  faces 
luraeau;  de  cristalliser  sous  des  fo^-  culminantes  se  réunissant  sur  une 
mes  qui  dérivent  d'un,  prisme  rhom-  arête  parallèle  à  la  base  (très-commun 
boïdal-oblique ,  et  se  clivent  parai-  parmi  les  Pyroxènes  Augites  des  vol- 
lèlement  aux  faces  de  ce  prisme ,  mais  cans,  ainsi  que  la  variété  suivante}. — 
avec  plus  de  netteté  dans  le  sens  de  Le  Pyroxène  trinnitaire  :  prisme  oc- 
la  base  que  dans  celui  des  pans.  La  togone,  avec  le  même  sommet  dièdre, 
forme  primitive  de  ce  groupe  d'es-    -^  Le  Pyroxène  sénoquaterna ire  :  oc- 

gèces  est  donc  un  prisme  oolique  à  taèdre  à  triangles  scalènes ,  émarginé 
ase  rhombe  ,  dans  lequel  deux  pans  latéralement,  et  dans  lequel  la  base 
font  entre  eux  un  angle  de  87°  en-  aurait  une  position  oblique  à  l'axe 
viron,  et  avec  la  base  un  angle  de  (variété  de  Sahlite,  dite  ryrcome  et 
100°  '/a.  Cette  dernière  inclinaison  Fassaïte). — Le  Pyroxène  sénobisuni- 
varie  dans  Ips  différentes  espèces  de  taire  :  prisme  hexagonal ,  à  sommet 
loo**  10*  à  100°  4o',  suivant  Phillips,  trièdre (variété dite Ba'ikali te). — LePy* 
La  composition  de  tous  les  Pyroxènes  roxène  épiméride  :  prisme  octogone, 
peut  être  ainsi  formulée  :  un  atome  comprimé  ,  terminé  par  un  sommet  à 
de  bisilicate  de  l'un  des  trois  bioxides  cinq  faces  diversement  inclfnées  (cris- 
isomorphes  de  Chaux ,  de  Magnésie  taux  de  Pyroxène  blanc  d'Amérique  ; 
ou  de  Fer ,  combiné  avec  un  atome  à  raison  cfe  leur  forme  et  de  leur  cou- 
de bisilicate  de  l'un  des  deux  autres  leur ,  ils  ont  Mne  grande  analogie 
bioxides.  Leur  Pureté  est  supérieure    d'aspect   avec    certains   cristaux   de 


39«                     PYR-  PYH 

Indt^pendamiuent  des  formes  sim-  prismatiques  ,  comprimés ,  transtno^ 

pies  que  nous  venons  de  citer ,  les  des ,  en  masses  laminaires  ou  granu- 

cri^taux    do   Pyroxène   offrent    fré-  liformes  (Coccolithe  blanche) ,  enga.-- 

quemmeni  des  groupemens  rëg.ulîei  s,  gëes  dans  un  Calcaire  saccharoïde ,  à 

qui  |e  plus  ordinairement  ont  lieu  Kiogsbricige,  comté  de  Pu tnam,  dans 

Êar  des   faces   prismatiques  et  avec  TElat  de  New-York,  et  à  Lichtfield^y 

éipitropie.  La  variété  triunitaire  est  dans  le  Coanecticut ,  en  Améiique  ;  à 

une  de  celles  qui  sont  le  plus  sus-  Tamarc  et  àOrrijervi,  en  Finlande; 

ceptibles  de  ce  genre  d'accident ,  fa-  à  Malsjoe  et  à  Gulsioe  dans  le  Wer^ 

cile  à  reconnaître  aux  angles  t  cntrans  meland ,  en  Suède  ;  a  l'île  de  Tiotten, 

3u'il   détermine  toujours   vers  l'un  près  deHelgoland,  en  Norvège.  Le 

es  sommets.  Ces  cristaux  liémitro-  Diopside  blanc-grisâfre ,  opaque  ou 

pes  forment  quelquefois  des  groupes ,  translucide,  avec  un  éclat  légèrenteut 

en  se  croisant  deux  à  deux,  ou  trois  nacré  ,  en  longs  prismes  compiimés 

à  trois,  à  la  manière  des  Staurotidcs,  ou  eu  cylindres  ordinairement  min- 

mais  sous  des  angles  ti-ès -variables,  ces   et  allongés ,  formant  de  petites 

^           ......                 ,     .>  p       ,       j         ,        -tr- 
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leurs  compositions.  par  Bonvotsin  sous  le  nom  de  Mus- 

i".  PyHaxÉNE  DIOPSIDE ,  à  base  de  site.  Le  Diopside  gris  -  vetdâtre  ,  en 

Chaux   et  de  Magnésie.  Incolore  ou  cristaux  traB9parcns,.avec  un  éclat 

blanc  lorsqu'il  est   pur;   d'un  vert  vitreux  ,  du  mont  Ciarmetta  ,  dans  la 

pâle  lorsqu'il  se  mêle  à  l'espèce  sui-  vallée  d'Ala ,  affluent  de  la  vallée  de 

yante,  c'est-à-dire  au  Pyroxène  de  Lans ,  en  Piémont;  C'est  l'Alalite  de 

Fer  et  de  Magné^ie.  Sa  texture  est  Bonvoisin.  Le  Diopside  vert-pâle ,  de 

vitreuse  ou  pierreuse.  Ses  cristaux  se  la  mine  d'Argent  de  Sabla,  en  West- 

cUvent  parallèlement  aux  faces  de  la  manie, 

variété  périoi  tbogone  :  la  base  est  in-  a».  Pyroxène  Sahlite,  à  base  dé 

chnée  à  l'axe  de  106°  3o*,  suivant  les  Fer  et  de  Magnésie.  Cette  espèce  ue 

mesures  de  Phillips.  Leur  pesanteur  s*offre  jamais   pure,  mais  toujours 

spécifique  est  de  3,3o.  Ces  cristaux  mélangée  avec  via  précédente  ,  à  la- 

offrent  en  général  des  prismes  plus  cruelle  elle  communique  une  teinte 

allongés  et  plus  chargés  de  facettes  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé.  Si  elle 

à  leurs  sommets  q^e  ceux  des  autres  existait  seule^  elle  serait  composée  de 

espèces  du  genre;  ils  sont  souvent  Silice  54,  bioxide  de  Fer  39,  Ma- 

striés  longitudînalement.  Le  Diopside  gnésie   17.   Ses    cfistàux   se    divent 

fond  au  chalumeau  avec  ébullilion  avec  netteté  parallèlement  aux  faces 

en  un  verre  incolore.  Lorsqu'après  d'un  prisme    rhomboïdal -oblique, 

avoir  été  .fondu  avec  un  Alcali ,  on  dont  la  base  est  inclinée  à  Taxe  de 

le  dissout^  dans  un  Acide,  sa  sol u-  106°  13',  et  sur  les  pans  de  loo^  W, 

tion,  privée  de  Silice,  précipite  abon-  d'après  les  mesures  de.  Phillips.  Ils 

damment  en  blanc  par  l'oxalate  de  sont  quelquefois  assez  volumineux  et 

Potasse,  i^uis*par  l'An^moniaque,  et  fort  uctsj  mais  la  Sahlite  s'offre  plas 

quelquefois  en  bleu  par  l'hydrocya-  fréquemment  en  masses  ,  à  stiiicture 

nate   ferrugineux  de  Potasse.  Il  est  laminaire,  ou  composées,  tantôt  He 

composé  de  Silice  07,  de  Chaux  a5,  longs  prismes  on  de  bagyettes  com- 

Magnésie  18.  Les  variétés  de  formes  primées,  tantôt  de  grains  sphérui- 

eristallines  qu'il  a  pi-ésentées  sont ,  daux ,  agrégés  ,  et  changés^  en  Polyè» 

parmi  celles  citées  plus  haut  :  la  Pé-  dres  par  leur  compression  mutuelle, 

riorthogone,  l'Epiméride  et  l'Octovi-  Toutes  les  variétés  que  l'on  rapporte 

gesimale»  Les  Pyroxènes,  que  Ton  à  cette  espèce  fondent  aisément  en  uii 

rapporte  à  cette  espèce,  sont  les  suj-  verre  de  couleur  sombre.  Les  prioci- 

vans  :  le  Diopsiile  blanc,  en  cristaux  pnles  sont  :   la   Sahlite  vert-obscur 


PYR  'PYR                     3i,5 

(Malacolithe  d'Abiidgaard  ) ,  en  cpis-  vert  foncé ,  kimell^e  on  massif,  âw 

taux,  ou  en  masses  laminaires,  à  portde  Lherz,  vallon  d|é  Suc,  à  Tex- 

grandes  Wmies  ,  de  Baoën  ,  m-ès  d'A.-  trémitë  de  la  Vallée  de  Yic-Dessos 

r«ndal,  en  Norvège,  et  de  Biornnii-  dans  les  Pyrénées,  el  auauël  on  a 

resvcden,  en  Dalécariie.  La  Sahlite  donne  les  noms  de  Lherzolite  et  de 

gris-verdâlre  (variété  de  la  Malaco-  Pyroxène  en   roche  ;   les  Pyroxène* 

lithe),  de  New-Haven  ,  aux  Étals-  d'un  vert  sombre ,  de  Pârgas  en  Fin- 

Dûis.  La  Sahlite  vert -jaunâtre,  dite  lande;  quclque^yanétésdaPyroxène 

Fassaïte  et    Pyrgome  ,  de  Monzoni  de  Sahla ,  et  Je  Pyrbxène  lamellaire  , 

dans  la  vallée  de  Passa ,  en  Tyrol .  La  nommé  Dishiite ,  que  Ton  trouve  dans 

SahKte  verf-olivâlre  ,  dite  B.aïkalitc,  une  roche  syénilique  à  West-Poinl , 

des  bords  du  lac  Baïkal ,  en  Sibérie  :  aux  £tats-Uni<i.  Mais  les  principales 

elle   est  accompagnée  de  Béryls.  La  variétés  d''Augite,  celles  qui  sont  le 

Sahlite  granuliforme  (Goccolitlie  de  plus  répandues  et  le  plus  ancienne- 

d'Andrada),  domposée  de  grains  d'un  ment  connues,   sont  les  Pyroxènes 

vert-no#iâlre  ,  'ou   d'un  vert-clair,  noirs  des  volcans ,  que  l'on  trouve  en 

d*Arendal  en  Norvège,  et  de  Langs-  cristaux  disséminés  dans  la  plupart' 

banshyttan,  près  d'Hellesta,  en  Suède,  des  roches   des    terrains   ignés,  en 

3°.  Pyroxéne  a^DENBERGiTE ,  à  Âuvcrgne ,  au  Vésuve ,  à  l'Etna ,  à 
base  de  Chaux  et  de  Fèr.  Il  est  d'un  Aibano  el  Frascati  dans  la  campagne 
vert  foncé,  tirant  sur  le  brun.  Sa  de  Rome,  dans  les  terraini  volcani- 
poussière  est  d'un  vert-olive.  Sa  pe-  ques  des  bords  du  Rhin:,  etc. 
sanleur  spécifique  est  de  3,i5.  Il  est  Le  Pyroxène  considéré  seul  forme 
divisible  à  lafois  en  prisme  rectan-  des  masses  assez  considérables  pour 
gulaire ,  et  en  prisme  rhomboïdal ,  à  prendre  rang  parmi  les  Roches  pro-  , 
base  oblique ,  dont  les  angles  sont  premeut  dites.  Il  compose  à  1  état 
ceux  du  Pyrotène,  suivant  G.  Rose,  grenu  ou  compacte  quelque^  couches 
Quand  il  est  pur^,  il  est  composé  de  subordonnées  43ns  le  terrain  de  Mi- 
Sflice  5o,  de  Chaux  23,  Bioxide  a8.  caschisle^  aux  Pyrénées  (Lherzolite 
On  VtL  trouvé  presque  uniç[uement  à  grenue  et  compacte),  et  dans  la  vallée 
Tunaberg,  en  Sudermanie.  Bron-  d'Ala,  en  Piémont (Diopside  et  Sah- 
gniart  rapporte  à  cette  espèce  le  Mi-  lite).  Mais  le  plus  souvent  il  est  dis-« 
néral  décrit  par  Keatingsous  le  nom  séminé  dans  diverses  Roches  du  sol 
de  Jeffersonite,  et  qu'on  a  trouvé  au  primordial,  ou  en  cristaux  implantés 
milieu  d'un  minerai  de  Fer  des  four-  sur  les  parots  de Icurs'cavités  (Alalite, 
neaux  de  Francklin ,  près  de  Sparta,  Sahlite,  Fassaïte).  Ces  Roches  appar- 
dans  la  piovince  de  New^-Jersey,  aux  tiennent  principalement  aux  terrains- 
États-Unis,  de  Micaschiste  et  de  Serpentine.  On 

4».  Pyroxénb  AuGiTB ,  aussi  nom-  le  trouve  aussi  dans  Tes  amas  métal- 

iné*6ch6rl  volcanique,  Pyroxène  des  lifères   subordonnés    au   terrain    de 

volcans.  Mélange  de  Sahlite  et  d'Hé-  Gneiss ,  à  Arendal  en  Norvège  :  il  est 

denbergite,  avec  des  quantités  va-  fréquemment  associé  au  Fer  oxidulé. 


de  Silice.  Ses  cristaux  dérivent  d'un  et  c'est  seulement  alors  l'espèce  Au- 

prisme  oblique,  rhomboïdal,  dont  la  gite.  II  fait  partie  constituante  d'un, 

pase  est  inclinée  à  Taxe  de  loO**  i5',  grand  nombre  de  Roches  pyrogènes, 

et  aux  pans  de  100*^  10' (Phillips).  Ils  et  de  plds  se  présente  en   ciistaux 

fondent  au  chalumeau,  mais  diffîci-  isolés  et  fort  nets,    disséminés,    et 

lement ,  en  un  verre  noir.  Leur  éclat  comme  empâtés  au  milieu  de  ces  mé- 

est  sensiblement  Ai'oins  vif  que  celui  mes  Roches,  dans  les  Trapps  (Apha- 

de  l'Amphibole  hornblende.  Onrap-  hites)  et  les  Ophites,  dans  les  Xéra- 

porte  à  cette  espèce  le  Pyroxène  d'un  sites  qui  proviennent  de  leur  déoomr 
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position  ,  lians  les  Dolërites ,  les  Ba-    ihocorax  sont  beaucoup  plus  sauva- 
»ahes  el  les  Wackes ,  oii  il  est  souvent    ge»  que  celles  des  Corbeaux ,  el  leurs 
altère  et  transformé  en  terre  verte  ;     ciuvées  sont  d'un  accès  jinfiniment 
dans  les  roches  vitreuses  nommées    moins  facile.  Leur  nid  ,  queles  deux 
Gallinacés;  dans  les  Scories  et  Pouz»    sexes  préparent  avec   beaucoup  de 
colites,  les  Pépérinos  et  les  Tufas;    soin,- et  ou'ils  tapissent  intérieure- 
eolin  dans  Us  Cinérites  ou  cendres    ment  du  auvet  le  plus  doux ,  est  lou- 
rouges  volcaniques.  Le Pyroxène  Au-    Jours  placé  dans  les  fentes  des  ro- 
gîte    parait  s'être  formé  de   toutes    chers  ou  des  vieilles  constructions  ai- 
pièces  dans  les  volcans,  ainsi  que    pines  ;  rarement  on  le  trouve  établi 
TAmphigène ,  el  probablement  il  se    sur  les  Pins  qui  couronnent  quelque- 
forme  encore  dans  les  laves  moder-    fois  ces  cimes  arides.  La  ponte  coq- 
ncs  quelques  instans  après  leur  dé-    sistc  en  trois  ou  quatre  œufs  blan- 
jection. On  Ta  même  vu  se  cristalliser    châtres,  tachetés  de  jaunâtre  ou  de 
dans  les  Scories  et  Laitiers  de  four-    brun.  Nos  Pyrrhocorax  sont,  dans 
neaux  oii  se  traite  le  Fer.  Ancienne-    les  divers  ouvrages  «d'ornithologie  , 
ment  on  supposait  qu'il  était  étranger    des    Coi*beaux,    des   Coracias  ,    des 
aux  roches  volcaniques,  qu'il  existait    Graves  ou    des  Choquarts.   On   les 
déjà  tout  formé  dans  des  roches  qui    trouve  dans  toutes  les  grandes  chaî- 
avaient  élé  seulement   fondues  par    nés  de  l'ancien  continent 
Faction  du  feu  pour  former  les  laves;        Ptrbhocorax  aitx  aiubs  blam- 
de-Ià   le    nom    de    Pyroxèue  qu'on    CHES^Pjrr/toco/aA.  ieucopieruSjTem- 
lui  avait  donné  et  dont  il  faut  toutà-.   minck.  Plumage  noir  ,  à  Texception 
fait  oublier  Télymologie.      (o.  del.)      des  grandes  rémiges  qui  sont  d'un 

blanc  pur;  queue  arrondie;  bec  et 

PYRRHOCORAX.     Pyrrhocorax.    pieds  noirs.   Taille,  quinze  pouces 

OIS.  (Cuvier.)  Genre  de  l'ordre  des    trois  lignes.  De  TAustralasie. 

Omnivores.  Caractères  :  bec  médio-        Pyrrhocorax  Choquard  ,  Corvus 

cre ,  assez  grêle  ,  plus  ou  moins  ar-    Pyrrhocorax ,  Gmel. ,  Bufif. -,  pi.  enh, 

que  et  tranchant ,  comprimé ,  un  peu    55i.  Plumage  d'un  noir  irisé  ;  queue 

subulé  à  lapointequi  estunicoufai--    légèrement  arrondie;  ailes  courtes; 

blement  écnancrée;  narines  placées    bec  d'un  jaune  orangé;  iris  brun; 

de  chaque  côté  du  bec  et  à  sa  base  ,    pieds  rouges.  Taille,  quatorze  popces 

ovoïdes ,  ouvertes ,  mais  entièrement    six  lignes-  Les  jeunes  ne  sont  point 

Cdchées  par  des  poils  dirigés  en  avant;    irisés  sur  le  plumage  ;  ils  ont  le  bec 

tarses   robustes,  plus  longs  que  le    et  les  pieds noirîs.  Des  montagnes  des 

doi^t  intermédiaire;  quatre  doigts,    Yosges,desAlpeSydes Pyrénées, etc. 

trois  en  avant ,  presque  entièrement        Pyrrhocorax   goracivs  ,    Connts 

séparés,  un  en  arrière,  tous  armés    graculuSy   Gmel.;    Corvus  eremita^ 

d'ongles  forts  et  arqués  ;  quatrième  et    Gmel.;     Fugilus    erythroramphos  ^ 

cinquième  rémiges  les  plus  longues.     Dum.  ;     Coracias    erythroramphos  , 

LesPyrrhocorax  sont  les  Corbeaux    Yieill. ,  BulT. ,  pi.  enium»  s55.  Plu- 

de^plus  hautes  montagnes  que  bien    mage  d'un  noir  irisé;  queue  carrée; 

rarement  ils  abandonnent  pour  des-r    ailes  lougues  ;  bec  long ,  un  peu  effilé, 

cendre  dans  les  plaines  et  les  vallous  :     pointu  ,  arqué  ,  rouge  ,  ainsi. que  les 

les  uns  et  les  autres  goûtent  les  dou-    pieds  ;  iris  brun.  Taille ,  seize  pouces. 

ceurs  de  la  vie  sociale,  et  s'accommo-     Les  jeunes  ont  le  plumage  noir  sans 

(ient  de  toute  espèce  de'  nourriture;     reflets  ;  le  bec  et  les  pieds  d'un  gris 

la  mue  est  simple  et  n'apporte  aucun     noirâtre.  Des  montagnes  d'Europe. 

<;hangemcnt  dans  le  plumage ,  et  Ion        Pyrrhocôrax  Sigrik  ,  Connus  cri- 

ne  distingue  les  jeunes  ou  vieux  que     niius ,  Daud. ,  Levaill. ,  Ois.  d'Afr. , 

par  la  couleur  du  bec  et  des  pieds  qui     pi.  8:2.  Plumage  Hoir  ,  irisé  ;  sommet 

sont  touîours  gris  chez  les  premiers,     de  la  tête  couvert  d'une  huppe  noire« 

Néanmoins,  les  habitudes  des  Pyr-    bordée  de  roux;  du  derrière  des  yeux 
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mines  de  roux  jaunâtre;  bec  jaune  ;  que  par.  le  savant  auteur  de  ce  genre 

pieds  gris.    Taille,  sept  pouces  six  sur  une  Plante  de  t»  Chine  à  laquelle 

lignes.                                      (DR..Z.)  il  donne  le  nom  de  Pyrrosia  ehineri'* 

PYRRHOPŒCILLOS.  min.  C'est-  2',™  1!  ^XÉULlT^VJZ 

à-dire  tachetë  de  ^ouge.  Selon  Pline ,  P'^  'rZ„ni^lK/fnf£Ô  «T 

»  ••  •*  I    **    u           "1          \  '.  a  j  ics  ,  et  doniJa  suriace  mieneure  est 

cetau  le  Marbre  qu  il  appelait  Syé-  ^^„;^^j^  ^.^^^  ^^^^^^  roux  abondant 

nile  ,   ou    le  Granit   rose  ^^gyP^Jcu.  ^^^  j^^  ^  f^j^  ^^„„^^,  ,^  „^^  ^^,^1,^ 

♦  PYRRHOSÏDÉRITE.  MtN.' Cest-  P*^*"*®-                                    (ad.  B.) 

à-dire  Fer  de  couleur  pourpre.  Ull~  *     PYRROTE.     Pytrota,     ois. 

'    niiann  a  donne  ce  nom  au  Fer  oligiste  Vieillot  a  propose  sous  ce  nom  un 

micacé  (Eisengliminer),  dont  il  a  fait  genre    démembre   du    Tanagra  des 

une  espèce  particulière.  Il  est  en  la-  auteurs  ,  qu'il  caractérise  ainsi  :  bec 

mes  très-petites  et  confusément  grou-  médiocre ,  droit ,  entier  ,  très-com- 

pées ,  à  la  surface  d'un  Fer  hydroxidé  primé  latéralement ,  à  arête  rétrécie  , 

néraatite,   dans  les   mines  d'Eisen-  fléchi   vers  le  bout,  pointu;  doigts 

zèche,  pays  de   Nassau-Siégen.   ^.  antérieurs  soudés  à  la  base;  les  troi- 

Fer  OLiGisTjE.                       (g.  DIX.)  «ième ,  quatrième  et  Cinquième  rémi- 

*PYRRHOXIE.  OIS.  Nom  appliqué  §^«  *^^  »^^"^  *«°S^««-  ^  ^l^  ^f  f 

par  Vieillot  à  un  Oiseau  fort   peu  gf "^'^  '    non   encore  adopté,   est   le 

connu  .décrit par Lathamsouslenom  ^angaroux  des  enlummures  de  Buf- 

àeLoxiapsiUacea,  etdontTemminck  [o°  î  ™a»*/l  ^  «  "en  de  commun  avec 

a  fait  le  typede  son  genrePsittirostre,  ^^«  ^yn«lla*es.  r,  ce  mot.      (less.) 

PsUUrostra  {y,  ce  mot)  qui  ne  parait  '  PYRDLAIRE.  Pyruluria.  bot. 

pas  différer  du  genre  Corythus  de  Cu-  ph  an.  Ce  genre ,  dont  la  place  n'est 

vier.  Le  Pyrrhoxie  des  Oiseaux  chan-  pas  encore  bien  déterminée  dans  la 

.teurs  de  la  Z6ne-Torride  de  Vieillot,  série  des  ordres  naturels ,  a  reçu  plu- 

p.  106,  est  le  PsMroôtra,  ic/eroce-  sieurs  noms.  Etabli  par  le  professeur 

phalus  de  Temm.inck.             (less.)  Richard  dans  la  Flore  de  1  Amérique 

TivT»  D  rrrrr  A              tw            •      •  septentrionale  de  Michaux  ,  Muhlem- 

PYRRHUIiA.   OIS.    Nom  scicnti-  berg  l'a  nommé  ^a/w/Z/o/i/a  ,  nom  qui 

fique  du  Bouvreuil  que  les  anciens  a  été  adopté  par  WiUdenow  ;  Beau- 

appelaient  aussi  Pyrrias.               (b.)  vois ,  Pleurogonis}  et  enfin  Rafines- 

PYRROCHITON.BOT.PHAN.(Re-  ^"^»   Callineux.   Mais  de   tous  ce^ 

naiilme.  )  Syn.  à'Ornithogalumtu-  °^ï"f '.  ^^l^»  ^^  Pyrulaire  est  e  seul 

#-,,«                                                 f^  \  qui  doive  elre  conserve  comme  le  plus 

ancien.   Le  Pymlana  pubera,  Mi- 

PYRROSIA.  BOT.  CRYPT.  [Fougè-  chaux,    loc.  cit.  y  est  un  Arbuste  de 

res»)  Genre  établi  par  Mirbel ,  el  qui  trois  à  six  pieds ,  portant  des  feuilles 

nous  paraît  différer  très-peu  de  son  alternes,  sans  stipules;  de  très-pe- 

êenre  Cândollea  ou   Cyclophorus  de  les    fleurs   dioïques  j    les  , mâles    en 

tesvaux.  Suivant  cet  habile  bota-  petits  épis  multiflores  et  terminaux  ;       s 

nîste  ,  ces  deux  genres  ,  qui  prësen-  les  femelles  solitaires  à  l'^ssellc  des 

lent  également  des  capsules  réunies  feuilles   supérieures.   Les  premières 

en  groupes  arrondis,  nus,  réguliers,  ont  un  calice  presque  campaculé  ,  à 

disposés  en  cercles ,  diffèrent  en  ce  cinq  divisions  courtes  et  réfléchies  ; 

que  les  capsules  du  Cândollea  sont  cinq  étamines  à  fila  mens  courts  et  à 
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du  tube  calicinal  est  tapisse  par  une  est  artificiel:  cependant  le  genre Py* 
matière  jaunâtre  formant  un  disque  ruic  rendit  l'ëtude  du  genre  Fuseau 
qui  est  légèrement  quinquélobé  dans  plus  facile  en  diminuant  le  nombre 
son  contour.  Les  fleurs  femelles  ont  des  espèces  àé]k  fort  considérable, 
le  tube  de  leur  calice  turbiné  et  adhé-  C'est  sans  doute  pour  ce  motif  que 
rent  a^rec  l'ovaire  infère  ;  les  cinq  la  plupart  des  concbyliologues  l'ont 
étamines  imparfaites  ;  un  disque  épi-  adopté  comme  genre  ou  comme  s«us- 
gyne  à  cinq  lobes  tapissant  le  soin-  genre;  aucun  n*a  cherché  à  les  éloi- 
met  de  l'oyaire  qui  se  termine  par  un  gner,  et  on  trouvait  même  bien  suffi- 
style  et  un  stigmate  simples.  L*ovaire  saute  la  distinction  des  Pyrul^'S.  Mont- 
est  k  une  seule'loge  contenant  uxx  fort  cependant  trouva  moyen  de  tirer 
Ovule  dressé.  Le  fruit  est  pyriforme ,  un  genre  des  Pyrules  pour  celles  qui 
ombiliqué  ,  renfermant  une  petite  sont  sénestres  et  qui  ont  un  rudiment 
noix  monosperme.  Cet  Arbiisseau  de  pli  à  la  columelle  ;  il  nomm^  ce 
croît  dans  l'Amérique  septentrionale,  genre  Carre  au,  Fitlgus  ;  il  ne  pou- 
n  a  quelques  rapports  avec  le  genre  vait  être  adopté  et  il  ne  le  fut  pas  en 
Nyssa.                                      (a.  r.)  effet. 

Quoique  l'Animal  des  Pyrules  ne 
PYRULE.  Pyrula.  moll.  Les  soit  pas  connu ,  on  peut  penser  ce- 
auteurs  qui  précédèrent  Linné  placé-  pendant  par  analogie  qu'il  doit  être 
rent  les  Coquilles  de  ce  genre  dans  un  bien  semblable  à  celui  des  Fuseaux  ; 
genre  qu'ils  nommaient  Buccin  et  il  possède  un  opercule  corné  qui  ne 
dont  il  serait  difficile  d'assigner  les  dini^re  pas  de  celui  des  Fuseaux.  Le 
limites.  L'établissement  du  genre  genre  Pyrule  a  été  caractérisé  de  la 
Murex  par  Linné  diminua  le  'cliaoS  manière  suivante  :  Animal  inconnu  ; 
de  cet  ancien  genre  Buccin.  Toutes  Coquille  subpyriforme  ,  canaliculëe 
les  Coquilles canaliculées  furent  com-  à  sa  base,  ventrue  dans  la  partie  su- 


exception  d  un  petit  nombre  qui  quelque 
par  leur  peu  d'épaisseur  se  trouvé-  aroit  sans  écbancrure.  Les  Pyrules , 
rent  on  ne  sait  pourquoi  dans  le  comme  nous  l'avons  dit ,  ont  des  rap- 
genre  Bulle.  Ce  genre  Murex  de  Linné  ports  intimes  avec  les  Fuseaux  ;  elles 
pouvait  être  facilement  démembré  /  en  ont  également  avec  certaines  es- 
te grand  nombre  d'espèces  qu'il  cou-  pèces  de  Pleurotomes  à  spire  très- 
tenaitexigeaitmême  qu'il  le  fût.  Bru-  courte.  Quelques  espèces  sublamel- 
guière  proposa  le  genre  Fuseau  pour  leuseç  ont  de  la  ressemblance  avec  les 
séparer  les  Coquillesqui  n'ont  pas  de  Murex  foliacés  ;  mais  il  est  bien  fa- 
varices  de  celles  qui  en  ont;  les  der-  cilé  de  ne  confondre  aucun  de  ces 
nières  restèrent  dans  le  genre  Ro-  genres  ,  si  on  fait  attention  que  les 
cher;  les  Pyrules  furent  donc  entrai-  Fuseaux  ont  la  spire  égale  ou  plus 
nées  et  confondues  avec  les  Fuseaux,  grande  que  le  canal  de  la  base;  que 
Il  est  peu  de  Coouilles  qui  aient  en  les  Pyrules  ont  la  spire  toujours  plus 
effet  avec  eux  plus  d'analogie.  La-*  courte  que  le  canal  ;  enfin  que  les 
marck  praposa  de  séparer  les  Pyru-  Rochers,  s'il  y  en  a  quelques-uns  de 
les  des  Fuseaux  de  Bruguière ,  se  foliacés ,  le  sont  régulièrement  et  ne 
motivant  fur  des  caractères  pris  dans  sont  pas  pour  cette  raison  dépour- 
les  proportions  relatives  du  canal  et  vus  de  varices.  Le  genre  Pyrule 
de  la  S|)ire  ;  il  devait  être  difficile  compte  un  assez  grand  nombre  d'es- 
d 'admettre  cette  séparation.  Il  eiiiiste  pèces,  Lamarck  en  indique  vin^t- 
MTï.  certain  nombre  d'espèces  qui  se  nuit  de  vivantes  dont  nous  allons  in- 
refusent  d'entrer  dans  l'un  ou  dans  diquer  les  principales  ;  il  en  existe 
l'autre,. ce  qui  montre  avec  quelque  aussi  un  certain  nombre  de  fossiles, 
évidence  que  l'un  des  deux  genres  Défiance  en  cite  quatorze  ;  mais  nous- 
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croyons  que  ce  nombre  devra  être  Pyrula  reticulatas  une  autre  espèce 

réduit.  •  d'Italie,  Pyri//a  Geometra,  Bors.,  est 

Pyrule  canai.icui.]Ê£  ,  Pyrula  ca-  très  -  voisine   d  u  PyrulàX  Ficus   et 

naiicula/a  j  L^mk,,  Anim,  sans  verl.  pourrait  bien  n'en  être  qu'uiïe  va- 

i^' Yiij  ip.  loj y  u.  1-,  Murex  cana/icii'  riëtë  fossile.  (D..H.) 


X.  VII,  p.  107,  n.  ij  iM///'e.r  ciz/ïfl/fc«-    riete  lossile.  (D..H.; 

/a/us    Ù  ,  Gmel.     p.  3544    n.  65  ;        pyRUS.  bot.  phan.  r.  Poirier. 

fcncyclop, ,  pi.  436,  fig.  5,— Pyrut^e        DVT^„.nrm  1.^17   «^w. «.« 


T.  cv,  tab.  i43,  fig.  1333,  i3a4î  En-  ''^}^^  campanulee  ,  a  sept  ou  huit  pë- 

cycl.,  pi.  434,  fig.  3,  a,  b.— Pyrulk  *«^*;«  /ancëolës  ,   concaves,  hérissés, 

MàLONGÈVE  ,    Pyrula   Metongena  ,  et  cle  la  longueur  du  calice  ;  huit  ëta- 

Lamk.,  loc.  ci/.,n.  7  ;  Murex  Me/on-  jn»ne»a  filets  subulës  plus  longs  que 

gêna,  L. ,    Gmel. ,    n.    5o  ;    Lister,  *»  Çorolle  et    a   anthères    didymes: 

Conch.,tab..9o4,  fig.  24;  Favanne  ,  ^^^^^'^  presque    ovoïde,  velu,   sur- 

Conch.,   pi.  j4,  fig.  E  a;   Martini,  "ion  te  de  quatre  styles  subulës,  rë- 

Conch.  ,   cab.,    tab.   Sg,  fig.   SSq  à  «^chis,  plus  courts  que  les  ëtamines; 

39  B  et  pi.  4o,  fig.  394  à  597  ;  Ency-  capsule  ovee  ,  quadnloculaire  et  po- 

clop.,  pi.  435,  fig.  3  a  ,  b  ,  c,  d  ,  e.  lysp«vme.  Le  Pythagorea  cochinchi-^ 

Espèce  variable,  qui  prend  qwelque-  Jff/^*"^'  r°î?"l.fi!Ff  ^f  a.  .51  ?5°''®^' 
fois 


vir 

^^PaTmr'ïïs""côquilles   fossiles    qui  ûeurs^sonl  blanâies,*axillaiies ,  dis>- 

appartiennent  à  ce  genre,  nous  re-  P^^^ees  sur  de  courts  pedicelles,  en 

marquerons    aux  environs  de  Paris  gfappes   longues ,   presque  simples, 

des  Coquilles  qui  par  leur  forme  rap-  On  trouve  cette  Plante  dans  les  champs 

pellent  le  Pyrula  Ficus ,  mais  qui  '^^}:'  Cochmchme. 
en  direrent  constamment.  Laraarck       Rafanesque-Schmallz  (  Journal  de 

qui  sans  cloute  n'en  a  connu  qu'un  Physique,  août  1819)  a  propose  un 

petit  nombre  d'individus  en  a   fait  autre  genre  Pythagorea  K^m  a  pour 

trois  espèces   :  Pyrula  tricarinata ,  *yP«    U  Lythriim    lineare  ,    L.    Ce 

clatàrala  et  ne^His,  qui  ëtant  exami-  Ç^nre  n  a^as  ëtë  adopte,   r.  Sali- 

nëes  sur  un  assez  grand  nombre  d'in-  C-^^^^^-         #  (G..N.) 

dividus  offrent  des  limites  peu  sûres  ;        PYTHE.   Py/ào,    ins.    Genre   de 

nous  pensons  donc  qu'il  faudra  en  l'ordre  des  Colëoptèrea,  section  des 

.supprimer  au  moins  une.  On  trouve  Hëtëromères,  famille  des  Stënylitres, 

dans    les    faluns  de  la  Touraine ,  à  tribu  des  Hëlopiens ,  ëtabli  par  La- 

Bordcaux   et  à  Dax  ,   une   Coquille  treille  aux  dépens  du  genre  Te«e^/ïo 

analogue  au  Pr/w/a  spirillus ;  nous  deLinnë,elqu'01ivieretPaj?kul  con- 

ne  disons  pas  identique,  parce  qu'elle  fondaient  avec  le  genre  Cucujus.  Les 

présente  avec  la  vivante  des  diffërcn-  caractères  du  genre Pythe sont  :  corps 

ces   constantes.    On   observe   égale-  trèst-dëprimë  ;   tête  presque  triangu- 

ment  dans  les  mêmes  lieux  et  de  plus  laire ,  un  peu  plus  ëtroite  que  le  cor- 

en   Italie   oli  elles  ont  conserve  des  seletî  ^eux  saillânsî  antennes  filifor- 

traces    de  leur  coloration  ,  des  Co-  mes  ,  insérées  à  nu  devant  les  yeux  , 

quilles  idenliquemént  semblables  au  composées  de  onze  articles,  lèpre- 
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inier    obcouique,  les   cinq  «utvaiis  dessus,  avec  les  pa^es  et  le  dessous  du 

presque  de  cette  même  forme  ;  les  86-  corps    d'un  brun  châtain   plus   ou 

condà,  troisième  et  quatrième  près-  moins  foncé.                                    (o-) 

que  égauit  entre  eux  ,  les  cinquième  »  pïTHIE.  PyMa.   holi,.    Souj 

et  sixième  un  peu  plus  cou.  U  que  les  ^^            ^^      1^         „^            ^^ 

précëdeu»,  les  quat.e  su.van»  semw  ^^^j,,.^  des  HéficereT qui  Renferme 

globul«>x,  le  on«è«ne  ou  dernier  toutes  les  espèces  à  ouverture  ovale; 

ovale ,  duninuant  de  grosseur  et  fino-  ^^     ^^^^  ^^        ^^  ^    ^^,^^  je  La- 

canf  ffn  nnintp:  lahrA  jaminrpnt.  mpm>  °  ,                                      .°.  .        ^ 


pointues  ;  mâchoires  à  deux  divisions    P^ie^mém^nom  rTo^Teurcm^m 
presque  triangulaires  et  velues ,  l  ex-    [f  ^  j^  j^f^^^  ^.^ 


avoir  un  nom  sem- 


ble ,         .__j,                           j.._       ,  genre  acaraDeae  Moniiort.  Cies  aeux 

tr«ngula.re,  tronque,  les  max.llai-  f^j                 j^j      suffisantes  pour  le 

res  deux  fo.s  plus  long»  que  les  la-  ^^^^     .                                  .^^^^^ 

biaux  »  s  avançant  un  peu  en  aevaut ,  * 

de  quatre   aiiicles,   les   labiaux  de  *  PYTHIUM.  zooL.  ?  bot.  crypt.  ? 

trois;  lèvre  coriace,  membraneuse,  (Fries.)^.  Pusilline. 

profondément  echancrëe  ou  bifide,  pYXHON.    «ept.    oph.     Sous- 

presque  en   cœur;  corselet  presque  ^          a      r^     \                 n- 

orbiculaire.  tronqué  en  devant,  et  8"""  ■*«*  Co«le"V'«.    V.  ce  mot. 

postérieurement  aplati ,  sans  rebords;  »  pYTHONION.  bot.  phan.  Syn. 

ecusson   petit:   élstres    non    rebor-  •        j     i»\          r^               t     ^^ 

1 ,  „        ^i  -    1     1  "  ^      ,  nncien   de  \  Arum  Dracuncuius  ou 

dées  î   pâtes  de  longueur  moyenne;  c           »  •                                         r«\ 

I         '.*.  oemeo  Caire»                                     i^'*/ 

cuisses  ovales  ,  étroites ,  comprimées  ;  ^                                                ^ 

ïambes  longues ,  grêles,  à  peine  élar-  PYTHONISSE.  hept.  oph.  Espèce 
gies    à    Textrémilé;    tarses    couits,  . -^u  genre  Couleuvre.  ^.  ce  mot.    (b.) 

petits  ;   à   articles   entiers  ;   crochets  PYTHONISSE,  pojs.  Le  Scor^ena 

courts.  Ce  genre  se  distingue  des  He-  horrida  de  Unné  a  reçu  ce  nom.  r. 

lops,Cistelcs  et  Nibons,  parce  que  Scoupéne.              '       "                 (b.) 

ceux-ci  ont  le  corps  convexe  en  des-  ,>«mTT,'.-k« ,vt*^ 

«us.  Les  Hallomèncs  en  sont  bien  se-  *  PYTHIORNE.  Pytky ornas,  ois. 

parés    par  la  forme  cylindrique  du  (Pallas.)  Nom  scieiiufique  du  Bruant 

dernier  article  de  leurs  palpes  maxd-  ^  couronne  lactée,  r.  Bruant. 

laires.  On  ne  connaît  encore  qu'une  ^  ,..,,t«^    «                       ^1î;^'^ 

^  *  PYURE.  Pyi/ra.  moli..  Molm:i 

ce 
Sud 

^^ _ tivîsioD 

4:oup  p^ur  la  couleur  ,  et  quelques  "^^  Ascidiens.  (atjd.) 
aul«ursont  fait  plusieurs  espèces  avec  PYXACANTHA.  bot.  phan.  Mal- 
ces  variations  :  c'est  le  Pvthe  dépbi-  thiole  ,  Dodœns  et  d'autres  vieux  bo- 
MÉ ,  Vytho  depressus ,  Latr.  ;  Tjrtào  tanisies  ont  décrit  et  figuré  sous  ce 
cœruleusy  ibid.  ^  Gen.  Crusl.  ,  etc. ,  nom  un  petit  Arbre  originaire  de  1« 
'Fabr.  jPanz.  (Faun.  Gcrra.,fasc.  95,  Lycie  et  de  la  Cappadoce,  dont  les 
^^.  2);  Tenebrio dcpressas  ,  h.  y  0\iy.  fruits,  pelils  et  ronds  comme  des 
(Entom.  T.  m,  Tcnébr.,  n.  19,  pi  2,  grains  de  poivre,  sont  disposés  en  pa- 
iig.  j8);  Cucujus  cœruleus  ^  Oliv» ,  quetsaxillaires,  et  dont  les  rameaux, 
ibid.  T.  IV  j  Cucuj, ,  n.  11 ,  pi.  i  ,  fig.  les  feuilles  et  les  racines  fournissaient 
4 1  ,  a  ,  b  ,  c).  Cet  Insecte  est  long  de  le  suc  épaissi  appelé  Lyclum.  On  n'a 
six  lignes,  il  est  d*un  bleu  foncé  en  aucune  donnée  positive  sur  la  Plan'.c 
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à  laquelle  se  rapporte   Tespèce  des  proposâmes  (Voyage  en  quatre.  îles 

anciens.  Il  y  aquelques  présomptions  iles   mers  d'Afrique)  de  fcfiiner  des 

en  faveur  (TUQ  Rhamnus.        (g..n.}  Lichens  en  entonnoir  ou  pyxidés  ,  le 

.t'                       c   X     *    ir      .  1  »  ^le  adopte  sans  qu  on    nous  cUàt  f 

Amer. ,  i ,  p.  i5a)  et  offrant  les  ca-  •.   ^  ^              u        '  i 

.A    «      -^         •    i.      ,  " .        ,.   .  mais  ou  en  a  change  le  nom  sans^ 
j'acteres  suivans  :  calice  a  cina  aivi-  ai      ^           o       >     > 
sions    très  .  nrofôndes      ellinhaues  raisons  suiSsantes  en  iScj^pAo/^Ao/iw, 
sions    très    piolondes,    eJlipliques ,  j^^^^^yces,  etc.  r,  ces  mots.        (b.) 
obtuses,  incombantes  latéralement,  t                           •      • 
minces    et   membraneuses;    corolle  PYXIDARIA.  bot.  »han.  C'était  le 
inonopétale,  suhcampanulée  ,  à  cinq  "On™  donné  par  Linderu,  auteur  de 
lobes ,  subcunéiformes  et  réfléchies  5  VHortus  clsaticus  ,   à    un   genre  de 
cinq     éiamines    dressées,    «Iternes  Plantes  auquel  Linné  imposa  celui  de 
avec  les  divisions  de  la  corolle ,  ayant  Lindemia  comme  générique ,  eu  cou- 
leurs filets  épais  et  élargis,  et  leurs  servant   le   mot    Py^tidaria  comme 
anthères  ù deuxloges  obovoïdes ,  rap-  spécifique.  -T.  Lind£RNI£.     (g. .n. ) 
prochées ,  terminées  en  pointe  à  leur  PYXIDE. PyxUouPyxidium.iiOT:, 
hase,    S'ouvranl    par    une   scissure  phan.  C'est  l'espèce  de  fruit  que  Lin- 
transversak  et  deux  parties  presque  «^  désignait  sous  le  nom  de  Capsula 
égales,    dont   la    supérieure    forme  c/,cf^//iciMa  ,  et  que  l'on  appelle  aussi 
une  sorte  de  couvercle.  L  ovaire  est  vulgairement  Capsule  en  boîte  à  sa-' 
hbre,apphqué  sur  un  disque  hvpo-  vonnctte.  Cette  espèce   de  fruit  est 
^yne  peu  saillant;  il  offre  trois  loges  bien  caractérisée  par  ses  deux  valves 
contenant    chacune  un   assez  grand  superposées,   et  dout  la  sunéiieure 
nombre  d'ovules  attachés  à  un  tro-  forme  une  sorte  de  couvercle.  On  en 
phosperme  axillaire.  Le  st^yleestsim-  uouve  des  exemples  dans  les  genres 
pie,    triangulaire,   terminé    par  un  Jnagaliis ,Poriulaca .Hyoscyamus , 
stigmate  très-petit  et  trilobé.  Le  fruit  Lecyihi6  ,  Couraian  ,  etc.       (a.  r.) 
n'es't  pas  encore  connu.  Ce  genre,  r^^^^-TT^r- r  t -n.                         /-. 
qui  a  des  rapports  avec  les  Azalea  ,  P^XIDELLE.  bot.  phan.  On  a 
est  néanmoins  fort  distinct,   et   sa  proposé  sans  succès  de  s  instituer  ce 
place  ne  nous  paraît  pas  encore  défi-  "<^™   francisé  à  celui  de  Xindernie. 
nitivement  fixée.  11  se  compose  d'une  ^-  ^®  ^^oi.                                     (b.) 
seule  espèce  ,  Pyxidanthera  barbula-  *  PYXIDIUM.  bot.  crypt.  (Hill.) 
/a,Michx.  ,  /oc.  cit.,  tab.   17.  Cfest  Même  chose  que  Pyxidaire.    P"".  ce 
un  petit  Arbuste  ayant  le  port  de  r^-  mot.  (Ehnhart.  )  Syn.   de  Phascum 

zalea  procumbens ;  à^s  ie^\i\\iis  sXxet^  curvicollum^  Hedw*                     (b.) 
1         (•  •              >               »• 


*  pyXIDAiRE.  Pyxidaria.  bot.    biculaire,  d'abord  close,  puis  s'ou- 


poi 

/)as  ,    sentant  la   nécessité   de  créer  celui  des  Parmélies  ou   des  Stictes, 

plusieurs    genres  dai^   une   famille  Les  Pyxines  sont  des  Plantes  exoti^ 

nombreuse,  sur  laquelle  nous  appe-  q'iies  qui ,  pour  être  mieux  connues^ 

lions  Tattenlion  des  botanistes ,  nous  devraient  être  figurées.  U-f.) 
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♦  PYXINÉES.  Pjxinea.  bot. 
CRYPT.  {Lichens.)  Première  tribu  tJe;^ 
Lichens  idiolha lames  de  Pries  {Syst. 
Orb.  .f^eget.f  p.  365).  II  la  caractérise 
ainsi:  rëceptaçlo.  propre,  nu,  placé 
superficiellement  sur  le  thalle ,  et 
d'abord  ferme.  Le  ttiaile  est  étendu 
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horizontalement,  fuliacé,  discolore, 
libre  inférieurement,  d'une  texture 
filamenteuse.  Pries  rapporte  auxPjrxi- 
nées  les  genres  Umbiiicaria  eiPjrxina. 

(A.  P.) 

PYXOS.  BOT.  PHAN.  Le  Buis  dans 
rauliquité.  (b.) 


Q- 


QOUATA.  MATH.   (  Barrère.  )  Pour 
Coaita  ,  espèce  d'Atèle.  P^.  ce  mot. 

QOIMEAU.  OIS.  La  petite  espèce 
de  Butor  connue,  selon  Salerne,  dans 
la  Sologne  sous  ce  nom  vulgaire,  pa- 
raît être  le  Blongios.  (b.) 

^  QUACARA.  oTs.  (Prisch.)  LUn 
des  noms  vulgaires  donnés  ancien- 
nement à. la  Caille.  P^,  Pëbdrix. 

(DR..Z.) 

*  QUACHAS.  MAM.  On  donne  ce 
nom  comme  celui  qxie  porte  dans  son 
pays  le  GDuagga ,  espèce  du  genre 
Cheval.  (b.) 

QUACHILTON..  ois.    r.   Yaca- 

<3INTLI. 

*  QUAGHY.  MAM,  Barrère  donne 
ce  nom  comme  usité  à  Cayënne  pour 
désigner  le  Coati  {Vwerra  nasua) ^ 
que  cet  auteur  rangeait  parmi  les 
Renards.'  (less.) 

*  QDACK.  OIS.  Syn.  vulgaire  du 
Bihoreau.  V,  Héron.  (dr..z.) 

*  QUACKER.  ois.  L'un  des  noms 
de  pays  du  Pinson  d'Ardennes,  Frin- 
gifla  montifringilla .  (b  .  ) 

QUADRANGULAIRE.  pois.  Es- 
pèce du  genre  Oslracion.  (b.  ) 

QUADRATORÏA.  bot.  phan. 
(Gaza.)  Syn.  de  Fusain,  Evony- 
mvs,\u,  (b.) 


QUADRATDLE.  conch.  Dnns  les 
vieux  oryctographes,  des  moules  in- 
térieurs de  Coquilles  fossiles  qui  pa- 
raissent avoir  appartenu  à  cies  Bu- 
cardes,  sont  ainsi  nommés.         (b.) 

QUADRETTE.  bot.  phan.  On 
trouve  dans  le  Dictionnaire  de  Le- 
vrault ,  ce  nom  proposé  pour  dési- 
gner le  genre  Rhexia.  y.  Rhexis. 

•  QDADRIA.  bot.  PHAN.  (Ruiz  et 
Pavon.)  Syn.  dé  Gévuine.  V,  ce  mot. 

(B.) 

QUADRICOLOR.  ois.  On  a  donne 
ce  nom  à  divers  Oiseaux ,  tels  qu'un 
Colibri ,  un  Gros-Bec  ,  eic.  (b.) 

;QUADR1C0RNE.  mam.  Blain- 
ville  a  proposé  de  nommer  ainsi  des 
Antilopes  qui  ont  quatre  cornes.  Celte 
section  répond  au  genre  Télracère  de 
Leach ,  qui  avait  pour  type  V Antilope 
quaciricornU  de  Blainvillo.  Depuis, 
le  général  Hardwicke  a  publié  la 
description  d'une  nouvelle  espèce  de 
l'Inde  qu'il  nommé  AMilopè  Chic- 
iara  t  qui  a  également  quatre  cor- 
nes et  qui  pourrait  bien  être  le  Tetra- 
cents  striaticornis  de  Leach ,  el  même 
la  premièi  e  espèce  dont  on  nô  con- 
naissait qu'un  crâne.  Ces  Antilopes 
quadricornes  ne  peuvent  point  for- 
rai»r  un  ^cnre  à  part  ;  mais  seulement 
elles  doivent  pour  la  commodité  des 
recherches  dans  un  genre  d'ailleurs 
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nombreux  en  espèces ,  constituer  une  Genres  :  Ocypode  ,  GÉi*Â.ftiM)B,  Mtc- 

seclion.                                    (lkss.)  tybk. 

*  QUADRICORNE.  pois.  Espèce  ff  Antennes  intermédiaires  très- 
du  genre  Ostracion.  F*,  ce  mot.   (b.)  di&linctement  bifides  à  leur  extrë- 

_      ^^,  .,-,^T  *  miïéî  leur  premier  article  plus  traus- 

QUADRICORNESouPOLYGNA-  verbal  que  lougitudinal. 
THES.  INS.  Nom  donné  par  Dumë- 

ril   (Zool.    Analyt.)  à  une   famille  Genres    :    Pinnuthère      Gécak- 

d'Insectes  aptère^  à  laquelle  il  a ssi-  'd^^,^^'T.c^^^^^ 
gne  les  caractères  suivans  .  des  ma-  ^k^^se  ,  Macrophiàlme. 
choires;  abdomen  peu  distinct,  ayant  II.  Quatrième  article  des  pieds- 
des  pale»  sous  quelques  anneaux,  mâchoires  exlérieurs  inséré  à  1  extré- 
Celtefaraillerenferme  lesgenresPhy-  mité  supérieure  interne  du  précé- 
sode.  Cloporte  et  Armadille.  ^'.  ces  dent  (  sur  une  saillie  courte  et  lion- 
mots.                                                (<>•)  quée  ou  dans  un  sinus.) 

QUADRIDENT.    bot.    crtpt.  Genres  :  Rhombille ,  Trapézib  , 

{Mousses.)  Nom  francisé  pour  dési-  Mélie,  Trichodactyle,  Thelphu- 

gner  1«  genre  Tetra pbis.  /^.  ce  mol.  se,  Ebiphie.    f^^   ces   mots   à  l«ur 

(b.)  lettre  ou  au  Supplément.             (o.) 

OUADRIE.  bot.  phan.  Pour  Qua-  ^^,  a  no  tt  n?                           tvt 

^  •     r>-  ^«  «.^1                            (n  \  QUADRILLE,   bot.    phan.   Nom 

aria.  F^.  ce  mot.                            \o.)  >    .       ,              j    i»  ^    »     • 

.                    _      ,  vulgaire  de  pays  de  \  Jsclepias  car^ 

*QUADRIFOLIUM.  bot.  phan.    ,^0^2  ^  L.      ^^  ^      (b  j 

Les  anciens  botanistes  donnaient  ce  ^m-t  *  r^oTni-«.,TviT-o     ^       ,  . 

nomâcequelevulgaireappelle Trèfle  .*  QDADRIPENNES.   Quadnpen- 

à  quatre  feuilles,  le  regardant  à  tort  J'^-    i^S;   LaireiUe  (  Fam.    nat.  du 

comme  une  espèce  distincte  du  Tri-  Reg   Anim.)  divise  sa  seconde  sec- 

folium  repens  ;  L.                         (b.)  t'ûn  de  la  classe  des  Insectes ,  celle 

*'                                  ^  des   Ailes  ,    en   deux   coupes.   Dans 

*  QUADRILATERES.  Quadrila-  Tune  il  comprend  tous  ceux  qui  ont 
tera.  crttst.  Tribu  de  l'ordre  des  Dé-^  deux  ailes  recouvertes  par  deux  ély- 
capodes ,  famille  des  Brachyures  ,  très,  ou  par  des  hémi-élyires  j  il 
établie  par  Lafreille  et  à  laquelle  il  donne  à  celte  coupe  le  nom  àLEly- 
assigne  le?  caractères  suivans  (  Fam.  troptères,  La  seconde  coupe  est  celle 
nat.  duRèg.  Anim.)  :  thoracide  tan-  des  Quadripennes  ;  elle  renferme  les 
tôt  presque  carré  ou  en  trapèze  ,  tan-  Insectes  qui  ont  quatre  ailes.      (g.) 


m.té  PO*'*'»™'^  i '™'"  "  •  ""Vn  ■   '"7.  qui  avaient  les  pieJs  divises  en  quatre 

avam:é   et.  plus  «»   "°;n*  «<=1  "«  '  Lgts  à  sabots  ,  tels  que  les  Cochons 
point  de  piedsternimés  «»  "«g^o  res.         f-Hippopotame.  Ce  nom  est  trop 

Latre,  le    d.vfce   "»«    «J|P„,'''^"  peu  utfte  pour  être  adopta.        (B.f 

dans  1  ouvrage  que  nous  avons  cite  r  r  r  v    > 

plus  haut  :  *  QUADRISCLFURE  DE  FER, 

I.  Quatrième  article  des  pieds-mâ-  MiN.   (  Berzelius.j  F.   Fer  sulfuré 

choires  extérieurs  ,  ou  la  paire  in-  Jaune. 

férieure  ,   inséré  près  du  milieu  du        *QUADRULE'  Quadrula.  coi^cn, 

sommet    du   précédent  ou   plus   en  C'est  ainsi  que  Rafiuesque(Monogra- 

debors.  phie  des  Coquilles  de  l'Ohia)  nomme 


petites 

premier   ariicie   piutui.  iwMgi^wv**-».    ... y: V ^       •'     . 

que  traaï^sversal.  <i»e  antérieurement,  a  peine  trapsver- 

TOMZ  XIV.  ^^ 
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sale.  Ce  sous- genre  ne.  peut  pas  âtre  sens  qui  dérive  rigoureusement  de 
plus  adopté  que  le  genre  dont  il  fait  sott  ëtymologie  ;  et  une  semblable  re- 
partie. f\  MuiiETTE.  (p.. II.)      marque  est  applicable,  quoique  par 

l'effet  d'une  toute  autre  modification 
QUADRUMANES.  MAM.Deuxième    organique,  aux  Ouistitis  et  aux  Ta- 
ordre  de  la  classe  des  Mammifères,    marins,  ainsi  que  nous  Tavons  dé- 
suivant la  méthode  de  Cuvier  (  V,    montré  ailleurs  (  V,  Ouistiti  ).  C'est 
pour  les  subdivisions ,  le  second  ^es    un  fait  bien  digne  d'attention  que 
tableauv  annexés  à  notre  article  Mam->    les   anomalies  par  lesquelles  divers 
MALOGiE  ,  et  les  mots  Lémuriens  et    Quadrumanes    s'écartent  ,    sons    ce 
SiNO£8  ).  Tous  les  Quadrumanes  ont ,    point  de  vue ,  du  type  de  leur  ordre , 
de  mêine  que  l'Homme ,  les  yeux  di-    portent  toujours  sur  les  membres  an-> 
rigés   en  ayant,  soit  directement,    térieurs  et  jamais  sur  les  postérieurs, 
comme  chez  les  Singes,  soit  oblique-    Chez  l'Homme ,  l,es  extrémités  anté^ 
ment,   comme  chez  les   Makis;  les    Heures  ont  seules  un  pouce  libre  et  op- 
mamelles  pectorales;  la  verge  peu-    posable  :  chez  les  Quadrumanes ,  au 
dante  ;  la  fosse  temporale  séparée  de    contra  ire,  le  pouce  eifi'ste  constamment 
l'orbite  par  une  cloison  osseuse;  et    aux  membres  postérieurs,  et  il  y  est 
les  hémisphères  cérébraux  composés    toujours  très-développé et  très-opposa- 
de  trois  lobes,   dont  le  postérieur    ble  aux  autres  doigts,  quand,  dans  un 
recouvre  le  cervelet.    Leurs  formes    très-graudnorobred'espèces,  les  pou- 
générales  sont  plus  ou  moins  ana-    ces  antérieurs  s'atrophient  et  devien- 
logues  à  celles  de  l'Homme ,  et  leur    nent  rudimentaires,  ou  même  tout-à- 
organisation   interne  offre  de    très-    fait  nuls.  Rappelons  ici  que  tous  les 
grands  et  de  très-nombreux  rapports    Marsupiaux  pédimanes  ont  des  pouci^s 
avec  celle  die  cet  être  le  plus  parfait  de    libres  et  opposables  à  leurs  extrémités 
tous.    Leur  caractère  distinctif   est    postérieures,  et  jamais  à  leurs  éxtré- 
toutefois  très-facile   à  saisir  :   leurs    mités  antérieures,  et  il  en  est  de  même 
membres  postérieurs,  plus  ou  moins    d'un  Mammifère  place  par  la  plupart 
complètement  impropres  à  la  station    des  naturalistes  près  des  Ecureuils, 
bipède  ,  deviennent  des  inslrumens    mais  qui  nous  semble  bien   plutôt 
très-parfaits  de  préhension ,  et  sont    un  Quadrumane  voisin  des  Tarsiers 
terminéspar  de  véritablesmains  aussi    qu'un  Rongeur;  nous  voulons  parler 
bien  que  les  antérieurs  ;  tous  leurs    de  l'Aye-Aye.   Â.insi  il  est  un  très- 
doigts  sont  allongés  et  très-flexibles,    grand  nombre  d'Animaux  de  diflé- 
et    leurs  pouces,   très  -  mobiles   et    rentes  familles  qui  ont  des  mains  aux 
très-écartés  des  autres  orteils,  leur    extrémités  postérieures,  sans  en  avoir 
sont  parfaitement  opposables.  C'est    aux  antérieures;  tels  sont  les  Alèles, 
cette    circonstance    organique    très-    les  Colohes,  les  Didelphes,  lesFba* 
remarquable  qui  a  valu  au  deuxième    langers,  rAye*  Aye,  etc.;  mais  il  n'est 
ordre  de  la  Classe  des  Mammifères    qu'un  seul  être  chez  lequel  on  trouve 
le   nom   de   Quadrumanes  ou  Ani-    le  système  inverse;  et  cet  être  remar- 
maux  à  quatre  mains ,  nom  qui  ;  au    quable  |4ir  une  telle  anomalie ,  c'est 
reste,  comme  il  est  facile  de  le  dé-    1  Homme.  (is.  g.  sT.-i].) 

montrer^  ne  serait  pas  rigoureusement 

applicable  à  tous  les  genres  auxquels  QUADRUPÈDES,  zooii.  Chez 
ou  l'a  étendu.  £n  effet ,  parmi  les  Sin-  d'anciens  naturalistes  qui  attachaient 
ges  eux-mêmes ,  les  Atèles  et  les  Co-  une  grande  importance  au  nombre 
lobes,  qui  manquent  de  pouce  aux  des  membres  propres  à  la  préambuia- 
mains  antérieures ,  et  même  plusieurs  tion  ,  on  donna  ce  nom  collectif  aux 
Semnopithèques ,  qui  n'ont  antérieu-  Animaux  à  quatre  pieds.. Buffon  ap- 
rement  que  des  pouces  rudimentai-  pela  Quadrupèdes  ce  que  Linné  ap- 
rès, ne  sont  pas  de  véritables  Qua-  pela  plus  convenablement  Mammifc- 
diuraaues,  en  donnant  à  ce  mot  le.  res,  sans  considérer  que  les  Pbo- 
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mi^  ou  leâ  LainaDtins  n'ont  qu«  les  nom<i  de  Qfialea  rosea ,  i ,  p.  6 , 

deux  pieds  et  les  Cétacés  pas  du  tout.  1. 1 ,  ei  Qualeacœrutea ,  lue.  cil,^^.  7, 

Lacëpède  appela  Quadrupèdes  ovi-  t.  3.  Mariius,  dans  sa  Flore  du  Bié- 

pares,  par  opposition  aux  Quadru-  sil ,  en  a  B^urë  quatre  espèces  nou- 

Êèdes  vivipares  (  Mammifères  ) ,  i\es  velles ,  savoir  :  Qualea  ecalcarata ,  1 , 

Leptileà   dont   plusieurs   n'ont   que  p.    i3o  ,    lab,    78;    Qualea  granâi- 

deux  pâtes.  Ce  nom  de  Quadrupèdes  flora ,  loc.  cit.,  p.  i33 ,  tab.  7g  ;  Qua' 

est  aujourd'hui  banni  de  la  science  lea  mui/ifiora,  /oc, cit. j\).  iZi y isth.  Ho-, 

pour  ceux  qui  s'en  occupent  sous  un  Qualea parviflora ,  /oc.  cil. ,  1 ,  p.  i35 , 

point  de  vue  plus  philosophique.  «Les  tab.  81.  (a.  h.) 

i^ëzards,  les  Tortues,  les  GrenouU-       .  qdaLOR-KATCHELÊE.  pow. 

1«* ,  M  tresj,ud.c.eu8e.nenl  le  De-  L,p^3,„„  j^  ,„  ^^te de Coromandel 

tionna^e  de Détervule,  ayant  quatre  ^         ,   «         1   j-*        »        j      "^«»> 

,:  j  •     .j        A  in  «^^.;«A.i-o  auquel   Russel   dit  qu  on  donne  ce 

pieds,  seraient  donc  des  Qiiadrupeaes  ^^^      ^^.     -  i««  r«  .;•—  a 

i  I     i^i  •  1      r-i  ^„«,„«   -.  ï^om  ,  est,  selon  Guvier,  une  espèce 

comme  les  Ghiens  ou  les  Chevaux.  »  Af\Jiu^:^\,     ««„„    «^««i  a^  c^V 

r«^»»      u  :«..-  «.,«  *^.,»  dUmbrine,  sous* genre  de  ociene. 

Cette  phrase  prouve  mieux  que  tout  ^  ce  mot  /    V 

ce  que  nous  pourrions  ajouter,  l'im-  '                                                    *'•' 

propridtd   du  mot  Quadrupèdes   en  QUAMASH.    bot.  fhan.   On  dît 

Histoire  naturelle.  ^.  Mammifères,  que  la  racine  dont  se  nourrissent  des 

(b.)  Sauvages  de  l'Améiique  septentrio- 

QUALIER.   Qualea.  bot.    fhan.  nalc  et  à  laquelle  ils  donnent  ce  nom, 

Genre  établi  par  Aublet .  et  placé  est  celle  d'une  espèce  de  Scilie.  F". 

par  Auguste  de  Saint-Hilaire  dans  ce  mot.                                           (b.) 

sa  nouvelle  fijiniUe  des  Vochysiées,  gUAMELLE.  bot.  chtpt.  Même 

Ce  genre  {.eul  f  ^e  «araclé.  .éje»l.  ^  J,,        Coulmelle.  r.  ce  mot.   (b.) 

mauiere  suivante  :  tleurs  tonnant  des  ^                                             ^    ' 

espèces  de  grappes  terminales;  leur  QDAMOGLIÏ.  bot.phan.  iNomd^ 
calice  est  à  cinq  divisions  très-pro-  pays  d'une  des  espèces  les  plus  re- 
fondes, inégales,  el  dont  une  plus  marquables  du  genre  Ipomœa.  Ce 
grande  se  termine  à  sa  base  en  épe-  nom  a  été  emplpyë  génériquement 
ron  ;  la  corolle  se  compose  d'un  seul  par  Poiret,  dans  l'Encyclopédie,  pour 
Irès-rarement  de  deux  pétales;  une  désigner  en  français  toutes  les  espèces 
seule  ou  très-rarement  deux  ctamines  de  ce  genre.  Mœnch  avait  établi  sur 
alternent  avec  le  pétale;  l'ovaire  est  Vipomœa  coccinea  un  genre  Quamo^ 
libre,  à  trois  loges,  contenant  chacune  dit  ^  qui  se  rapporte  au  vrai  genre 
plusieurs  oviiles  attachés  à  Tangle  in-  Ipomœa  tel  qu'il  a  été  reformé  par 
lernc;  le  style  est  simple,  terminé  par  Kutilh;  car  la  plupart  des  Ipomœa 
un  stigmate  très-petit  ,  également  décrits  par  les  auteurs  doivent  être 
simple;  le  fruit  est  une  capsule  li-  reportés  parmi  les  Convoluulus.  /^. 
gneu$e>  à  trois  loges  polyspermes,  Ipomék  et  Liseron.  (a..N.) 
.s'ouvrant  en  trois  valves  septifères;  QDANHPECOTLI.  mam.  (Séba.) 
les-graines  sont  ailées  dun  côte,  et  g^  ^>^^^^^  /otor,  h,  A-.  Raton. 
contiennent  un  embryon  epispermi-  «^  ^^  » 
que  dont  les  cotylédons  sont  très-  *  QDANLANG.  bot.  phan.  L'Âr- 
grands  et  roulés.  Ce  genre  se  corn-  j^^,^  ^^^^  j^  p  Kircher  ,  dans  son 
pose  d  environ  sept  ou  huit  espèces  ^^^-^^  ii/ustrata,  dit  que  les  Chinois 


auvé  deux  espèces  de  Qualea  y  sous    nomme  àuaai  Fanou.    L'un  est  le 

26* 
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PiauhaUy  et  l'autre  la  Coracine^car-  dans   les    espèces    primitives  de   ce 

late.                                         (LF.S8.)  genre.  V,  Myrodte.                {a.  r.) 

*  QUANSO.  LOT.  PHAN.  (Thun-  •  QUARÉQUEG.  ois.  Nom  péru- 
berg.)  Nom.  de  pays  de  Xllemero^  vlen  d'une  espèce  d'OEdicnême  que 
callisfulua.                                   (b.)  nous  croyons  inédite.              (less.) 

*  QDAO.  M AM.  Le  général  Hard-  *  QUARHMECATL.  bot.  phan. 
ivicke  a  décrit  sous  ceDom(TranR.  (Hernandez.)  Nom  de  pays  du  5e- 
Soc.  Linn.  de  Londres,  T.  xiii,  p.  rianamexicana^^'iWà.f^,  Sbriana. 
336)  une  variété  du  genre  Chien  ,  (b.) 
Cfl/iM,  qui  habite  les  montagnes  de  QUARIAU.  pois.  Ou  trouve  ce 
Ramghurdans  Tlnde.             (i.£ss.)  nom  dans  le  vieux  français  pour  dé- 

OUAPAGHEANAUHTLI.  ois.  îj?»»'"  '«  Camslet,  espice  du  genre 

(Hernandez.)  Nom  de  Pays  du  Mil-  Pleuronecte.  r.  ce  mot.               (B.) 

louin.  y.  Canard.                      (b.)  QUARTERON  et  QUARTERON- 

OUAPACTOTL.    018.  Espèce  du  NE.  mam.  Les  mëtis  mâle  et  femelle 

cenreCoua.^.cemot.                 (b.)  "u  troisième  degré  des  espèces  ,apé- 

^  thique  et  elhiopique  du  genre  Uom- 

QUAPALIER.   BOT.  phan.  On  me.  ^.  ce  mot.  On  les  a  aussi  appelés 

trouve  ce  nom  employé  dans  quelques  plus    convenablement   Terceron    et 

outrages  pour  désigner  le  genre  Sloa-  Terceronne.                                   (b.) 

nea,  V.  Sloane.                          (b.)  quaRTZou  QU  ARZ.  min.  Lune 

*  QUAPETLAHOAG.  ois.  On  ne  des  espèces  minérales  les  plus  reniar- 
|>eut  déterminer  à  quel  genre  appar-  c|^.iMes ,  parle  rôle  important  au'elle 
tieut  rOiseau  du  Mexique  désigné  joue  dans  la  structure  du  globe,  et 
sous  ce  nom  de  pays  par  Hernandez.  par  les   usages  multipliés   auxquels 

(b*)  se  prêtent  ses  nombreuses  variétés. 

QUAPIZOLT    ou    QUANHTLA.  C'est  peut-être  la  subsunce  la  plus 

MAM.  Noms  de  pays  du  Pécari,  V.  ce  abondante  du  règne  minéral  ;  on  la 

mot.                                                 (b.)  rencontre  partout  à  la  surface  et  dans 

QDAPOYA.  bot.  phan.  (Aublet.)  l'intérieur  de  la  terre,  à  quelque  pro- 

K*  Clusie.  fondeur   que  l'on^  descende.  On  la 

\^^^x^r\xrx?vk                         .     Tî  trouve  d?ins  les  terrains  de  tous  les 

QUAPOYER.    bot.     phan.    Pour  ^^^^  ^   ^^  ^^^^^^^  ^^^  formations,  et 

Quapoya,  A^.  ULtJsiE.                   ^b.;  ^^^^  ^^^^^^^  j^^  circonstances  géologi- 

QDAQUILE.    BOT.    phan.    Pour  ques  dans  lesquelles  un  Minéral  peut 

Çakile,  y,  ce  mot.                        (b.)  s'offrir.  Jjc  grand  nombre  et  la  diver- 

QUARANTAINE.  bot.  phan.  Les  site  des  modifications  que  présente 

iardiniers  donnent  ce  nom  à  une  va-  cette  espèce  ont  porté  tous  les  mmé- 

riété  fort  double  de  Giroflée,  Chei-  ralogisles à  établir  dans  leur  série  des 

ranîhm  annuus,                             (b.;  subdivisions  assez  multiphées  cf  ca- 

^w^TAT.  Ai^TmT- T  ATVT/-TTT70       i^TTi  raclérisées    par    des   dénominations 

a.nSÎ^^Î^M5?tA^^Ç?^''''9?'^'  particulicres.Gesdénominations,sou- 

TRE-CENTS-LANGUES.  ois.  On  a  j;^,,^      j,,,  ,|„„,  j^,  acceptions  diffé- 

quelquefois  donné  ces  noms  au  Mo-  rentes  par  les  divers  auteurs ,  sont  rc- 

queur ,  espèce  du  genre  Merle,  r.  ce  latives  aux  variétés  de  structure  et 

"'^'*                                                 ^°''  d'aspect ,  aux  accidens  de  coloration 

QUA^ARIBEA.  bot.    phan.    Ce  et  à  une  foule  de  distinctions  oui 

genre ,  établi  par  Aublet^  a  été  réuni  sont  ou  minéralogiques  ou  siniple- 

au  Myrodia  y  dans  lequel  il  forme  ment  techniques.  Nous  aurons  sqin 

une  section  à  part ,  distinguée  par  ses  -de  rappeler  ces  dénominations  ,  pres- 

anthères  éparses  sur  l'androphore,  que  toutes  vulgaires  ,  dans  Ténumé- 

el  non  réunies  à  son  sommet  comme  ration  succincte  que  nous  ferons  de& 
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Ipriiicipales  variétés  du  Quartz  î  mais  Quartz-Hyalin.  Substance  cri»- 

a  considérer  la  chose  sous  le  point  de  taliisée ,  limpide  ou  diversement  co- 

vue  purement  scienlifique,  ou  peut  lorée ,  ordinairement  transparente ,  à 


qui  assez  aure pour  rayei 

correspondent  aux  principaux  états  celer  sous  le  choc  du  briquet ,  possé- 

ou  aspects ,  aux   formes  principales  dant  la  double  réfraction  attractive , 

sous  lesquelles  le  Quartz  ,  c'est-à-dire  et  pesaijt  spécifiquement  a,65 ,  iufu- 

la  Silice  pure  ,  peut  s'offrir  à  nos  ob-  sible ,  et  ne  blanchissant  pas  par  lac- 

servattons.   Ce^  quatre  subdivisions  tion  du   feu.  Ses  cristaux ,  dont  la 

ou  sous-espèces ,  dont   nous  allons  forme   est   généralement  cellç  d'un 

présenter  successivement  Tbistoire,  prisme  hexagonal   régulier   terminé 

sont  :1e Qitartz-Hyalin  ,1e Quartz-  par  des  sommets  pyramidaux  ou  celle 

Agathe,  le  Quartz-Jaspe,   et   le  d'un  dodécaèdre bipyramidal à trian- 

Quabtz-Résinite.  gles  isoscèles ,  dérivent  d'un  rhom- 

Toutes  les  variétés  comprises  dans  boïde  obtus  de-  94**! 5'  et"8r)"45'.  Ils 

ces  subdivisions  ont  deux  caractères  sont  rarement  clivabies parallèlement 

communs  qu'il  est  aisé  de  leur  faire  aux  faces  de  ce  rhomboïde  à  cause  de 


me  du  Feldspath  j  aussi  ces  variétés  voquer  la  séparation  de  leurs  feuil- 

donnent-elles    toutes   des   étincelles  lets  ,  en  les  chauffant  fortement  et  les 

par  le  choc  du  briquet.  Le  second  ca-  plongeant   brusquement  dans   Teau 

raclère  est  l'infusibilité   au    chalu-  froide.  Le  Qui  rtz-Hyalin,lorsqu'irest 

raeau  par  les  moyens  ordinaires.  Le  pur,   n'est  foiraié  que  de  Silice;  il 

Quartz ,  pour   être   fondu  et  rendu  contient  trois  atomes  d'Oxigène  pour 


ment  de  sa  sature  chimique, on  prou-  pureté  parfaite;  il  renferme  presque 
ve  qu^il  n'est  formé  que  de  Silice  toujours  un  peu  d'Alumine  pu  d'un 
pure,  par  les  mêmes  procédés  qu'em-  Oxide  colorant ,  mais  souvent  dans 
pioient  les  chimistes  pour  reconnaître  la  proportion  de  quelques  millièmes 
en  général  les  Silicates  et  les  distin-  au  plus.  Nous  allons  parcourir  ra« 
guer  ensuite  les  uns  des  autres.  Le  pidement  la  série  des  nombreuses  va- 
Quartz  ayant  été  fondu  au  chalu-  riétés  du  Quartz-Hyalin^  que  nous 
meau  avec  la  Sonde  ou  la  Potasse  partagerons  en  variétés  de  formées, 
caustique ,  et  le  résultat  de  la  fusion  variétés  déstructure,  variétés  de  cou- 
ayant  été  dissous  dans  l'Acide  ni-  leurs,  variétés  dépendantes  des  acci- 
trique,  on  évapore  la  solution  près-  dens  de  lumière,  et  variétés  dépeu- 
queà  siccité  ,.puis  jetant  de  l'eau  sur  dantes  des  accidens  de  composition, 
le  résidu  et  filtrant ,  on  sépare  la  Si-  Le  Quartz  s'est  présenté  ,  mais  très- 
lice  qui  reste  sur  U  fihre  sous  forme  rarement,  sous  la  forme  dyi  rhom- 
de  poudre  blanche.  La  solution  ainsi  boïde  primitif;  c'est  ainsi  qu'on  le 
privée  de  Silice  est  ensuite  examinée  trouve  en  cristaux  fort  petits,  dans 
par  les  réactifs ,  dans  le  but  de  faire  les  cavités  d'un  Silex ,  à  Chaud-Fon- 
connaitre  successivement  les  diffé-  taine ,  près  de  ,Liége ,  et  à  Schnee- 
rentes  bases  qui  peuvent  être  unies  à  berg  en  Saxe.  Il  se  rencontre  plus 
la  Silice.  Mais  dans  le  casoiila  ma-  fréquemment  en  dodécaèdres  bipy- 
tière  d'essai  est  un  Quartz ,  si  elle  est  ramidaux ,  à  triangles  isoscèles ,  pro- 
minëralogiquementpure,  elle  ne  doit  venant  de  la  combinaison  de  deux 
rien  précipiter  par  les  réactifs.  rhomboïdes  semblables  au  prinaiCif . 
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de  couleurs  yariëcs , 
es  dans  des  Roches  de 
mes,  dans  un  Calcaire 
(le  Sienne  ,  en  Italie  ; 
>h"yre  ,  à  l'île  de  Téné-, 
:  Argile  rongeât  re ,  me- 
t  (VArragonite ,  en  Es- 
la  forme  la  plus  com- 
plue Ton  peut  regarder 
>e  de  toutes  les  autres 
nt  celles-ci  ne  sont  que 
lifications,  est  leprisipe 
*ainîdë  ,  qui  n'est  autre 
'ariété  dodécaèdre  dont 
nid  es  sont  séparées  par 
prisme  hexaèdre  régu- 
pris  naissance  sur  les 
t)»se  commune.  La  cris- 
Quartz  est  donc  une 
iées  que  Ton  connaisse  $ 
rme   presque   unique, 
le  présente  ce  Minéral  ■, 
k  l'infini  par  Tinégale 
prennent  les  faces  de 
en  restant  toujours  in- 
elles  de  la  même  ma- 
ie de  là  dans  l'ensemble 
!ristal  un  défaut  de  ré- 
lymétrie  qui  en  change 
l'aspect.  Sous  ce  rap-«- 
ngue  les  sous-variétés 
je  Quartz-Hyalin  pris- 
Q  prisme  hexaèdre,  ter- 
pyramides  à  triant^les 
:.  Les  pans  son  I  souvent 
les  stries  perpendicu- 
tes  longitudinales,  et 
les  bords  des  lames  dé- 
Qt  sont  formés  ces  mê- 
Le  Prisme  bisalterne, 
lides  présentent  aller- 
is  petites  facettes  trian- 
is  grandes  laces  penta-^ 
Prisme  comprimé ,  en 
de  manière  que  deux 
ppoflés  sont  beaucoup 
les  autres ,  ce  qui  rend 
éiforme.  —  Le  Prisme 
lequel  une  des  faces  de 
pris  an  accroissement 
:e  qui  a  rendu  les  au- 
dimentaires,  et  a  fait 
isme  comme  tionqué 
ses  extrémités.  Cette 
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sous-Tariëté  est  commune  dans  le» 
montagnes  du  Dauphiné." — Le  Pris- 
me sphalloïde,  qui  a  éprouvé  un  al- 
longementdans  une  direction  oblique 
è  Taxe ,  de  manière  que  les  axes  des 
deux  pyramides  ne  sont  plus  sur  une 
même  direction. -«  Le  Quartz  Hyalin 
prisme  est  sujet  encore  à  beaucoup 
d'autres  altérations  ,  parmi  lesquelles 
nous  citerons  seulement  celle  qui  est 
due  à  l'amincissement  du  prisiue  en 
forme  d'obélisque  ,  et  qui  semble  of- 
frir au  premier  aspect  une  aiguille  ou 
pyramide  à   six  tacçs  ,  très-aiguë  et 
profondément  sillonnée  en  travers. 
Toutes  les  autres  variétés  de  for- 
mes régulières  peuvent  se  rapporter 
à  celles  que  nous  venons  de  décrire  : 
elles  n'en  difierent  que  par  l'addition 
(le  petites  facettes  sur  les  angles  ou 
sur  les  ai  êtes  de  la  base  du  prisme 
hexagonal.  Telles  sont  particulière- 
ment les  variétés  Rhombifère  etPla- 
gièdre.  Dans  la  première,  les  six  an- 
gles des  bases  sont  alternativement 
intacts  et  remplacés  par  des  rhombes  ; 
dans  la  seconde  ,  ces  angles  sont  tous 
à  la  fois  remplacés  par  de  petites  fa- 
cettes situées  de  biais,  et  Herschell 
fils  a  remarqué  qu'elles  étaient  tour- 
nées tantôt  dans  un  sens,  tantôt  dans 
un  autre  ,  et  que  cette  variation  de 
position  s'accordait  avec  une  variation 
semblable  dans  le  sens  suivant  lequel 
a  lieu  dans  le  Quartz  la  modification 
de  la  lumière  connue  sous  le  nom  de 
Polarisation  circulaire.  —  Les   cris- 
taux de  Quartz  atteignent  quelque* 
fois  des  dimensions  considérables;  on 
en  connaît  qui  ont  )usqu'à  cinq  déci- 
mètres de  long;  les  plus  remarqua^ 
blés    sous    ce   rapport   viennent  de 
Fischbacb  en  Valais  ,  de  Madagascar 
et  de  Sibérie.  —  Indépendamment 
des  formes  cristallines  régulières  ^  le 
Quartz  présente  aussi  des  formes  pu- 
rement accidentelles,  produites  les 
unes  par  groupement,  les  autres  par 
voie  d'incrustation  ou  de  pseudomor- 
phose,  ce  qui  constitue  les  variétés^^ 
suivantes  :  —  Le  Quartz  sbhéroïdal 
ou  mamelonné,  en  boules  isolées  oo 
réunies,  à  surface  unie  ou  drusi<|ue,, 
c'est-à-dtre  reèouver te  de  cristaux  im,- 
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plantés  et  fortement  serrés  les  uns    commele  serait  un  corps  que  Ton  au- 
contre  Ws  autres;  en  masses  botr^oï-    rait  haché  avec  un  instrument  tran- 
des,  composées  de  globules  accollés    chant.   Ces  lames   paraissent   s*être 
comme  les  grains  d  une  grappe  de     formées  dans  les  fissures  de  quelque 
raisin;  en  roses  ou   petites   masses    matière   terreuse  desséchée  quede^ 
groupées  qui  ressemblent  à  des  ro-     causes  inconnues  ont  fait  disparaître 
saces  d'ornement.  —  Le  Quartz  sta-     ensuite.  —  Le  Quartz  fibreux,  à  fibres 
lactiforroe,  en  stalactites  cylindroïdes ,    parallèles  ou  divergentes. — Le  Quartz 
à  surface  unie  ou  drusique  ,  compo-    compacte  ou  massif  ,  diaphane  ou 
sées  de  cristaux    de   Quariz    agré-    translucide,   quelquefois  laiteux  ou 
gés ,  et  qui  convergent  vers  l'axe  du     tout-à-fait  opaque.  —  Le  Quartz  gre- 
cylindre.  —  Le  Quartz  géodique  ,  en     nu ,  à  gros  ou  à  petits  graiiis  ,  pur  ou 
géodes  ou  boules  creuses ,  revêtues  à     mélangé  de  parcelles  de  Mica  ;  c'est 
l'intérieur  d'une  druse  de  cristaux     le  Quartzite  ou  Quartz  en  roche  des 
de  Quartz  y  et  contenant  quelquefois     minéralogistes  allemands;  il  a  sou- 
des cristaux  d'une  autre  substance,     vent  la  structure   schisteuse.  — Le 
de  Chaux  carbonatée  par  exemple. —     Quartz  arénacé  ,  vulgairement  Sable 
Le  Quartz pseudomorphique,  modelé     ou  Gravier ,  composé  de  petits  grains 
en  Carbonate  da  Chaux  rhomboïdal     quartzeux,  plus  ou  moins  fortement 
ou  dodécaèdre,  en  Sulfate  de  Chaux     agrégés,    et  donnant  naissance  aux 
lenticulaire  (groupe  de  Lentilles  des    diÔerens  Sables  ou  Grès.  ^.  ces  mots. 
Marnes  de  Pas^y,  près  Paris);  en  Fer        H  y  a  deux  sortes  de  variétés  de 
oligiste  rhomboïc&l ,  en  rhomboïdes     coideurs ,  les  unes  produites  par  des 
inverses  de  Chaux  carbonatée  (Cal-     mélanges  mécaniç^ues  de  la  matière 
çaire  agglutinant  du  Sable  ,  ou  Grès    quarlzcuse  avec  diverses  autres  subs- 
cristallisé  de  Fontainebleau).  — Le     tances,  souvent  discernables  à  travers 
Quartz  incrustant^  en  concrétions  ou     la  masse  cristalline,  et  qui  l'accom- 
incrustationscristallines  sur  des  Cris-     pagnent  d'ailleurs  presque  toujours 
taux  de  diverses  espèces  ,  telles  que     dans  son  gisement  ;  les  au  très,  dues  k 
/a  Chaux  carbonatée,  la  Chaux  ftua-     de  véritables   mélanges  chimiques^ 
tée ,  etc.  ^"i  ont  lieu  en  proportions  indéfinies, 

Considéré  sous  le  rapport  de  la  et  laissent  subsister  jusqu'à  un  cer- 
structure  ,  le  Quartz  nous  offre  les  tain  point  la  transparence  du  corps, 
variétés  suiyantes  :  le  Quariz  lami-  Malgré leu4- état  de  con^binaison,  les 
naire,  divisible  en  grandes  lames  ou  principes  colorans  étant  ici  tout-à- 
plaques  parallèles  ,  ordinairement  ïait  accidentels  ,  le  ton  de  ces  cou- 
d'un  blanc  laiteux  ,  d'un  gris  obscur  leurs ,  ainsi  que  leurs  teintes,  varient 
ou  d'un  rouge  de  rose.  —  Le  Quartz  à  l'infini.  ■—  On  distingue  parmi  les 
polyédrique ,  présentant  dans  sa  cas-    premières  : 

sure  les  traces  des  couches  polyédri-  Le  Quartz  chloriteux  :  mélangé  de 
ques  auxquelles  il  doit  son  accroisse-  Chlorite  en  grains  ou  en  petites  par- 
ment  successif.  Quelquefois  la  distinc-  celles  verdâtres  qui  lui  comrauni- 
tion  entre  ces  couches  est  si  nette,  quent  une  teinte  verte  nébuleuse 
que  les  plus  intérieures  sont  blanches  (Cristaux  du  Dauphiné  et  du  Saint- 
et  opaques  ,  tandis  que  celles  qui  les  Gothard  ).  —  Le  Quartz  amphibo- 
recouvrent  sont  translucides  ;  le  Cris-  leux  ,  ou  la  Prase ,  d'un  vert  obscur 
tal  paraît  alors  composé  de  deux  par-  et  d'un  éclat  çras ,  mélangé  d'Acti- 
ties  emboitëes  l'une  dans  l'autre  et  note  ou  Amphibole  vert ,  souvent  en 
que  l'on  peut  séparer.  Tels  sont  les  masses  bacillaires  (Cristaux  de  la 
cristaux  désignés  sous  le  nom  de  Saxe  et  de  la  Bohême  ).  —  Le  Quartz 
Ouartz  en  capuchon  que  l'on  trouve  à  hématoïde,  en  cristaux  opaques  et 
Seeralston»  dans  le  Devonshire  en  isolés,  d'un  rouge  sanguin  (Hyacin- 
Angleterre. — Le  Quartz  laminiforme  thés  de  Compostelle  ) ,  disséminés 
ou  Laclid  ,  composé  de  lames  isolées ,.    dans  une  Argile  rougeâtre ,  ou  enga- 


les  Arragonites 
Tgile,  k  Saiul-* 
Le  eu  Galice ,  à 
à  Bastène  près 
Qorpbcs ,  à  cas- 
)  accompagnées 
ques,  dans  les 
r  le  péroxide  de 
ligineux ,  d'un 
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tasses  grenues , 
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is  cristaux  très- 
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\e& ,  donnent  la 
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ilui  d'un  mor- 
te distingue  du 
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et  ses  au  très  ca- 
nes ,  mais  aussi 
remeut,  comme 
etites  bulles  qui 
in  même  plan, 
listai  artificiel , 
\s  garder  aucun 
e  Roche  se  ren- 
Duvent  volumi- 
druses  dans  les 
Des  primitives , 
''ours  à  cristaux 
Caren taise  ,  du 
ascar);  et  aussi 
ins  le  lit  des  ri~ 
hin ,  du  Brésil , 
doc,  etc.).  Ces 
Il  que  des  frag* 
npidcs  ,  qui  se 
eur  frottement 
s  torrens.  Leur 
lent  terne,  mais 
1  et  la  trauspa* 
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rence. — Le  Qaarlz  rose ,  dit  Rubîs  €fe 
Bohême  :  ayant  souvent  une  teiate^ 
laiteuse  ;  sa  couleur,  que  J 'oo  croit  due 
à  la  présence  du  Manganèse,  paraît 
s'altérer  au  contact  de  i  ai'r  oo  par 
l'action  de  la  lumière  (à  Rabeoteii» 
en  Bavière  ,  et  clans  un  grand  nom- 
bre de  lieux).  Le  Quartz  violet,  dit 
Améthyste  :  d'une  teinte  violette  plus 
ou  moins  uniforme  et  plus  ou  moins 
foncée ,  due  à  la  présence  d'une  pe- 
tite quantité  de  Manganèse;  en  cris- 
taux isolés  ,  et  plus  ordinairement 
réunis  et  serrés  les  uns  contre  les 
autres ,  formaut  des  masses  dont  la 
coupe  présente  des  zones  parallèles 
ou  en  zig-zag  (  dans  les  terrains  pri- 
mitifs ,  et  surtout  les  terrains  pyro- 
gènes  anciens  ).  —  Le  Quartz  bleu  : 
variété  rare;  on  la  trouve  au  cap  die 
Gâte,  en  Espagne ,  sous  la  forme  du 
dodécaèdre.  —   Le  Quartz  jaune  : 
d'un  jaune  par  ou  d'un  jaune  miellé 
ou  roussâtre;    vulgairement   fausse 
Topaze  du  Brésil,  Topaze  de  13ohê-^ 
me ,  Topaze  d'Inde  et  Topaze  occi- 
dentale.  Ce  Quartz ,  d'une  couleor 
assez  pure,  est  fréquemment  employé 
comme  objet  d'ornement  (au  Brésil  > 
en  Bohême,  en  Garinthie,etc.)< — Le 
Quartz  verdâ Ire  :  d'un  vert  pâle,  ti- 
rant sur  le  brunâtie ,  offrant  dans  sa 
cassure  des  lignes  courbes  croisées , 
dont  in  disposition   est  analogue  à 
celle  des  stries  des  doigts  (  au  Brésil  ). 
—  Le  Quartz  enfumé  ,  vulgairement 
Cristal   brun ,   Diamant  d'Alençon , 
Topaze  enfumée  ;  offusqué  par  une 
teinte  brune  et  comme  fuligineuse 
(à  Chanteloube ,  près  Limoges ,  à  Ma- 
dagascar, au  Brésil).  —  Le  Quaiiz 
noir:  presque  opaque ,  susceptible  de 
clivage  (  en  Toscane,  en  Dauphiné). 
— On  a  essayé  quelquefois  de  colorer 
le  Quartz  artifi:ciellement  ;  pour  cela , 
on  le  fait  chaufier  fortement,   aBn 
que  le  cristal  se  fendille,  et  on  le 

E  longe  ensuite  dans  un  bain  coloré, 
ta  matière  colorante  pénètre  dans 
les  fissures  de  la  masse  et  la  colore  , 
mais  jamais  d'une  manière  uniforme. 
On  donne  le  nom  de  Rubasses  à  ces 
produits  de  l'art- 

Les  variétés  produites  par  des  je^ix 


J 
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àe  lumière,  c'est-à-dire  par  reflets  dh  Naphte;  1q  gaz,  c^ui  souvent  est 

particuliers,  sont  les  suivantes  :  le  très-^rarëfië  ,  est  de  l'air  atmospbëri- 

Quariz  opalisant  ou   Girasol  ,  qui  que  ou  de  T Azote  pur.  —  Le  Quartz 

présente  un  fond  laiteux  d'où  sortent  renfermant  des  corps  étrangers.   Ce 

des  redcts  bleuâtres  ou  rougeâtres. —  sont  ordinairement  des  cristaux  aei- 

Le  Quaitz  chatoyant,  vulgairement  culaires  de  différens  Minéraux  ^  dont 

OËil  de  Chat  et  Cnatoyante  :  d'un  gris  les  principaux  sont  :  le  Titane  oxidé 

verdâtre,  offrant ,  lorsqu'il  est  taillé  ronge  ou  le  Tuthile  (à  Madagascar  et 

en  cabochon ,  des  reflets  nacrés  blan-  au  Brésil);  la  Tourmaline  (au  Saint- 

châtres  ou  jaunâtres ,  qui  semblent  Gothard,  en  Espagne);  le  Mica  (  à 

flotter  dans  r intérieur  de  la  Pierre ,  à  Zinnvrald  en  Bohême);  la  Topaze  (au 

mesure  qu'on  la  fait  mouvoir.  Ces  Brésil);  le  Béryl  (dans  le  district  du 

reflets  partent   d'une   multitude  de  Maine  aux  Etats-Unis);  le  Fer  hy- 

fibres  déliées ,  soyeuses  et  parallèles  droxidé  (  à'  Framont  dans  les  Yos- 

entre  elles,   que  Ton   a   reconnues  ges  ;  dans  l'île  de  Wolkostroff  en 

pour    être  des  filamens    d'Asbeste.  Russie);  le  Manganèse  oxidé  métal- 

Les  plus  beaux   Quartz    chatoyans  loïdc  (dans  le  Daupbiné;. 

viennent  de  Ceylan  et  de  la  côte  de  Le  Quartz  bvalin  a  son  principal 

Malabar.  —  Le  Quartz  irisé  :  offrant  gisement  dans  le  sol  primordial ,  où 

superficiellement  ou  dans  son  inté*  il  forme,  tantôt  une  roche  distincte  à 

rieur  des  couleurs  d'iris  qui  provien-  lui  seul  (  le  Quartzite),  et  tantôt  entre 

nent,  ou  d'une  altération  qu'a  subie  comme  base  ou  comme  partie  cons- 

sa  surface,  ou  des  fissures  dont  sa  tituante  dans  un  grand  nombre  de 

niasse  est  traversée.^^Le  Quartz  aven-  Roches  composées.,  le  Granité,  le 

turiné  ,  ou   TAvcnturine  naturelle.  Gneiss  ,  la  Pegmatile,  le  Greisen,  le 

C'est  un  Quartz  translucide,  de  cou-  Micaschiste  et  la  Protogyne  ;  il  se 

leur  brune  ou  grise,  à  texture  gre-  présente  en   petits   cristaux  ,    mais 

nue,    et   dont  le  fond  est  parsemé  beaucoup  plus  souvent  en  grains  in- 

d'une  multitude  de  points  brillans.  formes  dissémines  au  milieu  de  ces 

Cette  scintillation  a  lieu  par  suite  de  Hoches.  Il   s'y   rencontre  aussi  en 

la  décomposition  de  la  lumière  entre  puissans  filons  ou  en  amas,  qui^  en 

des  lamelles  de  Quartz  plus  vitreuses  se  dilatant^  laissent  des  cavités  plus 

que  la  masse  environnante ,  et  tantôt  ou  moins  considérables ,  dont  les  pa- 

par  suite  d'un  mélange  de  paillettes  rois  sont  tapissés  de  cristaux  remar- 

de  Mica  avec  la  matière  quartzeuse  quables    par   leur    volunfc   et   leur 

(en  cailloux  roulés,  aux  environs  de  limpidité.  Ces  filons,  ordinairement 

Nantes  en  France); — Le  Quartz  gras,  plus  durables  que  les  Roches  qu'ils 

ayant  l'apparence   d'une  substance  traversent ,  demeurent  en  place  après 

qui  aurait  été  frottée  d'huile;  il  est  la  destruction  de  ces  Roches  ,  et  pré- 

ordinairement  blanc  ou  grisâtre.  sentent  des  espèces  de  murs  que  l'on 

Les  variétés  dues  aux  incidens  de  a  pris  quelquefois  pour  des  couches 

composition  sont  :  le  Quartz  fétide  ;  il  de  Quartz-Hyalin.  La  même  substance 

répand,  lorsqu'on  le  brise,  ou  ma-  se  montre  aussi  dans  les  filons  mé- 

nifeste  par  le  frottement  une  odeur  tallifères  et  dans  les  filons  pierreux 

de  gaz  hydrogène  sulfuré^  que  l'on  formés  par  d'autres  substances,  et 

présumeavoir  été  engagé  dans  ses  fis-  c'est  ià  qu'il  offre  un  grand  nombre 

sures(àChanteloube  près  Limoges). —  d'associations    avec   la    Galène,    le 

Le  Quartz  aérohydre  ou  huileux,  of-  Fl-uor,   la   B#ry te  sulfatée,  le  Cal- 
frant  des  cavités  qui  contiennent  un  •  caire ,  les  Pyrites  *etc.  On  le  rencon- 

liquicle  ,    et   une  bulle  de  gaz   qui  tre  quelquefois  formant  des  druses  et 

monte  et  descend,  comme  dans  lé  des  géodes  siliceuses  au  milieu  d'une 

niveau  d'eau  ^ '.lorsqu'on  incline  la  pâte  compacte  ou  cristalline  de  na- 

pierre  d'un  côté  ou  de  l'autre'.  Ce  li-  ture  toute  différente.  Tel  est  le  cas  de 

quidé  çst  tantôt  de  l'eau  pure  ,  tantôt  ces  cristaux  d'une  pureté  remarqua-^ 
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ble  que  l'on  trouve  au  milieu  du  df-  per6ctellc8  ;  mata  c'est  fiui  loul  sou» 
Caire  saccbaroïde  de  Carrare ,  dont  les  la  forme  Arëoacëe  qu'on  le  rencoiitre 
pi  us  petits  sont  empâtés  dans  le  Cal  «  abondammeot  dans  le  sol  de  sédi- 
Caire  ,  et  les  autres  réunis  en  groupes  ment.  Il  constitue  sous  cette  forme 
dans  les  fours  ou  poches  à  Cristaux,  des  dépôts  considérables  que  Ion  re<- 
Jusqu'à  présent  il  a  été  assez  difficile  ti-ouvc  à  toutes  les  hauteurs ,  depuis 
de  concevoir  la  formation  de  ces  Dru*  les  terrains  intermédiaires  jusqu  aux 
ses ,  de  même  que  celle  des  cristaux  dernières  alluvions  de  nos  continens. 
de  Quartz  que  Ton  trouve  au  milieu  /^.  les  mots  Gais  et  Sables. 
des  Calcaires  de  sédiment  les  plus  Les  diverses  variétés  du  Quartz 
modernes.  Mais  les  expériences  de  hyalin  sont  (aillées  et  employées  en 
Berzelius  nous  ont  appris  que  la  Si-  bijoux ,  eu  vases  »  eu  plaques  d'or- 
lice  ,  au  moment  où  elle  se  forme ,  est  nenieut.  La  variété  incolore  prend  le 
très-soluble  dans  l'eau  *.  il  serait  donc  nom  de  Cristal  de  Roche ,  lorsqu'on 
possible  que  les  cristaux  de  Quartz  veut  désigner  les  corps  travaillés  par 
qui  tapissent  l'intérieur  des  Géodes,  l'art  dont  elle  a  fourni  la  matière  f 
ou  qui  forroent>des  Druses  au  milieu  c'était  pour  les  anciens  le  Cristal  par 
des  Roches,  eussent  été  produits  au  excellence;  ils  le  regardaient  comme 
milieu  d'un  liquide  tenant  la  Silice  n'étant  autre  chose  que  de  l'eau  for- 
en  dissolution ,  et  qui  se  sera  intro-  tement  congelée  (  Krystallos  )  ;  el 
duit  après  coup  dans  les  cavités  des  parce  que  ce  mot  de  Cristal  se  trou- 
Roches.  Emmanuel  Repetli  vient  de  vait  lié  avec  l'idée  d'un  corps  de 
rendre  cette  explication  très-probable  forme  géométrique  ,  il  est  devenu, 
dans  un  ouvrage  sur  les  Marbres  de  dans  la  suite  le  nom  de  la  science  qui 
-Carrare  y  où  il  fait  connaître  plusieurs  traite  des  formes  régulières  des  Mi- 
faits  de  la  plus  grande  importance,  néraux.  Le  Cristal  de  Hoche  a  été 
Les  Géodes  que  1  on  trouve  dans  ces  employé  principalement  en  objets 
Calcaires,  outre  les  cristaux  qu'elles  d'ornement  et  de  luxe;  on  en  a  fait 
renferment,  contiennent  générale-  des  lustres,  des  boîtes  de  poche  «  de 
ment  une  plus  ou  moins  grande  quafi-  grandes  coupes  sur  lesquelles»  on 
tité  d'une  eau  limpide,  légèrement  sculptait  ou  gravait  des  figures.  Plu- 
acidulée,  avec  laquelle  les  carriers  sieui*s  manufactures  de  ce  Cristal 
ont  l'habitude  de  se  désaltérer.  Une  avaient  été  établies  dans  le  voisinage 
de  ces  Géodes,  couverte  en  tous  sent»  des  montagnes  qui  le  fournissent  eu 
de  ciistaux ,  contenait  environ  une  abondance  ;  telle  était  celle  de  Brian- 
livre  et  demie  de  liquide,  et  l'on  re*  çon.  Mais  l'usage  en  est  bien  moins 
marquait  au  fond  une  protubérance  répandu,  et  la  plupart  de  ces  fabri- 
transparente,  grosse  comme  le  poing ,  ques  sont  tombées  aepuis  que  le  Cri^- 
et  paraissant  avoir  tous  les  caractères  tal  naturel  a  été  remplacé  avec  beau- 


Beuse  qui  ne  tarda  pas  à  devenir  so-  qui  ne  le  cède  au  Quartz  hyalin  que 
lide  el  opaque,  et  à  prendre  l'aspect  sous  le  rapport  de  la  durelé.  On  fait 
d'une  Calcédoine.  —  Le  Quartz  hya-  avec  le  Quartz  rose  des  coupes  qui 
)in,  sous  la  forme  de  cristaux .  de-  sont  assez  agréables;  avec  l'Amé- 
▼ient  rare  dans  les  terrains  secondai-  thyste,  de  petites  colonnes ,  des  boi- 
res; on  ne  le  trouve  que  çà  et  là ,  en  tes,  de  petits  coffrets;  avec  le  Quarts 
petits  cristaux ,  s<m  épars,  soit  im-  «jaune,  des  cachets,  des  pierres  de 
plantés  dans  l'intérieur  des  Nodules  ceinlure  et  de  diadème.  Les  seules 
calcaires  t\x  des  cavités  des  Silex.  11  variétés  employées  dans  la  joaillerie 
reparaît  un  peu  plus  fréquemment^  qui  aient  quelque  valeur ,' sont  l'A- 
dans  les  terrains  tertiaires,  et  s'élève  méthyste  et  t!OEil  de  Chat.  Les  Aoié^ 
jusque  dfUDis  les  couches  les  plus  su-  thystes  de  teinte  foncée  et  nniforaie 
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sout  très-rares;  une  pierre  de  treize  de  recevoir  un  poli  asseï  éclatant  $ 

lignes  sur  onze,  a  été  estimée  deux  a*"  les  Àgathes  grossières  ou  les  Silex, 

raille  cinq  cents  francs  ;  un  OËiL  de  qui  ont  moins  de  translucidité  que 

Chat  d'un  pouce  carré  ,  lorsqu'il  pré-  les  Calcédoines  ,  et  dont  la  cassure 

sente  de  beaux  reflets,  ne  vaut  pas  est    terne,  ordinairement  conchoï- 

moins  de  quatre  ceuls  à  cinq  cents  dalc.  Quelquefois  droite  ou  esquil- 

francs.  Icuse  ;  leurs  couleurs  sont  moins  vi- 

QuARTz  Agathe.  Les  variétés  com-  ves;  et  le  poli  qu'elles  reçoivent  n'a 

prises  dans  cette  subdivision,  sont  jamais  Téclatde  celui  des  Calcédoines. 

décrites,  dans  les  nouveaux  svâtèmes  *  r      ^  i  j  t  . 

Aa  ,«:..i^..i :^    1 „ Les  Calcédoines. 


de  miuéralogie  ,  sous  les  noms  corn- 


origme  et  ne  s«ppiiquent 
core  maintenant  dans  les  arts  qu'à  en  rhomboïdes  obtus,  semblables  h 
certaines  variétés  du  groupe.  Les  au-  celles  du  Quariz  hyalin  ,  à  1^  partie 
tcurs  ayant  eu  besoin  d'uue  dénomi-  supérieure  des  masses  de  Calcédoine 
nation  pour  caractériser  le  groupe  bleue  (  à  Tresztva ,  près  de  Kapnick 
entier ,  ont  adopté  tantôt  l'un  de  ces  en  Transylvanie).  Peut-être  cette 
noms,  tantôt  un  autre,  en  le  pre-  couche  superficielle  n'est-elle  que  la 
nant  dans  un  sens  plus  étendu.  Nous  matière  de  la  Calcédf^ine  sous-jacente 
aurons  soin,  en  présentant  ici  la  se-  plus  épurée  et  passant  à  l'état  de 
rie  de  ces  variétés,  d'indiquer  celles  Quartz  hyalin^— La  Calcédoine  en 
auxquelles  ces  expressions,  devenues  stalactites  ,^ mamelonnée  ou  cylin- 
ainsi  génériques,  se  rapportaient  plus  drique. — La  Calcédoine  en  rognon» 
particulièrement.  Elles  ont  pour  ca-  ou  nodules,  tantôt  pleins  ,  tantôt 
ractcres  généraux,  de  ne  point  offrir  géodiques;  souvent  formés  de  cou- 
la transparence  ni  la  texture  vitreuse  ches  concentriques}  ils  renferment 
du  Quartz  hyalin;  d'être  seulement  quelqfuefois  de  Teau  (  Calcédoine 
translucides ,    et  quelquefois  même  enhydre  ). 

opaques;  d'avoir  un  aspect  lithoïde ,        Les  variétés  de  couleurs,  sont  le» 

une  cassure   terne  ou   subluisante,  suivantes  :  la  Calcédoine  proprement 

écailleuse  ou  conchoïdalej  de  ne  se  dite   ou  Calcédoine  des  lapidaires  ^ 

préseiUer   presque  jamais   sous  des  dont   la     couleur    est    bleuâtre    ou, 

formes  cristallines,  mais  presque  tou-  blanchâtre,  et  dont  la  transi)are!^ce 

jours  sous  des  formes  nodulaires  ;  de  est  troublée  par  une  nébulosité  lai- 

n'étre  enfin  que  des  masses  corapac-  teuse  (  à  Oberstein ,  aux  îles  Féroë). 

tes,  à  pâte  plus  ou  moins  fine,  plus  — La    Calcédoine  bleue  ou  la   Sa- 

ou  moms  grossière ,  formées  par  voie  phirine.  —  La     Calcédoine     jaune 

de  concrétion  ou  de  précipitation  gé-  orangée  ou    la    Sardoiue;    elle    es| 

latineuse.  Les  Agathes  font  feu  avec  très-recherchée  pour  la  gravure  eu 

le  briquet;  elles  sont  infusibles,  ce  relief. —  La    Calcédoine    rouge   ou 

^ui  sert  à  les  distinguer  des  Pétro-  la    Cornaline,    souvent  d'un    beau. 

Silex;   seulement  elles  blanchissent  rouge  de  cerise;  elle   est  employée 

au   feu  ,    mais   sans   dégager   d'eau  principalement  à  faire  des  cachets, 

comme  les  Quartz  résiniles  ou  les  — La  Calcédoine  vert-pomme  ou  la 

Opales.  La   série  de   leurs  variétés  Chrysoprase ,  à  cassure  cireuse  ;  co->. 

peut  se  partager  en  deux  sections  :  lorée  par  TOxide  de  Nickel  (à  Kose-^ 

1®  les  Agathes  fines  ou  les  Calcédoi-  mutz  en  Silésie,  avec  la  Pimélite). 

nés  qui  ont  la  cassure  écailleuse  ou  — La  Calcédoine  d'un  vert  d'herbe 

cireuse ,  la  transparence  nébuleuse,  ou  le  Plasma  ,  à  cassure  conchoïde. 

les  couleurs  vives  et  variées,  mais  -^La  Calcédoine  vert  obscur  ou  l'Hé- 

Sresque  toujours  mêlées  d'une  teinte  liotrope  ,  souvent  ponctuée  de  roUge 

e  laiteux  ,  et  qui  sont  susceptibles  (  en  ifucharie ,  en  Sibérie  et  en  Bo— 


\ 
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héme).  —  La  Calcédoine  blanche  et  inlerrompus  dans  les  terrains  calcar* 

opaque  ou  le  Cacholong ,  d'un  blanc  res,  et  principalement  dans  le  terrain 

mat,  happant  à  la  langue,  et  offrant  de  Craie.  —  Le  Silex  corné  (Horns- 

une  texture  plus  ou  moins  terreuse  ;  tein     infusible    des    minéralogistes 

elle  se  trouve  le  plus  souvent  à  la  allemands)  :  opaque,  à  cassure  plate 

surface  des  rognons  de  Calcédoine ,  ou  légèrement  esquilleuse  ;  éclat  gras 

et  provient  probablement  de  la  dé-  ou   terreux ,    mais   le   plus  souvent 

composition  de  cette  dernière.  analogue  à  celui  de  la  corne;  sa  pâte 

Les  Calcédoines  stratiformes  ou  à  est  plus  grossière  que  celle  du  Silex 

couches  concentriques  présentent  di-  pyromaque;  il  est  moins  fragile.  Ses 

vers   assortiraens   de   plusieurs    des  couleurs  les  plus  ordinaires  sont  le 

variétés   précédentes   ou   différentes  gris ,  le  gris-jaunâtre,  le  rougeâtre, 

teintes  de  la  même  variété.  C'est  à  le  brunâtre  et  le  verdâtre.   On    le 

ces  Calcédoines  que  l'on  a  donné  plus  trouve  en  rogitons ,  ou  en  lits  inter*^ 

particulièrement  le  nom  d'Agathes  rompus,  dans  les  calcaires  compactes 

(^.  ce  mot).  Les  couleurs  sont  tantôt  des    terrains  de  sédiment  les   plus 

disposées  par  bandes  droites  ,  à  bords  anciens ,  dans  les  assises  inférieures 

nettement  tranchés  (Agathe  ruban-  du  teri*ain  de  Craie,  dans  les  bancs 

née)  ,  tantôt  par  bandes  curvilignes  moyens  du  Calcaire  grossier ,  et  jus- 


lumineux  dans  les  caiiilés  des  Roches  meules  :  à  cassure  droite  et  à  texture 

pyrogènes  amygdalaires.  C'est  ainsi  cellulaire,  criblé  de  cavités  irrégu- 

Su'on  les  trouve  en  Islande,  dans  les  Hères  ^  que   remplit  en  partie  une 

les  Féroë  et  à  Obei*stein  dans  le  Pa-  Argile  ordinairement  rougeâtre  ;  fai- 

latinat;  on  en  trouve  aussi  dans  l'in-  blement    translucide  ou   tout-2i-fait 

térieur  des  filons  métallifères  :  elles  opaque  .  tantôt  presque  plein ,  tantôt 

ont  été  sans  aucun  doute  produites  très-poreux.  Ses  couleurs  sont  pâles 

par  voie  d'infiltration  et  de  concré-  et  sales  :  elles  varient  entre  le  blan- 

tion  ,   et  la   matière  siliceuse  paraît  châtre,  le  jaunâtre,  le  rougeâtre, et 

avoir  pénétré  sous  forme  gélatineuse  le  gris  tirant  sur  le  bleuâtre.  Il  ap- 

dans  les  cavités  des  Roches,  et  s'y  partient  aux  dernières  couches  des 

être  durcie  en  y  formant  des  couches  terrains  tertiaires,  et  on   l'observe 

successives.  On  aperçoit  souvent  sur  principalement  aitx  environs  de  Pa- 

la  coupe  des  géodes  la  trace  du  canal  ris  ,  en  bancs  non  continus ,  en  amas 

par  lequel  cette  matière  s'est  intro-  ou  en  blocs  de  dimensions  variées  au 

duite.  milieu  d'un  dépôt  argileux  qui  cou- 

**  hes  Silex,  ronne  presque  tous  les  plateaux  éle- 
vés. On  l'emploie  dans  la  bâtisse  et 

Les  principales  variétés  de  Silex  pour  faire  des  meules  :  celle  de  la 

sont  :  le  Silex   pyromaque,   ou   la  Ferié-sous-Jbuarre  est  surtout  re- 

Pierre  à  fusil,  à  cassure  conchoïdale,  cherchée  pour  ce  dernier  usage. — • 

subluisante,  divisible  par  la  perçus-  Le  Silex  nectique  :  en  masses  nodu- 

sion  en  fragmens  convexes,  à  bords  laires ,  blanches  ou  grises,  à  texture 

« 1 — :      _.._„.  r ji  I*  1        .  .  A_    "--res,au 

instans 
squ  on  le  met  dans  ce 
sur  les  bords;  ses  couleurs  sont  le  liquide;  mais  il  finit  par  se  précipiter 
noir ,  le  noir-grisâtre ,  le  blond ,  le  au  fond  lorsqu'il  en  est  imbibé.  Le 
rouge  et  le  verdâtre.  En  rognons  de  centre  des  nodules  est  souvent  oc- 
diverses  grosseurs  et  de  formes  irré-  cupé  par  lin  noyau  de  Silex  pyro- 
gulières,  p>lacés  les  uns  à  côté  des  maque.  A  Saint -Ouen  près  Paris, 
autres ,  et  formant  des  espèces  de  lits  dans  un  terrain  marneux  d'ongine 
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d'eau  douce.  —  lue  Stlex  pulvérulent  :  rement  translucide ,  et  acquérant  un 
en  poussière  blanchâtre  ou  grise,  certain  degré  de  transparence  lors- 
rude  au  toucher ,  dans  l'intérieur  des  qu'on  la  plonge  dans  l'eau  et  que  ses 
géodes  siliceuses  ,  ou  en  dépôts  assez  vacuole^  se  remplissent  de  ce  liquide, 
considérables  dans  les  terrains  cal-  /^.  Hydroi^hane.  —  L'Opale  irisée 
caires,  à  Vierzou  ,  départeuïenl  du  ou  Opale  noble  :  c'est  à  celle  variété 
Cher.  /^.,  pour  l'histoire  géologique  aue  se  rapporte  spécialement  le  nom 
dos  Silex  eu  général ,  leur  formation  d'Opale  dans  le  langage  des  lapi- 
dans  la  nature  et  leur  emploi  dans  les  daires  ;  elle  se  distingue  par  de  beaux 
arts ,  le  mot  Sii^ex.  reflets  d'iris  qui  présentent  les  teintes 

Le  Quartz  Jaspb.  On  range  ordi*»  les  plus  vives  et  les  plus  variées.  ^. 

tiairement  sous'  cette  dénomination  Opale.  —  L'Opale  chu toyante%)u  le 

toutes  les  variétés  de  Silex  qui,  par  Girasol  :  fond  laiteux,  dun  blanc 

suite  d'un  mélange  mécanique ,  ruais  bleuâtre ,  d'oli  sortent  des  reflcls  rou- 

iotime  avec  diverses  matières  colo-  gealres  ou    d'un    jaune  d'or,  lors- 

ranies,  sont  devenues  opaques  ,  et  qu'on   fait    mouvoir   la  pierre  à  la 

présentent  une  cassure  terne  et  com-  lumière  directe  du  soleil  :  au  Brésil 

pacte    avec    des    couleurs    plus    ou  et  au  Mexique.  —  L'Op:de  miellée 

moins  vives ,  et  souvent  variées  dans  ou  Opale  de  feu  (Feueropal  de  Kars- 

le  même  échantillon.  ^.  Jaspe.  tein):  fond  d'un  rouge  orangé,  avec 

Le  Quartz  résinite  ou  I'OpaIiE.  des  retlets  d'un   rouoe  de  ïeu  :  en 

Cette  sous-espèce  comprend  tous  les  veines  ilans  les  filons  ae  Zimapan  au 

Silex  qui  renferment  de  l'eau  ,  dont  Mexique.  —  L'Opale  commune  ;  rc- 

Téclat est  résineux,et  qui  sont  fi  agiles  niforme,  en  rognons  ou   en  veines 

au  point  de  ne  pas  faire  feu  avec  le  dans  les  Porphyres  argileux,   dans 

briquet,  comme  les   autres  variétés  les  calcaires  et  roches  argileuses  des 

précédemment  décrites.  Leur  cassure  terrains    tertiaires,   dans   les  filon» 

est  largement  conchoïdale  ,  quelque-  métallifères.   Ses    couleurs  les  plus 

fais  cireuse.  Leur  pesanteur  ppéci-  ordinaires    sont  le  jaune,  le  bfu- 

ûque  varie  de  9,11  à  5^,35.  Ils  isont  nâtre,  le  rougeâtre,  le  jauné-rous^ 

intusibles,  blanchissent  au  feu  ,  et  sâtre ,  le  rose  purpurin  et  le  verdâtre. 

donnent  de  l'eau  par  la  calciuatiou.  —  L'Opale  subluisante  ou  la  Méni* 

Suivant  Berzelius  et  la  plupart  des  lite  (  Pechstcin   de  Ménilmontant }  : 

m  înéralogistes,. cette  eau  n'est  qu'in-  opaque,  grise  ,  ou  d'un  brun  tirant 

terposée  entre  les  particules  siliceu-  sur  le  bleuâtre.  Elle   se  trouve  en 

ses  ,  t»t  sa  quantité  est  tout-à-fait  va-  plaques  ou  en  masses  tuberculeuses 

riahle.  BcudanI»  la  regarde  au  cou-  aplaties  dans  l'Argile  schisteuse  hap- 

traire  comme  combinée  avec  la  Silice,  panle  ^  sorte  de  Magnésite  terreuse 

et  pour  lui  l'Opale  forme  une  esf^èce  souillée  d'Argile,  à  Ménilmontant  et 

particulière  sous  le  nom  d'Hydroxide  à  Saint-Ouen  près  Paris.  —  L'Opale 

de  Silicium.  Parmi  ses  variétés,  ou  xyloïde  ;  présentant  la  forme  exté- 

distingue    principalement  :    l'Opale  rieure  et  la   structure  du  bois  ordi- 

perlée,  en  concrétions  listulaires  ou  naire  ou  du  bois  de  Palmier.  On  en 

mamelonnées  ;  elle  est  tantôt  limpide  trouve  en  beaucoup  d'endroits ,  mais 

et  vitreuse  (Hyalite,  Miiller-Glass)  ;  une  des  variétés  les  plus  remarqua- 

telle  est  celle  que  l'on  trouve  en  en-  blés  est  l'Opale  xyloide  d'un  jaune 

duit  sur  des   laves  ou  des  trachyles  orangé,  qui  vient  de  Telkobanya  en 

aux   environs   de   Francfort  sur   le  Hongrie.  —  L'Opale  incrustante  ou 

Meio  ,  de  Schemnitz  en  Hongrie,  et  thermogène,  ou   le  Tuf  du  Geyser  : 

en  Auvergne;  tantôt  elle  est  blanche,  en  concrétions  d'un  blanc  mat,  qui 

opaque  et  nacrée  (  Fiorite,  Amiatile),  se  déposent  en  Islande  sous  forme  de 

à  Sauta-Fiora  ,  dans  le  Montamiata  croûtes   à   la   surface   du   sol ,   près 

en  Toscane.  —  L'Opale  hydrophane:  d'une   source   d'eau    bouillante   qui 

poreuse,  blanche  ou  jaunâtre,  légè-  contient  de  la  Silice  en  dissolution. 
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— On  oonnatt  aussi  quelques  Tiiriëtëfl  pour  caract^^es  d'avdir  des  fl6ttre»her- 
d'Opaie ,  produites  par  mélanges  mé-  maphiodites ,  dont  le  calice  est  très<^ 
caniqucs  avec  des  substances  et ran-  court  et  à  cinq  divisions  ;  la  coroUe 
gères  :  telles  sont  entre  autres  TOpale  se  compose  de  cinq  longs  pétales  réu- 
calcifère  mêlée  de  Calcaire  ,  et  TO-  nis  en  tube.  Les  étamiues  au  nombre 
pale  ferrugineuse  ou  le  Jaspe-Opale,  de  dix  sont  plus  longues  que  la  co- 
— Le  gîte  spécial  des  Opales  est  dans  roUe;  Tovatre  est  g^nobasique  ,  à 
les  roches  qui  proviennent  du  rema-  cinq  angles  et  à  cinq  loges ,  appliqué 
niement  par  les  eaux  des  terrains  sur  un  disque  bypogyne  plus  large 
trachytiques»  on  en  trouve  aussi  dans  que  la  base  de  lovaire.  Le  style  est 
les  cavités  ou  les  fentes  de  quelques  très-long  terminé  par  un  stigmate  à 
roches  primordiales  altérées ,  dans  les  cinq  lobes  à  peine  marqués.  Le  fruit 
filons  qui  traversent  ces  roches  et  se  compose  de  cinq  drupes,  peu  char- 
dans  les  dépôts  argileux  ou  calcaires  nues  ,  distinctes  vers  leur  sommet, 
des  terrains  tertiaires.  portées  toutes  sur   le  disque  hypo^ 

QcJAHTZ  CUBIQUE.    V,  Ma-ON^sib  gjne.  Linné  fîls  avait  réuui  à  cc  genre 

BoRATÉE.  le  Simaruha  ,  sous  le  nom  de  Quassia 

Quartz  FEiiS.  f^.  Quartzite.  Simaruba  ;  mais  les  auteurs  moder- 

QUARTZ  FjAJS.  Nom  donné  par  les  nés  ont  de  nouveau  distingué  le  4SV- 

anciens  minéralogistes  allemands  aux  maruba  comme  genre  particulier  (f^. 

Quartz  colorés.  Simaruba).  La  seule  espèce  qui  forme 

Quartz  magnésien.  C'est  vme  va-  aujourd'hui  le  genre  Quassia  est  un 


Quartz  Saphir.  C'est  le  Quartz  feuilles  sont  éparses,  souvent  rappro- 

bleu  ,    mais    plus    ordinairement  le  chées  vers  le  sommet  des  rameaux  , 

Dichroïte  ou  Cordicrite.  très-glabres  ,    composées  de   trois   à 

Quartz  zi^.oiiiTHiFORM£,  leQuartz  cinq  folioles  sessiles  ,  obovales  ,  oh- 

liyaliu  fibreux.  F".  Quartz  hyalin,  longues  ,  acuminées ,  portées  sur  un 

(o.  D£L.)  pétiole  commun  qui  est  plan  et  ailé. 

*  QUARTZITE  ou  QDARZITE.  Les  fleurs  sont  d'un  beau  rouge  et 

MIN.  C'est  le  Quartz  hyaliu  grenu,  forment  un  épi  terminal.  La  racine 

ou   Quartz   en    roche  (  Quartz  Fels  du  Quassia  amara  est  d'une  extrême 

des    Allemands  ) ,    que   l'on    trouve  amertume  ,   surlout   dans  sa    partie 

en  couches  puissantes  dans  les  ter-  corticale.  Cette  saveur  est  due  à  un 

rains  primordiaux.   Il   a    élé   formé  principe  particulier ^que  Thompson 

par  voie  de  cristallisation ,  ce  qui  le  a   désigné   sous   le   nom   de   Quas- 

distingue  du  Grès  quartzeux  ,  avec  sin/e*  Cette   racine  est  employée  en 

lequel  il  a  souvent  beaucoup  de  res-  médecine  comme   Ionique  et  fébri- 

semblance.  Il   présente    quelquefois  fuge.                                             (a.  r.) 

tcomme  ingrédiens  accidentels  du  Mi-        i^nAT«i nriKrrn    „  „    n 

ca  et  du  Graphite.  Il  n'est  point  sujet  .  ^P^^A  et  QUATO.  mam    On  a 

à  la  décomposition.  On  peut  y  rai,-  ainsi  orthographie  le  nom  du  Coaim 

porter  le  Quartz  dit  Ilacolu.nfte,  ^  ^^P^^«  *^"  §«»»'«  ^tele.  -T.  ce  mot. 

Grès  Hexible  du  Brésil.        (g.  bel.)  r^rr  a Tt? t  t.**                         tvt       i* 

^             '  QUATELE.  bot.  phan.  Nom  bar- 

,  QDASJE.  MAM.  Nom  d'une  espèce  bare   de    quelque    espèce   du    genre 

jiméricainc  de  Moufelta>          (x^ss.)  Lécythis,   qu'on  a  étendu  à  tout  le 

QUASSTER.  Quassia.  bot.  phan.  p."»'«  dans  certains  ouvragés  d'his- 

Genre  appartenant   à    la  tribu   des  *^^''*^  naturelle,  r  .  Lécythis.      (b.) 

SLmaroubéesdans  laf^imille  desRu-  *  QUATERNÉ  ,    QDATERNÉE. 

lacées  et  qui  se  compose  d'une  seule  Quaêernalus.  bot.  phan.  Cet  adjectif 

espèce,  Quassia  amara.  Ce  genre  offre  s'emploie  pour  les  feuilles  verticilléesi 
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par  c^udlre,  comme  celles  du  F'alantia  noms  de  Quatre  Semences  froides  et 

cructata^  elc.                             (a.  ii.)  de   Quatre    Semences    chaudes.    Les 

*  QUATIE.  BOT.  PDAN.  r,  Chate.  "««»  .*^'  '««  «»*»*«»  t'î»«o«  distinguées 

*  i^TiArriTT-T-iï                       w»  r^  ^"  mineures  ou  taibles  et  en  maieu« 
QDATIFEH.  bot.  phan.  F.  Ga-  ^es  ou  actives.  Les  quatre  semences 

'^^*'**  froides   mineures  étaient   celles    de 

*  QUATO.  MAM.  Bancroft  men-'  Chicorée ,  d'Endive,  de  Laitue  et  de 
lionne  sous  ce  nom  un  Animal  de  Pompier  ;  les  quatre  semences  froides 
la  Guiane,  que  Ton  croit  être  le  Si-  majeures  étaient  celles  de  Citrouille, 
mia  paniscus  de  Linné ,  ou  le  Coaita  de  Concombre,  de  Courge  et  de  Me- 
de  Buffon.                                (less.)  Ion.  Les  quatre  semences  chaudes  mi- 

QUATOTOMOML  OIS.  (Hernan-  neures  étaient  celles  d'Acbed'Ammi, 

dez.)  Syn.  de  Ficus  principalis ,  L.  ^«  ^f^'*  »    ^.«    Carotte  ;    les  quatre 

^  Pjç"^                       '^        ^        / j  >  chaudes   majeures ,    celles    d  Anis  ', 

L«.L     .     ,            «            .         ,  de  Carvi  ,  de  Cumin  et  de  Fenouil. 

QIJATKAÎN.  OIS.  Une  variété  de  (a.  «.) 

Chardonneret    qui    n'a    que  quatre  QU  AT  RE-TACHES,  pots.  UÛe  es- 

penues  caudales  terminées  en  blanc,  pèce  de  Silure  du  sous-genre  Pimé- 

'^QUATRAN  btQUADRAN. bot.  ^'^'..rm i?  ^nivr^T^c               Ji 

1  Vieux  noms  français  qui ,  d'à-  .  Ql^ATRL-VINGTi».  mam.  On 


PB  AN 


près  Belon ,  signifient  Ù  Résine  que    *»°?^  appelé  en  quelques  cantons  la 
les  anciens  nommaient  Cedna.  r  ce    ?^^}'}^  '^^.«.  de  Chiens  nommcc  aussi 


mot.  (b.) 


Chiens  d'Artois.  (b.) 


QUATRE-A-LA-LIVRE,   bot.  QUATRE-VINGT-DIX-NEUF. 

PHAN.  Variété  de  Ceris.s  fort  grosse.  ^^?-  ^'^"^  4?.'  °5"™^  vulgaires  du  Vul- 

°  /^  ,  cam,  PapUio  Atalanta,  L.          (b.) 

QUATRE-AU-COU.  ois.  L'un  des  QDATTO.  mam.  r,  Coacto. 

noms  vulgaires  du  Coucou  d'Europe.  QUAU.  ois.  L'un- des  noms  vul- 

r.  Corcou.                                 (B.)  gaires  du  Mauvis.  r.  Merle,     (b.)  ^ 

QUATRE-CENTS.LANGUES.ois.  queBITEA.  bot.  phan.  Sous  le 

r,  Quarante-Langues.  nom  de  Quebitea  guianensis ,  Aublet 

QU ATRE-DENTS.  pois.  Oauben  -  a  décrit  et  figuré  (  Plant.  Guian. ,  a  » 

ton  avait  ainsi  francisé  le  nom  du  p.  SSg,  tab.  337)  une  Plante  dont  la 

^enre  Tétrodon.  F",  ce  mot.         (b.)  fructification  est  trop  imparfaitement 

QUATRE  -  ÉPJCES.    bot.    phan.  connue  pour  la  rapporter  avec  certi- 

On  a  donné  dans  le  commerce  de  tudeaun  genre  connu.  Aublet  1  avait 

l'épicerie  ce  nom  au  fruit  du  Raven-  rapprochée  des  Dracontium  ,  et  Jus- 

sai^.  r.  ce  mot.                             (B.)  sieu  a  adopté  celle  opinion,    (a.  r.) 

QUATRE-OEIL.  mam.   L'un  des  ,  *QUEBOT.  pois.  (Delaroche.) Syn. 

synonymes  vulgaires  de  Sarigue.  /^.  ^^  Gobius  niger,  L.,  aux  îles  Baléares, 

ce  mol.                                           (b.)  ^.  Gobie.                                      (b.) 

*  QU ATRE-RAIES.  pois,  et  rept.  QUEBRANTA-HUESSOS.  ois.  Ce 
On  a  donné 
Perche  di 

qu'à  uue ^ ^_  ,  ,  .                 _    _                   _ 

^^TiAmnû  cc»jii?ivTr.T7t:                   ,  d'os )  à  unc  grande  espèce  de  Pétrel 

QDATRE-SEMENCE6  bot  PiiAN.  «nja^ciique,  nommée  par  les  auteurs 

Dans  les  anciens  Traités  de  pharma-  p,^^^//^^,,-^  gigantea.               (less.) 

cologie,  on  réunissait  ensemble  des  . 

fruits  ou  graines  au  nombre  de  qna-  QUECHU  et  QUESCHU.ois.Syn» 

tre ,  jouissant  à  peu  près  des  mêmes  de  Manchot  de  Chiloé.  y,  ce  mot. 

propriétés  et  qu'on  désignait  sous  les  (b.) 
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QUÉpEC.  BOT.  PHAN.  Nom  de  pays  caractérise  pour  mëriter  d'être  admis , 

du  Lobeiia  longifloraj  U.            (b.)  contient  les  Narcissus  odorus ,  nton-^ 

*  QUEDQUADORES.  pois.  Nom  '^"*  «^  calaihianus,  V.  Nabcissb.^ 
qui  sert  à  désigner,  d'après  Arthus  QUELUSIA.  Bot.  phan.  Sous  ce 
(Hist.  des  Voyages,  1.  III    p.  3i4),  ^^^  VandellL  {in  Rœmer.  Script.  , 
VEcheneisRernora,  qui  s  attache  au  ^^^         g      ^^j  ^  ^^^^  ^^ 
Requin,  r.  RéMOEE,               (LB^s.)  g^^,^^  |^  ^^  J^î^  c^^ccW  De  Can- 

QUEDQUED.  bot.  ïhan.  Feuil-  dolle  s'est  servi  du  même  uoin  pour 
lée  a  mentionné  sous  ce  nom  ,  qui  désigner  la  première  section  du  genre 
signifie  délire  ,  folie ,  dans  la  langue  Fuchsia ,  composée  de  toutes  les  es- 
des  naturels  du  Chili  >  un  petit  Ar-  pèces  américaines.                    (g..n^O 
buste  originaire  de  celte  grande  pai-  QUENEA.  mam.  (Dapper.)  Nom  de 
tiedel  Amérique, qui  porte  des  feu.l-  r<^  du  Porc-Epic.                         (b.) 
les  alternes  ou  opposées  ,  ovales  ,  al-  '   ;  ^.,^^,,^„™ 
longées  ,  crénelées ,  et  de  petits  fruits  *  QLEMIQUIER.  bot.  phan.  Mal 
d'un  rouge  brun ,   terminés  par  un  à  propos  écrit  Quénipier.  r.  Gui- 
style  persistant,  disposés  en  corymbe  LANDINB.                                           (b.) 
aux  aisselles  des  feuilKes.  Ces  fruits  QUENOT.  bot.   phan.    L'un  des 
sont  vénéneux  et  ceux  qui  en  man-  noms  vulgaires  du  Mahaleb ,  esj^èce 
cent  tombent  dans  une  sorte  de  dé-  du  genre  Ctîrisier.                           (B.) 
fire  ou  de  folie.  Selon  Jussieu  ,  cet  qoeNOTTE-SAIGNANTE.moi^.. 
Arbuste  dont  on  ne  connaît  pas  les  ^^^  ^^j     j^^  ^^  marchand  du  Nerita 
fleurs  pourrait  bien  appartenir  a  la  ..  /  ^     ,     y^  t\i««,«,.                     *„  \ 
famille^des  Ericinées.  ^  ^        (a.  h.)  P'^oronia.  ^.  Nebita.                   (b.) 
.....^w  r  /^*                     ^  «     , .  QUENOUILLE,  moll.  Espèce  du 

QUEILLOS.  bot.  PHAN. C.Bauhin  ^   Fuseau,    qui    était  le  Murex 

mentionne  sous  ce  nom  le  Cassuvium  ^.^/^  ^^  Linné.  K.  Fuseau.       (b.) 

orientale,  f^.  Acajou.             (a.  b.)  ^T^t^^^r-.nTr  r  ^           r^        * 

*  /^TirTDPXTA                1?     '        j  QUENOUILLE.  BOT.  On  a  donné, 

*  QUEIREVA.    GTS.    Espèce  du  dans  le  Dictionnaire  de  Détervil le, 
genre  Cotmga .  r.  ce  mot.           f b.  )  ^^  ^^^  ^^  g^^^^  Cnicus,  Paulet  avait 

QUEI-WHA.  BOT.  PHAN.  Ce  nom,  aussi  parmi  les  Champignons  saQuE- 

qui  se  trouve  dans  la  Collection  abré-  nouille   montée  ,    sa  Quenouille 

gée  des  Voyages,  est  celui  d'un  Arbre  A    Nombbil  ,    ses    Peaucibrs  Qub- 

qui  croît  en  abondance  dans  les  pro-  nouilles  ,  etc.                               (b.) 

vinces   méridionales   de    la  Chine  ,  QUENOUILLETTE.  bot.   phan. 

mats  que  les  botanistes  n  ont  pu  en-  Syn.  vulgaire  d'Atraclvlidc.   r.  ce 

core  déterminer.                       (a.  R.)   ,  „jq^^  "^   ♦           f^\ 

QUÉLÉLÉ.  BOT    PHAN.   Bosç  dit  QUERA-IBA.  bot.  phan.    Selon 

que  cest  une  espèce  de  Saule  qui  Jussieu  l'Arbre  du  Brésil ,  queMarc- 

^roil  sur  les  bords- du  Sénégal ,  et  graatfmentionne  soUs  ce  nom  ,  paraît 

dont  le  bois  sert  a  nettoyer  les  dents  g^re  une  espèce  de  Bignone.     (a.  b.) 

des  nègres.                                                     (b.)  /^m-nr^r-^  i-t  t  e.                      r:> 

-.^xT^^r  .  r                      c       j   n  QUERCLRELLE.    ois.    Et   Jion 

*QUELLI.  BOT.PHAN.  Syn.deBa-  Quercei^elte.    Ancienne   orthographe 

nanier  au  Bengale.                         (b.)  deCresserelle,  Fatco  Tirmuncuius,  T. 

QUELLY.  MAM.  Selon  Barbot,  le  Faucon.                                        (b.) 

Léopard  porte  ce  nom  en  Guinée.  QU,ERCITRON.  bot.  jpuan.  Es- 

^Tr^rnnr«    *                      t5  I •  i^^*'  pcccdu  gcure  Chcnc ,  dont  l'écorce 

QUELTIA.  BOT.  PHAN.  bahsbury  fournit  un  principe  colorant  jaune, 

«l  Hawoi  th  {SuccuL  Plant.  SuppL  ,  y^  Chêne.                                    (b.) 

p.   123)  ont  établi  sous  ce  nom  un  !^vtti:.t»>.ttcs                        ••.-#-.   a 

genre  aux  dépens  des  Narcisses  des  QUER.CUS.  bot.  phan.  /^.  ChéN£. 

auteurs.  Ce  genre,  trop  faiblement  *   QUÉREILLETS.    bot.    phaN. 
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(Garidel.)  L'un  des  Doms  de  paja  du  tribu  de  la  famille  des  Pafonychiées, 

Lauandula  Siœchas»  V.  Lavaxïdx.  qui  ue  se  compose  que  du  seul  genre 

(b.)  Çz/ma. /=^.  ccinot.                  (OwN.) 

rn??5^^^^'^"  ""'f •  ^^''^  ^"^  ^f°r  QUERQUEDULA  ois.  Nom  scien- 

Cotinga.  V,  ce  mot.                      (b.)  tifiqucnent  spé^ificme  de  la  Sarcelle. 

QUERELLEUR,  ois.   Espèce  du  V^  Canard.           ^                   (b.) 

fenre  Gobe-Mouche.  ^.  ce  mot.  *    -QUER-QUER.   ois.    Sous    ce 

/^.TTT^T^Tà                         ^^         ^?'}  nom ,  Maximilien  de  Wied  (Voyage 
QUERIA  BOT.  PHAN.  Gcnredela  ^u  Biésil,  T.  i,  p.  107)  indique  un 
famille  des  Paronychiees  et  de  la  Dé-  Yanaeau  fort  commun  au  Brésil ,  et 
candne  Ingyme,    L.,    établi   par  nui  esi  \e  raaéUiis  caremtensis. 
LiœUing  (//i/z.,  p.  48),  et  préseulant  (lebs  ) 
les  caractères  suivans  :  calice  à  cinq  QUERULA.   ois.   (Schweqcfeld). 
sépales ,  très-entiers  et  à  peine  cohé-  Syn.  de  Sizerin.                            (a.) 
rens  par  la  base;  corolle  nulle  ;  dix  "^  ^TTc^Mn  p             r       «   r   i- 
ëtamines  dont  les  filets  sont  grêles ,  QUETELE.  ois.  Les  Brésiliens 
înégâur;  quelquefois  cinq  sont  slé-  f^J.  ,^0""«  f«  ST>  «"'^aut  Pison 
files  ou  sont  réduits  à  trois  par  avor-  ^  ™^-  ^^^'  ,^"  ?i*^'*  >  P'   9^  )  »  *  ^ 
teraent;  trois  styles  ti-ès-grêles;  cap-  Pemtade ,  .y*r/w/(/fl  Meleagris,   ori- 
sule  membraneuse,  uniloculaire,  à  5'".«*>«  d Afrique,  et  qui  futlntlO- 
t^oisva^ves;g.aine  réniforme.unique  ^r^^  *°    Amérique  par  les  Euro- 
À  la  maturité  (les  autres  vraisembla-  P*®°**                                         (less.) 
blement  avortées).   Ce  genre  ne  se  QUETHU.  ois.  Molina  ( Hist.  nat. 
compose  que  d'une  seule  espèce  :  les  du  Chili,  p.  319)  nomme  ainsi  son 
Çueria  cunadensiSjL. ,  eiQaeria  ca-  Dlomedea  chiloen^is  qui  est  T^/i/io- 
j9<//acefa  de  Nuttall ,  faisant  mainte-  «(^'/eâ  c7///ôe/25<£  de  Ginelin  et  de  La- 
nant  parlie  du  genre  Anychln  de  Mi-  iham ,  et  qui  n'est  trèi-piobablement 
chaux.  Au  surplus,  le  genre  Ç^er/a  que  le  Co/â/ac/^f  c^/^^ocoma  non  en- 
se  distingue  à  peine  du  Minuariia\  coie adulte.                               (i«£s&.) 

seloDDeCanclollc [.ProdrSys,.  Veget.  qu^ue.  Cauda.  2001,.  On  nomme 

nat..  o.  p.  070)  ;  car  i    est  presque  rw       ^               r    .      i^       ^.      • 

évident  oue  sa  traîne  n'esl  solitaire  Q"**"«'  <:»  appliquant  ce  mot  suivant 

évident  que  sa  graine  n  esl  soiitaue  ^^^  manières  de  voir  très-diverses,  à 

que  par  Suite  d  avortement.  Le  Ç^/e-  .           .    .       > 


verses 


cou.bées  au  sommet;  les  fleurs  sont  ^^j^^  j„  ^,^^5     H,„j  ,,  première 

.ol.ta.res  et  sess.les  dans  les  a.ôselles  ç,,,,       „  ^^h^  jes  Mammifères,  la 

des  rameaux  et  des  feuilles  superieu-  ^,^^^^  vertébrale  repose  sur  le  sa- 

res.  Cette  Plante  croît  sur  les  pentes  ^^,„    ^^  celui-ci  est  terminé  par  des 
andes  des  colltnes  en  Espagne.  Le  jj„^  ,„^,^^^^  ^^  ^^       ■^/^^       . 

Querm     Inchotoma    de    TImnberg  ^  sont  le  prolongement,  et  dont  le 

botaniste  avait  décrit  dans  s^Fl'»*  engagé  dans  le  .issu  cellulaire;   dé 

du  Japon  comme  une  espèce  de  liu-  ^^^^        ,,  Q^,g„g  „-,  .,i,t,      |„,' 

bia.    ne   se   .apporte    probablement  «lie  ne  doit  son  existence  ,,«  à  c«  os 

pas  au  gonre  dont  il  a  ete  question  ^^^^^.^^^  prolongés  et  si.llans  en 

dans  cet  article.  (o..N.)  j^,,^;^  j^^  ^^,.p5_  »  accompagnés  de 

*  QUËIRIAGÉES.  Qaeriaceœ.  bot.  prolongemens  musculaires  ,  vascu- 

raAV.UeCunûoUel^Prodr.  Sfst.f^eg.,  laires  et  tëguraenteux.  La  longueur 

3,  p.  379)  a  établi  sous  ce  nom  une  de  la  Queue  résulte  uniquement  de 
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la  quantité  de  ces  os.  Daus  la  plu^  présence  ou  la  forme  de  If»  Qaene;  <ié 

part  des  autres  Animaux  ,  soil  Qu%-  sorte  que  le  genre  Orang  {V.  ce  mot), 

drumanes,  soit  Carnassiers,  soit  Ron»  le  plus  voisin  de  l'Homme  ,  privé  loi- 

geurs  ,   soit  Marsupiaux,  la'X^ueue  même  de  Qu^oe,  s'en  rapproche  aussi 

existe  et   varie  en  dimensions  ,    en  en  cela  comme  en  bien  d*autre8  points, 

formes,  suivant  )p  nombre  et  la  gros-  Dans  tous  les  autres  ordres  ^  elle  n'a 

;lère  ^pécifi- 
donncr  à  un. 
I  mocn^^iAVf  (à  Ion- 
tendons  robustes^  un  épiderme  revêtu  gue  queue)  par  opposition  avec  unau^ 
de  poils  y  ou  d'écaillés  ,  ou  de  squa-  tre  du  même  genre  qui  en  a  une  petite, 
meiles,  concourent 'à  la  former;  Les  poils  qui  recouvrent  la  Queue 
mais  la  Queue,  accordée  aux  Ma  mm  i-  sont  plus  ordinairement  longs  et 
feres  par  une  nature  sage  et  bieoveil-  touffus,  surtout  à  l'extrémité ,  paar^ 
lante,  ne  l'a  point  été  comme  un  vain  fois  courts  et  ras  ;  le  tissu  cellulaire 
ornement  ou  par  luxe;  le  plus  sou-  se  charge  souvent  de  graisse,  comme 
vent  elle  a  reçu  une  destination  utile,  on  en  a  un  exemple  dans  une  espèce 
Ainsi ,  bien  que  la  plupart  des  Qua-  de  Mouton  {F.  ce  mot  ).  D'autres  fois 
drumanes  et  certains  Marsupiaux*  la  surface  de  la  Queue  est  nue  ou 
aient  été  dotés  de  la  plus  grande  garnie  de  squamelles  d'entre  les- 
adresse  dans  les  mouvemens  des  mem-  quelles  sortent  quelques  poils  rares, 
bres  antérieurs  ,  leur  Queue  souple  Chez  les  Tatous,  les  Pangolins,  elle 
leur  sert  encore  comme  d'une  cin-  est  enveloppée,  comme  l'ensemble 
quième  main  ,  et  par  elle  ilss'accro-  du  corps ,  de  bandes  épaisses  et  so- 
chent,  se  tiennent  sur  les  branches  Hdes;  quant  à  la  forme,  elle  varie, 
lorsqu'ils  emploient  tous  leurs  mem-  soit  en  longueur ,  soit  en  épaisseur; 
bres  pour  saisir  Jcur  pi  oie.  La  Queue,  elle  se  termine  en  pointe,  ou  bien 
chez  les  Castors  ,  est  encore  une  véri>  elle  forme  un  bout  arrondi  et  épais, 
table  main,   mais  destinée  à  d'au-  etc., etc. 

très  fonctions  que  la  préhension.  Les  Dans  la  classe  des  Oiseaux  ,  ce 
grands  Quadrupèdes,  au  contraire,  qu'on  nomme  Queue  est  une  partie 
dont  les  (ormes lourdes  ne  permettent  toute  différente  de  celle  ainsi  appelée 
pointaux  quatre  membres  qui  les  supr  chez  les  Mammifères.  Les  os  coccy*' 
portent  de  mouvemens  rapides  pour  giens  des  Oiseaux  se  terminent  un 
se  garantir  des  Insectes,  trouvent  dans  peu  au-delà  du  bassin  eu  se  redres- 
leur  Quçue  mobile,  et  terminée  le  saut;  ils  supportent  un  corps  mus- 
plus  ordinairement  par  des  poils  en  ci;lo-glandulaire  fait  en  forme  de 
touffes  ,  beaucoup  plus  longs  que  sur  trèfle  recouvert  par  l'épidermo,  et 
les  autres  parties  du  corps,  un  moyen  dans  lequel  s'implantent  de  longues 
efficace  de  s'en  débarrasser,  en  la  fai*-  plumes,  de  larges  et  fortes  pennes 
sant  onduler  suivant  leur  volonté  sur  qu'on  nomme  rectrices,  et  qui  conso- 
les diverses  parties  de  leur  corps,  tituent  la  Queue.  On  conçoit  nlors 
La  Queue  toutefois  est  l'une  des  par-*  que  cette  Queue,  formée  d'un  nom- 
ties  du  corps  d'un  Animal  qui  va-  bre  borné  de  ces  rectrices  (de  dix, 
rie  le  plus;  aussi  n'a-t-on  jamais  pu  douze,  et  quelquefois  quatorze, 
s'en  servir  comme  d'un  bon  carac*  seize,  dix-huit),  varie  de  forme,  de 
tère  pour  la  distinction  des  genres;  longueur,  et  qu'elle  manq^ie  même 
car  souvent  de  deux  Animaux  qui  ont  souvent.  Le  Dut  de  cette  Queue 
les  plus  grands  rapports  d'orçanisa*  est  de  servir  à  l'Oiseau  dé  gouvernail 
tion,  l'un  sera  muni  d'une  longue  pour  le  diriger  dans  le  vol. 
Queue,  et  l'autre  n'en  aura  qu'une  La  Queue,  dans  les  Reptiles,  est, 
petite.  Il  n'y  a  guère  que  la  famille  comme  chçz  les  Mammifères,  le  pro- 
des  Singes  dans  laquelle  on  ait  dis-  longement  de  la  colonne  vertébrale, 
tingué  des  genres  par  l'absence,  la  Dans  les  Poissons ,  elle  n'est  que  l'c- 


iM»dtfls8éhlént tefidideuit (icsr'inilAcf es  QOevé  D^dtxiNis  ( Mdll .),le  Co- 

<la  tùTpë  ftUffchës  àùt  dernières  ver^  /îk^  musttlthtw. 

tèbtês  qui  s'tfTftucèilt  eh  rajods  ^9iii^  Queue* iaune  (  Poid.  et  Int.  ) ,  le 

k  sens  Yeriical,  et  «e  festonnent  et»'  Stomber  chry^urus;  le  Pkalcena  uH^ 

lobes  desjftië^  &  8c^vi^  de  rame  (x)ur  en/a  de  Linné,  f^.  Botts. 

aider  le  Poisson  à  se  mouvoir 'au  sein  Queue  se  Lton  (Bot.  Phan.),  le 

de  I  eau.  La  Queue  des  Gélaeës  n'est  Phtofiïis  LèonurVB, 

pas  sans  analogie  avec  cell  odes  Pois-  Queue  de  Ldu:^  (Bot.  Phan.)^  le 

sons,  bien  qu'elle  soit  horizontale  ;  Metampyrum  aïvenâe^h. 

^Ile  est  thiiscuîo-tetidlneusé,  formée  Qu£ue  db  poêle  (Ois),  la  Më- 

dé   deux   immenses  lobes   mobiUs,  sangeà  lotigde  quéiie. 

skèo%ié^k  U  terminaison  de  U  eolobùe  Qubue  de  PounbEAU  (Bot.  Plian.), 

▼ertëbrarle,  mais  sans  être  le  prolon-  le  Peucëdan  officinal. 

geittenterreuveloppe.  Queue  de^Eenard  (  Bot.  Phan.  et 

Ce  que  l'on  Homme  Queue  dans  les  Crypt.  ) ,  les  Prêles ,  une  Amnrrànthe , 

autres  elasses  n'est  plus  qu'une  par**  VAlopecurus  ou  Yulpin. 

fié  arbitraire t|ui  termine  le  corps  de  Queue  roù&ë  (  Ois.) ,  le  MotaclUa 

oetlainB  Insecies ,  de  eertatos  Mollus-  Hiys ,  L.  f^.  Syxtie. 

c|aes;  Ainsi  ^  on  dit  la  Queue  d'un  Queue  de  soie  (Ois.) ,  le  Jaséor  de 

SoDTpiott,  la  Queue  d'un  Snlfiai  la  Bohême. 

Queue  d'un  Murex  j  etc. }  mais  ces  or^  Queue  de  Souris  (Bot  Phan.  ) ,  le 

ganes  lermioant  le  corps  sous  une  geiiré  Myosurus  et  le  Cacte  flabelli- 

apparence  de  forme  caudale  ,  jouî»:^  forme,  etc,  etc.                             (a.) 

sent  d'une  organisflftion  si  différente  ^tii7tttt.a           ^T7i:»TTTm* 

et  si  variée  cÊris  les  mêmes  genres.  ,  Q^F^J^ J?^  QUBUJTA-   pois. 

que  ce  mot  ne  veut  dire  qu'un  pro-  L  espèce  de  Pleuronecte  à  laquelle 

longertie»!  qu'on  ne  sait  k  quoi  ?ap-  «F  ^o°n«  ^e  nom  sur  les  côtes  de 

porter^  ou  qui  «t  ianominë?  (less.)  Norvège  est  encore. trop  peu  connue 

^                 ^  pour  qu  on  U  puisse  classer  avec  cer- 

Le  mot  Queue  est  aussi  devenu  titude.                                           (b.) 

nom  propre  quand  on  l'a  accorapa-  QOEUJTA.  POi».  K  Queuita. 

de  certaines  épitoetes  ;  amsi  1  on  a  ^                                   ^ 

appelé,  entre  les  Animaux  et  )as-  '    *  QUEULS.  bot.  fhan.  Nom  de 

que  chez  les  Plantes:  pays  du  Gomoriegaàt  la  Flore  du 

QuBfTE    d'Asonde    eu    d'Aron-  l*érou.                                          (b.) 

DBLi-E  (Bot.   Phan.),  le  Sagiliaria  QUEUNERON.  bot.  phaw.  L'un 

a^uaiica ,  ti.  des  noms  vulgaires  de  la  Camomille 

Queue  de   Siche  (Bot.   Phan.),  puanle.                                          (b.) 

V Andropogon  sacoharoides ,  Swarlz.  QUEUX,  min.  L'un  des  noms  vul- 

QuEUE  wLhXitmB  (  Ois.  ) ,  le  Pygar-  gaires  de  la  Pierre  à  rasoir  ou  Schiste 

goe.  ^.  Faucon,                         '  cuticule.                                       (b,) 

Queue  de  Cheval  (Bot.  Phan.),  QUICKHATCH.  mam.  Ellis,  dans 

VHlppuHs  vufgaris.  '  son  Voyage  à  la  baie  d'Hudson,  iudi- 

Queue   en  ciseaux  (Ois.),    une  q^^e  sous  ce  nom  VUrsus  luscus  de 

espèce  du  genre  Engoulevent.  Linné,  ou  la  Wolverenne  de  Buffon 

Queue  de  Crabes  (Moll.),  les  Os-  et  de  Penuant.  r.  Glouton,  (less.) 

"* Qr^È  t^  ÉVBNTui.  (  Ois.  ) ,  une  QC"NIER,  «'.  QDINIER-    »ot. 

csDèce  du  eonie  Gio--Bec  "*■'•  "*""  """"^  P"'  'ï"«'l'»«s  «"- 

buETJE  FOURCHUE  (  Ins.  ).  (  Geof-  î?""-*  »«  S*"'"  Ç"'""  <lAubl<rt.  r. 


froy.).  Le  Bombyx  pidaa. 


QUINA.  (a.  R.) 


Queue  ^az^e  (Ois.)  (Levaillant.) ,        QUILLAJA.  bot  ph\n.  Genre  de 
le  Mérion'Bittlaiôn.  la  fdmillc  des  Rosacées,  et  rapporté 
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à  la  tribu  des  Uryadém  ptr  De  Gan-  *  QUILLU  -  CASPI.  bot.  bbaK. 
dollc,  à  cause  de  l'estivation  valvaire  Joseph  de  Jussieu  avait  rapporté  et 
der>  sépales.  Il  a  d'abord  été  constitué  figuré  sous  ce  nom  de  pays  une  Plante 
sous  le  nom  de  Quiltaja  ou  Quillaï  du  Pérou  qui  paraît  être  VEscobedia 
du  Cldli  d'après  Molina ,  par  Jussieu  de  Ruiz  cl  Pavon.  V*  EscoBéoiE.  (b.) 
dans  son  Gênera.  Plantarum,  m»h  il  »  quilTOTON.  ois.  (Hernatidez.) 
fut  pubhe  plu8  lard  par  RmetPavon  gyn^d'Amazone  Tarabi  r.  Pebro- 
sous  le  nom  de  Smegmadermos  que  '  *«..*.€. ^.w**^  *«*« 
Willdenow changea  en  celui  de  iS/Tie^r-  vt  '  •  ^  \  -J 
maria.  Voici  ses  caractères  essenlitls  QDIMA.mam.  Même  cbose  c^xx^Ex- 
d'après  Kunth  [Nou.  Gêner.  Jmer. ,  quima.  (bO 
6,  p.  i36,  /«flfl^/io/.;:  fleui-ô  poly-  QUIM1CHPATL.AN.  màm.  C'est 
games  par  avortementj  calice  persis-  dans  Fermia  (Hist.  de  la  Nouvelle- 
tant ,  à  cinq  lobes  ovés ,  aigus,  à  esli-  Espagne ,  p.  8)  le  Sciurus i^olaceUa, 
vation  valvaire  ;  cinq  pétales  caducs  ;  selon  Linné  ,  ou  le  Polatouche  du 
disque  quinquclobé,  couvrant  le  fond  nord  de  l'Amérique.  /^.[Poi«ATou<iBE. 
du  calicej  dix  étamines  naissant  du  (x.ESS.) 
sommet  des  lobés  du  disque;  cinq  QUIMOS.  MAM.  Commerson »  ob- 
ovaires  épais ,  cohérens  par  leur  base,  servateur  considéré  comme  exact ,  et 
et  se  terminant  en  styles  subulés  ;  quelques  autres  voyageurs  plus  an- 
autan  t  de  capsules  trigones ,  coriaces,  ciens,  parlent  sous  ce  nom  d^ine  race 
étalées  j  graines  bisériées  ,  imbri-  ou  espèce  d'Hommes  qu'ils  ont  eu 
quées ,  ailées  au  sommet.  Ce  genre  se  occasion  de  voir  à  Madagascar ,  dont 
compose  de  deux  espèces  Quillaja  les  caractères  seraient  une  coustitu- 
Smegmadermos  et  Ç.  Molinœ ,  D.  C. ,  (ion  maigre ,  avec  de  très-longs  bras, 
PA)ûrr.iSr4/./^e^c/.,  a,  p.  547, décrites  beaucoup  d'opiniâtreté,  de  courage 
Tune  et  Vautre  sous  le  nom  de  Çi/i7-  et  de  taciturnité.  Ces  Quimos,  qui 
laja  saponaria  par  les  auteurs.  Ce  seraient  un  nouveau  passage  aux 
sont  des  Arbres  du  Chili,  à  feuilles  Orangspar  le  Champanzée,  habitent 
éparses,  simples  ,  très-entières  ,  ac-  les  montagnes  du  centre  de  l'île  oii 
compagnées  de  stipules  petites  et  ca-  ils  élèvent  des  troupeaux  dont  ils  se 
duques.  Les  rameaux  portent  un  petit  nourrissent.  L'existence  de  ces  êtres 
nombre  de  fleurs  à  leur  sommet.  Le  întéressans  n'est  pourtant  pas  com- 
Quillaï  du  Chili  est  précieux  dans  ce  plètement  constatée.  (b.) 
pays,  à  raison  de  son  écorce  qui,  i-vnr»«ncr»;rf«.r-  n  1^1 
pulvérisée  et  mêlée  à  une  suffisante  QU^MPEZEE.  mam.  Pour  Cham- 
quantité  d'eau,  rend  celle-ci  mous-  P^nzee.  K.  ce  mot.  (b.) 
seuse  comme  de  l'eau  de  savon  ;  elle  ^QUINA.  bot.  phan.  A'ublet,  dans 
sert  à  dégraisser  les  étoffes  de  laine,  son  Histoire  des  Plantes  delà  Guiane 
et  on  en  fait  un  commerce  assez  con-  (a,  tab.  379),  a  décrit  et  figuré  sous 
sidérable.                                  (g..n.)  ce  nom  un  genre  encore  mat  connu, 

•  QUILLES  ET  PETITES-QDIL-  '!°'"  Gaerlner  a  représente  le  fruit 
LES    BOT.  CRTFT.  Paulet.  dïnssa  !Î!°Ll'.?_''P°te'  -t^L.'??:  £lf 
nomenclatui 
appelait  ainsi, 
taines  Clavair 

œspi  osa.                               \  .)  les  ,  linéaires  et  caduques.  Les  fruits 

*  QUILLOBO.  BOT.  PHAN.  Il  paraît  sont  charnus  ,  solitaires  ou  réunis 
que  la  Plante  du  Congo  mentionnée  sur  un  pédoncule  commun  et  axil- 
sous  ce  nom  par  Marcgraaff,  et  qui  laire,  qui  porte  à  sa  base  deux  petites 
serait leGuingombo ou Quigombo des  bractées  squammifères  ;  ces  fruits 
Portugais. au  Brésil ,  selon  Pison  ,  est  sont  accompagnés  à  leur  base  par  le 
V Hibiscus  esculentus.                   (b.)  calice  persiétant  et  à  quatre  lobes; 
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i(s  sont  ovoîdèâ  ,  striés  ,  Jaunâlies  ,  sîles  sonl  insérées  à  la  face  iiUerne 

tenninës  par  une  sorte  de  mamelon  du  calice.  L'ovaire  est  uniloculairc  et 

à  leur  sommet.  Sous  leur  chair  qui  a  roonosperme;  le  style  est  assez  long 

une  saveur   acide   et  agréable  ,  on  terminé  par  un  stigmate  simple  ;  le 

trouve  deux  nucules  monospermes ,  fruit  est  un  akène  recouvert  par  le 

couverts  de  poils  roussâtres.  Cet  Ar-  calicule ,  qui  devient  cnislacé.  L'em- 

bre  croît  à  la  Guiane.  bryon  est  cylindrique  placé  au  centre 

Sous  le  nom  deÇtt//zfl,  les  habi-  d'un  petit  endosperme  farineux.  Ce 

tans  du   Brésil    désignent  plusieurs  genre  se  compose  d'une  seule  espèce, 

écorces   fébrifuges.  Ainsi  les  Quina  Quinchamalium  procumbens^Wwxz  ei 


da  serra  j  Quina  de  renijo  sont  de  vé-    Pavon  ,  77.  Perui*,  i,  lab.  107,  f.  b , 
ritables   Quinquinas  ;   le    Quina  do    déjà  décrite  et  figurée  dans  Feuillée, 


QUINA^QDINA.  bot,  phan.  Selon  ^Jl^^^^^//^^  ? "^  J^îî°*^'  P'^''^"*'  ?, 

LaCondamine,  l'Arbre  qui  le  pre-  tête   a- 1  extrémité  des  rameaux.   U 

mier  a  porté  ce  nom  au  Pérou  ,  est  le  croit  au  C^hUi.                           (a.  r  1 

Idyroxyloth  peruiferum  de  la  famille  QUINDÉ.  ois.  Syn.  de  Colibri,  y. 

des  Légumineuses  ,  dont  on  extrait  ce  mot.                                           fs.^ 

le  baume  du  Pérou  ;  mais  dont  les  *    OUINIER     bot     fhan     P 

gousses  étaient  jadis  employées  dans  Qui„n,  r.  ce  moi.      '             '     (bT 

cette    partie    du   Nouveau -«Monde,  ^^                                            J| 

comme  fébrifuge  ,  avant  qu'on  con-  *  QUINN ARD.  bot.  phan.  Nom  de 

nût  les  propriétés  éminenimeni  fé-  pay»  ^u   Polyiepis  de   la  Flore  d\i 

brifuges  des  Cincàonay  auxquels  on  Pérou.                                            (b.) 

a  depuis  iors  appliqué  le.  nom  de  QOINOA.  bot.  phan.  Nom  péru- 

Quma-Quina  ou  de  Quinquina,  r.  vien  d'une  espèce  d'Anserine( C//c«o- 

^  ™<**-                                        (^-  ^0  podium  Quinoa)  abondamment  cul- 

QDINARIA.  BOT.   PHAN.  Sous  le  ^'^^^  au  Pérou  ,  à  cause  de  ses  fruits 

nom  de  Quinaria  Lansium ,  Loureiro  <î"!  «ont  assez  gros    très- farineux  et 

{Flor.  Cochinch.y  1,  p.  534)  a  décrit  <!"^  1  servent  d'aliment  j   on  les  y 

une  Plante    de  la  Chine  qui  paraît  substitue  au  Riz  et  aux  autres  Ce- 

être  le  Cookia  punctala.  V^  Cookie.  >'ea»es.                                       (a.  r.) 

/^rrr^r.  a  t/^tt                 i>     ^""i/^^  QUINOMORROCA.  mam.  On  dit 

QUINCAJOU.   MAM.    Pour  Km-  «ue  le  Cbampanzée   porte  ce  nom 

kajou.  F",  ce  mot.                         (b  )  dans  certains  cantons  de  l'Afrique, 

QOINCHAMALA  et  QUINCHA-  ^ù  les  voyageurs  ne  sauraient  trop 

MALI.  BOT.  PHAN.  Pour  Quinchama-  ^tre  engagés  à  observer  cet  intéres- 

lium.  r^.cemot.                           (b.)  sant  Anthropomorphe.                 (b.) 

QUINCHAMALIDIVI.  bot.  phan.  QUINQUEFOLIDM.   bot.   phan. 

Genre  de  la  famille  des  Santalacées  (Tournefort.)  Syn.  de  Potentille.  ^. 

et  de  la  Pentandrie  Monogynie  ,  L. ,  c®  "^ot.                                            (b.) 

ayant  les  caractères  suivans  :  chaque  QDINQUÉNÈRES.  ois.  L'un  des 

fïeur  est  accompagnée  à  sa  base  d'un  synonymes    vulgaires    de   Mésange. 

petit  calicule  globuleux  ,  urcéolé  ,  à  (b) 

cinq  dents.  Le  calice  est  longuement  QUINQUINA.    Cincàona»    bot. 

tubuleuY  ,  adhérent  par  sa  base  avec  puan.  Genre  de  la  famille  des  Ru- 

l'ovaire  infère  ,  terminé  supérieure-  biacées  et  de  la  Pentandrie  Monogy- 

ment  oht  cinq  lobes  étroits  et  recour-    nie,  L. ,  dont  plusieurs  espèces  sont  du 

bës  ;   les  cinq  étamines  presque  ses-    plus  haut  intérêt  à  cause  des  vertujs 
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héioïques  de  leurs  éCQices.Cesespè-  garni  de  poil»,  et  qui  çpptijpnt  une 
ces  sont  les  seules  que  nous  nientioD-  matière  cnstalliae  très-astriogeute. 
nerops  dans  cet  article,  après  que  Les  fleurs  sont  roses  pu  blanches, 
nous  aurons  donné  les  caractèi*es  du  d'une  odeur  suave,  disposée»  eo  une 
genre  Cinchona,  Le  calice  est  adhé-  paniculeteiininale.  KécorcedeQuin- 
rent  avec  Tovaire  qui  est  infère  ;  son  auina  gris  ,  telle  qu'elle  se  trouve 
limbe  est  à  cinq  dents;  la  corolle  est  dans  le  commerce,  se  prësepte  sous 
mononétale ,  rëgulièie ,  infundibuU-  la    forme    de    morceaux   roulés  en 
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corolle  sont  incluses.  L'ovaire  est  sur-  gale  et  rugueuse  ,  recouverte  d'un 
monté  d'un  stvle simple,  termine  par  épiderme  marqué  de  fentes  longilu- 
un  stigmate  bilobd.  Le  fruit  est  une  dinales  et  transversales,  d'une  cou- 
capsule  ovoïde ,  allongée ,  couronnée  leur  grise-blanchâtre,  souvent  comme 
par  les  dents  du  calice  ,  à  deux  loges  naprée ,  ou  bien  terne  et  brunâtre, 
renfermant  chacune  plusieurs  graines  quelquefois  offrant  des  JUichens  folia- 
planes  et  membraneuses  sur  le^  bords,  ces  ou  61aniei|teux,  panni  lesquels 
et  s'ouvrant  naturellement  en  deux  on  distingue  des  espèces  des  génies 
valves.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  Parmelia  ,  JLecanora  ,  V^nea  ,  etc. 
nombreuses.  Ce  sont  en  général  de  Leur  surface  interne  est  fauve  ou 
grands  et  beaux  Arbres,  majestueux  bi'tinâtre;  la  cassure  est-'nettc  dans 
dans  leur  port ,  ayant  des  feuilles  op-  les  échantillons  minces ,  fibreuse  vers 
posées,  entières  y  m upies  de  stipules  la  partie  interne  dans  ceux  dont 
mter||éâiaires  ;  des  fleurs  blanches  l'épaisseur  est^pkis  gtande.  L'odeur 
ou  roses  formant  de  vastes  panicules  est  faible,  du  moins  dans  les  éçorces 
thjrsoïdcs.  Toutes  ces  espèces  crois-  desséchées ,  et  la  saveur,  d'abord  fai- 
sent  dans  l'Amérique  méridionale,  ble  ,  devient  bientôt  amère  et  as- 
On  les  trouve  surtout  dans  la  Co-  tringentc,  et  laisse  dans  la  bouche, 
lombie  et  le  Pérou.  Auguste  Saint*  après  qu'on  t'a  mâchée,  un  goàtdou- 
Hilaire  a  aussi  obsiervé  de  véritables  ceâtre.  La  poudre  est  d'une  belle 
espèces  de  Quinquina  dans  diverses  couleur  fnuve.  Pour  Tu^^e médical, 
contrées  du  firésil.  Les  espèces  prin-  on  doit  en  général  choisir  lesécorce.*^ 
cipales  de  ce  genre,  celles  surtout  les  plus  minces,  jes  plus  lourde$,pt 
dont  les  écorces  sont  employées  en  celles  dont  la  cassure  est  la  plu3 
médecine  ,  sont  peu  nombreuses,  nette  et  la  plus  compacta.  Généra" 
Mous  allons  en  dopner  ici  la  de^crip-  lement  les  droguistes  estiment  beau- 
lion  :  '  coup  celles  qui  ^bondf  ut  QQ  'ic^çns  \ 
QuiNQViKA  GRIS  ou  DE  LA  CoNDA-  néanmoins  ce  caractère  n'est  pa? 
iflKE ,  Cinchona  Condaminea ,  Humb.  toujours  l'indice  d'une  qualité  supé- 
et  Bonpl.  ,Pl.  Equin.,  i,p.  53,  t.  lO;  rieure,  car  on  trauve  souvent  àfs 
C.  officinatis  ^  L.,  Sp,  a44.  Cette  es-  Quinquinas  gris  de  première  qualité 
pèce  forme  un  grand  et  bel  Arbre  dont  l'épiderme  est  totalement  nu. 
qui  croît  dans  les  ^nde^  du  Pérou  ,  Dans  tous  les  cas  on  doit  avQÎr  ^oin, 
aux  environs  de  Loxa  et  d'Ayavaca ,  avant  de  réduire  les  écorces  en  poi|T 
ainsi  que  dans  la  république  de  Go^  dre,  de  les  débarrasser  de  ces  lî- 
lombie.  Les  jeunes  rameaui:  sont  chcns  quand  ils  y  exis1,ent.  A  oettip 
presque  carrés,  portant  des  feuilles  espèce  doivem  être  rapportées  com-r 
opposées,  glabres,  ovales,  lancéolées,  me  de  simples  variétés  les  ^corce^ 
luisantes,  presque  coriaces,  portées  connues  dans  le  commerce  sous  le^ 
sur  un  pétiolç  long  d'environ  un  noms  de  Quinquipa  gris  l^rMP  de 
pouce,  et  offrant  à  leur  face  infé-  Loxa,  Quinquina  de  Lima,  Quiu^ 
rieuie,  à  l 'aisselle  de  chaque  nervure,  quina  Hay^nç  »  HuAPUQO  ,  ferr^gi- 
U.ne  petite  fossette  dont  le  bqrd  est  neux,  etc. 
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Qnilst^l1S4>ùtiA»QàyCiHcèoaaiaa''    chacgë  de  lichens;  leursi^rfece  inté- 
cifuUa ,  MutU  ;  C  angustifolia ,  Rùiz    rieure  est  d'un  jaune  clair,  leur  épais- 
et  Pa  von.  Arbre  de  treate  À  quarante-    seur  d'une  à  deux  lignes;  tantôt  ce 
ciaq  pieds  d'élévation,  portant  des    sont  des  morceaux  non  rouies,  irré- 
feuillcs  rapprochées  vers  le  sommet    guliers,  ;ian5  épiderrae,  de  deux  à 
des  rameaux ,  pëtiolées,  ovales,  lan-    quatre  lignes  d'épaisseur,  ayant  leur 
oéolées  ,   aiguës ,   glabr.es  ,   longues    texture  essentiellement  fibreuse.  Un 
d'environ  deux  pouces  et  accompa*    des  caractères  les  plus  tranchés  de 
gnées  de  deux  stipules  très-petites  at    cette  espèce,  c'est  la  saveur  essen-- 
lancéolées.   Les   ^urs   blanches  ou    tiellement  amère ,  sans  aucune  trace 
roses  forment  une  panicule  tricho-    d'asiringenoe,  et  surtout  sa  texture 
tome  qui  termine  )f s  ramifications  de    fibreuse  et  brillante.  8a  poudre  est   , 
la  tiçe.  La  capsule,  longue  d'environ    d'un  {aune  pâle,  de  môme  que  son 
six  lignes,  est  ovoïde,  oblongue,  noi*    infusion  aqueuse, 
râtre ,  sti^iée ,  à  deux  loges  contenant       Quinquina  bougs,  Cinchona  mag- 
chacune  un  assez  grand  nombre  de   nifolia^  Ruiz  et  Pavon  ;  6'.  oblonei^ 
graines  lenticulaires ,  à  rebord  mem-   folia ,  Mutis.  Cette  espèce  est  une  des 
braneux.    Cet   Arbre    croît    âur   les    plus   grandes  du   genre.  Son    tronc 

fientes  escarpées  des  montagnes;  on  s'élève  quelquefois  jusqu'à  quatre- 
e  trouve  anx  environs  de  Pampa-  vingt  et  même  cent  pieds.  Ses  ieuilles, 
marcha,  Chacahuassi,  Chuchéro,  etc.  assez  longuement  pétiolées ,  sont  el~ 
L'écorce  d«  Quinquina  oi^angé  est  lipliques,  obLoo gués,  glabres  et  lu i- 
assez  rare  dans  le  commerce.  Elle  sautes  supérieurement,  offrante  l«ur 
est  pesante,  compacte,  en  morceaux  face  inférieure  des  veines  souvent 
plans  ou  roulés  ;  leur  cpiderme  est  purpurines  ;  elles  acquièrent  queU 
brunâtre,  fendillé;  leur  surface  ior  quelois  jusqu'à  deux  pieds  de  Ion- 
terne  est  d*un  jaune  paille  ;  leur  cas-  gueur,  sur  une  largeur  d'environ  six 
sure  est  fibreuse.  La  saveur  de  cette  pouces.  Les  fleurs  sont  blanches  , 
espèce  est  amère  et  aromatique ,  et  sa  d'une  odeur  très-sua\'e ,  disposées  en 
poudre  et  son  infusion  aqueuse  sont  une  grande  panicule  qui  termine  les 
d*un  fauve  clair.  rameaux.  Cette  espèce  est  commune 

QUINQ.I7XNA  lAUKE,  Cificàofia  cordi-   aux  environs  de  Santa-Fé  de  Bogota , 
folia^  MjÂtis  ;  C  pubescens^  Vahl  ;  C.    et  dans  quelques  provinces  du  Pérou. 
pallescens ,  Ruiz ,  Quinolog.  Cette  es-    L'écorce  de  Quinquina  rouge  est  très- 
pèce  est  un  Arbre  de  vingt  à  vingt-   abondamment  répandue  dans  le  corn- 
cinq  pieds  ,  dont  les  jeunes  rameaux    merce.  Elle  se  présente  en  général 
sont  pube^4;ens  et  grisâtres  ;  les  feuil-    sous  la  forme  de  morceaux ,  tantôt 
les  ovales  ,  lancéolées ,  échaucrées  en    plans  ,    tantôt   roulés  ^    compactes  , 
cœur  à  leur  base ,  longues  d'environ   lourds  y  recouverts  quelquefois  d'un 
cinq  pouces  sur  une  largeur  de  trois    épiderme  comme  crétacé  et  blancliâ- 
pouces.   Les  fleurs^  dont  la  corolle  4re ,  fendillé,  rugueux,  d'un  brun 
estlëgèremeuttomenieuëe  en  dehors,    rougeâtre  intérieurement,  à  cassure 
Sovmenl     une    panicule    terminale ,    compacte ,  et  comme  résineuse  dans 
ayant  ses  ramifications  pubescentes.    sa   moitié  externe ,  fibreuse  dans  sa 
C&tte  aspèqe  a  été  trouvée  dans  les    moitié  interne;   dans  les  morceaux 
proyincHS   de    Cuenca   et  de  Xioxa.    très-épais  et  qui  ont  été  recueillis  sur 
L'écorce  de  cette  espèce  est  aussi  dé-    le  tionc  et  les  grosses  branches ,  la 
siguëe  sous  le  nom  ae  Calisaya ,  nooi    cassure  est  partout  fibreuse,  la  sa- 
d'un^   des  provinces  du  Pérou ,  oii    veur  est  amère ,  mais  surtout  astrin- 
elle  est   fort  ^somxnune.  Elle  se  pré-    gente  ;  la  poudre  est  d'un  brun  rou- 
sente  sous  deux  formes  principales  ^    geâftre. 

tantôt  elle  est  en  morceaux  roulés  de  Quinquina  blanc,  Cinchona  ova^ 
la  grosseur  .du  pouce,  ayant  l'épi-  llfolia,  Mutis;  C  macivcof-pa ,  VaU, 
dextofi  grisâtre,,  fendillé,  et  parMHS    Quinolog.  i,  p.  65,  tab.   19.  Cette 
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espèce  n'a  guère  qu'une  doueaine  de  reçu  «ne  Irès-grande  quantité  ^  le  té" 
pieds  de  hauteur;  set  rameaux  tmn-  pandirent  dans  toute  l'Italie.  Conraie 
gulaîresetsoyeuxporient des  feuilles  ils   le  donnaient  en  poudre,  ainsi 
ovales,  presque  obtuses  ,  luisnntes  à  que  Tavait  fait  la  comtesse  del  Cin- 
leur  face  supérieure ,  soyeuses  infé-  chon  en  Espagne ,   ce  métlicainent 
rieurement ,  pe'liolécs  et  longues  de  porta    successivement  les  noms  de 
quatre  à  six  pouces.  Les  fleurs,  dont  poudre  de  la.  Comtesse  et  de  poudre 
la  panicnic  est  dressée ,  sont  petites  des  Jésuites.  Mai»  ce  précieux  remède, 
et  blanches.  Elle  est  originaire  des  connu  seulement  de  quelques  indi-) 
Andes    péruviennes.    On   la  , trouve  viduSi  était  resté  un  secret,  surtout 
aussi  aux  environs  de  Santa~Fé  de  en  France,  pour  le  plus  grand  nom- 
.Bogota  dans  la  république  de  Co*-  bre  des  médecins.  Bni  67^,  LouisXIY 
lombie.  L'écorce  de  Quinquina  blanc  en  acheta  la  connaissance  d'un  An- 
est  rare  dans  le  commerce.  Elle  est  glais  nommé  Talbot,  contemporain 
en  général  miuce  ,  à  épidémie  gri-  de  Sydenham ,  et  la  rendit  publique, 
sâtre  et  verruqueux;  sa  cassure  est  Ce  fut  à  dater  de  cette  époque  seule- 
fibreuse  ,  sa  saveur  amère ,  un  peu  ment  que  le  Quinquina  fut  réelle- 
astringente  et  désagréable.  ment  connu  et  apprécié  à  sa  juste 
Telles  sont  les  espèces  les  plus  re-  valeur  ,   et   que  son  emploi   devint 
marquablesdu  genre  C/yzc^/ia,  celles  général  en  France ,  en  Allemagne  et 
surtout  dont  les  écorces  se  trouvent  dans  le  reste  de  l'Europe, 
répandues  dans  le  commerce  et  four-  Cependant  quoiqu'on  connût  la  pa- 
nissent    ce    précieux    médicament,  trie  du  Quinquina  ,  on  ignorait  alors 
qu'on  doit  regarder  comme  un   des  sa  véritable   origine,  c'est-à-dire 
phis    beaux    présens   du  Nouveau-  l'Arbre  qui  le  produisait.  Le  célèbre 
Monde  à  Ta ncien  continent.  Le  Quin->  La  Condamine,  membre  de   l'Aca- 
quina  en  effet  est  un   des  médica-  demie  des  sciences  de  Paris,  qui  était 
mens  les  plus  énergiques  et  les  plus  parti  en   1780   pour  mesurer,  dans 
efficaces  de  la  thérapeutique.  Il  paraît  plusieurs  points  des  Cordillières  do 
que  les  habitans  du  Pérou  connais-  Pérou  ,  quelques  degrés  du  méridien 
saient  les   propriétés  fébrifuges  des  terrestre,  fut  le  premier  qui  ,  à  son 
Quinquinas  avant  que  leur  pays  fût  retour  en  Europe ,  fit  connaître,  dans 
découvert  par  les  Européens.  Mais  les    Mémoires   de  l'A.cadémie   pour 
néanmoins  ce  ne  fut  que  long-temps  i75S,  l'Arbre  qui  produit  le  Quin- 
après  cette  époque  célèbre  que  ces  quina.  Linné  le  décrivit  sous  le  nom 
derniers  en  furent  instruits.  On  ran-  de  Cinchona  officinalis.  Mais  comme 
porte   qu'en    i638    la   comtesse  ael  par  la  suite  l'usage  de  ce  médicament 
Cinchon  ,  femme  du  vice-roi  du  Pér  était  devenu  très-fréquent,  et  sa  con- 
rou,  tourmentée  depuis  fort  long-  sommation  beaucoup  plus  considé- 
temps  par  une  fièvre  intermittente,  rablc  ,    les   négecians   du  Nouveau- 
qui  avait  résisté  à  tous'  les  médica-^  Monde    mélangèrent   ensemble    les 
mens  jusqu'alors  employés,  en  fut  écorces  de  plusieurs  autres  espèces  du 
guérie  promptement  par  le  gouver-  même   genre  ,   qui  arrivaient  toutes 
neur  de  Loxa,  qui  lui  fit  pirendrede  en  Europe  sous  le  même  nom.  C'est 
Ja  poudre  de  Quinquina ,  dont  un  aux  botanistes  voyageurs  ,  qui  ont 
Indien  lui  avait  révélé  les  propriétés,  exploré    cette   partie   du    Nouveau- 
Ce  succès  fut  l'origine  de  la  réputa-  Monde ,  que   l'on   doit  la   connais- 
tion  du  Quinquina.  A  son  retour  en  sance  et  la  détermination  d'un-grand 
Europe,  en  i64o,  la  comtesse  del  Cin-  nombre  des  espèces  de  ce  genre,  dont 
chou  en   rapporta  une  assez  grande  les  écorces  sont  répandues  dans  le 
quantité,  qu'elle  distribua  en  Espa-  commerce.Parmi ces savans, nous de- 
gne.  Mais   ce    médicament  fut  peu  Vous  citer  ici  particulièrement,  Mu- 
obnnu  Jusqu'en  1649,  époque  où  les  tis  ,   directeur  de  l'expédition  bota- 
lésuiles  établis  à   Rome,  en  ayant  nique  de  Santa*Fé  de  Bogota;  Ruie 
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et  Pavoh,  auteurs  de  la  Ftoro^^dâ  immëdiat  nouveau,  qu'il  uvait  ap- 

Chili  et  du  Pérou ,  Zea  et  Tnfa)la  pélë  dnckonin,  .C'est  surtout   pour 

leurs  successeurs ,  et  enfin  les  célè»  obtenir  ce  prii^ipe  nouveau  et  en 

bres   voyageurs  Humboldt  et  Bon-*  étudier  ia  nature ,  que  dans  ces-der- 

pland  ,  dont  les  recherches  dans  les  nières  années  deux  habiles  chimistes, 

riions  équÎDOxiales  ont  jeté  tant  de  Pelletier  et  Gaventou,  se  sont  livrés 

lumières  sur  l'histoire  naturelle  de  à   une  nouvelle  analyse  des  Quin-v 

ces  contrées.  Aux  noms  de  ces  nalu-  quinas.  Le  Quinquina  gris  de  Loxa 

ratistes  célèbres  j  qui  ont  eu  Tinap-  est  la   première  espèce  sur  laquelle 

prttfciable  avantage  de' pouvoir  cora-  ils  ont  opéré;  ils  y  ont  retrouvé  le- 

parer  les  écorces  du  commerce  avec  principe  que  Gomez   avait    nommé 

celles    des   diverses  x  espèces    qu'ils  Cinchonin ,  mais  dont  il  n'avait  pas- 

avaient  l'occasion  de  voir  croissant  connu    la    nature.    Les    deux  cni- 

dans  leur  site  naturel,  on  doit  encore  mistes  français  ont  constaté  aue  ce 

ajouter  ceux  de  Vahl,  Lambert,  Lau-  principe   était  une   hase   salinahte, 

bert  et  quelques  autres  botanistes  ou  ayant  même  une  capacité  de  satu- 

pharraacieus   qui,   dans    des    écrits  ration  plus  grande  que  In  Morphine 

spéciaux  sur  ce  sujet,  ont  réuni  tout-  découverte   dans  l'Opium;  et  pour 

ce  qui  avait  été  publié  avant  ^k\x  sur  rendre  son  nom  plus  conforme  à  la 

les  diverses  espèces  de  Quinquina.  Aomenclature  chimique ,  ils  l'ont  ap- 

Le  nombre  des  espèces  d'écorces  de  pelé  Cinc/tonine.  D'après  ces  analyse», 

Quinquina  qu'on  trouve  aujourd'hui  le  Quinquina  gris  se  trouve  composé  : 

dans   le  commerce  est  extrêmement  i°  de  Cinchonine  unie  à  l'Acide  qui-t 

considérable.  Mais  néanmoins  ,  cora>  nique  ;  2**  d'pne  matière  grasse  verte; 

roe  un  grand  nombre  de  ces  espèces  5°  d'une  matière  colorante  rouge  peu 

ne  sont  que  de  simples  variétés  les  Soluble  ;  4°  de  Tannin;  5*^  d'uue  ma- 

unes  des  autres,- et  qui  dépendent  tière  colorante  jaune;  6°  de  Quinate 

soit  des  diffe^rences  de  localtlcs  ,  des  de  Chaux  ;  7*  de  Gomme  ;   8°  enfin 

J:irj i»A-.>.  j_^ ^_ 1 j>A ;j *  j..  t  :^ -.,-.    A  .-...^  «^«^;.. 
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tanique  qui  les  produit,  nous  avons  était    important    de    s'assurer   si    le 

cru  ne  devoir  citer  ici  que  quelques-  même  principe  se  retrouvait  dans  les 

unes  de  ces  espèces  qui  sont  les  mieux  autres  espèce^;  à  cet  effet  l^s  deux 

connues  et  que  Ton  trouve  plus  fré-  chimistes  ont  analysé  le  Quinquina 

quemment  dans  le  commerce.  jaune.   Mais    la    substance  alcaline 

Avant  de  parler  des  proprié  lés  nié-  qu'ils  eu  ont  retirée  est  en  masses 

dicaies  des.Quinquitias,  nous  croyons  solides  ,  poreuses ,  non  cristallisa  blés , 


depuis   un   petit    nombre  d'années ,  Acides  des  Sels  qui  cristallisent  façi- 

ces  analyses  nous  ont  appris  à  cou-  lement;  en  un  mot  die  leur  a  ofiert 

naître  le  principe  actif  du  Quinquina  des  caractères  tellement  dififérens  de 

et  à  pouvoir  l'isoler  des  ifïutres  ma-  la  Cinchonine ,  qu'ils  l'ont  regardée 

tières   qui    en  masquent  l'efficacité,  comme  un  principe  distinct ,  auquel. 

Sans  parler  ici  des  premiers  essais  ten-  ils  ont  donné  le  nom  de  (^uinine^ 

tés  sur  les  Quinquinas  ,  nous  rappel-  Ayant  enfin  analysé  le  Quinquina 

leronsque  DeschrtmpsdeLyon,rbur-  rouge,  ils  y  ont  trouvé  réunis  les 

croy  et  Vauquelin  y  avaient  démon-  deux  principes  qui  existent  isoléineut 

tré  Texisteuce  d'un  Acide  particulier,  dans  le  Quinquina  gris  et  k  Quin- 

auquel  ils  avaient  donné  le  nom  d'^-  quina  jaune  ,  c'est-à-dire  la  Cincho? 

cide  quinique»  Plus  tard  Gomez  de  nine  et  la  Quinine. 

Lisbonne  y  avait  trouvé  un  principe  Ce  qui  a  surtout  donné  de  rim- 
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nortance  aux  résultat»  de  celte  asa-  il  est  esMotiel  de  combaUre  d'4àlK>rd 
lj9e ,  c'est  que  rexpérience  a  prouvé  les  coroplii^tioos  qui  pourraient  s'op- 
que  oes  Heiiz  Alcjiiis  et  surtout  leur;^  poser  au  succès  du  Quinquina  :  s'il 
8<1&  solubleg ,  sont  la  partie  yérita-  y  a  embanas  gahtrique,  il  faut  admi- 
blenient  active  des  Quinquinas.  Or  nistrer  un  vomitif,  ou  faire  usiige  de 
cette  substance,  toujours  identique,  boissons  aciaitles;  s'il  &ùs\e  <{es  si- 
n'a  pas  rinconvénîent  des  écorces  de  gnes  d'embarras  intestinal ,  on  doit 
'Quinquina  qui  trop  souvent  varient  prescrire  un  puigatif,  que  l'on  cboi- 
beauooup  dans  leur  efficacitë.  D'a>  sira  de  préfértince  dans  la  classedes 
près  les  analyses  de  Pelletier  et  Ca*  purgatifs  toniques  ,  ownnie  la  vhu" 
ventou ,  le  Quinquina-  rouge  devrait  barbe  par  exemple  ;  en&n  on  a  re- 
être  l'espèce  la  plus  efficace^  puisque  cours  à  la  saignée ,  si  la  fièvre  inter- 
non-seulenient  il  contient  les  deux  mittente  est  accompagnée  de  symp- 
siibstauces  alcalines  réunies,  mais  tôines  inflammatoires  tr^-^marcjués^ 
que  ces  substances  y  sont  Tune  et  Ce  n  est  qu  a(>rès  avoir  rempli  ces 
1  autre  en  plus  grande  proportion  que  diverses  condilionâ  que  Ton  doit  ad- 
dans  les  deux  autres  espèces.  Ge>  ministrer  le  Quinquina.  Jusqu'en  ces 
pendant  de  nouveaux  essais  ont  f^it  derniers  temps,  c'était  la  poudre  que 
roconnaître  à  ces  deux  chimistes  l'on  prescrivait^  à  une  demi- once ,  à 
l'existence  d'une  petite  quantité  de  une  once  et  même  au-delà  ,  aelou 
Quiniue  dans  le  Quinquina  gris  et  l'âge  de  l'individu  et  la  gravité  des 
de  Cinchonine  dans  le  Quinquina  symptômes.  Mais  donné  de  celte  ma- 
jaune.  nière ,  le  Quinqui»a  est  un  médica- 
Le  Quinquina  doit  être  placé  à  la  ment  fort  difficile  à  faire  prendre ,.  à 
tête  des  raédicamens  toBT(|ues  ,  c'est-  cause  de  son  grand  volume  et  de  son 
ji*dire  qu'il  possède  au  plus  haut  excessive  amertume  j  cette  dose  de- 
degré  la  propriété  d'exciter  dans  vait  être  partagée  en  ciiM]  ou  six 
toute  Téconomie  animale ,  un  mou-  parties  que  l'on  ;*dministrait  succès- 
vement  gépéral  ,*  qui  active  et  accé-  siveroent  dans  l'intervalle  d'uo  accès 
1ère  les  diverses  fonctions.  Mais  la  à  un  autre.  La  découverte  des  prin- 
propriété  la  plus  caractéristique  du  cipes  actifs  des  Quinquinas  a  simpli- 
Quinquina ,  celle  qui  le  rend  un  des  fié  singulièrement  l'admiuistratioD 
médicamens  les  plus  précieux  de  la  de  ce  remède  ;  en  .e0et ,  d'après  les 
thérapeutique  ,  c  est  son  action  anti-  expériences  d'un  grand  nombre  de 
périodique  dans  les  fièvres  et  en  gé-  praticiens  habiles  ,  il  a  été  constaté 
oéral  dans  toutes  les  maladies  inter*  aue  douze  k  seize  grains  de  sulfate 
mittentes.  £n  efiet  Texpérieiice  a  ne  Quinine  agissaient  avec  la  même 
depuis  long-temps  constaté  Tef&ca-*  fcirce  que  six  a  huit  gros  de  poudre  de 
cité  du  Quinquina  dans  ces  fièvres  Quinquina.  Or  on  conçoit  qu'il  doit 
«intermittentes  de  tous  les  types  ,  qui  être  extrêmement,  facile  d'admîniâ- 
résbtent  souvent  à  tous  les  autres  trer  cette  petite  quantité  de  médica- 
agens  thérapeutiques,  et  que  le  Quin-  ment  que  Ton  partage  aussi  en  trois 
quina  seul  fait  disparaître  et  quel-  ou  quatre  prises ,  pour  en  masquer  la 

guefois  comme  par  enchantement,  saveur  etcessivement  amère;  taatdt 
Test  surtout  contre  ces  fièyres  que  on  enveloppe  chaque  prise  qui  est 
leur  gravité  et  la  promptitude  avec  la<-  communément  de  trois  grains  dans 
^quelle  elles  deviennent  souvent  mor<^  une  feuille  de  pain  a^yme  ,'  dans  un 
telles  au  bout  de  quelques  accès,  pruneau  ou  une  cuilfef^e  de  confi- 
ant fait  appeler  fièvres  pernicieuses  ,  ture.  La  même  dose  ,  que  l'on  dimi- 
qu^ le  Quinquina  ne  peut  être  rem^  nue  ensuite  graduellement,  doit  être 
placé  par  aucun  autre  m^dic^ment.  continuée  encore  pendant  quelque 
Cependant  pour  être  suivie  de  succès,  4émps9  même  quand  les  accès  ont 
l'administration  du  Quinquina  de-  disparu ,  afin  d'en  prévenir  le  retour  ,* 
■  mande  quektges  préceutions*   Ainsi  si  la  fiàvre  n'avait  pas  été  coupée,  U 


QBl  QUI  ^rf 

dose  devmîi  être  augmeslëe  À  Taccès    Un  Arbrisseau  de  Tîte  de  CeyXtxn,  qU 
suiya  nt.  41  porte  Je  nom  de  Kiriwael ,  avait  été 


lu  plus  gënératemeot  trouvée  efficace  sous  le  nom  à  Jpocynum  frutescens. 
]K>ur  combattre  les  fièvrçs  intermit-  La  marck,  ayant  reçu  des  exemplaires 
tentes  graves.  Cependant  ii  est  des  de  cette  Plante,  r^cneiUis par SoiMie* 
individus  dont  Testomac  ne  petit  sup-  rat ,  se  convainquit  qu'elle  n'appaf-^ 
porter  une  dose  aussi  considérable  tenait  ni  au  genre  Apocynum  ,  ni- 
que celle  que  l'on  est  obligé  d'adpmi-  même  à  la  faknille  des  Abo<^née8$ 
nistrer  4  la  fois  et  qui  le  vomissent  néanmoins  il  n*in<iiqua  point  à  quel 
presque  aussitôt  qu  ils  l'ont  avdlé  ;  auti«  groupe  de  Végétaux  elle  pou;- 
c'est  pour  piévenir  ce  fâcbeux  résul-  vait  se  rapporter.  Poiret ,  qui  a  fait 
tat  que  l'on  mélange  au  Quinquina  connaître  ces  délaits  dans  rËncyclo- 
la  poudre  de  Caneîle  ou  l'Opium,  pédie  méthodique,  a  proposé  d'en 
Outre  la  poudre,  le  Qtnnquina  peut  faire  un  genre  partièulier  sous  le 
êlre  administré  sous' plusieurs  au«  nom  de  Quirivelia^  mais  dont  l'ad^ 
très  formes.  Ainsi  on  prépare  une  mission  ne  peut  être  définitive^ 
infusion  et  une  décoction;  on  peut  ment  admise^  puisque  plusieurs pat^ 
donner  la  teinture  ,  l'extrait  mol ,  ties  de  la  fructification  ne  sont  point 
l'extrait  sec  ponnu  sous  le  nom  de  suffisamment  connues.  Son  caractère 
sel  essentiel  de  Lagara^e,  le  sirop,  essentiel  consiste  dans  le  fruit  qui  est 
le  vin  de  Quinquina ,  etc.  ;  mais  ces  une  petite  capsule  mince  »  ovale  ,  su- 
diverses  préparations  ne  peuvent  être  péiieure,  très-courte  ,  environnée  à 
employées  que  dans  les  cas  de  fièvres  sa  base  par  le  calice,  à  une  loge  et  & 
peu  graves;  dans  les  fièvres  perni*  cinq  valves.  L* Arbrisseau,  qui  fait  le 
cieuses  on  doit  leur  préférer  la  pou-  type  de  ce  genre  douteux  ,  est  figuré 
dre  de  Quinquina  ou  le  sulfate  de  dans  Burmann  [Thesaur,  Zey/an. , 
Quinine.  (a.  r.)  tab.  la  ,  fig.  i);  il  a  des  rameaux  d'un 
QUmSON.  OIS.  L'un  des  syno-  *>run  roussâtre  ,  légèrement  pubes- 
nymes  vulgaires  de  Pinson.  ^.  ce  <«nf'  g^^^nw  de  feuilles  opposées,, 
jjjJqI             ^                                   /j  \  ovales,   lancéolées  et   réticulées  en. 

/^TTrivtaiT7i:.f-TT»r  f  »7  dcssous.  Lcs  fleurs  sont  petites,  et 

QDINTEFEUlLtLE.    bot.    phan.  naissent  en  petites  grappes  axillaires 

Wom  vulgaire  dp  diverses  Poientilles,  ^^  terminales  sur  des  pédoncules  ra- 

particulièrement  du  Potentilla  quin-^  ^^^j^  ^  pubescens.  Les  corolles  sont 

quefoUa  ,  L.  (bO  tubuleusefc,  velues  à  Torifice  du  tube, 

QUINTÎCOLOR.  ois.  Divers  Oi-  et  ayant  leur  limbe  partagé  en  cinq 

scaujc  ont  reçu  ce  nom  ,  notamment  découpures  ouvertes  en  étoile.   (o..N.^ 
un  GrroiirBec  et  un  Guêpier.  F',  ces 

mots  et  SouiiCAVOA.                    (b.)         QUISCALE.  Quiscalus,  ois.  Vieil- 
QUINZE-ÉPINES.  pois.  L'un  des  ^^*  •  démembré  ce  genre  de  Victe- 
noms  vulgaires   de   l'Épinocbe.  r.  '•^*' de  Brisson ,  si  fréquemment  dis- 
GASTiÈRosTéE.                                (b.)  *<*^"^  P»'^  ^«^  suteurs  Systématiques , 
__,-^_--              _                        •  sans  que  pour  cela  les  genres  pro* 
QUIQUI.  MAM.  Sous  ce  nom  Mo^  posés  puissent  être  adoptés  d'après 
hna,  p.  373.  décrit  une  espèce  de  f^g  caractères  qui  sont  toujours  très- 
Marte  du  Chili ,  qu  il  nomme  J8f^5/e/flt  arbitraires  et   peu   prononcés.     Les. 
Quiqui,   et  qui    est   fort  douteuse.  Qujscales  ne  diffèrent   en  effet  des 
^^w^TT^rx^r^          T^     ,        (less.)  Cassiques ,  des  Troupiales ,  des  Ga- 
♦  QPIRÏWA.  Qis.  Espèce  du  genre  rouges ,  des  Léistes  ,  que  par  leur 
Couhou./^.  ce  mot.                     (b,)  bec  épais,    courbé,   anguleux  à  la 
QUlRiYEL.Qtti/<W/<a.BOT.PHAir  base,  et  par  une  queue  étagée  et 
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cymbiforme.  Us  aui*aient  pour  l^pe  QUISQUILIUM.  bot.  phan.  (Pit- 
iés Gracuia  Quiscaiaet  Corvus  mexi-  ne. }  8yii.  de  Quercus  coccifera  ,  L. , 
canus  de  Linné,  que  ions  les  omkho-  y,  GbÎne.                                    (b.  j 
légistes  ne  séparent  point  des  Trou* 

piaieâ.  ^.  ce  mot.                   (less.)  QUlYISlÂ.  bot.  pbam.  Du  nom 

de  Btùs  de  QuivU  qu'on  lui  donne 

QUISQUALIS.  BOT«  FHAK.  Ce  aux  îles  de  France  et  de  Mascareigne. 

genre, créé  paiLtnnë,  diaprés  Rumph,  Genre  de  la  famille  des  Méllacées  et 

appartientàla  Dëcandrie  Mouogynie,  de  la   Mouadelphie  Dëoandrie,  L., 

et  à  la  famille  des  Combrétacées.  Il  établi    par   Commerson   et    Jussieu 

offre  les  caractères  suivans  :  calice  (  GeM^in  F/a/i/. ,  p.  s64)  >  etaînsi  ca- 

dont  le  tube  est  grdle,  longuement  ractértsé  :  calice  urcéolé  à  quatre  ou 

développé  au-dessus  de  l'ovaire ,  et  cinq  dénis  ;  corolle  à  quatre  ou  cinq 

dont  le  limbe  t.^i  à  cinq  petites  divi-  pétales    courts  ,    lancéolés  ,   obtus  , 

sions;  corolle  à  cinq  pétales  ovales-  soyeux  extérieurement,  et  attachés  à 

oblongs,  obtus,  plus  grands  que  les  la  base  du  tube  qui  porte  les  anthè- 

divisions    calicinales  ;    étaraines    au  res  ,  huit  à  dix  étamiues  à. anthères 

nombre  de  dix  (de  huit, selon  Blume),  sessiles  sur  un  tube  coui't ,  urcéolé  : 

saillantes,   insérées  sur  l'entrée  du  ovaire  supère,  globuleux,  sillonné, 

tube  calicinal ,  alternativement  plus  surmonté  d'un  style    simple,    plus 

courtes  ;  ovaire  ovoïde-oblong ,  ren-  long  que  le  tube  des  anthères  ,  et  tei"- 

fermant  quatre  ovules  :  style  étifor-  miné  par  un  stigmate  capité;  capsule 

me»  obtus,  saillant,  agglutiné  infé*  coriace,  à  quatre  ou  cinq  loges  ,  dé- 

rieurement^  selon  Blume,  au  tube  du  hiscente  par  le  sommet  eu  quatre  ou 

calice;  drupe  sèche,  à  cinq  angles,  cincf  petites  valves  qui  portent  des 

ne  contenant   qu'une    seule   graine  cloisons  sur  4eur  milieu;   les  loges 

dont  les   c6tylédons   sont  charnus,  renfermant  chacune  deux   graines, 

tiès-grands,  plans  et  convexes.  Ce  Gmelin  ,  Willdenow  et  Smith   ont 

Senre  se  composé  d'un  petit  nombre  adopté  pour  ce  genre  le  nom  de  Gi- 
'espèces  qui  croissent  dans  l'Iude  liberiia,  qui  ne  peut  lui  rester,  non- 
et  dans  l'Afrique  intertropicale.  Le  seulement  à  cause  de  la  priorité  du 
Quisqiiatis  indicat  h,  ;  Rumph,  Herb,  Quivisia^  mais  encore  parce  qu'il  y  a 
^mb, ,  5,  tab.  38;  Lamarck,  Illustr.,  un  autre  GUibertia  créé  par  Ruiz  et 
tab.  357î  BoL  RegUl.,  tab.  49a,  est  Pavou.  C'était  encore  à  ce  genre  que 
un  Arbrisseau  à  rameaux  grimpans  Commerson,  dans  ses  manuscrits, 
qui  ressemblent  à  des  cordes ,  et  se  avait  donné  le  nom  de  Barretia  en 
tournent  en  divers  sens  près  des  Ar-  hommage  à  sa  femme  de  chambre 
bres  voisins ,  sans  cependant  les  en-  Barret ,  qui ,  éprise  de  l'amour  ries 
tourer  ni  les  serrer.  Les  feuilles  sont  voyages  ,  avait  voulu  accompaguer 
opposées,  ou  rarement  alternes,  Tardent  botaniste,  et  s'éiait  déguisée 
très-entières  et  ovëes.  I^es  fleurs  sont  en  homme  pour  mieux  accomplir  ses 
disposées  en  épis  courts  ,  termi-  projets.  Les  qu&tre  espèces  connues- 
Baux  ou  axillaires.  Elles  sont  très-  de  Ç^z/Vz^/a  on  tété  décrit  es  et  figurées 
variables  dans  leurs  couleurs,  car  par  Cavanilles  (Diss.  7,p.  36?  et  368, 
Runiph  dit  que  le  matin  elles  sont  t.  211  à  3i4)  sous  les  noms  de  Quivi- 
blanchea ,  rouges  après  midi ,  et  roses  sia  opposilifolia^  ouata  et  fieterophyilai 
vers  le  soir.  Cette  Plante  croît  dans  ce  sont  des  Arbrisseaux  rameux  ,  à 
riode,  principalement  à  Java  et  à  feuilles  alternes  ou  opposées ,  ^xtrê- 
Amboine.  Palisot  de  Beau  vois  (Flore  meraent  variables  quant  aux  forme» 
d'Oware,  1  ,  p.  67,  tab.  54)  a  décrit  dans  une  espèce  {Quivisia  àeieropàyl- 
et  figuré  sous  le  nom  de  Quisqualis  la)  mentionnée  par  Bory  de  Saint- 
ebracteata,  une  espèce  qu'il  a  trouvée  Yincent  dans  son  Voyage  aux  îles 
dansleroyaumed'Ov^are  en  Afrique,  australes  d'Afnque.  Les  fleurs  sont 

(O..N.)  petites  et  disposées  eu  grappes  cour- 
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tes.  Toutes  cea  Plantes  croÎMcnt  daift 

l'Ile  de  France.  (o..w.} 

*QDrry.  bot.  phan.  L'Arbre  bra- 
silien  mentionne  sous  ce  nom  de  pays 
par  Marcgraaff  et  Pison  ,  paraît  élre 
une  espèce  du  genre  Sdpindus.    (b.) 

QUOCOLOS.  MIN.  On  a  donné  ce 
nom  cl  celui  de  Pierre  à  verre  à  une 
lave  vitreuse  verdâlre,  quel*on  trouve 
en  Toscane ,  et  ^ue  Ton  emploie  dans 
quelques  verreries  à  bouteilles. 

(g   DEL.) 

QUOGELO  ou  GUOGGELO. 

MAM.  Le  voyageur  Desmarchais  a 
décrit  sous  ce  nom  le  Pangolin  d'A- 
frique, Manis  telradactyta  de  Linné. 
On  retrouve  ce  nom  dans  THistoire 
des  Voyages ,  T.  m  ,  pag.  587. 

(less.) 
QUOIAS  ov  QUOJAS-MORROU 
£tQUOJOIS-MOROS.  MAM.  Nom  de 
pays  du  Champ;! uzéc  selon  diverses 
orthographes  probablement  vicieuses 
des  voyageurs  et  de  leurs  copistes. 

/^.  Or  ANC.  (B.) 

*  QUOIMIO.  BOT.  ifHAN,  Variété 
du  Fraisier.  ^.  ce  rooj.  (g  .N.) 
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*  QUOLL.  VAM.  Gook ,  dans  sob 
premier  Voyage,  p.  110  de  la  traduc» 
tion  française ,  parle ,  sous  ce  no» 
usité  chez  les  naturels  de  la  NouveUe» 
Galles  da  Sud,  d'un  Animal  qu'il 
observa,  et  qui  était  brun  en  des» 
sus ,  moucheté  de  blanc ,  et  dont  le 
ventre  était  de  cette  dernière  co«ft* 
leur.  G 'est  un  Dasyure ,  et  très-cer* 
taineraent  le  Spoited  Martin  de  Phil- 
lip  (  Dasyurus  macrourui  de  Geo^ 
froy.  )  (I.B88.) 

*  QUOTT,  MAM.  Forskahl  (Faune, 
p.  3)  mentionne  sous  ce  nom  une 
espèce  de  Viverra  qui  parait  être  la 
Givette  commune,  Viverra  Civetia^ 
L.  (less.) 

*  QUOUYA.  MAM.  (  Azzara.)  Syn. 
de  Coypou.  f^.  Myopotame.       (b.) 

*  QUOY.  MAM.  Les  habitans  de 
Pile  d'Oualan  nomment  ainsi  une 
Roussette  queQuoy  et  Gaimard  ont 
décrite  sous  le  nom  de  Pteropus  Ke^ 
raudrenii ,  et  qui  est  le  Po'è  des  îles 
Garolines,  et  le  FcLnihi  des  Iles  Ma- 
rianes.  (less.) 
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RaAD,  RAàDA  ou  RAASCH.  pois. 
C'e.st-à-dire  Tonnerre.  (Geoffroy.) 
i>)n.  de  Torpille  et  de  Silure-Trem- 
lileur  chez  les  Arabes.  (b.) 

RABA.  bot.  phan.  (Lippi.)  Syu. 
de  Trianihema  monogyna^  L.      (b.) 

RABAGI.  pois.  Nom  de  pays  du 
C/iœtodon  bifasciatus^  Forsk.,  espèce 
d'Holocentre.  (b.) 

RABAILLET.  ois.  Syn.  vulgaiie 
de  la  Gre^scrclle.  y.  Faucon. 

(DB..Z.) 


RABARBARUM.  bot.  phan.  Pour 
Rh  abarbarum .  (  u .  ) 

RABDOCHLOA.BOT.  PHAN.  Genre 

de  la  famille  des  Graminées  établi 
par  Palisot  de  Beauvois  (  Agruslogr.  » 
p.  84,  t.  17,  f.  3)  pour  les  C^/io- 
surua  monoitachyoê ,  pirgatus ,  do-' 
mingenaiSf  etc.,  et  qui  présente  los 
caractères  suivan»  :  les  (leurs  sont 
en  épis  composés,  solitaires,  épars 
ou  agglomérés,  filiformes,  aileriies 
ou  (iigitésj   les  épiilet)»  sont  unila- 
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tër»ux,  conlmaDt  dtf  trois  k  cinq  Hictfye«fl  k  {Mrti^âuYtfgétttl  qui, 

flmirs;  Il  lépicètie  eit  bivaWe ,  plus  le  leiiliiiiaDt  ioféiieuremetal  ,  croît 

courte  que  les    6eurs  ;  la  paillette  daos  un  sensoppiMK*  à  la  tige,  c*e8t- 

mCérieure  de  la   glume   «st  eréne*  à-diie  s'enfonce  perpeadieuTairement 

lëe  à  son  sommet  et  porte  une  soie  vers  le  centre  de  la  lerre,  tandis  que 

qui  nah    an- dessous   du   sommet;  celle-^isélève  dausTaimosphère,  et 

n  supërieare  est  entière  et  mu  tique;  ne  devient  jamais  vei  le  dans  son  tissu, 

le  stj le  est  biparti  et  porte  deux  stig-  A  rezceptioB  de  quelques   Âgâines 

mates  plameux.  Ce  genre  a  des  raf-  qui,  plongeas  dans  l'eau  ou  végétant  à 

ports  avec  le«  genres  LeptocMoa  et  sa  surface,  absorbent  les  matënaux  de 

OxyHénia^  (a.r.)  leur  nutrition  par  les différens  points 

RABIOLLE  ou  RABIOULE.  bot.  ^l^'"''  ^^^""^"^  '  ^''"t  ^^^  *'!'*'•"  ^^ 

PHAN.  Noms  vulgaires  du  Chou.Bave  g^taux  sont  pourvus  de  Raanes ,  qui 

^  du  Cbou-Navet.  -     (b.)  servent  a  les  fixer  au  sol  et  à  y  puiser 

t»       j  une  partie  de  leurs  prmcipesnutriurs. 

RABIHOLLE.  ois.  L  tin  des  noms  Les  Racir^es  ,   dans    le  plus  grand 

vulgaires  de  rHirondcllc  des  fenêtres,  nombre  des  Végétaux,  sont  le  plus 

("•)  souvent  implantées   dans    la    terre. 

RABOTEUSE,    bept.   chéi..  Es-  JVlais  il  en  est  d'autres  qui ,  vivant  à 

pèce  de  Tortue.  P".  ce  mol.  (b.)  ]a  sudace  de  l'eau,  présentent  des 

RABOTEUX.    POIS.    Espèce  de  l^acines  flottantes  au  milieu  de  ce 

Cotte   du  sous  genre  PlatycépïiRle.  "q^i^e,  comme  on  l'observe  dans 

p^,  QoTtE.  (b.)  ceiiaifies  Lentilles  d'eau.  La  plupart 

UAr»     ^.^         Aj  /TT  ^^^   Plantes    aquatiques,   comme  le 

RAG.   MOLi.   Adanson  (Voy.  au  Trèfle  d'eau,  le  ISënupbar,  l' Utricu- 

Seneg  ,  pi    10,  kg    4)  nomme  aiusi  kire, offrent détix espèces dfc Racines, 

unepeme  Coquille  de  son  genre  Bue-  i^^  ^„,      enfoncées  Hans  Va  vase, 

cm.  Cette  espèce  n  a  point  ete  recour  jes  ftxemt  au  sol  ;  le*  autres  ,  partant 

nue  depuis  Adanson  ;  m  Gmel.u  m  ordinairement  de  la  base  des  feuilles. 

Lamarck  ne  la  mentionnent.     (d..h.)  ^oul   libres    et    flottantes.    D'autres 

RâCARIA.    bot.    PII  an,    Aublel  Plantes  végètent    sur    les   i-ochcrs  , 

(Guian., 'j  ,SuppL  94,  t»  nSa) décrit  comme  les  Lichens;  sur  les  murs, 

et  figure  sous  ce  nom  un  genre  qui,  comme   la   Giroflée   commune  ,    le 

selou  le  professeur  Ricbard ,  doit  être  g«and  Muflier,  la  Valériane  rouge  ; 

rapporté  au  7"alisia.  V,  ce  mot.  sur  le  tronc  ou   la   racine   des  au- 

(A.ïi.)  très  Arbres,  comme  le  Lierre,  ccr- 

RACCO.   BOT.   PHAN.   Variété  de  tainetf  Orchidées  des  tooniques  ,  la 

Froment.  (b.)  plupart  des  Mous.^es.    L'Orobaucbe 

B  ACCOON.  MAM.  Nom  de  pays  du  «î  '  HyP<x=i"e  '^'&T''^^77.  **' 

Raton  laveur,  r.  Raton.    ^  ^  «nés  sur  cfelle»  i  autres  Végétaux 

/,-  ^  .«   **  \  et,  véritables  parasites, en  absorbent 
ris.  o.  aT,-H.)      I  ...      ^      ^  ..•/    .-  _•  ^  .*  1 

RACE.  zooi,.  BOT.  V.  Homme  et     **  '^T'T\  "i-'v"  •  ku 

Méthode.  .  '«""  ''"P^*:  ^  «"«<»  ««/?.  Arbns- 

♦  seau  snrmentêux  de  1  Amérique  me- 

R ACHAMACH.  ois.  (Bruce.)  Svn.  ridionale ,  le  Sémperuioum  arboreum , 

d'Alimoche,  espèce   du   genre  Ca-  le  Maïs  ,  le  Manglier,  les  Vaquois  et 

tbarte.  f^.  ce  mot.  (b.)  quelque»  Figuiers  exotiques,  outre 

RACHE.    BOT.    PHAN.    L'un    des  Içs  Racines  qui  les  terminent  infé- 

Tioms'vulgaires  de  la  Cuscute.  P^.  ce  rieuremenl,  en  produisent  d'autres 

«not.  (b.)  de  différens  points  de  leur  tige  ,  qui , 

RACHIS.  BOT.  PHAN.  y.  Axe.  ^'""''  ^^T^  '""T*  «°"f '^«^"1»'^  ' 

descendent  et  s  enfoucetit    dans    la 

RACINE.  Ràdix.  bot.  phan.  Or-  terre.  On  sr  donné  à  ces  Raoines  sur- 

gane  principal  de   ta  nutrition,  la  numérairesle  nom  de  Racines  a  dven- 
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tïves  >  et  un  f/tlt  fort  remar<|ctabie  qiA  lè  Coquelicot  (  Papat-er  Wtdfas  ) ,  etc. 

1«8  concertie ,  c'est  qu'elle^  ne  com-  a?.  Les  Kacineâ  .bisànnueltes  sont 

inenceot  à  se  développer  en  diamè-  celles  des  Plantes  à  qui  deux  anndes 

tre  q lie  q Liand  leur  exirëmitë  a  atteint  sont  nécessaires  pour  acquérir  leur 

le  sol  et  5  puise  les  matériaux  de  son  pdrfait  développement.  Les  PUutes 

accroissement.  bisannuelles  ne  produisent  ordinai- 

11  y  a  différentes  parties  dans  les  y é-  reraenl  U  première  année  que  des 

|§;élaux  qui  sont  susceptibles  de  pro^  feuilles;  In  seconde  année  elles  meu- 

duire  des  Racines.  Coupez  une  bran- •  rent  après  avoir  fleuri  et  fructifié, 

che  de  Saule,  de  Peuplier;  eufoncM-  comme   la   Carotte,   etc.    3**.  On  à 

la  dans  la  terre,  6C  au  bout  de  quel-  donné  le  nom  de  Racines  vivaces  à 

que  temps  son  extrémité  inférieure  celles  qui  appartiennent  aui^  Plantes 

i^era  chargée  de  radicelles.  Le  méjne  ligneuses  et  à  celles  qui ,  durant  un 

phénomène  aura   encore   lieu  lors*»  nombre  indéterminé  d'années ,  pous- 

qu'on  aura  implanté  les  deux  extré-  sent  des  tiges  herbacées ,  qui  se  dëve- 


qu'oU es  développent.  Diins  gfrand 
les  Graminées ,  particulièrement  lé  les  Asperges ,  leS  Asphodèles ,  la  Lu- 
Maïs  ou  Blé  de  Turquie,  les  nœuds  zerne,  etc. 

inférieurs  de  la  tige  poussent  quel-»        Cette   division    des   Végétaux  en' 

quefois  des   Racines  qui  descendent  annuels,  bisannuels  et  vivaces,  sui- 

!^ enfoncer  dans  la   terre.  C'est  Sur  vant  la  durée  de  leurs  Racines,  est 

«elte  propriété    qu'ont    les    tiges  et  sujette  à   varier  sous  l'influence  de 

même  les  feuilles  dans  beaucoup  de  diverses  circonstances.  Le  climat,  la 

Végétaux  de  donner  naissance  à  de  température,  la  situation  d'un  pays, 

nouvelles  Racines  ,  que  sont  fondées  la  culture  même ,  modifient  singu- 

la  théorie  et  la  pratique  du  marcofage  lièrement  la  durée  des  Végétaux.  Il 

et  de  la  bouture,  moyens  de  multV  n'est  pas  rare   de  voir  des  Plantes 

f)Iication  très-employés  dans  l'art  de  annuelles  végéter  deux  ans  et  même 
a  cultiure.  davantage  ,  si  elles  sont  mises  dans 
La  Racine  ,  considérée  dans  sofi  un  terrain  qui  leur  soit  convenable 
ensemble  et  d'une  manière  générale,  et  abritées  contre  le  froid.  Ainsi  le 
peut  être  divisée  en  trois  parties  :  1°  le  Résccla  odorant,  qui  chez  nous  est 
corps  ou  partie  moyenne ,  de  forme  une  Planté  annuelle,  devient  une 
et  de  consistance  variée,  quelquefois  Plante  vivace  dans  Icâ  sables  des  dé- 
plus ou  moins  renflé,  comme  dans  le  sérts  de  l'Egypte.  Au  contraire  ,  des 
i^avet,  la  Carotte;  a®  le  collet  ou  Plantes  vivaces  et  même  ligneuses  de 
noeud  vital  s  c'est  le  point  ou  la  ligne  l'Afrique  et  de  l'Amérique,   trans- 


vivaces  ;  3<*  les  radicelles  oti  le  che-  Cobœa  ,  sont  vivaces  au   Pérou ,  et 

velu  :  ce  sont  les  fibres  plus  ou  moins  meurent  chaque  année  dans  no^  jar- 

déliées  qui  termîiient  ordinairement  dîns.   Le  Ricin  ,  qui  ,  en  Afrique , 

la  Racine  à  sa  partie  inférieure.  forme  des  Arbres  ligneux,  est  annuel 

Suivatil   leur  durée ,   les   Racines  dans  notre  climat.  Cependant  il  re- 

ODt  été  diâttngliées  en  annuelles ,  bi-  prend  son  caractère  ligneux  quand  il 

.Hannii elles ,  vivaces  et  ligneuses,  i®.  se  retrouve  dans  une  exposition  cou- 

Les  Racines  annuelles  sont  celles  des  vcnablc.  En  herborisant  aux  environs 

Plantes  qui ,  dans  l'espace  d'une  an-  de  Villefranche ,  sur  les  bords  de  la 

née,   se  développent,  fructifient  et  Méditerranée ,  au  mois  dfe  septembre 

meurent  :   tels  sont  le  Blé,  b  Pied-  i8i8,  nous  avons  découvert  sur  la 

d'Aloaetle  (  ThlphiniUm  Consolida  ) ,  montagne  qui  abrite  l'arsenal  de  cette 


4S9                    RAC  RAC 

ville,  an  couchant ,  un  petit  bois  lui e a,  en  quelque sor le,  mis  en ré^ 
formé  de  Ricins  en  arbre.. Leur  tronc  serve  pour  s^vir  à  la  nutrilion  du 
est  ligneux ,  dur.  Les  plus  hautâ  ont  Végétal.  Aussi  n'observe^t-on  jamais 
environ  vingt- cinq  pieds  d'éléva-  de  véritables  tubercules  dans  les 
tion,  et  présentent  à  peu  près  le  même  Plantes  annuelles  ;  ils  appartiennent 
aspect  que  nos  Platanes.  Il  est  vrai  que  exclusivement  aux  Plantes  vivaces; 
la  situation  de  Villefrancbe ,  exposée  tels  sont  ceux  de  la  Pomme  de  terre  , 
au  midi,  défendue  des  vents  d'ouest  du  Topinambour,  desOichidées,des 
par  une  chaîne  de  collines  assez  éle-  .  Patates.  4^.  La  Racine  bulbifère'  est 
vées,  la  rapproche  singulièrement  du  formée  par  une  espèce  de  tubercule 
climat  de  certaines  parties  de  TAfri-  mince  et  aplati  ^  qu'on  nomme  pla- 
que. En  général  toutes  les  Plantes  teau ,  produisant  par  la  partie  infë- 
exotiques  vivaces,  dont  les  graines  rieure  une  Racine  fibreuse,  et  sup- 
peuvent  former  des  individus ,  qui  portant  supérieurement  un  bulbe  ou 
ileurîssent  dès  la  première  année  dans  ognon,  qui  n'est  rieu  autre  chose 
nos  climats^  y  deviennent  annuelles,  qu'un  bourgeon  d'une  nature  parti- 
C'est  ce  qui  arrive  pour  le  Ricin  ,  le  culière  ,  formé  d'un  graud  nombre 
Cobosaf  la  Belle  de  nuit,  etc.  Les  d écailles  ou  de  tuniques  appliquées 
Racines  ligneuses  ne  difiSirent  des  les  unes  sur  les  autres  ;  par  exemple. 
Racines  vivaces  que  par  leur  cousis-  dans  le  Lis,  la  Jacinthe,  l'Ail ,  et  en 
tance  plus  solide,  et  par  la  persis-  général  les  Plantes  qu'on  appelle 
tance  de  la  tige  qu'elles  supportent;  bulbeuses. 

telles  sont  celles  des  Arbres  et  des  Telles  sont  les  modifications  prin* 

Arbrisseaux.  cipales  que  présente  la  Racine  rela- 

i^uivant  leur  forme  et  leur  struc*  tivemeut  à  sa  structure  particulière, 

ture ,  les  Racines  peuvent  se  diviser  Toutes  les  Racines  qui  ne  peuvent 

en  :  i'^  ^'\voliïxit{RadLX perpendicula-  être  rapportées  à  une  des  quatre  mo- 

ris)t  3^  fibreuse  (Radixjibrosa) ,  3^  diûcauons  principales  que  nous  ve- 

tubérifère  (/^a^iji; /tf^er/^/V7},  4^bu1-  nous   d'iudiquer  conservent  le  nom 

bifère  [liadix  bulbifera),  i**.  LesRa-  générique  de  Racines, 

cines pivotantes  sont  celles  qui  s'en-  Le  chevelu  des  Racines,  ou  celte 

foncent  perpendiculairement  dans  la  partie  formée  de  fibres  plus  ou  moins 

terre.  Elles  sont  simples  et  sans  divi-  délices,  sera  d'autant  plus  aboiidant 

sions  sensibles  ,  comme  dans  la  Rave,  et  plus  développé  ,  que  le  Végétal 

la  Carotte;  rameuses  dans  le  Frêne  vivra  dans  un  terrain  plus  meuble, 

et  le  Peuplier  d'Italie,  etc.  Elles  appar*  Lorsque  par  hasard  l'exttémité  d'une 

tiennent  exclusivement  auxYégétaux  Racine  rencontre  un  61et  d'eau  ,  elle 

dicotylérions.  3^.  La  Racine  fibreuse  s'allonge ,  se  développe  en  fibrilles 

se  compose  d'un  grand  nombre  de  capillaires  et  ramifiées  ,  et  constitue 

fibres,  quelquefois  simples  et  grêles,  ce  que  les  jardiniers  désignent  sous 

d'autres  fois  épaisses  et  ramifiées. Telle  le  nom  de  Queue  de  Renard.  Ce  phé- 

est  celle  de  la  plupart  des  Palmiers,  nomène^  que  l'on  peut  produire  à 

Elle  ne  s'observe  que  dans  les  Plantes  volonté  ,  explique  pourquoi  les  Plan- 

monocolylédones.  5^.  Nous  appelons  tes  aquatiques  ont,  eu  général,  des 

Racines  luhérifères  celles  qui  présen-  Racines  beaucoup  plus  développées, 

tent  sur  différens  points  de  leur  éicn-  Les  Racines  sont  généralement  or- 

due ,  quelquefois  à  leur  partie  supé-  ganiséos  comme  les  tiges.  Ainsi,  dans 

rieure,  d'autres  fois  au  milieu  ou  aux  les  Aibres    dicolylédons,   la   coupe 

extrémités  de  leurs  ramifications^,  des  transversale  de   la   Racine  offi^  cfes 

tubercules  plus  ou  moins  nombreux,  zones  concentriques  de  bois  disposées 

Ces  tubercules  ou  corps  charnus,  que  circulairement  et  emboîtées  les  unes 

Ton  à  iong-leraps,  et  à  tort,  regardés  dans  les  autres.  On  a   dit  que  le  ca« 

comme  des  Racines,  ne  sont  que  des  ractère  vraiment   distinclif  entre  la 

amas  de  fécule  amylacée,  que  la  na-  tige  et  la  Racine,  c'est  que  cette  der- 
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bière  est  dépourvue  de  canal  mëdul-  parvenus  à  trouver  ces  vaisseaux  dans 
taire,  et  par  conséquent  de  moelle ,  ta  Racine  de  quelques  Plantes.  Plus 
tandis  qu'au  contraire  nous  savons  récemment  cncoi^  Amici  a  déroule 
oue  cet  organe  existe  constamment  des  trachées  d»ns  les  Racines  de 
aans  la  tig«des  Arbres  dicot^lédons.  nlusieiirs  Plantes  ,  el  entre  autres  do 
Ustiitde-la  nécessairement  que  les  in-  Vj4gapanthus  uYnbellatus  et  du  6W> 
sertions  médullaires  manquent  aussi  num  erabescens.  La  différence  que 
dans  Tes  Racines.  Cependant  cette  nous  avons  vu  exister  dans  l'organi- 
différence  nous  paraît  de  peu  d'im-  sation  du  tronc  des  Dicotylédons  et 
portance ,  et  même  tout-à-fait  con-  du  stipe  des  Monocotylcdons  ,  se  re- 
traire aux  faits.  En  e&etf  nous  avons  marque  également  dans  leurs  Raci- 
trouvé  dans  Hn  grand  nombre  de  nés. En  enet,  jamais  dans  les  Plantes 
Végétaux  que  le  canal  médullaire  de  monocotylcdones  on  ne  trouve  de 
la  tige  se  prolonge  sans  aucune  in-  pivot  faisant  suite  à  la  lige.  Cette 
teri'upliou  dans  lé  corpsf  de  la  Racine,  disposition  est  une  conséquence  du 
Si,  par  exemple,  on  fend  longitu-  mode  de  développement  de  la  graine 
dinalement  la  tige  et  la  Racine  d'un  à  l'époque  de  la  germination^  puis- 
jeune  Maronnier  d*Inde  d'un  à  deux  que ,  comme  nous  l'avons  vu  en  trai- 
ans,  on  verra  le  canal  médullaire  de  tant  de  cette  fonction  ,  la  radicule 
la  tiee  s'étendre  jusqu'à  la  partie  la  centrale  et  principale  se  détruit  tou* 
plus  inférieure  de  la  Racine.  Il  en  jours  peu  de  temps  après  la  germi- 
sera  de  même  si  Ton  examine  une  nation.  Il   existe  encore  une  autre 

i'eune  plant u le  de  Sycomore  ou  d'Era-  différence    très  -  remarquable    entn» 

>le  plane.  Mais ,  très  -  fréquemment ,  les  Racines  et  les  tiges.  Ces  dernières , 

ce  canal,  qui   était   très* manifeste  en  général,  s'accroissent  en  hauteur 

dans  la  Plante  peu  de  temps  après  sa  par  tous  les  points  de  leur  étendue , 

germination  ,  finit  par  diminuer  et  tandis  que  les  Racines  ne  s'allongent 

même  disparaîli'e  insensiblement  par  que  par   leur  extrémité  seulement. 

les  progi'ès  de  la  végétation,  en  sorte  C'est  ce  qui  a  été  prouvé  par  lesex- 

?u'on  ne  le  retrouve  plus  dans  les  périences  de  Duhamel.  Que  Ton  fasse 
lantes  adultes  chez  lesquelles  il  a  a  une  jeune  ti^e ,  au  moment  de  son 
d'abord  existé.  Il  résulte  de-là  qu'on  développement,  de  petites  marques 
ne  peut  donner  comme  un  caractère  éloignées  les  unes  des  autres,  d'ua 
anatomique  distinctif  entre  la  tige  et  pouce,  par  exemple,  et  l'on  verra, 
la  Racine  le  manque  de  canal  me-  lorsque  l'accroissement  sera  terminé, 
dullaire  dans  cette  dernière,  puisqu'il  que  les  espaces  situés  entre  ces  mar- 
exîste  presque  Constamment  dans  la  ques  se  sont  eonsidéiablement  aug- 
radical e  de  ra  graine  germante,  et  sou-  mentes.  Que  Ton  répète  la  même 
vent  dans  la  Racine  d'un  grand  nom-  expérience  sur  des  Racines,  et  l'on 
brc  de  Végétaux,  long -temps  après  se  convaincra  que  ces  espaces  restant 
cette  première  époque  de  leur  vie.  les  mêmes  tancfis  que  la  Racine  s'est 
Cependant  les  Racines  pivotantes  ne  allongée,  l'augmeniatton  en  longueur 
l'offrent  jamais  dans  leurs  ranfiifica-  a  eu  lieu  par  son  extrémité  seule- 
lions  ,  même  dans  celles  qui  sont  les  ment. 

plusgiosses.  Les  Racines  servent,  i^è  6xer  le 

Jusqu'en  ces  derniers  temps,  on  Végétal  à  la   terre  ou  au  corps  sur 

avait  donné  comme  caractère  distinc-  lequel  il  doit  vivre;  a^  à  y  puiser  une 

tif  entre  la  structure  anatomique  de  partie  des  matériaux  nécessaires  à  son 

la  Racine  et  celle  de  la  tige  le  manque  accroissement.  Les  Racines  de  beau- 

de  vaisseaux-trachées  dans  ce  premier  coup  de  Plantes  ne  paraissent  remplir 

organe  ;  cependant  deux,  des  savans  que   la   première   de  ces  fonctions. 
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points  de  leur  surface  les  substances  espèce  végétale ,  aue  Toii  a  attribué 
propres  &  leur  nutritioD.  Tout  le  les  sympathies  et  les  antipathies  que 
monde  connaît  le  magnific[tte  Cierge  cerlaias  Végétaux  ont  les  uns  pour 
du  Pérou  {Cactus  peruvianua)  qui  les  autres*  On  sait,  en  edet,  que  oer- 
existe  dans  les  serres  du  Muséum  taines  Plantes  se  recherchent  en  qud* 
d'Hi.stoire  naturelle.  Ce  Végétal ,  qui  que  sorte,  et  vivent  constamment  lés 
est  d'une  hauteur  extraordinaire  ,  unes  à  côté  des  autres ,  ce  qui  forme 
pousse  avec  une  extrême  vigueur  des  les  Plantes  sociales  ;  tandis  qu'au  con- 
rameaux  énonhes,  et  souvent  avec  traire  d'autres  semblent  ne  pouvoir 
une  rapidité  surprenante;  sts  Raci~  croître  dans  le  même  lieu, 
ues  sont  renfermées  dans  une  caisse ,  On  a  remarqué  que  les  Racines  ont 
qui  contient  à  peine  trois  à  quatre  une  tendance  marquée  à  se  diriger 
pieds  cubes  d'une  terre  que  l'on  ne  vers  les  veines  de  bonne  terre ,  et  que 
renouvelle  et  n*arrose  jamais.  souvent  elles  s'allongent  considéra- 
Les  Racines  ont  aussi  pour  usage  blement  pour  se  porter  vers  les  lieux 
d'absorber  dans  le  sein  delà  terre  les  oii  la  terre  est  plus  meuble  et  plus 
substances  qui  doivent  servir  à  l'ac  substantielle.  Elles  s'y  développent 
croissement  du  Végétal.  Mais  tous  les  alors  avec  plus  de  force  et  de  ra pi- 
points  de  la  Racine  ne  concoui^nt  dite.  Duhamel  rapporte  que,  voulant 
ps  à  cette  fonction.  Ce  n'est  que  par  garantk  un  champ  de  bonne  terre 
fextrémité  de  leurs  fibres  les  plus  des  Racines  d'ime  rangée  d'OWnes 
déliées  que  s'exerce  cette  absorption,  qui  s'y  étendaient  et  en  épuisaient 
Les  uns  ont  dit  qu'elles  étaient  ter*  une  partie ,  il  fit  faire  le  long  de  cette 
minées  par  de  petites  ampoules  ou  rangée  d'Âibres  une  tranchée  pro- 
des  spongioles'plus  ou  moins  renflées,  fonde  qui  coupa  toutes  les  Racines 
d'autres  par  des  espèces  de  bouches  qui  s'étendaient  dans  le  champ.  Mais 
aspirantes;  quelle  que  soit  leur  struc-  bientôt  les  nouvelles  Racines  ,  aiTÎ- 
ture,  il  est  prouvé  que  c'est  par  ces  vées  à  Tun  des  c6iés  du>fossë,  se 
extrémités  seules  que  s'opère  cette  recourbèrent  en  suivant  la  pente  de 
fonction.  Il  n'est  point  d'expérience  celui-ci  jusqu'à  la  partie  inférieure; 

S  lus  facile  à  faire  que  celle  au  moyen  là  elles  se  portèrent  horizontalement 

e  laquelle  on  démontre  d'une  ma-  sous  le  fossé ,  se  relevèrent  ensuite  de 

nière  péremptoire  la  vérité  de  ce  fait,  l'autre  côlé  ,  en  suivant  la  pente  op- 

Si  l'on  prend  un  Radis  ou  un  Navet,  posée  ,  et    s'étendirent   de  nouveau 

qu'on  le  plonge  dans  l'eau  par  l'ex-  dans  le  champ.  Lts  Racines ,  dans 

trémité  delà  radicule  qui  le  termine,  tous  les  Arbres,  n'ont  nas  la  même 

il  poussera  des  feuilles  et  végétera,  force    pour    pénétrer   dans    le    tuf. 

Si,  au  contraire,  on  le  place  dans  Ouhamel  a  fait  l'observation  qu'une 

l'eau  de  manière  à  ce  que  bon  extré-  Racine  de  Vigne  avait  pénétré  pro-> 

mité  infiiieure  soit  hors  du  liquide  ,  fondement  dans   un   tuf  très- dur. 

il  ne  donnera  aucun  signe  de  déve-  tandis  qu'une  Racine  d'Orme  avait 

loppement.  été  arrêtée  par  sa  dureté ,  et  avait  en 

Les  Racines  de  certaines  Plantes  quelque  sorte  rebroussé  chemin, 

paraissent  excréter  une  matière  parti*  La  Racine ,  ainsi  que  nous  la  vons 

culière,  différente  dans  les  diverses  dit  précédemment,  a  une  tendance 

espèces.  Duhamel  rapporte  qu'ayant  naturelle  et  invincible  à  se  diiiger 

fait  arracher  de  vieux  Ormes ,  il  trou-  vers  le  centre  de  la  terre.  Cette  len- 

va  la  terre  qui  environnait  les  Raci-  dance  se  remarque  surtout  dans  cet 

nés  d'une  couleur  plus  foncée  et  plus  organe ,  au  moment  où  il  commence 

onctueuse.  Cette  matière  onctueuse  et  à  se  prononcer,  à  l'époque  de  la  ger- 

Srasse  était  le  produit  d'une  sorte  raina tion  de  l'embryon;  plus  tard  elle 

'excrétion  faite  par  les  Racines.  C'est  est  moins  manifeste  quoiqu'elle  existe 

à  cette  matière,  qui,  comme  nous-  toujours,  surtout  dafis  les  Racines 

l'avons  dity  est  différente  dans  chaque  qui  sont  simples,  ou  dans  le  pivot 
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des  Racîcios  rameuses  ^  car  elle  est  rempliide  terre  une caissedoai le foad 

souvent  ouUe  dans  les  ramificatioos  était  p^cé  de  plusieurs  trous;  il  plaça 

laiërales  de  la   Racine.  Quels   que  dans  ces  trous  des  graines  de  Haricol 

soient  les  olistacles  que  Ton  cherche  germantes ,  et  il  suspendit  la  caisse 

à  opposer  à  celte  tendance  naturelle  en  plein  air  à  une   hauteur  de  six 

de  la  radicule,  elle  sait  les  sunnon-  mètres.  De  cette  manière ,  dit-il,  les 

ter.  Ainsi   placez    une   graine   ger-  graines,  placées  dans  les  trous  pra- 

mante  de  Fève  ou  de  Pois  de  manière  tiques  à  la  face  inférieure  de  la  caisse 

Î[ue  les  cotylédons  soient  placés  dans  recevaient  de  bas  en  haut  Fintluence 
a  (erre  et  la  radicule  en  l'air,  vous  de  l'atmosphère  et  de  la  lumière  :  la 
verrez  bientôt  cette  radicule  se  re>  terre  humide  sp  trouvait  placée  au- 
courber  vers  la  terre  pour  aller  s'y  dessus  d'elles.  Si  la  cause  de  la  di- 
eu foncer.  On  a  donné  beaucoup  d'ex-  rection  de  cette  partie  existait  dans 
pJications  divei'ses de  ce  phénomène:  sa   tendance  {)Our  la  lerre  humide, 
les  uns  ont  dit  que  la  Racine  tendait  on    devait  voir   la   radicule  monter 
â  descendre,  parce  que  les  fluides  dans  la  terre  placée  au-dessus  d'elle, 
qu'elle  coateoatt  étaient  moins  éla-  et   la   tige    au    contraire  descendre 
Aorés,  et  par  conséquent  plus  lourds  vers  l'atmosphère  placée  au  -  dessous 
que  ceux  de  la  tige.  Mais  cette  expli-  d'elle;  c'est  ce  oui  n'eut  poiut  lieu, 
cation  est  contredite  par  les  faits.  En  Les   radicules   des   graine   descen- 
^ffet,  ne  voit-on  pas  dans  certains  dirent  dans  l'atmosphère,  où  elles 
Yégétpux  exotiques,  tels  que  le  Clu-  ne  tardèrent  pas  4  se  dessécher;  les 
sia  roseay  etc.,  des  Racines  se  déve-  plumules  au  contraire  se  dirigèrent 
ioppersur  la  tige  à  une  hauteur  très-  en  haut  dans  la  terre.  Knight ,  célè- 
considérable ,  et  descendre  perpendi-  bre  physicien  anglais  ,  a  voulu  s'as- 
cùlairemeut  pour  s'enfoncer  dans  la  surer  par  l'expérience  si  cette  ten- 
terre?  Or,  dans  ce  cas,  les  fluides  dance  ne  serait  pas  détruite  par  le 
contenus  dans  ces  Racines  aériennes  mouvement  rapide  et  circulaire  im« 
sont  de  la  mémo  nature  que  ceux  qui  primé  à  des  graines  germantes.  Il  fixa 
circulent  dans  la  tige,  et  néanmoins  des  graines  de  Haricot  dans  les  au- 
ces .  Racines ,    au    lieu    de   s'élever  gets  d'une  roue ,   mue  continuelle- 
comme  elle ,  descendent  au  contraire  ment  par  un  iilet  d'eau  dans  un  plan 
vers  la  terre.  Ce  n'est  donc  pas  la  vertical,  cette  roue  faisant  cent  cin- 
difierence  de  pesanteur   des   nuides  quante  r(^volutions  en  une  minute, 
qui  leur  donne  cette  tendance  vers  le  Ces  graines,  placées  dans  de  la  mousse 
centre  de  ia  terre.  D'autres  ont  cru  sans  cesse  humectée,  ne  tardèrent  pas 
trouver  cette  cause  dans  l'avidité  des  à  germer;  toutes  les  radicules  se  diri- 
Racines  pour  l'humidité,  humidité  gèrent  vers   la   circonférence  de  la 
qui  est  plus  grande  dans  la  terre  que  roue,  et  toutes  les  gemmules  vers  son 
dans  l'atmosphère.  Duhamel,  vou-  centre.  Par  chacune  de  ces  directions 
lant  s'assurer  de  la  réalité  de  cette  les  radicules  et  les  gemmules  obéis- 
explication,  fit  germer  des  graines  saienl  à  leurs  tendances  naturelles  et 
entre  deux  éponges  humides  et  sus-  opposées.  Le  même  physicien  fit  une 
pendues  en  l'air;  les  Racines,  au  lieu  expérience  analogue  avec  une  roue 
de  se  porter  vers  l'une  ou  l'antre  des  mue  horizontalement  et  faisant  deux 
deux  éponges  bien  imbibées  d'humi-  cent  cinquante  révolutions  par  mi- 
dité,  glissèrent  entre  elles ,  et  vinrent  nu^te  ;  les  résultais  furent  semblables, 
pendre  au-dessous  en  tendant  ainsi  c'est-à-dire  que  toutes  les  radicules 
vers  la  ^erre.  Ce  n'est  donc  pas  l'hu mi-  se  portèrent  vers  la  circonférence  et 
ditéquiattire  les  Racines  vers  le  centre  les  gemmules  vers  le  centre,  mais 
de  la  terre.  Serait-ce  la  terre  elle-même  avec  une  inclinaison  de  dix  degrés 
par  sa  nature  comme  milieu  propre  à  des  premières  vers  la  terre ,  et  des 
sa  nutrition  ?  L'expérience  contredit  secondes  vers  le  ciel.  Ces  expériences, 
encore  cette  explication.  Dutrochet  répétées  par  Datrochet,  ont  eu  les 
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mâfncsrësuluts,  excepte  que aaoi  la    Dulrocliet  eu  a  fait  germer  aur  uû 
seconde  rinclinaison  a  été  beaucoup    boulet  de  canoB.  Dans  tous  ces  cas 
plus  connsidérable,  el  que  les  radi-    la  radicule  s  est  toujours  dirigécjers 
cilles  el  les  gemmules  sont  devenues    le  centre  de  ces  corps.  Ces  U\ts  prou- 
presque  horizontales,  vent,  ainsi  que  le  remarque  cet  m- 
Des  diverses  expériences  rapportées    gënieux    expérimentateur,    que    ce 
ci-dessus,  il  résulte  évidemment  que    n'est  pas  vers  un  milieu  propre  à  sa 
les  Racines  se  dirigent  vers  le  centre    nutrition  que  l  embryon  du  Uui  di-^ 
de  la  terre ,  non  parce  qu^elles  con-    nge  sa  radicule  ,  mais  que  celle-ci 
tiennent  un  ûuide  moins  élaboré ,  ni    obéit  à  rallraction  des  corps  sur  les^ 
parce  qu'elles  y  sont  attirées  par  l'hu-    quels  la  graine  est  fixée ,  quelle  que 
midité  ou  la  nature  même  delà  terre,    soit  leur  nature.  Mais  cette  attraction 
mais  par  un  mouvement  spontané,    n'est  qu'une   cause   éloignée   de  la 
une  force  intérieure,  une  so.le  de    tendance  de  la  Racine  du  Gui  vers 
soumission  aux  lois  générale»  de  la    les  corps.  La  véritable  cause  est  un 
cravitation  mouvement    intérieur    et    spontané 
Mais   quoiqu'on    puisse  dire  que    exécuté  par  l'embryon  à  l'occasion  de 
cette  loi  de  la  tendance  des  ïlacincs    raltraclion  exercée  sur  sa  radicule. 
vers  le  centre  de  la  terre  soit  gêné-    Du trochet  colle  une  graine  de  Oui 
raie,  néanmoins  quelques  Végétaux    germée  à  l  une  des  ex trt mités  d  une 
semblent  s'y  soustraire;  telles  sont    aiguille  de  cuivre  .semblable  a  une 
en  flénéral  toutes  les  Plantes  para-    aiguQle   de  boussole ,   el  placée  de 
sites    et  le  Gui  {Viscum  albuïn)  en    même  sur  un  pivot;  une  petite  boule 
particulier.  Cette   Plante   singulière    de  cire  mise  à  l'autre  extrémité  forme 
pousse  sa  radicule  dans  quelque  po-    le  contre -poids  de  la  graine.  Les 
fition  que  le  basard  la  place;  ainsi    choses  ainsi  disposées ,Dutrochet  ap- 
quand  la  graine,  qui  est  enveloppée    proche  latéralement  de  la  radicule 
d'une  «lu  épaisse  et  visqueuse ,  vient    une  petite  planche  de  bois ,  à  environ 
à  se  coller  sur  la  partie  supérieure    un  millimètre  de  distance.  Cet  appa- 
d'une  branche ,  sa  radicule ,  qui  est    reil  est  ensuite  recouvert  d  Un  reci- 
une    sorte    de    tubercule  évasé   en    pient  de  verre,  afin  de  le  garantir  de 
forme  de  cor  de  chasse,  se  trouve    l'action  des  ageiis  extérieurs.  Au  bout 
alors  perpendiculaire  à  l'horizon:  si,    de  cinq  jours  la  tige  de  1  embryon 
au  contraire,  la  graine  est  placée  à    s'est  fléchie  et  a  dingf  la  radicule 
la  partie  inférieure  de  la  branche ,  la    vers  la  petite  planche  qui  l  avoisinait, 
ra(ficule   se   dirige  vers  le  ciel.  La    sans  que  l'aiguille  eût  changé  de  po- 
graine  est-elle  située  sur  les  parties    silion,  malgré  son  extrême  mobilité 
fatérales  de  la  branche,  la  radicule    sur  le  pivot.  Deux  jours  après    la 
se  dirige  latéralement.  En  un  mol,    radicule  était  dirigée  perpendiculai- 
dans  quelque  position  que  la  graine    rement  vers  la  planche  avec  laquelle 
soit  fixée  sur  la  branche  ,  la  radicule    elle  s'était  mise  en  contact,  sans  que 
se  dirice   toujours   perpendiculaire-    l'aiguille  qui  portait  la   graine  eut 
ment  à  l'axe  de  la  branche.  éprouvé    le    moindre   dérangement. 
Diilrochet  a  fait  sur  la  germination    La  radicule  du  Gui  présente  encore 
de  cette    graine   un   grand  nombre    une  autre  tendance  constante,  c'est 
d'expériences  pour  constater  la  direc-    celle  de  fuir  la  lumière.  Faites  germer 
lion  de  la  radicule.  Nous  rapporte-    des  graines  de  Gui  sur  la  face  interne 
rons  ici  les  plus  intéressantes.  Cette    des  vitres  d'une  croisée  d'apparte- 
eraine,  qui  trouve  dans  la  glu  qui    ment,  et  vous  verrez  toutes  les  radi- 
Penvelôppe  les  premiers  matériaux  de    cules  se  diriger  vers  l  intérieur  de 
son  accroissement ,  germe  et  se  déve-    l'appartement  pour  y  chercher  1  obs- 
ioppe  non-seulement  sur  du  bois  vi-    curité.   Prenez    une  de  ces  crames 
vîmt  et  mort,  mais  encore  sur  des    germécs,  appliquez- la  sAr  la  vitre  en 
pierresjdu  verre,  et  même  sur  du  fer.    dehors  de  rapparlement ,  et  sa  ratli- 
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c de,  s'appliquera   contre   la   YÎlre  ,        Racine  de  Sbrfent,  l'Opbîorhize, 

comme  si  elle  tendait  vers  Tintërieur  le  Polygala  Seneka,  etc. 

de  Tappartement  pour  fuir  la  lu-       Racine  dk  Solon  ,  un  Gouet  voi* 

mière.  (a.  R.)  sin  de  la  Colocose. 

,  -.  ..        t,  ,  Racine  de  Tuymelée,  la  Lau- 

J-ie  mot  Racine  a  été  parfois  em-  ^^q[^ 

ployë  spécifiquement  avec  uue  ëpi-        Racine    de   Virginie,  VXpomea 

thele ,  et  1  on  a  appelé  :        ^  tuberosa,  etc.  Ce.) 

Racine  d'abondance,  la  Bette-       t,  Ain.T«ji:,rkir«r»v^TMr-  iw 

,ve.  RACINE  DE  BRYONE.Moix.  Nom 

Racine AMIDON1ÉRE, divers Gouets.  vulgaire  et  marchand  d*une  espèce 

Racine  d'Arménie,  la  Garance  de  ^«  oirombe.  (b,  ) 

Siiiyrne.  RACINE    D'ÉMERAUDE.    min. 

Racine  blanche,  le  Panai».  Sj^n.  vulgaire  de  Prase.  (b.) 

Racine  du  Brésil  ,  ripécacuanha« 

Racine  a  Champignons  ,  la  pierre       RACINIER.  bot.  crtft.  l^Agari- 

de  Champignons.  eus  raâicosus  de  Bulliârd  chezPaulet. 

Racinjï  de  Chargis  ,  le  Dorstenia  (b.) 

contrayetva,  RACKA.  bot.  fhan.  Sous  le  noin- 

Racine  de  Chine  ,  la  Squine.  de  Rach  ^  ou  Racka  torrida  ,  Bruce 

Racine  de  chrétien  ,  une  Astra-  (  Voyage  en  Abyssinie  ,  5  ,  p.  '  ^g  , 

gale.  iab.   l'j)  a  décrit  et  figuré  un  Arbre 

Racine  de  Colombe.  On  ne  sait  commun    dans   l'Arabie  Heureuse  > 

<)uelle  Racine  ou  bois  le  compilateur  l'Abyssinie  et  la  Nubie ,  principale* 

fiomare  désigne  sous  ce  nom.  ment  dans  les  lieux  inondés  par  la 

Racine  de  disette,  la  Betterave,  mer.  La  hauteur  de  cet  Arbre  wirie 

Racine  douce  ,  la  Réglisse.  entre  huit  et  vingt-quatre  pieds  ,*  sou 

Racine  DE  DRAC,niême  chose  que  écorce  est  blanche  et  lisse;  ses  jeu- 

Racine  de  Charcis.  nés  branches  sont  opposées ,  axillai- 

Racine  de  FjÇMME  BATTUE  OU  YiER-  res  ;  SCS  feuilles  opposées ,  lancéolées , 

G£,  la  Bryone.  très-aiguës  ,  entières,  pétiolées  ,  d'un 

Racimb  lï^  Flobenge  ,  les  Iris  par-  vert  foncé  en  dessus  ,  blauchâtres  en 

Aimés.  '  dessous.  Les  pédoncules  sont  oppo- 

Racine  jaune  ou  d'or  ,  un  Thalic-  ses  dans  les  aisselles  des  feuilles  su~ 

trum  de  la  Chine.  périeures.  Les  fleurs  ont  le  calice  à 

Racine  de  MécHoACAN,  un  Lise-  quatre  divisions;  la  corolle  de  cou<- 

ron  du  Mexique.  leur  orangée ,   tubuleuse  ,  rotacce  , 

Racine  DE  MoNoo ,  l'Ophiorhize.  ^  limbe  divisé  en  quatre  lobes  ovés 

Racine  DE  PESTE,  les  Tussilages,  mucronés  ;  quatre  éiamines  placées 

Racine  de  Rhodes  ,  le  Rhodiola  entre   les  lobes  de  Ja  corolle  ;   un 

rosea.  ovaire    verdâtre  ,    ovoïde  ,    marque 

Racine  de  Safran  ,  le  Curcuma*  d'un  léger  sillon.  Le  bois  de  cet  Ar- 

Racine  de  Saint -Charles.  On  bre  acquiert  une  grande  dureté  par 

ignore  à  quel  Végétal  appartient  la  son  séjour  dans  l'eau  de  la  mer.  Les 

Racine  airon  trouve  sous  ce  nom  Vers  ne  l'attaquent  jamais,    et  les 

dans  quelques  pharmacies.  Arabes  s'en   servent,   dit-on,  pour 

Racine  du  Saint-Esprit  ,  L'Ange-  construire  des  canots.  La  descriptiou 

licrae  officinale.  (}ue  Bruce  a  faite  de  cet  Arbre  est 

Racine  de  Sainte-^Hélâne  ,  l'A-  insuffisante  pour  déterminer  avec  cer- 

core  odorant.  titude  à  quel  genre  il  pçut  apparte- 

Racine  8ALiTAiRE,r^/i/AemûP^-  nir;  cependant  on  le  croit  voisin  de 

retrum»  V  Avlcennia.     Rocmer    et    Schultes. 

Racine  deSanagroei.  ou  deSna-  (Syst.  Veget.,  3,  p.  i3  et  207)  Tont 

OROEL,  l'Aristoloche  Serpentaire.  adopté  comme  un  genre  particuliev: 
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qu*îls  ont  place  ciaDS   la  Tétrandrie  gazonneases,  el  croissant  dans   les 

MonogynÎQ  ,  et  ils  ont  donué  à  Tes-  lieux  sablonneux  ou  sur  les  rochers. 

péce  le  nom  de  liacita  ovaia,  (g..k.)  Leurs  feuilles  sont  étroites,  lancëo- 

-^         „                           -.            ,  lëes,  plissées  longitudinalemcntavec 

RACLE.    BOT.   MAN.    Wom  vul-  yne  nervure  médiane,  et  terminées 

gaire  du  genre  Cenc^us ,  adopté  par  p^^  ^^      ^  dentic^lé  et  blanchâtre, 

quelques  botanistes  français.  F.Cw  f^rmi  ces  espèces  nous  citerons  les 

^'■**'                                             ^"'^  suivantes  :  Hacomitrium  canescens, 

RAGLETIA.  bot.  phan.  (Adan-  Brid.,  Bryol.  univ.,ou  2WcAo5/o;w«/» 

son.)  %n.  de  Reaumuria,  V.  ce  mot.  ^^^ens,  Hedw. ,  Musc.  3 ,  pi.  5  j 

(B.)  ^'  heiemstichtim  ^  ^nd.  ;  72.  lanugi- 

♦  RACODIUM.  BOT.  CBYPT.  [Mucé'  '^osum ,  R.  fasciculare ,  etc.     (a.  r.) 
dùtées,)  Le  genre  établi  par  Persooa  *  RACOONDA.  mam.  Nom  donné 
et  ayant  pour  type  le  Byssus  cellaris  dans  le  commerce  de  pelleterie  aux 
deLinnd,  a  été  modifié  par  le  profes-  dépouilles  du  Mjfopaïame.  F',  ce  mot 
fesseur    Link ,   qui   l'a   partagé    en  etCAFROMYS.                                (l.) 
deux  genres  ,  savoir  :  le  Dematium,  RACOPILUM.  Bov.  cryf».  ( JToi/^ 

Tf.\  "  ^A.P**  ^^  ""^""^  "^^  ^l  8®°'^  5e5.)Genre  établi  par  Palisot  de  Beau- 

déjà  établi  sous  ce  nom  p«r  Persoon  ^^i,^  ^^  ^^^,„^  ^^^  caractère.  :  un 

(  V.  ce  mot  ) ,  et  le  ^<'codium.  Voici  p^risiome  double ,  l'exiërieur  4  seize 

les  ca raclées  que  le  célèbre  profes-  aenls  lancéolées  ,  l'intérieur  prolon- 

SeurdeBcrhn  attribue  a  ce  dernier  g^,  en  une  membrane  découpée  en 

genre  :  fiUmenS    rameux  ,  à   peine  seize  dents  alternes ,  avec  aut^t  de 

cloisonnés ,  ayant  les  extrémités  mo-  ^ils  ;  une  coiffe  glabre,  campanulée , 

ndifiirmes ,  enlreUc^es ,  agglomérées  ^yaut  sa  base  ciliée  et  fenduVlatéra- 

en  petits  globules,  et  contenant  des  j^^^ent.  Des  deux  espèces  rapnc^rtées 

SDoridies  nues ,  simples  et  opaques,  à  ce  genre  par  Beauvois,  VhÏÏb,  Ra- 

Des  diverses  espèces  rapportées  à  ce  copilum  Auberti,  a  d'abord  été  placée 

genre  par  Persoon,   le   seul  Racp-  parBiidel  dans  le   genre  NVckerà 

dium  cellare  en  fait  encore  partie;  ^^^^  j^  „^,,„  j^  j^  Julerti,  et  main- 

presque    toutes   les  autres  ont  e lé  ^^^^^^  jj  y^  ^^„„i^  à  soa  Ptgrigo- 

transportées  dans  le  ^enre  Z^maUam,  jphyllum  alhicam  ou  Leshea  Mhans 

Outre  1  espèce  que  nous  venons  de  d'fledwig.  L'autre  est  le /2aco/»7i/y« 

citer ,  le  genre  Racodium  se  compose  rnnioides,  Beauv. ,  Mém.  Socl.  Liim. 

encore  des  i2.  aternmum,  d  Ehrenb.,  p^,,i     ,g^     pi.  9,  fi«.  6.  C'estl'^^p- 

^\,R.ruhigino$um,à^Ytit%,   (a.r.)  ^^^  tomentosum  ii'Yktà^^,   Musc. 

♦  RACOMITRIUM.  bot.  crypt.  ^  P*-  »9»  ^^.«  ^*<>n  «  trouvée  à  Bour- 
r»?«55C5.)Genre  éubli  par  Bridel ,  el  ^S^ÎV®'*  Atri^ ,  dans  le  roy«uine 
adopté  depuis  par  la  plupartdes  mus-  ay^are  el  Benin  ,  et  à  Îteint-Do- 
cologues.  11  se  Cbmpose  d'un  assez  '"•"g"©*  ,  (a.».) 
grand  nombre  d'espèces ,  placées  au-  *  ttACOPLACA.  bot.  crypt.  (Z*- 
pBiravant  dans  le  genre  Tiichostomum  ckens.)  Dans  son  Travail  sur  les  Li- 
d'Hedwig,  dont  elles  se  distinguent  cheus  des  écorces  exotiques,  notre 
par  les  caractères  suivans  :  péristome  collaborateur  Fée  a  établi  sous  ce 
simple  ,  à  dents  divisées  jusqu'à  la  nom  un  genre  de  Lichens  qui ,  selon 
base  en  deux ,  trois  ou  quatre  lanières  le  professeur  Meyer ,  doit  être  trans- 
.étroites  ;  coiffe  plus,  courte  que  Tuf-  porté  dans  la  famille  des  Champi- 
ne,  en  forme  d4$. mitre ,  finement  dé-  gnons.  Ce  genre  a  te  thalte  adhérent, 
chiquetée  à^a  base;  urne  régulière,  membraneux,  très-lisse,  divisé  eu 
sans  aooeaXL}  contenant  des sporules  segmens  étroits  et  anastomosés,  et 
lisses  ou  plus  rarement  hérissées.  Les  portant  des  afpothécies  tuberculeux, 
espèces  de  ce  genre  sont  en  général  épars,  hémispnériques ,  homogènes  à 
vivaces,  formant  des  petites  touffes  l'intérieur  et. d'un  noir  luisant.  Une 


sculcespàce  compose  ce  genre,  «(ïco-  *  RADIA,  bot.  phan.  f^.  Camp- 

plaça  subtilissima ,  petite  Piaule  para-  dkrie. 

site  sur  les  feuilles  des  Anoncs ,  du  t»  4  T^T  a  to  ir                      t           1 

Tfieobrt>ma sylue,tris ,  etc.       (a.  r.)  RADI AIRE  bot.  phan.  O^amaix^k, 

^  FI.  Fr.)Syn.  àAstrantia,  V>  ce  mot. 

RACOUBE.  Racoubea^  bot.  phan.  (b.) 

Le  genre  ainsi  nommé  par  Aublet  .PtADIAlRES.  zool.  Lamavek, 

(Guian. ,   1  ,  p.  589  ,  tab.   236  )  doit  ^i^^  son  Histoire  des  Animaux  sans 

être  réuni  au  genre  ^o;wû/ii/;w.  ^.  ce  yertèbres,  désigne  sous  .  ce  nom   la 

mot.                                           (a.  R.)  troisième  classe. qu4l  tbrrna  dans  ce 

RACOUET.  ?iOT.  PHAN.  L'un  des  mémorable  traité.  Cette  classe    suit 

noms  vulgaires  de  VAlopecurus  ar-  celle  des  Polypes   qui,  pour  nous, 

i^ensis,                                             (B.)  rentre  dans  le  cegne  Psychodiaire.  Ici 

Pammalilé  nous  scifible  commencer 

RACQUET.  OIS.    L'un  des  noms  ^ns  toute  Tétendue  du  mot,  car  une 

vulgaires  dû  Castagneux  ,  espèce  de  jjçuche  distincte,  des  organes  diges- 

Grèoe.  /^.  ccraot.                         {^')  tif^  pj^g  ou  moins  compliqués,  des 

RACROGHEUSE.MOiL.Nomvul-  pores  ou  tubes  pour  aspirer  l'eau  et 

gaire  et  marchand  du  Ranella  Cm-  former  un  système  cuculatoue  avec 

mena,  Lamk.,  appelée  aussi  Bourse,  un  système  nerveux  constituent  le 

(b.)  Radiairc.  Ce  nom  ,  tres-sjgnmcAlil , 

*  RADAKIVI.  oioL.   ^.  Grani-  exprime  qu'une   dispo.silion  rayon- 
YQjjj^  naule  existe  dans  toutes  les  parties 

^  tant  inlernes  qu'externes  de  l'Animal 

*  RADDISIA.  BQT.  PHAN.  Genre  ^^j^  cependant,  na  encore  ni  tête, 
de  la  famillj?  des  Hippocratéacées  «t  ^^j      ^^     jj-  surtout  de  membres  ar- 


iulues  a  iijici»  iiai^o"^*' >   "   «"- — '^^  i  amputation,  ues  ovaires  cominen- 

bilodhlaires;  ovaire  plus  long  que  lés  ^^^^  ^  constituer  les  organes  repro- 

étamtnes,  terminé  par  un  style  court  j  (juclëurs  ;  mais  on  n'y  découvre  point 

capsule  triloculaire,  à  loges  renier-  gn^Qj-g   de   sexe.    L^ûrgane    digestif 

mant  plusieurs  graines  presque  glo-  sg,„hie  être  surtout  l'essence  des  Ra- 

balmise&  fixées  à  un  axe  central.  Ce  ji^ir^s;  il  se  compose  d'un  sac  ali- 

genre  û'esl  ,  selon  le  professeur  De  j„entaire,   court  à  la   vérité,   mais 

CandoUe,   presque    pas   dislmct  de  augmentésur  les  côtés  par  des  appen- 

V Anthodon  de  Kuiz  et  Pavon.  Il  ne  j^j^gg  ^y^  cœcums,  souvent  vasculai- 

renferme  qu'une  seule^  espèce ,  Rad-  ^^^  ^^  ^^^^  ramifiés.  L'organe  respira- 

dUia  arborea  ,  qui  croît  sur  le  rivage  ^^-^.^  j^  pj^g  important  de  tous  ,  après 

près  de    Rio  de   Janeiro.   G  est   un  ^^j^-  j^  j^  digestion ,  se  montre  par 

Arbre  dont  les  feuilles  sont  ellipti-  ^es  pores  extérieurs,  pénétrant  jus- 

ques  ,    aiguës  ,  glabres,  dentées  en  qu'^q  centre  par  des  tubes  qui  sont 

scie  et  portées  sur  de  courts  pétioles.  J^-^  j^g  espèces  de  trachées.  Les  Ra- 

Lcs  fleurs  sont  axillaires ,  solitaires  ^iaires  se  tiennent  en  général  dans 
ou  agrégées.  (g..n.)  une  position  renversée ,  c'est-à-dire 
RADEMACHÏA.  bot.  phan.  que  leur  bouche  centrale  est  toujours 
fTkunberc.)  Svn,  à'Artocarpus  inte-  en  dessous.  Spix,  nalurahsle  bava- 
grifoUué.  £.V  JA(iTJiER.         (O..N.)      rois  ,  a  reconnu  le  Fumier  des  ntrfs 
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avec  des  gaDglioos  dans  Tun  de  ces        *    Une  seule  bouchr  au^squeio- 

Animaux  ;  ils  sont  très-visibles  dans    fërieur  de  l'ombrelle. 

beaucoup  d'antres    et  nous  aurions        Genres  :  Eudore  ,  Phorcyne,  Ca- 

peine   à   comprendre    comment    ils    hybée,     Euquoréb,    CAttiHHoÉ, 

échappèrent  SI  long-temps  aux  na-    Orythie,  Dianée. 

turftiiste$  qui  s  occupent  danatomie        **  ™     . 

comparée,  si  nous  ne  rëflëcbissiens    ^,7  Plusieurs  bouches  au  disque  in- 

que  la  plupart  le  font  à  Paris  sur  des    «f  >cur  de  1  ombrelle. 

sujets  desséches  ou  décomposés  par       Genres  :  Ephtre  ,  ObAlis  ,  Cjls- 

une  longue  immersion  dans  une  li-    siofée,  Aur^i^ie,  Céfhée,  Ctakée. 

E^t^rs'^êfelïilÏÏriSuu!       5  n.  Les  R^,.«ks  *ch,ko„3.- 

_  1        ^'      ^'   j"  «: ?  MES  ont  la  peau  opaaue.  coriace  ou 

ncux  ou  du  moins  ou  domine  la  ma-  ^      .     .      /      ■    *^  ^      •  ^.  i 

•:a..-  ^.,«..«..0^   T«.,a  I0.  n«^:«;^^.  cruslacée,  le  plus  souvent  tubercu- 

tiere  muqueuse,  ious  les  riadiaires  ■  ,  '        '^      a  .     *  j    1 

*  .•  .  .•  ..  leuse  ,  épineuse  même  .  et  eenérale- 

sans  exception    sont  aquatiques   et  _     .  '    *^  .   j    ,  "''"*J.»  ^*^  b^"^* 

même  marins;  nul  ne  présente  en-  ^entnercée de  trous  disposés  par  se- 

core  d'ébauche  d'une  ossature  inté-  ''^^'  ^^  ^"^  ^»^"*«  «»»  ^">^  ^»«>'"«^- 

rieure ,  mais  plusieurs  se  revêtent  f  Les  STELLÂRmEs.  Peau  non  irri- 

déjà  d'une  enveloppe  protectrice  plus  table  ,  mais  mobile  ;  corps  déprimé ,  à 

ou  moins  dure.  De-là  leur  division  angles  ou  lobes  ra^onnans  et  mobiles^ 

en  Mollasses  et  en  Echinodermes.  point  d'anus. 

(I   Les  Radiairbs  MoiiLASSES  ont  Genres;   Comatule,   Euryale, 

le  coips  gélatineux  ;  une  peau  trans-  Astérie. 

parente   et  sans  consistance;    point  ff  Les Echinides. Peau  intérieure, 

d'org«nc«  rétracliles  lubulaires  exter-  i^^obile  et  solide  ;  corps  non  con- 

nés  ;  il  n  y  a  point  de  parties  dm  es  à  ^^actile ,  globuleux  ou  déprimé ,  sans 

la  bouche  destinées  à  broyer  la  proie,  i^bes  rayonnans  ;  anus  d^tinct  de  la 

Ce  sont  les  Radiaires  les  plus  impar-  bouche, 

faits.  Ils  sont  souvent  tellement  trans-  r-              o                  ^       j 

lucides  qu'on  a  peine  à  les  distinguer  „  Genres  :  Scutellb  ,  Clypéa-STRE  , 

dans  l'eau,  et  plusieurs  jettent  des  Fibulaire,  Echinonée  ,  Galérite, 

lueurs  phosphoriques  pendant  l'obs-  Ananchitb  ,     SpatIngue,     Cassi- 

curité  des  nuits.  ^.  Puosphores-  dui-e  ,  Nucléolit^  ,  Oursin  ,  Ctoa^ 

CENCE.  Ils    étaient    des   Mollusques  ^^'^^' 

Ï)our  Linné,  ils  sont  les  Acalèphes  ff+  Les  Fistulides.  Peau  nMlle,. 

ibres  de  Cuvier.  Lamarck  les  sub-  mobile  et  irritable;  corps  contrac- 

divise  de  la  manière  suivante  en  deux  tile  ,   allongé,    cyliudracé;    le   plus 

familles.  souvent  un  anus. 

f  Radiaires  anomaux.  Genres  :   Actinie  ,  Holoturie  , 

*  Bouches  en  nombre  indéterminé.    Fwtulaire  ,  Priapule  ,  Siponcui.b. 
_  £,   ,  ^.  tous  ces  mots.  (b.) 

Genre  :  Stephanomie.  ^ 

•*  Bouche  unique  et  centrale.  RADIANA.  bot.  crypt.  Nous  ne 

.  connaissons  que  de  nom  ce  genre, 

ce  Corps  sans  vessie  aérienne  con-    ^-^e  Rafinesque  dit  avoir  établi  dans 

ï*"^.  ^  ^  „,  lune  de   ses   brochures  siciliennes 

Genres  :  Geste,  Calmanire ,  Bé-  q^^n  ^  publiées  ,  et  dans  lesquelles 

Roé ,  Noctiluque  ,  LucERNAiRE.  {^  ^bjels  sont  trop  vaguement  indi- 

fi  Coi'ps  ofifirant,  soit    une   vessie  qués  pour  qu'on  y  puisse  rien  recon- 

aérienne ,  soit  un  cartilage  central,  naître.  (b.) 

Genres:  Physophore,  Rhizophy-       RADICDLA.  bot.  phan.  Dillen  , 

I.E  ,  Physalie  ,  Velelle  ,  Porpyte.    Haller  et  Mœnch  ont  désigné,  d'après 

-t^f  MénrsAiRES.  Dodoens ,    sous  ce   nom     générique 
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quelques  espèces  de  Crucifères  que  trait  du  Cours,  Lamarck  a  fornid,par- 
Linnë  avait  placées  parmi  les  iSûr^^/n-  mi  les  Céphalopodes  microscopiques, 
brium^  et  qui  constituent  maiptenant  cette  famille  pour  ceux  dont  Ja  co-^ 
une  section  du  genre  Nasturlium  de  quille  est  discoïde,  à  spire  centrale, 
Brown  et  De  CandoUe.  Celte  section  et  à  loges  rayonnantes  du  centre  à  la 
a  reçu  le  nom  de  Brachylobos y  du  circonférence.  Cette  famille,  repro- 
nom qui  fut  imposé  par  Allioni  au  duile  dans  le  Traité  des  Animaux 
même  genre  que  le  Radicula  de  Dil-  sans  vertèbres  ,  T.  vn,  p.  616  ,  n*a 
len.  T'^,  Nasturtium.  point  été  adoptée.  Elle  est  composée 
Le  mot  de  Radicula  avait  été  em-  des  trois  genres  Rotalie,  Lenticuline 
ployé  par  d'anciens  botanistes  pour  et  Placcntule.  y.  ces  mots.    (o..H.) 

désigner  des  Crucifères  foildifféren-        ^  KT\tr\x  rm?     »  j.  #., 

RADIOLITE.   Radiolues.   uot/L. 


Sysimbnum  amphibium ,  L.   (g..n.)      ^adioliles  et  des  Sphérulites.  Toutes^ 

^  »  'les  observations  nouvelles ,  et  notam- 

RADICULE. /^flf/ic^//fl.  bot.phan.  ment  celles  de  Desmoulins ,  insérée» 
Partie  inférieure  de  Tembryon ,  qui  ,  dans  le  premier  volume  du  Bulletin 
lors  de  la  germination ,  doit  se  chan-  de  la  Société  Linnéenne  de  Bordeaux, 
geren  racine./^.  Embryon,  (a.  r.)      nous  ont  confirmé  de  plus  en  plus 

RADIÉES.  BOT.  PHAN.  Quator-  ^^^^  ^^}}^  opinion.  Mais  loin  d'ad- 
zième  classe  de  la  méthode  de  Tour-  "?e^'r«  ^  hypothèse  de  1  auteur  judi- 
nefort ,  comprenant  les  Plantes  à  «eux  que  nous  citons  sur  la  place 
fleurs  composées ,  dont  le  capitule  se  3^®  doivent  occuper  ces  corps  dans 
compose  au  centre  de  fleurons ,  et  à  */  «érie  des  Mollusques,  nous  somme» 
la  cuconfdience  de  demi- fleurons,  forcé  de  la  rejeter  complètement  par 
Tels  sont  les  Hélianthes,  les  Chrv-  *"»^^  ^  "''®  ^®"**  ^^  .??!**  nouveaux 
santhêmes  ,  les  Paquerelles ,  etc.  /-.  î^^  nous  avons  recueillis,  soit  sur  ce 
Synanthébées.  {A..R.)     ^«"''f  ?  soU  sur  d  autres  non  moins 

problématiques.  Nous  nous  propo- 

RADIOIjE./2a{//o/a. BOT.PHAN. Le  sons  d'entrer  dans  les  détails  conve- 
lÀnum  Radiola  de  Linné  a  été  rétabli  nables  à  l'article  Sphéruute  auquel 
comme    genre   distinct  par  Gmeiin    nous  renvoyons.  (d..b.) 

(Syst.  P^eget. ,  i ,  p.  289),  et  la  plupart 

des  botanistes  modernes  ont  adopté  RADIS.  Radix,  MOiji.  Montfoft , 
cetledistinctiou.  En  eflfet,  cette  Plante  dans  le  T.  11  de  sa  Conchyliologie  sys-^ 
diffère  des  véritables  espèces  de  Lin  tématique,  p.  a66  ,  a  proposé  sous  ce 
par  le  nombre  des  parties  de  la  fleUr  ^o"*  "«»  genre  démembré  des  Lim- 
qui  est  quaternaire  au  lieu  d'être  qui-  "^«^  pour  les  espèces  à  spire  courte  , 
naire  ,  et  par  ses  sépales  soudés  près-  ^^^  ^"®  ^^  Limnea  auricûlata  qui  sert 
que  jusqu'au  milieu,  et  trifides  au  de  type  à  ce  genre  qui  nepouvait  être 
sommet ,  tandis  qu'ils  sont  à  demi-    adopté.  /^.  Limnée.  (d..h.) 

cohérens  par  la  base  et  entiers  dans        »  a  iatc  -kî         '  1     • 

les  Lins.  Ce  Radiola  linoides,  Gmel.,  .  ^^^}^-  »"?•  ^^4?-  ^""^  vulgaire 
loc.  cit.;  R.  MiUegrana,  Smilh,  Engl.  ''*  q"elq"f  Crucifères  appartenant 
Bot.,  tab.  893;  Vaillant,  Bot.  Par.,  f."  f^""-*  Rnphanmàf>Jamué,  et  par- 
tab.  4,  f.  6,  est  une  Irès-petile  herbe  t»c"  'è^ment  d"  JiaphanusaattPm  , 
dichoiome  à  fleurs  nombreuses  fort  ^of»  <»?  "»"8^  '«*  "«"«!•  Q"elq«« 
petites.  Elie  est  commune  dans  les  «""""^  f^'»»?.'»'^  0°'  employé  ce  mot 
localités  sablonneuses  de  l'Europe ,  f  ™"";  ge°«!"g"e  î  mais  celui  de  Raw 
et  particulièrement  aus  enviroDS*^d;  S""'**'/""  f'^îq"»"»'»»'»»  ««t«5-  ^• 
Paris.  (o  N  ^      ilAiFORT. 

^  "    '         On  a  aussi  appelé  Raois  db  Che- 

♦  KA.DIQLtÉES.  moli..  Dans  l'fîx-    val  le  Cochleana  armoracia.   (o.  .v.) 
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*  RADIUS.  MAM.  OIS.  et  rspt.  J^.  noms  yutgaîres  de  VJgaricus  neca- 

SQfTXLKTTS.  tor,  L.  Cb.; 

RADIUS.  Moix.  (Denys  Mont-        ^  ^  r.„»  lA^^^rr.  «  «    . 

fort)  /^.  Navette.  ^  ,,  UAFFLÉSTE,  Rajflesia.  bot.man. 

Une  production  yegetaie  extraordi- 

RADK.  moIéIj.  f^.  Radis.  naire.qui  croît  en  parasite  sur  la  ra- 

RADEt.  BOT.  PHAN.  r.  Racine,  cine  de  quelcjues  Arbres  dans  l'île  de 

Java ,  a  servi  de  type  a  1  etarblisse- 

RADJA.  zooi«.  bot.  Ce  nom  ,  (|uî  ment  de  ce  genre ,  qui  a  été  proposé 

signifie  Royal,    a    <ftë   donné  dans  par  le  célèbre  R.    Brown    dans  le 

Rumpb  à  une  variété  ou  espèce  de  xiii"  volume  des  Transactions  de  la 

Coco ,  et  de  là  le  nom  de  RatiJa-^Ou^  Société  Linnéenne  de  Londres.  Toute 

iang  qui  désigne  le  grand  Tigre  a  la   Plante  consiste  en    une  énorme 

Java,  (b.)  fleur  de  plus  de  deux  pieds  de  dia- 

RADULAIRE.  Radularia.  toi-yp.  mètre  quand  elle  est  ouverte,  et  qui , 

Foss.  (Luid.)  Probablement  un  As-  a  vaut  son  épanouissement,  ressemble 

tfoïlc.  (b.)  ^^  quelque  sorte  à  un  Cbou  pommé 

n  A  rxrrt  tpo  o        j  très-volumineux.  Sa  racine  est  bori- 

RADULIER.  BOT.  phan.  Syn.  de  xontale ,  cylindrique ,  lisse ,  offrant  la 

Fltndersia.  /^.  ce  mot.  (b.)  même  structure  intérieure  que  celle  de 

*  RADUUDM.  BOT.  CBYPT.  {Chamn  1*  Vigne  et  de  la  plupart  des  Plantes 
pigMna.)  Genre  proposé  par  Fries  dicotylédones.  De  celte  racine  qui 
poor  ceruines  espèces  d'Hydnum,  est  parasite,  naît  la  fleur,  d abord 
qui  ont  leur  hymenium  interrompu,  giobuleuse ,  environnée  d  un  grand 
tuberculeux,  à  tubercules  allongés,  nombre  de  bractées  se  recouvrant 
souvent  flexibles  k  leur  extrémité.  A  étroitement,  et  qui  sont  arrondies,  co- 
cc  genre  qui  forme  le  passage  entre  "aces  glabres ,  très-eutieres ,  parcou- 
les  genres  Hrdnum  et  Telephora,  Tau-  »  «es  de  grosses  veines  ramifiées,  mais 
teur  rapporte  les  Hrdnum pendulum,  Pe^^  saillantes.  Le  pénanthe  est  ses- 
radala^^enimum,  et  le  Telephora  ««^c  au  centre  de  1  involucre  ;  il  est 
krénoêdea.                               (a.  r.)  monosepale ,  coloré ,  offrant  infeiieu- 

■D  Ai?i?«  I  *  j    I»  rement  un  tube  large  et  court ,  et  un 

RAFEL.  MOLL.  L  auteur  de  lar-  y^^^y^^  ^^i^^^é,  plan  ,  à  cinq  divisions 

ticle    Rafel    du    Dictionnaire    des  égales,  obluser?  la  gorge  du  calice 

Sciences    naturelle   a   dit    que    m  est  garnie  d'une  couronne  annulaire, 

Qmelm  m  Lâmarek  n  avaient  men-  g^jj^re ,  ornée  intérieurement  d'aréo- 


^  «w^«...  t,-.-..,  «^  *- ,,«w.-f,,^ pm   ^g  jjjug  presquen   totalité;   sa 

dans  son  dernier  ouvrage  î  mais  Gme-  f^^^  supérieure,  qui  est  légèrement 

lin  1  a  confondue  avec  le  Buccmuni  concave  ,  est  toute  hérissée  d'à ppe»- 

vUtatum,  Tetehra    vittata,    Lamk. ,  dices  charnus,  irréguliers,  allongés; 

aussi  bien  que  le  Mira»,  r.  ce  mot.  an.dessous  de  son  contour  qui  forme 

Quoique  ce  soient  deux  espèces  bien  ^^^  j^^j   g^iiig^^j     1^  eolumelle    se 

distin«ies,leRafeln  est  point  une  \is  ^.^^^^^^^  ^^^^^  ^^^  ^^^^   j^ 

comme  le  pense  Blainville.  Nous  pos-  ^         pédicule  par  lequel  elle  slnsère 

sédons  cette  Coquille  qui  appartient  ^u  fond  du  calice.  C>st  à  la  face  in- 

au  genre  Fuseau  :  elle  est  trèsvoisine  ft^eure  de  ce  iontom-  que  les  élarai- 

»ar   ses   rapporlB  du  Fu^m  Nifal,,  ^^^  ^^^^  placées.  Elles  foumeut  une 

.^11  «°    .  "^l  *®  .^***'''*  ^f^^"^  rangée  circulaire,  et   sopt  chacune 

véritable  Buccin,  J?ttc«/i£//ii/jo/i/£^/«.  renfermées  dans  une  petite  fossette 

**"**•  (D..«.)  creusée  dans  la  substance  même  de 

RAFFAULT.  BOT.  CBYPT.  L'un  des  la  columeHc.  Chaque  étamine  con- 
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siste  en  une  anthère  presque  globu^^    nadelphes ,  dont  la  gatne  finit  par  se 
Icuse  ,  sessile ,  présentant  intërieu-    fendre  en  dessus  ;  gousse  lancéolée  , 
rement  un  ffrand  nombre  de  cellules    contphinée  et  polysperme.  Ce  genre 
dans  lesquelles   sont  renfermés  des    fait  partie  de  la  triuu  des  Lolées ,  sec- 
granule^,  sphériques.   Les  anthères    tion  des  Génistées  de  Bronn  et  de  De 
s'ouvrent  par  un  petit  trou  qui  se    Candolle.  Celui-ci  a  réuni  au /?q^/ia 
forme  à  leur  sommet.  Dans  cette  fleur    le   genre  OEdmannjfl  de  Thunberg 
on  ne  trouve  aucun  rudiment  de  pis-    qui,  en  effet,  n'offre  aucune  différence 
til,  et  par  conséquent  la  Plante  serait    importante.  C'est  à  Thunberg  qu'on 
dioïque.. Telle  est  en  abrégé  la  des-    doit  la  connaissance  de  la  plupart  des 
cripuon  du  Rafflesia  Arnoldi ,    sur    espèces  qui  le  comi)osent  et  dont  le 
laquelle  R.  Brown  a  publié  son  ex-    nombre  monte  à  quatorze.  Les  Raf- 
cellent   Mémoire ,    qu  accompagnent    nies  sont  des  Arbustes  tous  indigènes 
de  magnifiques  planches  que  I  ou  doit    du  cap  de  Bonne- Espérance,  glabres, 
BU  pinceau  du  célèbre  Francis  Baiier.    très-rcconnaissables  daUs   tes  her- 
Le   SMvant   auteur   de    ce  Mémoire    biers  par  la  teinte  de  leur  feuillage 
trouve  au  Rafflesia  des  rapports  de    qui  par  la  dessiccation  devient  plus 
structure  avec  les  genres  j4nsiolo^    ou  moins  noirâtre.  Leurs  feuilles  sont 
Ma^  et  surtout  avec  le  Cyiitws^  et    simples,  entières,  non  amplexicau- 
il  proprose  de  le  placer  dans  la  petite    les  ,  alternes  ,  les  florales  quelque- 
famille  qu'il  a  nommc^  Cytinées,  et    fois  opposées.  Les  fleurs  sont  jaunes, 
qui  se  comptose  en  outre  du  Cytinus    Parmi  les  espèces  les  plus  remarqua- 
et  du  Sepenthes,  Cette  opinion  a  été    blcs  ,  il  en  est  une  qui  se  cultive  fa- 
adoptée  par  notre  collaborateur  Adol-    cilement  dans  les  serres  d'orangerie  \ 
phe  Brongniart,  dans  Son  Travail  sur    c'est  le  Rafnia  triflora  ,  Thunberg  ^ 
les  Cytinées  (Ann.  Se.  nat.,  i,  p.  29).    Yentenat,  Jard.  de  Malm.,t.  48;  Cro^ 
Cependant  quelques  auteurs  en  An-    tataria  triflora  de  Bergius  et  Linné, 
gleterre  pensent  que  le  Rafflesia  Jr-    Cet  Arbrisseau  a  un  magnifique  as-- 
Holdi  n*es.%  point  une  Plante  pha né-    pect  ;  ses  rameaux  très -nombreux 
rogame,  mais  une  sorte  tle  Cbam-    sont  garnis  au  sommet  de  fleurs  aussi 
pignon ,  et  que  les  corps  que  Brown    grandes  et  de  la  même  couleur  que 
décrit  coVnme  des  anthères  ne  sont    celles  du  Genêt  d'Espagne  [Spariium 
que  des  qonceptacles  remplis  de  se-    junceum  ,  L.  ).  (o..N.) 

minules.  Une  seconde  espèce  de  ce       RAGADIOLE.  bot.  phan.   Pour 
eenre  a  été  aussi  décrite  sous  le  nom    Rhagadiole.  V.  ce  mot.  (b.) 

oe  Rafflesia  Jiorsjieldii$  mais  elle  est 

encore  moins  connue  que  la  précé^        *  RAGOULE.  bot.crypt.  Même 
^nte.  (a.  r.)      chose  que  Raligoule.  ^*  ce  mot.  (B.) 

RAFLE.  BOT.  PHAN.  Même  chose       RAGOUMINIER.  bot.  phan.  Nom 
que  Rachis.  /^.  Axe.  (b.)      ^^  P^^vs  du  Cerasus  caaadeasis.  {b.) 

RAF  NIE.   Ra/aia.  bot.   phan.  *  RAGDENET.  ois.  Même  chose 

Genre  de  la  famille  des  Légumineu-  que  Cabaret  ou  petite  Linotte  rouge, 

ses,    établi    par  Thunberg  {Prodr,  ^.  ce  mol.                                     (b.) 

prœf.poat  Flor.  Cap.,b^ô),  ei^ïusï  *  RAGUETTE.    bot.    phan.    L'un 

caractérisé  par  De  Candolle  {P/vdr,  des  noms  de  pa^s  du  Rumex  acU" 

SyaL  P''€gei.y  vol.  3,  p.  118):  calice  tus,  là,                                            (b.) 

divisé  jusqu'au  milieu  en  cinq  lobes  r^j^e.  bot.  phan.  Pour  Raja- 

dont  les  quatre  supérieurs  sont  plus  »    •     •     »>-  «« -.^«             /«  \ 

Wges  ,   tantôt  diainct»  .  ta-tôt'^un  «>'« .  iî"/*"»*-  f^-  ««  »»<>«•            (»-* 

peu  cobërens  y  le  ]obe  infî^rieur  se-  RAIE.  Raja,  pois.  Ce  genre ,  fort 

tacë    et    très-aigu  ;    corolle  '^abre ,  nombreux  en  espèces  de  fori^ies  bi- 


ayant  Tétendard  presque  arrondi  et    zarres  et  très-variées ,  est  des  plus 
la  oeréue  obtuse;  dix  étaroines  roo-    naturels,  et  fut  l'un 


de  ceux  dont 
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la   formation  fut  du  premier  coup  de  1  abdomeii ,  jusque  yers  la  base 

tiès-heureusement  saisie  par  Arlédi  des  ventrales;  les  omoplates  de  ces 

et  Linné.  On  a  tenté  depuis  de  U  par-  pectorales  sont  articulées  avec  l'épine 

tager  en  genres  nombreux ,  mais  ces  derrière  les  brancbies  ;  les  yeux  ei 

genres,  fort  distincts,  quand  ou  ne  les  évens  sont  à  la  face  dorsale  du 

considère  que  Tespèce  qui  leur  sert  disque  ;  les  narines  ,  la  bouche  et  les 

de  type ,  se  confondent  tellement  par  ouvertures  des  brancbies  à  la  face 

leurs    limites ,   qu'il   est  difficile  de  ventrale  ;  les  nageoires  dorsales  sont 


admettait  que  deux  sections ,  celle  Cbondroptérygicns  ou  Poissons  dont 

des  Raies  à  dents  aiguës ,  et  celle  des  le  squelette  est  cartilagineux.  C'est  au 

Raies  à  dents  obtuses;   c'était  trop  large,  c'est-à-dire  assez  loin  des  ri- 

{>eu.  Un  tel  caractère  ne  vaut  d*aiU  vages  ,  qu'on  les  pêche  dans  la  mer; 

eurs  rien ,  parce  qu'il  arrive  qu'avec  la  plupart  y  atteignent  une  grandeur 

Tâge  les  espèces  à  dents  aiguës  finis-*  énorme ,  il  en  est  même  de  gigantes- 

sent  par  les  avoir  toutes  usées  eu  pa-  ques  ;  très-aplaties,  taillées  à  peu  près 

vé  et  que  certaines  espèces  ont  des  en  losange  ou  en  forme  dé  cerf-vo- 

des  deux  sortes  de  dents  aux  mêmes  lant ,  très-élargi  ,et  appointi  par  les 

mâchoires.  Le  professeur  Blainville,  angles;  elles  volent  et  planent  dans 

qui  annonce  avoir  fait  un  grand  tra-  l'eau  plutôt  qu'elles  n'y  nagent,  et 

vail    monographique  inédit  sur  les  on  les  a  comparées ,  à  cause  de  leurs 

Raies ,  conjointement  avec  notre  col-  allures ,  aux  Oiseaux  de  proie  ,  qu'en 

labofateur   C.   Prévost ,    en    établit  efifet ,  elles  représentent   à   certains 

huit,  sous  les  noms  de  Dastcate,  égards  dans  L'immensité  de  l'Océan; 

Dasybaius^    ou    Raies   communes;  le  dessus  est  coloré,  la  partie  infé- 

Trtgonobat£8  ,    Trj'gonobatus ,   ou  rieure  est  blanche  ;  les  yeux ,  munis 

Raies  Pastinaques;  iËToBATE,  JFJ/o-  d'une    membrane    clignotante,    se 

haiuêj  ou  Raies  Aigles  ;  DlciROBAT£s,  voient  eu  dessus  ,  et  sont  disposés  de 

Dicerobatusi  ou  Raies  cornues  ;  Leio-  façon  à  ne  pouvoir  distinguer  la  proie 

BATES  ,  Leiobatua  ,  ou  Raies  lisses;  que  k  bouche ,  fendue  en  travers ,  el 

Nabcobates  ,  Narcobatus ,  ou  Raies  disposée  précisément  en  dessous  sai- 

Torpilles;  Rhinobates, /?Â//io^a/2£f,  sit  au  moyen   de  dents  fort  dures, 

ou  Raies  Squales  ;Pristobat£S  ,  Pris-  bien  émaiUées ,  et  qui  sont  les  seules 

tobaius  ,  ou  Raies  en  scie.  Guvier ,  parties  du  squelette  capables  d'ac- 

dans  son  Règne  Animal,  antérieur  à  quérir  la  consistance  qu'on  leur  troo- 

l'ei^rail  que  Blainville  a  donné  com-  ve  dans  le  reste  des  Vertébrés  qui 

me  prise  de  possession  d'un  travail  en  sont  «munis.  Derrière  la  bouche, 

qui  n'a  pas  vu  le  jour^  Guvier  a  don-  sont  les  ouvertures  branchiales.  Les 

né  une  division  qui  ne  difiere- guère  évens  et   les   narines  son?  ,  comme 

de  celle  dont  il  viçnt  d'être  question,  les  yeux,  à  la  partie  supérieure  de 

et   que  nous  adopterons  ici,  parce  la*  tête  qui  »  chez    la   plupart ,  est 

Su'elle  paraît  très-suffisante.  <c  Les  confondue  par  le  pourtour  des  na- 
laîes,  dit  l'illustre  professeur  ,  for-  geoires.  Ce  sont  proprement  les  pec- 
mcnt  un  genre  non  moips  nombreux  torales  qui ,  s'étant  étendues  con- 
que celui  des  Squales  ;  elles  se  recon-  sidérablement  dans  le  plan  horizon- 
naissent  à  leur  corps  aplati  horizon-  tal ,  ont  donné  aux  Raies  les  formes 
talement  et  semblable  à  un  disque  ,  extraordinaires  qui  les  singularisent; 
à  cause  de  son  union  avec  les  pecto-  dépourvues  de  ces  nageoires  en  ailes, 
raies  extrêmement  amples  et  char-  on  y  verrait  bien  plus  les  formes  gé- 
nues,  qui  se  Joignent  en  avant  l'une  néralef  de  ccilains  Reptiles  ,  et  par- 
à  l'autre,  ou  avec  le  museau  ,  et  qui  ticulièrement  de  Batraciens  uro- 
ll'étendent  en  arrière  des  deux  cotés  dèles ,  que  celles  des  Poissons  dont 
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elles  n'ont  point  les  ëcailles  ,  car  leur  uns  contre  les  autres ,  articulés  dans 
peau  est  lisse  et  muqueuse  quand  des  toute  leur  longueur ,  et  mus  par  un 
aiguillons  épars  ne  la  hérissent  pas.  puissantappareilmusculairequiestla 
La  substance  des  os  semble  s'être  ex-  partie  la  plus  délicate  d'un  Poisson  , 
travasée  dans  ces  aiguillons  quand  H  qu'on  sert  sur  la  table  du  riche,  oh 
y  en  a ,  et  on  les  compare  à  des  dents  il  ne  laisse  pas  que  d'être  assez  re- 
aéviées  dans  leur  situation.   L'ouïe  cherché  malgré  qu'il  soit  excessive- 
et  la  vue  paraissent  être  des  sens  bien  ment  commun  ,  et  l'un  des  mets  les 
développés  chez  les  Haies;  mais  c'est  plus  habituels  du  pauvre  dans   les 
l'odorat  surtout  qui  doit  y  être  excel"  ports  de  mer.  On  regarde  ces  Ani- 
lent.    L'ouverture   de  Tanus  est  à  maux  comme  vivipares ,  ou  du  moins 
Texlrémité  du  ventre^  près    de  la  comme  n'expulsant  leurs  petits  qu'a- 
queue  ;  c'est  derrière  cette  ouverture  près  que  ,  descendus  des  ovaires ,  ils 
qu'on  remarque  dans  le  mâle  deux  se  sont  fait  jour  dans  l'intérieur  delà 
corps  saillans   qu'on   a   long-temps  mer.  Le  fait  ne  nous  paraît  pas  prou- 
pris  pour  les  organes  de  la  généra-  vé ,  et  quoiqu'on  le  répète  de  toute 
tion,    mais   qui  ne   sont  que   deux  antiquité,  même  dans  les  ouvrages 
membres  de  préhension  au  moyen  où  l'on  a  donné  les  détails  les  plus 
desquels  la  femelle  se  trouve  plus  minutieux  sur  Tanatomie  des  Raies  , 
étroitement  saisie  pendant  l'acte  de  nous    n'y   croyons   pas,    au    moins 
l'accouplement  qui  est  réel ,  et  a  lieu  pour  plusieurs  espèces.  Mous  don- 
par  une  application  immédiate ,  mais  nerons  ici  le  motif  de  nos  doutes, 
il  n'y  a  point  d intromission  faute  de  On  trouve  fréquemment  au  rivage, 
pénis  ,  et  la  liqueur  spermatique  est  on  voit  dans  toutes  les  collections  (lc$ 
plutôt  absorbée  que  reçue  par  la  fe-  corps  en  forme  de  carré  long,  npla- 
melle.  Dès  le  temps  d'Aristote  ce  fait  tis  ,  terminés  à  chaque  angle  par  un 
avait  été  annoté.  Les  femelles,  ton-  appendice  en  forme  de  corne,  d'une 
jours  comme  dans  les^  Oiseaux  râpa-  substance   à  peu  près   semblable  à 
ces  ,  sont  plus  grosses  que  les  mâles,  celle    des    fanons  de   Baleine   très- 
Elles  ont  aeux  ovaires  oii  se  trouvent  amincis;  du  reste  noirâtres  et  vides  à 
des  œufs  à  dififérens  degrés  de  matu-  l'intérieur  qui  est  poli;  ces  corps  sont 
rite,  de  sqrte  qu'il  ne  s'en  échappe  connus  pour  être  des  œufs  de  Raie, 
qu'un  seul  à  la  fois,  et  un  accouple-  dont  les  Raietons  sont  Sortis.  Dans 
ment  nouveau   est    nécessaire  pour  quelques-uns  de  ces  œiifs  de  Raies  , 
chaque  ponte;  aussi,   au  temps  du  qui  varient  pour  la  taille  d'un  à  six 
frai,  quand  les  Raies  se  rapprochent  pouces  de  longueur  d'angle  en  angle , 
des  rivages,   la  chose  s'y  voit-elle  on  remarque  deux  des  appendices  du 
très-souvent,   mais  dans  les  appro^  même  côté  qui  sont  beaucoup  plus 
ches  successives  ,  le  hasard  seul  ra-  longs  que  les  autres  ,  et  si  on  les  eva- 
mène  les  mâles  auprès  des  femelles  ,  mine  avec  soin,  on  voit  qu'ils  ont  été 
il  n'existe  ni  apparence  de  préférence  cassés  ,  et  conséquemrnent  qu'ils  fu- 
niarquée    de  choix,   ni  attachement  i en t  plus  longs  encore.  L'on  n'a  pas 
même  pour  une  saison.                   '  cherché  à  deviner  quel  était  Tusage  de 
Le  ciâne   ne  forme  qu'une   très-  ces  sortes  de  liens;  le  hasard  nous  Ta 
petite  partie  dans  la  tête  des  Raies  ,  appris.  Nous  avons  trouvé  sur    des 
elle  cerveau  n'en  remplit  pas  entiè-  Varecs,  aux  lieux  que  la  mer  n'aban- 
rement  la  cavité;  les  vertèbres  cervi-  donne  jamais,  de  ces  œufs  de  Haie 
cales  et  dorsales  sont  soudées,  tandis  parfaitement  frais,    très-récemment 
qu'il  en  existe  un  grand  nombre  po^ir  pondus,  si  l'on  peut  employer  cette  ex- 
la  queue;    les  côtes  et   l.e  sternum  pression,  fortement  fixés  aux  tiges, 
manquent  entièrement.   Les   rayons  au  moyen  de  ces  deux  appendices  les 
des  nageoires  pectorales,  également  plus  longs,  et  qui,  faisant  l'office  d'à  t- 
cartila gineux  et  flexibles,  sont  tiès-  t;ichc,  y  étaient  entortillés  et  comme 
nombreux,  serrés  parallèlement  les  ficelés  avec  une  telle  force.,  que  L'ag^i- 
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tation  des  vagues  ne  les  en  pouyait  de  la  forme  des  deux  Poissons.  En 
détacher.  Ainsi  fiicés,  les  œufs  sui-  effet ,  dans  les  Raies  de  ce  sous-genre, 
vent  tous  les  mouvemensde  THydro-  le  passage  aux  Squales  est  parfaite- 
phyte  robuste  qui  les  protège,  rious  ment  établi  par  une  queue  grosse, 
en  avons  vu  si  fréquemment  dans  cet  charnue  et  garnie  de  deux  dorsales, 
état  que  nous  avons  peine  à  conce-  tfvec  uoe  caudale  bien  distincte  ;  mu* 
Yoii*  comment  on  n'en  a  point  parlé  seau  libre,  pointu;  dents  serrées  en 
îusau'ici.  Ils  étaient  alors  d'un  vert  quinconce  comme  de  petits  pavés, 
de  tucus,  moins  durs  qu'on  ne  les  L'espèce  la  plus  anciennement  con- 
trouve  communément  quand  le  pelit  nue  est  assez  répandue  dans  la  Médi- 
en  est  sorti.  Au  milieu  ,  qui  avait  un  terrauée ,  surtout  dans  le  golfe  Adria- 
peu  de  transparence,  on  distinguait  tique.  C'est  le  Raja  Rhinobatos  ,  L. , 
parfaitement  te  jaune  qui ,  lorsqu'on  Gmel. ,  Syst.  Nat.  ,  i ,  p.  i5io  ;  Sal- 
on vrai  t  l'œuf ,  était  oblong ,  parfaite-  vien  ,  Fisc. ,  1 53,  caractérisée  par  une 
ment  limité ,  comme  celui  d'un  Oi-*  seule  rangée  d'aiguillons  qui  règne  le 
^eau  ,  un  peu  plus  pâle  seulement ,  et  long  du  dos.  On  l'a  trouvée ,  dit-on , 


1 


ours,  mais  la  difficulté  de  renouve-  sous.   Elle  ne  dépasse  pas  ti^s  ou 

er  l'eau  de  mer  les  faisait  tôt  ou  tard  quatre  pieds  de  longueur.  Sa  chair 

gâter.  Il  était  bien  évident  que  les  est  médiocre.  —  La  Raie  Thouin  de 

œufs  avaient  été  mis  au  jour  à  l'épo-  Lacépède  (Pois.  T.  i,  pL  i  ,fig.  i-3) 

que  convenable ,  déposés  où  nOus  les  en  paraît  être  fort  voisine ,  si  elle  est 

voyons,    fixés  aux  Plantes  marines  autre  qu'une  de  ses  variétés.  Le /?//i- 

pour  qu'ils  y  pussent  éclore  ;  ainsi  les  nobatus  lœuis ,    Schneider  ,  dont  le 

espèces  dont  ils  pro  venaient  au  moins,  Raja  Djiddensis  de  Forska  h  1  ne  serait 

ne  sont  pas  vivipares.  Nous  enga-  qu'une  variété ,  et  Rhinobaies  elec" 

geons  les  naturalistes  qui  demeurent  tricus  du  Brésil  sont  les  autres  espè- 

au  voisinage  des  lieux  oit  l'on  pcche  ces  du  sous-genre,  auxquelles  Blain- 

Je  plus  de  Raies ,  k  suivre  notre  ob«-  ville  ajoute    seulement  par  indica- 

servation  ,  que  nous  mîines  notara-  tion  les  suivantes  :  inleger^  granu- 

inent   feu   notre  ami  Lamouroux  a  latus  y  Russellianus ,  coromandelicus , 

portée  de  vérifier  au  Port-en-Bessin,  fasciaius ,  bifurcatus  ^   IcBifissimus  et 

ou  nous  lui  montrâmes  de  ces  œufs  anvylostomus.  Cette  dernière  appar-* 

non  éclos  attachés  à  des  tiges  de  La-  tient  au  sous-genre  suivant  : 

minaires    qu'avaient    ramenées    les  ff  Rhin4,  JRA//?a,  dont  le /?/<//za 

fales,  et  il  en  conserva  plusieurs  de  ancylostvma  de   Schneider  (pi.  73} 

ceux  que  nous  ramassâmes  sous  ses  est  la  seule  espèce  bien  constatée.  Ce 

yeux ,  et  qui  doivent  conscquemment  sous-genre  diffère  principalement  du 

.se  trouver  dans  un  bocal  d'esprit  de  précédent  en  ce  que  le  museau  y  est 

vin  au  Muséum  de  la  ville  de  Caen.  court ,  large  et  arrondi  ;  il  forme  un 

Quoi  qu'il  en  soit,  pour  faire  con-  passage  aux    Torpilles,  et  la    Raie 

naître  les  diverses  espèces  de  Raies  chinpise,  décrite  d'après  un  dessin 

qui  sont   très- nombreuses  et   dont  venu  dé  Chine  ,  par  Lacépède  (Pois. 

Lesueur  a  fait  encore  connaître  quel-  T.   i,  pi.  a,  fig.  2)  flotte  incerlaiiie 

qucs    nouvelles   de   l'Amérique   du  entre  les  deux  sous-genres, 

nord ,  pous  les  diviserons  ainsi  qu'il  f  f f  TohpiIjLE  ,  Torpédo.  Ce  nom 

suit  :  vient  de  l'espèce  d'engourdissement 

-j*    Rhinobate  ,    R/iinoba/es.    Ce  ou  de  torpeur  que  les  Poissons  qui 

nom  vient  de  ce  que  les  anciens  cru-  la  portent  causent  quand  on  les  tou- 

rent  que  TAnimal  auquel  ils  Tappli-  che.  La  Narcobate  de  BlainvSlle  en 

quaient  était  le  produit  d'une  Squa-  est  à   peu    près    l'équivalent.  Cette 

tine  et  d'une  Raie  ^  parce  qu'il  tenait  propriété    d'engourdir,   dont    on  a 
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trouvé  la  cause  dans  uu  appareil  irks^  toutes  »  particulièceioent  dans  la  Md- 

singulier  que  le  Poisson  porte  entre  diterranëe,  est  caractérisée  par  cinq 

les  pectorales ,  la  téie  et  îes  bran-  grandes  taches  d'un   bleu  plus  ou 

chies,  mérite  d'occuper  les  natura-  moins  foncé ,  environnées  d'un  cercle 


ponc' 


uns  contre    les    autres  comme  des  tuée  de  blanc,  avec  une  grande  ta- 

rayons  d'abeilles,  subdivisés  par  des  che  bleue    au   milieu   du  dos.    3**. 

diaphragmes  horizontaux  en  petites  Torpédo  marmoraia,lMsso,  loc,  cil., 

cellules  pleines  de  mucosité,  animées  p.   i43,   pi.  4,  fig»   g;  couleur 'de 

par  des  nerfs  abondans  qui  viennent  chair  marbrée  et  tachetée  de  brun. 

lie  la  huitième  paire.  Tout  être  qui  4».    Torpédo    Galvani,   Risso ,   loc, 

en  est  frappé  éprouve  une  violente  ci/.,  p.  i44;  Torpille  de  Rondelet | 

secousse,  accompagnée  d'un  genre  de  363 ,  ng.  i.  La  plus  grande  de  toutes, 

douleur  particulier ,  capable  de  sus-  celle  qui  se  retrouve  le  plus  com- 

pendre  instantanément  toutes  les  fa-  munément  sur  nos  côtes  océanes.  Le 

cultes,  et  il  paraît  que  c'est  à  Taide  de  dos,  sans  taches  ni  marbrures,  est 

ce  moyen  terrible  que  la  Torpille  s'em*  roux  ou  d'un  gris  brun  un  peu  plus 

pare  de  sa  proie.  Aussi  les  pêcheurs  noir  que  les  bords.  On  trouve  men- 

ne  la  louchent  pas  sans  de  grandes  tionnées  dans   Blainville  les  autres 

précautions ,  pour  éviter  le  contact  Torpilles  dont  nous  reproduirons  la 

des  points  de  sou  corps  oii  corres-  liste  :   Torpédo    unicolor,  guiiatm , 

pond  l'appareil  stupéfiant.  Toutes  les  hicolor^  TimleL,  Gronouianus,  dipte» 

Torpilles   n'ont  pas  la  même  force  rvgiua  ei  sinensis ,  que  nous  venons 

galvanique;  celle  qui  met  en  jeu  la  de  voir  en  litige  avec  le  sous -genre 

plus  grande  quantité  du  fluide  qui  Rhina, 

fait  sa  force  ,  est  lune  de  celles  que        tttt  Raies  proprement  orrES , 
Risso  a  récetwment  distinguées,  et  à  Raja.  Elles  ont  le  disque  de  forme 
laquelle  il  donna  par  cette  raison  le  rhoinboïdale  ;  la  queue  mince,  car- 
nom  même  de  Galvani.  Les  Torpilles  nie  en  dessus  vers  sa  pointe  de  deux 
ont  la   queue  courte,   encore  assez  petites  dorsales,  et  quelquefois  d'un 
cliarnue  k  l'insertion j  le  corps  est  à  vestige  de  caudales;  tes  dents  min- 
peu  près  circulaire,  le  bord  antérieur  ces  et  serrées  en  quinconce  sur  les 
étant   forme   par   deux  productions  mâchoires.  Ces  Raies  viennent  plus 
du  museau  qui  de  côté  atteignent  les  grandes  q^e  les  précédentes  ;  ce  sont 
pectorales.  Ce  sont  des  Poissons  plats,  les  plus  nombreuses  en  .espèces ,  les 
presque  orbiculaires ,  que  la  queue,  plus  ponnues  sur  no§  poissonneries, 
qui  s  y  implante  comme  un  manche,  mais  en  même  temps  celles  qu'on  a 
pourrait,    quant   à    la   (orme,  faire  le  plus  imparfaitement  distinguées 
comparer  à   un  battoir.  Leur  chair,  les  unes  des  autres,  et  do«t  les  es- 
sans  être  bonne ,  n'est  pas  à  dédai-  pèces  sont  conséqucmment  le  moins 
gner.   Les  dents  sont  petites  et  ai-  bien  déterminées  ;  ce  sont  celles  que 
Zix'és.  Linné  avait  confondu  plusieurs  Blainville, d'î^près  Klein ,  appelle  Da- 
dcs  espèces  de  ce  sous-genre  dans  sy bâtes ,  Dasyhatm.   Nous   citerons 
une  seule,  son  Raja  Torpédo,  et  le  dans   ce  sous  -  genre  :   i®.  La  Raie 
compilateur  Gmelin  n'en  distingua  bouclée ,  i2a/a  clavaia,  L. ,  Gme]., 
pas  davantage.  Risso  le  premier  si-  /oc  ci/., p.  i5io;  Enc^^cl.  Pois., pi.  3, 
gnala   ces  diôerences,  qui  sont:  l^  fig.  9;  la  C/We/a^/é-denoscôtes  medi- 
ro/jwe^oA'rtrite,  Risso,  Nie.  T.  m,  terranéennes  ,    qui    atteint   jusauà 
p.  i4a  ;  Haja  Torpédo  y  Ency  cl.  Pois.,  douze  pieds  de  long,  et  dont  le  dos, 
p[.  a     fig.   5-  La  plus  commune  de  parsemé  d*aiguillon»épars,  est  brunâ- 
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ire ,  tacheté  de  blanc  et  d«  noir.  Cette  Raja  Capierii;  la  Mosaïque,  Raja 

espèce,  dont   on  pêche   d'énormes  Alosaica;  rEglanticr,  Ra/a  Eglan- 

quantitës  et  dont  nos  polssonneiies^  /tf/'ia/Lacëp.  ;  la  Rose,  RajaRadula, 

consomment  le  plus,  a  hi  chair  un  des  îles  Balëar^  (Ann.  Mas.  T.  xiii, 

peu  coriace,  aussi  la  laisse-t-on  s'a-  p.  39i)  ;  !e  Ra/a  asterias ,  L.  ;  le  Ra- 

mortir  avant  de  l'exposer  dans  les  ja  roitellaia  ^  Risso;  les  Raja  mar- 

marchés ,   et   l'on  voit   même  dans  ginata  et  undutaia  ,  Lacëp.  T.  IT, 

certains  ports  de  mer  la  faire  traîner  pi.  i4;  enfin  les  Raja"  aapera  ^  ocu- 

par  les  rues  avec  des  chevaux.  Quand  /o/a  ,  punctaia  et   rostraia  ,  Risso, 

on  en  a  pris  une  trop  grande  quantité  fort  petites   espèces  de  la  Mëditer- 

pour  la  vente,  on  a  Thabitude  en  ranée,  appartiennent  encore  au  sous- 

certains  lieux   de  leur  passer   une  genre  Raie  ,    avec  quelques  autres 

corde  par  la  bouche  et   par  l'une  dont  Blainville  ne  fait  connaître  ab- 

des  ouvertares  branchiales;  par  ce  solument  que  le  nom. 

moyen  on  les  attache  en  vie  à  des  tt'htt  Pastenaouss  ,  Trygon»  Ces 

piquets  dans  la  mer,  et  Ton  vient  les  Raies  se  reconnaissent  à  leur  queoe 

y  repVendre  au  besoin.  On  fait  sé^  armée  d'un  aiguillon  ou  quelquefois 

cher  les  petites  au  soleil  pour  les  deux ,  dentés  en  scie  ^t&  deux  côtés, 

manger  en  hiver,  ou  pour  les  ré-  qui  s'implantent  vers  le  milieu.  La 

pandre  dans  les  campagnes ,  oii  les  télé  pointue  est  enveloppée  dans  les 

Sauvies    ouvriers    en    consomment  nageoires  pectorales,  qui  ne  s'étea- 

eaucoiip ,  principalement  dans  cer*  dent  point  latéralement  en  aogle.  Les 

taincs  parties  de  la  Bretagne,  a^  La  dents  sont  ténues  ,  serrées  et  disposées 

Raie  bHmche,  Raja  B4xfi9^  L. ,  Gmcl. ,  en  quinconce.  «  Les  Pasienagues ,  dit 

Joe,  cU.f  p.   i5o5;  Encycl.  y  pi.  a,  Risso  (Nie.  T.  m,  p.  161),  quoique 

fig.  6.  La  Raie  lisse  de   nos  côtes  armées  d'un  long  dard  qui  les  rend 

océanes ,  qui  est  absolument  en  forme  redoutables  aux  nommes  et  aux  Ani- 

de  losange,  avec  ie  dos  âpre,  mais  maux,  paraissent  avoir   les    mœurs 

non  aiguillonné ,  et  n'ayant  d'aiguil-  paisibles.  Astucieuses  par  besoin ,  elles 

ions  que  sur  la  queue  ,  oii  ils  sont  restent  à  demi  ensevelies  dans  la  v^se, 

disposés  sur  une  seule  rangée.  Cette  ou  couchées  sous  Tombrage  touffu  des 

espèce  est  encore  plus  grande  que  la  Zostères ,  dans  l'espoir  de  saisir  quel- 

-précédente.  On  en  a  péché  qui  pe-  que  Poisson  à  leur  passage.  Ce  n'est 

«aient  plus  de  trois  cents  livres.  On  ordinairement  que  pendant  la  nait 

en  fait  en  cerAiins  pays  du  Nord  des  qu'elles  quittent  leur  retraite  ,  et  c'est 

salaisons  comme  de  la  Morue  ,  et  son  alors  qu'elles  tombent  dans  les  filets 

foie    produit  une  '  huile  abondante,  qu'on  leur  tend.  La  chair  de  ces  Pois- 

'&\e  est  la  plus  estimée  sur  nos  tables,  sons  a  peu  de  goût.  »  L'espèce  la  plus 

3°.  La  Raie<Foulon  ou  Chardon,  Ra-  commune  est  Te  Raja  PasHnaca,  L., 

ja  Fulion/ca tli^fGmel.j  loc.  cU^^  p.  Gmel.,  loc.  cit.,  p.  1609;  Bloch,  pi. 

1607,  représentée  par  Bloch,  pi.  80,  82,  Encycl.,  pi.  5,  fig.  8.  Sa  tête  est 

et  par  Lacëpède,  T.  i,pl.  4,  fig.  1,  en  forme  de  coeur;  sa  couleur  est 

comme  rOxyrhinqne,  dont  tout  le  d'un   brun  ou  d'un  gris  livide  en 

dos  est  couvert  d'épines,  et  qui  est  dessus,  et  blanche  en  dessous;  eUe 

surtout  répandue  dans  les  mers  du  ne  pèse  guère  que  dix  à  douze  livres. 

Nord.  4*^.  La  Lentillade  ou  TAlène,  Elle  abonde  surtout  dans  la  Méditer- 

Raja  Oxyrhincus,  L. ,  Gmel,  ,  loc,  ranée.  Les  autres  Paslenagues  sout: 

c//. ,  p.  i5o6;  Encycl.,  pi.  a  ,  fig.  7  j  l'Altavelle,  qui  est  fort  ressemblante 

qui  parvient  à  sept  pieds  de  long  sur  à    la    commune  et    qui   porte  deux 

cinq  de  large,   et  qui   portant  sur  aiguillons  à    la  queue;  le  Coucou, 

chaque  œil,  un  rang  d'aiguillons,  en  Lacép.  ï.  iv,  p.  672  ;  le  Raja  orèi- 

n  également  un  qui  règne  longiludi-  cularis^  de  Schneider ,  qf«i  est  Vj4ie- 

nalementsur  ledoset  surla  queue.  reba  de   Marcgraafi;  la  Tubercuice 

Lç  Miraillet,  9iùja  Iffirale/us,  le  (\e  L^kcépède;  les  Raja  Uarnac  ci  6'e- 


ph9n ,  de  Forskabl ,  au'on  péciie  da^f  long .  àsse^^ur .  très-poiniu ,  «t  avec 

la  mer  Rouge  )  la  Raie  deSloane,  des  dentelures  a  ayant  ea  arrière,  est 

Jamaïq.,  pi.  246,  fig.  i;  le  Trygo/i  une  arkne  &a  dang^ereuie  quand  i*A. 

Aldrovandi^  de  Risso  ;  enfîi»  le  Aay a  niraal,  p«ur  s'en  servir,  fouette  de 

iiX^a )  de Forskahl ^mie Cuvîerne  stf  queue  qui  produit  une  grande 

croit  point  différer  de  la  Pastenague  force  de  proiection  »  et  oontubue  à 

ôrdinsdre.  Blainville  ajoute  à  ces  es-  porter  plus   profondëment  l'aiguil- 

pèces  les  noms  suivans  '.  Trygonohor  Inndans  les  cnairs.  C'est  sar  ce  më^ 

tus  oxjrdontus f /nicrourus ,  campani-  canisma  que  les  Baies,  dont  il  est 

fonnis  ,    Rossellianus  ,  Sindrackm ,  question  ,  tuent  leur  proie  quand  ellf 

longicaudatus y  dorsaius^  imbricctus ,  veut  fuir  et  qu'elles  ne  peuvent  s'cb 

aspe/us ,   Commersofiii  i    maculais ,  assurer  autrement.  L'espèce  la  plus 

P/z/meritet/ii^z/ia/i/s.  Desmarest  nous  répandue  ,  et  qui  forme  le  type  dir 

a  communiqué  une  singulière  espèce  sous-genre  Mourine ,  est  TAigle  de 

de  ce  genre,  qui  a  été  pêchée  dans  mer,  appelé  aussi  par  les  pécheurs' 

les   mers   de   fa  Havane,   et    dont  telon    iga    pays,   nattc-Penade   oj 

nous  avons  fait  graver  la  figure  dans  Bœuf,  Rq/a  Aqvila^  L.^Gmcf.,yoc. 

les  planches  du  présent  Dictionnaire  ctV.,  Encycl.  Pois.,  pt.-'4,  fig.  lo,'  qui 

sous  le  nom  de  Trygonobatus  Torpe-  se  trouve  dans  la  Méditerranée  el 

dînas ,  que  sa  forme  de  Torpille  !ni  dit-on,  dans  TOcéan  de  toutes  les 

méritait;  elle  est  presquMronde,  avec  parties  du  globe.  BlâioViUe  y  ajoute 

Ja    queue    nua,    non    terminée   en  \e^  j^eiobaiusobtusus^flagêîîum    /o~ 

fouet ,  mais  munie  d'unp  caujialc  ,en  ba/us ,  sinensis  \  Nichotii ,  Jilicauda- 

spatule,    postérieurement    bilobée;  tus,  hastaius,  pcetloMis  ^  Natijianei 

Faiguillon    «st  implanté   en   dessus  Forsterii. 

vers  le  point  oii  coip  espond  le  com-        ttttttt  CâpHALOïTiRE ,   Cepha- 

meocement  de  la  caudale.  Le  corps  loptera  ,  qui  répondent  aux  Dicéro- 

est  d'un  brun  qhocolat  en  dessus,  bâtes  ou  naies cornues  de  Blainville. 

ponctuéedts  brun  plus  foncé;  la  cou-  Les  espèces  de  ce  sous-genre,  qui 

leur  du  dessous  est  d'un  gris  sale,  deviennent  les  plus  gi*audes  et  qui 

Des  petits  points  blancs  se  voient  au  paraissent  n'avoir   pas  été  connues 

bord  des  pectorales  et  sur  les  veo*-  aes  anciens,  ont    la   queue  grêle 

traies.  C'est  ce   genre  que  Lesueur  l'aiguillon  et  quelques  caractères  des 

a  principalement   enrichi  d'espèces  Mourines  ou  des  Pastenagues ,  maî^ 

américaines  â  deux  aiguillons  sur  la  leurs  dents  sont,  plus  menues  encore 

,  queoe.  *  que  les  dents  de  ces  dernières ,  outre 

■l*t+tt+ Mourine,  Jfy//oia/M,  les  qu'elles    sont    finement    dentelées. 

iiétobates  om  Raies- Aigles  de  Blain-  Leur  tête  est  tronquée  en  avant,  et 

ville.  Elles  diffènent  des  Pastenagues,  les  pectorales ,  au  lieu  d'embrasser 

dont  elles  ont  l'aiguillon  denté  sur  prolongent  chacune  leur,  extrémité 

deur  rangs  à  la  queue,  en  ca  que  antérieure  en  pointe  saillante ,  ce  qui 

leur   tête    arrondie  demeure  libre,  donne  au  Poisson  l'air  d'avoir  deux 

c'est-à-dire  que  les  pectorales  ne  s'y  cornes.   On    en    pêche    une  espèce 

étendent  pas  au  pourtour.  La  queue  énorme   dans  la    Méditerranée  ,    le 

est  d'ail  leurs  bien  plus  longue  ,  nue,  Cephaloptera    Giorna,   Risso,   Nie, 

cylindrique  et  fort  pointue;  elle  a  la  T.  m  j  p.  169,  pi.  ô,  fig.  10;  Raie 

forme    d*on    fouet.   Les    mâchoires  Giorna,  Lacép.,tab.  5,  pi.  20,  fig.  5 

sont   garnies  de   dents   plates,   as-  (mauvaise).   Son   corps    est  épais 

semblées  comme  les  carreaux  d'un  un  peu  bombé  )  transversalement  el- 

pavé   mosaïque,  et  conséquemment  liptiqoe,  lisse,  d'un  bleu  indigo,  à 

fort  différentes  de  celles  qui  carac-  reflets  glauques  et  violets  ou  brune- 

térisent   le    sous  -  genre   précédent,  tre  en  dessus,  d'un  blanc  mat  en 

L'aiguillon    caudal  des  Pastenagues  dessous;  les  yeux,  que  Risso  a  repré- 

et  des  Mourines,  souvent  double,  sentes  couleur  de  feu, 'ont  leur  iris 

■ 
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d'il»  bleu  ar^euté.  Les  autres  espèces  elëe  par  des  isthmes  ;  crailies  globu- 
soiit  la  Ccphaloplera  Massena  du  leuses  ^  pendantes .  placées  sur  une 
même  icbtluologUte ,  et  le  Molubdav  seule  ligne  j  cotylédons  épais  et  cou- 
de Duhamel,  qui  dit  qua  l'individu  dupliqués.  (iC  professeur  De  Can- 
observé  par  lui  avait  dix  pieds  de  dolle  {System.  F'^get,  a,  p.  66 j)  a 
^oog  et  pesait  six,  ceuts  livres.  Ou  partagé  ce  genre  en  deux  sections  : 
rapporte  encore  à  ce  sous-genre,  mais  la  première  qu'il  a  nommée  Rapha- 
comme  espèces  douteuses ,  les  Raja  /fis ,  est  caractérisée  par  la  silique 
Faèroniana,  Banhsiana  ^fimbriata  et  fongueuse  biloçulaire,  offrant  rare- 
brevicaudaia.  -  Le  professeur  arnéri-r  ment  des  étrangleniens  tiransverses. 
ipain  MitchiU  a  aioulé  une  espèce  des  Celte  section  ne  renfeime  que  deui 
mers  des  Etats-Unis  au  genre  Cépha-  espèces  bien  distinctes,  savoir  \\^  R. 
Ipptère.  êalwus^\ji,\  a^  fi.  caudatus  y  L.  La 

nafinesque ,  dans  son  Indice  d'ic"   seconde  ,  à  laquelle  il   a  donné  le 
thiologia  aicillanay  a  formé  encore    uoin  de  Raphanistrum  ^  a  la  silique 

Sarmi  les  Raies  les  genres  Dipiurus  coriace  uniloculaire  après  la  mata- 
uRm/aBaiis,  jépêe/urus  de  \sk  Fa-  rite,  et  offrant  ordinairement  des 
bronienne,  Z^odr^a/ûdelaPastcnague  étranglemens  très-prononcés  qui  la 
commune,  Jlf«^ii/a,  Cephaleuiherus  et  font  paraître  moniliforme  ;  quatre  es- 
UroxU.  Ces  genres ,  qui  sont  des  pèces  composent  cette  section  ,  parmi 
doubles  emplois  ou  imparfaitement  lesquelles  nous  signalerons  le  72. /2a- 
caracléi  isés ,  ne  sauraient  être  admis.  jfÂaniêirum. 

(b.)         Le  type  de  la  première  section  est 

*  RAIE  D'ARGENT,  pois.  (Lacé-   le  Raifort  cultitk  ,  Rapàanus  sa- 
pède.)'/^.  Melet  à  Fart.  CiiUPE.  ii^'us ,  .L.  Cette  Plante  est  originaire 

*  t%  A  T^ni-o  »•         j  ^^  l'Asie  occidentale,  de  la  Chine  et 

*  RAIEDES.  POIS.  R^o,  dans  son    Ju  Japon  ,  oii.  selon  Thuuberg ,  elle 
.   HistOTre   naturelle  de  Nice ,  T   m,    croît  natureHemenl  sur  le  borà  des 

p.  loo,  propose  sous  ce  nom  1  éla-  chemins.  On  la  cultive  en  Europe 
bhssement  d  une  famille  troisième  Jans  les  jardins  potagers ,  à  cause  de 
parmi  les  Poissons  chondroptéry-  sa  racine  vulgairement  nommée  ^a- 
giens ,  pour  y  comprendre  les  Raies  ^/,  ^  ^ont  on  c<^nnaît  un  grand  nom- 
qu'il  sépare  ainsi  des  hquales,  avec  bre  de  variétés  plus  ou  moins  esti- 
lesquels  elles  étaient  réunies  par  ^ées  selon  leur  saveur  qui  est  en  gè- 
les ichthiologistes  pour  former  la  fa-  ^év^i  piq^^ante  et  qui  excite  l'appétit, 
mille  des  Sélaciens.  Cette  innovation  D^ns  quelques-unes  de  ces  vanélcs 
ne  paraît  pas  devoir  ôtre  adoptée,  (b.)   [^^  ,  àciues  sont  oblongucs  ou  fusifor- 

RAIETONS.    l'Ois.   Sur  certaines  "^«V  ^'^"1*"^*  sont  arrondies j  le.r 

côtes  on  nomme  ainsi  les  petites  Raies  couleur  varie  aussi  du  blanc  au  rose 

bouclées.                                        (B.)  y^-,  ^^  -^adis  sont  munis,  au  collet 

de  la  racine ,  de  deux  lambeaux  de 

RAIFORT.  Rapftatius.  bot.  fiun.  l'épiderme,  qui  ont  été  mal  à  propos 

Ce  genre  de  la  famille  des  Crucifères  considérés  comme  une  coléorhize.  /^. 

et  de  la  Télradynamie  siliqueuse ,  L.,  ce  mot.  Une  variété  du  Rapàanus  sa- 

est  ainsi  caractérisé  :  calice  dressé  tiuus ,  qui  pourrait  peut-être  passer 

dont  deux  des  sépales  sont  légère-  pour  une  espèce,  est  leRaifort  oléifère, 

ment  bossus  à  la  oase;  pétales  on-  dont  les  siliques  sont  longues  et  con- 

guiculés ,  le  limbe  obovale  ou  oh-  tiennent  un  plus  graud  nombre  de 

cordiforme;   étamines  ayant  les  fi-  graines  que  les  autres  variétés  |  mais 

lets  libres  et  non  dentelés  :  silique  la  racine  de  cette  Plante  est ,  par  une 

cylindrique ,  acuminée  par  le  style  ,  sorte  de  compensation  ,  tiès-gréle  et 

coriace  ou  subéreuse ,  biloculaire  ou  è   peine  charnue.    On  trouve  doue 

uniloculaire  par  Tavortement  de  la  dans  cette  Plante  un  exemple  frap- 

cloison,  tantôt  continuai  tantôt  étran-  pant  de  cette  loi  générale  parmi  les 


ftAi  RAI  45i 

Ci^cif^res ,  que-  les  variées  nHlQi««  li^krbre  sont  syooiiyniês  dé  Rapha- 

d'une  racine  groste  et  charnue  n'tint  nus  Raphanisimm. 

qu'un  petit  nombre  ^le  gr^nes  ,  et  Un  grand  nom bred'e5pèce8  placées 

récipioquemetit  que  celles  qui^nt  par  les  auteurs  parmi  les  Raiforts, 

un  grand   nombfè   de   graines   ont  en  ont  e'té  extraites  ,  soit  pour  être 

de  tréfi-petites  racines;  d'où  il' suit  f^  us  convenablement  réunies  à  d'an** 

que  les  premières  sont  cultivées  à  ciens  genres ,  soit  pour  en  former  de 

c^use  de  leurs  racines  coifiestibles  ,  nouveaiix;  ainsi  les /2a/7i^a/<i/4 /vci//v 

et  les  autres  à  cause  de  leurs  graines  patu,^ ,  Delile  ;  R.  lyratus  ,  Forsk.  ; 

oléagineuses.  La  racine  nommée  vul«  R,  pterocarpus^    Pers. ,  ferment  le 

gairement  Radjs  noir ,  Raifort  des  genre  £nar$àoearpsês.   Le  R.  iœvi- 

Parisiens  ,  gros  Rnifort ,  appartient  gatus  de  Marschal-Bieberstein  est  le 

encore  à  une  variété  du  RapAanus  type  du  genre  Goldbachia,  Les  Rof^ 

«a/iVir»/ elle  est 'fort  remarquable  par  phanua  teneUus  ^  ainc/ua  ,  sibiricus 

ses  grandes  dimensions,  la  couleur  lèe/icus ,  el<$«,  constituant  le  genre 

noire  Tte  son  écorce ,  et  sa  saveur  ex-  Chorispora,  Quant  aux  Plantes  mal  à 

trémement  picj^uan  te. Cette  racine  pos-  propos  rapportées  aux  Raphanus  par 

sèdedes  propriétés  antiscorbutiques,  divers  auteurs,  elles  sont  trop  nom- 

k  peu  près  au  même  degré  que  celles  breuses  pour  que  nous  puissions  in-* 

du  Cochlearia  armoracia ,  qui  a  reçu  diquer  ici  les  genfbs  auxquels  elles 

\e  nom  6.^  Raifort  mupoge,  ^.  Co*  appartiennent  légitimement,    (o..».) 

^^La^  wciion    RaphanUtrum   a   été  ,  IJAI-GRASS.  bot  phan.  Syn    de 

ainut  nommée,  parce  que  le  Rapha^  LoUumpere,me.  K.  Ivraib.        (b.) 

nua  RaphanUtrum^  L.,  en  est  la  nrin«-  RAIIS.  pois.  Même  chose  que  My- 

cipale  espèce.  Cette  Plante,  vulgai-  lètes,  Z'^.  ce  mot  et  Saîjmon.        (b.) 

rement  nommée  Radis  sauvage  et  Ra<  «ivArrri?    «*o     i  >        » 

vonoet,  infeste  les  moissons  ;  mais    ^^ilt.  Hp  i;  Rn^',.».    îî     ^'  '^?'^^ 
elle  n\  produit  pas  d'autres  domma-    ^ulganes  de  la  Rousserolle.         (b.) 

ges   que  de  pomper  inutilement  les       RAINE    ou   RAINETTE.    Hyla, 
sucs    nourriciers  du   sol,  ses  grai-  REPT.  batr.  Ce  genre,' très-naturel  et 
nés  tombant  ordinairement  avant  la  composé  des  Batraciens  dont  les  for- 
récolte  des  Céréales.  Cependant  elle  mes  et  les  couleurs  sont  généralement 
est  «[uelquefois  si  abondante  qu'on  les  plus  élégantes,  fut  séparé  des  Gre- 
dir»it ,  au  printemps  ,  que  les  champs  nouilles  (Rana,  L.)  par  Laurenti,  et  il 
en  ont  été  semés  artificiellement  II  a  été  adopté  par  tous  les  erpétologis- 
y  en  a  plusieurs  variétés,  les  unes  à  les.  Ses  caractères  consistent  dans  la 
fleurs    dun    blanc   sale,  striées  de  longueur  plus  considérable  que  chez 
lignes    noires  ,    les  autres  à   fleurs  teu8  les  autres  Anoures   des   pâtes 
jaunes.  Celles  à  fleurs  jaunes  res-  postérieures,  et  surtout  par  les  pe- 
semblent  à  la  Moutarde  des  champs  lottes  ou  disques    visqueux   qui  se 
{Sinapis  aruensis,  L.);  on  les  dis-  voient  sous  les  doigts  élargis  ,  et  qui 
tingue  par  leurs  fleurs  plus  gran-  facilitent  aux  Rainetles  les  moyens  de 
des ,  à  calice  dressé ,  et  par  les  fruits  se  cramponner  aux  corps  et  de  grim- 
entièrement  difiérens.  Quelques  «au-  per  aux  arbres  sur  lesquels  on  les 
teurs    ont  voulu   élever  la    section  trouve  ordinairement.  Aussi  peut-on 
du  flaphanisérum  au  rang  de  genre ,  les  considérer  plutôt  comme  des  Rep- 
cornm^  Tournefort  l'avait  primitive-  tiles  de  l'air  ,  oii  les  Rainettes  pour- 
ment  établi  ;  mais  ces  auteurs  n'ont  suivent  les  Insectes  pour  s'en  nourir 
faic  qu'introduire  un  peu  decdnfusiou  que  comme  des  Reptiles  aquatiques. 


Ormy-'    toutes  leurs  métamorphoses.  Elles  s'y 
carpua  de  Necker  ,  le  Durandea  de    enfoncent  aussi,  et  pénètrent  parades»- 
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sous  la  vase  afin  d'y  passer  la  saisou  Noos  en  cUerons  ici  plusieyrs ,  le^ 
rigoureuse.  Oo  les  ▼oit  aux  beaux  unes  coifime  étant  les  plus  connues  , 
ÎQiirs ,  blottie:»  sur  le  branchage  ou  les  autres  parée  qu'elles  ne  le  sont 
couranlà  travers  les  gazons ,  se  plaire  pa^du  tout ,  et  qu'il  devenait  nëceis* 
au  soleil  •  Les  mâles  ont  sous  la  gorge  saire  d'ajouter  encoitc  ces  espèces  nou- 
une  poche  qui  se  gonfle  quand  ils  velles  au  Catalogue  des  productions 
crient  pour  appeler  leurs  femelles,    naturelles. 

Leur  cri ,  plus  doux  que  celui  des  Rainbtte  de  Lbsvbub  ,  ^la  Le- 
Grei^ouilles ,  s'entend  pourtant  fort  «tfeif/fi,N.f  f^. planch.de  ce  Pjction.) 
loin;  il  consiste  dans  la  répétition  C'est  à  Desmarest,  qui  av&û  reçu 
des  syllabes  carac-carao-carac,  qu'on  cette  élégante  espè(5e  de  la  Havane , 
entend  dans  les  soirées  descendre  que  nous  en  devons  la  connaissance; 
pour  ainsi  dire  de  la  «ime  dns  bois,  elle  a  été  peinte  ici  fort -exactement , 
Agiles ,  souples,  sveltes ,  elles  sati-  et  cette  figure  devient  d'autant  plus 
tillent  de  (euilles  en  feuilles ,  ou ,  précieuse  aujourd'hui  que  l'original 
se  collant  par  leurs  pelottes  vis-  ayant  été  totalement  dégradé  dans  le 
qiieuses,  y  attendent  le  Moucheron  et  bocal  oii  il  se  trouvait  enfermé ,  au« 
le  Papillon  dont  elles  se  nourrissent,  cUne  collection  tCkn  possède  d'autre, 
pendant  des  heures  entières ,  sans  Sa  tête  déprimée  longitudînalement 
quetie  vtnt,  qui  agite  leur  sup|)ort,  dans  le  milieu  ,  est  de  la  même  cou- 
les puisse  faire  tomber ,  et  sans  leur  grise  veineuse  que  tout  le  reste 
que  leur  couleur  les  trahisse.  Elles  des  parties  supérieures.  Elle  est  ar- 
mangent  aussi  des  larves  ,  des  Vers  ronoie  et  assez  large;  le  corp»-,  qui  y 
et  de  petits  Lombrics.  Il  parait  que  fait  suite,  va  en  s  amincissant  régu<» 
c'eiK  vers  la  troisième  année  que  les  lièrement  jusqu'à  son  extrénofvté  qui 
Rainettes  mâles  ,  demeurées  muet-  est  fort  étroite ,  et  la  longueur  totale 
tes  jusqu'à  cet  âge ,  jouissent  de  la  des  deux  parties  est  de  ^eux  pouces 
faculté  de  se  reproduire.  Il  faut  deux  et  demi  environ  ;  le  dos  est  barriolé 
mois  au  plus  aux  Têtards  pour  at-  par  de  grosses  lignes  noirâtres  anas- 
teindre  au  terme  de  leurs  métamor-  tomosées  qui  interceptent  quelques 
phoses.  Les  petits  ne  sont  plus  sujets,  taches  irrégulières  delà  couleur  du 
durant  le  reste  de  leur  accroissement ,  fond  qui  domine  sur  les  flancs  où  sont 
qu'à  des  mues,  et  l'on  a  observé  qu'ils  encore  de  petites  marques  noit^s  al- 
avalaient  chaque  fois  leur  peau  après  longées  verticalement.  Les  euisses  et 
en  avoir  changé.  les  jambes  ont  des  zébrures  de  la 

On  voit  certaines  personnes  élever    même  couleur;  ses  doigts  sont^suc- 
des  Rainettes  dans  des  bocaux  aux    cessivement  élargis,  ou  plutôt  les  pe- 
deux  tiers  pleins  d'eau ,  avec  une  pe-    lottes  y  sont  fort  considérables;    le 
tite  échelle  oii  l'Animal   monte  et    dessous  des  cuisses  est  rose;  le  des- 
descend ,  s'exonde  ou  s'enfonce  selon    sous  du  ventre  est  blanchâtre,  corn-- 
qu'il    doit    faire   beau    ou   mauvais    me  légèrement  rugueux;  les  ctèigts 
temps.  Ce  genre  de  baromètre  n'est    des  mains  sont  dépourvus  de  meni- 
guère  plus  exact  que  celui  qu'on  fait    branes  quelconques,  les  trois  exté- 
avec    les    Tritons    ou   Salamandres    Heurs  des  pieds  sont  au  contraire 
aquatiques.  Ces  Animaux  faibles  et    réunis  par  une  membrane  qui  s'é- 
sans  défense ,  les  plus  petits  des  Ba-    tend  jiusqu'à  la  première  phalange, 
traciens,   ont   principalement  pour        Rain£tt£   de    Gatbiabd,    Rana 
ennemis  les  Oiseaux  de  proie  et  les    Gaimardii ,  Nob.  (  /^.   planches  de 
Couleuvre».  Liatreille  en  avait  mes-    ce  Dictionnaire).  La  plus  grande  de 
tionné  dix-huit  espèces  ;  Daudin  en  a    celles   qui   nous  sont  connues.    Le 
augmenté  le  nombre  dans  une  fort    tronc,  joint  à  la  tête,  a  environ  qua- 
belle  liionoeraphie.   Kulh,  natura-    tre  pouces  de  longueur.  Cette  der- 
liste  hollandais ,  dit  en  avoir  décou-    nièré  partie  est  comme  triangulaire , 
vert  t-écemment  huit  autres  à  Java,    mais  obtusée  aux  angles,  tandis  que 
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}e  corps  8*ainincit  régulièrement  en  droites,  mais  qui  soat  symëlriqilvs , 

coin,  vers  Tanus;  les  ^di»  sont  très-  régnant  depuis  chiRiue  œil   )usqu« 

iaÂllans;    tous  les  doigts  où  la  pe*>  vers   Tanus,    distinguent  des  deux 

lotte  est  très-prononcée  sont  unis  par  côjtés  les  flancs  de  la  région  dorsale, 

des  memliranes.  La.  couleur  domi-  Une  marque  jaunâtre  îndiquela  place 

nanfe    des    parties    supérieures   est  du  lympan. 

d'un  brun  clair  qui  pâlit  encore  dans       Rainette  a  fj.anos  Hayes  ,  R<uia 
la  iiqueur,  avec  des  fascies  transver-  iatêralis,  Bosc,  Gatesby  ,  CaroL  T. 
sales  plus  foncées,  et  qui  s'étendent  U,  pi.  71.  Confondue  par  Laurenli 
jusque  sur  les  membres;  une  ligne  et  parle  compilateur  Gmelin  avec  la 
longitudinale  noirâtre  qui  commence  suivante.    Cette  espèce,  qui- est  de 
entre  les  deux  narines,  à  la  pointe  l'Amérique  septentrionale,  forme  le 
du  museau,   règne  jusque  vers   le  passage  4  celle  que  nous  venons  de 
milieu  du  dos ,  oii  la  dilatation  des  déjiier  à  Quoy.  Elle  est  pourtant  dW 
zdnes  lombaires  la  continue  en  bru-  vert  moins  foncé ,  et  les  lignes  hité- 
nâtre.  L'extrémité  delà  partie  posté-  raies  qui  distinguent  le  dos  du  flanc 
Heure  et  des  fàrrets  est  couleur  de  sont  plus  ou  moins  jaunes  au  lieu 
puce,    et    cette  coloration  produit,  d'être  noires.  La  Rainette  que  Morin 
quand   la    Rainette   est   accroupie,  de  Baize  avait  vue  à  Surinam,,  et  que 
prête  à  sautqf ,  trois  taches  termina-  Daudin  rapportait  à  celle  dont  il  est 
les  coupées  en  droite  ligne.  Cette  es-  question  ,  devait  plutôt  appartenir  à 
pèce  a  été  prise  par  Gaimard  ,  à  qui  notre  Hyla  Quoyi(\\x\  n'était  pas  con- 
nou^J'avons  dédiée  ,  aux  environs  de  nue  alors  ,  ei  qui  est  la  Rainette  verte 
Rio-Janeiro  ;  c'est  le  Hyla  fuha  du  de  l'Amérique  du  sud  ,  tandis  que  la 
Voyage  de  l'Uranie,  g.  183.  Elle  est  la/eraiis  est  celle  de  l'Amérique  sep- 
voisine  de  celle  que  Laureuti  appe-  tentrionale.  Bosc ,  qui  l'a  observée  à 
lait  Rana  mcutima^  et  àoni  on  trouve  la  Caroline,  et  distinguée  ,  rapporte 
une  tnauvaise  figure  dans  TEncyclo-  qu'on  la  trouve  ordinairement  alta- 
pédie,  pi.  3,  fig.  1 ,  sous  le  nom  de  chée  tfn^dessous  des  feuilles  à  l'en- 
rate-d'Oie,  Rana  pa/mcUa.  Séba  l'a-  vers,  pour  se  cacher  et  s'y  mettre  à 
vait  ëjgal^ment  figurée  comme  de  la  l'abri  de^  Oiseaux  et  des  Serpens  qui 
Caroline,  T.  i,  pi.  7»,  fie.  3.  Cette  en  sont  fort  friands.  On  en  trouve 
Rainette ,  de  Laureuti ,  de  Bonn^-  quelquefois  qui  sont  céunies  en  trou- 
torre  et  de  Séba,   est  encore  plus  pes  si  nombreuses  que  leur /c/i/7-/c>ii/- 
grande  que  la  nôtre;  sa  tête  est  plus  içài/  répété  sans  cesse  se  fait  distin- 
arrondie ,   et   ses  fascies ,  disposées  guer  à  des  lieues  de  distance,  et  qu'on 
deux  par  deux ^  sont  obliques,  de  di-  ne  peut  s'entendre  parler  à  travers 
verses  couleurs.  ce  bruyant  concert.  S'éloignant  peu 
Rainette UE QtJOY ,  Hfla  Quoyi,  des  mares,  tous  les  roseaux  en  sont 
N.   {P^.  pi.  de  ce  Dictionn.)  Décou*  parfois  couverts  ,  et  plusieurs  servent 
verte  par  les  naturalistes  de  THranie  d'asile  à  des  douzaines  entières.  On 
aux  mêmes  lieux  que  la  précédente  ,«  appelle  aux    Etats-Unis   ces   jolies 
celle-ci  rentre  dans  les  proportions  bêtes  de^  Grillons  de  savane,  surtout 
ordinaires  de  nos  Rainettes,    mais  dans  leqr  jeunesse   parce  que  leur 
elle  est  bien  plus  allongée  ;  la  tète  est  cri ,  encore  m»l  articulé ,  rappelle  ce» 
antérieurement  arrondie  ;  les  doigts  lui  des  Grillons  de  nos  campagnes, 
des  mains  sont  dépourvus  de  mem-  Onles  voit  rarement  pendant  le  ]our., 
brames;  les  cinq  doigts  de9  pieds  sont  mais  c'est  dans  la  nuit  qu'elles  sau- 
au  contraire  unis .>  Toutes  les  parties  tent  k  de  très-grandes  distances,  à 
supérieuros  sont  d'un  beau  vert  jau-  plus  de  deux  toises,  selon  Gatesby, 
aâti^' fancé  sans  zébrures  ni  tackes  e  pour  attraper    les  Insectes    volans. 
deux  lignes  longitud inaptes  et  lalé-.  Ceux    qui    sont    pbosphoriqiies    et 
raie3   noirâtres,  onduleùses  ou    du  que  trahit  leur  lumière  deviennent/ 
moins  qtii  s  ne  sont  pas  exactement  ordinairement  sa  proie. 
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LaRMNST'ntTKRTBouooMicuME,  V,  ce  mol.  On  aéleada  fie  nom  i 

L. ,  Gmel . ,  Siy^t.  nat, ,  xiii,  T.  i,  p.  plusieur«afltf'es  Végétaux ,  qui  pour- 

io54  ;  Ëncyclop.  ^  pi.  4 ,  fig.  5  \  d'à-  tant  ne  porte&t  pas  de  Raisins,  et  o» 

près  Rocsel ,  Kan,  nosir. ,  tab.  9-1 J  ;  -  a  improprement  appela  : 

Ranuncutus  piriéU  des  anciens  natih*  Raisin  i>'AiaNiiQir£',  le  ThyiolcU- 

ralistes.  Cette  charmnnte  espèce,  Hy-  ea  decandra. 

ta  communia  /  N.  ;  Rana  arborea ,  est  Raisin  D'AiniticBX ,  le  F"UU  laci- 

trop  connue  pour  qu'il  soit  nëtes^  nioêa. 

saire  de  la  décrire.  Qui  n'a  admiré  la  Raisin  barbu  ,  la  Gôscule  qu'on 

fraîcheur    et   l'éclat  suaye  d«   vert  voit  se  développer  quelquefois  sur 

dont  se  parent  toutes  les  parties  su-  W Raisins. 

^érieures  de  son  corps ,  teinte  qui  fait  Raisin  de  Bois  #u  de  BrutAee  , 

une  opposition  si  douce  au  blanc  lai-  le  Myrtile. 

teui(  ou  jaunâire  des  parties  inféri^u-  Raisin  de  GaivBS ,  le  Rhamnus 

res!  On  ei^  ^  regardé  comme  dj^  va-  cathariioua^  L^ 

riétés  diversesflaines  distinguées  par  Raisin   De  'C0BNEIZ.U&9  VEmpêr 

certains  auteurs  ,  et  dont  plusieurs  trum  uigrum  ,  I4. 

pourraient  bien  en  être  très-différen»  R  Aism  oouqile,  le  CocQoloi>a  nîpeOy 

les.  Quant  aux  espèces  esotiques  qu'y  Jacq. 

ioint  Gmelin ,  on  ne  saurait  admettre  Raisin  impéiiial  ou  bu  Tropique  , 

de  tels  rapprocbèmens.  On  trouve  les  le  Satgassum  Sargaaso ,   N  ;   Fucui 

Rainettes  vertes  dans  toute  VEuropey  acinarius ,  Lamx. 

l'Angleterre  exceptée ,  d«  moins  n  en  Raisin  de  Lodp,  te  Solanum  ni- 

a-l-on  encore  jamais    trouvé   dans  g/um ,  L. 

Veropire britannique.  Raisin  de  suer,  une  Holotorie, 
Parmi  le  reste  des  Rainettes ,  se  les  œufs  de  Seiches  et  autres  Mol- 
trouve  celle  que  Ton  appelle  vulgai-  lusques ,  ÏEpàedrédistacàia  y  les  Ser- 
rement GBENQUI1.1.E  A  TAPiHES ,  Hy-  gasses  flottantes  ,  etc. 
la  tinctoria  de  Daudin,  que 'Lacé-  Raisin  d'Our»,  VArbuius  Uua 
pède ,  d'après  Buffon  ,  dit  être  em-  Uni ,  L. 

ployée,   daus   T  Amérique  «léridio-  Raisin  de  Renard  ,  le  ^m^xra- 

nale    à  teindre  les  Perroquets.  Pour  drifolia  ,  L.  ,  et  le  f^itis  uulpina, 

faire  cette  opération ,  les  naturels  ai^  Raisin  de  Seiche  ,  les  œufs  de 

racheraient  les  plumes  vertes  aux  Oi-  Seiches. 

^eaux  encore  jeunes  ,  qui  repousse-  Raisin  des  Tropiques.  P",  Raisin 

raient  rouges  lorsqu'on  aurait  flotté  ihpehial  et  de  Mer ,^  etc. ,  etc.    (b.) 

la  peau  déchirée  du  Çerroquet  avec  RAISINET.  bot.  phan,  La  variëlë 

le  sang  de  la  Rainette  écrasée.  Il  est  j^  Raisins  hâtifs  appelée  aussi  vul- 

impossible  d'ajouter  fol   a   de   tels  gairemenlRaisiu  de  fa  Madeleine.  T. 

contes  bien  dignes  que  PIme  les  eût.  Vigne.                                           (b) 

recueillis ,  s'ils  eussent  été  en  v^e  ^^15^^^^.^,  3^.,.  ,«^^.  ^.  Coc^ 

de  son  temps.                                (b.)  ^^^^^^ 

*  RAINGER.  MAM.  .r.  Renne  au  rajaNIB.  itajania,  bot.  phan. 
laot  Cerp.                     *  Plumier  est  le  fondateur  de  ce  genre 

RAIPONCE.   BOT.   PHAN.  Espèce  qui  appartient  à  ia  famille  des  .Asp^- 

du  genre' Campanule  dont  on  a  mal  râgées,  et  à  la  Diœcie  Hexandvie ,  L. 

à   propos  étendu  le"  nom  au  genre  Eu  le  consacrant  à  la  mémoire  de 

Phvteume.  y.  PhYteume.          (b.)  Jean  Rai ,  botanisto  ^minent  da  dix- 

.  ,^^  »  TT  ivTrxTTi                   ««  septième  siècle ,  il  lui  avait  donné  le 

*  RAISEAU  NOIR  bept,  oph.  J^  diî /a/».«ftia ,  que  Linné  mod i- 
Ëspèce  du  .genre  Couleuvre.  ^.  ce  fia  convenablement  en  celui 4e  /2/i- 
^'f^^'                                               *    '  /Vraia.  Yoioîsescaractè res  essentiels  : 

RAISIN .  BOT.  Le  fruit  de  la  Vigne,  âeurs  dio'iques.  Dans  les  inâ^l^j^  l^  <?*" 
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lice  ou  périgone  est  campanule ,  par-  RAliË.  Rallus.  ois.  (Linné.}  Genre 

tagë  au  sommet  en  six  folioles  oblon-,  de  la  seconde  famille  de  l'ordre  des 

gués  et  acumine'e»  ;  les  ëtamines  sont  Gralles.  Gatactères  :  bec  plus  loug 

au  nombre  de  six,  à  filets  sétacës  ,  que  la  tête,  droit  ou  médiocrement 

terminés  par  des  anthères  simples,  ar^ué ,  compriuié  à  sa  base,  cylin- 

Oans  les  fleurs  femelles,  le  périgone  dri<|ue  vers  la  poiote;  mandibule  su* 

est  resserré  au-dessus  de   rovaire^  périeure  sillonnée;  narines  fendues 

celui-ci  est  infère  ,  comprimé ,  muni  longitudiualement  de  chaque  côté  du 

sur  l'un  de  ses  côtés  d'une  membrane  bec  et  dans  le  sillon ,  percées  d'outre 

saillante,  surmonté   à^  trois  stj^les  en  outre  quoique  fermées  à  moitié 

aussi  longs  ^ue  le  calice  et  terminés  par  une  membrane  ;  pieds  longs  ,  as- 

chacun   par  un  stigmate  obtus-,  le  sez  robustes,  et  nus-jusqu'un  peu 

buit  est  une  capsule  presque  ronde,  au-dessus  du  genou;  quatre  doigts  ; 

garnie  sur  Tuu  de  ses  côtés  d'une  aile  trois  en  avant,  divisés;  un  en  ar- 

membraneuse,  n'oSrant  intérieure-  rière,  articulé  sur  le  tarse;  ailes  mé- 

ment  qu'une  seule  loge  et  une  seule  diocres,  arrondies;  la  première  rc- 

gralne ,   par   suite  de  Tavortement  mige  plus  courte  que  les  deuxième  , 

des  autres  loges  et  graines.  Ce  genre,  troisième  et  quatrième  qui  sont  les 

voisin  du  Tamnua^,  se  compose  d'ei?-  plu*  longues.  Lu  genre  Râle ,  tel  qu*il 

vii^on  dix  espèces  qui  font  pour  la  est  maintenant  restreint,  se  compose 

plupart    origmaires   de    TAmérique  d'Oiseaux  que  Ton    peut   regarder 

méridionale   et  des   Antilles.  Dans  comme  les  plus  aquatiques  de  tout 

la  Flore  du  Japon,  Thunberg  en  h  Tordre,  car  ils  n'hésitent  point  dans 

décrit   deux  espèces   de   ce  dernier  un  danger  pressant  ou  même  pour 

pays.  Quant  à  celles  de  l'Amérique  satisfaire  quelque  caprice  ,  de  s'ar- 

du  Nord  mentionnées  par  Walter  et  bandonner  au  hasard  des  eaux  et  de 

Gmelin   sous  les  noms  de  Rajania  traverser  à  la  nage,  souvent  même  en 

opata  et  R,  caroliniana,  ce  sout  des  plongeant,  les  ruisseaux  qu'oseraient 

Brunnichia,  francnir. bien  peu  d'autres  Gralles. 

Les  Rajania  ha&tata ,  cordaia  et  Ils  ne  sont  pas  moins  aptes  à  la  cour* 

quinquefoiia ,    L. ,  sont  les  espèces  se ,  et  cet  exercice  leur  est  même  plus 

fondamentales  puisqu'elles   se  rap-  habituel  encore  que  celui  du  vol  au- 

portent au  Ja/i-/?a/a  de  Plumier.  Ces  quel  ils  se  livrent  rarement,  quoi- 

Plantes  ont  des  racines  tubéreuses,  que,  cependant,  la   faculté   cle  se 

grosses,  charnues,  garnies  de  fibres  percher  sur  des  buissons  ne  leur  ait 

simples,  tortueuses;  leurs  tiges  sont  pas  été  refusée.  Les  Râles  sont  d'un 

grêles,  grimpantes  à  gauche,  pour-  naturel   solitaire   et    même  un  peu 

vues  de  fcuules  alternes^  glabres,  sa  uvace;  leur  approche  est  fort  difli- 

simples  ou  composées ,  et  de  formes  cile.   Ils  se   nourrissent    de  jeunes 

diverses  suivant  les  espèces.  Les  fleurs  Plantes   aquatiques    et  de   graines, 

sont  petites  ,  verdâtres,  disposées  en  tout  aussi  bien  que  d'Insectes,  de 

grappes  axillaires  et  pendantes.  Vers  et  de  Mollusques;  ils  sont  cons- 

(g.wN.)  tans  dans  leurs  gîtes  que  d'ordinaire 

*  RAK.  BOT.  FHAK.  V,  Arak.  C'est  ils  se  choisissent  au  milieu  des  Joncs 
aussi  le  Cissus  arbarea  de  Forskahl  et  des  Roseaux ,  car  on  les  y  voit  tou- 
dont  le  fruit  est  le  Raka  de  Bruce ,  jours  revenir  par  le  seul  chemin 
rapporte  maintenant  au  Sahadora  qu'ils  se  sont  fravé.  C'est  sur  les  ri- 
persica.  V.  Sai^v adore.              (b.)  ves  les  plus  touflfues  et  au  milieu  des 

*  RAKEA.  «CAM.  r.  ÈOTREru-  de  ^ï^t^ir 'tf«,^i*f i*!'''''''*'*'  ^T 
g^  nid  ;  ils  le  construisent  au  moyen  de 

UiETiiAN.  brins  entrelacés  ,  et  le  garnissent  in- 

*  RAKED.  POIS.  Syn.  d'Insidia-  térieurement  de  duvet.  La  ponle. con- 
teur. Espèce  de  Cotte  du  sous-genre  sisle  en  six  ou  dix  œufs  jaunâtres, 
Platycëpnale.  F".  Cottje.           .  (b.)  tachetés  de  brun   rôugeâtre.   On   a 
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trouvé   des  Râles  partout ,  al  leilr  enlum.  749.  Parties  sapërîeures  d'uo 

nom  a  été  pris  du  cbant  assez  singu-  roux  brunâtre ,   avec  le  milieu,  des 

lier  que  font  entendre  la  plupart  des  |>iun]es  noir;  côlës  de  la  tête,  cou  , 

wpèces.  poitrine  et  ventre  d'un  gris  bleuâtre; 

Rai<k  de  Bakbarix  ,  Ralliés  Bar-  gorge  blanchâtre  ;  flancs  noirs ,  rayés 

harlcUB^    Lath.   Parties   supérieures  de  blanc  ;  tectrices  subcaudales  blan*' 
brunes 
crou] 


poitnne 

nâtre;  le  reste  des  parties  infe'rieures  lignes.  Les  jeunes  ont  le*  milieu  du 

blanc  :  ^ec  noir  ;  pieds  bruns.  Taille ,  ventre  d'un  brun  roussâtre  ;  Tabdo- 

pèuf  pouQes.  iben  d'un  cendré  noirâtre  ^  ppint  de 

KÂj;BAES(MtSJ}à,Rallusliiiirhjn-  raies  blanches  aux  flancs.  En  En-* 

cAo«,  y  ieill.  Parties  supérieures  bru-  rope. 

ses  ;  dessus  el  côtés  de  la  têie  d'un  IIai.b  a  fa  cf.  noire,  Rallus  mçlo' 
brun  noirâtre;  occiput  et  dessiis  nqps,  Yieill.  Par  lies  supérieures  d'un 
du  cou  d'un  brun  clair;  rémiges  et  brun  rouss/Ltre:  tête,  cou  et  gorge 
rectrices  noirâtres;  gorge  mélangée  d'un  gris  bleuâtre;  front  et  trait 
de  brun  et  de  blanchâtre;  devant  oculaire  noirs;  tectrices  alaires  va- 
du  cou ,  poitrine  et  flancs  d'un  brun  riées'  de  roux  et  de  brun  ;- rectrices 
bleuâtre;  une  bandelette  blanche  de-  noirâtres, rex(erneterminéedeblanc; 
puis  le  bas  du  cou  jusqu'à  celui  du  rémiges  d'un  noir  bleuâtre  en  des- 
ventre ;  tectrices  subcaudalcs ,  jambes  sous  ;  poitrine  et  abdomen  d'un  blanc 
et  côtés  du  croupion  noirâtres ,  avec  roussâtre  ;  bec  vert  ;  pieds  d'un  brun 
l'extrémité  des  plujpes  d'un  brun  verdâtre.  Taille,  neuf  pou  ces.  Amé- 
roussâlre;  jambes  rouges,  avec  le  nque méridionale, 
derrière  noir  ;  bec  long ,  noirâtre  ,  Râle  a  gorge  et  poitrine  rou-* 
ridé  à  sa  base.  Taille,  onze  pouces  obatre  ,  Rallus  ferrugineus^  Lath. 
neuf  lignes.  Amérique  méridionale.  Parties   supérieures  noirâtres;    trait 

Ral£  rruyakt  ,  Rallus  crepUans,  oculaire  blanchâtre;  cou  et  poitrine 

Lath.    Parties    supérieures    noires,  rougeâtres  ;  le  reste  des  parties  infé- 

striées  de  brunâtre  ;  sourcils  et  gorge  rieures  cendré  ;  flancs  rayés  de  blanc  ; 

d'un  blanc  brunâtre;  tectrices  ajaires  bec  noir;  pieds  jaunes.  Titille  n^huit 

d'un  marron  clair;  rémiges  noirâ-  pouces. 

très;  devant  du  cou,  poitrine  et  Raxx  a  long  rec^  Rathis  longi- 
haut  du  ventre  d'un  brun  rou^eâ-  rosi/is ,  Lath. ,  BuC ,  pi.  cnlum.  849. 
tre;  flancs ,  abdomen  et  tectrices  sub-  Parties  supérieures  variées  de  gris  et 
caudales  noirs,  rayés  de  blanc;  bec  de  noirâtre;  rémiges  et  rectrices  bru- 
long  ,  d'un  brun  rougeâtre;  pieds  nâtrcs;  gorge  ,  devant  du  cou  et  ab- 
noirs.  Taille  ,  treize  pouce§.  Les  jeu<«  domen  d'un  gris  blanchâtre,*  poitrine, 
nés  ont  les  parties  supérieures  d'un  ventre  et  flancs  gris,  rayés  de  noir; 
brun  olivâtre,  rayéesde  grisbleuâtre;  bec  rougeâtre;  pieds  verdâtres.  Tail- 
la gorge  blanche  et  la  poitrine  cen-r  le,  dix  a  onze  pouces.  Amérique  mé- 
drée.  De  l'Amérique  septentrionale,  ridionale. 

Râle  cendré  a  qttetje  noire  ,  Râle  de  Mudhen, /?a//tt5  f  7/y#Vwû- 

RaJlus  taitiensis ,  Lalh.  Parties  super  nus ,  L.  ;  Rallus  limicola ,  VieilL  Par- 

rieures  d'un  brun  rouge  foncé  ;  ré-  tîes  supérieures  mélangées  de  rous- 

miges  noirâtres ,  bordées  de  blanc  ;  sâtre  et  de  noirâtre  ;  tectrices  alaires 

tête ,  parties  inférieures  et  rectrices  d'un   rouge  brunâtre  ;   parties  infé- 

d'un  gris  cendré  obscur;  gorge  cen-  rieures  d'un  brun  orangé;  flancs  et 

drée  ;  bec  noir  ;  pieds  jaunes.  Taille ,  abdomen  rayés  de  noir  et  de  blanc  ; 

crnq  pouces  six  lignrs.  bec  noirâtre;   mandibule  inférieure 

ViAtj^D'sAV f Rallus aquaficu$,L.\  rongea  la  base;   pieds  rougeâtres. 

Sçq/opax  obscuray  Gmel. ,  Buff.  ,  pi.  Taille  ,  huit  pouces.  La  femelle  a  la, 
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tête  xfoîisAtre ,  aveé  lès  joues lendi^e9>  mfëriéureâ*;  poitrine  et  haut  du  ven- 

le  haut'de  la  gorge  blanc ,  et  les  par-  tre  nuancés  de  rougeâtpe  ;  tectricea 

ties  inférieures  d  un  brun  jaunâtre  subcatidales  rayées   de    noir  et  de 

Anlënque  boréale.  C'est  par  erreur  blanc;  bec  bi un  ;  pledls  jaunes.  Tail- 

que  cette  espèce  a  ëlé  placée  (T.  vu,  le  ,  sept  pouces.  De  l'Archipel  des 

p.  1 57)  parmi  les  Gallinules.  Indes. 

Raus  KoiBATRi: ,  Halius  nigricanSf  Râle  Yj?ecaha  ,  Rallus  Ypecaha , 

Vieill.  Parties  su)>érieures  d'un  brun  Yieill.  Psrties  supérieures  d'un  brun 

verdâtre;  fi ont, côtés  de  l»téte,  cou,  verdâtre;  dessus  et  côtés  de  la  tête 

poitrine  et  flancs  d'un  gris  ardoisé  d'un  gris  bleuâtre  ;  les  deux  tiers  su- 

loncé;  ailes  noirâtres;  gorge  bian-  périeurs  du  cou  roussâ  très  ,  avec  une 

châtre  ;  tectrices  caudales  supérieur  ligne  qui  descend  depuis  l'oreille  jus- 

res,  ventre',  jambes  et  rectrices  noi-  qu'à  la  naissance  de  l'aile;  rémige» 

res;  bec  vert;  pieds  rouges.  Taille,  rougeâtres,  terminées  de  brun  ver- 
onze    pouces.    Amérique    méridio- jdâtre ;  croupion,  tectrices  caudales 

nale.                '       «  et  rectrices  noires  ;  gorge  blanchâtre  ; 

Rai.e DE  LA  P^OTJVELLE-ZéLANDE ,  Kaut  de  la  poitrine  grisâtre;  ventre 

Rallus  australis.  Parties  supérieures  et  jambes  d'un  gris  obscur;  becoran- 

brunes ,   avec    le  bord  des  plumes  gé ,  avec  la  pointe  vrrte  ;  pieds  rou«- 

d'un  gris  roussâire;  joues  et  gorge  ges.  Amérique  méridionale, 

cendrées;  trait  oculaire  gris;  rj^miges  1^,  pour  les  autres  espèces  qui  ont 

brunes,   rayées  de  ferrugineux  sur  été  tt'ansportées  dans  le  genro^Galli* 

les  bords  ;  tectrices  subcaudales  bru-  nule,  ce  dernier  mot.             (dr..z.) 

^^Vr'fv  "'"'  ^T^'l  ^T^i^'  ^"^  *  RAMAlfr.  POIS.  Espèce  du  genre 

gws  roux;  première  rémige  accora-  g      ^                              ^             ».    x 

pagnée  d'une  très-longue  épine  droite  '^      '                                             ^  '' 

et  pointue;  bec  et  pieds  d'un  brun  RAM  ALINE.    Ramalina,.B<yr. 

rougeâtre.  Taille ,  seize  pouces.  qryft.  (Lichens,)  S'il   doit  exister 

Râle  raté  a  bec  noir  et  pieds  plusieurs  genres  parmi  ceux  qu'on  a 

jiouoEs ,  Rallus  capensis  ,  Lath^  Par-  si  souvent ,  comme  par  caprice ,  réu- 

iies  supérieures  et  haut  de  la  poitrine  nîs  aux  Parmélies,  ou  séparés  de 

d'un    brun    ferrugineux  ;    rémiges ,  cette  grande  coupe  de  Licaens ,  te 

rectrices  latérales  ,  bas  de  la  poitrine ,  genre /2â//iâ/i/ia  nous  paraît  être  Tun 

ventre  et  cuisses  ondulées  oe  noir  et  de  ceux  qu'il  est  le  pi^s  convenable 

de  blanc  ;  hep  noir  ;  pieds  rouges,  de  conserver.  Il  rentre  dans  les  Phys- 

Taille,  neuf  pouces.  Afrique  méri-  cies  pour  De  Gandolle;  Me^er  l'ab- 

dionale.  sorbe;  sur  les  traces  de  Link  et  de 

BaI'E  tacheté  ,  Rallus  nçriegatus^  Fries ,  nous  le  conservons ,  et  Delise,. 
Lath.,  BufiT. ,  pi.  enlum.  775.  Par-  âont  le  sentiment  fait  autorité  sur 
ties.  supérieures  variées  de  blanc  et  ces  matières,  se  joint  à  nous  pour  lui 
de  noir  ;  tectrices  alaires  variées  de  reconnaître  les  caractères  suivans  : 
brun  ronssâtre  ,  de  noir  et  de  blanc  $  thalle  cartilagineux  en  expansions 
rémiges  noirâtres  ;  rectrices  noirâtres  comprimées  ,  communément  laca- 
frangées  de  blane;  gorge  bjanche  ;  neux ,  horaoderme ,  s'il  est  permis  de 
parties  inférieures  tachetées  irrégu-  transporter  chez  les  Lichens  une  ex- 
lièrement  de  blanc  et  de  noir;  bec  pression  d'erpétologie  qui  signifierait 
long,  jaunâtre,  avec  la  base  de  la  que  le  dessus  et  le  dessous  des  ex- 
mandibule  inférieur»  rouge;  pieds  pansious  sont  ^ejii  tout  semblables 
jaunâtres. Taille, onzepouces.Cayen-  sans  qu'une  page  y  soit  unie  et  Tau-^ 
ne.                    ^  trc  tomenteuse  ou  de  coulçur  diffé- 

RaleTiklinbrun, /2fl///y5/2/5C2^5,  rente.  Réceptacle  universel,  un  peu 

Lath.,  Buff. ,  pi.    enlum.   770.  Par-  solide,    d*une    consistance    un  peu 

tiès   supérieures  d'un  brun  sombre  cotonneuse  et  blanchâtre    à 'Tin té- 

q^ui  se  nuauce  de  gris  vers  les  parties  rieur.    Rameaux    lacipiés  ,    souvent 
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garnis  de  sporidîes  ou  pulvinules  dontleSinaïforme^ecourotinçmenK 
farineux;  apolbëcies  scutelliformes,  Nous  regardons  comme  identiques 
un  peo  épaisses ,  planes ,  submargi-  ou  du  moii^s  tort  voisins^  des  ëclian- 
nées,  ayant  la  marge  de  même  na-  tillons  que  nous  avons  recueillis  en 
ture  et  couleur  que  la  lame  proli-  Flandre ,  sur  de  vieux  murs  et  des 
gère,  portées  sur  de  très-courts  pë«  eniourages  de  planches.  —  Le  Ra- 
doncules.  Les  Ramalînes  «qui  anec-  maiina  Lafayetii^  {f. ,  à  expansions 
tent  les  formes  de  petits  Fucus,  plu-  filiformes,  très-élc^antes,  et  que  nous 
tdt  que  celles  d'Arbustes,  sont  toutes  avons  trouvé  croissant  sur  des  ra- 
d'un  vert  glauque  pâle  particulier,  meaux  d'Arbustes  dans  un  paquet  de 
qui  règne  uniformément  sur  toutes  Cryptogames  que,  durant  son  mémo- 
leurs  parlies ,  même  sur  la  lame  pro-  rable  et  triomphal  voyage  en  Amé- 
ligère.  Elles  croissent  sur  les  bran^  rique,  le  héros  de  la  liberté  daigna 
chages  morts ,  les  écorces  profondé-  nous  adresser  de  la  Nouvelle-Orléans; 
ment  raboteuses  des  gran<&  Arbres  ^  Cette  espèce  se  rapproche  du  spiralis, 
les  vieilles  planches  et  les  rochers.  — he  Ramalina  rocceUiformis  ^  N., 
Elles  sont,  dans  ces  divers  sites,  al*  du  Pérou  ,  dont  nous  retrouvons 
terdativement  exposées  à  Thumidité  quelques  fragmens  dans  les  récoltes 
des  pluies  qui  les  ramollit ,  ou  à  Par-  Cfyptogamiques  de  Durville ,  et  qu  on 
(leur  du  so|^il  qui  les  rend  Hures  et  serait  tenté  de  prendre ,  au  premier 
cassantes,  sans  que  leur  organisation  coupni'œit,  pour  une  Roccelle,  si 
en  paraisse  soufirir.  Toutes  sont  gla-  l'on  n'en  avait  la  fructification  sous 
bies  et  polymorphes ,  de  sorte  que  les  les  yeux.  —  Le  Ranfoima  usneoideSy 
espèces  n'en  sont  pas  fui^^*  ^  déter-  N. ,  qu'on  croirait  être  quelque  échan- 
miner.  Les  zdnes  glaciale,  tempérée  tilton  très-grêle  de  VUsneaflorida 
et  torride  en  produisent  indifférem-  dépouillé  de  ses  aspérités,  qui  sur- 
ment^ans  les  deux  mondes.  Nous  en  passe  encore  en  finesse  le  R.  Lafaye- 
possédons  plus  de  vingt  espèces ,  fort  fU,  et  que  nous  avons  découvert  sur 
distinctes  ,  sans  compter  les  variétés,  les  rameaux  des  Arbustes  appelés 
dans  notre  collection  cryptogamique ,  Arabavilles  ,  au  Bras  du  Tour,  dans 
entre  lesquelles  on  peut  citer  :  le  Tîle  de  Mascareigoe,  vers  six  cents 
Ramalina  scopuiorum  ,  Ach. ,  re-  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
marquable  par  sa  prodigieuse  pol}^-  La  rat^me  île  nous  eu  a  fourni  une 
morphie,  et  qui  croît  sur  les  rochers  autre  très- voisine  duLieàen  ciliaris 
mantimes  de  nos  côtes,  particulière-  de  Linné  qui  appartient  encore ,  avec 
ment  aux  îles  Chausé ,  à  Saint-Malo ,  le  farinaceus  ae  ce  grand  Qatura- 
au  Finistère ,  ainsi  qu'à  fielle-Ile  en  liste ,  au  genre  dont  il  vient  d'être 
mer.  Certains  individus  atteignent  parlé.  L'Ile  de  Sainte- Hélène  en  pro- 
à  dixpouces  de  longueur ,  et  pendent  duii  une  espèce  sur  les  Gommiers 
aplatis  en  lanières  lacuneuses ,  tan-  que  nous  avons  également  reçus  du 
dis  que  d^autres  s''élèvent  en  petites  Sénégal  avec  deux  autres.  La  Nou- 
jtounes  comme  des  aleines ,  noires  par  velle-Hollande  et  Bueuos-Ayres  ont 
leur  base,  ou  en  arbustes  terminés  les  leurs.  (b.) 
par  d'innombrables  ramifications.  — 

Le  Ramalina  fraxinea ,  qui  s'étend        *  RAMANGIS.   bot.    fban.   Du 

en  lanières  rugueuses ,  souvent  lar-  Petilc-Thouars  (Histoire  des  Orchi- 

ges  d'un  pouce  et  demi,  longues  d'un  dées  des  îles  australes  d'AfriqisMS ,  tab. 
pied , 
ment  en 
Arbres 

les  avenîies.  —  Le  Ramalina  maci--    être  nommée  Angrœcum  ramosiim. 
farmia  de  la  Flore  d'Egypte  oii  De-  •*  (o..iï.) 

lile  a  fîtit  graver  celte  singulière  espèce        RAMAREË.  Ramaria.  bot.  crypt. 
\;ecueilUe  sur  les  rochers  des  monts    Bosc  dit   que  c'est  un  genre  formé 
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•uxdëpensdesjCIâVaireselquin'apas       *  RAMENTAICQUE.  bot.  phan. 
été  adopté  par  les  botanistes^      (b.^*    /^.  Arbndbante. 

RAMART.  POIS.  L'un  de»  noms  RAMEREAU.  ow.  Le  îcunc  Ra- 
vulgaires  du  Cannera  arciica.  K,  Chi-   ^^^^   y^  Pigbon.  (b.) 

.  "  *  RAMERON.  OIS.  Espèce  du  genre^ 
RAMATUËCLA.  bot.  phan.  Pigeon.  /^.  ce  mot.  (b.) 
Nouveau  genre  de  la  famille  des  Com-»  .  „  .  niiTw-r».  «  ,  . 
brélacëes,  établi  par  Kunth  [Neva  *RAMTOM.  bot  phan.  (Rumph.) 
Gênera  ei  Spec,  Fiant,  cequin.  ,  vol.  ^  ^^^'^^  ^^^^^  °"  ^  ^''^'^^  œstuans. 
vu ,  p.  a53 ,  lab.  656)  qui  Ta  ainsi  RAMEUR,  pow .  L'un  des*  noms 
caractérisé^:  fruit  à  cinq  angles  ailés  vulgaires  du  Zeu9  Gailus,  y,  Zéb.- 
supérieurement,  coriace  , ^ligneux  ,  (b.) 
aminci  en  bec  au  sommet,  unilocu-  RAMEURS.  PUteres,  iNs.  Tribu 
laire^monosperme, indéhiscent. Orai-  de  l'ordre  des  Hémiptères,  section 
ne  pendante?,  ovoïde^  presque  co-  des  Hétéroptères,  famille  des Géooo* 
nique,  marquée  d'uft  iaphé  sur  on  rises,  établie  par  Latreille  qui  lui 
des  côtés;  embryon  s&ns  albumen  donne  pour  caractères  :  les  quatre 
conforme  à  la  graine ,  ûirmë  de  col  y-  pieds  postérieurs  insérés  sur  les  cdtés 
lédons  foliacés  et  enroulés ,  à  rftdi-  de  la  poitrine  ,  très-écartës  entre  eux, 
cule  supère.  On  ne  connaît  nrles  ca-  longs  ,  grêles  ,  et  propres  è  marcher 
lices,  ni  les  pétales  ,  ni  les  étamines  ou  à  ramer  sur  l'eau;  crochets  des 
de  ce  genre  qui  paraît  avoir  <^uelques  tarses  très-petits ,  peu  distincts  et  si- 
rapports  avec  le  Bucida  ,  mais  qni  se  tués  dans  une  fissure  latérale  du  bout 
distingue  facilement  à  ses  fruits  mu-  du  tarse.  Un  duvet  très-fin  et  soyeux 
nis  de  cinq  ailes.  Le  Ramatuella  ar-  gamjt  le  defsous  du  corps  de  ces  Ani- 
^enleoy  Kunth,  loc.  ci/. ,  est  unAr-  maux  et  le*  çar*btit  de  l'action  de 
orisseau  à  feuilles  presque  ternées  ou  l'eau.  Cette  tribu  comprend  les  trois 
quaternécs  au  sommet  des  petites  genres  Hydromèlre,  Gerris  et  Vélie. 
branches ,  très-entières ,  coriaces  et  ^,  jces  mots.  (o.) 
dépourvues  de  stipules.  Les  fruits  *«A».T.rr«r  n  &it/rf?TToi7  » 
sont  ramassés  en  xL  au  som-met  d«  *  RAMEUX,  RAMEUSE.  Ramo^ 
pédoncules  terminaux  ou  axillaires.  sus,  Ramosa,  bot.  THXV.Cçiaà^eciiî, 
Cette  Plante  croît  dans  l'Amérique  5">  ^^^'^^^  ""«  *'§«  <ï"^  f«  ^V»?«  ^» 
méridionale ,  sur  les  bords  du  fleuve  branches  ou  rameaux,  s  emploie  eu 
Atabapi.  *  (O..N.)  8^.«^''^^  Pf  opposition  à  celle  de 
^  Tige  simple,                               (A.  r.) 

RAMBERGUE.  bot.  pham.  On  ♦  RAMICH.  bot.  phan.  (Prosper 
donne  mdiflFéremment  ce  nom  ,  dans  Alpin.)  Syn.  d'Aloës.  r.  ce  mot.  (b.) 
îes  pays  vignobles  du    midi  de  la       *^    „t^t»  w^     .        •» 

France,  à  la  Mercuriale  annuelle  et       RAMIER.  Ois.  Espèce  du  genre 
à  la  Corrigiole.  y.  ces  mots.      (b.)     P»geon.  ^.  ce  mot.  (b.) 

RAMBOUR.   BOT.  phan.  Variété  ^^I^.^^^^l?^^-^!^^' ^"'"^^^^^^^ 

de  Pommes,  r.  Pommieb.  .         (b.)  ^  -^«^t'^ope-  ^-  ^^  «o^-                <«•) 

RAMIPARES.    Poi«Yp.   Bonnet  a 

RAMEAU  D'OR.  bot.  phan.  L'un  donné  ce  nom  aux  Polypiers, 

des  noms  vulgaires  de  la  Giroflée  des  '  (b.  d..l.) 

murailles  doublée  dans  les  jardins  RAMlRET.  ois.  Espèce  du  genre 

par  la  culture.                              (b.)  pigeon,  y.  ce  mot.                      (b.) 

RAMEAUX.   Rami.  bot.  phan.  *  RAMON.  bot.  phan.  (Plumier.) 

Divisions  des    branches   qui   elles-  Nom  de  pays  du  Trophis  aspera ,  L. 

mêmes   se  di?isent  en  ramilles  ou  (b,) 

i-amules.                                   (A.  H.)  RAMONDE. /ifrt/«c^/î(/fl.BOT.PiïAN. 
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Pour  Ramoildie,  Ramondia.  V,  ce  roussâtres  en  deftsbasg,  du  centre  de 

mot.                                              (b.)  Iftquellernaissent  plusieurs  pédoncu- 

RAMONDIA    BOT    crtft  *fMir-  '®^  '  portant  chacnn  un  peut  nombre 

bel)  Syn.  à:àydwglo^um.V.   ce  de  fleurs  vioUcëes.  Elle  croît  dans  les 

^j^'     •'             ^      o  Pyrénées  et  en  Piémont.          (A.  R.) 

RAMONDIE.   Ramondia:  bot.  i"  ^u^^9?^'^^^Ï\  ?^-  '°^^  ^^^ 

PHAN.  Genre  établi  par  lé  professeur  ^^^^^^  de  pays  di!  genre  FlaourUe. 

Richard,  Cl  adoplé  par  De  Candolle  ^-ceniot.                                    (b.) 

(Flor.  Fr.,  5,  p.  606)  pour  le  yer-  ♦RAMPÊ.  MOLt.Eipècé  fossile  du 

èascum^Myconif  L.  Ce  çenie  peut  être  genre  Cérithe.  F"»  ce  mot.            (B.) 

caractérisé  de  U  manière  suivante  :  raMPECOU.  ois.  L'un  des  noms 

ifl  calioe  est  campanule ,  à  cinq  divi-        "^"*^v*w^.  y       ^^  « w  ^m^^ 

sions  presse  égales;  la  corolle  est  ^°î§*^««*du  Gnmpereau  commun. 

TtSt^^p^^fn'  r'^l  '  *  ''t°'ï  *^^'  *  RAMPEUR.  POIS.  On  ne  sait  à 

obtus  et  un  peu  inégaux.  Les  cinq  «           s        ,     t»   j     raonortcr  le 

élamines  attachées  à  la  gorge  de  la  S".®"*    f^n^L     !      apporter  le 

corolle  sont  dressées  et  rapprochées  J'o^^*»»*!"  Ga^j^.écnt  par  Kolbesous 

les  uues  contre  les  autres.  Les  an-  ^^  °^^'                                          ^"^ 

thères  sont  à  deux  loges  adnées  sur  RAMPHASTOS.  ois.  [  Linné.)  f^. 

les   parties   latérales  du  filet;  elles  Toucan. 

s  ouvrent  k  leur  sommet  par  un  trou  RaMPHE.   ïns.  Pour  Rhamphe. 

2ui   est   commun    aux  deux  loges.  ^.  ce  mot.                                      (b.) 

I ovaire  est  libre,   allon&;é,  à  une  *  n  a wtititttc           /r»           %  o 

seule  loge,  contenant  deux  tropho-  ,    J^f^^i^^*  ^'l'  ^^^"^^^^'^  f/"" 

spermes  pari^Staux,  simples  à  leur  on-  ^^^^'^^'  ^'  ^e  mot.                  (b.) 

Çme ,  mais  divisés  chaciin  du  côié  •  RAMPHOCARPUS.  bot.  phan. 

interne  en  deux  lames  divariquées ,  Sous  ce  nom  Necker  avait  établi  un 

recourbées  sur  elles  -  mêmes  à  leur  eenre  pour  les  espèces  de  Gerankam 

bord  libre;  la  face  interne  de  ces  deux.-  a  feuilles  composées.  F",  Géranion. 

lames   est   toute  couverte   d'ovules  (a.b.) 

extrêmement  petits.  Le  style  est  sim-  RAMPHOGELUS.  ois.  (Desmarest 

pie ,  terminé  par  un  petit  stigmate"  à  et  Vieillot.)  f^.  JacÂfa  et  Tanoara. 

peine  distinct  et  simple.  Le  frail  est  «  a  MPTTAririVF      7?^».»aa^^»». 

une  capsule  ovoïde ,  allongée ,  accom-  *^^îr5îr^^           Ramphùcœmis, 

pagné"  sa  base  par  Iclalice;  elle  SîfJ^P*^.  ^"i^Tr  ^^^*^    "^^"f 

est\  une  seule  loge,  qui  offre  IWa-  ^'^}}\^  ^^J.*  J«  »yt>«  ^  un  ge^re 

nisation  que  nous^^ons  décrite  pSur  Particulier,  r.  bYLTiE.         (dr..z.) 

Tovaire,  et  s'ouvre  en  deux  valves  ♦RAMPHOCOPES.  ois.Dumérila 

par  une   suture   qui    correspond  à  donné  ce  nom  à  Tune  de  ses  familles 

chacun  des  trophospermes.  d'Oiseaux ,  dans  laquelle  il  place  les 

Ce  genre ,  que  La  Peyrouse ,  dans  genres  Héron ,  Gigogne ,  Bec-Ouvert, 

sa  Flore  des  Pyrénées ,  a  nommé  de-  Tantale  et  Grue.                     (dr.  z.) .. 

anir^nT/'î'  f  ^T'I""  î^f^'^'  *  RAMPHOLITES.  ois.  C'est  le 

nK^rnll  .t  Te  i?  "*'•   ^''^'°' -'  ^om  d'unerfamiUe  dans  laquelle  Du- 

fuCZCJnl^lA    .i^^^^        """^  méril  comprend  les  genres\vocette, 

Lj^e   aTJr^^^^^  Courlis,  Bécasse,  Vanneau  et  Plu:, 

ovaire   qiu  se   rapproche  des  Ges-  _•  ^       '                *                  ,^^   _  x  ^ 

nériées  i  ovaire  litre.  Une  stfule  es-  '''^^'                                       ^'"''-^^  • 

Êéce ,  Ramondia  Pyrenaica ,  Rich. ,  *  RAMPHOPLAÏES.  0|».  (Dumé- 

K  C. ,  ioç.  cit.,  compose  ce  genre.  ril:)Familleoiisont  compris  les  M- 

C'esl  une  Plante  acaufe,  vivace,  oî-  ^es  Phénicoptère ,  Spatule  et  Sîfe- 

frant  upe  touffe  de  feuilles  radicales ,  c^"-  »                                         (dr*.  z,) 

ovales,  crénelées,  lanugineuses   et  *  RAMPHOSÏÈNES.  ots.  {Dumé-: 
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li  ri.)  FaraiNe  d'Oiseaux  qtfi  renferme  la  longueur  de  Tabdoinen ,  leur  par- 
les genres  Jacana,  Râle,  Huftrier,  tie  membraneuse  fort  cou i te.  Abdo- 
Calunule  et  foulque.            (dr..K.}  men  allongé ,  termine  par  deux  longs 
nAMDTirrc  *.,^    v  n  a«,«»»  ^^\^  sëtacés.' Pâtes  très -Longues  et 
R AMPHUS.  1N8.  V,  R AMPHB.  ,rès-grêles  ; 4es  antérieures  ra viss^îu- 

*  RAMPON.  BOT.  PHAN.  L'un  des  ses ,  à  haticbes  et  cuisses  fort  longues, 
noms  vulgaires  de  la  Raiponce.  V.  ce  de  méqote  grosseur  et  cylindriques,  et 
mot  et  Gampakitli?.                     (b.)  ayant  leurs  tarses  terminés  simple*^ 

*  RAMPRARIA.  bot.  phak.  Svh.  îr^Xi'îî!;^?,^^^^^^^  ^" •*!;^^T 
d'Ecbinops  dans  Dioscoride,  selon  ^o„Tc,Zr.^^ 

Adanson                                     W  r  \  ^^^^'  ^®  S®°*®  ^^  dislmgue  des  Gal- 

Aoanson.                                 tA.  R.;  g^^j^^^   ^^^  q^^  ^^^  ceux-ci  les 

RAMSPEGKIA.  bot.  phan.  (Sco-  tartes  aniérieiKS  fiont  terminés  par 

poli.)  Syn.  <le  Posoqueria  d' Au  blet,  deuxlêrocbels.  Le^  Naucores  s'en  dis- 

'  (a.  R.)  tinguent   par    l|i    largeur   de  leur 

*  RAMULARIA.  bot.  crtpt.  corps  ,  et  par  leur  labre  qui  est  grand 
Roussel,  dans  sa  Flore  du  Cal  va*  et  recouvre  la  base  du  rostre,  tandis 
dos ,  a  formé  sous  ce  nom  avec  di-  qu'il  est  enjgaîné  dans  les  Ranatres  j 
verses  Ulves  un  genre  qui  n'a  pas  été  les  genres  Bélûstome  et  Nèpe  sont 
adopté.                                       .    (b.)  séparés  des  Ranatres  par  leur  corps' 

RANA     REPT     BATR      J^    Grr-  large  ct  aplati ,  et  par  d'à ulrcs  carac- 

nouu^le'  tères  tirés  des  tarses  et  des  antennes. 

Les  Ranatres  ont  reçu  le  nom  vul- 

RANARËLOU;  bot.- phan.  Nom  gaire   de  Scorpions  aquatiques.  Ils 

«le  pays   du   Gratève  religieux,    f^,  vivent  dans  les  eaux  dormantes.Quoi^ 

Gratévx.                                      (b.)  que  munis  de  longues  pâtes,  ftes  Hé- 

RANA-BILO.  BOT.  phan.  Sjn.  Z'Kt^\''T^'Jlu'''A^''''''^^''°- 

indou  de  Katou-Tiéroe.  r.  ce  mol.  *^?fr,;i;iir,l„fP||'*°- **"'.'' 

*                      .    V  œiiis  dans  les  eaux  ou  elles  vivent; 

RANA-PISC4ÏMX.  POIS.  L'un  "*  TlTi  fw  H^'î»'^" '''.'7^^.''' 

<le.s  .^ciens  nom.  de  la  Baudroie,  r.  tî,lVn^,JZ  t  !«nï//«  -T""* 

ce  mot                                             (b  )  ?^"*"*s  ou  poils;  us  sont  déposes  par 


la  mère  dans  la  tige  de  quelque  Plante 


de 

des  Hétcroptères , 

corises  ,  tribu  des  Népides  (  Latr. ,  secte  parfait,  mais  elle  manque  cn- 

]^ m.  nat.),  établi  par  Fabricius  aux  tièrement    d'ailes    et  d'éiytres.    La 

dépens  du  genre  Nepa  de  Linné,  et  nymphe  en  difière,  parce  que  Ton 

ayant  poui* caractères:  corps  linéaire;  commence  à  voir  des  étuis  latéraux 

lele  petite;    yeux   globuleux,  très-  attachés  au  corselet,  et  renfermant 

saillans;  point  de  petits  yeux  lisses,  les  rudimens  des  ailes  et  des  élytres. 

Antennes  très-courtes,  peu  apparen-  Sous  leurs  trois'  états,  ces  Insectes 

tes ,  cachées  sous  les  yeux ,  de  trois  sont  très-voraces ,  ils  saisissent  leur 

articles,  dont  le  second  fourchu.  Bec  proie  avec  leurs  pinces  ,  et  la  sucent 

avancé,  pas  plus  lon^  que  la  tête,  après  Ta  voir  fait  mourir.  Ils  se  Dour- 

conique,  de  trois  articles;  les  deux  rissent   de    toutes   sortes   d'Insectes 

premiers  plus  gros,  celui  de  la  base  aquatiques.  L'Insecte  parfait  vole  le 

en  forme  d'anneau,  le  dernier  coni-*  suir;  c'est  à  cette  époque  de  la  joui- 

que.  Gorselet  très -allongé,  presque  née    qu'il   change   de  demeure.  On 

cylindrique ,  plus  épais  dans  sa  partie  connaît  cinq  espèces  de  ce  genre.  On 

postérieure  qui  s'écnancre  pour  rece-  les  trouve  dans  les  Indes-Orientales, 

voir  une  portion  de  l'écusson.  Gelui-  en  Amérique  et  en  Europe.  Geile  de 

ci  pointu  à  son  extrémité.  ËJytres  de  ce  dernier  pays  est  commune  dans 
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tonte  la  France  et  aux  environs  de  Les  fleuts  .sont  terminales ,  sessiles 

Paris.  C'est  :  et  blandies.  On  n'en  compte  qu'un 

La   Ranatbe  linéaire,  Ranatra  petit  nombre  d*espèces;  elles  crois- 

îinecirU]  Fabr. ,  Latr. ,  Panz. ,  Faun.  sent  dans  les  Antilles  et. sur  le  con- 

Germ. ,  |îg.   i5;  Nepa  linearifi,  L.  ^  tinent  de  rAonérique  méridionale. 
le  Scorpion   aquatique  à  cq^ps  al-i  (o..N.) 

longé  ,  Geoff. ,    Ins.   Paiîs  ,   T.  i ,        *  RAMELLË.  Rane/la.  MOix.  La 

fK  48o,  n*  1,  pi.  lOyfig.  1.  Elle  est  plupart    des    devanciers   de    Linné 

ongue  de  dix-huit  lignes;  son  corps  confondirent  les   Ranelt^s  dan^  le 

est  d'un  gris  roussâtre ,  jaune  en  des-  gfeare  Buccin  ;  mais  il  faut  dire  que 

sons  ;    l'abdomen  est   rougeâtre  en  ce    nom    de    Buccin   s'appliquait  à 

dessous  ;  ses  filels  sont  de  même  Ion-  presque  toutes  les  Coquilles  uni  valves 

gUfur  que  lui.  (o.)  canaiiculées  ou  ëchancrées  à  la  base. 

RANA-VALLI.  >oT.  ïhak.  Même  ^^"^1,  P"  ^''**î'''^f *,•»'"*  tfH^ 

^ .     ^  .    .  commença  a  débrouiller  le  chaos  de 

^  •  ^  ^^  celte  partie  de  la  conchyliologie  :  ks 

BANCANCA.  Ibycler.  ois.  Espèce  Ranelles  en  Erent  partie.  Elles  ont 

du  genre  Faucon.  Vieillot  en  a  fait  en  effet  avec  les  vrais  ROchèrs  des 

un  genre  qu^il  rapproche  plutôt  des  rapports   qu'on   ne   peut  contester. 

Vautours  que  des  Ailles  proprement  Bruguière,  en  perfectionnant  la  mé- 

dits.  y.  Faucon  ,  division  des  Ca-  thodc  linnéecftie  ,  laissa  cependant 

RACARAS.  (0R..Z.)  bien  des  réformes  à  faire,  et  ce  fut 

RANDALIA.  bot.  phan.  fPetive».)  Lamarckquiles  opéra  presque  toutes 

Svn.  d-Ériocaulon.  ^.  ce  mot.    (b.)  ^  genre   Murex   était    suscepuble 

^  ^  d  un    grand    nombre   de  divisions. 

RANDIA.  ROT.  PUAN.  Vulgaire-  Après  en  avoir  proposé  plusieurs  dans 

mentenfrancaisG/Y2/^/.  Genredela  le  Système  (1801),  il  continua  dans 

famille  des  Aubiacées/et  de  la  Peu-  l'Extraii  du  Cours  (i8îi),  et  c'est  à 

landrieMonogyoie,  L.,  oûVant  Icsca-  cette  époque  seulement  que  les  gen- 

ractères  suivanst  calice  supère,  persis-  res  Ranelle  etTriton  furent  proposés, 

tant,  à  ciuq  divisions  ;  corolle  infun-  Compris  dès-lors  dans  la  famille  des 

dibuliforme,  le  tube  plus  long  que  le  Canalifères,  ils  y  restèrent  dans  le 

calice,  le  limbe  à  cinq  segmens  étalés;  dernier  ouvrage  de  Lamarck.  Cuvier 

cinq   anthères  presque  sessiles   sur  a  rangé  les  Ranelles  au  nombre ^s 

l'entrée  de   la  corolle;  ovaire  sur-  sous-genres  des  Rochers ,  et ,  par  un 

mouté  d'un  style  et  d'un  stigmate  double   emploi,  il    admet   aussi  le 

biHlej  baie  presque  globuleuse,  co-  genre  Apoue  de  Montrort ,  qui  ^si 

n'ace ,   biloculaire  ,  à  loges  renfer-  absolument  le  même  que   celui  de 

niant  des  graines  au» nombre  de  qua<  Lamarck,  si  ce  n*est  qu'il  renCerme 

tre  à  huit.  Ce  gf^nre  a  des  rapports  si  des  Coquilles  ombiliquées  ,  lorsque 

nombreux  avec  les  Mussœnda  et  les  le  genre  Crapaud  du  même  auteur 

Gardénia,  qu'il  existe  beaucoup  de  contient  celles  des  Ranelles  qui  n'ont 

confusion  entre  certaines  Plantes  pla-  point  d'ombilic.  Tout  en  reconnais- 

cées  par  divers  auteurs  dans  ces  trois  sant  que  les  Ranelles  ont  la  plus 

genres.  Selon  Jussieu^^  le  Mussœnda  grande  analogie  avec  les  Rochers  et 

à7>i/io5a,  L. ,  doit  être  réuni  aux /?rt/i-  avec  les  Tritons,   Blainville  adopJe 

^/rt  de  même  que rj?i/c/wa, nouveau  cependant  ce  genre  dans  son  Traité 

genre  fondé  par 'Salisbury  {Parad,  de  Malacologie.  Il  fait  partie  de  la 

JjOfid.y  tab.  93  )  sur  le  R*  longifiora,  seconde  section  de  la  famille  des  Si- 

lies  Randia  sont  des  Arbrisseaux  ou  phonostomes,  placé  entre  les  Tritons 

dts  Arbustes  à  feuilles  analogues  &  et  les  Rochers ,  rapport  que  Lamarck 

celles  du  Buis ,  à  rameaux  munis  d'c-  avait  indiqué.  L'Animal  des  Ranelles 

pines    opposées  et  supra-axillaire^.  n'étant   point   connu  ,  on    ne  peut 
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nffîrmer  qu*il  est  semblable  à  celui  peut  avouer  à  ce  sujet  c^ue  l'observa"' 
(les  Rocherâ  ;  mais  par  l'analogie  dé»,  lion  manque,  he  nombre  des- espèces 
Coquilles  on  peut  le  présumer.  Celte  de  Ranelles  n'est  pas  considérable,  et 
présomption  acquiert  un  degré  de  celui  des  espèces  fossiles  Test  moiu5 
certituae  par  la  ressemblance  qu'ont  eBcôre.  Les  espèces  fossiles  appar- 
ies operéuies  des  deux  genres.  Dans  tienûeut  aux.  terrains  tertiaires  les 
les  Ranelles  néanmoins  il  est  plus  plus  nouveaux.  On  n'en'  a  point  en- 
mince,  encore  moins  spire,  et  offre  core  trouvé  aux  environs  de  Paris, 
à  peine  un  nfteleus.  U  est  àç  substance  R anelle  q^amte  ,  Ranella  gigan^ 
cornée  corainç  dans  les  Rochers,  /ea,  Lamk«,  Aniro.  sans  vert.  T.  vu, 
Voici  les  caratlères  de  ce  genre  :  co-  p.  1 5o ,  n«  i  ;  Murex  retinuiam ,  L. , 


Ouverture  arrondie  ou  ovalaire.Bour-  espèce  du  genre.  On  la  dit  des  mers 

relets  droits  ou  obliques ,  è  intervalle  d'Amériaue^  mais  elle  se  trouve  aussi 

d'un  demi-tour ,  formant  une  rangée  dans  la  Méditerranée ,  à  Tîle  de  Corse, 

longitudinale  à  chaque  côté.  Le  ca-  et  son  ana^gnefostile  existe  dans  les 

ractère  principal  de  ce  genre  est  prit  terrains  tertiaires  d'Italie. — Raneli^b 

dans  la  singulière  di^osition  de  ses  Aroijs,  Ranella  Argus  ^  Larak.,  /oc. 

bourrelets,  qui  forment  une  rangée  ciL^n^ ^^ Murex Arffus^lj.jQmeL^n'^ 


régulièrement  p,.    -  - -^.v«. 

fois.  Lamarck  a  supposé  qu'il  sortait  — Raneixe  oiseuse,  Ranella Buf- 

de  sa   coquille  d'un  demi-tour  à  la  fonia,  Lamk.,  loc,  cii.^  n^  7;  Murex 

fois,  et   qu'il    sécrétait    toute  cette  j5£{^/ii//.s,  L.,Gmel.,n°  Sa^Favanoe, 

partie  dans  le  même  temps.  Cela  est  Conch.,  pi.  .53,  fîg.  s,  i;  Martini, 

Çeu    probable,  car  la  coquille  est  Conch.  T.  iv,  tab.  1529,  fig.  i34o, 

laite  pour  protéger  l'Animal,  ^,  se  ia4i  ;  Encycl. ,  pi.  4ia,  ûg.  1,  a  ,  b. 

trouvant  ainsi  hors  d'elle,  il  ne  serait  De  l'océan  Indien.  Coquille  singu- 

plus  garanti  des  accidens  extérieurs.  Hère  par  le  canal  saillant  au  sommet 

En   admettant    cette    hypothèse,   il  de  l'ouverture ,  et  que  Ton  retrouve 

faudrait  croire  aussi  qu'il  n'y  a  point  sur  chacune  des  varices  des  tours 

de  stries  d'accroissement ,  et  l'obser-  précédens.                                (d,.h.) 

vjUion  directe   prouve  le  contraire.  nAiMirTîTi?  »^m   ««,r««  /a    h  *n 

lîiiir:        11      A'.         >i       *          u    ui         ,  JAADIlilJlJîi.  BOT.  CRYPT.  (Aublet.) 

Blàiinville  du  qu  il  est  probable  que  c««  a    -m^    :i            j  «^z-  '<^y    T   i 

\7  K'   '      1  c       ^         u          I  .    '  P^  oyn.aeMarst/ea  guadnfb/ia,Jj.    (b.) 

I  Anmial  forme  ses  bourrelets  a  1  é-  -^                           *         «^      ",«-.    \a.; 

pooue  de  la  génération  qui  se  renou-  RANGIER.  mam.  f^.  Renne  au 

velle  périodiquement  chez  les  Mol-  mot  Ceiif. 

lusques.  Mais  celte  supposition  n'est  ranGIFER.  mam.  Nom  scienti- 

pas  ç  us  admissible  que  la  première  ;  g       j^,  ^                                .«'f»^ 

car  il  faudrait   admettre   que   cette  n^j^^                                           «1  "uic 

fonction  de  la  reproduction  s'exerce-  '**^ 

raitchez  les  Ranelles  et  autres  genres  RAIVGION.    bot.    pban.   Pour 

lalogues  au  sortir  de  l'oeuf,  puisque  Rhangium.  V,  ce  mot.                 (b.)  ~ 


ana 


les  bourrelets  commencent  des  cette  raNICEPS.   pois.  Dernier  sous- 

ei)oque  d,  la  vie  de  1  Animal .  on  ^^^^^      ^  Cuvier  dans  le  genre 

*.«  que  dans  les  MoUusques  la  propa-  ^^  j^   ^  ^^  ^„,                         8  »  « 

gation  n  a  lieu  que  ckins  X  âge. adulte.  ^*^'^ 

Ce  n'est  donc  pas  f*  cette  cause  qu'il  RANIME.  Ranina,  crust.  Genre 

fiiut  attribuer  la  formation  périodi-',  de  Tordre  des  Décapodes ,  famille  des 

que  des  bourrelets  et  des  varices.  On  Brachyures,  tribu   des  JVotopodes, 
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établi  par  Lamarck>  et  adopté  par  oëce  connue  sout  le  nom  de  Dor- 

Latreille  qu't  lui  donne  pour  carac*-  •ipede  giimpe  sni*  lo^  Arbres ,  m^is 

fères  :  lest  en  forme  de  triangle Ven-  Latueille  pense  <fue  cela  est  impos- 

versé  ou  d'ovale  tronqué;  front ,  y  sible,  vu  la  forme  aplatie  des  tardes, 

corflpris  Jes  angles  l^éraux,  djviM  Ce  senre  faisait  partie  des  ^Ibunées 

«n  se^t  ou  ifeuf  parties,  sens  U  £^ure  de  FabricNis.  Nous  citerons  comme 

de  dents ,  de  lobe»  ou  d'épinea  ;  ceUe  type  :                                      ' 

du  milieu  formant  un  museau  poilt-  La  Raninb  dentée  .  Ranina  den- 

tu.  Yeux  portés   sur  des  pédicules  /a/»,  Lamk*.,  Latr.  ;  ^/^/i^a^ca^ra, 

longs ,  cylindriques,  naissant  près  du  Fabr.;  Herbst ,  Krabl^,  tab.  33  ,  fig. 

milieu  du  front ,  divisés  transversa-  1  \  Rumph  ,  Mus.,  fab.  7,  fîg.  t,  v. 

lement.  Antennes  latérales ,  a»nvep-  Test  long  de  près  de  quatorze  centi- 

gantes  intérieurement,  avancées  en-  mètres  sur  près  de  treize  de  (arge. 

suite ,  longues  et  sétacées  ;  les  in^er-  Dernier  article  des  pédicules  ocu- 

médiatres  repliées  ,  mais  saillantes,  laires  relevé ,  à  angles  presque  di^its. 

fieds -»  mâchoires    extérieurs  étroits  (g.) 

et  allongés;    leur  troisième  artidie  RANONGULE*.    bot.   fban.    Par 

long,  pointu,  avec  une  troncature  oorruption  de  Ranonculus.  Les  Re- 

obliquc  précédée  d'un  angle  à  Tez-  noncules  dans  les  dialectes  du  midi 

trémilé  de  son  côlé  extérieur ,  et  une  de  la  France.    *                              (b.) 

^chaijcrare  au  bord  opposé    au^^^^^  RASUNGDLOIDES.   bot.   mah. 

crure ,  mais  caché  et  reçu ,  ainsi  que  •  R ANDJNCULUS.  rept,  batr.  Cest- 

les  deux  suivans  et  derniers,  dans  à*--dire' petite  Grenouille,  synonyme 

une  rainure  longitudinale  de  ce  bord .  de  Rainette  verte.^                        (b.) 

Cavité  buccale  ^^[«"^f^^f ^^«.P^J^^  RANUNCULDS.  bot.  phan.   r, 

supérieure  de  deux  sillons  profonds ,  ^j,^^^^^,^^ 
recevant  une   portion  des.  premiers 

pieds-mâchoires.  Mains  irès-compri-  .  RAOUCHE.  pois.  On  ignore  quel 
mées  )  oblougues ,  avec  les  doigta  et  Poissftb  assez  commun  sur  les  mar- 
ie pouce  surtout ,  couchés  ;  naj^eoires  chés  de  Paris  y  portait  ce  nom  vers 
(le  tarse)  des  pieds  presque  ellipti-  le  douzième  siècle.                        (b.) 

ques , .a«q"^««  ««  ^„î'w«;  à'feni  *  RAP-  '"«•  Nom  d'une  espèce  de 

eu  pointe  et  un  peu  courbée.  «  leu  g^^ ^^.^.^                                  V^ 

extrémité,  ou  .un   peu   lunuiaires;  •        v**  / 

Farticle  précédent  transversal.  Queue  RAPA.  bqd.phan.  Espèce  du  gi^re 

allongée,  étendue,  garnie  de  pods,  Chou ^  Brassïc a  Râpa ^Lt.            (b!) 

composée  de  sept  s^egm^"«  >j^^^^^^  RAPAG.  bot.  phan.  Palmier  indé- 

ei  le  troisième  P.^/^^"^^  !.^«  «^^^^^^  terminé  de  Madagascar ,  dont  les  ha- 

sexuels.  Ce  genre  est  très-remarqua^  ^^            .j.         j|  ^    .  ;                  ^ 

ble,  et  se  distmgue  de  tous  ceux  de  un«w«i  .0                    ^    \m,j 

sa  tribu  par  sa  queue  toujours  éten-  RAPACES.  ois.   Nom  que  Tem- 

due ,  comme  cela  a  lieu  chez  les  Ma-  minck  a  donné  au  premier  ordre  de 

croures  ;  il  fait  ainsi  le  passage  de  sa  méthode.  Ses  caractères  sont  :  un 

cette  section  à  ceHe  des  Brachyures ,  bec  court  et  robuste  ,  compiimê  s!>r 

à  la  fin  de  laquelle  Latreille  l'a  très-  les  côtés  ,  courbe  vers  l'extrémité;  la 

judicieusement    placé.    On    connaît  mandibule  supérieure  recouverte  à  sa 

trois  ou  quatre  espèces  de  ce  genre;  base  par  une  cire^  des  narines  ou- 

elles  sont  toutes  propres  aux  mers  vertes  j    des   pieds   forts  ,   nerveux*, 

des  Indes-Oi  ientaïes.  On  en  a  trouvé  courts  ou  de  moyenne  longueur,  em- 
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tfrois  eu  avant ,  articules  sur. le  même  RAPAT,   bot.   fhan.    Le   Cortex 
plan,  entièrement  divises  ou  unis  à  consolidanaoxiCaiU'Rapatà^'Bivimi^ 
la  base  par  une  membrane ,  rudes  en  {Herb.  Amboia.^  vol, .%  p.  3o,  tab.  iq) 
dessous,   armés    d'ougles  puissans,  eat  trop  iraparfaitemcnt  décrit  et  d'- 
acérés^ rëtractil  es  el  arqués.  Les  R  a-  guré  pour  qu'où    puisse  dir«  avec 
paces  y  counnie  l'indique  fort  bien  leur  quel  Végétal  conau  il  a  quelque  ana- 
nom ,  sont  des  Oiseau:c  qui  se  nour-  logie.                                        (g..n.) 
lissent  en  grande  partie  de  chair  pal- 
pitante. S'élevant  à  une  hauteur  in-  RAPATEA.  bot.  fhan.  Genre  éla- 
faniment  supérieure  à  celle  oU  par-  bli  par  Aublet  et  que  Willdenow  a 
viennent  habituellement  les   autres  nommé  Mnasium,  Ce  genre,  d'une 
Oiseaux,    on     peut    les    considérer  structure  trèS-singulière ,  peut  être 
comme  Les  véiitables  dominateurs  de  ainsi  caractérisé  :  les  fleurs  sont  réu- 
l'atmosphère  ;  ils  y  déploient  un  vol  nies  dans  une  grande  spathe  très- 
rapide  et  majestueux.  Leurs  lieux  de  comprimée ,  fendue  d*un  seul  côte, 
repos,  leurs  habitations  favorites  sont  L'intérieur  de  cette  spathe  contient 
Jes  anfractures  des  rochers  les  plus  un  grand  nombre  de  fleurs  assez  pe» 
inaccessibles  ,  les  tours  élevées ,  les  tites ,  portées  chacune  à  leur  base  sur 
ruines  et  les  masures  ;  leurs  mœurs  un  léger  pédoncule  ;  de  ce  pédoncule 
farouches  leur  permettent  à  peine  de  naissent  quinze  à  vingt  écailles  su- 
goûterlesdouceui*s|deramour.  Assez  bulées,  étroites,  un  peu  plus  cour- 
souvent  le  même  berceau  reçoit  tou-  tes  que  la  fleur,  et  dont  trois  plus 
tes  les  générations  qui ,  vu  la  longé-  intérieures   et    plus   larges  forment 
vite  des  grandes  espèces ,  sont  quel-  une  sorte  de  calice  extérieur  ;  la  fleur, 
quefois  très- nombreuses  chez  un  seul  qui s'élèvedu centre  decet  assemblage 
couple.    Les  femelles  sont  toujours  n'écailles,  se   compose  d'tin  calice 
plus  grandes  que  les  mâles ,  et  la  dif-  tubuleux  ,  raonosépale ,  presque  in- 
féreuce  est  quelquefois   d'un  tiers,  fundibuliforme ,  à  trois  lobes  aigus, 
Les  genres  compris  sont  les  suivans  :  très-profonds  et  régulièrement  re- 
Yautour,  Catharte,  Gypaète,  Messa-  courbés;    de  six   étamines  presque 
ger ,  Faucon  et  Chouette.  F.  tous  ces  sessiles ,  ayant  les  anthères  dressées, 
mots.                                       (DB..Z.J  allongées,  presque' linéaires,  à  deUK 
RAPANEA    BOT     PHAN'  Aublet  ^.^  «'^'"V^^^.P^'^  ""PO''^  terminal 
.^.            .    1    ^    .      FHAN.    AUDiet  unique.  L'ovaire  est  hbrc,  presauc 
lÇl*°^j*î  '*?  ^"^  Guia^e,  p.  121,  Ub.  **globuleux,  déprimé  à  son  centre, 
46  )  a  décrit  sous  le  nom  de  Rapanea  marqué  de  six  côtes  obtuses.  Le  style 
S^iyanenAis,  un  Arbrisseau  qui ,  se-  ^^^  ^^^.^y^ ^  terminé  pai-  un  stigmate 
ron.R4)b.  Brown  ,  est  une  vénlaUc  simple.  Le  fruit  est,  selon  Aublet. 
espèce  de  ;M>m/wr.  Swarlz  et  V/iUdC'  „nc  capsule  è  trois  loges  s'ouvrant 
now  l  avaient  rapporté  au  genre  Ai-  en  trois  valves.  Le  genre  Rapatea  a 
mara  de  Lmné ,  et  dëcint  sous  le  nom  ^^^  ;ormé  par  Aublet  pour  une  seule 
de  Samara  floribunda.  r.  Myrsink  espèce,   qu'il    a    nommée   Rapatea 
etiâAMARA.                              (o-.if.)  aquatica,  Aubl.,  Guian.,  t.  ii8. C'est 

*RAPANUS.Moix!  Genre  proposé  "»«.  P*»°^®  ^5"  «J^î*  dans  les  en- 
par  Schumacher  pour  quelques  es-  f  loits ombrages  et  humidc8.Se8feuil. 
pèces  minces  et  fragiles  de  Pyrules ,  If*  sont  radicales  très-longues ,  roi- 
telle  que  la  Pyrule  Navet,  Pyrula  des,  elliptiques,  lancéolées,  étroites, 
Rapa,C^  genre  n*a  pas  été  adopté  ,  entières  ,  très-  aiguës  au  sommet ,  et 
n'ayant  pas  les  caractères  suffiSans  ^^^^^^^  et  embrassantes  à  leur  base. 
pour  former  un  bon  genre,  y.  Py-  ","  F^^^^e  de  ces  feuilles  naissent 
^jjj^^,                          ""            (D..H.)  plusieurs  hampes  terminées  chacune 

par  une  spathe.  Une  seconde  espèce 

RAPAPA.  OIS.  Nom  de  pays  du  de  ce  genre  a  été  décrite  et  figurée 

Savacou.  V,  ce  mot.                    (b.)  par  Rudgc  {^Icon.  rar,  Guian, ,t  ii) 

TOME  XIV.  3o 
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sous  le  nom  de  Mnoiium  unilateraie.    est  caiaciëriséepar  sa  siliqueou  silî- 
Le  geQre /^o/'a/f a  nous  parait  devoir    cule  qui  se  divise  transversalement 

et rjc  placé  dans  la  famille  des  firomé-  en  articles  ,  à  une  seule  ou  a  plu- 

liacées.  (a..  R.)  sie urs  graines  globuleuses  dont  les  co- 

RAPE.  MOU..  Espèce   du   genre  fy'^^i'"'*  *°"'  condupHquës.  D'après 

Dauphinule.  f.  ce  moU  (b.)  i«  «"'cture  du  fruil  et  de  h  era4i>e , 

r  ^    ^  cette  même  Iribu  porte  encore  le  uom 

RAPE.  BOT.  CRTPT.  [Champignons.)  d'OrthopIocées  Lomentacëes  {Ortho^ 

Paul  et  donne  ce  nom  à  l'un  lie  ses  ploceœ  Lomentaceœ].  (g..n.) 

Bulbeui  mouchetés.  (b.j 

Genre  de  la  famille  desWaginées  et  "^^^^Z  ^5°'!  t    A    ^T  l  ^^  9^'" 

j_i  D    .     j  -.M-     -     •-  f       •  ,•  canees,  dans  1  ordre  de»  liymnodes, 

de  la  PentandneMonogynie,  L.,  ainsi  „,„„.';..  ^^  .,„  ,„,^  ./i;„^.,^^  * 


Milieu  en  cinq  lobes  obtus  ; 'la  gorge  "V"'^'-  '  ?  „.  • 'n       .    .T"  "' 

de  I»  co«.!le  ornée  de  cinq  écailles  ff.^^'.'Tf '"i*'  ^"  y  P^"'  '*'*P*f 

convexes  et  conniventes ,  ci2q  étami-  L**  "5^  /»  .f  /  ""«"-f^/^-  *;« 

_„  j»_.  i„  Cl... .'.,A.^-.„ non»  donué  au    genre    vient   de   la 


nés  dont  les  fileU  sont  très^courts  j  f'"       uT,     iT  5             a     u      " 

stigmate  simple  ;  fruit  composé  dé  '^"T  habituelle  Ju  corps  de  chaque 

q«!,re«oixoLngues  oomp'rimées  Xd-urpetr   ve^    '  ""  '"""'' 

rapproché.«deu«  par  deux,  recou-  *=^ÏVapZnCbs  PKc;Tio.nBs.Très- 

vertes  paf  le  calice  qui  est  comprime  «   *,^  «.i     „.  j    i 

-.        JT- j '-.  u!  — ^  »    «- 1-      r-  contractiles  el  de  lorme  extrêmement 

et     considérablement    agrandi.     Ce  „„  .•  ui«    -^  «  t.w.-i      a^     j     i*  iT 

^     r               *.,            1  variable ,  sous  1  œil  même  de  1  ob— 

genre  ne  renferme  qu  une  seule  es-  ^«^.,«,«  l    n    «      •     *  j^  „^  ••  li 

£^        1        .               L.       *•          *  j-  servateur.  Ce  seraient  de  véritables 

pecej  les  Asperugo  œgyptiaca  et  di-  A^ju^g  .j  1^^,^  «oros    oresoue  dif- 

.a,.ica/a,a,ant  été  réunis  à  VJnchusa  Tent  a-s  s"/  lon|u^u?  I^^ait  en 

procumbens,l..,ï>^    Gand. ,   Flofe  "que  ou  cylindracé  selon  se.  ^ 
frauçaiscS,   p.  634  ;  Lamaick  ,  uge^^ns,  il  était  comprimé  ou  mem^ 

lust.^,  lab.  54    est   une  Plante  her-  '»^»a"eux   Deux  ^èces  remarouables 

bacée  dont  les  tiges  sont  étalées  sur  %  "^""S^^Z/'i^  ^f  RaphanelleProtec, 

la  tene     rameuses     ffarnies  dé  Doils  RophançllaProteus,^.\  Pmieus  ie- 

la  terie,  rameuses,  garnies  ae  poiis  m...,,     /„/•  *oU    «    «„   ,«_,». 


axuiaires  ei  presque  soutanes.  Lietie        ,.  f  •     #       m       y-.  _     •     "^ •  • 

Plante  croît ^^ans  le»  lieux  inculte»  'i^'^VÎ.      /'/•  "  i   ^*'*^"'   «'?- 

de   IKurope.   On  lui   attribue  des  rf".  »'il'-.  '"A'J^-  'l',"»- ^r'*' 

propriétés  vulnéraires  ,  détersives  et  T^^S^*'  ^  n^  '.  %   m      ^        ** 

Incisives.  En  Italie,  on  mange  ses  Çhes  de  ce  D.ct.).  Ce  M«a:osœp,que , 

r    -Il  .  1^.  T?  j  1  nn  des  plus  smguliers  et  des  plus 

leunes  feuilles  comme  les  Epioards  /       j  -.^  .     *     i»^:     K- 

!»«»..«»- Di„«*^«  «^io«À.-e      1^  «^  communs,  mérite  toute   lattention 

et  autres  riantes  potagères.     (o..nj  •  „     ; -i..  '  ^u 

^      ^  ^         '  des  ptiilosopnes ,  et  nous  ne  conce- 

"^  RAPHANÉES    Raphaneœ.  bot.  vons  pa.s   que,   répandu  comme   il 

PBAN.  La  dix -septième  tribu  de  la  l'est  autour  de  nous,  il  n'ait  pas  da- 

faniilie    des  Crucifères   a    été  ainsi  va ntage  occupé  les  observateurs  qui 

nommée  par  le  professeur  De  Can-  l'ont  pris  plus    d'une  fois   pour  la 

dolle  {Syst,  Vegtt,^  "i ,  p.  649) ,  parce  roatièi'e  verte.  Qui  n'a  remarqué  dans 

que  le  genre  Raphanus  peut  en  être  les  bourbiers,  aux  lieux  où  ne  se- 

regardé  comme  le  type.  Cette  tribu  ioiirnent  sur  la  boue  que  quelques 


Vtfpie^  d*eaH  crojipie,  dans  les  or«-  binnte  quand  on  a  eti  la  pi-écaution 

«iières  des  cbeminâ  de  village,  dans  de  la   dëtachei*   de:»  parois  par  ses 

Its  trous  des  rue$   mal  tenues  des  bords,  ftotte  comme  une Uive  ronde, 

faubourgs  de  toutes  les  vilies,  dans  qu'i!  est  facile  alors  de  recueillir  sur 

les  petits  fosses  d'écoulement  autour  un  carré  de  papier  sans  la  décbirer. 

des    fermes  >    dans   les    recoins    de  Vues  au  microscope,  de  telles  mem* 

nos  coûts  oii  se  corrompt  Teau  dt  branes  paraissent  formées  de  matière 

fluelque  g^outtière ,  mélangée  à  celle  mliqueuse  entièrement  pénétrée  de 

de  Tégoût    d'une    cuisine^    surtout  corps    sphériqnes    gros    comme  un 

en  automne  ou.  au  printemps  quand  plomb   de   lièvre,  au  grossissement 

il  fait  chaud,  une  teinte  d'un  vert  d'environ  trois  cents  fois,  for  mes  par 

plus  ou  moin.s  foncé,  plus  ou  moins  ragglomëratton  d'une  molécule  verte 

iS tendu  ,   s'épaississant  au   point  de  oii  se  distinguent  des  points  hyalins. 

rendre  presque  pâteux  le  liquide  oii  Ces  corps  sphériqucs  se  pressent  tel-* 

elle  s'est  développée  et  accrue?  £lle  lement  les   uns  les  autres  par  une 

s'attache  aux  corps  étrangers  qu'on  force  de  cohésion  qui  nour^  demeure 

y   plonge;   elle    teint  le  linge  asse;  inexplicable,  qu*ils  finissent  par  de- 

solidement,  et  finit  par  acquérir  une  venir  hexagones  pour  composer  une 

odeur  de  Poisson  fort  sensible.  Cette  laine  qu'il  est  alors  impossible   de 

teinte  verte.,  d'aboid  répandue  dans  distinguer  d'un  fragment  parencbj- 

la  masse  de  Teau.  finit  par  s'épaissir  inateuxou  cellulaire  de  certains  Ve* 

encore  à  sa  suriace,  au  point  d'y  gétaux;  maison  trouve  de  ces  sphë- 
former  une  pellicule,  une  croûte  qui  .  ruies  vertes  ,  individus  cot)tractës  et 

se  ride  et  qui  ressemble  à  une  inera-  immobiles  de  la  Raphanelle,  qui, 

brane  étendue.  On  peut  alors  l'en-  n'étant  pas  encore  emprisonnés  dans 

lever  en  passant  par-dessous  du  papier  la  matière  muqueuse,  ou  qui,  s'en 

blanc  sur  lequel  el)e  s'applique  à  la  étant  échappés,  s'étendent  sous  Tœil 

manière  des  Ulves  ou  autres  Hydro-  du  micrographe,  prennent  une  forme 

phytes.  Enss'y  desséchant,  elle  de-  allongée  qu  on  pourrait  comparer  à 

vient  d'un  vert  d'iris  ofi  de  vessie  celle  d'un  petit  t^oisson,  et  se  met- 

tbncé ,  mais  luisant ,  el  peut  orner  les  tent  k  nager  assez  vite,  sinueusement 

collections  cr^'ptogumiques  à  côté  de  ou  en  vacillant  sur  le  porte-objet, 

VUii^a  lubrica  ou  des  Palmelles  de  tâtant  les  objets  de  l'exlrémité  an- 

Lynghye.  Pour  en  obtenir  des  échan-  térieure  qui  est  obtuse,  et,'parai9- 

till'ons  remarquables  par   leur  élé-  sant  diriger  sa  natation  par  le  moyen 

gance,  sans  que  le  papier  conserva-  de  la  postérieure  plus  mobile,  ap- 

teUr    demeurât    sali    tout    autour,  pointée  en  queue;  sa  longueur  alors 

nous  avons  souvent  placé  dans  une  paraît  être  de  cinq  à   huit   lignes; 

tasse  ou  dans  une  soucoupe  pleine  C'est  cet  état  qui  est  parfaitement 

d'eau,  une  cuiUerëe  ou  deux  d'eau  représenté  dans  la   figure  16  de  la 

croupie  et  colorée   en    vert  par  la  planche  Sg  de  Millier.  Sa  couleur  est 

Raphanelle  urbicole.  Cette  eau  verte  du  plus  beau  vert,  et  l'on  distingue 

se  nftélant  à  l'ean  pure,  Ja  colorait  dans  la  transparence  des  molécules, 

d'aibord  légèrement  et  en  proportion  et  même  des  places  vésiculeuses  hya- 

du  mélange;  mais  comme  à  vue-d'<sil  Unes,   dont    une   plus   grande,  et, 

et  par  la  multiplication  très-prompte  variant  de  place  et  de  forme,  se  re^ 

des  Raphanelles ,  si  le  tout  est  con-  connaît    toujours,    quelque    figuré 

venablement  exposé,  la  couleur  se  qu'afiectel'Ânimal.C  est  durant  cette 

fonce,  et  dans  les  vingt-quatre  heures  natation  qu'on  la   voit  avec  admi^ 

une  pellicule  membraneuse  des  plus  ration   adopter  les  figures  les  pins 

épaisses  est  formée  à  la  surface  du  étranges  ,  dont  l'une  des  plus  eu* 

vase ,  qu'il  faut  alors  plonger  dans  rieuses  est  celle  d'une  boule ,  à  Vmt 

un  vase  beaucoup  plus  grand»  oii  la  des  pôles  de  laquelle  est  un  prolon* 

pellicule,   soulevée  par  l'eau    am-  gement  cylindracé,  obtuse  en  tête, 

3o*    ' 
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et  k  l'attire   un   prolongement  en  pèces  seulement,    entra    lesqudles 

queue.  D'autres  fois  on  croirait  voir  nous  citetx>ns  comme  exemple  celle 

un  gland   avec   son   pédicule,  une  de  Joblot,  dont  on  voit  la  GgUre  dans 

nèfle,  une  poire,  un  navet,  enfin  l'ouvrage  de  ce  micrôgraphe ,  pi.  5, 

deux    globules    contigus.   .Il    n'est  en  H.  (b  ) 

ffuère  de  polvmorphie  plus  admira-        RAPHANIS.  ii6r.  phan.  Les  an- 

file;  mais  la  Uaphanelle   après  avoir  ^icns  auteurs  grecs  nommaienVaiusi 

..psi  epuisë  toutes  les  formes  qu  il  ,^  j^^pàanys  .Lw,,  L.  De  Candolle 

loi  est  donné  de  prendre ,  et  repassé  ,.^^,  ^.^^  j^  ^^       '  Rapàa^^^ur 

plusieurs  fois  par  leUt  de  contrac-  ^-u:«„«r  u  ««-    ;a       **«y'""?**  r""*^ 

La  glob«leux!fiaû  pars  'introduire  ^J^"  ^  Ç^^^S^ar "  *'  '^'^ 

^iraiute  de  devenir  quelque  «aille  ™i^  n!f  f/A-;,""  f  T^^P*"''" 
d'une  membrane  commune  Son  r^le    l^        ^  ^  Cochuîa- 

animal  paraît  alors  fini  ou  du  moins  * .  imtct-d  1<>--îï-) 

suspendu.  On  peut  opérer  à  son  gré  HAPtlANISTRE.  Raphanister. 
la  contraction  iustantanée  de  mil-  ^oll.  A  1  article  Orthockrate  nous 
liers  «ie  Raphanelles  se  jouant  sur  le  avons  manifesté  du  doute  sur  le 
porle-objet  du  microscope ,  en  y  in-  genre  Raphanistre  de  Montfort.  Nous 
trodiiisant    lout-à-coup   quelques    croyons  qu'il   ue  peut  rester  parmi 

fouttes  d'une  eau  pure  et  pi  us  froide.  |^*  Cloisonnés,  et  qu'il  fait  partie 
Wtes  alors  se  mettent  en  boule  sur  "**  genre  Sphérulite,  dont  il  serait 
place  avec  une  inconcevable  celé-  ""®  espèce  fort  allongée,  r.  Sphé- 
rilé  ,    et    demeurent    ainsi    comme    ^^^^te.  (d..h.) 

mortes  jusqu*à  ce  que ,  s'étant  accou-  RAPHANISTRUM.  bot.  phan.  Le 
tumées  au  nouveau  degré  de  tempe-  genre  que  Tournefort  avait  établi 
rature,  elles  se  remettent  à  nager  sous  ce  nom  a  été  réuni  par  Linné  au 
en  variant  de  forme.  Miiller,  qui  le  Raphanus,  F',  Raiport.  ro..N.) 
premier  signala  cet  étrange  animal-  R  APHANITIS.  bot.  phan.  (Plinê  ) 
eu  e     repi^sente  son  extrémité  eau-    S^n.  à' Iris  fœlida,  f b V 

daie  fourchue ,  ce  qui  a  sans  doute        «    t> 

décidé  Lamarck  à  le  rapporter  parmi  R  APHANDS.  bot.  phan.  y,  Rai- 
ses  Furcocerques.  Nous  n'avons  ja-    ^^^'^' 

mais  pu  apercevoir  cette  bifurcation ,  RAPHE.  pqis.  L'un  des  noms  vul- 
même  au  plus  fort  grossissement,  gaires  de  l'Aspe ,  C/p««tf«.  ^m/w*. /^. 
Nous  serions  tenté  de  regarder  |'es-    Cyprin.  (b  ) 

pèce  qui  vient  de  nous  occuper  raphÉ.  bot.  phan.  On  appelle 
comme  une  sorte  de  Zoocarpe,  mais  .j^^i  i^^spèçe  de  saillie  ou  de  cSSon 
nous  n  avons  point  encore  sais,  de    que  forment  les  vaisseaux  noumciers 

rïierr'=^^^^         gril'  r^^ititr^-^^^Vi^ 

semblable  Wbèse.    Nous   e.ga-  SJ^éS  ^ °^^^^^^^^ 

geons  conséauemment  les  mic.x>gra-  chalaie  ;  cette  p^tie  a  aussi  ^11  le 

phes  a  prendre  1  animalcule  dont  il  „^^  j^  vasiducte.                  "  {a.  a.) 

vient  d  être  question  pour  sujet  de  ^  _,  .  ____                             ^         ' 

leurs  recherches.  RAPHIA,  bot;  phan.  (  Palisot  de 

.    tt  PtrPMXiNES.  Les  Baphaneiles  Beauvois.)Syn.  de*Sa^«4  de  Rumph. 

de    ce   sous -genre   sont   beaucoup  Daps  le  pays  on  prononce  aussi  JRow- 

moins  contractiles  que  les  précéden-  ^^^^-  ^-  Sagoutier.              (a.  r.) 

tes,  et  ue  changent  pas  de  formes  * RAPHIDES.  bot.  phan.  De Can- 

Gomapc  elles.  On  les  trouve  ordinai-  dolle  (  Orgànographie  végétale ,   i  , 

reraent  dans  les  infusions.  Nous  en  p.  ia6)  a  donné  ce  nom  ,  qui  signifié 

connaissons  une  demi- douzaine  d'es-  aiguilles,  à  des  faisceaux  3e  poUs  ou 
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de  pointes  de  consistance  assez  roide,  grande ,  presaue  Terticalê ,  dëprlmée, 
c|ui  se  trouvent,  ou  dans  les  cavités  atténuée  postérieurement ,  saDase  se 
internes,  ou  «ians  les  méats  inter-  rétrécissant  en  une  espèce  de  cou; 
cellulaires  des  Végétaux  à  tissu  lâche,  chaperon  membraneux,  presque  co- 
Sprengel  ,  Rudolphi ,  Kieser  les  riace,  divisé  en  deux  à  sa  partie  su- 
avaieut  signalés  dans  \e  Piper  ma-'  périeure,  en  carré  transversal,  corn- 
gnoliœfolium ^  le  Tradescantia  virgi"  mentant  à  l'origine  des  antennes;  la 
nicayi^Musa sapienium^VAloeper-  partie  antérieure  plus  large  que  le 
rucosa.  le  Calla  œthiopicn^  etc.  De  labre,  presque  trapéziforme ,  se  ré- 
Gandolle  père  et  fils  les  ont  retrou-  trécissant  un  peu  de  la  base  à  Textré- 
vées  dans  le  Tritoma  uvaria ,  le  Lit^  mité.  Yeux  un  peu  saillans,  en  ovale 
iœa  geminiflorat  le  Crinum  laiifolium^  court  ;  trois  petits  yeux  lisses ,  dis- 
le  Nyctagojalafpœ  et  le  BaUamina  posés  en  triangle  sur  le  front.  Ijabre 
àortensis.  Ils  existent  encore  aBon-  avancé ,  attaché  au  chaperon ,  un  peu 
damment  dans  les  Mesatnhryanih&--  coriace,  presque  carré,  un  peu  plus 
mum^  dans  le  Phjrtolacca  decancira  ^  large  que  long,  arrondi  et  entier  à 
dans  les  Pandanua ,  et  dans  plusieurs  sa  partie  antérieure.  Mandibules  for- 
autres  Plantes  qui  appartiennent  è  tes,  cornées,  ne  s'avançànt  pas  au- 
diverses  familles ,  soit  ae  Monocoty*  delà  du  labre  ,^en  foime  de  triangle 
lédones,  soit  de  Dicotylédones.  lies  allongé,  étroites,  munies  d'un  fort 
faisceaux  de  Raphides  sont  très-visi-  crochet  arqué  et  aigu  è  leur  extré- 
blés  au  microscope  ;  ils  divergent  mité ,  et  de  deux  dents  aiguës  à  leur 
souvent  sous  les  yeux  de  Tobserva-  bord  interne.  Mâchoires  courtes  , 
teur ,  et  alors  les  filets  dont  ils  se  crustacées ,  portées  sur  une  base  dis- 
composent se  voient  distiniTtement.  tincte^  divisées  en  deux  lanières  à 


porte-objet.  Lorsqu'on  les  voit  ainsi  forme  de  dent.  Palpes  filiformes  ,  les 

Molés,  ils  semblent,  aux  plus  forts  maxillaires  un  peu  plus  longs  que  les 

grossissemens ,  des  espèces  de  tubes  labiaux  ,  composés  de  cinq  articles, 

pointus  aux  deux  extrémités;  ils  of-  les  labiaux  de  trois,  non  compris  le 

frent  deux    traits    opaques  sur   les  tubercule  radical.  Antennes  grêles , 

bords  et  le  milieu  transparent ,  com-  sétacées  ,  insérées  entre  les  yeux  , 

me  les  poils  ordinaires  mis  sous  le  distantes  à  leur  base  ,  de  la  longueur 

microscope.  Tous  les  observateurs  qui  du  corselet ,  multiarticulées  ;  ces  ar-* 

ont  parlé  de  ces  corps,  les  ont  repié-  ticles  très-courts,  cylindriques,  les 

sentes  comme  des  espèces  de  petits  deux  premiers  plus. épais  que  les  aa«* 

cristaux  qui  se  formeraient  dans  les  très,  celui  de  la  base  le  plus  long  de 

sucs  des  Plantes ,  et  se  fixeraient  dans  tous  ,  le  dernier  un  peu  ovale.  Cor^ 

les  méats  intercellulaires.  Raspail,  selet  ayant  son   segment   antérieur 

qui  a  fait  une  étude  spéciale  de  ces  très -étroit,    très  -  allongé  ,  presque 

corps  dans  les  Pandanits,  les  regarde  cylindrique  ;  le  second  transversal , 

comme    des    cristaux^ d'Oxalate  de  beaucoup  plus  large  et  beaucoup  plus 

Chaux. /^.  son  Mémoire  inséré  parmi  court    que    le  précédent.   Ailes   de 

ceux  de  la  Société  d*Histoire  naturelle  grandeur  égale  ^  élevées  en  toit  dans 

de  Paris,  ï.  iv.                       (G..N.)  le  repos,  un  peu  réticulées,  et  ayant 

la  plupart  des  nervures  qui  se  diri- 

RAPHIDIE.  Raphidia.  iNs.  Genre  gent  vers  les  bords  postérieur  et  in- 

de  l'ordre  des  Névroptères,  famille  térieur,  bifurquées  en  nninière  d'Y. 

des  Planipennes ,  tribu  des  Raphidi-  Pâtes  minces;  Jambes  cylindriques; 

nés,  établi  par  Linné  ,  et  adopté  par  tarses  de  cinq  articles,  le  premier 

tous  les  entomologistes.  Ce  genre  a  plus  long  que  les  autres ,  cvlindri- 

pour  caractères:  corps  allongé;  tête  que; le troisiènic presque cordiforme^ 
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liilobë}  le  quairième  très- court ,  à  âges,  et  leurs  roëumorpbose»  sont 

peine  visible,  n'atteignant  point  TeT*-  incomplètes.  Le  corps  des  larves  est 

Iréroiti  des  lobes  du  troisième}  le  linéaire,  et  ressemble  à  un  petit  Ver 

einquième  allongé ,  obconique,  muni  ou  à  un  petit  Serpent.  Cette  triba 

de  deux  crocbets  simples  et  aigns  à  comprend  deux  genres  bien  distincts, 

leur  exUëmitë.  Point  de  pelotes  disT  ce  sont  les  Rapbidies  et  les  Mantis* 

linctes.   Abdomen    mou  ,   allongé ,  pef .  F',  ces  mots.                         (g.) 

comprime.   Anus   allongé,  portant  *  RAPHILITE.  mi».  Fiscber  de 


parce  que  celles-ci  ont  les  paies  anté-    ig^e  oxidé  rouge  adculaire 
neures  ravisseuses.  Les  larves  des        *ii  ADurrif  fdiq 


(C.  DKI».) 


•«wv«.  w»  déprimée  ;  elle  po. . .  r-  ji     /d  *        •,     *  u 

antennes  courtes,  de  trois  articles.  >'«J^«»  par  Lindley  (^o/.  /«^«/. ,  tab. 

Elles  se  nourrissent:  ainsi  que  l'In-  ^68     et   Transact,  Soc.  Linn,   i3, 

secte  parfait ,  de  petits  Insectes  ;  elles  P-  '^'^  )  ».  V^  *  ?.«^'^ V  ««în*??"^™^»!» 

se  roulent  avec  vivacité  quand  on  les  caractérisé  :  calice  dont  le  limbe  est 

inquiète  et  sont  très-agiles.  La  nym-  i"fundibuliforme  caduc;  filets  des  eta- 

phe  ne  se  distingue  de  la  larve  que  «"'"^^  filiformes  î  ovaire  biloculaire; 

par  les  fourreaux  des  ailes.  On  con-  poi^mefermée  par  le  disque  qui  s  est 

iaît  deux  espèces  de  ce  genre  ;  elles  excessivement  épaissi ,  et  renFermant 

jont  propres  aux  environs  de  Paris.  "°  endocarpe  de  consistance  de  par- 

LaTlAPHiDiE  SERPJiNTiNJE ,  Raphi^  ^l^^*"»?  i  graines  gibbeuses ,  ayant  un 

dia  Ohhiop^i^  des  auteurs,  est  longue  *«««^  »res-épais  et  coriace.  L  auteur  de 

de  six  lignes^  ^  antennes  sont  tes-  ^e  genre  y  réunit  quatre  espèces    sa- 

tacées  et  son  corps  est  varié  de  brun  Y^»''  ''  »"  '«  R^^P^iolepia  mdica, LindL, 

-et  de  iaune  ^^^'  ^^^'  »  °"  Cratœgus  mdica  ^  L.  ; 

La  RAPHiDiK  NOTiE ,  Raphidia  no~  ^'  Raphiolepis  Phœostemon ,  Lindl. , 

tata ,  des  auteurs ,  que  Dcgéer  a  con-  Çolject.u.  3 ,  m  adn,,  ou  Raphiolepis 

fondue  avec  la  précédente ,  en  diffère  ''''{'^^^  *  .^^^:  ''^é'^^-  »  ii^-  ^^^l  3*  Ra- 

iMice  qu'elle  est  plus  grande  et  que  Vh^^lepis  ruera,  Lindl. ,  ou  Cratœgiis 

lis  antennes  sont  nresquc  entière-  (?*''«>  ^oureivo    Jifespi^^^^ 

ment  noires.  On  lis  trouve  toutes  f?"'jf  î   **  Raphiolepts  salicifoha 

deux,  dans  les  bois.  (g.)  ^^"<*V  '  ^""l'  .'*^'«'-  '  ^T' ^l?'   ^? 

sont  des  Arbrisseaux  de  la  Chine ,  a 

*  KAPHIDINES.  Raphidinœ.  in*,  ^^^f^^  toujours  vertes  ,  simples ,  cré- 
Tribu  de  l'ordre  des  Névroptères  ,  5«*^«*»  coriaces  et  réticulées;  leurs 
famille  de«  Planipennes ,  établie  par  ««"«"^  ^"^^  blanches ,  avec  le»  filets 
Latreille ,  et  à  laquelle  il  donne  pour  ^^^  Staminés  souvent  i  ougeatres;  elles 
«laraotères  ;  tarses  composés  de  quatre  «arment  des  «rappes  terminales  ac- 
k  cinq,  articles.  Piothorax  en  forme  compagnées  de  bractées  foliacées  et 
^  corselet  allongé ,  cylindracé.  Ailes  persislantes.  (g..n.) 
fo  toit ,  égales,  très-réticulées  ;  les  in-  *  RAPHIORANPIiES.  ois.  Dans^ 
£érieures  non  courbées  au  bord  in-  2Loologie  analytique ,  Duméril  a  era- 
terne.  Antennes  filiformes  ou  presque  ployé  ce  mot  pour  sa  cinquième  fa- 
sciacées ,  quelquefois  très-courtes  et  inîfle  des  Oiseaux,  qui  comprend 
grenues;  palpes  filiformes  ou  un  peu  ceux  dont  le  bec  est  subulé,  com- 
plus gj'os  au  oout  et  courts.  Ces  In-  me  les  Manakius^  les  Mésanges,  les 
sectes  sont  terrestres  dans  ieu^  les  Aloui^Ucs  et  les  Bec-Fins.        U- rO 
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RAPHIS.  BOT.  l^ttATT,  La  Fiante  de-  sont  blaticfares,  sessiles  et  disposées 

eriie par  houreivo {Flor.  Cochinchr.jiy  en  ëpis  ovoïdes  et  terminaux.  Cette 

p.  676  )  sous  le  nom  de  Rapàis  trèuia-  Plante  croît  sans  culture  dans  les  jar- 

2m  est,  selon  R.  Brown  ,  synonyme  dins  de  la  Gochinchine.         (O..N.; 
d'jéfidropogon  acicuiaris  de  Ketz. 

Quelques-uns 'ont  écrit  jRaf?ji<\s  pour  RAPISTRUM.  bot.  phan.  Le  nom 

Rhapis,  V,  ce  mot.                  (o..N.)  dé  Raplstrum  a  ëié  applique  par  les 

DÀotTTTTo  -    ¥>       j- B  utcurs  à  uuc  foulc  dc  Crucifères  fort 

RAPHIDS    MAM.  L^in  des  noms    diflférentes  ,  au  RapAanus  Raphdnis- 
^tiques  du  Lynx,  r.  Chat,      (b.)      ^^^^^  ^  ^^^  ^^^J^  ^^  ^^J^  ^  ^^^ 

RAPHUS.  OIS.  liu  grec  Raphos  y  kile  \  Jdyagrum  ,  etc.  De  Canddlle 

3u'on    regardé    cotnme    Synonyme.  {System,  Veget. .^  a,  p.  43o)  Ta  res- 

'Outai'de.  BrisSon  ap(Uiqiie  ce  nom  treint,  d'après  Boerbaave,  Crantz^ 

arifÉ  Droote  que  ne  pouvaient  (ïepcn*-  Allloni  et  Uesvaux,  à  un  genre  de  la 

dàntconilaîtrtsles  anciens.  ^.  Droi^-  tribu  des  Raphadëes,  forme  de  quel- 

TE.  (b.)  ques  espèces  qui  avaient  reçu  pHmiti- 

T>  A  nTr\/AT  T^pui?  ,,     /^»    .    1  vendent  de  C.  Bauhiil  le  niéme  nom 

RAPIDOLIlHË.    MIN.    C  est   ie  j    n     •  .  .  •     ..  .^j    1 

rAy.Tj        j      j^      v*cai   *c  de/2flpw/r///3fi,  et  quiavaientété  pla- 

nom  qu  Abiidgaard  a  donne  au  Sca-  ^j .  j^f.»  1^  «™.«  lùL^,».»».^,^»^  i  :J-»x 

Dôlithe  dp  Werner   r  Wernérite  Çes  dans  le  genre  itTrrT^Twm  par  Linné. 

poutne  de  Werner.  r.  vvernerite.  ^^^  ^^^^  ^  Scàrardia,  Cotdytoctir 

n  ATiTf  T  T      ^    u  ATîTT  ï  .A*  ^\^,        H^  6t  A rtkroluhus  ont  encore  été  im- 
RAPILLI    or    RAPILLO.    wm.     f„^^^       ^^  Medicus, 

CfiSt  le  «jom   que  porte,  dans  les  Cesser  et AudrzeWskr Voici  ses ca^ 

environ»  d«  Rome  et  de  Naples  ,  une  ^,^,. ^^^  ^,^    j  j, ,_     y     ^       ,      ^_ 
roche  volcanique  pulvemlente     qu.        .  ^    ,^      ^    ,      „     ^^j^^. 

resuite  de  1.  désagrëgafon  des  Pëpe-  f^      ^^  j^^      ^j,^;P^^  j^  g,  S 

rinos.  Il  lui  a  ëtë  conservé  par  de   j^Jj^      ^jn^^ig  biarticulde,  lomen- 

ouch.  (g.  deza)     .     »  •  1       •  •     , 

^  '      tacee ,  coriace ,  a  peine  comprimée  9 

R  A  PI  NI  A.  BOT.  FHAN.  Loureiro  les  articles  monospermes  se  séparant 

{Flor.  Cockinch. ,  1  ,  p.  i56j  a  fondé  difficilement;  l'inférieur  souvent  slé- 

SOU6  ce  nom  un  genre  de  la  Pentan^  rile  ,  presque  conique;  le  supérieur 

di^ie  Monogynie ,  et  qui  paraît  appar-  presque  globuleux ,   rugueux  ,  sur- 

tedir  à  la  famille  des  Solanées.  Voici  monté  d'un  style  filiforme  ;  graine  de 

les  caractères  qu'il  lui  a  imposés  :.  ca-  la  loge  inférieure  pendante  ;  celle  de 

lice  infère,  divisé  profondément  en  la  loge  supérieure  dressée;  cotylé- 

liuitsegmens  presque  arrondis,  con-:  dons  oMongs,  accombans.  Ce  genre 

caves,  situés  sur  deux  rangs,  dont  se  rapprocbe beaucoup  du  Cai/Ze  par 

l'extérieur  est  le  plus  court;  corolle  les  caractères;  mais  il  s'en  éloigne  par 

raonopélale  ,  cyatbiforme  ;  le  tube  son  port ,  ses  fleurs  jaunes  et  ses  feuîl- 

court, épais;  lé  limbe  dressé ,  à  cinq  les  plus  ou  moins  velues,  mais  ja~ 

segmens  plus  longs  que  le  calice;  mais  charnues.  Les  deux  loges  pla- 

cinq  étaminës  à  nlets  capillaires  ,  cées  bout  à  bout  dont  se  compose  la 

courts,  insérés  sur  le  tnbe  àé  la  ûo-  silicule  étant  difficilement  séparables, 

roUe;  à  anlbères  didymes  ;  style  nul  ;  offrent  entre  elles  plutôt  un  isthme 

stigmate  simple;  baie  comprimée,  ar-  qu'une   véritable    articulation.    Peu 

rondie,  biloçulaire,  renfei^maot  un  d'espèces  composent  le  gienre  72a/?û- 

grand  nombre  de  graines  oblongues  trunii  1^^  principales  sont,  1®  le  Ra* 

et  peiiies.  Le  Rapinia  kerbacea  j  uni-  pistrum  perenne,  ou  Myagrum  pe^ 

que  espèce  du  genre ,  a  une  lige  ber-  redne,  L.,  Cakile  pe renais ,  De  Cand., 

bacée,  haute  d  environ  deux  pieds.  Flore  française;  a**  le  JFtàpislrU/n  ru- 

simple,  dressée,  cylindrique,  épaisse,  gùsum ,  ou  Myagrum  ru^sJ^- ,  L.  y 

revêtue  d'une  écorce  rugueuse  ;  ses  Cakile  rugosa  ,  De  Cand. ,   toc.  'cit, 

feuilles  sont  ovales-lancéolées ,  très*-  Ces  Plantes  croissent  dans  les  champs 

entières,  petites  et  alternes  ;  les  fleurs  de  rEurope  méridionale  et  orientale. 
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Ce  sont  des  herbes  rameuses,  Telues  lianum ,  une  Igname  ;  le  R^pum  sfl^ 

ou  pubescentes,  à  feuilles  inférieures  uesi/v  de  Dbooens  ^   le    FhyteumŒ 

pétiolées,  pinnaiifides  ,  presque  ly-  spicaia  ,  etc.                                 (B-) 

rëes ,  les  supérieures  oblongues  den-  RAPUNCDLUS.  bot.  phan.  Syn. 

lées  ;  les  fleurs  soûl  jaunes ,  disposées  ^e  Pkyteuma  et  de  certaines  espèces 

en  grappes  allongées,  presque  pam-  deLobélies.                                   (b.) 

culées  et  portées  sur  des  pédicelles  „  A«TTttTrnrrT.M                      f 

filiformes,  dressés.                  (o..n.)  .  RAPUNTIUM.  bot.  phak.  Les  an- 

n^niTimA                           vi         ^  ciens   auteurs   désignaient  sous    ce 

RAPIUM.  BOT.  FHA».  L  un   des  ^^m  diverses  espèces  du  genre  X^ 

noms  antiques  de  1  Armoise,  r.  ce  j^n^^  l,  ^,  Lobélie.            (cn.) 

™tïA»rMUi-ir                       n        »  RAPDTIA.  BoT.  PHA».  Ce  genre ,. 

RAPONCE.  BOT.  PHAN.  Pour  Ra-  ^jtabli  par  Aublet  pour  un  Arbrisseau 

punttum.  V,  ce  mot.                     (b.)  ^  \^  Cuiane ,  qu'il  nomme  RapuHa 

RAPONCULE.  BOT.   phan.  Nom  oromo/ica,  Aubl.,Guian.,  a,t.  37^  » 

substitué  dans  quelques  Dictionnaires  a  été  réuni  par  Auguste  de  Saînt- 

-à  celui  de  Phyteume.  f^.  ce  mot.  (b.)  Hilaiie  ait  genre  Galipea  de  la  fà- 

RAPONTIC.    Rapottticum.    bot.  mille  des  Rntacées.                 (a.  r.) 

PHAN.  Pour  lUiapontic.  y.  ce  mot  et  RAQUET.  ois.  Nom  vulgaire,  dans 

Rhubabbs.                                     (b.)  certaius  cantons  de  la  France  septen- 

RAPONTICOIDES.    bot.    phan.  Jrion  a  le,  de  deux  ou  trois  espèces  de 

Pour   Rhaponlicoides.   r.   ce  mot.  Plongeons.                                     (B.) 

*                                                (A.B.)  RAQUETTE,    bot.   phan.   Nom 

RAPONTIN.  BOT.  PHAN.  On  donne  vulgaire  des  Cactus  Opun/ia ,  Coche- 

ce  nom  à  la  racine  d'un  Rumex  des  niliferei  Tuna.  f^,  Cacte.           (b.) 

Alpes,  employée  quelquefois  en  guise  RAQUETTE     BLANCHE,     bot. 

4e  Rapontic ,  espèce  de  Rhubarbe.  crypt.  Un  Agaric  mangeable  dans 

(b.)  Paulet                                             (b  ) 

RAPONTIQUE.  BOT.  PHAN.  Même  «AonirTTi?  nv  wi7«     «.r^l 

chose  queRhapontic.  r.  ce  mot.  Ce  RAQUET fE   DE  MER.    pomp. 

nom  a  été  étendu  a  quelques  Ru-  Que^ues   naturalistes    anciens    ont 

mex ,  ainsi  qu'à  une  cintlurée  ou  ^.<>»?^  ""^  n^"»  \  *  ^^^*«  flaiMafa 

Jacée.  P\  CCS  mots.  L'Ecluse  écrit  «nsi  qu  aux  espèces  du  genre  HaU- 

Rapontis.                                     (b.)  "«*«•                                   (E.D..I..) 

*  RAPOSA.  MAM.  Nom  consacré  *  RARA.  ois.  Molina  mentionne 
(T.  III ,  p.  i49  du  Voy.  au  Brésil  de  ??"»  <^?  ^<>™  ^°  9**®^"  ^^  ^^'''  ^^"^^ 
Maximilien  de  Wied)  pour  désigner  »'  «  *^**'  *«  ^JP*  «*«  «on  genre  Phyio- 
une  espèce  de  Renara  qui  est  rA-  fo"^^'"                                      (ij»s.) 
gouarachy  de  d'Azzara.         (1.E8S.)  RARA  et  RARABÉ.  bot.  phan* 

*  RAPPE.  POIS.  Même  chose  que  ^^^  de  pays  de  trois  ^pèccs  malc- 
Râpe.  V.  ce  mol.                         (b.)  Saches  du  genre  Muscadier.        (b.) 

RAPTATORES.  ois.  Nom  scien-  ,  RARAK.  bot.  phan.  Nom  de  pays^ 

tifique  de  l'ordre  des  Ravisseurs  d'H-  °"  Sûpmdus Saponana.                (b.) 

liger.                                              (b.)  RARAM.  bot.  phan,  Le  genre  qui 

*  RAPTOR.  INS.  Nom  sous  lequel  a  reçu  d'Adanson  ce  nom  baroque, 
Megerle  désigne  le  genre  Pogone  de  est  le  même  que  le  Panicastrella  de 
Ziegler»  J^.  PoooNB.                (aub.)  Micheli  ,    Cenchrus   de    Linné  ,    et 

RAPUM.  bot.  PHAN.  Même  chose  ^chinaria  àeUe^ïoxïV^xnts.    (o..n.) 

queUai^  f%  ce  mot.  Le  Cyclamen  RASCASSE,  pois.  Nom  patois  que, 

porte  leTiom  de  Rapum  ierrœ  dans  sur  certaines  côtes  de  la  Méditerra- 

C.  Bauhin;  rOrobanche  majeure  est  née,  on  donne  à  des  Poissons   du 

90xk  R^pum  Gçnisiœ  f  \e  R^apum  brasi'  genre  Scorpœne  ,  et  que  Cuvier  a 
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proposa  dans  sod  Règne  Animal  pour  prfrieure  hëmisphérique ,  coriace ,  ve- 

etre  substlinë  &  'ce  nom  scientifique,  lue  ;  deux  styles  rapprochés  k  leur 

f.  ScoRFaBMK.        •  (B.)  base ,  divergens  au  sommet.  Ce  genre 

tiAc/tr  A iT-i       »  est  remarquable  parmi  les  Plantes  d« 

RASCLA.  BOT  CRYPT  {LicAens  ,  ,,  f.„ùlle  Ses  BruViacées ,  par  l'ovaire 

Nom  vulgaire  de  la  Parelle  dans  quel-  ,j,^,^  ^,  l'insertion  é^g,  ne  de» 

que»  parties  de  l  Aménque    ou  1  on  ^^mines  et  des  pétales,  skns  qu'U  y 

racle  <^tte  Plante  de  la  surface  des  ,j,  ,^  ^^j^j,^  ^/^^^  j,  disque  appli- 

rochers  pour  la  livrer  au  commerce  ^        ,^         -^  j^  ,,„„^^    ^^_ 

et  en  obtenir  une  lemture.         (b.)  ^^^  f^  ,^^^  conduise  i  supposer 

RASGLE.   zooii.  L'un  des  noms  n)iturellement  que  la  partie  infeneure 

vulgaires  du  Râle  de  Genêt  ;  on  le  de  Tovaire  est  enveloppée  par  une  ^ 

donne  également  afu  Lièvre  mâle.  •  sorie  de  tube  staminifère  très-mince 

(B.)  qui  y  est  adhérente  ;  mais  cette  sup- 

RASINET.  BOT.  FHAN.  L'un  des  position  ne  peut  être  regai^ée  que 

noms  vulgaires  de  la  petite  Joubarbe,  comme  Texpression  d'une  hypothèse 

(b.)  plus  ou  moins  vraisemblable  )  propre 

*  RâSO.  pois.  L'un  des  noms  vul-  a  expliquer  la  structure  des  autre» 
gaires  du  Razon,.  /^.  ce  mot.       (b.)  genres  de  Bruniacées.  Le  ItaspoUa 

RASOIR.   POIS.  Syn.  de  Razon.  '^^^E.^i^tl.ln^ 

y.  ce  mot.  ^  (B.)  P^y^^''  •  Thunb.    FL  Cap.,  a ,  p^, 

^    *  est  uu  sous-Arbrisseau  a  brandies 

RASORES.  OIS.  (Illiger.)  G'est-à-  effilées,  fastigiées,  divisées  en  ra- 

dire  QraUeun.  Ordre  correspondant  muscules  courts ,  opposés  ou  presque 

à  celui  des  Gallinacés.  V.  ce  mot.  verticillés,  a  feuilles  petites,  rhom* 

(b  )  boïdales,  carénées,  appliquées  con- 

*  RASOUMOFFKYN.    min.    V.  tre  les   ramuscules  très -glabres  et 
Razoumoffs&inb.  disposées  en  quinconce.  Les  fleurs 

n  A  QD  A  rr  T  niM    « .,«    v   ««  *  - .  sont  petites,  blanches ,  et  forment  des 

wS.  ^^"  ^^^va\^^  cotonneux ,  solitaires ,  gé- 

^  *'  minés  ou  ternes  au  sommet  des  pe— 

*  RASPALIA.  BOT.  PHAN.  Notre  tites  branches.  Cette  Plante  croit  au 
collaborateur  Adolphe  Brongniart  est  cap  de  Bonne*Espérance.        (g.  .n.) 
le  fondateur  de  ce  genre  (Ann.  des        RASPEGON.  ois.  Kun  des  noms 
Sciences  natur.,  août  i8a6    p,  677,  vulgaires  de  l'Uranoscope.  r.cemotJ, 
tab.  37,  ng.  1),  qu  il  a  placé  dans  la  ^\  ^ 
nouvelle  famille  des  Bruniôcées ,  et       RASQUE.  bot.  phan.    L'un  des 
auquel  1  a  imposé  les  caractères  sui-  ^oms  vulgaires  de  la  Cuscute.    (B.) 
▼ans  :  calice  libre,  monophy lie,  divisé        w  .  ^^„  ^^^  r\y^r\v> 

peu  profondément  en  c"nq  segmens  ^  RASSE-CORONDL.   bot.    phan. 

aigus,  calleux  au   sommet.  Pétales  Nom  dopné  par  les  natureb  de  Ccy- 

obovés-oblongs ,  obtus  ,  dressés ,  au  ^^^  «  ^^  Cannelle  de  première  qualité. 

nombre  de  cinq,  al terbes  avec  pa-        *t»aoota  t.         j 

reil  nombre  d'étamines,  auxquelles  j.  .^^^SIA.  bot.  phan.  Lune  des 

ils  n  adhèrent  pas  par  la  base  ,  et  divisions  du  genre  Gentiane  par  Nec- 

inséi  es  les  uns  et  les  autres  en  une  ^^^'  ^^'  ^*i 

mâme  rangée  sur  l'ovaire.  Etamines        RASTELLUM  et  RASTBLLITE. 

plus  courtes  que  les  pétales ,  incluses,  coKCH.    On     donnait    autrefois   ces 

a  anthères  ovées,  à  loges  parallèles,  noms  aux  Huîtres,  soit  vivantes ,  soit 

Ovaire  entièrement  libre,  a  deuxlo-  fossiles,  dont  les  bords,  profondé* 

ges   monospermes  ;    la   partie  infé-  ment  dentés ,  ofiVent  quelque  res- 

rieure    obcouique  ,    membraneuse,  seroblance  avec  les  dents  d'un  râteau, 
pentagone  ,   portant  au  sommet  les  (d..h.) 

pétales  et  les  étamiues;  la  partie  su-       RASULE.  bot.  caypt.  (  Jtfbi/Me^.) 


47*                   RAT  HAT 

Biidel  francise  de  Im  sorte  le  boir  da  Europe  k  Vëpoque  des  premières  na« 

genre  Gymnoatomum,  K.  GymnoS'»  vigaliofis  européemies.   Les  anciens 

W>ui-                                             (b.)  ne  conoaissaient'^ue  la  Souris  ;  on  \e 

Mus  musculus.  La  plupart  des  es- 

RASUTiUS.  OIS,  (Klein.)  Syn.  de  pèces  de  Rats  sont  très-mal  décrites, 

Ramphoêios  Piiiaeus,  L.  /^.  Toucak.  ef  leur  sy uou^mie  psi  irès-embrouil- 

(B.)  lée.  Ce  genre  aurait  l^esoin  d*une  ré- 

RAT.  Jtfiij.  MAM.  Genre  de  Maro-  Tisiun  accompagnée  de   figures  ,  et 
mitercs  de  l'ordre  des  Rongeiys  k'  surtput  de  détails  anatomiques.  Les 

ekivicules  complètes.  Ce  nom  de  Rat  Animaux  reconnu;  pour  apparteuir 

•  été  appliqué  à  un  grand  nombre  au  genre  Muê  des  zoologistes  actuels , 

4e  petits  Animaux  formant  au)our*  sont: 

d;hui  pour  les  naliiralisles  des  genres  ^  r^^s  sans  iPïWEd. 
distincts  de  la  même  famille  »  qui  sont 

les  Saccomya,  PaeudfjUoma,  Cyna^  a  De  f  anctew  oonliherfL 
mis,  Geomys,  Diplosioma,  Cricetus , 

HetemmySy  Otomys  y  Jruicoia  ^  Sèg*  KatGèast,  M  us  gigan/eu5,U.dii\\yv^,y 

modon ,  Neoioma  et  Ctenome.  V,  ces  Desm.  ;  Mus  «er^r^HorsIt^. jeune ftgte  ^ 

mots  dans  le  Dictionnaire  ou  au  Sup^  ^i^^  malabaricus ,  Pennant.  Ce  Rat  a 

plémen t.  Les  caractères  principaux,  le  pelage  d'un  brun  obscur  sur  le 

Soi  isolent  le  genre  Mas  des  autres  ^os>  gris  sous  le  Ventre;  les  extrérni- 

lon^eurs,  sont  tirés  des  deuts.  Cel-  tés  noires,  et  la  queue  peu  couverte 

las-ci  sont  au  nombre  de  seize ,  c'est*-  de  poils  ;  se  creuse  des  terriers  dans 

à»dire  quatre  incisives  et  douze  rao-  les  fardios ,  et  habite  la  cdte  du  Ma-* 

lairc:».  Ces  dernières  ont  Ijeur  cou-  labar,  le  Bengale  et  l'île  de  Java.- Le 

ronne  tuberculeuse.  Les  autres  ca-  corps  seul  a  de  longueur  un  pied  bn 

ractères  sont  :  quatre  doigts  et  un  pouce  sans  y  comprendre  la  queue 

^estigie  de  pouce  aux  petes  antérieur  qui  est  de  même  dimension, 

rips  ;  cinq   doigts   non    palmé»  aux  Rat    de    Sumatra  ,  Mits  suma- 

piedis  de   derrière  ;   queue   plus  ou  trensis,  Raffles.  Ce  Ràt  â  dix-sept 

naoins  longue  y  presque  nue,  et  pré^'  pouces  de  longueur,  sans  y   com- 

sen  tant  des  rangées  transversales  très*  prendre  Ui*  queue  qui  en  a  sieÉ.  Cellte- 

nombreuses  de   petites  écailles  ^  de  ci  est  nue  ,  écailleuse  et  terminée  en 

dessous  lesquelles  sortent  les  poils,  pointe,  mousse;  le  corps  est  couvert 

quelquefois    floconneuses  au   bout;  de  poils  roides ,  gris  et  brun  sur  le 

poils  des  parties  supérieures  quel-  dos;  la  téie  est  courte,  d'une *teintc 

2uefois  roides  et  plats  ou  épineux,  plus  claira.  Yil  dans   les  baies  de 

es  mamelles  sont  au  nombre  de  Bambous  dont  il  mange  les  racines , 

({uatre  ou  de  douze.  La  taille  est  lou-  à  Sumatra. 

jonrf  médiocre  ef  le  plus  souvent  Rat    dib    Jaya  ,    Mus  javanus , 

petite.  Les  Rats  sont  omnivores  et  Desm. ,  Herm.  Cette  espèce  est  de  la 

essentiellement  destructeurs.  L'espèce  taille   du  Rat  de  Sumatra  ;  elle  est 

la  plus  commune  semble  avoir  suivi  d'un  brun  roux  en  dessus  ;  les  quatre 

riiorame  dans  tous  lésétablissemens  pieds  blancs;  la  queue,  plus  courte 

<pf'il  a  formés.  Lear  appétit le^ porte  que  le  corps,  est  assez  couverte  de 

à  s'entre-détruire  lorsqu'ils  sont  près-  poils.  Habite  l'île  de  Java, 

ses  pa«  la  ftûm.  Leur  ardeur  à  Tépo-  Rat  Caraco  ,  Mus  Caraco ,  Pallas, 

que  du  rut  est  extrême  ,  et  leur  gé-  Desm.  Est  voisin  par  sa  taille  du  Sur- 

névatioo  très  -  féconde.  Ils  sont  ré-  mulot  ;  a  le  dos  mélangé' de  loussâtre 

pandus  (ians   toutes  ks  parties  du  et  de  gris  foncé,  plus  clair  sur  les 

globe  et  dans  les  îles  les  plus  reçu-  flancs^  le   ventre   est    d'un    cendré 

lées  du  grand  Océan.  Il  paraît  cepen-  bUncbâtre  ;  les  pieds  d'uu  blanc  sale 

dam  q.«e  le  Rat  noir  est  originaire  de  à  demi  paiuici.  Se  tient  dans  Tinté* 

l'Amérique,  et  qu'il  d'été  introduit  en  rieur  des  maisons,,  aussi  dans  le  voi* 
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$inag«  des  eaux ,  en  Sibërie  et  en  ment  par  Thienemann ,  est  noirâtre 
Mongolie.  sur  le  dos  et  grise  sur  tout  le  reàte  du 

Rat  Sukmui/)t,  Mus  decumanus^  corps.  On  observe  des  taches  jaunes 
Pallas-;  le  Surmulot  et  le  Pouc,  fiufi'.,  sur  les  flaocsj  la  queue  est  presque 
pi.  97,  Desm.  Celte  espèce,  plus  nue,àécailles  verticillëes,  et  à  peine 
grande  que  le  Rat  noir,  a  le  pelage  plus  longue  que  le.  corps.  Habite 
gris,  brun   en  dessus   et  blanc  en    rislaude. 

dessous;  queue  presque  de  la  Ion*  Rat  MtJLOT,  Mu9  syltfoiicusyh. 
gueur  du  corps.  Il  nage  avec  facilité,  Le  Mulot  est  un  peu  plus  gros  que  la 
quoique  ses  pieds  ne  soient  pas  pal-  Souris  ;  il  est  gris,  roussâtre  sur  !• 
mes;  est  vorace  et  vit  de  tout.  Ori-  dos^  et  le  ventre  est  blanchâtre;  sa 
ginaire  de  Tlnde ,  il  a  été  introduit  queue  est  un  peu  plus  courte  que  le 
en  France  en  i65o,  et  esfl  extraordi-  coips;  sa  multiplication  est  parfois 
iiairement  commun  dans  les  ports  de  étonnante;  il  ravage  alors  des  pro- 
nier, vinces  entières.  11  est  de  toute  1  £u- 

Rat  a  band£S,  Jlfus  lineatusy  rope. 
Ëversm.  Ce  Rat  a  la  queue  aussi  IIat  champêtre ,  ^2/5  ca/Trpes/rû , 
longue  que  le  corps  ;  une  raie  étroite  Fr.  Cuv. ,  Dict.  Se.  nat.  ;  le  Mulot 
et  noire  est  placée  sur  le  dos  depuis  nain  ou  Mulot  ,des  bois,  de  Dau- 
la  nuque  jusqu'à  la  queue,  deux  tenton.  La  queue  est  plus  longue 
autres  lignes  latérales  moins  foncées  que  le  corps  de  quatre  lignes;  les 
l'accompagnent  eu  biaisant  un  peu;  poils  sont  gris  ardoisés  à  leur  uais-^ 
le  pelage  est  en  général  d'un  bruu  sance  et  fauves  à  leur  extrémité  |  tout 
gris;  les  oreilles  sont  d'un  gris  jaune,  le  dessous  du  corps  et  les  quatre 
avec  une  grande  tache  noire  près  de  pieds  sont  blancs;  les  moustaches 
chacune;  le  ventre  est  d'un  gris  clair,  sont  noires.'Habite  les  champs  non 
Il  a  été  trouvé  près  du  ruisseau  de  loin  des  villages  de  France ,  et  d'un« 
Ouzounbourgthe,  entre  Oren^ourg  grande  partie  de  TËurope  tempérée, 
et  Bukkara.  ^  Rat  Souris,  Mus  Musculus^  L. 

Rat  de  l'Inde,  Mus  indicus ,  La  Souris  est  le  commensal  de  toutes 
Geoff.,  Desm.  Est  gris  roussâtre  en  nos  demeures;  elle  est  d'un  gris  uni** 
dessus  et  grisâtre  en  dessous;  la  forme  en  dessus,  passant  au  cendré 
queue  est  un  peu  moins  longue  que  en  dessous;  sa  queue  est  à  peu  près 
le  corps;  ses  oreilles  sont  gran-  aussi  longue  que  le  corps;  elle  est 
des  et  presque  nues.  Il  est  de  la  taille  assez  velue.  Ce  petit  Animal  offre 
du  Surmulot  et  habite  Pondichéry.  plusieurs  variétés  dans  les  teintes  de 
Rat  d'Alexandrie,  JK/2^5  a/e.raa-  son  pelage.  Il  habite  toute  l'Eu^ 
drinus,  GeoiT.  ,  Desm.  A  le  pelage  rope  et  toutes  les  parties  du  monde 
d'un  gris  roussâtre  en  dessus  ,  cendré  oii  se  sont  établis  les  Européens.  . 
en  dessous  ;  la  queue  d'un  quart  plus  Rat  des  hqissons  ,  Mus  m&sarius, 
longue  que  le  corps;  les  pous  du  dos  Shaw,  Desm.  A  le  pelage  d'un  grift 
les  plus  longs  sont  aplatis ,  fusifor*  de  Souris  mêlé  de  jaunâtre  en  des- 
mes  et  striés  sur  une  face.  Habite  sus  ,  blanc  en  dessous  ;  les  pieds  sont 
l'Egypte.  de  cette  dernière  couleur;  la  queue 

R  AT  NOIR ,  Mus  Raitus ,  L.  Ce  Rat  ^    de  très-  peu  plus  courte  que  le  corps , 
qui  vit  daus  nos  maisons,  est  noi-    qui  est  de  deux  pouces  trois  lignes, 
râtre.en  dessus  et  cendré  foncé  en    Vit  dans  les  endroits  rocailleux ,  les 
dessous  ;  des  netits  poils  blanchâtres    champs  cultivés  en  Angleterre, 
couvrent  le  dessus  des  pieds.  Il  est        RatSitnic,  JKTe^^  a^ra/i^5,  Pal  las  ^^ 
quelquefois  atteint  d'albinisme;  il  est    Gmel.  Le  Rat  à  ba*rbe  noire  est  gris, 
courageux, omnivore,  et  habite  toute    ferrugineux   en    dessous,   avec   une 
l'Europe  et  TAmérique.  ligne   dorsale   noire    et    étroite  ;   sa. 

Rat    d'Islande  ,  Mus  islandicus,    queue  a  un  peu  plus  de  la  moitié  de  la 
Thieu.  Cette  espèce,  décrite  récem-    longueur,  totale  du  coips,  qui  e&t  de 
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deux  pouces  dix  lignes.  Il  ravage  les  Rat  favtb,  Mus  minuius^  PalIaSy 
moissons  dans  le  nord  de  rAlIema-'  Desm.  Le  Rat  ferrugjneux  a ,  corntne 
gne ,  la  Russie  et  la  Sibérie.  son  nom  l'indique ,  le  pelage  de  cette 
Rat  subtil  ,  JITi/s  5tf6/i7M»Pa)Ias;  couleur  en  dessus  et  olanchâtre  en 
Mu9  vagusy  Pailas  ;  le  Sikistan  ou  Rat  dessous;  le  museau  peu  prolongé  y  et 
yagabond.  Son  pelage  est  fauve  ou  la  queue  plus  courte  que  le  corps  ;  il 
cendré  en  dessus ,  avec  une  ligne  est  de  moitié  moins  grand  que  la 
dorsale  noire;  les  oreilles  sont  plis-  Souris,  et  vit  dans  les  cbamps;  se 
fées ,  et  la  queue  est  plus  longue  que  réunit  en  grande  société  sous  les 
le  corps;  il  ressemble  un  peu  au  Rat  gerbes  de  bléy  en  Russie  et  en  Si- 
fauve  de  Sibérie ,  mais  il  a  les  oreilles  bérie. 

et  là  queue  plus  longues.  On  connaît        Rat  a  queue  bicolore  »  iEftf«  di-^ 

deux  ou  trois  variétés  dans  les  cou-  chrurus ,  Rafin.  Le  Rat  de  Sicile  est 

leurs  du  pelage ,  ce  qui  porta  Pailas  à  encore   très -mal  connu;  il  a   huit 

le  nommer  Mus  i^agus  et  Mus  hetuti^  pouces  ;  le  pelage  fauve ,  mélangé  de 

nus.  Il  grimpe  aisément  dans  les  ar-  brunâtie  en  dessus  et  sur  les  côtés; 

bres,  et  est  très-commun  en  Sibérie  la  tête  marquée  d'une  bandé  bru- 

et  surtout  en  Tartarie.  nâtre  ;  le  ventre  blanchâtre  ;  la  queue 

Rat  DE  DoNAVAN ,  ilfi/4  Z^d/iaca/ii.  de  la  longueur  du  corps,  annelée. 

Ce  Rat,  figuré  dans  la  36"  livraison  ciliée,  brune  en  dessus,  blanche  en 

du  Magasin  du  Naturaliste,  a  une  dessous  et  un  peu  tétragone.  Habite 

queue  médiocre,  légèrement  pointue,  les  champs  de  la  Sicile. 

ayant   une   teinte    générale   sur  le  o  »  ..  j      •        .        w , 

cSrp.  d-un  fauve  nofr  varie  de  cen-  ^  ^'^  ^^  '^*^  conluumt. 

dré  y  sur  lesquels  trancha  sur  le  dos        Rat   Angouya,  Mus  Angouya^ 

trois  lignes  plus  claires.  H  habite  le  d'Azzara,  Desm.  C'est  le  Mus  brasi" 

cap  de  Bonne-Espérance.  liensi^  de  Geoflfroy ,  mais  non  celui 

Rat  STRié,  mus  s/ria/us,  L.  Le  décrV|ous  ce  nom  par  Desmarest; 

Mus  orientalis  de  Séba  a  le  pelage  il  est  a  un  brun  fauve  en  dessus, 

d'un  gris  roux  en  dessus  ,  et  marqué  blanchâtre   en  dessous,   mais   plus 

d'une  douzaine  de  lignes  longitudi-  clair  sous  la  tête ,  et  plus  foncé  sous 

nales  et  de  petites  taches  blanches;  la  poitrine;  la  queue  est  un  peu  plus 

sa  queue  est  de  la  longueur  du  corps,  longue  que  le  corps  ;  les  oreilles  sont 

et  sa  taille  un  peu  moindre  que  celle  arrondies  et  moyennes.  Il  habite  le 

delà  Souris.  Habite  les  Indes-Orien-  Paraguay. 

taies.  Rat  roux  ,  Mus  rufus ,  d*Azzara , 
Rat  de  Barbarie ,  Mus  harharus ,  Desm.  Le  Rat  cinquième  de  d'Azzara 
L.  A  le  pelage  brun  en  dessus,  et  est  généralement  d'un  fauve  rous- 
marqué  die  dix  lignes  longitudinales  sâtre ,  plus  terne  et  plus  foncé  sur  la 
blanchâtres;  les  pieds  de  devant  n'ont  tête  et  sur  le  dos;  le  ventre  est  jau- 
que  trois  doigts  ;  il  est  plus  petit  que  nâtre  ;  la  queue  a  la  moitié  de  la 
la  Souris  commune.  Habite  TAmé-  longueur  du  corps.  Habite  le  votsi- 
rique  septentrionale.  Cette  espèce  est  nage  des  eaux  au  Paraguay, 
douteuse  dans  le  genre  qu'elle  oc-  Rat  du  Bkûsil  ,  Mus  brasiliensis , 
cupe.  Desm. ,  Die.  Se.  nat.£st  de  la  taille  du 
Rat  nain  ,  Mus  soricinus ,  Herm.  Rat  commun,  auquel  il  ressemble  par 
Le  Rat  à  museau  prolongé  est  gris  ses  formes,  mais  sa  tête  est  plus  cour- 
jaunâtre  en  dessus,  blanchâtre  en  te  et  ses  oreillçs  sont  moins  longues; 
dessous  ;  son  museau  est  très-aigu  ;  son  pelage  est  ras  et  doux ,  d^m  brun 
ses  oreilles  sont  orbiculaires  et  ve-  fauve  sur  le  dos,  fauve  sur  les  flancs, 
lues;  la  queue  est  aussi  longue  que  et  gris  sous  le  ventre;  sa  queue  est 
le  corps  ;  difiere  du  Rat  des  moissons,  un  peu  plus  longue  que  le  corps,  et 

{>ar  la  forme  de  son  museau.  Habite  ses   moustaches  sont  noires^  Habite 

es  environs  de  Strasbourg.  le  Brésil . 
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Rat  a  <ïQ038e  tjêt£  ,  Mus  cepàt^'-  son  pelage  est  en  entier  d'un  beau 

iotes  f  Desm.  Ce  Rat  est  remarquable  noir  lustre ,  &  l'exception  du  menton, 

par  la  grosseur  de  sa  lêtc^  par  son  de  la  gorge  et  de  la  oase  de  la  queue, 

museau  court ,  son  pelage  brun  en  qui  sont  d'un  blanc  pur.   Ce  n^est 

dessus  f  plus  clair  sur  les  c6tës ,  blan-  point  le  Piloris  de  la  Martinique  dont 

châtre,  tirant  un  peu  sur  le  fauve  en  parie  Rocheforl.  Habite  les  Antilles, 

dessous;  la  aueue  est  de  la  longueur  du  Ra^  Lavcha^  Mua  Laucha,  Desm. 

corps  ;  vit  aans  les  terres  lanourëes  ,  Le  Rat  septième  de  d'Azzara  a  la  tête 

y  creuse  des  terriers.  Habite  les  alen-  peu  large ,  mais  le  museau  pointu  ; 

tours  de  l'Assomption  au  Paraguay,  son  pelage  est  d'une  couleur  plombée 

Rat    0RE11XA.RD  ,   Mus    auritus ,  en  des^sus  et  blanchâtre  en  aessous.; 

Desm.  Le  Rat  quatrième  de  d'Azzara  ses  moustaches  sont  fines  et  blanches  ; 

a  aussi  une  grosse  tête;  les  oreilles  les  tarses  sont  blancs  en  dessous;  la 

très-longues;  le  pelage  généralement  queue  est  un  peu  plus  courte  que  le 

gris  de  Souris  en   dessus  et   blan-  corps.  Habite  les  Pampas  de  Bu énos- 

châtre.cn  dessous;   la   queue  plus  Ayres. 

courte  que  le  corps.  Habite  les  ram-  Rat  aux  fi£DS  BXiAKcs,  Mus  leu- 

pas  de  Buénos-Ayres.  copus,  Rafin.  Ce  Rat  n'a  que  cinq 

Rat  bleu,  Mus  cyaneusy  Gmel.  pouces  de  longueur  du  bout  du  mu- 

Le  Guanque  de  Biolina,  dont  le  genre  seau  à   l'origine  de  la  queue;  il  est 

est  douteux;  il  ressemble  au  Mulot;  fauve  brunâtre  en  dessus,  blanc  en 

ses  oreilles  sont  plus  arrondies;  sa  dessous;  il  a  la  tête  jaune;  les oreil- 

queue  est  de  médiocre  longueur  et  les  sont  larges;  la  (j^ueue,  d'un  brun 

presque  en  entier  poilue  ;  son  pelage,  pâle  en  dessus  et  grisâtre  en  dessous, 

olanc  en  dessous,  est  d'un  gris  bleu  est  aussi  longue  que  lecoips.  Habite 

eir  dessus;  il  se  creuse  des  terriers  ies Etats-Unis, 

et  vit  en  famille  dans  le  Chili.  Rat    noirâtre,    Mus  nigricanSy 

Rat  des  Catingas  ,  Mus  pyrro-  Rafin.  Cette  espèce  ,  admise  par  Des- 
rhitïusy  WiedNeuwied,  It.  Ce  Rat,  •  m'arest  dans  sa  M^immalogie,  et  par 

de  la  grosseur  du  Lérot,  a  la  queue  Harlan  dans  sa  Faune  d'Amérique, 

très-longue;  le  corps  gris  brunâtre  p>  1 5 1,  est  au  moins  bien  voisine  du 

sale;  les  oreilles  grandes  et  presque  MusRattus^  si  elle  ne  l'est  pas;  elle  a 

nues;  les  cuisses ,  la  région  anale  et  six  pouces  de  longueur  ;  le  corps  est 

la  base  de  la  queue  d'un  rouge  brun,  noirâtre  en  dessus  et  gris  en  dessous  ; 

Cet  Animal  habite  souvent  la  partie  la  queue  est  plus  forte  que  le  poi*ps 

inférieure  des  nids  de  la  Fauvette  à  et  noire.  Habite  l'Amérique  septen- 

front  roux,  tandis   que  cet  Oiseau  tiionale. 

occupe  le  nid  supérieur,  sur  les  fron-  jul  Hats  éfineux. 
tières  de  Mina-sGeraës ,  au  Brésil. 

Rat  aux  tarses  noirs.  Mus  ni-*  RatPerchaLjJITw Percha/, Gmel.; 

gripes-y  Desm.    Le    Rat  sixième   de  -Ec/w/tîjs  PercAa/,  Geoff.  ;  le  Rat  Per- 

d'Azzara  a  la  tête  grosse  ;  les  oreilles  chai  de  Buffbu ,  pi.  69.  A  les  oreilles 

courtes  et  arrondies  ;  le  pelage  d'un  nues  ;  le  pelage  d'un  brun  roussâtre 

brun  fauve  en  dessus ,  blanchâtre  en  en  dessus ,  parsemé  de  poils  roides^ 

dessous;  les  extrémités  des  pieds  de  gris  en  dessous;  les  moustaches  noi- 

conleur  noire  très-foncée  ;  la  queue  res;  la  queue  ayant  neuf  pouces  de 

plus  courte  que  le  corps;  a  cinq  pou-  longueur ,  et  le  corps  quinze  pouces. 

ces  onze  lignes  de  longueur  totale  ^abite  les  maisons  à  Pondichéry,  et 

en  y  comprenant  la  queue.  Habite  sa  chair  y  est  estimée, 

les  terres  cultivées  au  Paraguay.  Rat  du  Caire,  Mus   cahirinus, 

RxtVilorjs, Mus Piloiides, Desm. f  GeofF.,  Egypte,  pi.  v,  fig.  %.  Celte  es- 

Dict.  Se.  nat.  Ce  Rat  est  le  Piloris  pèce  a  le  pelage  d'un  gris  cendré  uni- 

des  créoles  des  Antilles  ;  il  est  près-  forme ,  plus  clair  et  plus  doux  sur  les 

que  aussi  grand  que  le  Surmulot  ;  côtés  et  sur  le  dos,  et  composé  de 
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poils  roides    pres<fue    ëphieux.  La  Rat  Mamicou   (Mam.),  la  Mar- 

queiMP  et  le  corps  ont  chacun  quatre  mose. 

pone»  de  longueur.  Ce  Rat  nafaite  Ra.t  marin  ,  If i/s  mari/tus  {Pois.)  ^ 

rEgypie.                                   (x«ESS.}  vieux  nom  du  Balisiea  Capriscus ,  là. 

_          .       1      ,               j     «       1  ^'  Baliste. 

On  a  étendu   le   nom   de  Rat  à  r^^  Maulîn  (Mara.),  espèce    de 

beaucoup d  Animaux  diveis,  souvent  Marmotte  du  Chili, 

trés-difi^rens  du  genre  qui  vient  de  Hat  de  mer  (Repl.  et  Pois.)  ,  le 

nous  occuper,  et  on  a  appelé:  ChélideLuth  (/^.Tortue)  et  l'Cra- 

Rat  (Moll.)»    une    Coquille  du  noscope. 

genre  Cône.  B.at  de  montaone  ( Mam .  ]>  la  Mar- 

Rat  d'Afrique  (Mam.),  le Cayo-  motte, 

polin.  Rat  musqué  (MamJ.  Ce  nom  a  été 

Rat  ailé  (Mam.),  les  Pola louches,  donné  à  plusieurs  espèces  des  genres 

Rat  ALLtAiRE  (  Mam.) ,  le  Campa-  JMus ,  Mygale  et  Sorex. 

gnol.  Rat  musqué  du  Canada  (Mam.)» 

Rat  Lapin  (Mam.),  le  Cobaye.  syn.  d*Ondatra.  F".  Campaonoi.. 

Rat  Araignée  (Mam.),  la  Musa-  Ra.t  du  Nord  (Mam.),  le  Soulik. 

raif^ne.  f^.  Marmotte. 

Rat  Baraba  (Mam.),  un  Hamster.  Rat  de  Norvège  (Mam.),  le  Lem- 

Rat  Bernard  (Ois.),  le  Grimpe-  ming. 

reau.  Rat  de  Palétuvier  (Mam.),  le 

Rat  BIPÈDE  (Mam.),  la  Gerboise.  Crabier. 

Rat  blanc  (Mam.),  le  Lérot.  Rat  Palmiste  (Mam.),  un  Êcu- 

Rat  de  blé  (Mam.),  le  Hamster.  reuil. 

Rat  a  bourse  (  Mam.) ,  le  Phasco^-  Rat  de  Pharaon  (  Mam.) ,  la  Man- 

lome.  gouste.                                     ' 

^  Rat  du  Brésil  (Mam.),  le  Cobaye  Rat  Pennade  (Mam.) ,  lesChauve- 

et  le  Paca.  Souris. 

Rat  Bufpou  ( Mam.),  le  Lérot.  Rat  de  pont  (Mam.) ,  l'Écureuil 

Rat  des  champs  (Mam.),  la  Mar-  gris, 

motte  de  Circassie ,  le  Campagnol ,  le  Rat  Pourceau  (Mam.),  le  Cobaye. 

Mulot,  etc.  Rat  PUANT  (Mam.),  rOndatra. 

Rat  compagnon  (Mam.),  un  Cam-  Hat  sablé  (Mam.),  le  Hamster, 

pagnpl.  Rat  Sauteur  ( Mam.),  la  Gerboise 

Hat    Cricet    (Mam.),   le    Bat-  et  la  Gerbille. 

tayergus  Cricet.  Rat  sauVaoe  (Mam.),  le  Didelphe 

Rat  d'eau  (Mam.) ,  espèce  du  genre  quatre-œil. 

Campagne].  P'^.  ce  mol.  Rat  de  ScYrHiE(Mam.),  le  Pola- 

Rat  d'Éoypte  (Main.),  la  Gei-  touche, 

boise.  Rat  de  Surinam  (Mam.),  le  Pha- 

•    Rat  FÉGOULE  (Mam.),  le  Campa-  langer. 

gnol  économe.  Rat  de  Tartarte  (Mam.),  lePo- 

Raï  Flèche ( Mam.),  TAlagtaga.  latouche. 

Rat  des  fleutes  (  Mam.),  le  M^o-  *    Rat-Taupe  (Mam.).  ^.  Asfalax, 

()orame.  Oryctére  el  Bathteroue  au  Sup- 

Rat  Jird  (Mam.),  la  Gerbille.  plément. 

Rat  u£  Labrador  (Mam.),  un  Raj  de  terré  (Mam.),  !?yn.  de 

Campagnol.  Géom3?s.  K.  ce  mot. 

Rat  LiRON  (Mam.),  le  Loir  en  Rat  verdatre  (Mam.),  syn.  d'A- 

vieux  français.  gouti 

Rat  deMadagascar  (Mam.),  le  Rat  veule  (Mam.),  le  Lérot. 

Galago.  Rat    volant    (  Mam.) ,   diverses 

Rat  Marpouri  (Mam.),  le  Cabiay.'  Chauve-Souris  etles  Polatouches. 
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Rat  voyao£uh  (Mam.)>  i«s  Cam-  de  parler  l«s  sept  Rates  rëtitiies  n'ë- 

paghoFs  et  autres  Rongeurs  sujets a>ux  galent  point  en  grosseur  celui  d'un 

émigrations.  autre  Quadrupède.  Dans  les' Oiseaux 

Rat  ZiB£TU  ou  Zibbthin  (Mam.),  cet  organe  est  en  général  très«*petit  et 

l'Ondatra ,  etc.  (b.)  ovalaire  ;  enfin  dans  les  Reptiles  et  les 

*iî»'r4  /i^i         uxc  Poissons  sa  forme  varie  considéra- 

RATA.  POIS.  (Delaroche.)  Syn.  blemeut.  La  position  de  la  Rate,  re^ 

a  Uranoscopus   scaber,  L. ,  aux  lies  l;„iveraent  à  Tcstomac,  et  les  rela- 

Baleares.  r.  Uranoscopb.  (b.)  ^^^^^  j^  ^^3  vaisseaux  sanguins  avee 

•RATANIAH.    bot.    phan.     Nom  cet  organe,  présentent  aussi  de  gran- 

donné  par  les  Péruviens  aux  racines  des  diflérences  à  mesure  que  l'on  àe&^ 

de  plusieurs  espèces  du  genre  Kra-  *^®."^.  "®  ^  Homme  vers  les  Poissons. 

nwria  qu'ils  emploient  en  médecine.  Ainsi  dans  la  G.renouilleon  le  trouve 

surlputcontrelesdiarrhées.  j^.  Kra-  au  luiheu  du^   ^ 

MÉBïB.  (A.  R.)  tum,  tandis 

proche  de  I  c 

R.ATATE  csu  RATE.  ois.  Noms  gestion  au  Supplément.      (h.-m.  e.J 

vulgaires  du  Qrirouereau  commun.  i>Arpi?ATT  r?    i.     a 

^  >*       r  jjT  RATEAU.  coNCH.  Espèce  du  genre 

HATE.  zooi..  Ce  viscère  fait  parlie  ^"'**^^-  ^-  ^^  ™°*-  (») 

de  l'appareil  digestif,  mais  ses  usa-        RATEAU,  bot.  phan.  Nom  vul- 

ges  ne  sont  pas  encore  bien  connus.  gairedu£?M5e/z//ajPc//a«i/5,  L.,  etdc 

11  existe  dans  tous  les  Animaux  ver-  la  Luscrne.  V,  ce  mot  et  Bisserule. 
tébiës;  mais  dans  les  Oiseaux  il  est  (b.) 

déjà  miins  développé  que  dans  les         RATEL.    Mellivora.    mam.    Tous 

Mammifères,  et  dans  les  Reptiles  et  les    auteurs   placent  dans  le  genre 

les  Poissons,  il  devient  souvent  près-  Glouton  ,  Gulo ,  un  Animal  du  cao 

1! ._:.._    rk l'ur i_  -i^    D .. i? a j .^».  * 


diapl||'i)gTpe  et  rcstomac.  Sa  forme  par  Lacailie  sous  le  nom  de  Blaireau 

est  à  peu  près  prismatique,  et  il  est  puant ,  est  la  P"iuerm  Mellivora  de 

recouvert  par  une  tunique  fibro-cel-  Linné,  \e  Gulo  capensis  de  Desma- 

luleuse.  Son  tissu  est  brun  rpugeâtre^  rest.   Ses  .caractères    génériques  ne 

spongieux  ,  et  paraît  avoir  de  l'ana-  diffèrent  point  de  ceux  du  Glouton  f 

logie  aveg  celui  des  organes  érectiles.  seulement  le  système  dentaire  pré- 

Eu  effet ,  un  nombre  irès-considéra-  sente    quelques    dissemblauces.    /=', 

ble  de  vaisseaux  sanguins  s'y  distri-  Glouton.                                 (less.) 

buent  el  pommuniquent  librement  R^TliLAIRE.   bot.    phan.    L'uu 

avec  1^  cellules  dont  ce  viscère  est  j^^             vulgaires  de  l'Aristoloche 

compose.  Dans  les  autres  Ammaux  f^i ,      .-.          '^                     ••^wiu^mc 

vertèbres ,  le  volume  ,   la  forme  el  ^    ' 

même  la  position  de  la  Rate  varient  *   ftATEPKNADE    ou    RATTE- 

bcaucoup.  Dans  les  Mammifères  car-  PENNADË.   fois.    L'un    des    noms 

nassiers  il  est  en  général  étroit,  long  vulgaires   du    Raya  Pastinaca.    V,, 

et  prismatique;  chez  les  Ruminans  Raie.                                             (b.) 

il  est  le  plus  souvent  large  et  mince  ;  raTEREaU.  ow.  L'un  des  noms 

cnHn  dans  le  ^arsoum  cl  le  Dauphm  ^„,     1^,^  du  Troglodyte.              (b.) 

ce  viscère  est  torme  de  sept  petits  °                     q      ./                   v    y 

corps  arrondis  et  parfaitement  dis-  RATIER.  ois.  L^un  des  noms  vu!- 

tinctSy   tandis   que   dans  les  autres  gaires  de  la  Cresserelle.  ^.  Faucon. 

Mammifères  il  est  unique.  Le  volume  (b.) 

de  la  Rate  diminue  aussi;  car  dans  RATILLiON.  ois.  Même  chose  que 

^^^  deux  Animaux  dont  nous  venons  Ratereau.  ^.  ce  mot.                    (b.) 
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R élTUADH.  pois.  L*an  des  noms  Biembresf  sses  courts,  pentadactjfles  ; 

vulgaires  de  la  Raie  bouclée  jeupe.  ongles  forts  et  aigus  ;  (jueue  peu  al- 

y.  Raui.                                       (b.)  longée  ,  et  tenant  U  milieu  entre  celle 

•« . «.oo^i^vn ■-                 r>     ^       1  des  Coatis,  qui  est  à  peu  près  de 

RATI8SOIRE.  coNCH.  Espèce  du  ^^.^^   longueur   que  lé  co!ps ,   et 

genre  Lucine.  r.  ce  mot.             (B.)  ^ellc  des  Ours  qui  est  tout-à-fait  m- 

RATIVORE  ou  MANGEUR  DE  diraentaire;  tel e  triangulaire,  large, 

RATS.  RKPT.  opH.  Espèce  du  genre  terminée  par  un  museau  fin ,  mais 

jB^i^^                                              ^/|i^  beaucoup  moins  allongé  que  celui 

des  Coatis;  oreilles  courtes ,  de  forme 

RATON.  Procjron-  mam.  G^nrede  ovale;  Ungue  douce;  yeux  de  gran- 
Carnivores  plantigrades   formé  par  deur  moyenne  et  à  pupille  ronde;  ma- 
Storr  aux  aépens   du  grand  genre  melles  ventrales ,  au  nombre  de  six. 
Ursus    de    Linné ^^  aujourd'hui  U  est  à  ajouter  que, quoique appar- 
adopté  par  tous  lesW|Éralistes.L'oi^  tenant  au  groupe  des  Plantigrades, 
ganisation   des   RatdR  est  généra-  les  Ratons  n* appuient  sur  toute  la 
lement  très -semblable  à  celle  de?,  plante  du  pied  que  lorsqu'ils  sout  en 
Ours  et  des  Coatis ,  entre  lesquels  ils  repos.  Dans  la  inarchie  ils  relèvent 
se  trouvent  placés  pat*  leurs  rapports  orSinaircment  le  talon  ,  oomnte  le 
naturels;  et    Ton    peut    dire  qu'ils  font  aussi  plusieurs  autres  genres, 
remplissent  presque  entièrement  l'in-  Généralement  semblabtesaux  Ours 
tervalle  déjà  fort  étroit  qui  sépare  par  leur  organisation,  les  Ratons  leur 
Tun  de  lautre  les  genres  Ufsits.  et  ressemblent  aussi  à  beaucoup  d'é- 
JVas£/a.  Presque  tous  les  détails  qui  gards  parleurs  habitu^les.  A  la  Tërité 
ont  été  donnés  dans  les  articles  Onns  ils  passent  pour  être  plus  &e^s  que 
et  Coati*,  étant  aii^  également  np-  les  Ours  ,  et  Ton  affirme  qu'ils  mon- 
plicableS'  aux  Ratons ,  nous  croyons  tent  aux  arbres  avec  assez  de  promjp- 
devoir  seulement  donner  ici  en  peu  titude.  Ce  dernier  fait  ne  doit  nulle- 
de  mots  les  traits  caractéristiques  du  ment  nous  surprendre,  pi^isque  les 
genre  Procyon ,  sans  entrer  dans  des  Ratons  sont'  d'une  taille  de  beaucoup 
détails   inutiles  et   par    conséquent  inférieure  à  celle  des  Ours,  et  qu'ils 
déplacés.  Lçs    caractères    du  genre  sont  ainsi  beaucoup  plus  légers.  Du 
peuvent  être  exprimés  de  la  manière  reste,  nous  n'avons  jamais  remarqué 
suivante  ;  sjx  incisives  à  chaque  ma-  dans  les*  allures  des  Ratons  qiii  ont 
choire,  les   inférieures  sont   toutes  vécu  depuis  plusieurs  années  à  la 
très-petites,  tandis  qu'à  la  mâchoire  ménagerie  du  Muséum,  rien  qui  in- 
supérieure celles  de  la  paire  latérale  diquât  eu  eux'  Taffililé  qu'on    leur 
sbnt  assez  grandes  et  en  forme  de  attribue.  Toujours  leur  marche  nous 
canines;  canines  assez  fortes,  com-  a  paru  assez  lourde ,  et  leurs  allures, 
primées;  molaires  tuberculeuses ,  au  pesantes,  plus  même  peut-être  que 
nombre  de  six  de  chaque  côté  et  à  celles  des  Ours.  Leur  régime  diété- 
chaque  mâchoircrj  savoir  :  à  la  su-  tique  est- aussi  le  même  :  ils  vivept 
périeuie  trois   fausses   molaires  qui  également  de  substances  animales  et 
grandissent  successivement  depuis  la  de  substances  végétales.  Enfin  ils  leur 
première  jusqu'à  la  troisième;  une  ressemblent  encore  par  leur  intelli- 
cariiassière  assez  semblable  k  celles  gence  tièi-développée,.et  n'en  di£fe- 
des  Chats ,  mais  beaucoup  plus  épaisr  rent  guère  que  parce  qu'ilssont  tres- 
se ,  et  deux  mâchèlières  à  cinq  tu-  timides  et  cratmiis.  A  l'aspect  d'un 
beixules ,  dont  la  dernière  est  la  plus  homme  un  Raton  s'enfuit  aussitôt, 
petite;  inférieurement  il  y  a  cpiatre  e^  se  retire  dans  le  coin  le  plus  obs- 
fausses  molaires,  dont  la  troisièine  cur  dé  sa  loge  ;  souvent  même  il  s'é- 
cst  bilobée,  et  deux  mâchèlières  as-  lance  contre  ses  bandeaux  et  témoi- 
sez  semblables  à  celles  qui  leur  cor-  sue  la  plus  vive  frayeur.  L'Ours  qui , 
respondent  à  la  mâchoire  supciieure.  de  même  que  le  Raton ,  ne  possède 
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que  des  «rmes  peu  pni»anl€s  ,  ne        Le  Raton  Crabikr,  Buff.,  Suppl., 


que  les  Chats  et. les  Lynx,  aussi  pe-  Guiane.  Il   se  dislingue  principale- 

tus  que  le  Raton  ,  fuient  à  l'approche  ment  du  précédent  par  son  poil  gé- 

dc  THoinme,  mais  fuient  eu  mena-  nérale4nent  plus  court,  par  ses  pâtes 

çant,  parce  qu'ils  ont  confiance  dans  brunâtres ,  par  sa  queue  plus  longue, 

feiceUence  de  leurs  armes;  mais  le  et  oii  l'on  djslingue  ordinairement 

Raton  ,  à  la  fois  mal  aimé  comme  le  hfuit  ou  neuf  anneaux  noirs;  enfin 

premier  et  fail)le  comme  le  second,  par  sa   tache  oculaire  plus  pçliie, 

ne  trouve  en  lui-même  aucune  res-  mais  placée  sur  tout  le  pourtour  de 

source  :  il  ne  songe  qu'à  la  fuive  et  l'œil ,  et  réunie  sur  le  chanfrein  à 

non  à  la  défense.  celle  du  côté  opposé.  Ces  caractères 

Le  Raton  Laveur  ,  Frocyon  Lo^  qui  suffisent  pour  donner  les  moyens 

dor  des  auteurs  modernes,  est  Tes-  de  distinguer  avec  certitude  les  cleux 

pèce  Ta  plus  connue  ;  celle  que  Linné  espèces  ,  ont  élé  tracés  par  nous  d'à- 

nommait  l/r5«/5  ZiO/or,  et  que  Bufifbn  près    l'examen    comparatif  de    plu- 

a  décrite  et  figurée  souâ  Je  nom  de  sieurs  individus  appartenant  à  Tune 

Katon  (T., VII,  pi.  43  ).  Il  a  quel-  et   à  l'autre.  Nous   croyons    devoir 

ques  rapports  avec  les  Renards  par  faire  cette  remarque  pour  prévenir 

sa  taille  et  le  système  decoloiation  l'incertitude  des  personnes  qui,  ve- 


ceS  de  proportion  de  ses  pâtes  beatf-  neraienl  de  nous  voir  donner  dans  cet 

coup    plus    courtes.   Ses  poils  sont  article  des  résultats  qui  ne  soiit  pas 

blanchâtres  au  milieu,  et  noirs  à  la  seulement  diflférens  ,   mais  qui  sont 

racine  et  à  la   pointe;  d'oii  résulte  même  entièrement  contradictoires, 

pour  l'ensemble  du  pelage  une  teinte  ^  Ces  deux  espèces  de  Raton  ,  dont 

grisâtre    tirant  plus    ou   moins  sur  l'une  appartient,  comme  l'on  voit, 

le  noir,    La  queue  présente  sur  un  a   l'Amérique  du    nord,   et  l'autre 

fond  roussâlre  quatre  oU  cinq  an-  à  l'Amérique  du  sud,  sont  les  seules 

neaux  noirs.  Le  dessous  du  corps  ,  qui  aient  été  jusqu'à  ce  jour  décrites 

les  oreilles,  les  pâtes  sont  blanchâ-  par  les  zoologistes.  Peut-être  devra- 

ties,   et  la   face    est   aussi   de  cette  ton  distinguer  de  la  première  le  Ra- 

méme  couleur,  à  l'exceplion  d'une  ton  brun  du  pays  des  HurOns ,  dont 

bande  noire ,  qui  commence  en  avant  nous  avons  vu  deux  individus  pres- 

et   un  peu   en  dedans  de  l'oeil,   et  que   entièrement    semblables,    l'un 

descend  sur  les  joues  en  se  portant  appartenant   au   Muséum    royal    de 

obliquement  en  arrière.  Celte  espèce  Pans  ,  l'autre  au  Musée  de  Genève, 

habite  l'Amérique  septentrionale,  oii  Le  Raton  du  Brésil  nous  paraît  aussi 

elle    est    connue  des    Anglo^Améri-  distinct  par  plusieurs  caractères  du 

oains  sous  le  nom  de  Raccoon.  Quel-  véritable  Crâbier  ^e  la  G^iane,  ce 

fiûes  auteurs  pensent  qu'elle  habite  qui  porterait  à  quatre  le  nombre  des 

aussi  l'Amérique  méridionale,  et  lui  espèces  déjà  connues.  Quant  aux  in- 

rapportent  l'Agouarapopé  du  Para-  dividus  à  pelage  blanc  ou  roussâtre 

fiuav.  Les  moeurs  du  Raton  Laveur  clair,  que  l'on  trouve  quelquefois  aux 


dans  _ 

sont  offerts  avant  de* les  manger; 

d'où  les  noms  6:Ursus  Lotor  et  de       RATONCULE.BOT.PHAN.Syn.de 

Raton  Laveur  qui  lui  a  cté'donné.        lliyosurus,^.  et  moU  (b.) 

TOM£  XIV.  ^* 
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*  RATONIA.  BUT.  PHAN.  Sous  ce  institue  par  LanMrck  atit  dépens  des 

nom ,  De  Candolle  (  Prodrom.  Syst,  TricLodes  de  MHller ,  et  que ,  dans 

F'egfii.y  I ,  p.  618)  a  établi  un  nou-  notre  clansification  des  MlCROScopi— 

veau  genre  qu'il  a  placé,  parmi  les  qubs  (f^.  ce  niol) ,  nous  avons  con- 

f;eures  trop  peu  conuus,  à  la  suite  de  serve  dans  la  famille  des  Urodées, 

a  f;imille  des  Sapindacées.  Voici  des  de  Tordre  des  Trichodés.  Ses  carac— 

caractères  qu'il  lui  a  imposés  :  calice  téres  consistent  dans  la  forme  d*uii 

fetit ,   persistant,    à    cinq  sépales,  coi-ps  plus  ou  moins  allongé,  aniinci 

leurs  inconnues.  Fruits  comprimés,  postérieurement  en  une  queue  sinti- 

un  peu  coiiaces,  indébiscens  ou  à  pie,  glabre  dans  toute  sa  surface , 

peine débiscens,  biloculaires,obcoi^  muni  de  cils  mobiles  seulement  à 

diformes ,  légèrement  stîpités ,  gla-  l'extrémité  antérieure ,  obtuses.  Les 

bres,  terminés  par  un  st^  le  très-court,  Ratnles  sont  panni  les  Trichodés  ce 

bifide  au  sommet  ;  graines  solitaires  que   sont    les    Cercaires   parmi    les 

et  dressées  dans  chacfue  loge,  sup-  Gymnodés.  Nous    n'en  connaissons 

portées   par   un  funicule  épais.   Le  encore  guère  que  six  espèces  consta- 

Ratorda  domingetisiSy  D.  C,  loc*  cU.f  tées  :  le  Ratule  cercarioïde,  Raiuias 

est  un  Arbre  ou  un  Arbrisseau  gla<^  cercarioides^  N.  ;   Trichoda  Ctat/t/Sy 

bre,à  feuilles  al  ternes,  dépourvues  Miiller,  //// ,  tab.  19,  fig.   16-18; 

de  stipules  ,  à  trois  paires  de  folioles  Encjcl.  Vers.,  pi.  i5 ,  fîg.  a5;  le  Ra- 

opposées,  obovées,  oblongues ,  ob-  tuie Dauphin,  K,  De/phis,^.;  Tri^ 

tuses,  très-entières,  portées  sur  un  ckoda Delphis y  Mu)l.,tab.  3o,fig.  9- 

pétiole  aptère ,  terminé  en  une  pointe  9;  Encycl. ,  pi.  ]5,  (ig.  Si,  Sa;  le 

molle.  Les  fleurs  forment  des  pani-  Ratule  Lunaire,  i?.  Lunaris^   M.; 

cules  terminales ,  divisées  en  grappes  Tnchoda  Lunaris ,  Miill.,  tab.  99, 

peu  nombreuses  et  allongées.  Celte  fig.  i-3  ;  Encycl.,  pi.  ]5,  fig.  ]i-i5; 

riante  croît  dans  la  partie  espagnole  le  Ratule  petit  Rat ,  H.  Musculusy 

d'Haïti,  oii  les  babitans  la  nomment  N.,-  Trichoda  Muscu/us,  Miill. ,  tab. 

Raton.                                      (O..N.)  3o,  fig.  5-7;  Encycl.,  pi.  i5,  fig.  28- 

*  o  A  m/^T'irrrri?      -    ,     !?•    u  ^®  »  ^^  Ratulc  Robin ,  R.  (ogaius,  N.  ; 

*  RATOFKITE.  MIN.    Fischer  a  f^oriJcella   togaia\    Mull.f  tab.  4si, 


Véréa      gouvernement   de   Moscou  ^ucycl.,  tab.  lô/fig.  37,  38.  Le  Rat 

Suivant  le  professeur  John ,  elle  est  ^'eali  de  Joblot  (  pi    10,  fig.  4)  nous 

composée    de  :   Chaux   fluatee  49  .  ^^^^  aussi  devoir  entre?  dans    ce 

Chaux   phosphatée  ao  ,   Fer  phos-  ^^^  ^^^^   ^^  ^^^^^^  ,^^  diverses 

phaté  3,75,  Chaux  ynurialée  2,  Eau  ^  ^ces  dans  l'eau  des  infusions  et 

10,  Matières  étrangères  6,25.    (g.del.)  des  marais.                                     (b  ^ 

RATTE.  MAM.  La  femelle  du  Rat,  *  RAUHKALK  et  RAUCHKALK. 

d'oii  Ton  a  appelé  :  min.  Le  premier  de  ces  noms  alle- 

RattE  cotTETTE  ,  leCampaffnol.  mands ,  qui  veut  dire  Calcaire  rude , 

Rattb  a  coubte  qtjbue  ,  le  Cam-  a  été  donné  à  un  Calcaire  compacte 

P^jpol.  magnésifère,  rude  au  toucher;  et  le 

Ratte  a  grande  QtTEtTE ,  le  Mulot.  second ,  qui  signifie  Calcaire  gris  de 

Ratte  rousse  ,  divers  petits  Rats  fumée ,  a  été  appliqué  au  Calcaire 

des  champs ,  etc.                            (b  )  gris-noirâtre  et  légèrement  bitumi- 

RATTE  PENNADE.  pois,  y,  Pe-  "^^*  ^"  Thuriogeiwald.    (g.dbl.) 

nade.  RADHWACKE.  mih.  Les  Aile- 

RATTUS.  MAM.  r.  Rat.  ""?»***  ^°*  *^^""^  ??  f^'"  *  "«  ^«'- 

caire  compacte  ce! iule  ux  ou  caver- 

EATULE.  Ratulus^  MicR.  Genre  neux ,  d'un  gris^noirâtre  ei  éhargé  de 


Bimine)  >qi|i  forme  dâ»  couches  6U-  RÀVAGËUSEi.  ABA.cair.  Vàtekè^ 

bordoDDëes  dans  le  Zechslein  ;  H  tU  naer  (Tabl.  de^  Arànëides  )  tt  dotitlë 

intimemeat  lie  avec  le  Cakaire  fétide  oe  notp  à  une  seclion  des  ThékHtthô^ 

ISt  le  Calcaire  ferrifère.  Ses  cavités  ses ,  qui  c6rre«poild  att  gétire  Missu*- 

sont  souvent  tapissées  de  cristaux  de  léne  ou  Ëriodon.  p^.  ce  dernier  mott 

Carbonate  de  Cnaux .           (o«  bel  )  (Aim.^ 

•RAUtA.  Bot.  pôJln.  ?6ut  Rat^tH.  ^  ^.^Y'^^^"  ^^'^\  ^H^n.  L'Arl»'^ 

/^.  ce  mot.                                    (B.)  **"  Malabar  ,  que  Rhéede  aYatt  éibéi 

*RAUSSiNU.  «,..  *,...  iSTo™  SL^¥eW":iVtSAlr  .ÎÏS 

donne  par  Necker  a«i  genre  Pachlra  j.  v«./.2.«#ju-  L*^..#^    — .:     t      ï!^ 

a  AUDiet.  ^.  €B  mol.              {a.  «.;  pg^^g  ^j^.^j  ^Apanienl  au  genre  GutÊ»- 

RAUVOLFIA  ou  RAUWOLFIA.  ^aixia  de  la  lainille  des  Rabiaèëe», 

^ÊKyti  ttixv,  Gédrô  de  la  fattiille  des  (à.Av) 

Apocynées  et  de  la  Peutaudiie  Mono-  RAYE.  MOZiii.   Nom  vulgaire  et 

gynie ,  L. ,  ayant  pour  caractères  :  uû  marchand  du  P^oitita  Ffrum^  L. ,  type 

calice  monosë^le ,  persistant ,  à  cinq  du  genre  Turbinelte.  ^.  ce  mot.  (à.) 

divisions  profondes  ;  \xja»  corolle  mo«>  ^  .  ^^-m    ^                             ^     , 

nosépale;    régulière,    infundibuli-  ..  RAYh.^a/;a.  bot.  phan.  Espèce 

forme ,  ayant  son  limbe  à  cinq  divi-  ^^  genre  Chou.  On  a  encore  appeW  : 

.sions  égales,  ei  la  gorge  garnie  de  .  ^"^"^^  °^  Genêt,  1  Orohanche  ma- 

poils  ;  cinq  étamines  presque  sessiles ,  -'^C;               o           i                  *     aa 

incluses  ou    légèrement  saillantes.  Rave  de  Saint-Antoine,  le  Aa- 

allongées,  terminées  à  leur  sommet  nanculas  bulbosus. 

pav*    un   prolongement   du   fdet  en  R^vÈ  ou  Brésil    ll^iame. 

forme  de  petite  corne ,  et  à  deux  lo^  ^^^^  ^^  »^^'  »  If  R^^fort  cultivil. 

ges.  Les  ovaires,  au  nombre  de  deux,  ,^^V  ^^^j^^^^  •  '^  naphanusRa- 


pnques  sur  un  Qisque  nypogyne  ei  ;                       '         ^—         -. 

annulaire;  les  deux  styles  sont  éga-  ^^P^^'^  »  «^c.                                   v«-J 

lement  soudés  dans  toute  leur  Ion-  RAYENALA.   bot»  fhak.  [Son*^ 

gueur  ,  et  se  terminent  par  un  stîg-*  nei*at.)  Ce  genre  a  été  réuni  à  VUra^ 

maté  très-gros,  presque  cylindrique,  nia.  F".  UbanIe.                       (a.  r.) 

un  peu  concave  mférieiirement ,  con-  raYENELLE  ou  RAYENAILLÉ. 

vexe ,  et  comme  bdobc  supérieure-  ^^^   *,rT.i^    t     t>      "^t*^i/>.i»^ui^ 

meiit  Le  fruit  est  une  druoe  elobu-  ^^^'  ^^^^'  .  ®  ^<^pàanus  Rapàantf^ 

W     accompa?née^               fiîice ,  ^^^  ''  »«  CheiranSAus  CUeirL     (b.) 

à  deuk  nucules  monospermeà,   qui  RAYENSARA.(Sonn.}^^a/G/7^^i^ 

pbrolssent  (;hâcuu    comme   à   deux  lum,  (Juss.)  bot.  phan.  Genre  appar- 

fausses  loges  par  le  grand  dévelop-  tenatit  à  la  DodéCaudine  Monogynie , 

pemetit  du  trophosperme  qui  forme  L.,  et  qu  otl  peut  caraCténser  de  la 

une   fausse  cloison.  La    graine   est  manière  suivante  :  les    fleurs  sent 

recourbée  sur  elle-même,  et  le  tro-  enveloppées  chacune  d'un  petit  cali- 

phosperrae   s*iusère  dans  sa  partie  cule  monosépale  et  entier.  Le  caliee 

concave.  Ce  genre  se  compose  d'un  est  court,  formé  de  six  sépales;  les 

assez  grand  nombre  d'espèces ,  toutes  étamines ,  au  nombre  de  douze ,  ont 

originaires  des  diverses  contrées  de  leurs  filets  très-courts  ;  six  sont  at- 

r  Amérique  méridionale.  Ce  sont  des  tachés  au  calice  et  six  ù  la  base  des 

Arbrisseaux  ou  de  simples  Arbustes  sépales;  les  anthères  sont  arrondies, 

lactéscens  ,  &  feuilles  très^entières ,  L'ovaire  est  libre ,  globuleux ,  sitr- 

souVent  Verticillés  par  trois  ou  qua-  monté  d'un  style  simple  que  terrains 

tre,  et  dont  les  fleurs  petites  forment  un  petit  stigmate  également  simple. 

des  espèces  de  corymbes.        (a.  a.}  Le  fruit  «st  globuleux ,  arrondi  ^  dâ 


St* 
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la  grosseur  d'une  noix,  coriace ,  in-  RAVONET.  bot.  pha^î.,/^.  RaI- 

dëhiscent ,  à  !>ix  loges  qui  paraisseoi  fort. 

monospei-mei.  K"  g«?<"l  ce  eeure  ♦  R^yÉ.   rept.  oph.    Espèce  du 

est  "PP».''^,." J»^'"'"%^"  ^«J»"-  genre  Couleuvre.  *-.  cemot.^   (b.) 

nées,  mais  nous  doutons  tort  quii  y  °                                                       ^    ^ 

apparlieaue;  son  calicule  extérieur,  RAY£.  fois.    Espèce  des   genres 

qui  peut  être  coDsidërc  comme  un  Acanthure^  Cycloptère  ,  Spare ,  etc. 

calice ,  et   qui  lui  donne  alors  un  ^*  ce  mot. .                                    (b.) 

përiantlie  double ,   et    surtout  son  •  RAY^GRASS.  bot.  phijï.  ^.  Rai- 

ovaire  et  son  Iruil  évidemment  a  six  Grass. 

loges,  quoiqu'on  lait  décrit  comme  nAv^-kiw             y        ,          .     «  . 

uniloculaiie,  Téloignent  de  la  famille  *^AYON.  pois.  La  tres-petitc  Raie* 

des  Laurinées.  Une  seule  espèce  corn*  *  «  .  v/m^t  -nr?  ^rt:>T                 i?'^ 

pose  ce  genre ,  c'est  le  Rauensara  aro-  ,  ^?^^^  DE  MIEL,  conch.  Nom 

«a//ca, Sonnerat,Voy.,3,tab.  187;  Jl^^S^^'-e et  marchand  du  Venus  Cor^ 

Agatophyllum  aromaticum  y  Lamk. ,  -^'*>  "•                                            (b.) 

III.,  tab.  8a5;  Evodia  Rauemara^  RAYON-VEPiT.  rept.  batr.  ÎEs- 

Gaertner,  tab.  loS.  C'est  un  grand  pèce  du  genre  Crapaud.               (b.) 

et  gros  Arbre  qui  croît  naturellement  RAYONNANTE,  min.  DeSaussure 

à  Madagascar,  et  qui,  par  son  port  _  »ro<«..;*  rx,.««»         iw^'i^.  t-rcL^-uMure 

«fc  ^ps  feuilles  coriaces  et  Dersistantes  j  ^^^d"»*,  P»*^  ce  mot  le  nom  allemand 

et  ses  leuilies  coriaces  et  persistantes,  jg  StrahUtein  que  Weri^er  donnait 

ressemble  beaucoup  à   un   Laurier,  y  i'A«,«i,;k^i«  1  7-  '\*''**^*    uuonaii 

Ses  feuilles  sont  alternes,  elliptiques,  LntîZ^^  ^         ""îi'*  ?''  ****"'?' 

acuminées,   entières,  trcs-glaSres  'ffel  «?  "^  f  "^^"''^^  ?.T^ 

Dortées  sur  de  courts  Delioles    Les  •  ^  ^"'  *®  présentent  coramç  l' Ac- 

poriees  sui    ae  coui  is  peuoies.   i.es  ^j^^j^  ^^  cristaux  aciculaires  et  ra- 

fleurs  sont  petites,  dioiques;  les  ma-  j-.«    a:„«:  v^„*        ^'^^"'f"»^*  ei  ra- 

1      f           »  I        »•,  „    ^  •     1          -i  oies.  Ainsi  1  on  a  nomme: 

les  forment  de  petites  panicules  axil-  jd  »  xr^^r^r  * ,.»„,.,   «^    «"«^  . 

laires,  tandis  que  les  femelles  sont  Sphè Je™ÏÏ  le      ***"'™^'^'    *« 

solitaires.  Toutes  les  parties  de  cet  ^Rayonnante  viw,e0»e,  l'Epidote 

Arbre,    mais    particulièrement  ses  aciculaire  du  Dauphiné.        oC 

fruits,  ont  une  odeur  et  une  saveur,  "pmiic.       i«.uij^.; 

aromatiques  un  peu  acres  et  piquan-  RAYONS,  rois.  f.  Nageoiiles. 

tes  ,  fort  analogues  à  celles^ du  Giro-  RAYONS  DtJ  SOLEIL,  conch.  et 

flier.  Ces  fruits  sont  une  des  quatre    «r^TT    w i     •      ^       i^j^j^h.».  ec 

épices  fines.  On  les  trouve  dans  Je  Tl^tf      ^Y^^A^  marchand  du 

commerce  sous  les  noms  de  Noix  de  21ZZ    l'^      "'  ^"^  ^'''^"^  ^'f^T 

Girofle  ou  Quatre -Epices.  Le  Ra-  ^^^'^'''^''^ »  ^                         .        (b.) 

vensara  est  aussi  cultivé  à  l'Ile- de-  *  RAYURE  JAUNE   PICOTÉE. 

France  et  à  Mascareigne.         (a.r.)  ]^^'  Geoffroy  désigne  ^insi  la  JP/ia- 

iœna  atomaria  de  Linné.  V-  Pha- 

RAVET.   INS.  Nom   vulgaire  du  léne.                                             (q,  \ 

Blalta  amerlcana.  r.  Blatte,  (b.;  ♦  RAYÇRE  A  TROIS  LIGNES. 

*  RAVIA.  bot.  phan.  Le   genre  ^^'  ,^^™  donné  par  Geoffroy  à    la 

ainsi  nommé    par  Nées  d'Esenbeck  ^l^alène  triple  raie ,  Phalœna  pia- 

et  Martius  dans  leur  Travail  sur  le  ^{^^^»  l^-.  Phalœna  duplicata^  Fabr. 

groupe  des  Fraxinellées ,  a  été  réuni  ^'  Phalénï.                                 (g.^ 

par  Auguste  Saint-Hiîaire  au  genre  »  RAZA.  pois.  Nom  générique  des 

Galipea  dans  la  famille  des   Ruta-  Raies  chez  les  pêcheurs  du  golfe  de 

Cées.                                           (a.r.)  Gênes.                                            (b  ) 

RAVIER.  BOT.  CRYPT.  {Champi-  /  RAZINET.BoT.PHAN.(Garidei.) 

gnons,)  Paulet  donne  ce  nom  à  un  ^'*^°  ^^^  noms  vulgaires  du  Sedum 

groupe  de  Champignons  que ,  d'après  f^exum  dans  TOcci tanie.            ( u . ) 

liçheli,  il  dit  sentir  la  Rave,    (b.)  RA.ZON.    Nouacula,  pois.  On  a 
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aussi  ^crit  Hason.  Genre  de  Tordre  qui  lui  attribue  l<i  coniposiiiou  soi- 

des   Aeânthoptërygiens  ,   de   ]a  fa-  vaDteT  Silice,  5o;  Alumiue,  16,88; 

mille  des  Labroïdes ,  si  nombreuse  Potasse,  10,37  :  Eau ,  00;  Oxide  de 

en  espèces   variées   des  plus  belles  Nickel,  0,7 5;  Oxide  de  Fer,  Chaux 

couleurs,  mais  si  difficiles  à  dislin-  et  Magnësie,  3.  Mais  suivant  Dobe- 

guer.'  Les«Razons  sont  fort  sembla-  reiner,  ce  serait  un  Silicate  d'Alu- 

bies  aux  Labres  pour  les  formes,  mine,  de  Chaux  cl  de  Nickel.  On 

mais  leur  front  descend' subitement  voit  que  la  détermination  de  celte 

vers  la  bouche  par  une  ligne  tianr  substance  laisse  beaucoup  a  dësirer. 

chante  et  presque  verticale,  formée  (o.del.) 

de  IVthmoïde  et  des  branches  mon-  *  RAZOUMOSCKYA.  bot.  phan. 

tantes  des  intermaxillaîres.  La  peau  Le  genre  ainsi  nommé  par  Necker  , 

est  couverte  de  grandes  écailles  ;  leur  et  dans  lequel  il  plaçait  les  espèces  de 

ligne  latérale  est  interrompue;  leur  Guis  qui  n'ont  que  trois  parties  àl» 

mâchoire    armée    d'une   rangée  de  fleur,  n'a  pas  été  adopté.         (a.r.) 

dents  coniques ,  dont  les  mitoyennes  ^    ,,  .  rrmkMrww  a 

plus  longues ,  et  leur  palais  est  pavé  ,  ^      RAZUMOVIA.     bot.     phan. 

de  dents  hémisphériques.  Ou  les  avait  (^prençel.)   Syn.    du    genre   Calo- 

d'abord  placés  parmi  les  Coryphœ-  (^^^^  de  Vepienal.                 (a.  h.) 

nés  dont  ils  n'ont  même  pas  l  aspect  RÉALG AU.  min.  Ancien  nom  de 

général ,  ni  les  cœcums  nombreux  ,  l'Arsenic  sulfuré  rouge,  r,  ce  mol. 

m  les  petites  écailles  molles,  et  seu-  .        f^  jj^j^  x 

leraent  à  cause  du  tranchant  de  leur  REALGERA.  bot.  phan.  Nom  de 

front,  encore  que  cette  forme  n  af-  p    g  ^^  Solanum  rèspertilio.     (b.) 

tecte  pas  les  mêmes  parties  exacte-  , 

ment  dans  les  Coryphoenes,  oii  elle  REAUMURIK.  Reaumuria.  bot. 
fient  à  la  crête  interpariétale.  On  y  phan.  Genre  de  la  famille  des  FL* 
voit  au  reste  la  raison  qui  mérita  les  coïde'es,  et  de  la  Polyandrie  Penta- 
noms  qu'on  a  donnés  aux  Poissons  gynic,  L.,  offrant  un  calice  monosé- 
qui  nous  occupent,  et  que  de  tout  pale  à  cinq  divisions  profondes  et 
temps  ou  compara  à  des  rasoirs.  LW  incombantes  latéralement ,  accom- 
pèce  la  plus  connue  est  le  Razon  de  pagné  extérieurement  de  plusieurs 
la  Méditerranée,  Ëncyd.  Pois.,  pi.  petites  feuilles  linéaires.  Corolle  ré- 
35,  fig.  12^ y  NcoactiJapu/gans,  très-  gultère,  de  cinq  pétales  de  la  Ion- 
bien  figuré  dans  Salvien ,  317,'  et  gueur  du  calice^  munis  à  leur  base 
dans  Rondelet,  i46.  C'est  un  très-  interne  de  deux  Appendices  mem- 
beau  Poisson  rouge,  rayé  de  bleu,  braneux  ,  étroits  ,  finement  découpes 
et  dont  la  chair  est  estimée.  Entre  à  leur  partie  supérieure  ;  étamines 
les  autres  espèces  du  genre,  on  peut  nombreuses  ,  libres  ,  hypogynes  , 
encore  distinguer  pour  leur  élégance  ayant  les  anthères  globuleuses  et  à 
le  Rasoir  bleu,  Encycl.,  pi.  34,  fig.  deux  loges,  s'ouvrant  chacune  par 
1 33,  le  Cinq-Taches,  Ëncycl.,  pi.  33,  un  sillon  longitudinal  ;  ovaire  libre 
fig.  136,  et  le  Perroquet ,  Coryphœna  comme  pyramidal,  surmonté  de  cinq 
Psitlacus,  L.,  qui  est  Tun  des  plus  styles  et  devenant  une  capsule  à  cinq 
beaux  Poissons  des  mers  de  la'  Caro-  loges  qui  s^ouvre  en  cinq  valves.  Ce 
line.                                               (b.)  genre  se  compose  d'une  seule  espèce 

Reaumuria  permicutaia ,  L.  ;  Lamk., 

RAZOTJMOFFSKYNE.    min.  111.,  tab.  489,  f.  1.  C'est  un  petit 

C'est  une  substance  terreuse,  molle,  Arbuste  d'un  à  deux  pieds  de  hau~ 

happante  à  la  langue,  d'un  blanc  de  leur,   dont  les  tiges  rameuses  sont 


prase.  Elle  a  été  analysée  par  Jfohn    terminales.  Cette  Plante  croit  dans 
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toutes  let  rëgîons  méridâvo^tes  du  €4mù ,  seule  espèce  q«s  ceroi^se  cr 

bassin  de  U  Mëdilernipëe  ,  c'esi^à*  cenre,  eel  un  Arbuste  raroewi  >  dont 

dire  en  Elgypie ,  en  Barbarie  »  en  tes  mmeaux  aoqt  ^olobiles ,  les  fouiV- 

$icile,  e|e.  tlne  seconde  espèce  lap^*  les-aliernes  »  ovales ,  oblongne*  ;  les 

portée  k  ce  genre  sous  le  nom  de  fleurs  '  jaunes ,  disposées  en  petiie^ 

Heaumuria  hyDericoideâ  ^  L.,  est  une  grappes.  Ce  genre  est  eooore*  biea 

Plante  eneore  fort  douteuse,  puisque,  imparfaitement  oonnu.           (-à.  nO 

pour  Marschall,  ce  n'est  quune  sim^  RÉCEPTACLE  DE  LA  FLEOR. 


|[-fJTf  f  "*'*•. '^'^'1^''"^''?  '*"'*^;    BOT.  PHAN.  Cest  le  point  d'où  nais^ 

forme 
«irUciMier  qu  U  vmxM  Uwumalis    y'J^^^C  (A.  k.) 


•onne  aUem^humiti  pourWill-  ^^      ,„„  désigne  plus  généralement 

Sdevpw  enfin     ell.  forme  un  genre  3uj^,a'bu".  sous  le  nom  de  Ti^s. 

rUciMier  qu  il  nomme  B^aumaitx  xr  \^  ^Z» 
pençaides-                        (▲.  h.) 


HPRtTBF     WTTRiPTTP     Mv^        RÉCEPTACLE  COMMUN   DES 

htÎÏÏ.     :    li'    REBLETTË ,  RE-  FLEURS,  bot.  fhan.  Cest  la  partie 

K*    iîs^'î'S«'*'**'^*?.^Jr  «"^  l»q««»«  s'insèrent  les  di^se^ 

glodjte.  r.  Sylvis.  (na..».)  g^„„  ^^j  compcaent  un  capitule  dans 

RÈBLE  BT  RIÈBLB.  bot.  rmxv^  la  fkmïMe  des  Synanthërées  et  dans 

Syn.  Tulgaires  de  Qaliun\  j4paritte^  quelques  autres   familles.   W,  Cja^ 

L.  ,  ou  Grateron.  (b.)  kakt9£  et  Phoranthx.        (a.  b.) 

'^REBOUILLIA.BOT.cRTPT.r.ffe-       RÉCEPTACLE  DES  GRAmES. 

jra/ig«e».)Raddiafondësousce  nom  bot.  fhan.  ^.  Trofhospermb. 

ch^mia  h^ou^phmncaox,x  ne  nous  obsirroteun.  un  coif»  u,^m^ 

jwratt  nas  d.lfe.-er  suffisamment  des  ^^  j  j,  ,  ^^^^^  ^  „^„ 

autres  >Iarchantes  pour  être  consi-  ^  ^^  comUsé  de  d«u«  «ouolies  dis^ 

dërë  comme  un  genre  d«l.nct.  r.  tin^te.  ;  U  VorticaU  «e  oomp«a  d'«« 

Makjhamm.  (ad.  b.)  ,^^„  J  i^g^  ^,.^^  ^„  ,^  los»Bge. 

*  RËBOY  odREBOSâ.  fois.  (De  ou  ovaUires;  i  l'angle  des  loges  il 
liA  Roche.)  Noms  de  pays  des  Bien-  y  a  ordinairement  un  petit  trou  (|uî 
vit».                                             (B.)  pénètre  toute  l'épaisseur.  Ces  (XH'ps 

*  REBROUSSES,  bot.  chypt.  S«i  «ont  dW  forme  conique  irrëgur 
'*j  *"'''^*"-'    ,":  ""V    ,rt,  .  Iwre  à  base  plus  ou  moins  large  ,  pa-> 

^•r:  'eLLr  ."îfe'ùr^t?  kSt  ^J/rr.'éeSnt'Jn'diS 

'^  RECCBIE.  ReccIUa.  bot.  bhan.  pas  tous  les  cacàctères.ni  rorg«Du»p 

Geore  établi  parMocino  et  Sessëdans  tion.  On  n^e  connaît  les  Réceplaculi-r 

leur  Flore  inédite  du  Mexique  et  pur  tes  qu  a  Tétat  fossile  ;  o'cst  àCbimay 

Wïé  par  De  Candolle  (Syst,  /Mii.,  i,  dans  un  terrain  ancien  qu*il$  ont  été 

p.  4 11).  Il  fait  partie  de  la  famUle  trouvés.  (d—x.) 

iM  DiHéniacées  et  ofiFre  pour  can,c-        recHAD.  bot.  phan.  Ce  mot  dé- 


lewr  sommet!  dix   étamines  ;   deux  p^fillf/j'rototX  Forsl^Th  quî  croft 

«wires  globuleux  ,  glabres  ,•  termi-  P      .^  ^    Pyramides  (b.) 

nés  chacun  par  un  styie  court  qui  ^  *  j.«w*.iivq.  v»-^ 

poipte  un  stigmate  capitulé;  le  fiuit        '^RECHIINÉ.  FOIS.  Espèce  du  genre 

n'esS  pas  connu.  Le  Reccàia  mexL-  Coryphœne.  JT'  ce  motv  (b.) 


j 
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RECISB.   90T.   VHÀN.    (ChomelO  Nom  scientiRquo  d«  l'Av^celte.  V. 

Sjfn,  de  Geum  urbanum  f  L.       (b.)  ce  mot.                                   (dr..z.) 

RÉCLAMEUR,    ois.    Espèce  du  *  REDDER.  mam.  L'ud  des  noms 

(fcore Merle.  K.  ce  mot.       (dr..«.)  ^e  pays  dune  espèce  de  Cerf.  r^.  ce 

RECLU  MARIN,  polyp.   L'on  a  mol.                                          *  (b.) 

quelquefois  donné  ce  nom  au  Spon-  tm^rxrxn  nvr^/^nr       «t,,^^*,-, 

gia  Domunula  à   cause  du  Pagure  RH'DOU/REDODL  et  REDOUX. 

Hermile  qui  habite  souvent  les  Co-  ^?'^\  ^«^^•..^?»-   vulgaires  de  Co- 

auilles  que  ce  Polypier  recouvie.Bosc  rtaria  myrtifolia,  L.   K.  Coiuaire. 

dit  que  c'est  une  Ascidie  qu'on  ap-  n  n-nnrrTûir      »  ^  ,         ^^'^ 

pelle  ainsi.                           (E. d..l.)  REDOUTEE.    Reduiea,    bot. 

Turrnr  Tirr      ,«    i  »       a           \  ^^^^'  ^®  Se»re  de  Malvacées  établi 

RECOLLEr.  ois.  Lundes.noms  p^r  Venienat   (Jard.  Gels.  T.  n) 

vulgaires  du  Jaseur.r.  ce  mot.  «dopté  par  Kunth,   doit   êlre,   se- 

♦  uc^'T'ATMrTc        «,        ('^^••*-)  Ion  Adrien  De  Jussieu  (Flor.  Bras. 
RECTANGIS.  bot.  pha».  Nom  ^^^^.^  ,   p.  35,)    ^ëuni  au  Faj^osia 

donné  par  Du  Peljt-Thouars  (Hist.  ^^^^  jï  ^fifre  tous  les  caraclèrei^  r. 

oes  Urcoidees  des  îles  Australes  a  A-  Fugosie.                                  Ta  r  ) 

frique ,  tab.  55)  à  une  Plante  des  iles  v   •    •; 

de  France  et  de  Mascareigne  qui,  sui-  *  REDOWSKIA.  bot.  pran.  Cha- 

vant    U    nomenclature    linnéenne ,  misse  et  Schlectendal  {Linnœa,  1, 

doit  recevoir  celui  à*Angrmcum  rec^-  p.  33,  tab.  a)  ont  décrit  et  figuré  sous 

4um^                                          (o. .N.)  le  nom  de  Redowskèa  9ophiœfoiia,  une 

♦  RECTEMBRIÉES.  Rectembriœ.  Crucifère  formant  un  çenre  nouveau, 
»OT.  PHAN.  Bronn  et  De  Candolle  ont  ™***  ^"«  ^^  auteurs  n  ont  pu  ni  sufR^ 
donné  ee  nom  k  l'une  des  deux  gran-  ««nment  caractériser ,  m  classer  ,  al- 
des  divisions  suivant  lesquelles  ils  ^^"^"  '  ^.**^  incomplet  des  silicules 
ont  partaeé  la  famille  des  Légumi-  cl  <ies  graines  de  celte  Plan  te  oui  avait 
neuses.  Elle  renferme  toutes  celles  ef^cueilUedansl  Asie  boréale  et  oc- 
qoi  ont  la  radicule  droite ,  circons-  ^^entale  par  Rcdowski.  Cette  Plante 
tance  qui  est  toujours  liée  avec  une  *^^««  »'acme  épaisse  et  vivace  qm 
lornie  particulière  de  la  graine.  ^»^  »  «>?  ,<»"«^  ««s  débris  des  an- 

fo.  N.)  ciens  pétioles  et  des  anciennes   li- 

♦  RECTIDENT.  bot.  cryptV  Bri-  S^^.î  <*«  .f^  ^^"et  s'élèvent  deux  à 
dfll  donne  ce  nom  comme  français  ^^»»  ieuiUes  et  autant  de  petites  U- 
pour  désigner  le  genre  d«  Mousses  ges  portant  les  fleurs.  Lfes  feuilles 
que  nous  établîmes  sous  le  nom  d'Or-  radicales  sont  pétmlées  pinnées  ,  à 
4odoi>.  r.  ce  mot.                      (b.)  feg™*"*  pmnatifides  ;   elles^  ressem- 

meot  aux  fouilles  du  Sisymbrium  Sa- 

■  *  RECTOPHYLLIS.  bot.    phan.  pàia  ,  et  elles  sont  couvertes  de  poils 

Nom  donné  par  Du  Pelit-Thouars  blancs  très-courts  qui  leur  donnent 

(Hist.  des  Orchidées  des  îles  Aus-  uu  aspect  farineux.  Les  tiges  portent 

traies  d'Afrique,  tab.  95)  à  une  Plante  quelques    feuîHes  simplement    pin- 

de  Madagascar,  qui,  suivaut  la  no-  aées ,  et  sont  surmontées  de  fleur» 

menclatureliniiéenne„doit  être  nom-  pédicelldes  blanches,    qui  forment 

mëe  Bulbophyllum  erectum*  (o.«N.)  plusieurs  grappes  disposées  en  une 

RECTRICES.  OIS.  Nom  que  por-  ««^'e  de  corymbe.   Le  calice  est  à 

tent  les  plumes  composant  >  queue  <ï"f  re  sépales  ovales,  obtus     blan- 

et  qui  servent  en  quelque  sorte  de  «*i^tres  sur  les  bords  et  podus.  La 

gouvernail  pour  la  direction  de  TOi-  '^'^^}^  «?*  ^"  ^^"^e  pl"s  grande 

§^au  dans  l'exercice  du  vol.  (dr..z.)  que  le  calice,  formée  de  poules  égaux 

,^„^^_.,                      _  onguiculés ,  dont  le  limbe  est  obovë 

RECTUM..  zooL.  r.  Intestin.  ^^^  ^^jj^r.  Les  étamines  sont  courtes  , 

RECURVIROSTRA.  ois.  (Linné.)    à  filets  non  dentelés  et  glabres  ;  la  si- 
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licule  Q09  raûr^est  glabre ,  renflée  ,  que  trois  arlioles  ;  cofin  les  Pëtaio— 

presque  globuleuse ,  alténuëe  à  sa  cbeires  s'en  distinguent  fort  bien  par 

Dase,  surtiioDlée  d'un  style  long  d'une  leurs  pâtes  antérieures  dilatées  d'une 

demi-ligne  et  d'un  stigmate  bilobé.  manière  extraordinaire.  Les  Rédu— 

(c.N.)  Tes  se  nourrissent  des  sucs  des  autres 

*  RED06EL.  OIS.  L'un  des  noms  Insectes  ,    ils  les    sucent  avec    leur 

de  pays  du  Troglodyte.               (b.)  bec  aigu.  Quelques  espèces  emploient 

des  ruses  pour  siirprondre  leur  proie  ; 

RÉDUVE.  Reduvius,  iNs.  Genre  ainsi  on  voit  suuveut  dans  nos  mai- 
de  l'ordre  des  Hémiptères ,  section  sons  ,  le  Réduve  masqué  et  surtout 
des  Hétéroptères,  famille  des  Géoco*  sa  larve  ,  couverte  d'ordures  et  se  te- 
rises  ,  tribu  des  Nudicolles  ,  établi  nant  immobile  dans  un  coin  de  mu- 
par  Fabricius  aux  dépens  du  grand  raille;  elle  attend,  ainsi  déguisée,  que 
genre  Cimex  de  Linné  ,  et  adopté  par  queiqueinsecte,  rrompé  par  son  appâ- 
tons les  entomologistes  avec  ces  ca-  rence,  s'approche  d'elle ,  croyant  ne 
ractères  :  corps  allongé }  tête  longue,  voir  que  de  la  poussière  ou  un  corps 
petite ,  portée  sur  un  cou  ordinaire-  inanimé ,  et  elle  se  jette  sur  lui.  Quel- 
ment  fort  distinct ,  ayant  souvent  un  quefois  elle  s'approche  doucement  de 
sillon  transversal  qui  la  fait  paraître  sa  victime  afin  de  ne  pas  Tefifrayer  et 
comme  bilobée.  Yeux  arrondis }  deux  ne  saute  dessus  que  quand  elle  est 

f petits  yeux  lisses  apparens;. antennes  arrivée  à  une  distance  eonvenable. 
ongues,  sétacées  ,  très-grêles  ,  ordi-  Lepelletier  de  Saint<*Fargeau  et  Sei^ 
nairement  de  quatre  articles.  Labre  ville  pensent  qu'elle  fait  la  guerre 
court ,  sans  stries  ,  recouvrant  la  base  aux  Punaises  des  lits.  La  piqûre  des 
du  suçoir  ;  bec  court,  arqué,  de  trois  Réduves  est  très-douloureuse  pour 
articles  dont  le  second  est  plus  long  l'Homme  ;  les  auteurs  que  nous  ye- 
que  les  autres  ;  ce  bec  découvert  à  nous  de  citer  nous  apprennent  que 
8a  naissance  et  ayant  son  extrémité  Latreille  ayant  été  piqiué  à  l'épaule 
reçue  dans  une  gouttière  du  dessous  par  un  Ré*cluve ,  eut  sur-le-cnamp 
du  corselet ,  dépassant  peu  ou  point  le  bras  entier  engourdi ,  et  que  cet 
la  naissance  des  cuisses  antérieures  ;  état  dura  pendant  quelques  heures, 
suçoir  composé  de  quatre  soies  roi-  On  connaît  un  très-grand  nombre 
des,  très- fines  ,  écailleuses  et  poin-  d'espèces  de  ce  genre;  peu  sont  pro- 
tues. Corselet  triangulaire,  très-dis-  près  à  l'Europe,  les  plus  grandes  ha- 
tinctement  bilobé  ;  le  lobe  antérieur  nitent  l'Amérique,  l'Afrique  et  l'A- 
ordinaireinent  plus  petit  et  séparé  du  sie.  En  général  elles  font  entendre 
second  par  un  sillon  profond.  Ecus-  un  petit  bruit  causé  par  le  frottement 
son  triangulaire  ;  élytres  de  la  Ion-  de  l'articulation  de  la  tête  avec  le 

tueur  de  l'abdomen  au  moins;  jam-  corselet.  Nous  citerons  comme  type 

es  dépourvue^  d'épines  terminales  ;  du  genre  : 

tarses  fort  courts ,  de  trois  articles.  Le  Réduve  masqué  ,  Rsdùvius 

Abdomen  convexe  en  dessous,  ses  personatus yY^v,^h?LXv.',  Cime.x  per- 

bords    souvent    relevés  ,    composés  sonatus ,  Linn  ;  la  Punaise  Mouche, 


longi 

milieu.  Ce  genre  se  distingue   des  à  Paris.                                          (o.) 

Zélus  et  des  Ploières  parce  que  ceux-        niririyr    ,,.«    t     n^\.^ ^„..«*»  j  ' 

ci  ont  le  corps  linéa&e  et  ïes  quatre  .  ^^™-  ^^^'  ^'^  ^^^le  parait  de 

pâtes   postérieures   très -longues    et  sig?er  sous  ce  nom  le  Rhinocéros  , 

filiformes.  Le  genre  Nabis  s'en  éloi-  ^".^  ^\  iromM  alors  jusqu  en  Idu- 

gne  parce  que  sc?n  corselet  n'est  point  ™«e  et  en  Arame.            ^              vB) 

bilobé  ;  les  Holoptiles  en  sont  distin-  *  REEN.    mam.    D'où    Rangier  > 

guées  parce  que  leurs  antennes  n'ont  Rainger ,  Reinssthier  et  Régner  des 
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écrivaios  du  moyen  âge.  Syti.  Japon  propriëtës  optiques  >i|ui  né  sont  pas 

de  Renne. /^.  Cerf.                    (b.)  les  mêmes  tout  autour  de  sa  direction» 

*  UTfirr  fVTMT?                          u  •  ***  ^'*'  établissent  par  conséquent  des 

*.  REFLEXINE.  bot,  crypt.  Bn^r  difi'ërences  entre  ses  côtés.  Où  distin- 

del  propose  ce  nom  comme  français.,  gue  dans  un  pareil  faisceau  quatre 

poui?  désigner  son  genre  Aiiacamp-  côtés  difféi'ens ,  situés  deux  à  deux 

todon.  F",  ce  mot.                         (b.)  dans  des  plans  qui  se  croisent  à  angles 

RÉFRACTAIRES.  min.  On  ap-  droits    et  dont  les  opposés  jouissent 

pelle  ainsi  les  substances  minérales  ^^^   mêmes   propnétés     tandis  que 

qui  demeurent  in  fusibles  à  l'action  ceux  qlii  sont  dans  des  plans  différens 

du  ciiaiumeau.                              (b.)  °o*  ^^^  propriétés  contraires;  de-Ia  le 

nomde  pplarisaiion  donné  par  Malus 

RÉFRACTION  DOUBLE.  Lephër  à  cette  singulière  modification  qu'rf- 

nomène  de  la  double  Réfraction  de  prouve  la  lumière  directe  lorsqu'elle 

la  lumière,  dans  son  trajet  à  travers  traverse  un  milieu  cristallisé: 

les  milieux  cristallisés  ,  se  lie  intime-  C'est  Huys;ens  qui  a  reconnu  le 

ment  à' l'étude  de  la  minéralogie  ;  car  premier  la  loi  que  suit  I^  double  Ré- 

il  n'est  presque  point d'espèceminé-  fraction  dans  le  Spatb  d'Islande  et 

raie  qui  n'offre  au  moins,  dans  quel-  dans  tous  les  Cristaux  dits  à  un  axe; 

ques--unes  de  ses  variétés,  une  struc-  Fresnel  eli  donna  depuis  une  exprès- 

turecrisialiinejetlepbénomèpedont  sion  plus  générale,  qui  convient  à 

il  s'agit,  résultant  de  cette  striKïture  toutes  sortes  de  Cristaux  y  soit  à  un  , 

particulière,  se  montre  toujours  en  soit  à  deux   axes;   mais  ce  célèbre 

rapt)ort  avec   les   diversités   qu'elle  phvsicien  ne  se  borna  pas  à  ftfire  con- 

présente.  Son  observation,  faite  avec  naître  la  loi  expérimentale  du  phéno- 

précision  ,    fournit  au   natursiliste-  mène.    Le  premier,  il   essaya   d'en 


peuvent'  même  suppléer  à  leur  ab-  Réfraction,  sans  expliquer  en  même 

sence  dans  un  grand  nombre  de  cas.  temps  le  phénomène  de  la  polarisa- 

Le  rayon  de  lumière  que  l'on  intro-  tion  qui  l'accompagne  constamment  ; 

duit    dans    l'intérieur    d'un    cristal  c'est  a  quoi  il  est  parvenu  dans  un 

transparent ,  est,  suivant  l'heureuse  Mémoire  inséré  au  tome  vu  de  ceux 

expression  de  Biot,  une  sorte  de  sonde  de  l'Académie  des  Sciences ,  et  ce  ré- 

tres-déliée,  au  moyen  de  laquelle  on  sultat  est,  à-  notre  avis,   l'uue  des 

interroge  sa  structure  moléculaire,  preuves  les  plus  Convaincantes  que 

et  l^on  parvient  souvent  à  reconnaître  l'on  puisse  faire  valoir  en  faveur  de 

jusqu'aux  plus  légères  variations  dans  son  hypothèse  sur  la  nature  de  la  lu- 

sa  composition  chimique.      '  mière. 

On  sait  que  le  phénomène  de  la  Dans  la  vue  de  faciliter  l'intelli- 
double  Réfraction  consiste  en  ce  que  gencedes  phénomènes  optiques,  es- 
le  faisceau  lumineux  qui  traverse  un  sayoss  de  donner  une  idée  de  cette 
cristal  transparent,  se  partage  gêné-  nouvelle  théorie  qui  repose  sur  deux 
raleroent  en  deux  autres  faisceaux  ordres  déconsidérations  mécaniques, 
qui  suiveqt  des  roules  différentes  ,  et  les  unes  relatives  à  la  nature  de  l'é^qui- 
aonnent  ainsi  deux  images  des  objets  li)3re  moléculaire  dans  les  milieux 
vus  au  travers  du  Cristal ,  lorsque  cristallisés,  les  autres  à  la  nature  par- 
leur séparation  est  sensible.  Mais  ticulière  des  vibrations  lumineuses, 
cette  biturcation  de  la  lumière  n'est  Nous  avons  déjà  dit  (art.  CristaIi- 

Ïias  le  seul  fait  remarquable  qu'offre  liOORAFHiE)  en   quoi   consiste  cette 

a   double  Réfraction  ;    chacun   des  agrégation  des  particules  intégrantes 

deux  faisceaux  dans  lesquels  ^  se  di-^  d'un  corps  qui  constitue  la  Cnstaili- 

yise    le   faisceau  incident  jouit  de  sation  régulière.  Ce  qui  la  caractérise. 
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c*est  U  manière  aymëti'ique  dont  œs  frokifirections  fixes^ae  Fresad  ap^ 

molécules  similaires  sont  espacées  les  pelle  les  axes  tféUsiicité  du  milieH  • 

unes  par  rapport  aux  autres  ^  et  le  et  que  nous   considérons  avec  lui 

Darallélieme  exact  de  leurs  liffues  ou  comme  les  véritables  oses  de  crisiai'* 

faces  homologues.    Ce  parallélisme  /isafion, 

toulefois  ne  doit  pas  élre  considéré  Si  Ton  prend  ces  trois  axes  pour 

comme  un  résultat  constant  et  nëces-  axes  de  coordonuées  du  milieu,  et  que 

saire  de  toute  cristallisation  ou  agré»  l'on  représente  par  a^.  à^j  c^les  ibrces 

gation  régulière  de  molécules  sem*  élastiques  qui  se  dévdoppent  suivant 

niables i  et  il  serait  facile  d'imaginer  ces   trois  directions    rectangulaires» 

d*autres    arraqgemens    molécu&ires  a,  à,  c  seront  les  trois  demî-axes 

qui  oonaenrcraient  a  la  masse  tous  les  d  une  surface ,  ayant  pour  centre  To* 

caractères  d*une  structure  homogène;  rigine  des  coordonnées ,  et  dont  oha- 

mais  nous  avons  dû  nous  borner  au  qu«  rayon,  élevé  au  carré  ^  mesurera 

cas  le  plus  sim|de ,  qui  est  en  même  la  force  élastique  du  milieu  »  (técom- 

lemps  celui  de  U  presque  totalité  des  posée  suivant  sa  direction.  Ceci  est 

aubstancea  naturelles.  Dans  Tarticle  encore  un  résultat  du  calcul  ;  de  plus, 

nrécédemment  cité ,  nous  avons  éta-  il  jf  a  toujours  deux  plans  diamétraux 

hli    les    caracicves   des    principaux  quicoupent  cette  surface  suivant  un 

genres  de  slnicture  cristalline,  ou,  cercle ^  ils  passent  par  Taxe  moyen, 

pour  parler  le  langage  des  minéralo-  et  sont  également  inclinés  sur  chacun 

gistes ,  des  principaux  Systèmes  de  des  autres  axes.  L#es  deux  directions 

cristallisation  observés  dans  le  règne  normales  k  ces  plans  jouent  un  râle 

minéral,  sur  les  diffdreuces  que  pré-  remarquable  dans  lea  phénomènes  de 

lenlent  les  espèces  de  ce  règne  dans  double  Réûraction.  Si  Ton  coupe  un 

leur  clivage  ou  dans  leurs  formes  ex«-  Ciistal  perpendiculairement  a  Fnne  de 

lérieures;  maison  peut  aussi  les  faire  ces  directions,  le  rayon  de  lumière 


générales  de  ni  déviation  en  pénétrant 
l'équilibre  moléculaire.  On  donne  à  ces  deux  directions  le 
Oans  tout  assemblage  de  molécules  nom  d*j4xe%  de  RéfracUa»  ou  à'Jx^ 
en  équilibre ,  si  Ton  suppose  qu'une  optiques ,  pour  les  distin^er  des  axes 
de  cea  molécules  se  déplace  infini-  d'élasticité  ou  de  cristallisation. 
ment  peu ,  elle  éprouvera  aussitôt  Maintenant  les  différentes  valeurs 
une  réâstance  de  l'élasticité  du  milieu  des  demi-axes  n ,  ^ ,  c  établissent  en- 
environnant,  et  elle  sera  repoussée  tre  les  Systèmes  de  cristallisation  des 
aoît  dans  la  direction  même  de  son  différences  qui  sont  en  rapport  avec 
déplacement,  soit  dans  une  autre  di-  les  propriétés  optiques  correspondan- 
rection.  Pour  qu'elle  tende  à  revenir  tes.  Lorsque  ces  trois  ax^s  sont  égaux 
À  sa  première  position  en  suivant  la  entre  eux,  la  surface  dont  les  rayons 
ligne  même  de  son  déplacement,  il  serventidétermiuerles  élasticités  du 
faut  que  les  forces  partielles  qui  la  re-  milieu,  est  cel,le  d'une  sphère,  et  cha- 
p^ussent  de  droite  et  de  gauche,  dans  cun  de  ces  rayons  jouit  de  la  pvo* 
chaque  plan  passant  par  celte  ligne,  priété  qui  caractérise  Us  axes  opti- 
Wenl  égales  entre  elles.  Or,  le  calcul  ques  ;  on  a  le  système  de  crialalliaa- 
prQUve  que  dans  tout  système  ^e  tion  du  cube ,  pour  lequel  la  double 
pointa  matériels  en  éqnilibre,  il  y  a  Réfraction  est  nulle  dans  toutes  les 
toujours .  pour  chacun  d'eux ,  trois  directions.  Si  deux  des  axes  de  cris- 
directions  rectangulaires  pour  les-  tallisation  sont  égaux, la  surface  d'é^ 
ai^ellea  cette  condition  est  remplie  f  et  lasticité  devient  alors  une  surface  de 
oe  plus  ces  directiona  sont  les  mêmes  révolution  autour  du  troisièane  axe; 
pour  toutes  les  molécules  du  milieu  ,  les  deux  plans  diamétraux  circulaires 
loFsiqu'il  est  cristallisé.  Ce  sont  ces  se  confondent  en  un  seul,  et  il  en  ost 
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d«  «éme  de3  deux  axes  optt<fues  :  polarisëe  en  ce  qu'elle  offre  la  rëu- 

€}'ctt  lecaades  Crisiauxàun  ave,  qui  nion  et  la  succession  d'une  foule  de 

appartiennent  au  Système  de  cristal-  systèmes  d'ondes  polarisées   suivant 

lisalkin  du  rhomboïde ,  ou  à  celui  du  tontes  les  directions.  Mais  k  Tinstant 

{nisme  4  hase  carrée.  Enfin ,  quand  où  un  tel  faisceau  de  lumière  ordi- 

es  trois  axes  de  ci^istaUisation  sont  naire  pénètre  dans  un  milieu  doué  de 

inéffaux,  on  a  le  cas  des  Criaiaux  à  la  doublé  Réfraction,  il  est  modifié 

d^ux  axea  ,  qui  appartiennent  aux  par  l'action  de  ce  milieu  ,  les  différens 

Svstèraeade  cristal iisation  des  parai-  mouvemens  vibratoires  de  ses  ondes 

lëlipipèdes  >  dont  les  faces  ne  peuvent  se  décomposent  suivant  deux  direc-* 

être  rapportées  à  une  seule  ligue  cen-  tiens  rectangulaires  fixes ,  et  par  con- 

traie.  Dans  ce  cas,  les  phénomènea  séqiient   tous   les  systèmes  d'ondes 

optiques  qui  ont  lieu  autour  des  deux  primitifs  sont  remplacés  par  deux  sys' 

axes ,  peuvent  offrir  des  différences  en  tèmes ,  polarisés  à  angles  droits ,  dis- 

Vappopt  avec  la  diversité  des  formes  tincts  et  séparés  l'un  de  Tautre  par 

fondamentales   des   Cristaux  ,  ainsi  une  différence  de  vitesse.  Ce  sont  ces 

que  Biot  Ta  reconnu  dans  la  double  deux  systèmes  d'ondes,  ou  ces  deux 

Héfraotion    du    Pyrextee    diopside  faisceaux  composans  y  qui  donnent 

eomparée  à  celle  de  la  Topaze.'  naissance  au  phénomène  de  bifurca-* 

Baïur  concevoir  les  causes  mécani-  tion  dans  l'intérieur  du  Cristal ,  par^ 

ques  de  la^bifarcation  de  la  lumière,  c6  que  leur  différence  de  vitesse  en-" 

et  80  rendre  raison  des  principales  traîne  nécessairement  une  différence 

circonstances  de  la  marche  des  deux  de  Réfraction.  On  sait  en  effet  que  la 

iaifceaux  dans  les  milieux  cristallisés,  lumière  ne  se  dévie,  en  passant  d'un 

il   fa^t  matntenaut  emprunter  à  la  milieu  dans  un  autre  »  que  par  suite 

Ebyaiqtie  quelques  considérations  sur  du  changement  que  sa  vitesse  a  subie. 
i  nature  des  rayons  lumineux.  Or,  A  l'aide  de  ces  notions  fort  simples 
voieî  celles  qui  servent  de  base  à  la  sur  la  constitution  des  milieux  cris- 
théorie  de  Fresnel ,  et  que  Ton  peut  tallisés  et  sur  la  nature  delà  lumière, 
envisager  comme  n'étant  autre  chose  il  est  facile  d'établir  les  principes  gé- 
qn'iine  exacte  traduction  des  faits,  néraux  de  la  marche  des  deux  rayons 
StÛTant  cet  illustre  physicien,  la  lu-  dans  les  Cristaux  à  un  axe  ,  tels  que 
mière  se  propage  dans  l'espace  et  à  les  rhomboïdes  de  Chaux  carbonatée. 
traders  tous  les  milieux  transparens ,  Lorsqu'un  faisceau  de  lumière  pénè- 
m^  par  un  mouvement  de  transport ,  tre  un  rhomboïde  de  Spath  d'Islande, 
9aais  par  un  mouvement  de  vibration,  dans  une  direction  oblique  à  l'axe  de 
à  la  manière  du  Son;  et  ce  qui  carac-  ce  rhomboïde ,  il  se  partage  en  deux 
tériseiles  rayons  lumineux  et  les  dis-  autres  faisceaux  ,  dont  Tun ,  que  l'on 
tiqgoe  des  rayons  sonores ,  c*estque  nomme  le  raron  ordinaire ,  estpola- 
lea  vibrations  des  particules  lumi-^  risé  dans  le  plan  de  la  section  prînci- 
n^uscfi  ne  s'exécutent  pas  dans  la  di-^  pale  du  rhomboïde ,  d^est-à-dire  dans 
ration  même  des  rayons,  ensuivant  un  plan  mené  parce  rayon  parallèle- 
lu  ligne  de  propagation  deîa  lumière,  ment  à  l'axe  ;  et  l'autre,  qu  on  nom- 
mais transversalement ,  dans  une  di-  me  le  rayon  extraordinaire,  est  pola- 
f  «ction  nerpendiculaire  aux  rayons ,  risé  dans  un  plan  perpendiculaire  à  la 
OH  parallèle  à-la  surface  des  ondes.  Si  section  principale.  Dans  le  premier 
Ç03  oscillations  transversales  ont  lieu  rayon  ,  les  vibrations  lumineuses 
caBStantment  suivant  une  même  di-  s'exécutent  perpendiculairement  à 
rection ,  ou  perpendiculairement  à  un  cette  section,  et  par  conséquent  à 
même  plan,  passant  parla  direction  l'axe  du  rhomboïde.  Or,  d'après  Ic^ 
dtt  iwyon ,  ce  rayon  est  dit  polarisé ,  structure  cristalline  pfopre  aux  rhom-« 
•t  oe.'  plati  fixe  est  ce  qu'on  nomme  boides ,  toutes  les  rangées  de  molé- 
albrs  son  plan  de  polariaation.  La  lu-  cules  perpendiculaires  à  l'axe  ne  peu» 
Hifère  ordinaire  dififôre  de  la  lumière  vent  développer  que  des  élasticités. 
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égales;  elles  agissent  donc  de  la  même  soit  le  plan  d*tncidence ,  et  qui  toule» 
manière  pour  modifier  le  rayon  ordi-  deux  seront  contenues  dans  ce  même 
naire,  quelle  que  soit  l'obliquité  du  plan  avec  le  rayon  direct.  Si,  au  lieu 
rayon  incident,  et  partant  ce  rayon  de  placer  le  Cristal  sur  une  de  ses  ba- 
ordinaire  doit  se  propager  dans  rintë-  ses,  on  le  pose  sur  une  de  ses  faces 
rieur  du  CrislaLavec  la  même  vitesse  latérales ,  et  qu'on  observe  par  Tau- 
dans  tous  les  sens  :  il  reste  ainsi  sou-  tre ,  on  n'aura  encore  qu'une  soûle 
mis  à  la  loi  de  la  Réfraction  ordinaire,  image  pour  Tincidence  perpendicu- 
II  n'en  est  pas  de  mémo  du  secoud  laire ,  et  des  images  doubles  pour 
rayon;  ses  oscillations  S'efiectuant  les  incidences  obliques;  m^îs,  dans 
dans  le  plan  même  de  la  section  prin-  ce  dernier  cas ,  récarteroent  des  imà- 
cipale,  et  toujours  perpendiculaiic-  ges  variera  avec  la  position  du  ulan 
ment  au  rayon,  leur  airection  sera  U'incidence  :  il  n'y  aura  que  deux 
variable  par  rapport  à  l'axe,  selon  positions  de  ce  plau  ,  dans  lesquelles 
l'obliquité  difféi-ente  du  rayon  lui-  il  contiendra  à  la  fois  les  deux  images, 
même;  il  y  aura  donc  aussi  variation  savoir  :  quand  il  sera  parallèle  à  l'axe, 
dans  les  élasticités  développées  p;»r  le  ou  quand  il  lui  sera  perpendiculaire; 
rayon ,  et  \vàr  suite  dans  sa  vitesse  d^  enfin,  dans  le  cas  de  pei^pendicularité, 
propagation.  Cette  vitesse  sera  seule-  on  remarquera  que  le  sinus  de  Ré- 
ment  constante  pour  toutes  les.  direc-  fraction  extraordinaire,  et  le  sinus 
tions  du  rayon  qui  sont  perpendicu^  d'incidence,  seront  dans  un  rapport 
laires  à  l'axe;  c  çst-à-dire  que  la  loi  constant ,  quelle  que  soit  rinclinaison 
de  la  Réfraction  cxlraordinare  s'assi-  du  rayon  direct.  . 
mile  à  celle  de  la  Réfraction  ordi-  On  peut  aussi  reconnaître  par  Tob- 
daire  y  lorsque  le  rayon  incident  ne  servation  que  lorsque  les  rayons  sont 
sort  pas  du  plan  perpendiculaire  à  parallèles  à  l'axe ,  non  seulement  ils 
l'axe  du  rhomboïde.  En  efiet ,  les  os-  suivent  tous  deux  la  même  dtreo- 
cillalions  se  font  constamment  alors  tion ,  mais  ils  parcourent  le  Cristal 
dans  le  sens  de  l'axe,  et  les  Eles  de  avec  la  même  vitesse,  et  qu'uu  con- 
molécules  parallèles  à  l'axe  dévelop-  traire  leurs  vitesses  de  propagation 
pent  toutes  des  élasticités  égçiles  ,  diffèrent  le  plus  ,  dans  le  cas  de  per- 
comme  les  files  perpendiculaires;  ces  peu  dieu  la  rite  à  l'axe,  quoiqu'ils  sui- 
élasticttés  sont  seulement  plus  fortes  vent  encore  la  même  route.  On  .sait 
dans  les  files  parallèles,  lorsque  le  que  l'on  juge  en  général  de  la  vitesse 
Cristal  possède  la  double  Réfraction  d'un  rayon  lumineux  par  le  brise- 
répulsive,  et  plus  faibles  lorsqu'il  est  ment  qu'il  éprouve  à  son  entrée  et  à 
doué  de  la  double  Réfraction  attrac-  sa  sortie  du  Cristal  sous  des  inci- 
*iv*'  dences  obliques. 

Toutes  ces  conséquences  de  la  Quant  à  la  loi  mathématique  qui 
théorie  se  vérifient  avec  la  plus  gran-  détermine  la  direction  du  rayon  ré— 
de  facilité  sur  les  Cristaux  naturels,  fracté  extraordinai rement  dans  les 
Si  l'on  prend  un  Cristal  prismatique  Cristaux  À  un  axe,  loi  qui  a  été  dé— 
de  Chaux  carbonatée  limpide,  et  couverte  par  îluy gens ,  et  confirmée 
qu'on  le  place  par  .une  de  ses  bases-  par  les  expériences  de  Wollaston  el 
sur  un  papier  marqué  d'un  point  de  Malus ,  non-sèulement  Fresnel  est 
d'encre,  en  regardant  ce  point  parla  parvenu  à  la  déduire  de  sa  théorie  , 
face  supérieure ,  et  dirigeant  le  rayon  mais  il  en  a  donné  une  expression 
visuel  perpendiculairement  à  cette  plus  générale,  qui  convient  aux  Gris- 
face  ,  on  ne  verra  qu'une  seule  ima-  taux  à  deux  axes;  et  de  plus  il  a  fait 
ge  j  mais  si  le  rayon  visuel  s'incline  voir,  te  premier,  que  dans  ces  Gris— 
soit  d'un  c6té  ,  soit  de  l'autre  ^  on  (aux  les  vitesses  des  deux  i*ayons 
verra  paraître  à  Tinstant  deux  ima-  étaient  variables ,  ou ,  en  d'autres 
ges  dont  l'écartement  sera  <:onstant  termes ,  qu'aucun  d'eux  ue  suivait  la 
pour  une  même  inclinaison ,  quelque    lx>i  de  la  Réfraction  ordinaire.  Lors-* 


que  le  faisceau  lumineux  ,  ëiaût  per-^  premier  Cristal  sur  la   surface  d'un 

peodiciilaire   à  la   ligne  moyenne  ,  a^çond   Cristal   qu'on    lui   présente 

c'est-à-dire  à  la  ligne  qui  divise  en  perpendiculairement,  ce  rayon  res- 

deux  parties  égales  l'angle  aigu  des  tera  simple  et  extraordinaire  quand 

axes  ,  tourne  autour  de  cette  ligne,  les  sectious  principales  seront  parai- 

la  vitesse   du  rayon  ordinaire  reste  lèles;  il  restera  encore  simple,  mais 

constante  ,    et   celle  du   rayon   ex-  se  comportera  comme  un  rayon  or- 

traordinaire  éprouve  les  plus  grandes  dînaire ,  quand  les  deux  sectious  se- 

variations  possibles  ;  et  réciproque-  ront  à  angles  droits  ;  et  enfin ,  dans  les 

ment,  lorsque  le  faisceau  lumineux  positions  intermédiaires,  il  se  divisera 

tourne  autour  de  la  ligne  qui  divise  d'une  manière  inégale.  Dans  tous  tes 

en  deux  parties  égales  l'angle  obtus  cas  de  cette  nature ,  oii  un  rayon  po- 

des  axes,  le  rayon  ordinaire  consei^e  larisé  reste  simple  ou' bien  se  divise 

la  même  vitesse,  et  la  Réfraction  ex-  inégalement ,  un  rayon  de  lumière 

traordinaire  passe  du  maximum  au  ordinaire  se  diviserait   toujours   en 

minimum.  deux  faisceaux  d'égale  intensité. 

^IN'ous  avons  vu  que  chacun  des  Cest  à  Biot  que  l'on  doit  la  dis- 
deux rayons  d«ns  lesquels  se  divise  tinction  des  deux  espèces  de  Réfrac- 
un  faisceau  lumineux  quTtraverse  un  tion  extraordinaire  auxquelles  il  a 
Cristal  doué  de  la  double  Réfraction,  donné  les  noms  de  double  Réfraction 
a  subi  une  modification  particulière  attractive  y  et  de  double  Réfraction 
dont  nous  avons  assigné  la  cause  mé-  répulsive.  Il  a  remarqué  que  dahs^er- 
cauique,  et  à  laquelle  on  a  donné  le  tains  Cristaux,  comme  ceux  du  car- 
uom  àQ  polarisation.  En  effet  il  ma-  bonatc  de  Chaux ,  du  phosphate  de 
nifeste,  à  sa  sortie  du  Cristal,  des  Chaux ,  de  la  Tourmaline,  de  TÉme- 
propriétés  qui  le  distinguent  essen-  raude ,  le  rayon  extraordinaire  est 
liellement  de  la  lumière  ordinaire,  toujours  éloigné  de  l'axe  par  la  Ré- 
Supposons  qu'un  faisceau  de  lumière  fraction  plus  que  le  rayon  ordinaire  , 
directe  tombe  perpendiculairement  tandis  que  dans  d'autres  substances, 
sur  l'une  des  faces  d'un  rhomboïde  telles  que  le  Cristal  de  Roche,  la  To- 
de  Spath  d'Islande,  une  partie  de  ce  paze,  les  sulfates  xic  Chaux  et  de  Ba- 
faisceau  ,  savoir,  le  rayon  .ordinaire  ,  ry  te ,  le  rayon  extraordinaire  se  trouve 
continuera  sa  route  directement ,  con-  toujoins  plus  rappioché  de  l'axe.  Ces 
formétnent  à  la  loi  de  la  Réfraction  différences  sont  constantes  pour  les 
simple;  l'autre  partie,  le  rayon  .ex-  mêmes  substances,  eu  sorte  quelles 
traordinaire  ,  suivra  une  route  diffé-  peuvent  fournir  des  caractères  pro- 
renie. Main  tenant,  si  l'on  fait  tomber  près  à  les  distinguer  les  unes  des 
le  rayon  ordinaire  perpendiculaire-  autres. 

ment  à  la  surface  d'un  second  Cris-        Nous  avons  indiqué  (art.  Minora- 

tal  dont  la  section  principale  soit  pa-  liOoiE)  les  principaux  moyens  que  le 

nillèlte  à  celle  du  premier,  ce  rayon  naturaliste  peut  employer  pour  re- 

lestera   simple  et  suivra  la  loi  de  la  connaître  si  une  substance  est  douée 

Réfraction  ordinaire.    Si    la  section  de  la  double  Réfraction.  Le  plus  sini- 

priucipale  du  second  Cristal  est  per-  pie  consiste  à  chercher  si  elle  produit 

pendiculaire  à  celle  du  premier,  le  le   phénomène  de  la   double   image 

rayon  restera  encore  simple,. mais  il  lorsqu'on  regarde  un  objet  à  travers 

ne  continuera  point  sa  route  en  ligne  deux  faces  opposées,  ce  qui  doit  tou- 

droi te,  et  deviendra  rayon  extraordi-  jours  avoir    lieu   si  la   fnce  tournée 

uaire.  Si  les  deux  sections  principales  vers  l'œil  n'est  ni  parallèle  ni  per- 

sont  inclinées,  lé  rayon  se  bifurquera,  pendiculaire  à  un  axe  de  Réfraction  ; 

maie  les  intensités  des  deux  nouveaux  et  encore,  dans  ces  derniers  cas,  la 

rayons  y  ordinaire  et  extraordinaire,  double  Réfraction  n'est -elle  nulle 

seront  inégales.    De  même,  si  l'on    que  pour  les  incidences  perpendicu- 

reçoit    le    rayon   extraordinaire   du     laires.  Ce  phénomène  de  la  double 
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image  ne  s'observe  toutefois  «  travers  axes  soient  croisés  à  angles  di^ts ,  le 

(tes  faces  parallèles  que  quand  l^  point  de  croisement  est  toujours  opa- 

double  Réfraction  est  très-ënergique,  que ,  quelle  que  soit  l'espèce  de  la  lu- 

comme  dans   le  Spath  d'Islande  et  miére  incidente  ;  car  la  seconde  pla* 

dans  le  Soufre.  Dans  les  autres  Gri)i-  que  «t  rête  nécessairement  les  rayons 

taux  y  tels  que  ceux  de  Topaze  et  de  que  1;^  première  a  transmis;   mais  si 

Quartz,  la  oifurcaiion  des  rayons  a  1  on  piace entre  ces  plaques  une  lame 

toujours  lieu   dans  les  mêmes   cir-*  d'une  autre  substance  douée  de  la 

constances,  mais  si  faiblement,  qu'il  double  Refraction  ^  le  rayon  trans- 

faudrait   des   plaques    très- épaisses  mis  par  la  première  plaque  âe  divi- 


que  la  face  de  sortie  soit  conséquent  il  y  aura  tou]< 

inclinée  sur  la  première  ;  car  alors  les  rayons  disposés  de  manière  à   étrâ 

deux  rayons  ne  sortant  plus  dans  des  transmis  par  la  seconde  plaque.  Ce- 

directions  parallèles ,  finissent  tou-  pendant  iî  y  aura  des  cas  où  la  divi- 

jours  par  se  séparer,  si  on  les  suit  sion  du  rayon  en  deux  faisceaux  di- 

assezloin.  versement  polarisés^  n'aura  pas  lieu 

Nous  avons  exposé  dans  le  même  si  le  plan  de  la  lame  n'est  pas  oblique 

article  un  autre  procédé  à  l'aide  du-  à  son  axe  de  Réfraction  ;  mais  on  pare 


igé  de  le  tailler  ni  d  opérer  temps  qu'on  rmciinr'  légèi 
sur  des  plaques  épaisses.  Nous  vou-  tre  les  deux  Tourmalines. 
loBS  parler  de  celui  qui  consiste  k  On  a  vu  que  la  double  Réfraction 
faire  usage  de  l'appareil  composé  de  est  nulle  lorsque  la  direction  du  rayon 
deux   lames  de   Tourmaline.  Il  est  incident  est  parallèle  à  l'axe  de  cris- 
fondé  sur  une  propriété  remarquable,  tallisation  ,  ou  lorsqu'elle  lui  est  per* 
que  Biot  a  découverte  dans  cette  subs-  pendiculnire.   Aussi   une  plaque  de 
tance,  et  qui  paraît  tenir  à  ce  que  sa  Spath   d'Islande  à  faces   parallèles, 
structure  n'est  pas  parfaitement  ho-  taillée  dans  le  sens  de  l'axe  ou  dans 
mogène.  Ce  physicien  a  observé  que  le  Sens  perpendiculaire,  donne  tou^ 
la  Tourmaline ,  taillée  parallèlement  jours  des  images  simples  lorsqu'on 
à  son  axe,  exerce  la  double  Réfrac^  applique   l'une  de  ces  £)ces  eonire 
tion quand  elle  est  mince,  et  la  Ré-  l'œil ,  de  manière  à  ne  recevoir  que 
fraction  simple  quand  elle  est  épaisse;  les  rayons  qui  suivetit  la  direolioD  de 
mais  celle  qu'elle  conserve  dans  ce  la  normale  i  mais  si  la  seconde  faco  de 
dernier  cas  e^t  la  Réfraction  extraor-  la  plaque  est  inclinée  sur  celle  que 
dinaire.    En    conséquence   de    cette  l'on  tourne  vers  l'œil ,  les  images  ne 
propriété,  si  Ton  a  une  plaque  à  faces  restent  simples  que  dans  le  cas  oii 
parallèles    dont    l'épaisseur    excède  cette  dernière  face  est  perpendicu- 
quelques  centièmes  de  millimètre,  et  laire  à  l'axe  de  Réfraction.  De  là  le 
qu'on  l'expose  perpendiculairement  moyen  que  l'on  emploie  pour  re<»n- 
à  un  rayon  de  lumière  ordinaire,  toute  naître  la  direction  de  cet  axe ,  et  fxour 
la  lumière  transmise  se  trouve  pola-  la  distinguer  des  autres  directions 
risée  dans  un  seul  sens.  Aussi ,  lors-  dans  lesquelles  la  Réfraction  double 
qu'on    présente   cette   plaque  à    un  peut  aussi  disparaître  i  la   première 
rayon  polarisé ,  dont  le  plan  de  pola-^  est  la  seule  qui  puisse  donner   des 
risation  est  perpendiculaire  à  son  axe,  images  simples  à    travers  des  Caces 
elle  le  transmet  entièrement;  mais  si  prismatiques, 
ce  plan  est  parallèle  à  l'axe,  elle  ar-  Lorsqu'on  présente  un  Cristal  à  un 
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axe  des  phénomènds  de  coloration  arctique ,  à  laquelle  on  a  aussi  donné 

qui  peuvent  aider  h  reconnaître  la  le  nom  Vulgaire  de  Roi  des  Harengs, 
classe  à  laquelle  le  Cristal  appartient.  (B.) 

Si  le  Cristal  est  à  un  axe  ,  on  aperçoit        REGALEOLUS.    ois.    Dans   Al- 

une  multitude  d'anneaux  colorés  con-  drovaode  ,  c'est  le  Roitelet  qui  est 

centriques,  partages  par  une  grande  aussi  appelé  Regillus  par  quelques 

croix  noire  dont  les  branches  vont  en  vieux  naturalistes.  (B.) 

s'ëvasant  à  partir  du  centre.  Si  la        RÉGIME,  bot.  phan.  Ces  lie  nom 

substance    possède   deux    axes,    on  vulgaire ,  adopté  dans  la  plupart  des 

peut  aussi  observer  des  anneaux  co-  voyageurs  ,  que  l'on  donne  ians  les 

fores  autour  de  chacun  d  eux     mais  cofonies  françaises  des  deux  mondes 

Ils  ne  sont  plus  partagés  régulière-  ^^^  spadices  des  Palmiers  î  ainsi  Ton 

ment  en  quatre  quadrans    par  une  ait    un   Régime   de    Dattes.    On    a 

croix  noire j  ils  sont  seulement  tra-  ^^^^^^  ^e  nom  aux  Bananes.       fn.) 
verséspar  une  ligne  droite  centrale,        «ûr-riwf  r?    ^       \ 

ou  par  des  lignes  courbes  qui  ne  pas-        REGINE,  bept.  oph.  Espèce  du 

senipoint  par  le  centre.      (G.  del.)  S®"'"®  Couleuvre,  r.  ce  mol.      (b.) 

RÉGLISSE.   Glycyrrhiza,  bot. 

RËG  A  LE  C.     Regalecua,     pois,  piian.  Genre  de  la  famille  des  Lé* 

Genre  de  Tordre  des  Acanthopté-  guraineuses  et  de  la  Diadelphie  Dë- 

lygiciis,  et  de  (a  famille  des  Teinoï-  candrie,  L.,  composé  d'environ  huit 

des,  caractérisé  par  de  petites  pec-  à  neuf  espèces  qui  presque  toutes 

torales ,    une    première    dorsale    à  croissent  dans  les  régions  méridio»*' 

rayons  simples,  peu  étendue,  et  une  nales  de  TEurope  ;  une  seule  (6.  /e« 

seconde  régnant  sur  presque  tout  le  pidota,  Nuttal  )    habile   l'Amérique 

long   du  corps;' mais  les  Régalées  septentrionale.  Ce  sont  des  Plantes 

manquent  d'anale  ainsi  que  de  eau-  vivaces  à  racines  irès-longues,  ram-^ 

dale,  et  leurs  ventrales  ihoraciques  pantes  et  cj^lindriques,  d'une  saveur 

se   réduisent  à  de  très-longs  filets,  douce  et  sucrée.  Leurs  feuilles  sont 

Ou  ne  connaît  encore  que  trois  espè-  imparipinnées;  leurs  fleurs  ordinai- 

ces  de  ce  genre,  dont  l'une,  qui  était  ment  violacées  ou  blanches  forment 

le  Gjmnetrua  Russelii  de  Shaw,  se  des  épis  axillaires.    Leur   calice  est 

trouve  dans  les  mers  de  l'Inde;  la  nu,  tubuleiix  ,  à  cinq  lobel(  aigus ^ 

seconde  ,  Regùlecus   lanceolatus  ,  a  disposés  en  deux  lèvres  ,  Tune  supë'^ 

été   formée    par   Lacépède,  d'après  rieure  bilobée ,  et  l'autre  ioférieuref 

nue  peinture  chinoise  bariolée  d'or  à  trois  divisions.  La  corolle  est  papil- 

et.  de  brun  ;  la  troisième  et  la  plus  lonacée;  son  étendard  est  ovale,  lan* 

remarquable ,  en  ce  que  les  pécheurs  céolé,  dressé  ,  la  carène  est  composée 

du  !Nord  l'ont  appelée  Roi  des  Ha-  ordinairement  de  deux  pétales  non 

lengs  (Rex  Halecum),  parce  qu'on  la  soudés  ,  droits  et  aigus  ;  les  étamt- 

trouve  parmi  les  troupes  jnnombr'a-  nés  sont  diadelphes  ;  le  style  est  fili- 

hlés  de  ces  Poissous ,  dont  probable-  forme  et  le  fruit  est  une  gousse  ovoïde, 

ment  elle  se  nourrit.  Il  paraît  qu'elle  oblongue,  comprimée,  uniloculaire , 

alfeint  aux  grandes  dimensions  ,  et  contenant  une  a  quatre  graines. 

qu'il  en  existe  de  vieux  individus  qui        Parmi  les  diverses  espèces  de   ee 

ont  jusqu'à  dix-huit  pieds  de  lon^.  genre ,  il  en  est  une  surtout  fort  in-^ 

Cette  espèce,  dont  le  corps  s'amincit  téressante,  c'est  la  Réolisse  oiiABAB, 

en  queue  pointue,  presque  flagelli-  Qlycyrrhiza  glabra^  L.  j  Rich.,  Bot. 

forme,  a  sa  première  dorsale  peu  été-  Méd. ,  a,  p.   557.  Cette  espèce  croît 

vée,  et  ses  longues  ventrales  termi-  dans  les  provinces  méridionales  de 

wées  chacune  par  nn  disque  mem-  la  France,  en  Elspa^ne,  en  Italie,  etc.; 

hraneux.  On  la  trouve  surtout  dans  c'est  sa  racine  qui  est  connue  et  si 

les  mers  de  Norvège.  Il  ne  faut  pas  fréquemment    employée    en    roéde- 

confondre  ce  Poisson  avec  la  Chimère  cine  sous  le  nom  de  racine  de  Ré* 
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5 lisse.  Elle  est  longue,  cylindrique ,        REGRAQ.  bot.  phan.  V,  Nafai.. 
e  la  grosseur  du  doigt,  bruoâtre        mf-orrri?  t    -  i  • 

cxléricSrement ,  d'uu  jaune  intense        REGULE,  chik.  Le*  anciens  chi- 

a   l'intérieur;    sa    saveur   est    très-    ;^^^®l*.'^°".°^\^_''A^?.?'''"  ^^^_^?"l^^ 

douce 

est 

a 

de       _ 

don  ;  a^  d*Albumine  ;  3^  de  Ligneux  ; 


4«  de  Phosphate ,  de  Malate  de  Chaux    ™"»°5  P" 
et  de  Magnésie  j  6«  d'une  matière  ré-    f  ^«^"^  P^ 


moine  pur;  le  nom  d'Antimoine  étant 
r  eux  au  sulfure  de  ce  mé- 
tal. 


cine 


<le  Réglisse  est  un  médicament  ^«^'»  «*  ^^"  était  un  Cobalt  très-ira- 

adoucissant.  On  Tcmploie  très-fré-  P"£*,  ,,. 

quemmenl  pour  communiquer  aux        ?f^''^    martial       1  Anlimome 

diverses  tisanes  une  saveur  douce  et  ^^^^^^^  ^«^  'l"^i''"  ""^^l^"'  ^°,^" 

agréable.  Sa  poudre  est  usitée  pour  cp  m  posant  par  le  Fer  le  sulfure  d  Au- 

douner  de  la  consistance  à  certaines  ti™<*j"e.  , 

masses  pilulaires.  On  retire  de  la  ra-  .  ^^P'^^^  de  VÉNrs,  l  ni  liage  d  An- 

cine  de  Réglisse  un  extrait  sec,  que  tunoine et  de  Cuivre, quel  onoblieot 

l'on  désigne  sous  le  nom  de  Suc  ou  en  fondant  le  même  sulfure  avec  le 

Ju%  de  Réglisse.  C'est  dans  de  grandes  ^^'»vi  e.  (g.  del.) 

chaudières  de  cuivre  que  l'on  pré-        REHUSAK.  ois.    (Lalliam.)  Sv'i. 

parccettesubstance,  en  faisant  bouil-  vulgaire   de   Tétras  des  Saules.  V. 

lir  la  racine  dans  l'eau  et  évaporant  Tétras.  (dr.  z.) 

la  décoction  j  usqu'à  consistance  d'ex- 
trait. On  le  roule  ensuite  en  bâtons,        RËICHARDIA.    bot.    fhak.    Le 

du  poids  de  six  à  huit  onces ,  que  nom   de  JReicâQrJia  a  été  appliqué 

l'on    enveloppe    généralement  dans  successivement  à  plusieurs  genres  , 

des  feuilles  de  Laurier.  Presque  tout  d'abord  par  Mœnch  au  Ficridiumàe 

le  suc  de  Réglisse  qu'on  emploie  en  Deslonlaines,  puis  par  Roth  au  JU^au* 

France  se  fabrique  en  Espagne  ou  en  randia  de  Jacquin  ;  enfin  par  le  même 

Sicile.  Dans  cet  état  il  est   un   peu  auteur  à  un  genre  de  Légumineuses 

impur ,  et  contient  presque  toujours  encore  trop  peu  connu  ,  qui  ofire  les 

de   petites    parcelles  de  cuivre  que  caraclcies   suivans  :   calice  presque 

l'on  a  détachées  des  chaudières  en  en  campanule  ,   crénelé  ,    à    cinq   divi< 

retirant  l'extrait  cuit  au  moyen  de  sions;  corolle  presque  papilionacce; 

grandes  spatules  de  fer.  On  doit  donc  dont  les  pétales,  au  nombre  de  six 

.le  purifier  en  le  Lisant  dissoudre  et  ou  dix,  sont  inégaux;  dix  étamines 

en  l'évaporant  de  nouveau  avant  de  déclinées,    cohérentes    un  peu    au- 

s'en  servir.  Très-souvent  on   l'aro-  dessous  de  leur  milieu  ;  ovaire  pres- 

matise  avec  de  l'essence  d'Anis.  Ce  que  pcdicellé,  surmonte  d'un  style 

médicament  est  surtout-employé  daus  filiforme    et    d'un    stigmate   dilaté; 

la  médecine  populaire  pour  combat*  gousse  :$amaroïde,  finissant  eu    une 

tre  les  rhumes.  (a.  r.)  aile  oblongue.  he^Reic/iardiaàexape-^ 

REGNER.    MAM.    r.  Reen   et  '«^«et  rfec«/,e/a/a    Roth  (JVo^.  &,ec.. 

Renne  au  mot  Cebf.  f',»)'  «'"'l*"»  Plj-ntesde  LInde.O.,en- 

taie,  que  les  collecteurs  avaient  pla- 

RÈGNES.  f^.HiSToiRKNATUR£Lii£  cées  parmi  les  Cœsnlpinia,  Le  genre 

ei  P3YCHODIAIRC.  jReicàafdia'  joffie  une  anomalie  bien 


siogulière  dans  sa  corolle  à  six  wu  thètc ,  à  diverses  bêles ,  ainsi  qu'4  des 

dix  péulcsj   mais  fe  professeur  De  Herbes ,  et  cpnsëqueroment  appelé  : 

Candolie  (Mëm.  sur  les  Lëguniineâ^  Reine,  tout  simplement,  la  Va- 

•es ,  p.  43)  soupçonne.que  cette slruc»  nessc  Paon  du  Jour,  Papilio  Jo,  L. 

lure  est  due ,  ^mt  à  la'  transforma-  Retne   Abeille  ,  la  femelle  qui 

tion  de  quelques  étainine$  en  pétales^  effectivement  régit  dans   les  ruchet 

soit,  comme  on  peut  Tinfërer  de  la  Jes  républiques  d'Abeilles. 

description,que l'étendard er peut-être  Heine  des  "BOiByVAfiperuta  odo-- 

]a   carène,  îiu  lieu  d'être  uniques,  rata, 

seraient  rem  placés  cba\;un  par  un  fais-  Reine  des  Cabpes  ,  une  espèce  du 

ceau  de  pétales,  soit  enfin  que  ces  genre  Cyprin. 

fleurs  aient  loiganisation  de  celles  Reine  Claude  ou  Gla.ude,  une 

des  Cœaalpinia ,  mais  habitnellemcnt  variété  de  Prunes. 

soudées  deux  à  deux.              (o.N.)'  Reine  Marguerite,  V esters inen- 

REICHELIA.  BOT.  phan.  (Schre-  "««• 

ber  et  Wilidenow.)  Syu.  de  Sagonea  Reine  des  prés  ,  le  Sjiirœa  Ulma- 

d*Aublet.  F".  Sagonée.                (b.)  ria. 

«  Tt  i?T/-TJi7i«o  A  r^u  r  A       -  Reine  des  Sebpens  ,  lo  Boa  Devin , 

*  REICHENBACHIA.  bot.  crypt.  „.^                               '                /„  x  * 

,    T  '    L          \    r>                                          '  etc.                                                                     {n») 

{Zichms,)  Ce  feore,  propose  par  REINERIA.  bot.  phan.  Genre 

hprengcl ,  rentre  ,  selon  nolr^  colla-  .          ^^^^^i  pour  le  Gale^a 

borateur  Bec,  dans  le  genre  Usnea,  ^^^^^^ ^  ^j,,,^  ^  ^^  ^^^^  De Candofle 

f^.  USNÉE.                                      (B.)  £-^jj  gg  quatrième  section  du  genre 

*  REIDER.  MAM.  Nom  désignant  Tephrosia.  V,  ce  mot.              (a.  R.)- 
dans  le  l^îuseum  W^ormianumJ^.  280)  REINETTE,  bot.  phan.  Une  va- 
le  Cacbalot  macrocephale  ,  Physeier  ^j^,^  ^^  Pommes  et  d'Ananas.      (b.) 

macrocephcUus.                        (less.)  *«T^T*îoemuTT7n              *-i-T» 

^     •  *REINSSTHTER.  MAM.  F^.  Renne 

REIMARIA.  BOT.  PHAN.  Flugge,  au  mot  Cerf. 

dans  sa  Monographie  ^^s  Faspalus  ^  REINWARDTIA.  bot.   phan. 

«vait  forme  sous  ce  nom  un  genre  de  ^^^^  ^^  ^^^  g,^^^  ^^  ^.^^  ^,^^^^^ 

Cîrraminces.aontquelques  espèces  ont  1      1   /  o   ii        r>/     ,  -    ^* 

^\é  réumes  Dar  Kunth  aux  Pasnales  ^^^^  ^  ^y^^oge,  Plantar,  minus  cogni- 

été  réunies  par  Kunth  aux  l'aspales.  ^^^    Ratisbonne  1824)  ont  établi. 

Ce  dernier  auteur  ayant  restreint  ce  ^          L            «  ,.     -        \.«.         ^  - 

1    ,           \       ^    ^        r»  •        '  un   scnre   que  nous  ne  retrouvons 

cenre  a   la  seule    espèce   Reimana  -.j        ^,t'i„     ..     m   ^« 

^  ^^                              *^     '  I  point  dans  les  écrits  que  Blume  a 

acûfa  .  en  a  ainsi  exprime  les  carac-    *^  1 1-»         , .  •     „      ?  i7„  „    ,  •;  «i 

'          .  ,          .'^,1  .          »a  publies  postérieurement.  JciU  aurait-il 

lercs  essentiels  :   épillels   unitlores:  ^i    „„j  S«  «^  _     ^.,  rxi.,iAi  ««.o;»  «« 

,      .  ,        ,^,            ¥-      .1  X         •  ciianec  le  nom,  ou  pJutol  serait-ce 

ippicène   (Giame.  Kunth)    unique;  j".,ki«   «,„^i,x:  a».^^  <T^»r«  ^^:& 

1^         /*!•//..        V      .1   \  X   1  un  double   emploi  d  un  genre  deia 

i>lumc  (  Paillettes  ,  Kunth  )  à  deux    ^.,  «  n*^«t  ««  «„«  ««..c  ^'««««e  J„ 

"  ,                  •    »         1     1^       j        j.  connu  f  Cj  est  ce  que  nous  n  avons  pu 

valves, acuminees-subulées;  deux éla-  ^,^.^^^  ^^^.  ^^^  ^^  ^^.^    ^^^^  t'j^ 

TTimesî  deux^tyles,  a  stigma^tes  en  j^^^  présenter  les  caractères  essen« 

P' 
cl 

j?/. 

Plî 

«eurs  «orment  des  ep>s  au  nombie  de  poi^^^dm ,  L.  Le  calice  est  profon- 

4  ou  5 .inarticulés , composes  d epil-  j^^^^^  ^u^'j^^  ^^  ^;                «^^^  j^^ 

letsunilatëiaux   portes  sur  un  rachis  j„„j  j^^i^  hérisse»  d'ëcailles 

meinbraueux.  Cette  Graminëe  croit  f^      '^^5.  La  corolle  est  à  (cinq  péla- 

sur  les  ri*es  humides  de  l  Orénoque.  j^^  ^^^^^^  Les  étamines,  au  nombre 

(O..N.;  de  vingt  et  au-delà,  sont  réuuies  en 

REINE,  zooi..  BOT.  On  a  donne  ce  un  anneau  qui  entoure  le  disque  de 

nom  comme  vulgairement  spécifique,  la  fleur.  Il  y  9  cinq  styles  longs ,  su- 

en  i'«ccompaguant  de  quelque  épi-  biilés  et  divergens.  Le  finit  est  une 
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rn psule  k  cinq  loges  pol^spennes.  Le 
Reina^erdtia  jauanica  est  un  Arbre 
à  feuilles  allcraes  ,  entières ,  veinées , 
etiiptiques-oblongues,  acuminées  et 
intmies  dans  leurs  aisselles  de  bour- 
gpons  de  fleuis  impai  faites.  Les  pé- 
doncules sont  axillaiies,  accompa- 
gnées au  sommet  de  bractées ,  et 
portant  un  petit  nombi^e  de  fleurs 
jaunes  qui  ont  quelque  ressemblance 
eitérieure  avec  l'involucre  de  la  fleur 
du  Hêtre.  Cette  Plante  croît  sur  la 
montagne  de  Salak  dans  l'île  de  Java. 
Sprengel  {System.  Regn  J^eget.^  1 , 
p.  863  )  a  donné  le  nom  de  Rein- 
wardiia  au  genre  Dufourea  de  Kunlb  ; 
mais  ce  genre  a  reçu  le  nouveau  nom 
de  Preucsiea  qui  lui  a  été  imposé 
par  Choisy.  V.  DurouRÉE  et  Pré- 
VosTEA.  D'un  autre  côlé  ,  Sprengel  a 
changé  le  nom  générique  du  Rein- 
wardtia  décrit  plus  haut ,  en  celui  de 
Blumia.  (g.n.) 

*  RELAMPAGO.  poïs,  Cest-à  dire 
éclair,  par  allusion  à  l^éclat  des  re- 
flets que  lancent  les  Coryphœnes. 
Synonyme  espagnol  de  ce  mot ,  et 
pârticulièreifient  d'Hippure.  /^.  Co- 

RTPHOENE.  (b.) 

RELBUN.  BOT.  PHAK.  (FeuiWée.) 
Nom  de  pays  du  Rtibia  chilensis.    (b.) 

RËLHAMIA.  BOT.  PHAN.  (Gmelin.) 
Syn.  de  Curiisia.  F"-  ce  mot.  (a.  h.) 

RELHANÏE.  Relhania.  bot.  phan. 
Genre  de  la  famille  des  Synanthérées 
corymbiferes ,  de  la  tribu  des  Inulées-, 
établi  par  L'Héritier  {Seitum  AngL  , 
p.  3 a),  adopté  par  H.  Gassini  qui  y 
réunit  comme  section  ou  sous-genre 
VEclopesàt  Gaertner.  Ce  genre  peut 
être  caractérisé  ainsi  :  capitules  ra- 
diés }  involucre  hémisphérique ,  for- 
mé d'écaillés  imbriquées  ,  ovales  , 
surmontées  d'un  appendice  arrondi 
et  scarieux  -,  clinanthe  plan  y  garni 
d'écailles  minces,  linéaires,  un  peu 

Slus  longues  que  les  fleurs;  demi- 
eurons  de  la  circonférence  femelles  ; 
fleurons  du  disque  réguliers  et  her- 
maphrodites. Fruits  ovoïdes,  allon- 
gés ,  couronnés  par  une  aigrette 
membraneuse ,  tubulée ,  dentée  seu- 


EEM 

Icmeot  aa  sonmet.  Le  sous -genre 
Eclqpes  diffère  surtout  par  ses  fruits 
du  dtsqtie  qui  sont  comprimés ,  gla- 
bres ,  et  ceux  de  la  circonférence  tri- 
quètres ,  hispides,  eourofinés  les  uns 
et  les  autres  par  une  aigrette  mem- 
braneuse, courte,  profondément  et 
irrégulièrement  découpée.  H.  Cassini 
ne  place  dans  le  sous-genre  Relha- 
nia que  l'espèce  décrite  par  L'Héri- 
tier sous  le  nom  de  R.  paleacea.  11 
reporte  les  autres  dans  le  sous-genre 
Eclopes,  Toutes  ces  espèces  sont 
des  Al  bustes  originaires  du  cap  de 
Bonne-Espérance.  (a.  m.) 

RELIGIEUSE,  zooî^,  bot.  On  a 
donné  ce  nom*  à  plusieurs  Ani- 
maux, tels  que  la  Sarcelle  blanche  et 
noire,  THirondelle  des  fenéires  ,  la 
Corneille  mantelée,  etc.,  parmi  les 
Oiseaux  ,  aux  Manies  Superstitieuse 
et  Prêcheuse  chez  les  Insectes.  11  y 
a  des  Religieuses  jusque  ches  les 
Ghampignons  ;  ce  sont  les  petites 
Helvelles.  (b.) 

*  REM6E.  Rembus.  liis.  Genre  de 
l'ordre  des  Goléoptères ,  sectioB  des 
Pentamères  ,  famille  des  Carnassiers, 
tribu  des  Garabiques  thoraciques, 
établi  par  LatreiDe  aux  dépens  du 
genre  Carabus  de  Linné  et  de  Fabri- 
cius  ,  et  adopté  par  tous  les  entomo- 
logistes. Dejean ,  dans  le  Spéciès  des 
Coléoptères  de  sa  collection  ,  lui  assi- 
gne pour  caractères  essentiels  :  les 
trois  premiers  articles  des  tarses  an- 
térieurs dilatés  dans  les  mâles.  Der- 
nier article  des  palpes  allongé  ,  pres- 
que ovalaire  et  tronqué  à  l'extrémi- 
té. Antennes  filiformes.  Lèvre  su- 
Sérieure  très  -  fortement  échancrëe. 
[andibules  peu  avancées  ,  légèie- 
ment  arquées  et  pointues.  Point  de 
dent  au  milieu  de  l'échancrure  du 
menton.  Télé  presque  triangulaire, 
un  peu  rétrécie  postérieurement.  Cori 
selet  très-légèrement  en  cœur,  plus 
étroit  que  les  élytres.  Elytres  assez 
allongées  et  presque  parallèles.  Ce 
genre ,  dit  Dejean  ,  formé  sur  les 
Carabus  politus  et  impressus  de  Fa^ 
bricius,  s'éloigne  an  peu  par  son 
faciès  de  tous  ceux  de  sa  tribu ,  et  se 
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rapproche  «u  coBtraiie  de»  Ùmasasus  lues. Ce  genr^  se  distingue  facileineut 

et  dea  P/eros/ickas.  On  n'en  connaît  des  Hippes,  parce  que  ceux-ci  ont 

jusqu'à  présent   que   deux  espèces,  les  pieds  antérieurs  terminés  par  un 

savoir    :    ]e    Rembi:    ïoM  ,    Éem-  article  OTale»  en  forme  de  lame  coin- 

iiis  polifua,  Dej. ,    loç.  cit.   T.    11,  primée,  et  par  plusieurs  autres  ca- . 

£.  d8i  ;  Latr.,  Carabuspo/Um ,  Fabr.  mctères  aussi  faciles  à  saisir.  Les  Al- 

ong  de  sept  à  huit  lignes,  noir,  bunées   ne  peuvent  être  confondues 


très  ayant  des  stries  ponctuées.  Le  dont  le  doigt  immobile  est  fort  court. 
IIembe  imprimé,  Rembus  impres^  On  ne  connaît  qu'une  seule  espèce; 
9US,  Dej.,  loc,  cil.t  p.  583;  Carabus  elle  est  propre  aux  nieis  de  la  iSo^- 
impressus,  Fabr.  Long  de  plus  de  velle- Hollande  C'est  ; 
neuf  lignes,  noir;  corselet  ayant  une  Le  Rémipède  Tortue,  Remipes 
impression  de  chaque  c6té.  Ëlylres  testudinarius ,  Latr. ,  Lamlk. ,  Hippa 
ayant  des  stries  lisses.  Ces  deux  es-  adactyla-,  Fabr.;  Herbst,  Canc^^tab. 
pèces  se  trouvent  aux  Indes-Orien-  2'/ ,  ng.  4.  Ce  Crustacé  est  long  de 
laies.  plus  d  un  pauce  ;  sa  carapace  est 
Germar  a  nommé  Rembm  un  genre  ovale ,  finement  ridée  en  dessus ,  avec 
de  Rhynchophores  de  la  tribu  des  cinq  dents  à  sou  bord  antérieur, 
Charansonites,  que  Ion  ne  peut  ad-  dont  les  trois  intermédiaires  ont 
mettre,  puisque  ce  nom  est  déjà  moins  de  longueur  que  les  deux  la- 
donné  depuis  long-temps  aux  Cara-  térales ,  et  au-dessous  desquelles  sont 
hiques  précédens.  C'est  pourquoi  De-  insérés  les  pédoncules  grêles  qui  sup- 
jean  ,.dans  son  Catalogue,  a  donné  le  portent  les  yeux»  Les  bords  du  der- 
nom  de  Thy  tacites  tri fasciatusdixx  Rem-  nier  article  de  Tabdomen  et  les  pâtes 
bus  auricinctus  de  Germar,  seule  es-  sont  velus.    Lalreille   rapporte  que 

Ïïèce  de  ce. nouveau  genre  qui  habite  Ton  trouve  sur  les  côles  de  la  Mar- 

€  Brésil.  /^.  Thylacite.             (g.),  tinique  une  autre  espèce  de  ce  genre , 

.      .  qui  a  été  figurée  oans  un  ouvrage 

REME.BOT.PHAN.(ALdanson.)Syn.  anglais  sur  l'histoire  naturelle  des 

de  Trianthema.  F",  ce  mot.      (a.  b.)  Barbades.                                      (o,) 

RÉMIGES.  OIS.  C'est  le  nom  que  ^RÉMIPÈDESouNECTOPODES. 
portent  les  grandes  plumes  de  l'aile  i^s.  Nom  donné  par  Duméril  (Zool. 
desOiseaux,  qui  leur  servent  en  queL  analyt.)  à  sa  seconde  famille  des  Co- 
que sorte  de  rames  pour  se  soutenir  léoptères  pentaméréS|  à  laquelle  il 
et  se  mouvoir  dans  Pair.       (DR..Z.)  donne  pour  caractères  :  élytres  dures, 

n  T«.«irTTkT^rxr>      -^      •  couvrant   tout  l'abdomen  ;  antennes 

REMIPE DE.   Remipes.   crust.  ^^  ^^^^  ^^  ^^  ^l  ^  „on  dentées  ;  tarses 

Genre  de  l  ordre  des  Décapodes,  fa-  natatoires.  Les  genres  Dytique,  Hy- 

mille  des  Macroures ,  tribu  des  Hip-  v    .^.^    ji^j.  j^  ^^  Tourniquet  com- 

pides     établi  nar  Latredle  aux  de-  ^^^^^^  ^^^^  î,,mA\^.                     (g.) 

pens  du  ^enre Hippa  de  Fabricius ,  *^ 

et  avant  pour  caractères  :  les  quatre  REMIREA.  rot.  ]?han.  Ce  genre, 


petits  bras  ,  ajant  un  fort  crochçt  au    été  placé  par  Jussieu  parmi  les  Gra- 
bout.  Pieds  antérieurs  s'amincissant    minées.  Palisot  de  Beauvois  le  men- 


peu  à  peu  pour  finir  en  pointe.  Ceux  tionne  également   parmi  les  genres 

des  autres  paires   terminés  par  des  de  cette  famille  dans  son  Agrosiogra- 

lames  ciliées,   un    peu   plus  larges  phie.  Cependant  ce  genre  appartient 

dans  leur  milieu  et  également  poin-  évidemment  aux  Cypéracées  ,  amsi 


52* 


5<io                     REM  RKM 
qu'on  pourra   facilement  le  reeoB-  miplères  k   Uquelle  il  donne  pour 
naître  à  la  description  que  nous  «l-  caractères  :  élyties  dures  .  coriaces; 
Ions  en  tracer.  Les  tiges  sont  noucu-  bec  paraissant  naître  du  front;  an- 
ses   étalées  et  rampantes  à  la  surface  tenues  sétacées,  très  -  courtes  ;  Dates 
du  sol ,  se  redressant  vers  leurs  ex-  nostérieures  propres  à  nager.  Cette 
Iréïnités  en  branches  ramifiées ,  toa-  famille  comprend  les  genres  Kanatre, 
les  couvertes  de  feuilles.  Celles-ci  Nèpe ,  Naucore  et  Sigare.             (o.) 
extrêmement   rapprochées  les   unes  ^y^.  ois.  Espèce  du  genre  Mé- 
des  autres ,  sont  hnéaires    aiguës  ^  ^^  ^^^  f                       ^^  j 
roides ,  terminées  a  leur  base  par  une  o 

gaine  entière.  Les  fleurs  forment  des  RÉMORE.  Echeneis.  Tois.  Que 
^pis  ovoïdes  et  solitaires  au  sommet  Ronnaterre,  Encycl.  Pois.,  p.  5?, 
de  chacune  des  ramifications  des  traduit  par  Ecbène,  etc.  Genre  de 
branches  ;  ces  épis  Jsont  accompa-  Poissons  subbrachiens  qui  pourrait  à 
gnés  à  leur  base  par  un  involucre  |ui  seul  constituer  une  petite  famille 
formé  de  plusieurs  feuilles  laçpro-  particulière.  Il  est  très-remarquable 
cbées  circulaireraent.  Les  épillets  pa,.  la  conformation  de  la  tête ,  qui 
sont  très-nombreux  ,  sessiles,  uni-  supporte  en  dessus  un  disque  aplati , 
flores  et  allongés.  Ils  se  composent  composé  d'uu  certain  nombre  de  la- 
cbacuu  de  cinq  écailles  alternes  et  mes  transversales,  obliquement  diri- 
rïistiqnes,  ovales,  allongées,  aiguës,  g^^  en  arrière,  dentelées  ou  épi- 
dont  la  plus  intérieure  est  plus  épaisse  ueuses  à  leur  bord  postérieur  et  mo- 
et  roulée  par  ses  bords  sur  les  or-  biles,  de  manière  à  ce  que  le  Poisson, 
ganes  sexuels  qu'elle  recouvre  près- .  soit  en  faisant  le  vide  entre  elles, 
qjie  complètement.  Les  étamines  ,  au  soit  en  accrochant  les  épines  de  leurs 
nombre  de  trois,  sont  dressées  5  leurs  rebords,  se  fixe  aux  divers  corps 
filets  sont  un  peu  plans  ,  leurs  an-  voisins  ,  tels  que  les  rochers,  les  vâis- 
thères linéaires,  allongées,  terminées  seaux,  ou  contre  des  Poissons  plus 
par  un  petit  appendice  à  leur  som-  grands  que  lui.  Lé  corps  est  allongé, 
met.  L'ovaire  est  triangulaire,  allon-  se  terminant  en  coin ,  à  peu  près cy- 
gé,  terminé  par  un  style  simple,  lindrique,  quoiqu'un  peu  comprimé 
au  sommet  duquel  sont  trois  stigma-  latéralement ,  couvert  d'une  peau 
tes  linéaires  et  recourbes  en  dehors,  rude  quand  on  y  passe  la  main  au 
Le  fruit  est  un  akène  triangulaire,  rebours;  il  n'y  a  qu'une  dorsale  vis- 
oblong,  enveloppé  par  l'écaillé  la  plus  à-vis  de  Tanale.  La  tête  est  tout-à- 
intérieure,  qui  s'est  épaissie  et  est  fait  plate  en  dessus;  les  yeuic  y  sont 
devenue  cartilagineuse,  et  qui  parait  sur  les  c6tés;  la  bouche  fendue  à  sa 
l'analogue  de  l'urcéole  des  Cfl/e.r  ou  mâchoire  inférieure,  plus  avancée, 
des  soies,  ou  écailles  hypogynes  des  et  il  y  règne  une  rangée  très-régu- 
autres  Cypéracoes  qui  en  sont  poui"-  lière  de  petites  dents  semblables  à 
vues,  Cette  Plante  croît  sur  les  rivages  des  cils  le  Jon'g  des  maxillaires,  tan- 
sablonneux  de  laGuianc,  et  en  par-  dis  que  les  inlermaxillaires  ont  des 
ticulier  dans  les  territoires  de  la  dcnt5  en  cordes.  I^ouverture  des 
pointe  Saint-Joseph  et  de  Réraire ,  ouïes  est  en  croissant  avec  huit  ou 
d'oii  Auhlet  a  tiré  le  xiomàie  Renîirea,  neuf  rayons  à  la  branchtostège.  L'es- 
Palisot  de  Beauvols  Ta  également  tomac  est  un  large  cul-dc—sac,  avec 
trouvée  en  Afrique  dans  le  royaume  six  ou  huit  cœcums.  Il  «'y  a  pas  de 
d'Oware  et  Bénin  ,  et  il  en  a  donné  vessie  natatoire.  On  ne  connaît  que 
une  figure  pi.  7  3  de  sa  Flore  de  cette  trois  ou  quatre  espèces  constatées  de 
contrée.                        -            (a.  n.)  ce  genre,   entre  lesquelles  les  deux 

suivantes  sont  le  plus  anciennement 

RÉMITARSES    ou    HYDROCO-  et  le  mieux  connues. 

RÉES.  INS.  Duméril  (Zool.  analyt.)  Le    Rémore    proerement    dit, 

désigne  sous  ce  nom  une  famille  d'Hé-  Echeneis  Rémora^  L.,  Bloch,  pi.  1 72  ; 
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Encycl.  Poîs. ,  pi.  33,  figi   >93.  Sa  obtuses  et  oadulées;  le  labelk  est 

peau  est  d'une  couleur  cendrée.  Il  comme  à  deux  lèvres;  Tanthère  est 

n'a  guère  que  cinq  à  six  pouces  de  operculée.  Le  Renantherà  coccinea  y 

longueur.  seule  espèce  de  ce   genre,  croît  en 

Le  SuccET,  Echeneis   Naucraies^  parasite  sur  le  ironc  des  autres  Ar- 

L. ,  Bloch ,  pi.   171  î  Encycl.  Pois.,  bres  dans  les  forêts  de  la  Cocbin- 

pi.  33,  fig.  134.  Celui-ci  atteint  jus-  chine.                                         (a.  r.) 

qu'à  trois  pieds  de  longueur;  le  dos  iiTrivADn  »^**J   r»       »      ^ 

2»  1     ^,                *        'A°A      1  iA...«  Hfc^iMARu.zooi*.  Lespèceduffenre 

et  la  queue  sont  variés  de  verdâtre;  ru:^^  «..:  «^«i«  ^          i^^^-cuu  genre 

i^«  «           j     u             ..I           ^     • «  tihien  qui  porte  ce  nom  v  est  ivnp 

les  flancs  de  brun  ,  et  les  nageoires  j.„„^„l«,- ^,    ^*  .               ^  ,  ,  .  J^P 

^„.  1          n     1    ••      *.         u    j  t  j^  cL  une  section  ,  et  son  nom  a  été  éiGn- 

out  leur  tond   launatre,   bordé  de  j..  >  k^      ^    'j>a    •       •»»  «  cic  «len- 

bj,UQ                    ^               '.  du  a  beaucoup  d'Animaux  qui  nesont 

Les  Rémores,  qui  se  trouvent  dans  P\'  ^''/^'°^'^'rt^°'^  '  ?"*"•'  ^^^^^- 

utes  les  mers,  sont  des  Poissons  '^'  *^^P'^^^   ^^  ?.^^^°«  ^«   ce  sous- 

>     i_    _.            'mvi          t  >r    i  ••    1  genre, on  a  appelé  : 


les 

mar 

toires 

a 

rent 


c^èue  d'uQ  vaisseau  était  capable  de  RENARDE,  mam.  Li  femelle  du 

rarréter  dans  sa  marche,  comme  si  Renard.                                          /g  \ 

Ton  eût  jeté  Tancre.  Nous  avons  eu  RiriVAïinPATT 

souvent  occasion  d'observer  de  ces  ^  i^l^l^AttUtiAU.  mam.  Le  petit  du 

singuliers    Animaux    accompagnant  *^^°3ra.                                           ^^y 

des' Requins,    et   qui    so   laissaient  RENDANG.  bot,  phan.  ^^  Caren- 

prendre  avec  eux  plutôt  que  de  se  dang. 

détacher    de   leurs  nageoires  contre  TîTriviû 

lesquels  ils  s'étaient  appliqués.  Il  P^^-^^-  rois.  On  donne  en  Lor^ 
paraîtqiie,  vivant,  comme  la  Gasié-  ^^^"^  9^ ,  V^™  a  "ne  Salmone  qui 
rostée  Pilote  ,  des  restes  des  repas  du  P?"»'rait  bien  être  une  espèce  particu- 
Squale  ,  ils  se  soulagent  de  la  sorte  l'aère  ou  le  Salmo  alptnus ,  L.  (b.) 
des  efforts  qu'ils  doivent  faire  pour  RENEALMIA.  bot.  phan.  (Feuil- 
le suivre,                                                     (b.)  lée.  )  /^.  GuSM ANNIE. 

REMORD    ou    REMORS.    bot.  Le  genre  ainsi  nommé  par  Plumier 

PHAN.  L'un  des  synonymes  de  Sca-  ^  ""          '  V^  ^Jrî^  '^^  Tillandsia, 

biosa  Saccisa ,  L.^               ;          (b.)  ^'""l  ^^î'  ^^"."^  ^\^  «  [«^t  "u  autre 

\  genre  Renealmia  qui  est  le  même  que 

REN  ANTHERE.  Renantherà.  bot.  Fe  Catimbium  de  Jussieu ,  ou  Globba 

PHAN.  Genre  encore  fort  incertain  ,  de  Linné.  Epfin,  Houtluyn  nommait 

établi  par  JjOureiro(F/o/*.  6'or//i/2.,  3,  Renealmia  le  genre  que  Gmelin  a 

p.  657)  dans  la  famille  des  Orchidées,  désigné  sous  le  nom  de  Villania 

et  auquel  il  donne  les  caractères  sui^  généralement  adopté.   V,  Villar- 

vams  :  les  fleurs  sont  grandes  et  d'un  siB.                                               (a. r.). 

rouge   brillaut,   disposées  en  longs  ^  «pivi?  Arrufi?                          l. 

épis   terminaux.  Les  trois  divisions  p     RENEAUME.  bot.  phan.  Pour 

externes  du  calice  sont  planes  et  li-  Renealmia.  P  .  ce  mol.                 (b.) 

nëaires,  lancéolées,  dirigées  vers  la  RENEBRÉ.  bot.  phan.  L'un  des 

partie  inférieure  de  la  fleur;  les  deux  noms  vulgaires  du  Rumex  acutus ,  L. 

divisions  internes  et  supérieures  sont  ,                   ^b  j 
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*'  RENËGÂ.T.  OIS.  L'un  des  uoiiis  nés ,  tantôt  ci  eux ,  irréguliers  et  bros* 

vulgaires  de  la  Pie-Grièche  grise.  queinent  onguiculés  à  leur  base.  Ces 

(b.)  pétales  sont  décrits  comme  des  nec— 

RENETTE,  bkm.  BiLti». Pou.'  Rai-  '«':«*  ?"••. '^'""lfii'',""'S"'l:2^ 

-  ».      w-       ^  *                           ..  ont  SUIVI  son  système.  Les  etammes 

nette,  r.  ce  mot.                           (b.)  ^^^^  ^^  ^,^^^^\  ^^  ^^^^^  indéler- 

RÉNILLE.  Renilla.  poj.yp.  Genre  mine,  libres  et  attachées  à  nn.e  sorte 

de  Polypiers  nageurs  établi  par  La-  de  pioéraincnce  qui  fait  suite  au  pë- 

marck  aux  dépens  des  Pennatuies  de  doncule  et  porte  également  les  ovai- 

Linné,  ayant  pour  caractères  :  corps  res.  Les  anthères  à  deux  loges  sont 

libre,  aplati,  réniforme,  pédicule,  continues  aux  filets.  Les  pistils  sont 

ayaat  une  de  ses  faces  polypifère  et  monosperraes,  uniloculaires ,   tantôt 

des  stries   rayonnantes  sur  Tautre,*  réunis  en  grand  nombre  et  formant 


americana^  a  une  tige   cylindrique  leur  côté  interne;  très^-ra rement  ils 

marquée   d'un  sillon  étroit,  soute-  sont  solitaires  par  suite  d'à  vortemcnt. 

nant  à  l'une  de  ses  extrémités  un  dis-  Chaque  uVaire  porte  un  style  souvent 

que  réniforme,  aplati,  couvert  de  persistant,  prenantmêrae  quelquefois 

stries  rayonnantes  sur  l'une  de  ses  oeaucoup    d'accroissement  ;    il    nait 

laces  ;  l'autre  face  un  peu  convexe  et  constamment ,  non  du  sommet  de  l'o- 

couverte  de  polypes  a  six  tentacules  vaire,  mais  latéralement.  Le  stigmate 

contenus  dans  des  cellules  calicifor-  est  simple.  Les  fruits  sont ,   ou  des 

mes  à  six  angles  et  ii  cinq  divisions,  akènes  réunis  en  capitules  globnleêx 

Ce  Polypier  est  d'une  belle  couleur  ou  ovoïdes,  dont  le  style  persisuintse 

rouge  ,   et   l'ouverture   des  cellules  prolonge  quelquefois  en  une  longue 

jaune.  L'autre  espèce,  décrite  et  fi-  aueue barbue;  d'auires  fois,  ce  sont 

eurée  par Quoy  elGaimard  (Voyage  aes  capsules  allongées,  au  nombre 

de  rUranie)  ,a  une  tige  courte  termi-  d'une  à  cinq,  uniloculaires  et  poly- 

née  par  un  disque  également  convexe  spermes  |  s'ouvi^aat  par  une  seule  su- 

des  deux  côtés,  de  couleur  violette;  tare  longitudinale,  ou  soudées  en- 

polypes  jaunes.                              (b.)  semble  de  manière  à  former  une  cap* 

RENNE.  Taraudas.  yiK,A.  Espèce  «"'?  P'unloculaire  ;  trèwa«ii^«t  les 

du  genre  Cerf,  r.c*  mot.           (b.)  f™'ls  sont  charnu».  Us  graioÈ»  sol.- 

^                         .                      ^    *  taires  OU  attachées  sur  deux  rançs  a  la 

RENONCULACÉES.  Renoncula-^  suture  interne  de  chaque  capsule ,  of- 

çeœ.  BOT.  PHAN.  Famille  de  Plantes  frent  un  embryon  très-petit,  ayant  la 

Dicotylédones  polypétales  à  étamines  même  direction  que  la  graine ,  et  ren- 

bypogynes ,  qui  peut  être  caractérisée  fermé  dans  la  base  d'un  endospenne 

de  la  manière  suivante  :  les  fleurs  charnu,  quelquefois  très -dur. 

dont  l'inflorescence  est  trè^-variable^  Les  Renonculacéessont  en  général 

sont  souvent  accompagnées  d'un  in-*  desPlantes  herbacées,  le  plus  souvent 

vokicre  formé  généralement  de  trois  vivaces, quelquefois sousnrntescem«s; 

feuilles   quelquefois  tellement   rap<-  leur  racine  est  fibreuse  oii  fasciculée; 

procbées,  de  la  fleur    qu'elles  sem-  leurs  feuilles,  alternes  dans  tons  les 

Blent  former  un  second  calice.   Le  genres,  excepté  dans  les  Clématites, 

calice  est  en  général  de  quatre  à  cinq  sont  en  général  plus  ou  moins  décou-^ 

sépales ,  persistans  ou    caducs ,   ré-  pées  en  lobes  nombreux  et  quelque- 

ffuliers  et  souvent  colorés  et  pétaloï-  lois  très -fins;   leur  pétiole  e^t  di- 

des.  La  corolle  qui  manque  dans  un  laté  et  engainant  à  sa  base.  Un  cer^ 

assez  grand  nombre  de  genres  ,  s6  tain  nombre  d'espèces  a  des  fenilies 

compose  de  deux,  cincr,  ou  d'un  plus  parfaitement    simples    et    entières, 

|rand  nombre  de  pétales ,  tantôt  pla-  qui  peuvent  être  assirailécs  aux  pi-ë- 
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tendues  feuilles  simpies  des  Buplè-  graine  pendante  ;    feuilles  radicales 

vres  et  des  Acacias  de  la  Nouvelle-  ou  alternes. 

HoUande ,   c'est>à-dire  que  ce   sont  Thalictrum ,    L.  \    Ariemàne  ,    L. 
(ies  phjrllodes  ou  pétioles  dilatés;  les  Hepaiica  ,    Dill.  ;    HydrastU  ,    L. 
ileurs  sont  heimaphrodites,  quelque*  KnowUonia^   Salisb.;    Adonis  y   L. 
fois  très-grandes  el  de  couleurs  très-  Hamadrya%^i. 
brillantes.  Toutes  les  Plantes  de  cette  Hp  tribu  :  Renonculées. 
laraille  sont  plus  ou  moins  âcies  et  tj   »/i       •          i 
vénéneuses,-  mais  leur  principe  actif  Vretloraison  du  calice  et  de  la  co- 
paraît  être  très-fugace  et  se  perd  en  roUe  irobnquee,-  pétales  bilabiéS  ou 
grande  partie  par  la  dessiccation .  ™".*^»«  ?  l?"^  oase  interne  d'un€  très- 
Dans  le  premier  volume  du  Syste-  P«V|^  écaille;  fruits  inonospermes  cl 
ma  naiurale  Vegetabilium ,  le  pi  ofes-  mdçhiscens  ;  graine  dressée  ;  feuiUes 
sfiur  De  Candolle   décrit   cinq  cent  radicales  ou  alternes, 
neuf  espèces  aimartenant  k  cette  fa-  -^yosurus  ,   L.  ;    Ceraiocephalu$  , 
mille.  De  ce  nombre  cent  dix-neuf  î?.^*^*^:4  Ranunculus   y -,  Ficaria, 
croissent  en  Europe,  soixante-huit  ""^î    ^^*^^^.f»  ^l-H"»   Ap/ianos- 
dans  le  bassin  de  la  Méditerranée,  ^e«/»a ,  o-Hil. 
trente-une  en  Orient,  soixante-deux  IV"  tribu  :  Helléborées. 
en  Sibérie,   dix-neuf  dans  l'Inde  ,  Préfloraison  du  calice  et  de  la  co- 
vingtHtjuatre  à  la  Chine  «t  au  Japon ,  ^oUe  imbriquée;  pétales  nuls  ouirré- 
dix-huU  a   la   Nouvelle -Hollande,  „uiie,s     „^ctariformes  ,  calice  péta- 
buitaucapdeBonne-Esperance    SIX  foïde,  quelquefois  irrégulier  j   cap- 
aux  Canaries,  quatre  aux  Antilles,  g^i^s    uniloculaires  ,    polyspermes  . 
soixante-quatorze    dans    l  Amérique  ^'ouvrant  par  une  suture  longitudi-^ 
septentrionale  ,    six    au    Mexique  ,  ^ale.                                  . 
trente-deux  dans  l'Amérique  méri-  Calt/ia,  L.;   Troliius ,  L.  ;  Eran^ 
dionale  ,  auxquelles  il  faut  ajouter  //„s  ,  Salisb.  ;  Hcllehorus,  L.^Cop/is, 
cmq  espèces  nouvelles  décrites  par  Salisb.  î    Isopyrum,  L.  ;   Garidetla, 
Auguste   de    Samt-Hilaire   dans    sa  l'.  ;    mgella ,    L.  ;    Aquilegia ,   L.  j 
Flore   du  Brésd  méridional  ;   enfin  j)elphinium ,  L.  ;  Aconitum,  L. 
dix -huit  espèces  sont  communes  a  a  i        •     j           i- 
l'ancien   et   au   nouveau   continent.  A  la  suite  de  ces  divers  genres,  ou 
Les  genres  de  la  famille  des  Renon^  P**^®  *^*.  ^f^^'  Zanthorhiza et  Popo- 
enlacées  sont  assez  nombreux  :   on  '^'û  »  q"»  digèrent  des  c^uatre  tribas 


Renonculacées  ,    le    professeur    De 
r*  tribu  :  Cjuèmatidées.  Candolle  en  a  fait  le  type  de  sa  fa- 

Préfloraison  valvaire  ou  indupli-  "*^*^«  ^«*  Podopbyllées.  /^.  ce  mot. 

quéej  pétales  nuls  ou  plans;  fruits  Les    Renonculacées    forment   un 

monospermes  ou  indéhiscens  ,  sou-  groupe  extrêmement  naturel  dans  la 

vent  terminés  par  une  queue  plu-  série  des  Dicotylédones  polypétales. 

meuse.;  graine  pendante  ;  feuilles  op-  Quelques  ressemblances  extérieuresse 

posées  :  remarquent  entre  la  fl^ur  des  Renoa- 

ClemcuU^  L.  ;  Naravelia ,  D.  C.  cules  et  celle  des  Alisma ,  qui  appar^ 

Tr«  tribu .  AwéMON^ES  tiennent  aux  Monocotylédones.  Cette 

11  tnbu .  ANBMONÉES.  ressemblance  est  surtout  très-grand« 

Prëfloraison  du  calice  et  de  la  co-  entre  le  genre  Cazalea  de  Saint-Hi- 

roUe    imbriquée  ;    pétales  nuls    oa  laire ,  doot   la  corolle  n'est  formée 

plans  ;  fruits  monospermes  indéhis-  que  de  trois  pétales  qui  simulent  les 

cens    terminés   à    leur   sommet   en  trois    sépales  colorés    à^  Alisma  ; 

^ueue  ou  eu.   une   pointe   courte  ;  mais  ces  derniers  s'en  distinguent  fa- 
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cUemeift  par  leurs  étamînes  përîgy-  Japon,  neuf  ^  la  Nouvelle-Hollande, 

nés,  et  surtout  par  la  stiucUirc  de  leur  deux  aux  îles  Maurice  et  de  Masca- 

embryon.  Les  rapports  des  Renoncu-  reigne ,  trente-deux  daus  les  diverses 

lacées  avec  les  Papavéracëcs  ,  bien  parties  de  l'Amérique ,  et  douze  qui 

que  ces  deux  familles  ne  puissent  pas  sont  communes  à  l'Ancien  et  au  Nou- 

être  éloignées  ,  ne  sont  pas  tels  qu'il  veau-Mondcà  Parmi  les  espèces  de  ce 

ne  soit  très-*facile  de  les  distinguer  genre,  nous  mentionnerons  ici  quel- 


prochent  davantage  des  Dillënîacëes,  délétères. 

i|tti  en  digèrent  totalement  par  leur  .     j^j^^^^   Manches. 

porl;                                         (a.  r.)  ' 

iit?M/^M/^T7r  CD            /            ,  Renoncule  a  f£uil.L£8  d'Aconit, 

E.pèce  du  genre  Cône.                 (8.)  Cette    belle  espèce  .    qu'on   cultive 

RENONCULE.  Ranunculus.  bot.  abondamment  dans  les  parterres  sous 

PDAN.  Type  de  la  famille  Aes  Renon-  le  nom  de  Bouton  d'argent  y  croît  na- 

culacées,  et  l'un  des  genres  de  cette  turcllement  dnus  presque  toutes  les 

famille  les   plus'  nombreux  en  '  es-  régions  montueuses  de  TEurope.  Ses 

pèces.  Les  Renoncules  sont  des  Plan-  tiges  s'élèvent  à  une  hauteur  de  deux 

tes    herbacées   vivaces  ,    très  -  rare-  à  trois  pieds ,  surtout  dîîns  les  jar- 

ment  annuelles;  leur  racine  est  fi-  dins  :  elles  sont  rameuses ,  dressées, 

breuse  ou  fasciculée;   leur  tige  est  glabres  ou  légèrement  pubescen tes; 

quelquefois  rampante,   portant   des  ses  feuilles  sont  petiolées  ,  divisées  eu 

feuilles  alternes  simples  ou  diverse-  trois  n  sept  lobes  palmés,  incisés  et 

ment  lobées,  un  peu  engainantes  à  dentés;  les  fleurs  sont  blanches,  de 

leur  base.  Les  fleurs  sont  blanches ,  grandeur    moyenne,    terminant  les 

jaunes  ou  rouges  ^diversement dispo-  ramifications  de  la  tige;  leur  calice 

sées;  le  calice  est  régulier,  formé  dé  est  étalé.  C'est  surtout  Ja   variété  à 

cinq   sépales  caducs  ;  la    corolle  se  fleurs  doubles  qu'on  cultive  dans  les 

compose  de  cinq  pétales  plans,  on-  jardins;  elleaime  une  terre  franche  et 

^uiculés  à  leur  base,  oii  ils  portent  un  peu  ombragée,  et  se  multiplie  eu 

mté/ieurement    une    petite    fossette  éclatant  la  racine;  elle  craint  en  gëné- 

glanduleuse  dans  les  espèces  à  fleurs  rai  le  froid  ,  et  il  faut  la  couvrir  d'un 

Blanches,  et  une   petite   lame  dans  peu   de  litière   pendant    les    grands 

celles  à  fleurs  jaunes.  Les  étamines  froids  de  l'hiver. 

sont  fort  nombreuses  ;  les  pistils,  éga-  C'est  à  cette  section  qu'appartiens 

lement  en  grand  nombre,   forment  nent  toutes  ces  jolies  espèces  qui  na- 

nne  sorte  de  capitule  globuleux  ou  gent  à  la  surface  de  nos  étangs  et  de 

ovoïde.  IjCS fruits  sonltle petits  akènes  nos  ruisseaux,  oii  elles  étalent  leurs 

comprimés,  munis  vers  leur  sommet  feuilles  finemenl  découpées  ,  et  leurs 

d'une  petite  pointe  latérale,  nus  ou  fleurs  blanches  à  fond  doré  ;   telles 

couverts  de  tubercules.  Les  espèces  sont  les  Ranunculus  aqua/ilis ,  pan-- 

de  ce  genre  sont  extrêmement  nom-  thotrix ^  etc.  Dans  les  hautes  chaînes 

breuses.     Le  'professeur    De    Can-  des  Alpes  et  des  Pyrénées,  on  trouve 

dolle  {Syst.  nat,  Veg.  y   i  ,  p.  33i)  encore  un  grand  nombre  d'espèces  à 

en  décrit   i55  espèces  qui  sont  dis-  fleurs  blanches,  comme  les  JRa«i/rtci/- 

persées  dans  presque  toutes  les  con-  lus  pytenœus  ,    angustifulius ,     a.m- 

trées  du  globe.    Sur  ce  nombre   on  ple.xicaulis    et    parnassifolius ,     qui 


r^néennes,  neuf  en  Sibérie,  trois  au    profondément  lobées. 
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tt  Fleurs  jaunes,  '  hîsJFlammtiia,'L.fRich.,BoUméà.y2p 

RSNONCULE 

iiés  buibosus 

{).  6i5.  Très- commune  dans  les'pc-  i j  j  ^  ^  j  •  c 

ouses  un  peu  humides  el  les  lieux^a-  ^-^^^  ^f  "«l^^  ?V^«?  ruisseaux.  Se* 

cuhnftîrpnp^cnèrp    «ni«t«;,,o..    .  tigcs,  traçantes  inftrieurenienl ,  soïit  ' 


marne  parlagée   en   trois    lobes  eu-  _   .    .  ...       „  i-,  •        ,.    _• 

néiformes,  trilobuJës  et  dentés.  Les  so«l  assez  petites ,  solitaires  et  leimi- 

fleurs  solitaires  au  sommet  des  divi-  "^^**   ,.  ,  ,     . 

sions de  la  tige  ont  leur  calice  poilu        ^^'  ^î'""*'  "P«"^'  «>'  plusieur. 

et  foriemem  réfléchi.  •  *"""*'*  <*«i  "?"»;  ««°'^*'.  «»""°«,'«* 

Ranunculus  reptans,  auncomus^  Tho^ 

Renoncule    acre,    Ranunculus  /a,  â/v£/;6<5,  etc.,  sont  remarquables 

acris,  L.,  Rich,,  Bot.  mëd.,  2,  p.  216.  p^i  l'âcielé  de  leurs  dififërentes  par- 

C'est  cette  espèce  dont  on  cultive  dans  lies.  Les  fruits  encore  verts  paraissent 

les  jardins  une  variëtë  à  fleurs  dou-  être  l'organe  oii  cet^e  âcretë  est  la 

blés  sous  le  nom  de  Bouton  d'or.  Elle  plus  intense  j  elle  est  due  à  un  prin- 

croît  communément  dans  \es  prés  ,  les  cipe  volatil  qui  se  détruit  en  grande 

bois  ;  ses  tiges ,  hatjtes  d'environ  deux  partie  ,  et  souvent  même  en  totalité , 

pieds,  sont  cylindriques,  lisses,  uu  parla  dessiccation  ou  l'action  delà 

r>eu  glauques-,  ses  feuilles  sont  pétio-  chaleur.  C'est  ainsi  que  ces  Plantes, 
ëes,  profondément  incisées  en  trois  qui,  fraîches,  seraient  extrêmement 
ou  ciua  lobes  digiiés,  aigus,  divisés  nuisibles  ,  aux  troupeaux,  peuvent 
el  dentés.  Les  fleurs  sont  solititires  leur  servir  de  nourriture  lorsqu'elles 
au  SQmmet  des  rameaux  qui  sont  cy-  ont  été  desséchées.  Appliquées  sur  la 
lindriques  et  non  striés.  Le  calice  est  peau  ,  les  feuilles  contuses  des  diver- 
poilti  et  étalé;  les  pétales  sont  obcor-  ses  espèces  que  nous  avons  citées  pré- 
dés.  La  variété  à  fleurs  doubles  se  cédemment,  en.  déterminent  non- 
cultivc  trè~communëment  dans  les  seulement  la  rubéfaction,  maisbieu- 
jardins.  tôt  la  formation  d'ampoules,  et  par 
Renoncule  scéléhate  ,  Ranuncu-  conséquent  la  vésication.  Introduit  à 
/^/55ce/e/Yz/;/5,  L.jRich.,  Bot.  inëd.,  2,  l'intérieur,  le  suc  de  la  Renoncule 
p.  6 17. Rien  depluscommun  que  cette  acre  occasione  une  vive  inflammation 
espècedansles endroits  touibeux,  sur  des  organes  de  la  digestion  j  et  si  la 
le  bord  des  mares  et  des  étangs.  Elle  dose  a  é\Â  un  peu  considérable ,  c'est 
est  annuelle;  ses  tiges  sont  dressées,  alors  .un  ^véritable  poison  acre  qui 
épaisses,  cylindriques  »  striées  et  fis--  peut  donnei!'  lieu  aux  accidens  les 
tuleiises  ,  trcs-rHinifiées  dans  leur  plus  graves  et  même  à  la  mort- 
partie  supérieure.  Les  feuilles  radi-  .  Renoncule  des  jardins  , /2û/ii/«- 
cales  sont  glabres,  pëliolées  orbicu-  culus  asiaticus  ^  L.  Cette  belle  espèce 
laires,  à  trois  ou  cinq  lobes  subcu-  est  celle  que  l'on  cultive  si  abondam- 
néiformes,  obtus ,  incisés ,  à  dents  ar-  ment  dans  les  jardins,  oit  ses  fleurs 
rondies  et  obtuses.  Les  feuilles  eau-  semi-doubles  ofl*rent  un  si  grand 
linaires  sont  sessiles ,  lancéolées  ,  ir-  nombre  de  variétés.  Sa  racine  se  com- 
régulièrement  incisées  ;  les  supérieu-  pose  d'une  touffe  très-serrée  de  petits 
res  sont  lout-à-fait  entières.  Les  tubercules  allongés,  charuus,  courts,  ^ 
fleurs  sont  très-petites  et  très-nom-  que  l'on  dcsigue  vulgairement  sous 
breiises.  C'cstsur  cette  espèce  que  Lou-  le  norïïàegriffe»  La  tige,  hauted'en- 
reiro  avait  fondé  .son  genre  Heca/onia.  viron  uU  pied,  est  pubescente  ,  sim- 
Renoncule  Flammule,  i?a//z/w<;w-  pie  ou  légèrement  rameuse  ^laus  sa 
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partie  iupërieurâ  ;  les  feoUles  radi*  floraison ,  et  c^nserrées  dans  un  lieu 

cales  y   longuement  pëtiolëes  ,   sont  sec  jusqu'au  printemps  suivant, 

pubescentes,  dëconpëes  en  trois  lo-  (▲.  R*) 

be&  incises  ou  simplement  dentés;  *   RENONCULÉES.  bot.    fhan. 

celles  de  la  tige  sont  alternes  et  com-  L'une  des  tribus  de  la  famille  des 

me  formées  de  trois  folioles  pétio-  Renonculacées.  /^.  ce  mot.  .  (a.  r.) 
lées  partagées  en  trois  lobes  incisés. 

Les  fleurs  sont  jaunes  dans  Tespèce  RENONCULIER.  bot.  phan.  Va- 

sauvage,   mais  elles  varient   beau-  riété  à  fleurs  doubles  du   Merisier, 

eoup  de  couleur  parla  culture;  elles  (b.) 

sont  grandes,  terminales;    leur  ca*  RENOUËE.    Polygonum,    jbot. 

lice,  d'abord  étalé,  est  ensuite  ré-  phan.  Genre  qui^ert  de  type  à  la 

fléchi ,  et  leurs  fruits ,  en  mûrissant,  famille  des  Polygonées ,  et  que  Linné 


présente  dans  les  jardins  un  nombre  rianthe  est  simple,  à  trois  ou   cinq 
pi'odigieux  de  variétés,  qui  peuvent  divisions  profondes  et  imbriquées; 
se  rapporter  à  deux  races  principales;  les  étamines  varient  de  trois  à  huit  ; 
savoir,  les  Renoncules  pivoines  et  les  leurs  filets  sont  libres  ;  Tovaire,  ses- 
semi* doubles.    Les    premières    ont  sile  au  foud  du  calice,  est  triangu- 
leurs    fleurs   entièrement  pleines   et  laire  ou  globuleux,  à  une  seule  loee 
très-grandes;   les  secondes    ont   les  contenant  un  seul  ovule  dressé;  le 
fleurs  moins  grandes ,  et  ofiient  à  leur  style    est   très  -  court ,    quelquefois 
centre  les  étararnes  et  les  pistils  qui  presque  nul ,   terminé  par  deux  ou 
leur  forment  un  cœur  violacé-noirâ-  trois  stigmates  obtus;  le  fruit  est  uo 
tre.  On  dit  qne  ce  sont  les  Croisés ,  akène  triangulaire  ou  un  peu  com- 
qui ,  à  leur  retour  de  la  Palestine ,  primé ,  souvent  accompagné  par  le 
ont  les  premiers  apporté  en  Europe  calice  qui  est  persistant;  il  contient 
quelques  pieds-  de  cette  Renoncule  ;  nne  graine  qui  le  remplit  eu  totalité 
mais  elle  ne  commença  à  se  répandre  et  qui  se  compose^  outre  son  tégu- 
dans  les  jardins  que  vers  la  fln  du  ment  qui  est  très -mince,  d*un  en- 
dix-septième  siècle.  A  celle  époque  ,  dosperme  farineux  ou  corné,  sur  l'un 
le  sultan    Mahomet  IV,   qui   paraît  des  côtés  duquel  est  roulé  rembryon 
avoir  eu  du  goût  pour  la  culture  des  qui  est  grêle,  cylindrique,  recourbé, 
fleurs,  était  le  seul  qui  possédât  Ja  et  dont  la  radicule  est  en  général  op- 
Renoncule  asiatique  h  fleurs  doubles  posée  au  hile.  On  doit  au  docteur 
dans  ses  jardins  de  Gônstantinople;  C.-F.  Meisner  une  Monographie  de 
on  raconte  qu'il    était   encore  plus  ce  genre ,  publiée  à  Genève  en  1836, 
jaloux  delà  possession  exclusive  de  dans' laquelle  l'auteur    décrit    cent 
ses  fleurs  que  de  celle  de  sesfem-  sept  espèces  du  genre  qui  nous  oc- 
roes.  Cependant  quelques  Européens  çupe.  Ce  sont  des  Plantes  annuelles 
établis  à  Gônstantinople  se  procuré-  ou  vivaces,  rarement  sous-frutescen- 
rent  à  prix  d'argent  des  graines  de  tes  ;  quelques-unes  naissent  dans  le 
ces  fleurs,  et  les  répandirent  en  Eu-  voisinage  des  eaux  où  nagent  à  leur 
rope,  au  çr'and  regret  de  Sa  Hautesse.  surface.  Les  feuilles  sont  alternes, 
Aujourd  nui  le  nombre  des  variétés  simples  ,    terminées    iuférieurcment 
est  prodigieux;  on  multiplie  les  se-  par  une  oc/irea  ou.  gaîne  stipulaire, 
mi-doubles  de  graines,  et  les  pivoi-  membraneuse,  qui  embrasse  la  tige. 
#ne3  par  les  petites  griffes  qui  se  for-  Les  fleurs  sont  généralement  petites, 
ment  à  côté  des  anciennes.  Le»  Re-  roses  ,    disposées    en  '  épis   simples  , 
noncules  demandent  une  terre  légère  quelquefois  en  grappes  rameuses  ou 
et  un  peu  humide.  Leurs  racines  doi-  en  capitules, 
vent  être  retirées  de  terre  après  |a        Les  espèces  nombreuses  de  ce  genre 
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ont  été  reparties  en  sept  section»  dont  HI'  section .  —  Aconooonon. 

plusieurs  ont  ëlé  considérée*  comme  Fruit  à  trois  angles  aigus  ;  fleurs 

des  genres  distincts  par  quelques  bo-  en  grappes  paniculées  ou  en  capitu- 

tanistes.  Nous  allons  indiquer  les  ca-  les.  Plantes  vivaces.  Quatorze  espèce» 

raclères  de  ces  sept  sections  et  dire  dont  une  seule  indigène  CFo/y^o««^ 

quelques  mots  des  espèces  de  cha-  alpinum ,  L.  )  composent  cette  sec- 

cune  d'elles  qui  méritent    quelque  tiou,, 

intérêt.  IV*  section.— F agopyrtim. 

*    t  Endosperme   farinacé.  Fruit  triangulaire,  beaucoup  plu* 

I-  section.-BiSTORTA.  long  que  le  calice;  fl«";;s  en  grappes 

.  paniculées ,  a  huit  etammes  et  tiois 

Fruit  triangulaire ,  plus  grand  que  l^jg^ates.    Plantes   annuelles.  Cette 

•  pâlir*»:  bnit  étamines  :    troiS  StVleS  °'__   ^    '.^  ^^^^•^AAw'Aa      «or  Tmir- 


Cette  dernière  espèce,  connue  sous  tt  Endosperme  corné. 

le  nom   de  Bislorte,  croît  dans  les  V«    section.   — ^  Tiniaria. 

montagnes  de   presque  toute  TEu-  pj.^|^  triangulaire,  plus  petit  que 

rope  j  on  l'a  aussi  trouvée  dans  l  A-  j^  ^,^1^^^^ .  Staminés  ordinairement  au 

naénque  septentrionale ,  le  Japon  et  ^Qj^b^g    ^e   huit;   trois    stigmates; 

laSibérie.  Sa  racine,  qui  est  charnue,  q^^^.^  ^^  grappes,  en  panicules  ou 

allongée,  de  la  grosseur  du  doigt,  capituîées.    Plantes    annuelles.    On 

brunâtre  à  l'extérieur  ,   rosée  inté-  ^^^^y^  J^uit  espèces  dans  cette  sec- 

rieurement ,  présente  le  singulier  ca-  ^^^^  ^^^^  ^^^^  seulement  {Polygo^ 

raclère  d'être  deux  fois  coudée  sur  ^^^  ConuoUulus  et  P.  dumeiorum  > 

elle-même ,  d'oii  lui  est  venu  le  nom  j^  .  ^^^^  indigènes. 

de  Bistorte  {Radix  bis  torta).  Sa  sa-  '                               d— «t^a^,»» 

veur  est  astringer.te,  surtout  quand  VP  section. -^Pemicabia. 

elle  est  fraîche}  elle  contient  du  tan-  Fruit  comprimé  ou  à  trois  angles 

nin  ,  de  Tacide  gallique ,  et  une  pe-  arrondis  ,  plus  petits  que  le  calice; 

tite  quantité  d'acide  oxalique.  C'est  étamines  de  quatre  à  huit;  deux  ou 

un  médicament  tonique  etastringent.  trois  stigmates;  fleurs  en  épis  ou  en 

,,.       *•  A„„*.^^^*rrT,,  capitules.  Plantes  annuelles,  rare- 

IP  section.  -  AMBl,YGOiruî4.  ^P^^  ^-^^^^^  C^^^^  3,^^^^  ^  dans  la^ 

Fruit  lenticulaire ,  acuminé ,  à  an-  quelle  on    compte   cinquante  -  trois 

gles  arrondis ,  recouvert  par  le  ca-  espèces ,  renferme  des  Plantes  qui 

lice;  étamines  de  cinq  à  sept;  style  croissent  dans  toutes  les  cont*^  du 

bifide;  fleurs  en  épis  denses;  Piaules  globe.   Parmi  les  espèces  indigènes 

annuelles.  On  ne  compte  que  quatre  nous  citerons  les  Polygonum  amphi^ 

espèces  dans  cette  section  ,  où  nous  Hum  qui  nage  à  la  surface  des  eaui 

ferons    remarquer     le    Polygonum  dormantes;  F.  Pem'carifl,  Irès-com- 

orientale  f  connue  sous  le  nom  de  mun  sur  le  bord  des  étangs,  ainsi  que 

grande   Persicaire.  C'est  une  espèce  le  p.  Hydropiper  dont  la  saveur  acre 

qui  s'élève  à  six  pt  même  huit  pieds  ç^  piquante  lui  a  fait  donner  le  nom 

de  hauteur,  et  dont  les  fleurs,  d'un  de  Poivre  d'eau» 
beau    rose,   forment  de  longs  épis  ^j^  secûon.  — Avicularia. 

Dendans  .  disposés  en  une  sorte  de 

p^icule.  On  fa  cultive  d»ns  le*  jar-        Fruit  très-oeUt ,  triangulaire    «îou- 

Sids  comme  Plantes  d'ornement.  vert  par  le  cal.ce  ;  ordinairement  bmt. 
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ëtaïQÎiles  et  trois  stigmates  sessUe»  tfagent ,   les  Serpens   seuls    consé— 
Plantes  annuelles  ou  sous-frutescen-  quemment  rampent  dans  Fëtendue 
tes ,  à  tiges  grêles  et  couchées ,  et  à  du  mot ,  et.  parmi  les  Insectes   les 
fleurs  axillaires.  Parmi  les  dix- sept  chenilles     rampent    ausài  ,     quoi- 
espèces   qui  forment  cette  section  ,  qu'elles  aient  des  pâtes.  Cette  allure 
nous  ferons  remarquer  le  Polygonum  consiste  à  rapprocher  successivement 
4iuici/lare ,  L. ,  connu  sous  le  nom  de  une  portion  au  corps  en  remplace- 
Traînasse ,  si  commun  le  long  des  ment  de  la  précédente  qui  s'est  dé- 
murs et  dans  les  rues;  P.  equiseti-  placée  en  avant.  Elle  peut  s'exercer 
forme  t  Sibth. ,  qui  croît  en  Grèce  et  sînueusement  ou  en  ligne  droite.  Les 
*°  Egypte,  et  quel'on  areliouvé  ré-  Mollusques     gastéropodes     rampent 
cemment  en  Corse;  et  le  P.  mariti"  exactement  sur  le  ventre.             (b.) 
mum  qui ,  sur  les  bords  de  la  mer , 
remplace  le  JP.  aviculaœ.        (A.  r.)  REPTILES,  zool.  Nous  avons  dit 

*AENDLI1NEetRENULITE.J?c-  à.raiticleERpéTOLQGjE  ce  qui  con- 
cernait la  branche  des  sciences  natu' 


mentionné  d'une   manière   particu-  1  étude.  INous  avons  parle  a  lartu 

lière.  y.  ce  mol.  (d..h.)  GriooRAPHiE  de  leur  distribution  a  la 

,  surface  du  globe;  il  nous  reste  a  con- 

REOPHAGE,  Reophax.  moll.  sidérer  les  Animaux  qui  font  le  sujet 
Genre  proposé  par  Montfort  pour  de  l'Erpétologie  sous  les  rapports  de 
une  Coquille  multiloculaire  micros-  leur  organisation  en  général ,  du  rôle 
copique  de  la  Méditerranée.  Il  ne  fut  «u'ils  jouent  ou  qu'ils  remplirent 
point  généralement  adopté;  et  en  dans  le  vaste  ensemble  de  la  créa- 
effet,  il  n'avait  pas  les  caractères  su f-  tion  ,  et  comment  ils  y  apparurent, 
fisans  pour  un  bon  genre.  La  Coquille  C'est  une  vérité  maintenant  hors  de 
qui  en  fait  le  type  a  été  placé  par  doute  que  tous  les  êtres  dont  l'uni- 
P'Orbigay  dans  le  genre  Nodosaire,  vers  est  aujourd'hui  peuplé  n'y  ont 
dans  le  troisième  sous-genre  qu'il  point  éternellement  vécu  ,  tandis 
nomme  les  Dentalincs.  f^.  Nodo-  qu'il  fut  à  sa  surface  des  races  qui 
SAIR£.                                         (d..h.)  en  disparureut.  Divers  modes  d'ani- 

RÉPARÉE.  BOT.  PHAN.  L'un  des  'walité  s'y  sont  successivement  déve- 

noms  vulgaires  de  la  Poirée  ou  Bette.  Joppés  et  supplantés.  Les  Reptiles, 

(b.)  quelqu 'antiques     qu'ils     y     soient, 

REPETIT.    OIS.    L'un  des   noms  »  y  vinrent  pas  des  premiers.  Avant 

vulgaires  du  Roitelet.  (B.)  ^^^,  »ï  y  ^"^  ^^^  Crustacés,  des  Po- 

lypiers  ,  des  Conchifères ,  des  Afollus- 

RliPRISE.  Sedum  Telephium.  bot.  q^gs  ,  et  probablement  des  Poissons  , 

PHAi^^spece  du  genre  Orpin.  r.  ce  ,„ais  ils  durent  précéder  les  Mammi- 

"^^^'  (^'3  fères  ,  et  furent  peut-être  l'essai  »par 

*  REPTATION.  zooL.  C'est  à  pro-  lequel    la    nature  passa   des   formes 

prement  parler  l'allure  des  Serpens ,  propres   aux  créatures   des    eaux   à 

et  non  de  tous  les  Reptiles ,  comme  celles  qui  devaient  caractériser   les 

le  nom   de  cette  classe  d'Animaux  Vei  rébrés  de   la  terre.  Beaucoup  de 

pourrait  le  faire  supposer.  En  eiFet  .  Reptiles  vivaient  sur  celle  terre  que 

tes  Grenouilles  et  les  Reineltcs  sau-  l'Hoimne  n'y  aspirait  point  encore  à 

tent ,  les  Crapauds,  les  Salamandres  la  domination.  La  Genèse  que  nous 

cl  de  loufds  Sauriens  se  traînent;  les  avons  démontré  (^.  Création)  nar- 

véritables  Lézards  courent ,  les  Cro-  rer  assez  fidèlement  ce  qui  dut  avoir 

codiliens  marchent,  les  Sinîcoïdiens  liert  au  commencement  des  choses, 

glissent,  les  Tritons  et  les  Chéloniens  introduit  les  Reptiles  en  deux   fois 
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dans  ]e  pompeux  ensemble  de  runi-  logique  si  des  ailes  en  eussent  corn- 

vers.  C'est  à  la  cinquième  époque  que  piété  la   singularité.  Cependant   de 

l'Éternel  a  commande  aux  eaux  de  telles  ailes  n  étaient  pas  alors  plus 

produire    en    toute   abondance  des  étrangères  aux  formes  de   Reptiles 

Reptiles  qui  aient  vie ,  avec  .des  Oi-  qu'elles  ne  le  sont  dans  le  monde  ac- 

seaux  qui  volent  vers  l'étendue  des  tuel  à  divers  Mammifères.  L'on  a  vu , 

cieux.  »  Puis  Dieu  dit  :  ce  Que  la  terre  dans  le  cours  du  présent  Dictionnaire^ 

produise  des  Animaux  selon  leur  es-  le  Ptérodactyle  pourvu   de   moyens 

pèce;  les  Reptiles  et  les  bctes  de  la  qui  lui  permettaient  de  rivaliser  avec 

terre,  et  il  fut  ainsi  au  sixième  jour.  )»  les  Chauve  -  Souris  pour  s'élever  dans 

11  ,  _  .'11-  .  IT»  l_  •  d~*  U  .'1 _l  . 


dont  la  durée  ne  doit  pas  être  pré-  pas  la  première  nuance  par  oii  la 
sumée  sur  la  qualiûcation  que  lui  nature  passa  des  formes  cara et éristi* 
ont  donnée  d'infidèles  traducteurs  ques  propres  à  la  natation ,  à  la  ren- 
de la  parole  inspirée.  A  peine  les  tation,  am$i  qu'à  la  marche,  à  celles 
îles  et  les  continens,  encore  tout  qui  caractérisent  les  tribus  essentiel- 
bourbeux,  se  distinguent  des  mers  lemcnt  volatiles,  tandis  qu'à  l'autre 
ce  qu'aux  grandes  Baleines,  et  à  tous  extrémité  de  l'échelle ,  les  Manchots, 
les  Animaux  se  mouvant,  lesquels  les.  Macareux  et  les  Pingouins  liaient 
les  eaux' produisent  eu  abondance  les  Poissons  aux  Oiseaux  par  une  au- 
selon  leur  espèce  (  ce  sont  les  paroles  tre  combiiiaisou  organique.  Ce  ne  fut 
du  texte  sacré) ,  »  viennent  se  mêler  doue  que  lorsque  la  croûte  du  globe 
les  Reptiles  aquatiques  de  nature  fut  bien  consolidée  et  devenue  suffi- 
amphibie  ,  auxquels  les  nouveaux  samment  solide  par  le  dessèchement 
rivages  offrent  une  patrie  çonvena-  qui  la  tirait  de  son  état  marécageux, 
ble.  Aussi  dans  les  dépôts  où  les  que  se  développa  cette  autre  série  de 
traces  de  la  création  de  la  cinquième  Reptiles  de  la  terre  ,  dont  l'Ëternel 
époque  se  sont  accumulées,  ce  sont  commande  l'apparition  au  commen- 
les  ossemens  de  gigantesques  Rep-  cément  de  ce  grand  jour  dont  i'ap- 
tiJes  évidemment  aquatiques  qu'on  parilion  de  l'Homme  est  le  dernier 
retrouve  en  abondance.  Leurs  formes  chef-d'œuvre.    Aussi   remarquons- 
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la    fureur    des    tempêtes   les    venait  ces  Reptiles  monstrueux,  oii  se  pou- 

jeler  contre  des  côtes  abruptes,  ou  vaient  joindre  aux  traits  des  Piésio- 

sur  des  plages  désormais  trop  durcies  sauies   des   ailes   de  Ptérodactyles, 

pour   qu'ils    s'y    pusseut  enfoncer,  infestèrent   les   bords    oii   les    pre- 

Alors    disparurent    ces    prodigieux  iniers  peuples  ichthyophages  com- 

Gavials,  ces  immenses  Mososaures ,  mençaient  à  s'établir.  Ou  ne  trouve 

ces  Icbthyosaures  encore  plus  grands,  pas  plus  de  leurs  OsSemens  qu'on  ne 

et  ces  Plésiosaures  {f^.  tous  ces  mois]  trouve  de  squelettes  des  Hommes d'a^ 

au   corps  de  Lézard,  aux  nageoires  lors,  mais  le  souvenir  de  leur  exis- 

de  Chéfoniens,  au   col  de  Serpent,  tence    s'est    conservé    par   tradition 

dont   les   formes  et  les   proportions  d.ius  les  Dr^ons  chinois ,  japonais , 

réaliseraient  celles  du  Dragon  mytho-  siamois,  ou  aelaGrérce,jinsiqucdan^ 


K 
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nous  avons  autrefois  tente  de  prou-  mons  qu'âne  partie  du  saiig  qu*il  a 

Ter  qu'on  y  pouvait  reconnaître  Tal-  reçu  des  diverses  parties  du  corps,  et 

légorie  de  ces  volcans  dont  les  rava-  que  \e  re«tedece  fluide  retourne  aux 

ses  furent  si  considérables  autour  du  parties  sans  avoir  respiré;  il  en  ré- 

berceau  des  espèces  humaines,  quand  suite  que   l'action  de  Toxigène  sur 

les  feux   et  les   vagues    semblaient  le  sang  est  moindre   que   dans   les 

lutter  pour  donner  à  la  surface  de  Mammifères  et  surtout  que  dans  les 

la  terre  les  formes  sous  lesquelles  on  Oiseaux.  Comme  c'est  la  respiration 

la  voit  maintenant  demeurer  à  peu  qui  donne  la  chaleur  au  sang  et  à  la 

près  consolidée.  nbre  la  susceptibilité  de  Tinnerva- 

Gréatures  d'essais  plus  qu'aucune  tton  ,  outre  qu'ils  ont  le  sang  froid, 

autre,  qu'on   nous  passe  cette  ma-  les  Reptiles  n'ont  pas  la  force  mus- 

nière  de  parler,  formés  dans  deux  culairetrès-développée;  aussi  n*exei;- 

âges  differens,  et  conséquemment  sur  cent-ils  guère  que  des  mouvemens  de 

deux  plans  distincts  au  moins ,  les  reptation  ou  de  natation  ;  et,  (Quoique 

Reptiles  devaient  donc  porter  dans  plusieurs  sautent  et  courent  vite  dans 

leur  ensemble  certains  caractères  dis-  certaines  circonstances,  leurs  habi- 

parâtes  d'organisation  propre  à  lou-  tudes  sont  généralement  paresseuses, 

tes  les  autres  séries  d'Animaux.  Aussi  leur  digestion  lente ,  leurs  sensations 

voyons-nous  que ,  malgré  les  analo-*  obtuses,  et,  dans  les  pays  froids  oa 

gies  qui  ne  pei  mettent  pas  d'éloigner  seulement    tempérés,   ils  s'engour- 

les  unes  des  autres,  dans  une  mé-  dissent  psesque  tous  durant  l'hiver.* 

thode  naturelle,  ceux  qui  sont  de-  Leur  cerveau ,  proportionnellement 

meures  nos  contemporains,  il  n'existe  très-petit ,  n'est  pas  aussi  nécessaire 

guère  entre  eux  de  ces  grands  carac-.  qu'il  Test  chez  les  Mammifères  ou 

tères  communs  qu'on  voit  dominer  chez  les  Oiseaux  ,  à  l'exercice  des 

dans  toutes  les  autres  classes  ,  et  les  facultés  animales  et  vitales;  ils  con- 

assei*vir  pour  ainsi  dire  à  des  mo-  linuent  d*agir  durant  un  temps  assez 

dèles  assez  bornés  dans    leur  phy-  consirlérable    quand  on  le  Jeur  en> 

sionomie   générale,    a  C'est  surtout  lève.   On    connaît    l'expérience    de 

dans  la  production  des  Reptiles,  dit  Reddi ,   qui,   ayant   enlevé  cet   or- 

Cuvier,  que  la  nature  semble  s'être  gane  à  une  Tortue  de  terre,  celle-ci 

jouée  à  imaginer  les  formes  les  plus  vécut  encore  pendant  six  mois  sans 

bizarres ,  et  à  modifier  «lans  tous  les  qu'elle  eût  éprouvé  d'autre  accident 

cas  possibles  le  plan  général  qu'elle  que  la  perte  de  la  vue.  On  sait  aussi 

a  suivi  pour  les  Animaux  vertébrés;  que  des  Grenouilles  mâles  à  qui  l'on 

l'absence  de  plumes  et  de  poils  est  a  coupé  la  tête  durant  Taccouple- 

ia    particularité   qui  les   singularise  ment ,  n'ont  pas  cesse  de  poursuivre 

peut-être  le  mieux.  Aussi  est-ce  d'à-  l'acte  de  la  génération  en  fécondant 

près  cette  considération   que  le  sa-  jusqu'à  la  fin  les  oeufs  que  produi- 

vant   Blainville   propose   de   substi-  saient  les  femelles.  Enfin  des  Sala- 

tuer  le  nom  de  Nudipellifères  à  ce-  mandres  ,  auxquelles  on  avait  fait  la 

lui  de  Reptiles.  11  n'en  est  pas  non  même  opération  ou  coupé  les  pâtes, 

p^lus   qui  couve   des   œufs ,    ou  ouï  ont    reproduit  les   parties    d'ellcs- 

nourrtsse  une  progéniture  pour  la-  mêmes,  pourtant  si  importantes,  com- 

<|uellc  presque  tous  témoignent  une  me   les   Lézards   et   les   Orvets   rc- 

indifférence  complète.  Privés  de  ma-  produisent  leur  queue  quand  celle-ci 

melles  et  couséquemment  de  lait ,  ils  vient  à  leur  être  enlevée  par  quelque 

ont  aussi  le  sang  froid  quoique  rouge,  accident. 

et  ceci  tient  principalement  à  la  ma-        Comme  il  n'est  pour  ainsi  dire  pas 

nière  dont  sfr  exerce  la  respiration,  de.  formes   qui  soient   communes   à 
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toas  l«s  Be|>tileSy  et  que  les  habi-  f^ittsânt  par  des  m4Ît»mor{)hoses  aussi 
tudes  sant  la  conséquence  des  for-  complètes  que  celles  des  Insecles  , 
mes  ,  ces  habitudes  varient  considë-  sont^ur  ainsi  dire  des  Poissons  du- 
rablement,  non-seuleraent  selon  les  rant  une  partie  de  leur. existence.  Le 
ordres,  ies  familles  et  les  genres,  squelette  surtout  varie  de  ia  manière 
inais  encore  selon  les  espèces.  Elles  la  plus  étrange,  de  sorte  que  ,  pour 
sont  en  général  solitaires,  tristes  et  éviter  le  double  emploi  qui  résuite- 
suspectes  ;  aussi  les  Reptiles  inspi-  rait  dans  nos  généralités  de  la  corn- 
rent  en  général  une  horreur  pro-^  paraison  de  toutes  les  modificationfl 
fonde,  d'ailleurs  motivée  par  le  venin  a'organes  qui  s'observent  chez  les 
dont  plusieurs  sont  muiiis.  Partout  Reptiles,  nous  en  renvoyons  l'exa- 
on  les  redouté,*  mais  cette  terreur  me»  aux  articles  où  sont  traités  cha- 
qu'ils  inspirent,  et  qui  leur  attire  une  que  senre  ou  famille ,  conformément 
guerre  acharnée  de  la  part  des  hom-  au  tableau  rnéthndique  qu'on  trouve 
mes,  leur  valut  quelquefois  des  autels  joint  à  l'article  Erpétologie. 
comme  nous  l'avons  vu  fn  parlant  Nous   avons   fait    remarquer,  en 
des  Oiocodiles  et  de  divers  genres  parlant  de  la  distribution  des  corps 
d'Ophidiens.  La  plupart  de  ces  Ani-  organisés  à  la  surface  du  globe  {F'. 
maux  sont  ovipares  ;  il  en  est  néan-  OéooRAPHiE,  T.  vu, p.  288),  corn- 
moins  qui  proQuisent  des  petits  vi*  bien  le  nombre  des  Reptiles  aug- 
v-ans;  Les  uns  ont  quatre  pâtes  ,  d'au-  mente  vers  l'équateur ,  où  Télévation 
très  deux  seulement,  devant  ou  der-  de  la  température  supplée  pour  eux 
rière. Les  Serpens n'en  ont  pas  du  tout,  à  la  chaleur  qui  ne  leur  vient  point 
CeuTc-;Ci  ont  le  corps  couvert  d'écail-  de  la  circulation  j  ils  y  sont  d'ailleurs 
les,  ceux-là  d'une  boîte  ou  de  bou-  incomparablement    plus    grands   et 
cliers  osseux  ,  les  Batraciens  l'ont  nu  plus  agiles;  ceux  qui  ont  du  venin 
avec  la  surface  de  la  peau  muqueuse,  l'y   possèdent   dans  toute    l'énei-gie 
La  plupart  ont  une  queue,  d'autres  en  qui  est  propre  à  ce  singulier  moyen 
manquent  absolument.  Ils  vivent  sans  de  nuire.  C'est  vers  le  tropique  sep- 
cesse  dans  l'eau ,  ou  seulement  selon  tentrional  et  jusqu'à  la  ligne  que  se 
leur  âge  et  à  certaines  époques  de  dé-  voient  les   Crocodiliens  ,  les  Tupi- 
veîoppement,  ou  bien  ils  fuient  l'hu-  nambis  et  les  Boas  ,  véritables  géans 
naidité,  se  plaisant  aux  rayons  du  so-  entre  les   races   rampantes.  Là  sont 
leil  le  plus  ardent.  Quand  la  moindre  aussi  les  Cérastes  et  les  Najas,   les 
lumière  fatigue  le  Protée  et  que  Tom-  pius  redoutables  des  Vipères.  C'est 
bre  est  favorable  à  beaucoup  d'espè-  toujours  dans  les  zones  chaudes,  soit 
ces,  la  plus  vive  clarté  semble  rani-  à  la  surface  des  terrains  arides  ,  soit 
n^er  divers  Lézards.  Outre  qu'il  en  dans  la  bourbe  des  marécages ,  soit 
est  qui  marchent ,  rampent,  sautent  enfin  dans  l'étendue  des  mers  tièdes , 
ou  qui  nagent,  il  en  est  qui  volti-  qu'on  rencontre  les  plus  grands  des 
gent.  On    en  connajt  de  lort  veni-  Ghéloniens.  Il  parait  qu'il  n'en  existe 
nieux  et  de  parfaitement  innocens,  ni   d'eau  ni   de   terre  au-dessus  du 
de  féroces  et  de  familiers,  de  carnivores  46°  nord.   Nous   avons    aussi   parlé 
et  d'herbivores,  d'agiles  et  de  lourds,  des  Reptiles  fossiles  ,  nous  nous  bor- 
d'élégans  et  d'horriblement  laids,  de  nerons  à  remarquer  que  c'est  parmi 
bons  à  manger  et  d'autres  dont  la  les  Chéloniens ,  les  Crocodiliens ,  les 
chair  ne  vaut  rien  ;  les  uns  naissent  Sauriens    et     les    Batraciens    qu'on 
sous  des  formes  qui  ne  feront  que  se  compte  les  plus  reconnaissables.  Ce 
développer  en  grandissant  sans  s'al-  qu'on  avait  regardé  comme  des  Ser- 
térer  beaucoup  ;  d'autres ,  sans  qu'ils  pens  pétrifiés,  au  temps  où  l'anatomie 
cesseat   jamais  d'être  des  Reptiles  ,  comparée    n^étût    pas  une  science, 
soni  sujets  à  des  mues  ou  changemens  s'est  trouvé  n'être  <|ue  des  emprein- 
de  peau  ,  comme  on  en  voit  dans  les  tes  de  Poissons  anguiformes  ,  ou  cer- 
Ghenilles;  tandis  que  quelques-uns  ,  taines  Cornes  d'Ammon.  Il  n'y  a  .de 
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coosUl^,  eo  fait  de  restes  dIOphî-*  laissait  aucun  espoir  ,  el  éqiiivalarf  4 
diens,  <fxe  quelques  vertèbres  iso-  nuMequiem,  La  prononciation  en  a 
lées ,  qui  se  sont  rencontrées  dans  les  ft^it  Requin.  ^.  ce  mot.  (b.) 
brèches  osseuses  des  bords  de  la  Mé-  «v;^^»,5,i^<f.„ 
dilerranée,  avec  des  restes  dauires  REQUIENIL.  Requienia,  nm'. 
Animaux  dont  les  espèces  vivent  en-  ^^^^  ^enre  de  Légumineuses  elabU 
core  à  la  surface  du  spl  et  qui  sert  P»»'  ^^  professeur  De  Canciolle  (Anu. 
de  tombeau  aux  débris  de  leurs  devan-  ^^s  Se.  nat.  j  4 ,  p.  91 ,  et  Méjn.  Le- 
viers. Les  couches  les  plus  anciennes,  gum.,vi)etquiappur  type  le  J'o- 
qui  nous  offrent  des  débris  de  Rep-  daljna  obcurdata  ,  Lamk. ,  III. ,  tab. 
tiles,  appartiennent  à  celte  formation  Sa?,  fijj.  5.  Voici  ses  caractères  :  le 
de  Calcaire  compacte,  que  plusieurs  cahce  est  persistant,  mais  non  accres- 
géologues  ont  appelé  Jurassique  ou  cent,  à  cinq  divisions  aiguës  et  presque 
Calcaire  à  cavernes.  La  formation  égales;  la  carène  obtuse  se  compose  de 
des  Schistes  métallifères  en  présente  ^^ux  pétales  libres.  Les  éla mines  mo- 
aussi.  La  Craie  surtout  en  contient  nadelphe|onlleur  an diophore  fendu 
de  parfaitement  caractérisés.  Le  Cal-  supérieurement  ^  le  style  est  fihfor- 
Caire  à  Cérithes  n'a  guère  offert  en-  me,  presque  droit;  le  fruit  ovoïde, 
core  que  quelques  restes  de  Tor-  comprimé, mono^perme,  terminé  par 
tues^  mais  il  y  en  a  fréquemment  la  base  du  style  qui  est  persistante, 
dans  les  Gypses  des  environs  de  Pa-  Outre  l'espèce  mentionnée  plus  haut, 
ris.  Les  côles  de  la  Manche  et  TAn-  ce  genre  en  possède  une  seconde, 
glelerre,  oii  ou  les  recherche  depuis  Requienia  sphœrosperma ,  De  Cand. , 
quelque  temps  a.vec  zèle ,  ont  fourni  Mém.  Lég. ,  tab.  38.  Ce  son|^  deux 
les  espèces  les  plus  remarquables.  Arbustes  originaires  d'Afriaue,  ayant 
qu'on  crut  d'abord  leur  être  propres ,  ^cs  feuilles  simples ,  obcordées  ,  mu- 
mais  qu'on  commence  à  retrouver  en  cronées,  penninerves,  munies  de  deux 
plusieurs  autres  lieux  de  l'Europe,  stipules;  des  fleurs  très-petites,  grou- 
Plusieurs  sites  de  la  Belgique  ,  le  PU-  P^es  aux  aisselles  des  feuilles.  Ce 
téau  de  Saint-  Pierre  de  Maësiricht  genre  est  très-distinct  du  Podalyria^ 
enlre  autres  ,  et  les  Schistes  calcaires  "  se  rapproche  davantage  des  genres 
d'Œningen  en  Souabc  ,  en  reûfer-  Anlhyllis  ,  Hallla  et  Heylandia, 
ment  des  espèces  très-curieuses.  Le  ^-*"  ^O 
Ptérodactyle  est  de  ce  dernier  site.  REQUIN.  Poi».  Espèce  de  Squale  , 
Nous  ne  pousserons  pas  plus  avant  *ype  du  sous-genre  Carcharias.  V. 
lexamen  des  lieux  oii  se  renconlrent  Squale.*  (b.) 
les  autres  débris  de  ^epiiles,  les  ar-  mf-ccArr  t-  1  j 
ticles  MososAURE .  Crocodile  ,  Icu-  ^^^^^y,*  ^^^^'  °^^*  Espèce  du 
THYosAURE,  PLESIOSAURE  ,  Ptéro-  g^n^'c  lyphlcps.  r.  cc  mot..       (b:.) 

DACTYLE,  etc.,  donnant  exactement        RÉSEAU  BLANC,    conch.    Nom 

^'ntVr^p??rrn.^'  T  ^ \^^^      ^  ^"  ^"^S^^^  «^  marchand  du  renus  ti^ 

motrREFARATiON  indique  les  moyens  „^s„„    t  ,    s 

de  les  conserver  aussi  bicp  que  les  °  ^    ' 

Mammifères  ou  que  les  aptres  Ani-        RÉSÉDA  MA.RIN.    FOtYP.    Nom 

waux.      ,  (b.)  vulgaire  du  Brimnoa  Lepadifera,  V, 

RÉPUBLICAIN.    OIS.  Espèce   du  Primnoa.  (e.  d..l.) 

genre  Gros-Bec.  y.  ce  mot.  (DR..r.)  uT^oT^r^ 

TîT7rf-fcncTTOT A     *.  T>  RESEDA.   Res^do.   bot.   phak. 

REQÇEURIA.   bot.   phan.  Pour  Genre  autrefois  placé  dans  Ja  familtc 

Riquena.  r.  ce  mot.  (a.  r.)  ^^^  Capparidées  ,  mais  dont  Tristan 

REQUIEM.  POIS-   Premier  nom  {u4nn.  Mus,,  18  ,  p.  392)  a  fait  une  fa- 

que  ,  dans  les  anciens  voyages,  on  mille  à  part  sous  le  nom  de  Résëda- 

donnait  au  Squalus  Carcltnrias ,  dont  cées  ,  famille  qui ,  depuis  ,  a  été  adop- 

llapparîtion  autour  d'un- nageur  (te  tée  par  De   Candolle^et  dont  nous 
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« 

avoostraoë  les  caractères  dan»  laqua"  rëpàodent  ses  fleurs.  On  peut,  en 
trième  édition  de  nos  Ëlémens  fie  Bo-  rénoureeonnanl  et  rempéchaiit  de 
tanique,  p.  5ao.  Ce  genre  offre  un  fleurir  la  |>reniière  année ,  et  Tabri- 
calice  persistant,  à  quatre ,  cinq  ou  tant  du  froid  dans  une  serre,  en  for^ 
six  divisions  très- profonde  s  et  un  peu  mer  un  petit  Arbuste  qui  rlure  pen- 
inëgales;  une  corolle  formée  d'un  dant  six  ou  huit  ans,  Le /2e5C</fl  /«- 
égal  nombre  de  pétales ,  alternes  ieola  est  vulgairement  connue  sous 
avec  les  divisions  calicinales  ,  gêné-  les  noms  de  Gaude  et  d'Herbe  à  jau- 
raiementtomposés  de  dewx  parties,  nir.  Cette  espèce  croît  communément 
Tune  inférieure  entière  et  concave  ,  dans  les  lieux  incultes,  aux  environs 
l'autre  supérieure  ^  divisée  en  un  de  Pa ris.  Ses  tiges  sont  droites  ,  sim- 
nombre  plus  ou  moins  considérable  pies,  hautes  de  deux  à  trois  pieds; 
de  lanières  incgales  et  obtuses.  Les  ses  fleurs  petites ,  et  formant  un  long 
étamines  varient  en  nombre  de  qua-  épi  terminal.  La  décoction  de  cette 
toize  à  vingt-six  \  elles  sont  hbres  et  Plaute  est  employée  dans  la  teinture 
hjpogynes  ;  en  dehors  des  étamines  ,    en  jaune.  (a.  r.) 

se  trouve  un  disque  annulaire ,  glan-  .     . 

duleux ,  saillant ,  déjeté  dans  sa  par-        RESEDACEES.   Resedaceœ.  bot. 
lie  supérieure  en  une  sorte  de  lan-    phan.  C'est  le  nom  donné  par  Tris- 
guette  obtuse  et  glanduleuse;  c'est    tan  à  la  famille  dont  le  Réséda  est 
en  dehors  et  à  la  base  de  ce  disque    le  type ,  et  qui  contient ,  outre  ce 
que  sont  insérés  les  pétales.  Le  pis-    genre  ,  VOchradenus  de   Delile  qui 
til ,  légèremetit  stipité  à  sa  base  ,  pa-    n'en  diffère  que  par  un  fruit  légè- 
raît  formé  de  la  réunion  intime  de  trois    rement  charnu.    Les   caractères   de 
carpelles  etse  termine  supérieurement    cette  famille   doivent  donc  être  les 
par  trois  cornes  portant  chacune  un    mêmes  que  ceux   que    nous  avons 
stigmate  sessile.  L'ovaire  est  à  une  scu-    tracés  pour  le  genre  Réséda  {V,  ce 
le  loge  ouverte  à  son  sommet  entre  la    mot).   Tristan  plaçait   cette  famille 
base  des  trois  cornes;  il  contient  un    entre  les  Passiflorées  €t  les  Cistées, 
assez  grand  nombre  d'ovules  attachés    niais  néanmoins  plus  près  de  ces  der- 
à  trois  trophospermes  pariétaux  qui    nièi'es.  Dans  ses  Collectanea  bofauica, 
offrent  le  caractère  remarquable  de  ne    tab.  aa  ,  John  Lîndley  a  donné  de  la 
pas  correspondre  aux  stigmates.  Le    fleur  du  Réséda  une  explication  tout- 
fruit  est  une  capsule  plus  ou  moins    à-fait  différente  de  celle  que  nous 
allongée,  ouverte  naturellement  à    ayons  admise.  Pour  ce  savant  bota- 
son  sommet,  uniloculaire  et  poly-    uiste,  le  calice  serait  un  involucrc 
sperme.  Les  graines,  souvent  rénifor-    commun;   chaque  pétale   une  fleur 
mes,  se  composent  d'un  tégument  as-    stérile ,  et  le  disque  un  calice  propre , 
sez  épais ,  d'un  endosperme  mince  et    environnant  une  fleur  hermaphrodite 
charnu,  recouvrant  un  embrjon  re-    composée  des  étamines  et  du  pistil, 
courfai  en  forme  de  fer  à  cheval.  Les    D'après    cette    manière    de    voir  , 
espèces  de  ce  genre  sont  des  Plantes    les    Résédacées    se   rapprocheraient 
herbacées,  annuelles  ou  vivaces,  à    des  Euphorbiacées  qui  offrent  une 
feuilles  alternes ,  souvent  munies  de    disposition    à    peu    près    analogue, 
deux  glaniies  à  leur  base.  Les  fleurs ,    Mais   cependant    pour   nous  ,    nous 
généralement  jaunes  et  petites ,  sont    ne  voyous  pas  l'avantage  d'une  séra- 
disposées  en  épis  simples  et  terrai-    blable   explication  ,    et  les  Réséda- 
naux.  Parmi  ces  espèces,  nous  cite-    cées  ne  nous  paraissent  pas  pouvoir 
rons  ici  le  RisÉDA  odorant  ,  Reseda    être    éloignées    des   Cistées    et   des 
odorata^  L.,  Plante  vivace  dans  sa    Capparidées,  surtout  à  cause  de  leur 
patrie,  qui  est  V4frique  septentrio-    analogie  avec  le   genre  Cleome.   y, 
naie,   mais  annuelle  dans  nos  jar-    Cléomé.  (a.  r.) 

dins  oii  on  la  cultive  très-abondam- 
ment,  à  cause  de  l'odeur  suât  e  que        *  RESINARTA.    rot.   than.  Le 
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genre  formé  sous  ce  nom  par  Gom-  une  grande  faciUté ,  pLas  du  raoins 
incrsou,  est  une  espèce  de  Badamier  odorantes,  insolubles  dansTeau ,  so- 
que  Linné  a  décrite  sous  le  nom  de  lubies  dans  t'alcohol ,  Téther  et  les 
Terminalta  Beazoin.                 {a.k.)  huiles  Tolatiles ,  susceptibles  de  com- 
binaisons avec  les  Alcalis  ^  et  pouvant 
RÉSliNËS£T GOMMES-RÉSINES.  Ips  saturer  à  la  manière  des  acides 
CH1M.  URO.   Nous  traiterons  dans  un  faibles.  Non-seulement  les  Yëgt^taux, 
même  article  général  des  substances  mais  encore  quelques  Animaux  ou 
connues   sous  ces  deux   dëuomina-  produits  d'Animaux  fournissent  des 
tions  ,   parce   que  les  Gommes-Ré-  suostances  douées  de  toutes  les  pro- 
sines  sont  composées  en  grande  par-  priétés  (fue  nous  venons  d'énoncer, 
tie   de    principes   résineux,   et  que  ^insi  le  Musc,  leCastoréum,  la  Bile, 
leur  histoire  se  lie  par  conséquent  à  les  Gantharides,    etc.  ,   contiennent 
celle  des  Résines  proprement  dites,  abondamment  des  matières  ré:>incu- 
Celles-ci ,  d'ailleurs ,  ne  sont  iamais  ses  qu'il  e>t  facile  de  séparer  par  l'a- 
ou  presque  jamais  à   l'état  de  pu-  naljse  chimique.    La  prédominance 
reté,  et  l'on    en  trouve   qui  pour-  de  l'huile  volatile  sur  la  substance 
raient  tout  aussi  bien  faire  partie  de  résineuse  five  .  fait  que  certaines  Ré- 
la  classe   des  Gommes-Résines.  Les  sines  restent  toujours  fluides  ,  ou  plu- 
corps  que  Ton  doit  regarder  exclu-  tôt  conservent  une  con^^istance  a nalo* 
sivemcnt  comme  des  Résines  pures,  gue  à  celle  du  miel.  Telles  sont  ,  par 
sont  ceux  qui ,  débarrassés  des  prin-  exemple ,  les  Térébenthines  de  Pins 
cipes  étrangers,  afièctent  une  sorte  ef  autres  G>nifères,  celle  de  Ghioob- 
de  forme  cristalline.  La  nature  de  tenue   d'une   espèce    de  Pistachier, 
ces  corps  a   été  étudiée  avec  soin ,  les  matières  improprement  nommées 
daas  ces  derniers   temps,   par  Bo-  Baume  de  la  Mecque  ,  Baume  de  Cè- 
uaslrc  ,   pharmacien   de  Paris,  qui  pahu,  etc.  Il  sera  question  de  cette 
leur  a   imposé  le  nom  de  Sous-Ré-  classe  de  substances  dans  un  article 
sines ,  nom  impropre,  puisqu'il  porte  spécial,  f^.  TéRéesNTiiiNEs. 
à  croire  que  ces  substances  sont  des  La  plupart   des  Gommes-Résines 
modifications  du  principe  résineux  ,  sont  produites  par  des  Végétaux  qui 
tandis  qu'au   contraire  elles  sont  ce  croissent  dans  les  contrées  les  plus 
principe  résineux  lui-même  privé  des  chaudes  du  globe ,  et  qui  appartiens- 
matières  qui  le  salissaient.  Mais  nous  nent ,  en  général ,  aux  familles  chez 
devons  considérer  ici  seulement  les  lesquelles  la  présence  d'un  suc  pro- 
Résines  et  lesGommes^Résincs ,  telles  pre  ,  laiteux  ,  et  contenu  dans  des  ré- 
que  les  Végétaux  les  produisent ,  et  servoirs  ou  appareils  sécrétoires  par- 

3 u'elles  se  rencontrent  ordinairement  licuiiers,  est  un  des  caractères  les 
ans  le  commerce  pour  les  usages  des  plus  remarquables.  Ge  suc  propre  dé- 
arts et  de  la  médecine.  coule  des  Plantes  ,  soit  par  des  fissu- 
Par  leur  composition  et  leurs  pro-  rcs  naturelles ,  soit  par  des  i  Aisions 
priétés  chimiques,  les  Résines  se  qu'on  leur  pratique,  et,  en  s'épaissis- 
rapprochent  beaucoup  des  huiles  vo-  sant ,  il  constitue  alors  une  substance 
latifes  ;  elles  semblent  même  être  le  désignée  sous  le  nom  de  Gomme-Rë- 
résultat  de  l'épaississement  de  celles-  sine.  La  nature  des  Gommes-Résines 
cipar  l'absorption  de  Toxi gène,  phé-  est  fort  diversifiée,  et  se  complique 
Domène  que  présentent  plusieurs  de  plusieurs  principes  immédiats  qui 
huiles  volatiles  ,etnotamroenl  l'huile  font  considérablement  varier  leurs 
de  Térébenthine.  Elles  sont  solides  à  qualités  physiques.  Ainsi  il  en  est  qui 
froid ,' fusibles  au  £su  ,  mais  moiiis  renferment  beaucoup  d'huile  volatile 
que  la  cire,  inflammables  par  l'ap-  et  sont  très-odorantes  ;  telles  sont  les 
proche  d'un  corps  en  ignition  en  ré-  Gommes-Résines  des  Ombellifères- 
pandant  beaucoup  de  noir  de  fumée ,  D'autres  contiennent  une  grande 
s'électrisant  par  Le  frottement  avec  quantité  de  Résine  et  peu  de  Gomme; 
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et   réciproquement  il  y  en  a  oii  la  Assafoetida,  Bdellium  ,  Encens, 
Gomme, Ja  Bassorine,!' Amidon,  lu  Ëtjfhorde  ,    Galbantjm  ,    Opium  , 
Cire,  divers  Sels,  etc.,  existent  eu  Opopanax,  Saôapbnum,  etc.)  D'un 
fortes  proportions.    Ces    substances  autre  côlé  ,  on  a  déjà  parle  de  plu- 
immédiates  étant  les  unes  solubles  sieurs  matières  résineuses  que  four- 
seulement  daxis  l'eau  ,  les  autres  dans  nisseut  plusieurs  Végétaux  ,  en  ex- 
l'alcohol ,  leur  mélange  ,  en  propor-  posant   l'histoire  naturelle  de  châ- 
tions diverses,  donne  naissance  a  des  cun  d'eux.  Nous  renvoyons  donc  aux 
Gommes-Résines   qui  sont   plus  ou  articles  spéciaux  qui  concernent  ceux- 
moins  solubles  dans  ces  véhicules  ;  ci.  Il  nous  resté  à  faire  connaître  de 
mais  en  général  l'eau  ne  les  dissout  la  même  manière  les  substances  ré- 
pas  complètement;  elle  forme  avec  sineuses  qui  ont  reçu  des  noms  par- 
ellés  une  sorte  d'émulsion  qui  doitson  ticuliers    précédés    du    mot   Résine 
opacité  à  la  Résine  ,  à  Thuile  volatile  comme  générique.  Nous  ferons  obser- 
et  à  d  autres  substances   insolubles  ver  que  plusieurs  de  ces  vraies  Rc- 
qui ,  à  l'état  d'une  extrême  division,  sines  sont  vulgairement  et  très-im- 
restent   suspendues    dans    Teaù    au  ,  proprement  connues  sous  le  nom  gé- 
moyeu  de  la  gomme.  L'alcohol  pur  nérique  de  Gommes.   Le  lecteur  se 
n'ayant  d'action  que  sur  les  matières  rappellera  aussi  que  de  Ténuméra- 
résmeuses   et  sur   l'huile  volatile,  tion  subséquente  sont  exclues  les  Té- 
n'en  dissout  qu'une  partie.  L'alcohol  rébenthines,  c'est-à-dire  les  Résines 
faible,  au  contraire  ,  les  dissout  près-  liquéfiées    par    une    surabondance 
que  complètement , surtout  lorsqu'on  dnuile  volatile, 
favorise  la  dissolution  parla  chaleur;  Résine  Alouchi.  Bonastre  (  Jour- 
c'est  donc  le  menstrue  dont  il  cou-  nal  de  pharmacie,  T.  x,  p.  i)  a  exa- 
vient  de  faire  usage  dans  la  purifica-  miné  une  Résine  nommée  Aloucki. 
tion  des  Gommes-Résines  ,  de  préfé-  dont  l'origine  botanique  est  incon- 
rence  au  vinaigre  que  Ton  employait  nue ,  mais  qui  a  des  ressemblances  si 
autrefois.  grandes   avec   la   Résine    Caragne  , 
On  fait  un  grand  usage  eu  méde-  qu'on  la  Suppose  produite  par  un  Ar- 
cine  de  plusieurs  Gommes-Résines,  bre  du  même  genre,  probablement 
principalement  de  celles  oii  domine  Vicica  Aracouchini  d'Aublet,  Itica 
un  principe  volatil  quia  ordinaire-  heterophylla  y  DeCand. 
ment  des  propriétés  anti-spasraodi-  RésiNÊ  Animé.  On  désignait  au- 
ques  très-prononcées;  tel  est  VAssa  trefois  sous  ce  nom  insignifiant,  di- 
>^//Va.  D'autres  sont  employées  com-  verses  substances  résineuses  prove- 


ment  caustique ,  que  l'on  s'en  sert  lafmes  jaunâtres  ou  blanchâtres  , 
comme  vésicatoires.  On  les  fait  en-  huileuses,  d'une  odeur  très-agréa- 
trer  dans  la  composition  des  prépara-  ble ,  solubles  dans  l'huile  et  l'esprit 
tions  onguentaires  et  emplastiques.  de  viu  très-rectifié.  Mais  les  anciens 
Quelques  Gommes-Résines  répan-  pharmacologistes  ne  se  sont  guère 
dent,  en  brûlant,  une  fumée  blan-  entendus  sur  les  objets  qu'ils  ont 
che  ,  épaisse,  et  très-aromatique;  àécviis  soixs  {as  noms  a  A  nimé  orier^ 
♦files  sont  la  base  des  clous  ou  tro-  /fl/.  Animé  noir^  Animé  du  Mexi^ 
chisques  odorans  ,  et  on  les  emploie  que ,  Animé  supérieur,  etc.  Ces  noms 
dans  les  fumigations.  se  rapportent ,  en  effet ,  à  la  Résine 
Les  propriétés  particulières  de  cha-  Copal ,  au  Bdellium ,  et  à  diverses 
que  Gomme-Résine  ont  été  expo-  substances  dont  la  nature  est  incon- 
sées  dans  des  articles  spéciaux,  et  nue.  Le  mot  de  Résine  Animé  de- 
sous  les  noms  qu'elles  portent  dans  vrait  donc  disparaître  de  la  nomen- 
la  pharmacie.  (/^.  surtout  les  mots  clature.  Cepeifaant  il  est  encorç  em- 

55» 
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Çloyë  par  quelques  auteur»  de  ma-  des  plus  solides  vernis.  On  présume 

Itère  médicale  qui  l'appliquent  à  la  que  ce  Gopal   provient  du   ITateria 

Résine deGourbanl,^//7UB/2«aCoi/r-  indica  ,  L.,  ou  Elœocarpus  copalli- 

barit,  L.  r.  HYMÉNéB.  fera  ,   Relz.  D'autres  l  ont  attribué 

RésiVE  DE  LA  BILE.  Les  substances  au  Rhus  copailina  ,  L.;  mais   celte 

désignées  sous  ce  nom  par  lés  cbi-  Plante  croît   dans   l'Amérique   sep- 


,  ^ j ^„.    ^^^    apporte  M  ^jLiu^- 

margarique ,    de    Cholestérine ,    de  riaue ,  et  qui  diflGIre  en  qualité  de 

principes  colorans,  et  d'un  principe  celui  de  Tlnde. 

amer  qui  abonde  surtout  dans  la  bile  Résine  Copal  fossile.  On  a  don- 

du  Porc.  né  ce  nom  à  un  combustible  fossile 

RÉSINE  Cachibou  ou  Chibou.  Sy-  qui  n'a  aucun  des  caractères  réels  de 

nonyme  de   Résine  de  Gomart.  f^.  la  Résine  Copal,  mais  qui  présente 

GoMART.  tous  ceux  du  Succin ,  excepté  qu'il  ne 

RÉSINE  CaraoNE.  Substance  rési-  donne  par  l'analyse  que  quelques  al6- 

neuse ,  oléagineuse  ,  tenace ,  en  moi--  mes  d'acide  succinique.  Il  se  trouve 

ccaux  de  la  grosseur  d'une  noix ,  di-  comme  le  vrai  Succm ,  dans  les  Ar- 

versement  comprimés,   durs,    mais  giles  plastiques  supérieures  à  la  Graie 

paraissant  avoir  joui  d'une  certaine  u  Highgate ,  près  Londres.  On  le  ren^ 

mollesse  ,  d'une  couleur  noire  verdâ-  contre  aussi  dans  le  Lignite  de  l'île 

tre ,  opaque ,  et  d'une  odeur  forte  qui  d'Aix. 

est  analogue  aux  odeurs  mélangées  Résine   élastique,    f^,    Caout- 

de  Pin  et  de  Tacamaque.  On  faisait  CHouc                  ^ 

autrefois  quelque  usage  de  cette  Ré-  Résine  Ëlémi.  ^.  Élémi. 

sine  qui  était  apportée  du  Mexique  Résine  jaune   ou   Galipot-    JT. 

et  de  l'Amérique  septentrionale.  Elle  Pin  maritime  à  l'article   Pin     T. 

découle  de  l'Arbre  qui  a  été  nommé  xiii    p.  589.                                    ' 

Amyria  Carana  par  Humboldt  (Re-  Résine  de  Gayac.  /^.  Gayac  et 

lation  du  voyage  ,  a,  p.  4ai  et  455),  Gayacine. 

et  qui  a  été  réuni,  avec  doute,  au  Résine  de  Gqmart.  F^.  Gomabt. 
genre  Icica  par  Kunth  et  De  Can-  Résine  Laque.  ^.  Laque. 
^olle.  Résine  Mastic,  r.  Mastic  et  Pis- 
Résine  Copal.  Il  y  a  deux  espèces  tachier. 
de  Résine  Copal  ;  l'une  rfttre  et  l'au-  Résine  Sandaraque  ou  Résine 
tre  tendre.  La  première  est  recueillie  de  vernis.  ^.Sandaraque  et  Thuya. 
dans  rinde-Orientale ,  sous  forme  de  Résine  Sang-Dragon.  /^.  Ptéro^ 
grosses    larmes    recouvertes    d'une  carpe  et  Sang-Dragon. 
croûte  de  quelques  lignes  d'épais-  Résine    Tacamaque.    f^.    Calo- 
seur,  et  formée  de  Résine  et  d'un  phyllum  et  Tacamaque.        (g.  n) 
sable  siliceux  dans  lequel  les  masses  . 

paraissent  avoir  séjourné.  On  enlève  RÉSINIER,  bot.  phan.  Nom  vul- 

cette  croûte  avant  de  le  livrer  au  com-  S^"'®  ^^  de  pays  du  Bursera  ameri- 

merce,  et  le  Copal  est  alors  d'un  ^««o.  K,  Gomart.                        (b.) 

blanc  jaunâtre  ou  d'un  jaune  fauve ,  TiifcTiviTi?  ,-^.«  r« 

plus  rarement  d'un  iaune  citron.  A  ^f^.^^'^^TE  min.  Ce  nom  s'emploie 


inodore,  difficilement  soluble  dans    cf, /^^'^L,'^*"" 

l'alcohol ,  l'ëther  etles  huUes  vola-    «'^«'^  *^«nw«-  (o.  dei..) 

nies;  il  est  U  base  des  plus  beaux  et        RESPIRATION.   Chacun  sait 
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oue  l'Homme,  place  au  milieu  d'un    question,  est  une  fonction  que  Ton 
Uuide  subtil  qui   forme  autour  de    peut  donc    regarder   comme    étant 


chaque  instant  une  certaine  quantité    est  arrêtée,  on  voit  les  différentes 
dans  l'intérieur  de  son  corps.  L'air  ,    fonctions  vitales  s'éteindre  plus  ou 


ainsi  inspiré,  est  bientôt  expulsé*;  car  moins  promptement ,  il  tombe  dans 
il  se  passe  entre  ce  fluide  et  nos  or-  un  état  de  mort  apparente  qu'on 
eanes  une  action  intime  et  réciproque    appelle  asphyxie  et  qui  ne  tarde  pas 


eoueienir  iipuuence  saïuiaire  c,u  ,i  j^   ^j^.  ^^^-^  ^^  fl^j^^  ^,^^ 

exerce  sur  I  économie  .il  est  néces-  ^  homogène  j  la  chimie  y  dé- 

saire  qu  il  soit  renouvelé  sans  cesse.  ^^^^^^  l'existence  de  principes  très- 

Les  autres  Animaux  présentent  des  jifférens ,  et  qui,  paf  conséquent , 

phénomènes  analogues  ;   le  contact  peuvent  ne  pas  agir*^de  la  même  ma- 

de  1  air  leur  est  également  mdisiiensa-  ^^^e  dans  facte  respiratoire.  Outre 

ble ,  et  privés  de  ce  fluide  ils  meurent  j^  ^  ^'eau  dont  Tatmosphère  est 

plus  ou  moins  rapidement,  comme  le  toujours  plus  ou  moins  chaîgé ,  l'air 

prouven   les  expénences  nombreuses  fo^^J.^^^    ^^  l'analyse  ai  parties  de  gaz 

de    Spallanzam,    Vauquelm       etc.  wigène  sur  79  «Tazote.  On  y  trodve 

Cependant  un  grand  nombre  d  Ani-  ^^^^^  ^^^       ^^^  quantité  d'acide  car- 

maux  ,  vivant  toujours  au  fond  de  bonique;  mais  la  présence  de  ce  gaa 
1  eau,  sembleraient  au  premier  abord  ^j^  ^^^^  ^^  quelque  sorte  accidln- 

devoir  être  soustraits  à   1  influence  f^^^    q„  ^  ^^^  cherché  si  ces  ga^ 

de  lair,   et    par  ^conséquent   faire  différens  louent  le  même  rôle  danf  la 


«luw ,  car  ic  iiquiue  aans  icquei  .«  j^  propriété  d'enti'ete 
sont  plongés  absorbe  et  tient  en  dis-        ^    ^ 
solution  une  certaine  quantité  d'air  ^        On  savait  depuis  long-temps  qu'un 

qu'ils  peuvent  facilement  en  séparer  Animal  ne  peut  respirer  une  quantité 

et  qui  suflit  pour  l'entretien  de  leur  donnée  d'air  que  pendant  un  temps 

existence;  aussi  leur  est-il  impossible  limité  ,  après  iequel  cet  air  ne  suffit 

de  vivre  dans  de  l'eau  purgée  d'air,  plus  aux  besoins  de  la  vie,  et  on  avait 

Les  Végétaux  sont  dans  le  même  cas  ;  soupçonné  que  ce  changement  était 

tout  être  organisé,  en  un  mot ,  a  be-  dû  à  l'absorption  d'une  portion  de. ce 

soin  pour  l'entretien  de  sa  vie,  d'agir  fluide.  Mayow  fit  un  grand  nombre 

.'une  manière  particulière  sur  l'air  d'expériences  très- ingénieuses  pour 


d 

atmos 

prom 


jphérique  et  périt  plus  ou  moins    constater  ce  fait  j  mais  ce  ne  fut  que 
ptement  lorsqu'il  en  est  privé,    vers  l'aunée  1777»  époque  à  laquelle 


bable  que  c'est  par  l'intermédiaire  nue  pendant  la  Respiration  et  que 

des  êtres  qui  les  nourrissent  et  les  lorsque  ce  fluide  en  est  totalement 

logent  qu'ils  éprouvent  d'une  manière  dépouillé,  aucun  Animal  ne  peut,  y 

indirecte  l'influence  de  Tair  qui  agit  vivre.  En  effet ,  les  Animaux  qu'on 

inamédiatemeht  sur  les  premiers.  La  y  plonge  alors  périssent  aussi  promp- 

Respiration  ,  car  c'est  ainsi  qu'on  temenl  aue  si  on  les  privait  complé- 

uommc  l'acte  importent  dont  il  est  ici  tement  d'air.  C'est  donc  l'oxigène  qui 
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don  De  à  l'air  atmosphérique  la  pro-  ia  vivacité  des  mouyemeiis  musca- 
priété  d'entretenir  la  vie.  laire:»  un  rapport  ti'és-reinarquable. 
On  a  fa  il  un  grand  nombre  d'ex-  Par  l'acte  de  la  Respiration  ,  di- 
përieoces  poiu*  déterminer  combien  sons-nous  ,  tous  les  Animaux  de- 
dans un  temps  donné  l'air  perd  de  |>ouillenl  l'air  d'une  certaine  quan- 
son  principe  vivifiant,  Toiigène,  par  tilé  d'oxigèoe;  mais  les  cbangemens 
la  respiration  de  l'Homme.  Suivant  chimiques  qu'ils  déterminent  dans  la 
Menzies  elle  s'élève  à  590  centimètres  composition  de  ce  fluide  ,  ne  se  bor- 
cubes  dans  l'espace  d*uae  minute  et  nent  pas  là.  L'origènc  qui  disparaît 
par  conséquent  à  85o  décimètres  cU"  est  remplacé  par  un  jgaz  nouveau  qui 
Des  dans  vingt-quatre  heures.  D'à-  est  l'acide  caibouique.  Ce  fut  en 
près  Lavoisier  et  Séguin  ,  elle  n'est  1757  que  Black  .  en  soufflant  à  tra- 
que de  766  décimètres  cubes ,  ce  qui  vers  de  Teau  de  chaux,  reconnut 
coïncide  h  peu  près  avec  le  résulta^  que  l'air  qui  sort  des  poumons  de 

que  Lavoisier  a  obtenu  des  expérien-  l'Homme  contient  de  l'acide  carbo- 

?-«   j *  ;i    .» :*      1 -..> «:^ I 1..^.: j^ ^ ..'--» 


sur  ce  sujet  diffèrent  peu  par  leurs  tion  de  Toxigène;  c'est  toujours  un 

résultats  de  celles  du  chimiste  fran-  des   produits  de   la  respiration  des 

çais.  Il  a  calculé  que  5i8  centhnè'  Animaux. 

très  cubes  d'oxigène  sont  consumés  On  a  fait  beaucoup  de  recherches 

dans  une  miuute,  ce  qui  fait  pour  pour  connaître  la   quantité  d'acide 

vingt-quatre  heures  745  décimètres  carbonique  ainsi    produit.    Menaies 

cubes.  Une  coïncidence  aussi  grande  considère  le  volume  de  ce  gaz  comme 

doit  nous  faire  regarder  cette  évalua-  étant  représenté  exactement  par  celui 

tion  comme  étant  une  approxima-  de  l'oxigène  consumé.  Les  expériences 

tion  très-grande  de  la  vérité.  On  peut  de  Crawford,  de  Dalton  ,  de  Thomp- 

doncconclurequ'un  homme  consume  son   et  d'Allen    et  Pepys,  s'accor* 

plus  de  760  décimètres  cubes  d'ôxi-  dent  avec  celles   de  Menzies;  mais 

gène   par  jour;  or,  ce  gaz  ne  for-  d'autres  observateurs  ont  obtenu  des 

mant  que  les  31/100  en  volume  de  résultats  difierens.  Lavoisier  trouva, 

l'air  atmosphérique  ,  il  s'ensuit  que  dans  sa  première  expérience  sur  un 

l'Homme  emploie  pour  les  besoins  de  Cochon-d'Inde,  que  loxigène  con- 

sa  respiration  pendant  cet  espace  de  sumé  était  à  l'acide  carbonique  formé 

temps  ^  mètres  ô  décimètres  cubes  comme  ao  est  è  i6,ô  ,  et  dans  sa  s»- 

de  ce  fluide.  conde  comme  90  est  à  i7,3.  Mais  il 

Ce  serait  une  tâche  oiseuse  que  paraît  que,  dans  ses  recherches  ulté- 

d'essayer  d'évaluer  ici  combien  tel  rieures  ,  la  proportion  d'acide  carho- 

ou   tel  Animal   consume  d'oxigène  nique  fut  beaucoup  moindre.  Dans 

dans  un   tempà  donné  ;  nous  nous  les  expériences  de  sir  H.  Davy  »  la 

bornerons  k  dire  qu'on  sait  par  l'ex-^  diminution  de  l'oxigène  était  égale- 

périence  que  tous  les  Animaux  ah-  ment  plus  considérable  que  la  pro- 

sorbent  ce  gaz  en   plus  ou  moins  duction  de  l'acide  carbonique  1  enÔa 

grande  quantité;  mais  que  sous  le  Berthollet,  ainsi  que  plusieurs  autres 

rapport  de  la  rapidité  de  cette  ab-  physiologistes  ,   obtinrent  aussi  des 

sorption ,  ils  présentent  des  différen-  résultats  de  ce  genre, 

ces  très-marquées.  Un  Papillon  ,  par  'Le  rapport  entre  l'absorption  de 

exemple,'  consume  à  peu  près  autant  l'oxigène  et  la  production  de  Taeide 

d'air  dans  un  temps  donné ,  qu'une  carbonique,  varie  considérablement 

Grenouille ,  malgré  la  grande  diffé-  dans  les   différentes  classes   d'Ani- 

rence  du  volume  de  ces  deux  Ani-  maux.  La  plupart  déa  Vertébrés  à 

maux  ,  et  il  est  à  noter  qu'il  existe  sang  chaud  paraissent  présenter  des 

entre  l'étendue  de  la  Respiration  et  phénomènes  à  pcMp^ es  semblables  à 
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ceux  qu'on  a  observés  chez  rHomme}  biue  dans  l'intérieur  des  poumons^ 
mais  il  n'en  est  pas  de  inêrne  chez  les  avec  du  carbone  provenant  du  sang 
Poissons  ,  par  exemple  }  l'oxigène  et  se  convertit  aiosi  en  acide  oarbo- 
qu'ils  absorbent ,  ainsi  que  ronl  nique.  £n  effet ,  la  chimie  nous  ap- 
prouvé Humboldt  et  Provençal,  n'est  prend  que,  lors  de  la  combustion  du 
iamais  entièrement  représenté  par  la  charbon  dans  l'air  atmosobériaue  . 


jamais  entièrement  représenté  par  la  charbon  dans  l'air  atmosphérique  , 
quantité  d'acide  carbonique  produit,  la  quantité  d'oxigène.qui  disparaît 
ce  dernier  ne  s'élève  au  plus  qu'aux  est  remplacée  par  un  volumcégald'a- 
quatre  cinquièmes  du  premier,  et  sou-  cide  carbonique ,  et  que  la  cojnbinaî- 
vent  n'est  même  que  de  la  moitié  de  son  qui  donne  naissance  à  ce  gaz  est 
celui-ci.  Chez  les  Papilloos ,  cette  d if-  accompagnée  d'un  dégagement  con- 
férence est  encore  pi  us  grande,  comme  sidérable  de  calorique.  UanslaRes- 
l'a  constaté  le  célèbre  Spallanzani.  piration  on  voit  également  une  cer- 
On  voit  donc  que  tantôt  la  quantité  taine  quantité  d'oxigèue  disparaître  ' 
d'oxigène  qui  disparaît  est  représen-  et  être  remplacée  par  une  quantité 
tée. exactement  par  celle  de  l'acide  d'acide  carbonique  que  souvent  re- 
carbonique produite  ;  et  que  d'autres  présente  exactement  ceUe  de  loxi- 
fois  rexnalation  de  ce  gaz  est  moins  gène  consumé.  Il  était  donc  naturel 
active  que  l'absorption  de  l'oxigène  :  de  croire  que  ces  phénomènes  ana- 
à  moins  toutefois  qu'on  ne  suppose  lo^uesétaient  produits  par  les  mêmes 
que  le  volume  de  l'acide  carooni-  causes;  et  que, dans  la  Respiration, 
que  ibrmé  soit  toujours  le  même;  et  la  production  de  Tacirle  carbonique 

3ue  dans  ce  dernier  cas  ,  la  différence  était  due  à  la  combustion  d'une  por- 
ëpcnd  seulement  de  l'absorption  tion  du  carbone  du  sang  par  Toxi- 
d'uoe  portion  de  ce  gaz  par  la  sur-  gène  de  l'air  inspiré.  Celle  théorie 
face  pulmonaire.  Si  les  choses  se  pas-  semblait  aussi  expliquer  un  autre 
sent  ainsi ,  plus  la  proportion  d'acide  phénomèflk  non  moins  curieux  ,  celui 
carbonique  mêlée  à  l'air  que  respire  de  la  chaleur  animale;  mais  quelque 
l'Animât  sera  grande,  plus  celte  dif-  séduisante  qu'elle  nous  paraisse  au 
férence  entre  la  qnanttté  d'oxigène  premier  abord  ,  elle  ne  peut  se  main* 
qui  disparaît  et  celle  de  l'acide  car-  tenir  aujourd'hui  qu'un  grand  nom- 
bonique  qui  le  remplace  ,  devra  être  bre  de  faits  authentiques  prouvent  sa 
paiement  considérable.  Mais  cela  fausseté.  En  effet ,  si  la  production 
ira  point  lieu;  car  ,  si  Ton  place  un  de  l'acide  carbonique  n'était  qu'un 
Aoimal  dans  un  vase  renfermant  une  phénomène  chimique  dépendant  de 
quantité  déterminée  d'air ,  on  voit  la  combinaison  de  l'oxigène  inspiré 
que  c'est  dans  le  commencement  de  avec  du  carbone  provenant  du  sang, 
Pexpériènce ,  c'est-à-dire  ,  lorsque  un  Animal  à  qui  on  ferait  respirer 
l'acide  carbonique  produite  par  sa  des  gaz  qui  ne  contiennent  point 
Respiration  est  le  moins  abondant,  d'oxigène,  ne  devrait  plus  en  prô- 
que  la  diminution  dans  le  volume  duire;  or  le  contraire  a  lieu  .ainsi 
du  ffaz  est  la  plus  marquée.  que  le  prouvent  des  expériences  nom- 
Diverses  circonstances  influent  sur  breuses.  Spallanzani^  dans  ses  recher- 
la  quantité  d'acide  carbonique  pro-  ches  importantes  et  variées  sur  la 
dait  par  la  Respiration  ;  nous  en  Respiration  ,  a  observé  ce  fait  chez 
parlerons  par  la  suite  ;  mais  nous  un  grand  nombre  d'Animaux  diffé- 
devona  rechercher  auparavant  d'oii  rens.  Il  a. constaté  que  des  Limaçons, 

E revient  ce  gaz.  Conduits  par  l'ana-  des  Chenilles  ,  des   Papillons  ,    des 

>gie  remarquable  qui  existe  entre  les  Poissons,  des  Lézards  ,  des  Salaman- 

phénoménes  de  la  combustion  et  ceux  dres  et  des  Grenouilles ,  plougé$  dans 

que  présente  la  Respiration,  Lavoir-  du  gaz  hydrogène  pur,  exhalent  une 

sier,eidepuis  lui,  la  plupart  des  phy-  quantité  plus  ou  moins  considérable 

siolosistes  ont  été  conduits  à  penser  d'acide    carbonique.    Malgré    l'évi- 

que  l'oxigène  qui  disparait  se  com-  dencQ  des  conclusions  qui  se  dédui-> 


dao  RES  RÈS 

sent  naturellement  de  ces  evpérien-  gaz  hydrogène  autant  d'acidç  caii>o«* 

ces,    la   plupart  des  physiologistes  nique  que  lorsqu'elles  respirent  li- 

n'en  ont  pas   tenu  compte,  et  ont  brementrair  atmosphérique  pendant 

continué    a  regarder  la  production  le  même  espace  de  temps.  (  ^.  Ed- 

de  Tacide  carbonique  comme  étant  wards,  Deriofluencedesagens  phy- 

le  résultat  de  la  combinaison  directe  siques  sur  la  vie.  ) 
de  l'oxigène  inspiré  avec  du  carbone        Or ,  la  présence  de  Toxigène  n'é- 

provenaut  du  sang  qui  circule  dans  tant  point  nécessaire  à  la  production 

les  poumons.  Ceux  même  qui  dou-  d'une   qunntité   d'acide   carbonique 

taient  de  la  vérité  de  cette  théorie  ne  égale  à  celle  qui  est  fournie  pendant 

regardaient  pas  Teihalation  de  Ta*  la  Respiration  daus  l'air  aimosphé- 

cide  carbonique  comme  étant  mieux  rique ,  on  doit  conclure  que  ce  ^az 

démontrée;  mais  des  recherches  nou-  est  exhalé  par  la  surface  respiratoire 

veiles  ,  dans  lesquelles  on  a  eu  soin  et  ne  résulte  pas  de  la  combustion 

de  varier  les  conditions  d'expérimcn-  du  carbone  du  sang  dans  rintërîeur 

tation  de  manièie  à  ne  laisser  aucun  des  poumons,  par  l'oxigène  inspiré  , 

doute  sur  la  nature  du  phénomène  ainsi  que  l'ont  pensé  beaucoup  de 

dont  nous  nous  occupons  ,  confir-  physiologistes. 

ment  tes  faits  observés  par  l'illustre        Nous  avons  dit  plus  haut  que  Toxi- 

Spallanzani ,  et  paraissent  avoir  dé-  gène  seul  avait  la  propriété  d'cntre- 

ciaé  complètement  la  question.  D'à-  tenir  la  vie,  et  que  l'air  dépouillé  de 

Srès  les  expériences  de  mon  frère  le  ce  principe  et  ne  contenant  plus  que 
odeur  W.-F.  Edvfards  (aîné) ,  on  de  l'azote  faisait  périr  plus  ou  moins 
voit  que  la  présence  de  l'oxigène  dans  prompiement    les  Animaux    qui    le 
l'air  respiré  n'est  pas  nécessaire  à  la  respirent.   On   a  Conclu   de   là  que 
production  de   l'acide  cay^onique  ,  l'azote  était  entièrement  passif  dans 
non-seulement  chez  les  Ânmiaux  des  la  production  des  phénomènes  de  la 
classes  inférieures  ,  sur  lesquels  Spal-  Respiration  ,  et  n'avait  d'autres  usa- 
lanzani   a   expérimenté  ^   mais  aussi  ges  que  de  diminuer  l'activité  de  Toxi- 
chez  les  Mammifères.    Ayant  placé  gène  en  éloignant  ses  molécules.  £n 
un  jeune  Chat  dans  une  quantité  dé-  effet,  dans  les  expéiiences  de  plu* 
terminée  de  gaz  hydrogène  pur,  il  sieurs  physiologistes,  la  quantité  d'à- 
observa  que  l  Animal  continua  pen-  zote  contenu  dans  l'air  a  étë  trouvée 
dant  un  certain  temps  (  ao  minutés  la  même  avant  et  après  que  ce  fluide 
à  peu  près)  à  exécuter  des  mouve-  eut  servi  à  la  Respiration.  «Nous  nous 
mens  respiratoires  ,  et  il  trouva,  par  sommes  assuré,   dit  Lavoisier  ,  que 
l'analyse,  que  le  gaz  qui  avait  ainsi  réellement  il  n'y  a  ni  dégagement, 
servi  à  la  Kespiration  contenait  de  ni  absorption  d'azote  pendant  la  Res- 
l'acide   carbonique  en  assez  grande  piration.  »   Les  expériences  d' Allen 
quantité.  Mats  bien  que  cette  expé-  et  Pepys,  qui  ont  été  faites  avec  toutes 
rience  prouve  qu'il  y  a  eu  exhalation  les  précautions  nécessaires  ,  et  toute 
de  ce  gaz ,  d'oii  on  peut  conclure  que  l'exactitude  que  permet  la  grande  per- 
le même  phénomène  a  lieu  dans  la  fection  de  nos  procédés  eudiométri- 
Respiration  naturelle ,  il  ne  ^'ensui-  ques ,  leur  ont  également  donné  ce 
vraitpas  que  la  totalité  de  l'acide  car-  résultat  ;  cependant  il  n'en  a  pasétéde 
bonique  qui  se  produit  alors  fût  le  ré-  même  dans  d'autres  recherches  égale- 
sultat  de  l'exhalation  ,  si  ce  fait  n'é-  m^ntbien  conduites.  Priestley  trouva 
tait  constaté  par  d'autres  expériences,  que  non-seulement  l'oxigène  de  l'air 
On  voit  par  quelques  observations  respiré  était  diminué ,  mais  que  Ta- 
de  Spallanzani ,  mais  surtout  par  les  zote  l'était  aussi.  Le  même  fait  a  été 


ditions  favorables,  exhalent  dans. le    la  sixième  de  celle  de  l'oxigène  ab- 
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sorbe.  Henderson,  Pfaff ,  Husnboldt  tlon.  Mais  lorsque  par  une  cause 

et  Provençal ,  et(f.  ,  ont  omenu  des  quelconque    réqiiilil;>re    entre     ces 

résultai*  analogues.  D*un  autre  côté,  deux  fonctions  vient  à  être  rompu  ,, 

le  phénomène  contraire  a  été  observé  et   que    Texhalation    prédomine    de 

par  plusieurs  expérimentateurs.  Ber-  beaucoup    sur.  l'absorption  ,    il   ea 

tbollet  trouva  que  la  proportion  d'à-  résulte  un  amas  de  sérosité  qui  cons- 

zote  au  lieu  d'être  diminuée ,  était  un  titue  une  maladie  appelée  Hydropisie 

peu  augmentée.  Le  même  fait  avait  aseite.    . 

oéjà  été  annoncé  par  Jurine,  et  a  été  Tout  aaus  les  poumons  tend  à  fa- 
également  observé  par  Nysten  et  par  yoriser  ces  j^eux  ordres  de  phénomè^ 
Dulong.  Enfin  dans  les  expériences  nes;  aussi  voyons-nous  ces  organes 
de  Sp;illanzani  et  d'Edwards  ,  ces  être  le  siège  d'une  absorption  de» 
trois  résultats  se  sont  présenlés  tour  plus  actives  et  fournir  en  même  temps 
à  tour  ;  tantôt  la  quantité  d'azote  par  l'exhalation  des  produits  non 
était  diminuée  ,  tantôt  elle  -  n'avait  moins  abondans.  Les  injections  faites 
subi  aucun  changement;  d'autres  fois  sur  le  cadavre  montrent  déjà  la 
au  contraire  elle  était  considérabler  grande  facilité  avec  laquelle  les  li- 
ment augmentée.  Ces  faits  ,  en  a|>pa-  qutdes  poussés  dans  les  vaisseaux 
rence  contradictoires  ,  mais  tous  éga-  pulmonaires  passent  à  travers  leurs 
lement  bien  constatés ,  semblent  au  parois  et  se  répandent  dans  les  ceK 
premier  coup-d'œil  diiEciles  à  con*  tulés  de  ce  viscère ,  et  font  voir  que 
cevoir.  En  effet  comment  supposer  le  phénomène  opposé  ,  c'est-à-dire 
c|u'on  Animal  placé  dans  des  condi*  le  passage  des  liquides  des  bronches 
tiens  k  peu  près  semblables  absorbe  dans  les  vaisseaux  pulmonaires,  nieat 
quelquefois  de  l'azote,  d'autres  fois  pas  plus  difficile.  En  effet  si.on  poussé 
n'agisse  point  sur  ce  gaz  ^  ou  enfin  en  une  injection  peu  consistante  (de 
exhale  une  quantité  qui  peut  même  l'eau  colprée  par  exemple)  dans  l'ai*- 
être  trèsp-considérable  ?  Cependant,  tère  pulmonaire,  elle  passe  en*  partie 
comme  nous  le  verrons  bientôt ,  ces  dans  les  veines  et  ep  partie  dans  les 
résultats  ne  s'excluent  nullement  ,  ramifications  des  bronches.  Il  en  est 
et  peuvent ,  par  la  théorie  nouvelle  de  même  lorsqu'on  fattpéuétrer  l'in- 
qu'Edwards  a  donnée  de  ces  phéno-  jection  par  la  veine.  Enfin  on  peut 
mènes ,  être  f^cileqnent  expliqués  d'à-  également  faire  parvenir  l'injection 
près  les  lois  générales  de  l'iirganisa-  dans  les  vaisseaux  sanguins  du  pou- 
tion.  mon  en  le  poussant  dans  les  bron- 
On  sait  que  l'absorption  et  l'exha-  ches.  Ces  faits  montrent  la  facilité 
la  tion  sont  deux  fonctions  dont  les  extrême  avec  laquelle  les  liquides 
résultais  sont  diamétralen^ent  oppo-  passent  par  imbibitiou  des  vaisseaux 
ses  ,  mais  qui  peuvent  cependant  dans  les  cellules  du  poumon  et  f^ice 
s'exercer  simultanément  et  dans  les  i^ersâ. 

nrémes  parties.  Partout  ou  l'une  des        Sur  l'Animal  vivant  ce  phénomène 

deux  existe  ,  on  doit  même  supposer  est  également  marqué;   aussi  nous 

l'autre.  Quelquefois  elles  se  contre-  suifira-t-il  de  rapporter  un  ou  deux 

balancent ,  mais  en  général  l'une  pré-  exemples  pour  montrer  cette  vérité 

domine  sur  l'autre.  Les  cavités  se-  dans  tout  son  jour, 
reuses    nous   offrent   dés  .  exenples        En  faisant  sur  des  Chevaux  des 

irappans  de  surfaces  présentant  en  expériences,  dirigées  d'ailleurs  vers 

même  temps  ces  deux  ordres  de  phé-  un  autre  but ,  nous  avons ,  avec  Ya- 

nomènes  ;  le  péritoine  qui  forme  un  vasseur ,  injecté  dans  l'espace  d'une 

sac  sans  ouverture  est  le  siège  d'une  heure  plus  ae  vingt  litres  d'eau  dans 

exhalation  continuelle ,  et  cependant  les  poumons  d'un  de  ces  Animaux 

dans  l'état  de  santé ,  il  ne  s'y  fait  au-  sans    produire    d'accidens    graves.; 

cun  amas  de  liquide  ;  car  l'absorp-  aussitôt  après  on  le  tua  et  on  trouva 

tion  y  est  aussi  active  que  l'exhala-  que  les  poumons  ne  contenaient  pa^ 
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MDttblententplusde  liquide  aue  dans  GcU«  exlylatioti  a  reçu  i«  nom  de 

réiat  ordioaire.  L'eau  avait  aooc  été  transpiration  pulmonaire  et  a    fixé 

absorbée.  de  bonnp  heure  l'attention  des  pby- 

L'expérience  suivante  de  Fodëra  siologistes.   On   chercha  -  d'abord    à 

raeutre  aussi  combien  est  rapide  Ta b->  reconnaître  la  proportion  d*eau  qui 

sorption  qui  se  Tait  à  la  surface  pul-  sa  dégage  des  poumons  de  THomme 

monaire.  Immédiatement  après  avoir  à  l'état  de  mélange  avec  l'air  expiré. 

iojecté  une  solutiou  d'hjdr^cyanate  Haies  a  évalué  à  six  cent  trente-<|iia- 

de  potasse  dans   les  bronches  d'un  tre  grammes  la  perte  de  poids  que 

Chien ,  il  ouvrit  le  ihora^  et  extirpa  nous   éprouvons    p»r  la    transpira- 

le  cœur.  Celte  opération  ne  dura  que  tion  pulmonaire  pendant  vingt-*qua- 

vingt-deux  secondes,  et  cependant  ce  tre  heures.  Lavoisier  et  Seguin  ont 

court  espace  de  temps  avait  suffi  pour  été  conduits ,  par  une  suite  d'expé- 

que  la  présence  de  ce  sel  fût  mani-  riences    curieuses  ,    à    regarder    la 

lesie  dans  le  sang  des  cavités  gauches  quantité  d'eau  ainsi  exhalée  ,  comme 

du  coeur.  étant  plus  grande.  Voici  comment  ils 

Les  vapeurs  répandues  dans  l'at-  ont    procédé   dans   ces   recherches, 

mosphère  sont  également  absorbées  Après  avoir  déterminé  la  perte  to> 

par  les  parois  des  cellules  aériennes  taie  du  corps  dans  un  temps  donné, 

des    poumons.    Linniog  a   constaté  ils  (Mit  cherché  quelle  part  y  prenait 

qu'en  vingt-quatre  heures   il  avait  la  transpiration    pulmonaire  ;    dans 

augmenté  en  poids  de  buit  onces  ,  cette  vue    ils  renfermaient   tout  le 

sans  avoir  pendant  ce  temps  fait  usage  corps  de  Tindividu  soumis  à  Texpé- 

d'aucun  aliment ,  mais  seulement  en  rtence  ,  dans  uo  sac  de  toile  cirée , 

respirant  un  air  chargé  de  brouillards  qui  offrait  une  ouvei^ure  destinée  à 

épais.  s'adapter  à  la  bouche.  Au  moyen  de 


âendie ,  une  dissolution  de  camphre  tion    de  poids  qu'éprouve  le  corps 

ans  l'abdoroaiEL  d'un  Animal,  bien-  pendant  la  durée  de  l'expérience;  et 

tôt  après,   non  -  seulement  le  sang  iis  parvinrent  ainsi  à  constater  que, 

<|tt  on  tire  de  ses  vaisseaux  en  con-  terme  moyen  ,  la  quantité  de  vapeur 

tient  une   certaine   quantité  ,    mais  exhalée  par  les  organes  de  la  Respl- 

aussi  l'air  empiré  en  est  chargé.  Il  en  ration  pendant  vingt-quatre  heures, 


nimal   exhale  à  chaque  expiration ,  ccs:  ËnBn  Dalton  chercba  également 

une  certaine  quantité  de  cette  subs-  à  éclairer  ce  poial  en  calculant  la 

tance  sous   la   forme   d'une  vapeur  quantité  d'eau  susceptible  de  porter 

blanclie  et  abotidante.  £nûn  en  in^r  au  degré  d'humidité  extrême  ,   À  la 

jectant  de  l'hydrogène  dans  les  veines  température  du  corps ,  la  masse  d^aîr 

d*^nn  Chien,  Nysten  a  constaté  que  qui  s'échappe  des  poumons.  Il  oon- 

ce  gaz  est  exhalé  par  la  surface  pul«-  élut   ainsi  que  le   maximum    d'eau 

pnonaire.  qne  l'air  expiré  pendant  l'espaoe  de 

La  vapeur  d'eau  qui  à  chaque  ex-  vingt-  quatre  heures  peut  tenir  en 

pîration  s'échappe  des  poumons  est  suspension  est  environ  d'une  livre 

un  des  pliénomiènes  les  plus  appa-*  et  demie;  approximatk>n  qui  se  rap- 

rens  de  la  Respiration ,  surtout  lors<-  proche  beaucoup  des  yésultaits  on- 

que,  par  Taetion  réfrigérante  de  l'air  tenus  par  Haie»  et  Lavoisier.  Les  tra- 

ambiant ,  elle  est  condensée  aussi"  vaux  récens  de  Magendie  font  voir 

iM  après  sa  sortie  de  la  bouehe  et  que  cette  exhalation  peut  être  aug- 

qu'elle  forme  ainsi  un  nuage  épai».  mentée  à  volonté  chez  un  Animal  en 
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injeçtaiit  de  l'eau  dans  ses  veines  et  d*£dwards'  Hé  laisseùt  aucun  doute 
par  conséquent  en  augmentnot  la  sur  la  justesse  de  cette  dernière  vue. 
masse  des  liquides  en  circulation.  Ils  ont  placé  l'Animal  dans  Timpos- 
L'exhalation  d'une  certaine  quantité  sibilité  d'absorber  de  Tazote  ,  en  lui 
d*eau  e&t  donc  un  des  phénomènes  de  faisant  respirer  de  Toxigène  presque 
la  Respiration  ;  mais  cette  quantité  pur^  et  ils  ont  obtenu  pour  résultat 
varie  suivant  difCérentes  circoostan-  une  exhalation  d'azote  qui  surpassait 
ces  )  parmi  lesquelles  on  doit  ranger  de  beaucoup  le  volume  de  l'Animal, 
en  première  ligne,  l'état  de  pléthore  Mais  craignant  que  cette  grande  pro- 
plus  ou  moins  grand  du  système  vas-  duction  d'azote  ne  fût  due  à  la  Res- 
culaire.  piration   de    l'oxigène  pur  ,   ils  ont 

On  voit  donc,  d'après  ces  faits,  que   répété  l'expérience  en  plaçant  TA- 
Tabsorption  et  l'exnalation  ont  heu   nimal  dans  un  air  factice  composé 
simultanément  à. la  surface  de  l'or-   d'oxigène   et   d*hydrogène   dans  les 
gane  respiratoire  ,   et  il    sera  facile   mêmes  proportions  que  l'air  atmos- 
alors  de  se  rendre  compte  de  ce  qui   phérique,  et  dans  ce  cas  ils  ont  ob- 
se  passe  dans  l'acte  de  la  Respiration    tenu  un  double  résultat  qu'il  est  fa- 
relativement  à  l'azote.  ^  Dans  les  ex-'   cile  de  prévoir.  D'une  part ,  il  y  a 
përiences ,  dit  Edwards ,  où  l'on  pb-   eu  exhalation  d'un  volume  d'azote 
tient ,  d'une  part  la  diminution  de  la   supérieur  à  celui  de  l'Animal  ,  et  de 
quantité  d'azote,  et  de  l'autre  l'aug*-   l'autre    absorption    d'une    quantité 
mentation  de  ce  gaz  ,  il  y  a  deux  ma-   considérable  di'hydrogène.  Il  est  bon 
nières  d'envisager  ces  résultats.  Dans   d'observer  ici  que,  dans  ces  expërien- 
la  première  la  quantité  d'azote  qui    ces,  l'Animal  ne  paraissait  ressentir 
disparaît  serait  due  uniquement  à   aucune  gêne,  et  que  sa  Respiration 
l'absorption,. et  l'augmentation  delà   ne  différait  en  rien  de  ce  qA'elle  est 
quantité  de  ce  fluide  uniquement  à    dans  l'air  atmosphérique, 
l'exhalation;  de  manière  qu  une  seule       Plusieurs  circonstances  sont  sus- 
de  ces  fonctions  s'exercerait  à  la  fois,   ceptibles  d'influer  sur  les  rapports  de 
Dans  la  seconde  les  deux  fonctions   ces  deux  fonctions ,  l'absorption   et 
d'absorption  et  d'exhalation  s'exer-  Texhalalion  ,  et  de  faire  prédominer 
ceraient  en  même  temps,  et  l'on  ne   l'une  ou  l'autre  ;  mais  ce  n'est  pas 
verrait  dans  les  résultats  que  les  dif-   ici  le  lieu  de  les  examiner, 
fërcnces  de  leur  action.  Ainsi,  lors-    .  D'après  les  faits  que  nous  venons 
qu'un  Animal  respire  dans  l'air  at-   d'exposer,  nous  arrivons  à  cette  con- 
iDOSphérique ,  les  deux  fonctions  se-    clusion  générale  ,   que   la  Respira- 
raient  simultanées;    d'une  pari ,  il    tion  ,  relativement  aux  changemens 
absorberait  de  l'azote;  d'autre  part,    qu'elle  apporte  dans  l'air  ,  se  com- 
îl  en  exbalerait;  et  du  rapport  des   pose  de  quatre  phénomènes  princi- 
quantités  absorbées  et  exhalées  pro-    paux  : 

viendraient  nécessairement  trois  ré-        i^.  L'oxigène  oui  disparaît  est  ab- 
sultats  dififlérens  suivant  la  constilu-   sorbe  par  la  surface  pulmonaire  et 
lion  des  individus  et  les  circonstan<^   ensuite  porté  en,  tout  ou  en  partie 
ces  011  ils  sont  placés.  Lorsque  l'exha-   dans  la  circulation  ; 
lation  prédomine  sur  Tabsorption  ,        a°.  L'acide  carbonique  produit  est 
on  n'a  pour  résultat  de  l'expérience   exhalé  par  le  poumon  et  provient  ea 
que  de  l'exhalation  ;   lorsque  l'ab-    tout  ou  en  partie  du  sang  et  des  lin 
aorption  prédomine,  la  différence  sera    quides  en  circulation. 
de  l'absorption  ;    lorsque  enfin   ces        3<*.  L'azote  est  absorbé  en  certai- 
deuK  fonctions  ont  lieu  dans  la  même    nés  proportions  variables  suivant  plu- 
proportion  ,  on  pe  voit  les  effets  ni    sieurs  circonstances  ; 
de  l'une,  ni  de  l'autre,  et  l'azote  ex-       4^.  Ce  gaz  est  exhalé  par  la  sur- 
pire  est  égal  à  l'azote  inspiré.  face  pulmonaire  et  provient  en  tou^ 

Les  expériences  d'Allen  et  Pepys  et   ou  en  partie  de  Isr  masse  du  sang, 


IH                   RES  RES 

£tt  rëtamë  on  voit ,  comme  Ta  dit  cxbiilés  «t  absorbes ,  que  sur  r«ten* 

Edwardt ,  que  la  Respiration  n'est  due  de  la  Respiration. 

pus  un  procédé  purement  chimique ,  La  première  circoustance  dont  on 

une  simple  combustion  dans  les  pou*  doit  tenir  compte  dans  l'appréciation 

mons  ou  loxigène  de  l'air  inspiré  des  phénomènes  de  la  Respiration  , 

s*unirait  au  caibone  du  sang  pour  c'est  la  température. 

former  de  l'acide  carbonique  qui  se-  Chez  tous  les  Animaux  qui  n'ont 

rait  expulsé  aussitôt  ;  mais  une  fonc-  pas  une  température  propre  «  le  froid 


▼ans  ;  d'autre  part  l'intervention  des  pendant  Tété  un  certain  nombre  de 

deux  parties  constituantes  de  l'air  at-  Grenouilles  dans  une  quantité  dëter- 

mospnërique,  i'oxigène  et  l'azote,  minée  d'air   atmosphérique,  et   de 

(  /^.  Edwards  ,  Oe  l'Influence  des  noter  la  durée  de  leur  yie  ;  puis  de 

agens  physiques  sur  la  vie.)  répéter    la    même  expérience   pen- 

Si  l'on  voulait  maintenant  appro-  ^«°î  *»  saison  froide ,  car  on  trou- 

fondir  davantage  cette  question ,  et  ▼«  «lora  des  différences  énormes.  Les 

chercher  ce  que  deviennent  loxigène  «^«î®!    d»ff<f'enc«»    »?   rencontrent 

et  l'azote   absorbés ,   ainsi  que  les  •"»».»  ,^«^»a"  ^9  examrae  l  air  qui  a 

sources  de  l'acide  carbonique  et  de  ^f^^  *  la  Respiration  sous  le  rapport 

l'azote  exhalés ,  il  est  probable  que  ^«  ?«»  altérations  chimicwcs.  Les  ex- 

Ton  trouverait  que  les  premiers  sont  p!"ences    suivantes   d  Edwards    ne 


»uu  a  agir  a  une  manière  airecie  sur    ", — o-'-~r  f  — ;;  . — TT  • 

ces  organes  eux-mêmes ,  et  que  les  7*  centilitres  d  air  atmosphérique , 
derniers  sont  les  produits  excrémen-  ^^[  produit,  en  vingt-qualre  heures, 
titiels  de  la  nulrition.  Mais  les  faits  62  ♦centilitres  d  acide  carbonique, 
nous  manquent  pour  rendre  plan-  tandis  que  d  autres,  au  mois  docto- 
sible  une  opinion  quelconque  à  cet  bie ,  à  une  température  de  i4  ,  pla- 
égard  j  aussi  nous  abstiendrons-nous  ^ëes  absolument  dmy  les  mêmes  cir- 
d'insister  sur  ce  point,  et  nous  bor-  constances  ,  ont  fourrii  seulement 
nerons-nous  à  dire  qu'il  serait  d'un  ^^J  ceiitihtres  de  ce  gaz. 
haut  intérêt  d'examiner  expérimen-  Les  leunes  Animaux  à  sang  clMiud 
talement  cette  question.  ^^}  >  ^«°»  ^^  premiers  temps  de  leur 
^  .  1  1,.  n  ,  ,.«-,  existence ,  ne  produisent  pas  asse»  de 
Quant  à  1  influence  de  ces  diffé-  chaleur  pour  conserver  leur  tempé- 
rens  actes  constituant  la  Respiration ,  nature ,  ainsi  que  le  font  les  adultes, 
considérée  d  une  manière  générale  ^^  i  ^^^^  ^  rapport ,  se  rappro- 
dans  la  série  des  Animaux,  nous  ne.,  ^hent  des  Animaux  à  sang  ^oid, 
pouvons  nen  ajouter  à  ce  que  nous  g^nt  soumis  à  la  même  influence  et 
avons  déjà  dit  an  commencement  de  présentent  des  différences  sembU- 
cet  article  ;  mais  nous  aurons  occa-  £|g^^  ^'est  ce  que  prouve  clairement 
sion  dy  revenir  en  examinant  celle  l'expérience  suivante  de  Le  Gallois, 
fonction  dans  les  Animaux  supë-  rapportée  par  Edwards  (Inû.  des 
"®**'^*'  agens  physiques),  a  La  section  de  la 
Nous  avons  déjà  fait  observer  que  huitième  paire  produit ,  entre  autres 
les  phénomènes  respiratoires  ne  sont  phénomènes ,  une  diminution  consi- 
pas  toujours  identiques  chez  le  même  dérable  dans  l'ouverture  de  la  glotte. 
Animal ,  et  que  diverses  circonstan-  Elle  est  telle  chez  les  Chiens  non- 
ces exercent  une  influence  irèsmar-  veau-nés  ou  âgés  d'un  à  deux 
quée>  tant  sur.  les  proportions  des  gaz  jours  ,  qu'il  entre  très-peu  d'air  dans 
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teraent  que  s*ii  était  privé  d'air.  Il  vit  gé  leur  existence  pendant  3  heures  i*, 
environ  une  demi-heure.  Mais  si  ioif  toutes  les  circonstances  étant  d'ail- 
fait  la  même  opération  sur  des  Ani-  leurs  hes  mêmes ,  excepté  la  tempéra- 
maux  de  même  espèce  et  de  même    ture. 

âge,  engourdis  parle  froid,  ils  peu-  Mais  si  Ton  cherche  à  se  rendre 
vent  vivre  toute  une  journée.  »  raison  de  ces  différences  dans  les  ré- 

Ënfin  les  Animaux  hibernans,  of-  sultats  de  l'expérience ,  on  verra ,  à 
frant  aussi,  pendant  leur  engourdisse-  ce  que  nous  pensons,  que  cette  con- 
ment,  une  analogie  frappante  avec  les  tradiction  n'est  qu'apparente ,  et  dis- 
Animaux  à  sang  froid  ,  présentent  paraît  lorsqu'on  rapporte  ces  phéno- 
cies  phénomènes  absolument  sembla-  mènes  à  une  loi  plus  générale  que 
i>les.  celle  dont  nous  venons  ae  parler  ,  et 

Si  maintenant  on  examine  l'influen-  sur  laquelle  nous  reviendroiis  bien- 
ce  delà  température  sur  les  Animaux   tôt. 

à  sangchaua  qui  conservent  leur  cha-  Examinons  maintenant  quelle  in- 
leur  propre  è  pjeu  près  au  même  de-  fluence  la  température  exerce  sur  la 
gré  pendant  tout  le  cours  de  l'année  ,  mesure  des  divers  phénomènes  respi- 
on  pourrait,  au  premier  abord,  croire  ratoires,  c'est-à-dire  sur  la  propor- 
que  la  chaleur  et  le  froid  produisent  tion  de  Toxigène  et  de  l'azote  absor- 
sur  eux  des  effets  inverses  de  ceux  bés^  comparée  à  celle  de  l'acide  car- 
que  nous  venons  d'exposer.  C'est  en  bonique  et  de  l'azote  exhalés.  Il  ré- 
effet  ce  qui  semble  résulter  de  la  pre-  suite  de  nombreuses  expériences  fai- 
mière  série  d'expériences  rapportées  tes'  par  Edwards  sur  des  Grenouilles 
par  Edwards,  Tableaux  53  et  54,  et  des  Oiseaux ,  dans  les  deux  saisons 
dans  lesquelles  des  Bruans  placés,  opposées  de  l'été  et  de  rhiver,  que  la 
au  mois  de  janvier,  dans  des  vases  portion  d's^cide  carbonique  exhalé  est 
contenant  i  litre  17  d'air  atmosphé-  plus  grande  en  été  qu'en  hiver,  et 
rique  et  renversés  sur  le  mercure ,  pice  versé.  En  effet ,  en  prenant  la 
vécurent ,  terme  moyen  ,  s  heures  quantité  d'oxigène  qu,i  disparaît  pour 
a'  a5",  tandis  que  d'autres  indivi-  unité  de  mesure,  on  pbtient  de  ces 
dus  de  même  espèce,  placés  exacte-  expériences  : 
ment  dans  les  mêmes  circonstances ,  S      d  s  6  -         '11  a  • 

aux  mois  d'août  et  de  septembre  ,  vé- 
curent 1  heure  aa'.  Une  autre  série    „     ,  ,  ^'***  '^">^^-   -'<?•  carb.  exh, 

d'expériences  faites  dans  le  même  but    ^°  f*« ^^^^  '      '  '    7o6. 

et  de  la  même  manière ,  excepté  que    Eii  hiver  .  .  .  1000  ....    681, 

les  vases  étaient  renversés  sur  une  Sur  des  Oiseaux  : 

forte  dissolution  de  potasse  pour  ab-  ^  .      .     .       ^         ^      . 

1  i>      «j  1         •  1  Oxig.  absorbe.     Ae.  carb.  exh 

sorber  1  acide  carbonique  à  mesure  g^,  ^^^ ,000  ...  .    960. 

de  sa  reproduction  ,  a  fourni  des  re-  £,,1,1^^,  ...  1000  ....    787. 
sultats  semblables  él  tout  aussi  évi- 

dens.  Si ,  au  contraire ,  on  jette  les        Ce  que  nous  venons  de  dire  pour 

y  eux  sur  une  autre  suite  d'expériences  l'acide   carbonique   est  aussi   appli- 

faites  par  le  même  auteur ,  dans  un  cable  à  l'azotev  De  niême  que  pour 

but  différent  (Tabl.  63  et  64) ,  on  voit  l'exhalation  de  ce  gaz ,  une  tempéi  a- 

que,  dans  ce  ca*,  l'influence  de  la  ture,  soit  basse,  soit  élevée,  ne  pa- 

température  a  déterminé,  dans  l'é-  raît  exercer  aucune  influence  sensible 

tendue  de  la  Respiratiou ,  les  mêmes  sur  les  proportions  de  l'apoie  exhalé 

modifications  que  chez  les  Animaux  et  abiorbé  ,  lorsque  cette  température 

à  sang  froide  En  effet ,  des  Moineaux,  ne  se  continue  pas  pendant  un  laps 
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de  temps  assez  considérable;  mais  riences  n'ont  pas  été  publiés.  En 
quand  i  un  de  ces  extrêmes  de  tem-  examinant ,  sous  le  point  de  vue  qui 
pérature  se  maintient  pendant  long-  nous  occupe  ^  quatre  expériences  de 
temps  comme  il  arrive  dans  Tune  des  ce  physicien ,  on  obtient  les  résultats 
deux  saisoDs  opposées  ,  l'été  et  Thi-    suivans  : 

ver,  on  voit  alors  survenir  des  modi-   *  Oxigab».   Acid.earh.exh, 

fic^tionsimpoi  lames  dans  les  propor-    Lapps  adultes  .1000  .  .  .789 
tions  d'azote  absorbées  et  exhalées    Lapins  de  quinze 
pendant  la  Respiration.  Les  expé-    ^ J?"'*®    •  •  •.  •  ^"^  ...    708 
riences  nombreuses  d'Edwards,  faites    ^«lens    de  cmq 
avec  le  plus  grand  soin,  prouvent.     ^."*   *j'  '  *  *  ***^^  '  *  *   ^ 
clairement  que,  pendant  l'hiver,  l'ab-    Chiens  ^de   qua- 
sorption  de    l'azote   prédomine  sur        tre  a  cinq  se- 
l'exhalation  d'une  manière  presque        marnes.  .      ..  1000  .  .  .   644 
constante ,  et  que  pendant  l'été  c  est        D'après  ce  tableau  ,  il   paraîtrait 
Je  contraire  qui  a  eu  lieu.   Ces  re-    que,  dans  le  jeune  âge  ,  la  quantité 
cherches  ontété  (aites  sur  les  Oiseaux    d'acide  carbonique  exhalé  est  moin- 
adultes  ,  de  jeunes  Mammifères  ,  deis    dre ,  comparativement  à  celle  de  roxî- 
Grenuuilles,  etc.  gène  absorbé  que  dans  l'âge  adulte. 

L'influence  dei'âge  sur  les  phéno-  Mais  nous  ne  pouvons  placer  une  en- 
mènes  généraux  de  la  ^Respiration  tière  confiance  dans  ce  résultat,  car 
peut  se  faire  sentir  de  deux  manières ,  nous  ne  connaissons  pas  l'époque  de 
«n  modifiant  son  étendue  ou  les  pro-  l'année  à  laquc^lle  ces  diverses  expé- 
portions  de  ses  produits.  Dans  la  riences  ont  été  faites ,  et  nous  avons 
jeunesse ,  les  mouvemens  respira-  vU  plus  haut  que  les  saisons  exercent 
toires  sont  plus  rapides  ,  la  circula-  uUe  influence  très-marquée  sur  ces 
tion  est  plus  accélérée ,  et  la  nutrition    phénomènes. 

plus  active  que  dansVâge  adulte;  ans-  En  étudiant  l'influence  des  mou- 
si  aurai t^on  pu  croire  que  l'étendue  vetnens  musculaires  sur  la  Respira- 
de  la  Respiration,  c'ei»t'à-dire  la  quan-  tion,  il  est  essentiel  de  distinguer 
tilé  d'air  employée  pour  l^ntretien  l'exercice  modéré  de  la  fatigue  qui 
de  la  vie  dans  un  temps  donné ,  était    peut  en  être  la  suite.  En  effet ,  les 

'     ~  "ler   tendent  à 

'état  d'excila- 
que  le  con-    tion  qui  accompagne  l'action  moscu- 
tra ire  avait  lieu;  et  cela  ne  doit  pas    laire  ,    l'activité  de  la    Respiration 
nous  surprendre  ,  puisque ,  sous  d'au-    est  augmentée ,  tandis  que ,  d'aprèsles 
très  rapports ,  les  Animaux  à   sang    recherches  de  Prout,  on  voit  qu'un 
chaud,  dans  les  premiers  temps  de    exercice  violent  et  que  la  fatigue  ten- 
leur  vie ,  se  rapprochent  des  Ani-    dent  à  diminuer  la  quantité  d'acide 
maux  à  sang  froid,  et  que  ,  chez  ces    carbonique  exhalé ,  et  probablement 
derniers ,  l'étendue  de  la  Respiration    aussi  celle  des  autres  gaz  absorbés  ou 
est  bien  moindre  que  chez  ceux  qui    exhalés  pendant  l'acte  respiratoire, 
jouissent  d'une  température  propre.         Pendant  le  sommeil  ,  l'étendue  de 
Quanta  rinflueuce que  rage  exerce    la  Respiration  est,  également  dimi- 
sur  les  quantités  proportionnelles  des    nuée  ,  comme  on  peut  le  voir  par  les 
divel-s    produits  de  la  Respiration,    expériences  d'Allen  et  Pepys. 
nous  ne  possédons  que  peu  de  faits         La  nourriture  tend ,  d'nprès  Prout , 
propres  à  éclairer  ce  sujet.  Despretz    à    produire  l'augmentation  dans  la 
a   fait  des  recherches    comparatives    quantité  d'acide  carbonique  produit, 
sur  les  altérations  chimiques  de  Tair    tandis  que  l'abstinence,  exerce  une 
produites  par  la   respiration  d'Ani-    influence  contraire.' 
maux  de  difi^érens  âges  et  de  diverses        It  en  est  encore  dé  même  pour  le 
espèces;  mais  les  détails  de  ces  expé-    régime  végétïil  ;  Fyfe  a'  constaté  que 
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l'usage  presque  exclusif  d'alimens  de  diminue  l'activité  de  celte  fonction, 
celle  nature,  tend  À  pioduire  unedi-        Or,  pendant  le  sommeil ,  tous  les 

min u lion  notable  dans   la   quantité  actes  par  lesquels  la  vie  se  manifeste 

absolue  d'acide  carbonique  exhalé ,  sont  moins  énergiques  que  pendant 

et  par  conséquent  dans  1  étendue  de  la  veille.  Il  en  est  de  mcrae  lorsqui'on 

la  Respiration.  L'usage  exclusif  d'à-  éprouve  de  la  fatigue,  que  l'on  ne 

limons  tirés  du  règne  animal  ne  pro-  fuil  pas  usage  d'alimens  dont  la  quan- 

duit  pas  toujours  les  mêmes  enets.  titéet  la  naturesonlappropriéi%  à  nos 

L'influence  des  liqueurs  spiritueuses  besoins  ou  qucl'on  abuse  d^iqueurs 

détermine  une  diminution  très-gran-  spirilueuses.  DansTextrême^peunesse, 

de  dans  la  quantité  d'acide  carbo-  les  Animaux  sont  pl«s  faioles  qu'à 

nique  produite  ,  et  cela  ,  principale^-  Tâge  adulte.  Enfin  le  froid  ,  comme 

ment  un  certain  temps  après  leur  in-  chacun  le  sait ,  produit  une  sorte  de 

gestion  dans  l'estomac  F yfe  a  égale-  torpeur   plus   ou    moins    profonde 

ment  observé  qu'un  traitement  mer-  non-seulement   chez  \es    Animaux 

curiel  exerce  une  inQuence  du  même  mais  aussi  dans  les  Végétaux  ,  et  si 

ordre.  l'on  attribue  à  cette  action  l'influence 

Si  l'on  cherche  maintenant  l'ex-  que  cet  agent  exerce  sur  les  phéno- 

pr«ssion  générale  de  tous  les  phéno-  mènes  de  la  Respiration  ,  on  pourra 

mènes  dont  nous  venons  de  parler ,  faire  cesser  les  contradictions  appa- 

on    verra    qu'en  résumé    toutes    les  rentes  que  nous  avons  signalées  plus 

causes  qui  paraissent  tendre  à  dimi-  haut  dans  les  résultats  des  expérien- 

nuer  Ténergie  des  fonctions  vitales,  ces  faites  sur  les   Oiseaux  pendant 

déterminentunediminution  soit  dans  l'hiver  et  Tété.  En  effet,  dans  celles 

l'étendue  de  la  Respiration  ,  soit  dans  oii  l'on  a  trouvé  que  l'étendue  de  la 

la  proportion  relative  de  l'acide  car-  Respiration  était  plus  grande  pen- 

bonique  exhalé.  D'un  autre  côté  ,  les  dant  Tété  ,  ces  recherches  avaient  été 


la  fonction  respiratoire.  Faisons  pour  cas,  les  Oiseaux  qui    avaient   servi 

un    moment   ahstraction   des   expé-  aux   dernières  expériences,   avaient 

liences  dont  nous  avons  parlé  plus  éprouvé,  pendant  toute  la  durée  de 

haut  sur  l'influence  qu'exercent  les  l'été,  l'influence  continue  d'une  haute 

saisonssurlesAnimaux  à  sang  chaud,  température,  et,  comme  une  foule 

et  rappelons  les  autres  faits  dont  il  de  faits  le  prouvent,  cette  continuité 

vient  d'être  fait  mention.  de  la  chaleur  exerce  une  influence 

INous  avons  vu,  1^  qu'en  général  la  débilitante  des  plus  marquées.  Les 

Respiration  est  bien  moins  étendue  Animaux  qui  ont  été  expérimentés 


que  lorsque  l'Animal  est  dans  toute  tcnse  et  assez  continu  pour  produii*e 

sa  force  ,  et  qu'il  est  parvenu  à  l'âge  chez  eux  une  tendance  à  l'engour- 

adulte  ;  3"  que  le  sommeU  exerce  une  dissement.  Il  est  aussi  une  autre  cii- 

influence  du  même  ordre;  4^  qu'il  constance  qu'il  n'est  pas  indifférent 

en    est   de   même  de  la  fatigue,   de  de  noter  ici;  c'est  que  pendant  l'ex- 

l'abstinence,  de  l'usage  continu  de  périence  oii  ces  Animaux  consument 

certaiiis  alimens,  de  l'abus  des  H-  dans  un  temps  doux  plus  d'air  en  hi- 

queurs  spiritueuses,  etc.  ;  &^  enfin  ,  ver  qu'en  été,  ils  étaient  placés  (out- 

que  la  chaleur  augmente  l'étendue  de  à-coup  dans  de  l'air  à  30  degrés ,  ce 

la   Respiration ,  tandis  que  le  froid  qui  pouvait  produire  en  eux  une  ccr- 
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faine  excitation.  Dans-  la  flërie  d*ex-  terme  moyen ,  et  que  tontes  les  aa— 

përienees  où  les  résultats  fbrent  op-  très  conditions  étaient  ^eosiblement 

posés  y  on  voit  au  contraire  que  les  les  mêmes,  la  pression  barométrique 

Diseaux  dont  ta  Res][>iration  était  la  était  considérablement  diminuée.  Ce 

Ïilus  active  ,   étant   celle   soumise  à  physiologiste  s'en  étonna  beaucoup , 

'expérience  aux  mois  de 'mai  et  de  mais  cela  s'explique  facilement,  pui»- 

Î'uin,  c'est-à-dire  lorsque  les  froids  de  que  la  production  de  ce  gaz  est  due  à 

*hiveP  ont  cessé,  et  qu'il  règne  de^  l'exhalation,  et  que  la  pression  doit 

Suis  quelque  temps  upe  température  diminuer  cette  exhalation  ainsi  que 

ouce,^ans  que  des  chaleurs  long-  nos  expériences  tendent  à  le  prouver 

temps  continiys  aient  pu  encore  éner-  (p^.  Recherches  expér.  sur  i'E'x.ha- 

ver  ces  Animaux.  Il  nous  paraît  donc  lation  pulmonaire ,  Annalesdes  Scien- 

bien   probable   que    ces   différences  ces  naturelles,  T.  ix  ).  Il  paraîtrait 

dans  les  résultats  d'expériences  dont  aussi  que  les  variations  diverses  que 

l'exactitude  ne  peut  être  révoquée  en  Prout  a  remarquées  dans  la  quantité 

cloute,  dépendent  des  effets  divers  pro-  d'acide  carbonique  exhalé  tient,  du 

duits  par  la  chaleur  suivant  qu  elle  moins  en  partie ,  à  cette  influence, 

est  modérée  ou  de  peu  de  durée  ,  ou  car ,  dans  les  Tableaux  qu'il  a   pu- 

qu'elle    est    très- forte    et   contenue  bliés ,  on  voit  que  le  maximum  et 

pendant  long-temps ,  ou  en  d'autres  le  minimum  correspondent  presque 

«nots ,   suivant  que  la  température,  toujours-  à    des   variations    corres- 

quelle  qu'elle  soit ,  ait  exercé  une  in-  pondantes  dans  la  pression  baromé- 

^uence   fortifiante  et  excitante  sur  trique. 

l'Animal  ou  bien  qu'elle  tend  à  l'afr  Tels  senties  phénomènes  généraux 

faiblir  ou  à  l'engourdir.  En  adoptant  de  la  Respiration  considérée  dans  le 

cette  manière  de  voir ,  ces  différences  règne    animal.    Voyons   maintenant 

_f — !_• Ci .     _.  1-  !_• — •    — 1 .!__, destinés  à  celte 

comment  elle 
divers  ordres 
iiela  fatigue ,  de  raîimentation ,  etc. ,  d'Animaux, 
devient  également  applicable  aux  mo-  Dans  les  Animaux  dont  l'organisa- 
^lificatiotts  de  la  Respiration  détcrmi-  lion  est  la  plus  simple,  la  Respira- 
uée  par  la  température.  Les  observa-  lion  n'est  pas  localisée  ;  cette  fonction 
4ions  intéressantes  de  Guvier  sur  n'est  l'apanage  d'aucun  appareil  spé- 
les  -rapports  qui  existent  toujours  cial ,  mais  s'exerce  dans  toulesles  par- 
en  tre  1  énergie  des  mouvemens  mus-  ties  en  contact  avec  l'élément  dans 
iCulaires  et  l'étendue  de  la  Respiration  lequel  il  vit.  C'est  indistinctement 
sont  pleinement  confirmées  par  les  dans  toutes  les  parties  de  la  surface 
diverses  recherches  dont  nous  venons  extérieure  ou  cutanée  que  la  Respi- 
dc  parler ,  et  la  conclusion  à  laquelle  ration  a  lieu,  elles  Animaux  qai 
ce  savaut  est  arrivé ,  peut  être  regar-  sont  dépourvus  d'organes  spéciaux 
dée  comme  étant  pour  ainsi  dire  l'ex-  destinés  à  cet  usage,  n'en  sont  pas 


oxigene 

les  phénomènes  respiratoires.  meurent  lorsqu'on  les  prive  du  con- 

II  est   une  autre  cause  qui  paraît  tact  de  ce  gaz.  SpalLinzani ,  qui  oh- 

exercer  une  influence  assez  marquée  serva  le  premier  ce  fait  sur  des  Vers 

sur  les  phénomènes  de  la  Respiration;  de  terre ,  a  été  naturellement  conduit 

c'est  la  pression  barométrique.  Prout  à  examiner  si  la  surface  cutanée  agit 

a  observé  que  toutes  les  fois  que  dan^  aussi   sur   l'air  chez   des   Animaux 

ses  expériences,  la  quantité  d'acide  pourvus  de  poumons  ou  d'organes 

carbonique  produite  dans  un  temps  analogues.  Dans  cette  vue ,  il  enleva 

donné,  était  beaucoup  au-dessous  du  les  poumons  chez  les  Limaçons ,  et 
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les  plaça  dans  une  quantité  dëterroi-  détermine  dans  la  composition  de 

nëed*air.  Ces  Animaux,  ainsi  privés  l'air  atmosphérique.    Le   comte  de 

de  l'appareil  spécial  de  la  Respira-r  Milieu  est  le  premier  qui  ait  fixé  l'al- 

tion ,  vécurent  assez  long-temps,  et  tenlion  sur  ce  sujet.   Etant  plongé 

absorbaient  toujours  du  gaz  oxigàne ,  dans  un  bain  chaud ,  il  observa  qu'un 

<ïuoiqu*en  bien  moindre  quanJité  que  grand  nombre  de  bulles  d'air  s'éle- 

lorsqu'ils  avaient  leurs  poumons.  En  vaient  conlinuellement  de  la  surface 

expérimentant  sur  des  larves  decer-  de  son  corps;  il  parvint  à  recueillir 

tainsInsectesetsurdeâPoisson8,ilob-  une  demi-pinte  de  ce  gaz  qui,  da- 

tint  un  résultat  analogue.  Humboldt  près     l'analyse,  paraissait   contenir 

cl  Provençal ,  dans  leur  beau  travail  une  grande  quantité  d'acide  carboni- 

sur  la  Respiration  des  Poissons  ,  rap-  que.  Ces  essais  imparfaits,  répétés  par 

portent  des  expériences  qui  confir-  Ingenhouz ,  Priestlev ,  Jurine  ,  etc. , 

ment  pleinement  ce  dernier  fait.  Les  n'ont  pas  toujours  donné  les  mêmes 

Quadrupèdes  ovipares  sont  pourvus  résultats;   mais  plusieurs  physiolo- 

de  poumons  dont  le  volume  est  très-  gistes  ont  constaté  que  l'air  almosphé- 

considérable;  cependant  Spallanzani,  rique  est  plus  ou  moins  vicié  par  le 

en  comparant  les  altérations  de  l'air  contact  prolongé  de  la  peau.  Dans 

produites  par  des  individus  de  celte  les  expériences  de  Jurine,  la  quan- 

classe  chez  lesquels  il  avait  extirpé  ces  tité  d'acide  carbonique  ainsi  dégagée 

organes  ,  et  par  d'autres  qui  étaient  -^élail  souvent  très-considérable*  Âber- 

intacts ,  a  trouvé  que  la  surface  eu-  netthy ,  qui  a  également  fait  des  re- 

Unéecontribue  encore  d'une  manière  cherches  sur  ce  su^et,  a^ obtenu  un 

iteàl          '    ' 

[le  la 

Ajca  dxperi««»i*/v.*»  *•  — ^ ,, .- . -~^ --i~-  —  4      ^           ^         1     '  I         — 1 — -'— — 

Batraciens  prouvent  aussi  que  Tair  peu  importantes  dans  le  travail  respi- 

exerce  sur  la  peau  de  ces  Animaux  raloire  ,  exhale ,  dans  la  plupart  des 

une  influence  très-marquée,  car  ce  circonstances  »  une  certaine  quantité 

physiologislcaconslaléque,danscer-  d'acide  carbonique, 

taines   saisons  ,  il  suffit  d'empêcher  Lorsque  la  fonction  de  la  Respii»- 

cette  Respiration  cutanée  pour  faire  tion  se  concentre  plus  ou  moins  com- 

péiir  des  Grenouilles  qui ,  du  reste ,  plétenient    dans^un    appareil   spé- 

pouvaient  respirer  librement.  Dans  cial ,  l'existence  des  communications 

t  toutes 
devient 

ne  pardît  plus  concourir  que  d  une  sorbe  puisse  reagir  immédiatement 
manière  peu  notable  à  l'exercice  de  sur  chacune  d'elles.  Pour  parvenir  à 
cette  fonction.  L'expérience  démon-  ce  but ,  la  nature  emploie  deux  mé- 
tré cependant  qu'elle  exerce  encore  ,  ihodes  différentes  j   tantôt  l  appareil 


sous 
fluence 


terrompu  la  Respiration  chez  de  jeu-  1  air  circute  dans  toutes  les  parties  du 

Ties  Mammifères ,  par  l'occlusion  de  corps;    tantôt   ce  sont  les   liquides 

-     -     ~       •     •  * traversent  cet  appa- 

igène  uécessaire 

core  l'existence  ae  ces  Auimau»,  ci*  «  *  v^.. »,».».«  »*«  .-  ,.^.  se  distribuent 

empêchant  l'action  de  l'air  sur  la  ensuite  dans  toutes  les  parties  du 

3^.  corps ,  y  portent  le  stimulant  qu'iU 

Plusieurs  physiologistes  ont  cher-  ont  reçu  de  1  air  atmosphérique  ,  et 

chë  si ,  chez  l'Homme ,  la  peau  agit  se  chargent   de   1  acide  carboniaue 

Hussi  dans  la  production  des  chan-  produitf  ar  le  travail  de  U  nutrition 

gcmcns  chimiques  que  lalRespiralion  pour  le  rejeter  au  dehors  lorsqu'elles 

TOMB  XI V.  3^ 
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revienneni  de  nouveau  vers  la  sur-  yironne ,  el  en  sépare  les  prmcipes 

face  respiratoire.  Dans  le  premier  cas,  n^easaires  à  l'entretien  de  la    vie. 

Tappareil  respiratoite  est  forme  par  Telles  sont  les  différences  essentielles 

uu    système   de   vaisseaux  aërifères  entre  les  Poiz/no/u  et  les  i9ra/zcÀies , 

qu'on  nomme  trachées  ,  et  dans  le  se-  noms  qu'on  a  donnes  k  ces  deux  mo- 

cond  par  des  bmnchies  ou  des  pou-  difica lions  de  l'organe  respiratoire. 

mons.  Les  poumons  n'existent  que  dans  les 

Les  Insectes  occupent  un  rang  as-  trois  premières  classes  des  Animaux 
sez  élevé  dans  l'échelle  des  êtres,  et  vertébrés  et  chez  quelques  Mollus- 
ont  besoin  d'une  Respiration  trè»-  ques;   les  Poissons,  la  plupart  des 
active  ;  ils  sont  cependant  dépourvus  Mollusques ,  les  Crustacés ,  etc. ,  sont 
de  s-ystème  vasculaire  ,  et  les  liquides  au  contraire  pourvus  de  branchies, 
nourriciers    ne    sauraient    éprouver      Ces  derniersorganes,  ainsi  que  nous 
une  action  assez  intime  de  l'air  at>  l'avonsdéjà dit, sontdes  corps sailians 
mosphérique ,  si  la  surface  du  corps  qui ,  en  général ,  ont  la  forme  de  lames 
était  la  seule  partie  en  contact  avec  ou  de  ramifications,  et  sont  tantôt  ex- 
ce  fluide;  aussi  ces  Animaux  sont-ils  posés  au  dehors  ,  tantôt  logés  dans 
pourvus  d'une  infinité  de  canaux  qui  une  cavité  spéciale.  II  serait  inutile 
portent  l'air  dans  l'intérieur  de  leur  d'énumérer  ici  les  diverses  variétés 
corps,  et  lui  permettent  ainsi  d'agir  qu'ils  présentent ,  car  quelle  que  soit 
sur  les  parties  les  plus  profondément  leur  forme  et  leur  position,  leurs  usa- 
situées.  Ces  canaux,  qu'on  nomme  ges  sont  toujours  les  mêmes,  et  con- 
Trachées,   communiquent    directe-  sistent  à  séparer  de  leau,  avec  la- 
ment  au  dehors ,  el  présentent  dans  auelle  ils  sont  en  contact ,  les  parties 
leur  structure  diverses  particularités  ae  l'air  uécessaires  à  la  respiration, 
curieuses  qu'on  trouve   indiquées  à  et  qui  se  trouvent  dissoutes  dans  ce 
l'article  Insrcte.  liquide.  [P".  Crustacés,   Moi^lus- 

Ghezln  plupart  des  Animaux  pour-  ques  ,  Poissons.  ) 
vus  d'un  appareil  circulatoire ,  c'est  Les  poumons ,  que  nous  avons  dit 
dans  une  partie  déterminée  de  leur  être,  chez  tous  les  Animaux  à  respi- 
corps  que  s'exécute  principalement  ration  aérienne,  les  organes  spéciaux 
le  travail  respiratoire.  C'est  dans  un  de  cette  fonction,  sont  essentiellement 
organe  spécial  que  le  sang  vient  rece-  composes  de  vésicules  ou  cellules 
voir  l'intluencé  vivifiante  qu'il  porte  membraneuses  sur  les  parois  des- 
au  loin  dans  les  parties  les  plus  éloi-  quelles  viennent  se  raminer  les  vais- 
gnées.  L'appareil  spécial  de  laRespi-  vaux  sanguins ,  el  dont  la  cavité  est 
ration,  queiiesquesoient  les  modifies-  en  communication  avec  lair  atmos- 
tionsqu  il  présente  chez  ces  Animaux,  phérique,au  moyen  de  canaux  for- 
est  toujours  disposé  de  manière  à  of-  mes  de  cartilages  et  de  membranes, 
frir,  sous  un  volume  comparative-        Chez  les  Reptiles,  la  structure  de 


-différences  importantes  ;  dans  le  pre-    visées  ,  d'une  manière  analogue  ,  en 


sang 

c[est  ordinairement  la  surface  exté-  ces  organes ,  et  rapportent  ce  liquide 
riéure  d'une  partie,  en  général  sail-  au  cœur  apnès  qu'il  a  subi  l'action  de 
lante,  qui  agit  sur  le  liquide  qui  l'en-    l'air.  La  forme  et  la  grandeur  rela- 
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tive  defi  poumons  varient  beaiftcoup;  moûs  prop^'emeai  dits  ocoupeiit  la 
iU  sont  logés  de  chaque  côté  de  la  partie  supérieure  du  thorax;  les  cel- 
colonne  vertébrale ,  et  se  prolcMigent  iules  meinbraireuBes  dont  nous  ye- 
plus  ou  moins  loin  dans  la  cavité  nons  de  parler  existent  noi^-seule* 
tboracique  ;  enfin  ils  communiquent  ment  dans  tout  le  tronc ,  mais  accom- 
avec  l'air  ambiant  au  moyen  de  la  pagtaent  les  principaux  vaisseaux  s'é> 
trachée-artère  Jont  l'ouverture  su-*-  tendent  aux  membres,  et  s'enfoncent 
périeure  est  placée  au  l'ond  de  l'ar-  dans  les  muscles,  les  os,  etc.  L'air 
rière-bouche.  pénètre  ainsi  dans  toutes  les  parties 

Les  poumons  des  Oiseaux  et  des    du  corps ,  et  se  trouve  une  seconde 
Reptiles  présentent  des  différences    fois  en  contact  avec  le  sang, 
nombreuses  et  qui  sont  en  rapport        II  n'en  est  pas  de  même  chez  les 
avec  rimportanc«  relative  de  leurs    Mammifères.    Les   poumons  de  ces 
fonctions  dans  ces  deux  classes  d'A-    Animaux  sont   renfermés  dans  une 
nimaux  ,*  chez  lès  Oiseaux ,  la  Respi-    membrane  particulière ,  et  l'air  qu'ils 
ration  est  très-étendue,  aussi  pré-    contiennent  ne  peut  s'en  échapper 
senlent-ils  les  conditions   les  plus    qu'à  travers  l'ouverture  par  laquelle 
favorables  pour  l'action  de  l'air  sur    il  est  entré.  Ces  organes  ne  sont  pas 
la  surface  respiratoire ,  de  même  que    logés  dans  une  cavité  qui  leur  est 
dans   les   Reptiles  c'est  au   mo^eu    commune  avec  les  viscères  abdoroi- 
d'une  trachée-artère  que  la  commua-    naux.  Une  cloison  musculaire  nom- 
nication  est  établie  entre  les  cavités    mée  diaphragme  partage  le  tronc -en 
de  ces  viscères  et  l'air  extérieur.  Ce    deux  portions;  la  cavité  inférieure  ou 
canal  estcylindrique,  d'une  longueur    abdomen  renferme  les  organes  de  la 
proportionnée  à  celle  du  cou  de  l'A-*    digestion,  la  supérieure   ou  thorax 
nimal  ;     sou    extrémité    supérieure    ast  spécialement  destinée  à  contenir 
s'ouvre  au  foud  de  l'arrière-bouche;    le  cœur  et  les  poumons.  Nous  revien- 
enfin ,  parvenu  à  la  partie  inférieure    drons  sur  la  disposition  anatomique 
du  cou ,  il  se  bifurque  pour  se  rendre    du  thorax  en  traitant  du  mécanisme 
aux  deux  poumons,  et  prend  alors  le    de  la  Respiration  chez  ces  Animaux, 
nom  de  bronches.  Une  série  de  cer-        Les  canaux  aériens ,  ainsi  que  chez 
ceaux  cartilagineux ,  articulés  entre    les  Oiseaux  ,  servent  pour  deux  uaa- 
eux,  donnent  à  ce  conduit  (ouïe  la    ffes;  la  voix  se  forme  à  l'origine  ou  à 
solidité  nécessaire,  et  permettent  des    la  fin  de  leur  tronc  commun ,  et  ils 
mouv«mens  variés  de  torsion  et  de    livrent  passage  à  l'air  atmosphérioHe 
ilexion,  sans  que  son  diamètre  en    qui   entre  dans  les  poumons  et  en 
soit  changé.  En  général,  du  moment    sort  alternativement.  Le  larynx ^  or- 
où  les  bronches  pénètrent  dans  les    gane  spécial  de  la  voix ,  forme  l'ou» 
poumons  ,   ils    ne   présentent   plus    verture  supérieure  du  conduit  aéri- 
d'anneaux  cartilagineux.  XHes  viscères    fère  ;  il  est  nlaoé  entre  l'arnère-bou- 
eux-mêmes  forment  de  chaque  côté    che  et  le  pharynx,  et  communique 
de  la  colonne  vertébrale  une  masse    au-dehors  par  l'intermédiaire  de  la 
conique  composée  de  rameaux  aéri-    bouche  et  des  fosses  nasales.  La  tra- 
fères,  de  cellules  et  de  vaisseaux  sau-    chée-arière ,  qui  en  est  la  continua- 


bifurquc 

et  l'air  inspiré  ne  pénètre  pas  seule-  pour  former  les  bronches  qui  se  pop- 

ment  dans  ces  organes,  mais  passe  tent  aux  deux- poumons ,  et  se  Hivi- 

ainsi  dans  de  grandes  cellules  qui  sent  en  autant  de  branches  primitives 

communiquent  les  unes  avec  les  au-  que  ces  ori;anes  ont  de  lobes.  Parve*- 

tres,  le  conduisent  dans  toutes  les  nus  daqs  chacune  de  ces  division»  du 

parties  du  corps ,  et  forment  une  es*  poumon ,  les  canaux  aériens  s'y  ra- 

pece  de  poumon  acciessoiie.  Les  pou-  mifiei|t  pv^ue  à  l'infini.  Des  an- 

34* 
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iiemix  cartilagineux  ceigueut  ces  ca-  qui ,  ayant  la  forme  d'un  sac  sans  oa- 
•naux  et  constituent  en  quelque  sorte  verture ,  tapisse  également  ia  surface 
leur  charpente;  mais  les  dernières  externe  de  ces  viscères  et  la  face  in— 
<livisions  des  bronches  en  sont  dé-  terne  du  thorax.  D'apte  cette  dispo* 
pourvues  et  ne  sont  formées  que  par  sillon  ,  ia  surface  interne  des  plèvres, 
la  membrane  muqueuse  qui  tapisse  qui  est  lisse  et  humectée  par  de  la  se- 
l'intérieur  de  ces  conduits,  et  qui  se  rosité^  est  continuellement  en  rap- 
contione  avec  celle  de  rarrière-bon-  port  avec  elle-même ,  et  ses  deux  feuil- 
cbe.  Les  ramuscules  bronchiques  ne  lets ,  glissant  Tun  sur  l'autre ,  iacili* 
se  résolvent  pas  en  tissu  cellulaire  ,  teot  £es  mouvemens  du  poumen  ,  et 
comme  l'avaient  pensé  quelques  ana-  diminuent  le  frottement  qui  ai  rë- 
tomistesy  mais  paraissent  conserver    suite. 

leur  structure  propre  jusque  dans  Lorsque  les  organes  respuatoires 
leurs  dernières  divisions  qui  sont  ar-  sont  extérieurs,  comme  cela  se  voit 
rondies  et  fermées  à  leur  extrémité*  pour  les braochiesde certains  MoU us- 
La  forme  des  poumons,  qui  est  quës,  de  quelques  Crustacés,  etc.,  les 
celle  d'un  cône  à  oase  tronquée ,  est  mouvemens  généraux  de  l'Animal , 
détenninée  par  la  disposition  de  la  ou  ceux  des  parties  auxquelles  ces 
cavité  qui  les  renferme.  En  général ,  organes  sont  fixés ,  suffisent  pour  le 
chacun  de  ces  viscères  est  divisé  en  renouvellement  de  l'eau  nécessaire  k 
lobes  distincts  par  des  scissures  pro-  Tentretien  delà  vie;  mais  quand  les 
fondes  qui  s'étendeu t  jusqu'aux  bron-  branchies  sont  logées  dans  une  cavité 
ches  ,  ou  en  loi  -ules ,  par  des  scis-  intérieure ,  ou  qu*il  existe  des  pou- 
sures  légères.  Chez  1  Homme  ,  le  mous  (organes  qui  offrent  toujours 
poumon  droit  présente  trois  lobes,  et  cette  disposition  ) ,  le  renouvellement 
le  gau<die  deux.  Chez  un  grand  nom-  plus  ou  moins  rapide  du  liquide  am- 
bre d'autres  Mammifères  ,  on  en  biant  dans  Tintérieur  de  cette  cavité 
trouve  quatre  à  droite  et  deux  ou  trois  devient  indispensable ,  et  il  est  e£fèc- 
à  gauche.  La  substance  de  ces  viscères  tué  à  l'aide  cfe  divers  moyens  méca- 
est  formée  par  les  dernières  divisions  niques, 
des  bronches  et  des  vaissaux  san>-        Dans  les  Crustacés  Décapodes,  les 

?;uins;  les  cellules  qu'on  y  voit  n'of-  parois  de  la  cavité  respiratoire  étant 
rent  aucune  forme  régulière.  Op  immobiles,  c'est  à  l'aide  d'orgaups 
n*est  pas  d'accord  sur  leur  nature;  spiraux  que  le  renouvellement  de 
quelques  anatomistes  les  regardent  le.^u  s'opère,  ainsi  que  nous  le  fe- 
comme  étant  formées  par  l'entrelace-  rons  voir  dans  l'ouvrage  que  sous 
ment  et  les  anastomoses  multipliées  comptons  publier  bientôt,  conjoin- 
des  dernières  ramuscules  des  artères  tementavecAudouin,  sur  Tanatomie, 
et  des  veines  pulmonaires  ;  d'autres  la  ph^.siologie  et  la  zoologie  de  ces 
pensent  que  ce  sont  des  espèces  de  Animaux.  Dans  les  Poissons ,  oii  les 
vésicules  formées  par  la  terminaison  branchies  sont  logées  dans  la  bouche, 
en  cul-de-sac  de  la  membrane  bron-  cette  cavité  pouvant  au  contraire  se 
chiqué.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  paraît  dilater  et  se  resserrer,  c'est  par  ce 
que  leur  volume  augmente  considé-  moyen  que  la  partie  mécanique  de  la 
rablement  par  les  progrès  de  l'âge.  Respiration  est  effectuée.  Il  en  est  de 
Ces  cellules  qui,  par  leur  réunion,  même  x^hez  la  plupart  des  Animaux 
forment  un  lobule,  communioucnt  vertébrés  à  respiration  aérienne; 
toutes  entre  elles  $  maiscliacune  de  ces  aussi ,  pour  en  donner  une  idée ,  nous 
subdivisions  du  poumon  est  entourée  bornerons-nous  à  le  décrire  chez  les 
d'une  couche  mince  de  tissu  cellu-    Mammifères. 

laire ,  et  ne  communique  pas  avec  les        La  cavité  qui  loge  les  poumons 

lobules  voisins.  occupe  la  partie  supérieure  du  tronc 

Chaque  poumon  est  enveloppé  par    et  offre  à  peu  près  la  forme  d'un  cône 

une  membrane  séreuse  B'ppéiée plèpre,    dont  la  base  est  tournée  vers  l'ahdo- 
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men  et  le  sommet  Ters  le  cou  ;  la  eo«  dans  la  cavité  de  la  poitrine.  En  ae 
lonne vertébrale  en  arrière ,  les  côtes  contractant,  il  refoule  les  viscères 
sur  les  parties  latérales  ^  et  le  sternum  abdominaux ,  et  sa  pertie  centrale 
antérieurement,  en  forment  la  char-  tend  à  se  mettre  nu  niveau  de  ses 
pen te  osseuse.  Les  côt^s  sont  de  deux  points  d'attache.  Dans  une  inspira- 
espèces,  1**  les  côtes* veitébralçs  qui  tion  ordinaire,  le  diaphragme  agit 
s'articulent  avec  les  vertèbres  ;  3°  les  presque  seul ,  ci  n'est  aidé  que  faible-  , 
cotes  sternales  qui ,  soudées  ou  arti-  ment  par  les  rclevuies  des  côtes;  ces 
culées  avec  les  côtes  vertébrales  par  muscles  portent  les  arcs  osseux  en 
une  extrémité,  se  fixent  au  sternum  haut  et  en  dehors,  et  augmentent 
par  l'autre.  Chez  l'Homme  ces  dcr-  ainsi  l'étendue  de  la  cavité  thoraci- 
uières  (au  nombre  de  sept)  sont  carti-  aue.  Ce  sont  surtout  ceux  qui  se 
lagineuses ,  et  par  cette  circonstance  fixent  d'une  part  à  la  partie  supé- 
ont  été  appelées  cartilages  des  côtes,  rieure  du  thorax,  et  de  l'autre  à. la 
Les  côtes  vertébrales,  au  contraire,  cojonne  vertébrale  ou  à  la  tête  qui 
sont  osseuses  et  plus  nombreuses;  on  agissent  de  la  sorte.  Parmi  eux  on 
en  compte  douze  de  chaque  côté.  Les  doit  ranger  en  première  ligne  les  sca- 
arcs  costaux  jouissent  d'une  certaine  lènes,  les  surcostaux,  etc.  Enfin, 
mobilité  ,  et  les  espaces  qu'ils  laissent  dans  une  forte  inspiration  ,  les  mus- 
ent re  eux  sont  remplis  par  dés  mus-  clés  de  l'épaule  et  du  cou  concourent 
des  destinés  à  les  rapprocher.  Le  également  à  rendre  les  mouvemens 
diaphragma,  cloison  musculaire  qui  des  côtes  plus  étendus,  et  par  consé- 
s'attache  à  la  partie  inférieure  du  qu eut  à  augmenter  la  dilatation  de  la 
sternum  ,  aux  dernières  côtes  et  è  la  poitrine. 

colonne  vertébrale  ,  forme  la  base  Les  agens  mécaniques  qui  sont  mis 
du  cône  que  représente  cette  cavité,  en  jeu  pour  produire  l'expiration  ne 
Lorsque  ce  muscle  est  dans  l'état  de  sont  pas  tous  placés  au  dehors  du 
repos,  sa  face  thoraciqueest  convexe,  poumon  ,  comme  cela  a  lieu  pour  les 
en  sorte  que  la  cavité  de  la  poitrine  mouvemens  inspira  toires,  car  ce  vis- 
est  bien  moins  grande  qu'elle  ne  sem*  cère,  d'après  les  dispositions  de  son. 
blerait  devoir  l'être  d'après  l'étendue  organisation ,. y  contribue  également, 
de  sa  charpente  osseuse.  £u  effet,  outre  la  contraction  des 
La  cavité  thoraciqueest  exactement  tuyaux  aériens,  déterminés  par  les 
remplie  par  les  viscères  qu'il  renfer-  fibres  musculaires  qui  les  entourent 
me ,  et  ses  parois ,  en  s'écartant ,  ten-  chez  quelques  Animaux ,  les  poumons 
dent  à  pi'oauire  le  vide  entre  elles  et  sont  doués  d'une  force  élastique  par 
la  surface  des  poumons.  Or,  les  cel*  laquelle  ils  tendent  à  revenir  sur  eux- 
Iules  de  ces  organes  communiquant  mêmes.  Tour  se  convaincre  de  ce  fait,, 
librement  avec  l'air  extérieur,  ce  il  suffît  d'ouvrir  largement  le  thorax 
fluide,  à  raison  de  sa  pesanteur,  s'y  d'uu  Animal  de  cette  classe  ;  on  verra 
précipite  et  les  dilate  à  mesure  que  la  alors  les  poumons  s'affaisser  aussitôt. 

cavité  qu'ils  remplissent  augmente  de  Ce  phénomène  ne  peut  être  attribué 
^'ri   r%* s  s. 1^ X  i«  .^«^-.-:^- «•~,^«^k-«.*-..^    >...-• 


miner  maintenant  quels  sont  les  mus-  contre- balance  cette  action.  C'est  au 

cleS   qui   dét^minent  l'agrandisse—  contraire  de   la  force   élastique  du 

ment  de  la  cavité  thoracique.  tissu  des  pounrans  qu'il  dépend  ,  car^ 

L'agent  qui  contribue  le  plus  Â  di-  si  avant  a  ouvrir  le  thorax  ,  on  îiTe 

later  fa  poitrine  est  sans  contredit  le  dans  la  trachée  un  tube  qui  commu- 

diapliragme;  dans  son  état  de  relâ-  nique  avec  la  partie  supérieure  d'un. 

cbement  y.  ce  muscle  forme  une  voûte  réservoir  à  moitié   rempli  d'eau  et 

dont  le  sommet  s'élève  assez  haut  de  la  partie  inférieure  duquel  par^ 
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lin  tube  rcootirbë  qui  devient  verti-^  des  museies  nombreux   et  élrnsnés 

cal  ets'él^c  aunlessus  du  niveau  de  agissent  de  concert  dftns  la  produc- 

Teau  contenue  <ians  le  rësenroir ,  la  tion  des   mouvemens   respiratoires, 

force  avec  laquelle  le  poumon  revient  Ces  mêmes  muscles  remplissent  é^a- 

sur  Ini-même,  lors  de  Touverturo  du  lement  d'autres  fonctions ,  et  Taction 

thorax  ,  en    refoulant  dans   le   ré-  de  chacun  d'en\re  eux  est  indépen- 

servoir  '  Tair   qu'il    contient ,  suffit  dan  te  de  celle  des  autres.  Mais  dans 

pour  élever l*eau  dans  le  tube  verti-^  les  mouvemens  respiratoires ,  toutes 

cal   et  pour  le  maintenir  à  une  hau-  ces   puissances    motrices  tendent  à 

teur  assez  considérable.  Nous  pou-  produire  le  même  résultat  ;  elles  s*tt- 

vons  en  conclure  que ,  dans  la  nés-  nissent  toutes  par  une  espèce  de  sym- 

piration  ordinaire  ,  dès  que  les  rous-^  pathie  interne ,  etsemblent  être  mises 

clés  inspirateurs  cessent  d'agir ,  l'é^  en  action  par  un  principe  régulateur, 

lasticité  des  poumons  tend  à  produire  En  effet  le  diaphragme ,  les  muscles 

l'affaissement  de  ces  organes  ,  et  p^r  intercostaux ,  ceux  de  la  glotte ,  dei 

conséquent  à  resserrer  les  parois  du  narines ,  et  même  du  cou  et  des  épau- 

thorax.  Cest  principalement  sur  le*  les,  combinent  leur  action,  en  un 

diaphragme  que  cette  influence  est  mot ,  exécutent  des  mouvemens  coor- 

éviaente.  En  effet ,  la  force  élastique  donnés.  On  s*est  beaucoup  occupé  de 


quil  se  contracté ,  il  entraîne  après  la  production  de  ces  mouvemens  est 

lui  la  surface  inférieure  de  ce  viscère,  assez  marquée  pour  qu'il  soil  inpos- 

Aussi     tant  que  le  thorax  n'est  pas  sihiede  les  regarder  comme  involon- 

ouvert    ce  muscle  ,  dans  son  état  de  taires,  et  de  les  assimiler  aux  oontrac- 

repos  ,  est-il  tendu  avec  force  et  for-  tions  du  coeur ,  des  intestins ,  etc.  En 

me-t-ll  une  Toûie  dont  le  sommet  effet,  la  volonté  suffit  pour  les  sus- 

s'élève  dans  la  poitrine.;  mais  aussitôt  pendre  pendant  un  certain  temps,  ou 

au*en  ouvrant  largement  les  parois  de  oies  en  rendre  le  retour  bien  plus 

cette  cavité ,  on  fait  cesser  l'attraction  fréquent  que  dans  l'état  naturel.  Mais 

exercée  par  les  poumons,  il  devient  d'un  autre  côté,  lorsque  par  suite 

flasque  et  cesse  oe  former  une  voûte  d*un  état  |)athologique  ou  .de  l'abla- 

commedans  l'état  naturel.  tien  de  certaines  parties  du  système 

L'élasticité  des  côtes  qui ,  élevées  nerveux ,  la  volonté  ne  se  manifeste 
dans  l'acte  de  l'inspiration ,  tendent  à  plus  par  aucun  signe  extérieur  et  que 
s'abaisser  et  à  reprendre  leur  pre^  par  conséquent  ou  peut  regarder  son 
mière  position  ,  contribue  aussi  à  di-  action  comme  ayant  cessé ,  les  mon- 
minùer  la  cavité  du  thorax.  Mais  dans  veroens  respiratoires  ainsi  que  les 
i;ine  forte  expiration  ,  d'autres  agens  battemens  du  cœur  persistent  enoore* 
servent  aussi  à  produire  ce  résultat.  Il  semblerait ,  d'après  ces  considéra- 
Les  muscles  du  bas- ventre ,  qui  sont  tions ,  que  les  mouvemens  reSpi ra- 
ies antagonistes  du  diaphragmé ,  en  toires  ne  peuvent  être  radgés*  exclu- 
comprimant  les  viscères  abdominaux,  siveraent,ni  parmi  des  meuvemens 
les  refoulent  en  bas  par  la  contrée-  involontaires,  ni  parmi  ceux  qui  sont 
tion  de  ce  mnscle  lors  de  l'inspira-  coinpIétcm«i>t  volontaire»  y  ••  cpi'ila 
tion ,  les  repoussent  vers  la  poitrine ,  forment  un  ordre  intermédiaire  ^  sus- 
et  diminuent  ainsi  l'étendue  de  cette  ceptâ>le  d'être  influencé  par  la  vo- 
cavité.  Tous  les  musdes  qui  abaissent  lonté ,  mais  pouvant  exister  tens  le 
les  côtes  peuvent  également  conoou-.  ccmeours  de  cet  aoent.  O»  »  donc 
rir  à  chasser  l'air  des  poumons ,  mais  cherché  dans  quelfe  partie  dU  sys- 
ils  n'entrent  en  action  que  lor  que  la  tême  nerveux  réside  la  puîssanoè  qui 
Respiration  est  laborieuse.  met  en  jeu  et  coonkMsne  ce»  mou^ 

Qn  voit,  par  ce  qui  précède,  c^oe  vemens.  Conduits  par  des  rauliBS  dif- 
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férentes  ,  Larrey  et  Legalloîs  ont  re-  inspiration  ordioaire ,  n'est  qu'un 
connu  qu'il  existe  dans  la  moelle  peu  plus  d'un  dixième  plus  grande 
épinière,  près  de  Tencéphale,  un  que  celle  qui  y  reste  encore  après  une 
point  dont  la  lésion  détruit  sur- le-  expiration  semblable.  Quant  à  la 
champ  les  mouvemens  inspiratoires.  quantité  absolue  d'air  qui  entre  dans 
Ce  dernier  physiologiste  plaçait  ce  les  poumons  à  chaque  inspiration  ^ 
point  à  l'origine  même  des  nerfs  de  la  elle  varie  nécessairement  non-seule- 
Huitième  paire.  Des  recherches  plus  ment  d'après  la  grandeur  de  ces  oc- 
récentes,  en  même  temps  qu'elles  ganes  chez  les  diJOTérens  individus, 
jettent  un  nouveau  jour  sur  ce  sujet ,  mais  aussi  d'après  l'étendue  des  mou- 
con6rment  ce  fait.  Les  expériences  vemens  respiratoires.  Suivant  sir 
de  Flourens  prouvent  que  c'est  la  H..Davy,  elle  est  de  deux  cent  vingt- 
moelle  allongée,  c'est-à-dire  la  por-  neuf  centimètres  cubes;  suivant  AU 
tion  du  système  cérébro-spinal  »  qui  len  et  Pepys ,  de  deux  cent  soixanle- 
s'éteqd  des  tuberculesquadri jumeaux  dix  centimètres  cubes.  Thompson 
jusqu'à  l'origine  des  nerfs  pneumo-  porte  cette  évaluation  beaucoup  pluâ 
gastriques  inclusivement^  qui  agit  haut;  il  pense  qu'il  entre  et  sort  des 
comme  premier  mobile  et  comme  poumons ,  à  chaque  Respiration  or- 
principe  régulateur  de  ces  mouve-  dinaire ,  six  cent  cinquante-six  cen- 
mens.  timètres  cubes.  Du  reste  ces  diflëren- 

Chez  les  Animaux  à  circulation  ces ,  quelque  grandes  qu'elles  soient , 
complète ,  les  mouvemens  d'inspi-  n'ont  rien  qui  doive  nous  étonner , 
ration  et  d'expiration  se  succèdent  4'^près  ce  que  nous  venons  de  dire 
constamment  et  à  de  courts  inter-  sur  les  conditions  qui  influent  sur  ce 
val  les,  tandis  que  chez  les  Reptiles  phénomène, 
oii  tout  le  sang  ne  traverse  pas  les        Nous  avons   examiné  successive- 

Soiimons  avant  que  de  retourner  aux  ment  les  phénomènes  généraux  de  la^ 
ifférentes  parties  du  corps  ,  ces  mou-  Respiration ,  l'influence  des  condi^ 
vemens  sont.bien  moins  fréquens.  tions  extérieures  sur  ces  mêmes  ph^ 
L'Homme,  qui  doit  être  rangé  dans  nomènes ,  et  la  structure  des  organes, 
la.  première   catégorie ,   fait   à   peu    qui  sont  le  siège  de  cette  fonction. 

Ï)rès  vingt  inspirations  par  minute  ;  Nous  devrions  maintenant  traiter  de, 
e  nombre  de  celles-ci  varie  , dures-  l'influence  que  les  modifications  d^ 
te ,  suivant  les  individus  ,  mais  il  est  l'appareil  respiratoire  paraissent  exer- 
toujours  plus  grand  dans  la  jeunesse  cer  sur  la  série  de  phénomènes  dont 
que  dans  l'âge  adulte.et  dans  la  vieil-  cette  fonction  se  compose.  Nous  avons 
lesse.  Dans  un  état  maladif,  la  Res-  vu  que  chez  les  Animaux  infërieuvss, 
piration  peut  être  rajlentie  ou  consi-  la  surface  tégumentaire  générale  coq- 
dér^hlement  accélérée;  le  nombre  tribuc  puissamment  à  la  production^ 
d'inspirations  s'élève  quelquefois  à  des  phénomènes  de  la  Respiration , 
plus  de  quarante  par  minute.  tandis  que  chez  les  êtres  les  plus  éle^ 

A  chaque  expiration,  la  totalité  vesde  la  série  zoologique,  c'est-à-dire 
de  l'air  n'est  point  expulsée  des  pou-  les  Oiseauiç  et  les  Mampdifères ,  la 
iDons  (  il  en  reste  toujours  une  quan-  peau ,  considérée  comme  organe  res- 
titué plus  ou  moins  grande.  Après  l'ex-  piratoire ,  est  devenue  presaue  nulle* 
piration  la  plus  forte  possible,  il  pa^  Plusieurs  circonstances  inuuei^t  sur 
vÀi  que  le  poumon  de  l'Homme  cou-  cette  centralisation  pres({ue  cQ^ip^jète 
tient  à  peu  près  les  quatre-vingt-  àxA  fonctions  respiratoires  d^ns  (es 
quinae  nûllièmes  de  la  miantijté  d'air  poumons.  On  doit  placer  ep  premièjce 
qu'il  çeolerme  après  la  plus  for^e  insK  ligne  le  passage  de  la  totalité  du  sang 
piralî^D«  Dans  la  Respiration  ordi-  à  ^ravv's  le  système  vasculaire  de  cet 
naire,  la  difllérence  est  bien  moins»  oigane  et  la  nature  de  son  tissu;  mais 
glande,  car  la  quantité  d'air  que  l'action  mécanique  à  l'aide  de  la- 
conûesuicnt  les  poumons  après  une    quelle  l'aii'  est  attiré  dans  l'intérieur 
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de  la  cavité  respiratoire  ,  et  ensuite  tië  moindre  que  les  sépales ,  elles  sont 
erpulsé  au  dehors ,  paraît  devoir  cop-  opposées  aux  sépales  iptéf  ieurs  ;  dis- 
tribuer également  a  produire  ce  ré-  position  qui  est  le  contraire  de  celle 


masse  du  sang  viennent  à  s'exhaler  naissent  les  pistils  ou  fleurs  femelles. 

k  ia  surface  pulmonaire ,  plutôt  que  Celles-ci    consistent   en.  un    ovaire 

dans  les  autres  parties  du  corps  é^a-  ovoïde  ou  triangulaire ,  à  une  seule 

^ule  renverse; 

naissent  d'un 

ou  portés 

compagne  chaque  mouvement  d'ins-  chacun  sur  un  style  particulier.    Il 

piration.  Il  est  donc  probable  que  la  arrive  parfois  que  les  fleurs ,   étant 

même  cause  produit  les  mêmes  effets  très-rapprochées ,  plusieurs  pistils  se 

sur  les  produits  ordinaires  de  la  Res-  soudent  ensemble ,  et  sont  ainsi  alter- 

piration.  nativement  superposés  les  uns  aux 

Pour  terminer  ce  que  nous  avions  autres  ,  comme  on  Tobserve  dans  le 

A  dire.8ur  la  Respiration  ,  nous  de-  fleuve  Desvauxia  par  exemple.    Les 

vripns  examiner  maintenantleschan-  Irnits  sont  des  espèces  de  petites  cap- 

gemensquei  action  de  Tair détermine  suies   uniloculaires ,   monospermes , 

sur  les  propriétés  du  sang.  Nous  n'en  s'ouvrant  d'un  seul  côté  par  une  fente 

avons  point  parlé  en  traitant  delà  longitudinale;  quelquefois  plusieurs 

Respiration  considérée  dans  toute  la  pistils  s*étant  soudés  y  le  fruit  paraît 

série  des  Animaux,  parce  que  ce  n'est  être  à  plusieurs  loges.  Dans  quelques 

que  chez  ceux  qui  ont  du  sang  rouge  genres,  ce  fruit  est  une  petite  noix 

que  Ton  a  quelques  doutes  sur  cette  indéhiscente.  La  graine,  qui  est  ren- 

question  ,  et  il  en  sera   encore  de  versée ,  se  compose  d'un  tégument 


duquel  est  appliqué' 

(h. -M.  £.)  un  embryon  déprimé  et  comme  len- 

mireorvorr'    ,^,-     i»—    j         ^  ticula  ire  ,  opoosé  a  u  bile.  Les  Plantes 

RESSORT.  INS.    L«   des  noms  .  eomposent  CQlte  famille  ont  le 

vulgairesdes  Taupins.  r^cemot.  (b.)  ^^^  ^^  ^^^^^^  ^^  ^^^  Cypéracées,- 

*  RESTAU  CLE.  bot.  phan.  ce  sont  des  Plantes  presque  toutes 
(6ouan.)LeLentisque  en  Languedoc,  exotiques,  vivaces  ou   même  sous- 

(B.)  frutescentes ,  ayant  des  (leuilles  étrot- 

*  RESTIACÉES.  Restiaceœ,  bot.  tes ,  engainantes  et  fendues  à  leur 
FHAN.  Famille  de  Plantes  monocoty-  base,oudescbaumesentiérementnus, 
lédones à  ëtamiues  périgy nés,  établie  ou    simplement   couverts  d*écailles 

Ear  R.  Brown  ,  et  adoptée  par  tous  les  engainantes  ou  de  feuilles  rudimen- 
oianisles.  Elle  a  pour  type  le  genre  taires.  Celte  famille  est  très-rappro- 
i2e«//o  auparavant  placé  dans  les  Jon-  chée  des  Joncées,  dont  elle  difiere 
cées,  et  elle  peut  être  caractérisée  de  par  son  embryon  extraire  et  simple- 
la  manière  suivante  :  les  fleurs,  gêné-  ment  appliqué  sur  un  des  points  de 
raleraent  unisexuées  et  petites ,  sont  Pendospcrme ,  opposé  au  hile  ;  par 
réunies  en  épis,  en  capitules,  souvent  ses  grames  solitaires  et  pendantes; 
environnés  de  spalhes.  Le  calice,  ses  étamines  opposées  aux  sépales  in- 
qui  manqi;ie  rarement ,  est  glumacé ,  téricurs ,  etc.  Klie  a  aussi  de  l'affinité 
offrant  de  deux  à  six  divisions  pro-  avec  les  Cypéracées,  mais  elle  s'en  dis- 
fondes. Les  étamines varient  d*une  à  tingue  par  son  péricarpe  déhiscent, 
six';  quan4  elles  sont  en  nombre  moi-  par  $es  g^înes  fendues ,  par  la  struc-^ 
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ture  et  la  position  de  l'embryon  ,0(0.  res ,  grandes  et  opposées.  Les  fleurs' 

Les*  genres  qui  composent  cette  fa-^  sont  disposées  en  panicûles  dans  les 

mille  ont  été  rangés  de  la  manière  aisselles  des  feuilles.  Cette  Plante  croit 

suivante  :  dans  les  forêts  de  la  Cochinchine. 

r»  tribu  -  RESTIONiES.  S:"'"P^  l^f^'  'f'^t'"'  '  ^^'  ^  '  ''''^' 

_,  ,.  .        ,  55,  p.  i8â)  avait  décrit  sous  le  nom 

Fleurs  dioïques  ;  calice  de  quatre  ^e  Restiaria  nigra  une  Plante  qui  est 
à  SIX  sépales,  dont  deux  ou  trois  m-  citée  par  Louceiro  comme  probable- 
teneurs  ponant  chacun  u^ne  étamine.  ^ent  synonyme  de  son  espèce  î  mais 

iîtf«/»o ,  L. ,  R.  Br.  ;  Willdenowia ,  nous  nous  sommes  convaincus ,  dans 

rhunb.;  Thamnockorthus ,  Bergius,  TouvragedeRumpb.que toutcequc 

R.  Br.  ;  Chœianihu9y  R.  Br.  5  JUpian-  cite  Loureiro  sur  celte  Plante  se  rap- 

^?*».    m^^î  jy//?o/««fl,   R.   Br.^î  porte  au  i2e*/iar/oû/*a  décrite  la  page 

Elegia,  Thunb.j  Lepyrodia,  J?hunb.;  ^g^^  et  figuré  tab.  119.  Cette  deraière 

jânarthria ,  R.  Br.  yCahpsiê,  Beauv.;.  piante  est  le  Commenonia  echinata  de 

Uiondropetalum ,   Roltb.  j  Lyginia ,  Forsler  qui  n'a  pas  le  moindre  rap- 

"•     ^'^j^     'x.         -o-         ±  P®'*  ^^^^  *^  Restiaria  de  Loureiro. 

Il   tnbu.— Xtridées.  L'écorce   de  la    Plante  décrite  par 

Fleurs  hermaphrodites  ;  deux  ou  Rumph  est  tenace ,  poreuse ,  compo- ^ 

trois  étamines.  sée  de  fibres  longitudinales^  avec  les*  ' 

Xyris  ,   L.  ;    Abolboda  ^    Kunth  ;  quelles  on  fait  des  mèches  d*arlilleri«> 

JohnsoniatlLixuih)  Gaimardia^O^xxà.  «t  dont  on  se  sert  pour  boucher  leS' 

me  ^  -1  1^  f  fentes  des  navires. .  (o..N.) 

*  tribu.  —  ËRIOCAULEES.  . 

Fleurs  monoïques  ;    les   mâles   à        RESTIO.  bot.  fhan.  Type  de  la 

quatre  ou  six  étamines.  famille  des  Restiacées.  Ce  genre ,  tel 

Eriocaulon ,  L.  9^'^^  ^  ^^^  réduit  et  circonscrit  par 

Txre.-u         i^-^ •  Rob.  Brown  ,  présente  les  caractères 

IV'lr.bu.-CENTHoLBPiDBES.  ,ui^,„,.ies  ûeurs  sont  dioïques,  for- 

Fleurs  hermaphrodites  ;  calice  nul  mant  des  espèces  de  chatons  écail— 

ou  à  deux  lobes  ;  une  seule  étamine.  leux;  le  calice  est  formé  de  quatre  à 

Alepyrum ,  R.  Br.  -,  Desvauxia ,  R.  six  écailles  glumoïdes.  Dans  les  fleura 

Br. ,  ou    Centrolepis  de  Labillart^.  ;  mâles,  on  trouve  deux  à  trois  éta- 

Apkelia^^.hï,  (a.r.)  mines  ayant  leurs  anthères  simples 

et  peliées;  dans  les  fleurs  femelles , 

RESTIARIA.  BOT.  fham.  Loureiro  il  y  a  deux  ou  trois  pistils  unilocu- 
{Flor,  Cochinchin.^  a ,  p.  786)  a  établi  laires,  monospermes ,  soudés,  et  for- 
sous  ce  nom  un  genre  placé  dans  la  mant  un  ovaire  à  deux  ou  trois  loges. 
Dioecie  Gynandrie,  L. ,  mais  dont  Le  fruit  est  une  capsule  à  deux  ou 
les  affinités  narurelles  sont  indéter-  trois  loges,  s*ouvrant  par  autant  de 
minées.  Voici  les  caractères  qu'il  lui  sutures  longitudinales  sur  les  angles 
a  imposés  :  fleurs  mâles  inconnues  ;  saillans.  Les  espèces  de  ce  genre  sont 
fleurs  femelles  ayant  un  calice  dont  nombreuses.  Elles  croisseut  princi- 
le  limbe  est  à  cinq  divisions  lancéo-  paiement  dans  les  terres  du  cap  de 
lëes ,  étalées;  point  de  corolle;  un  Bonne-Espérance  et  à  la  Nouvelle- 
stigmate  concave  ;  une  capsule  à  cinq  Hollande.  Ce  sont  des  Plantes  à  chau- 
nervures ,  a  deux  loges  et  à  autant  de  mes  îonciformes ,  le  plus  souvent  nus 
valves,  renfermant  plusieurs  graines  et  portant  seulement  des  écailles  en- 
ailées.  Le  Restiaria  cordata  est  un  gainantes  et  fendues.  Leurs  fleurs 
grand  Arbrisseau  dont  la  lige  est  dé-  forment  des  chatons  quelquefois  réu- 
clinée,  divisée  en  branches  grim-  nis  en  crappes*ou  en  panicûles.  Plu- 
pantes,  dépourvues  de  vrilles  et  d'é-  sieurs  clés  espèces  de  ce  genre  en  ont 
pioes,  garpies  de  feuilles  cordifor-  été  retirées  pour  former  des  genres 
ukes  y  rugueuses ,  velues ,  très«entiè*  particuliers.  Ainsi  t  parmi  les  espèots 
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africaines  y  Rob.  Brown  a  propose  de  du  calice  oa  përigone  est  colorée  en 

former   un  genre  sous    le  nom  de  rouge ,  avec  des  nervures  plus  fon- 

Thamnochorius ,  des  HesiioscMnoêua^  cëes  ;  les  divisions  latérales  sonl  rou* 

Thunb. ,  spicigeruSf  Thunh.  ,  dicào-  geâtreâ ,  d*un  jaune  brun  en  dfsdans. 

tomuSf  Roltb.,   qvi  se  distinguent  Cette  Orchidée  a  ëtë  trouvée  sur  le 

par  leur  style  simple  ;  leur  fruit  oui  revers  des  Andes  ,  dans  TA-mérique 

est  une  noix  monosperme,  renflée  méridionale,  entre  AIraaguer  et  Pas - 

inférieurement,  et  accompagnée  par  to.                                             (o..N.) 

Je  calice  dont  les  folioles  extérieures  „  r.m  a  »f               a  ^            ,xt 

sont  développées  en  forme  d  ailes.  ^J^^TAN.  moll.  Adanson  (Voyage 

Aucune    des   espèces  de    ce  genre  «u  Sëneg      pi.  i  a)  a  dacint  smis  ce 

n'ayant  d'usage  ni  dans  les  arts  ni  ?»""  ""«  Coquille  du  genre  Niotto- 

dans  l'économie  domestique ,  nous  ??"*«  »  Moiunionta  Labio ,  Lamk.  f^. 

croyons  inutile  d'en  donner  ici  la  Mowodontb.                             (ix.h.) 

Wesoription.                             (ab)  *    ♦RETANILLA.  bot.  PUAN-Genre 

RESTIOLE,  BOT.  PHAN.  r.  WiLi^  i^  ^^  f«J«/**5,  des  Rhamnées  et  de  la 

DBNOwiE  rentandrie  Monogy nie,  L. ,  établi  pur 

noire  collaborateur  Adolphe  Bron- 

*RESTIONÉ£S.  bot.  fhan.  Pre-  gniart  (Mémoire  sur  les  Rhamnées, 

mière  tribu  de  la  famille  des  Restia-  p.  67],  qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  ca- 

cées.  ^,  ce  mot.                            (b.)  lice   urcéolé  ,   quinquéBde  ,   charnu 

ni?crnni7nrA                          ^  intérieurement  ;  coroUe  à  cioq  péta- 

RESTREPIA.  BOT.  PHAN.  Genre  i^^  ^^  capuchon  ,  sessiles  ;  cinq  éu- 

de  la  famille  des  Orchidées  et  de  la  m i„es  incluses,  à  anthères  rénifor- 

Grynandrie Monandne ,  L. ,  éuWi  par  ^^^  ^  uniloculaires.  Disque  couvrant 


-~^ 'l  ,7  ,       ; ,    ' :      pie,  court:  iruii  aanereni  au  caiice 

teneur  a  deux  folioles  dont  la  supé-    p^^  U  base,  indéhiscent,  contenant 


ooncave  et  obtuse;  calice  intérieur  a  section  qu  il  était  porté  k  considérer 
trois  folioles,  dont  deux  latérales  ,  comme  un  genre  distinct,  opinion 
linéaires,  lancéolées  ,  très-étroiles au  j^jà  ^^ise  par  Kunth.  Les  deux  es- 
^™'A  et  anlenniformes;  la  trot-  pèces  qui  constituent  ce  genre  (/îc/a- 
sièmo  (labelle)  libre ,  courte ,  sans  ,^7/^  obcordata  ou  Colletia  obcor- 
éperon ,  étroite ,  dilatée  à  la  base ,  ^^^„  ^  y^n^  ^  j^p^j  j^  q^\^  ^  t^b.  92  , 
munie  de  deux  processus  filiformes;  ^^  ^,  ephedra  ou  Colietia  ephedra, 
gynostêmte  court  ;  anthère  terminale,  Venten.,  Choix.,  tab.  16)  ont  été  rap- 
operculée ,  biloculatre  ;  masses  pol-  portées  du  Pérou  par  Dorabey,  qui 
Itmcpies  su  «ombre  de  ipiatre ,  céréi-  fg,  ^  désignées  dans  son  herbier  sous 
cées.  Le/te«//»;»ca»/<?/wî(/fer«,  Kth.,  \^  nom  générique  de  Rhamnus.  Ce 
/oc.  €U.^  est  une  Plimte  parasite  susr  g^^j  jes  sous-Arbrisseaux  à  rameaux 
los  troncs  <dcs  vieux  Arbres.  Ses  tiges  allongés ,  presque  simples  ,  nus  ,  ou 
sont  sifnples,  radicaatcs,  pourvues  4  peine  munis  1  la  base  de  quelques 
vers  ies  <n«ads  de  petites  racines  et  fe^iUes  petites ,  opposées  et  très-cn- 
de  deux  feuilles  planes ,  ovales ,  ai-  ^{^,^5  i^^  fl^^Ys  sont  disposées  en 
«nës  «t  •triées.  Les  Ù^ur3  sont  gran-  ^pjg  ^^^^^^^  ^^i^^^  extérieurement 
des  ,  «ecDMipagoées  dune  br»ctéa  et  brunâtres.  (o..nO 
très-courte,  portées  sur  des  pédon- 
cules uniilores  ffoi  parlent  de  la  base  RËTËLËT.  on.  Syn.  vulgaire  de 
des  feuilles.  La  division  supérieure  Roitelot.  F".  Sutie,             (•b..z.) 
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RÉ  TÉ  PO  RE.  Retepora.  poltp.  pter  ,  ouvertes  aux  deux  bouts;  ou- 

Genre  de  l'ordre  des  Escharëes,  dans  vertures  disposées  régulièrement  en 

ta   division    des  Polypiers   entière-  quinconce,  plus  grandes  et  presque 

meut  pierreux  ,  ayant  pour  carac-  pvriformes  à  lextérieur ,  beaucoup 

tères  :  Polypiers   pierreux ,   poreux  plus  petites  et  irrégulièrement  arron- 

intérieurement,   à   expansions  apla-  aies  à  l'intérieur.  Quoique  Lamarck 

lies ,  minces ,    fragiles ,    composées  cite  comme  synonyme  de  son  Oacty^ 

de  rameaux   quelquefois  libres ,  et  lopore  cylindracé  ,  le  Rétéporite  dac-* 

plus  souvent  anastomosés  en  réseau  tyle  de   Bosc ,   les   caractères  qu'il 

ou  en  filet;  cellules  des  Polypes  dis-  donne. a  son  genre  sont  différens  de 

posées  d'un  seul  côté  à  la  surface  su-  ceux  du  Rétéporite ,  puisqu'il  lui  at- 

périeure  ou  interne  du  Polypier.  Les  tribue  des  pores  très^petits  situés  sur 

Kétépores  sont   de  petits  Polypiers  les  mailles  du  réseau  formé  par  ces 

fort  élégans,  de  nature  entièrement  ouvertures  assez  grandes,  que  Bosc 

pierreuse ,  mais  très-frasiles  ,  parce  nomme  simplement  cellules.  Lamou- 

que  leur  substance  est  ceiluleuse  in-  roux  a  déjà  fait  cette  observation  dans» 

tel ieiirement  ,formantdes expansions  son  exposition  des  genres  des  Poly- 

minces,  tantôt  trouées  régulièrement  piers,  p.  44.  Nous  n'avons  point  vu 

comme  de  la  dentelle  ,  tantôt  rami-  d'autre  échantillon  de  ce  fossile  que 

fiées,  à  rameaux  souvent  anastomo^  celui  que  possédait  Lamourodx,  et 

ses  entre  eux  ;  ces  Polypiers  sont  en-  qui  est  en  tout  conforme  à  la  descrin- 

core  remarquables  parce  que  leurs  t ion  qu'en  a  donnée  Bosc(Joum.  ae 

cellules  ,  qui  sont  très-petites ,  n*exis-  Phys. ,  juin  1806  ,  p.  453 ,  pi.  1 ,  fig* 

tent  que  d'un  seul  côté  ;  l'ouverture  ▲  ).  Nous  n'avons  pu  apercevoir ,  sur 

de   chacune   d'elles    est    surmontée  les  cloisons  des  cellules,  les  pores 

d'une  petite  épine  calcaire,  et  la  sur-  dontparle  Lamouroux.  Ce  Polypier  se 
face  ou  elles  se   trouvent  est  rude    trouve  fossile  à  Grignon.     (e.  d..I4*) 
comme  une  râpe.  Od  ne  connaît  point        ^  Tii-rnT^TTT  a  t 

les  Animaux  qui  les  produisent.  Il        *  REHCULA.    bot.    cryft.    Le 

existe  dans  les  collections  un  assez    ««««"^  ^^f  «P^  »*>««  ^  ^""I^r^Y  a"^' 
grand  nombre  de  Polypiers  fossiles    son  serait  le  môme  que  1  H^fdrodyctie 

qui  doivent  être  rapportés  à  ce  genre  q"'  ^  J^^»»^®  '  M^  **S  ^^?*^.°^'^  .*"''^ 

dont  ils  offrent  les  principaux  carac-  "«  RhiÉonlorphe.  H  n  a  jamais  pu 

tères.  On  les  trouve  particulièrement  «J^e  adopté.                                    (b.) 

dans  la  Craie.  Lamouroux  a  distrait  *  RÉTICDLAIRE.  ois.  Espèce  du 

des  Rétépores  deux  espèces  dont  il  a  j^  Philédon.  r.  ce  mot.  (DR..Z.) . 

formé   deux    nouveaux  genres.    ^.  , 

Kkusensterne  et  IIornébë.  Les  es-  RÉTICULAtRE.  bept.  Espèce  du 

pèces  restant  dans  ce  genre  sont  :  le»  genre  Couleuvre.   ^.  ce  mot.  Dau- 

lietepora  cetlulosa  ,  uempalma ,  ra-  benton  nomme  ainsi  une  Rainette. 

dians  ,frustulaia  et  amhigua,  (£.  D..ii.)  (b.) 

RETICTJLARIA.  bot.  crypt,  [Ly- 

RÉTÉPORITE.     Reieporites.  coperdacées.)  Genre  créé  par  Butîiard^ 

PoiiTF.  Genre  de  Tordre  des  Millépo-  subdivisé  ensuite  par  plusieurs  my- 

rées  ,  dans  la  division  des  Polypiers  dologues  modernes  ;  mais  rétabli  eu 

entièrement  piei'reux  ^  ayant  pour  cfl-^  grande  partie  d'après  leâ  bases  q^ua 

ractères  :  Polypier  pierreux  ,  cvliù-  BulUard  lui  avait  données  par  Fnes, 

dracé,  ovale-allongé,  mince  »  d'une  {Sysf.  orb,  Veget,^  1 ,  p.  147).  Cet 

ëpaisseur  presque  égale ,  entièrement  auteur  le  caractérise  ainsi  :  péridium 

vide  dans  lintéricar ,  fixé  au  soMmet  de  formé  variable,  simple  >  membra- 

d'un  GOi'pB  grêle  qui  s'est  décomposé  neux)  se  déchirant  à  sa  maturité; 

et   qui  a  produit  l'ouverture  infé-  speridlfli  agglomérées  ,  entremêlées, 

rieure;  cellales  en  forme  d*enton-.  de  fikmens  rameux  réunis  par  la 

poir,  traversant  l'épaisseur  du  Poly-  base.  Ce  genre  comprend   une  dî« 
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saine  d'espèces  assez  diffërentes  par  est  une  espèce  de  Gouûnia ,  à  la- 
la  structure  ou  la  disposition  des  fila-  quelle  De  Candelle  a  donne  peur 
mens ,  dont  les  caractères  ne  parais-  nom  spécifique  celui  du  genre  pro- 
sent pas  assez  importans  pour  fonder  pose' par  Gaertner.  (p..N.) 
sur  eux  des  distinctions  gënëriques.  RÉTINASPHALTE.  min.  Bitume 
Un  doit  rapporter  i  ce  genre  le  Ly-  lésinite  d^Hauy  ,  Rétinite  de  Breit- 
cogala  argenteum et  les  espèces  voisi-  ^aupt  et  de  Lëonhard.  Substance  rê- 
nes, le  genreSiron^lium  de  Dittmar,  sineuse  du  genre  des  Bitumes ,  d'un 


•«v^  -  ou..«vc  I.99C  ,  .;«««  ^«i.».  «.*«  quelois  terreuse  ,  mais  prenant  i  as- 

doit-on  même  rëunir  aussi  dans  ce  ^e^l  de  la  Résine  par  le  frottement  j 

genre  le   Trichoderma  fuUginoides ,  ^^^^^^  ^^  fragile,  pesant  spëcifique- 

rers.,  et  le  Z^iceafl^a  de  Ndes.Touïcs  ^^^^  ^  ,5.  fusiblea  une  faible  tem- 


faire  des  genres  différens ,  chaque  m-  gi^u    charbonneux  plus   ou    moins 

dividu,  dans  des  Plantes  d  une  forme  abondant  ;   soluble   en  partie    dans 

aussi  variable,  devrait  constituer  des  l'alcoho) ,  qui  en  sépare  une  matière 

espèces  et  quelquefois  des  genres  par-  résineuse,  et  laisse  un  résidu  d'As- 

Ucuhers.                                (ad.  b.)  phalte.  Le  Rëtinasphalte  de  Bovey, 

*  RÉTICDLINE.  Reticulina,  bot.  analysé  par  Hatchett ,  est  composé  de 
CRTFT.  {Confervées.)  Nous  avions  dès  matière  résineuse  ,  55  ;  Bitume  as- 
Tan  Y  de  la  république  proposé  ce  phalte,  4i  ;  matières  terreuses,  3. 
nom  pour  désigner  le  genre  que  de-  Cette  substance  se  rencontre  en  mas- 
puis  on  a  appelé  Hydrodyctie.  F',  ce  ses  nodulaires  dans  les  dépôts  deLi- 
mot,                                                (b.)  gnite,àBovey-TraceyenDevonsbirej 

•  RÉTIFÈRES.  Re/i/era.  M0J.1.,  elle  est  accoroDagnée  de  Gypse  et  de 
On  a  vu  à  i^article  Pateline  pour  Fer  sulfure.  On  la  trouve  aussi  aux 
quelles  raisons  nous  n'admettions  pas  Etals-Unis  au  cap  Sable ,  comté  d  A- 
la  famille  des  Rétifères ,  formée  par  ^""^^1  f  »  Maryland.  On  rapporte 
Blainville  pour  ce  seul  genre  ei  dans  «"C?»**  ^/^^^^  "fPj?^^  """^  ^7^ 
1  opinion  que  l'Animal  respire  l'air.  q«?ïque  doute ,  différentes  matières 
Cette  hypothèse  nous  paraîtinadmis-  rësineuses,  telles  que  la  Résine  de 
sible  après  rexaraen  et  des  feuillets  ?\g*'Ç?^^  "°?  partie  des  Succms  de 
branchiaux  64  de  la  distribution  du  ^ainll>aulet  dans  le  départertientda 

système  de  circulation,  r.  Patelle.  ^«^^  ^fî,4*  S'*""îfA  lu  *^5"®  V^ 

(d   II  )  ^^^^  >  ^  Alsdortt  et  d  Helbra  dans  le 

RÉTINACLE.  Retinaculu ml' bot.  ^omté  de  Mansfeld ,  etc.      (o.  del.) 

PHAN.  Le  professeur  Richard  a  donné  ♦RÉTINE,  zool.  /^.  OEiii. 

ce  nom  aux  peûls  corps  souvent  glan-  *  RETINIPHYLLUM.  bot.  phan. 

duleiix,  de  forme  variée  ,  qui  dans  la  ç^^^,^  ^e  la  famille  des  Rubiacées  et 

famille  des  Orchidées  terminent  les  ^e   la  Pentandrie   Monogynie ,    L., 

massespolhniquesa  leur  partie  in-  ^,abU  par   Humboldt    et   Bonpland 

férieure  et  servent  à  les  agglulmer  à  (pjantcs  équinox.,  i,  p.  86,  tab.  a5) 

la  surface  du  stigmate,  r,  Orchi-  q^j  l'^nt  ainsi  caractérisé  :  calice  tu- 

"*^^'                                          (a.  R.)  bilieux -campanule,   à  cinq  dents; 

RETINARIA.  bot.   phan.    La  corolle    bypocratériforroe ,    dont   le 

Plante  dont  le  fruit  a  été  décrit  par  limbe  est  è  cinq  divisions  linéaires 

Gaertner (f/eFrtfc/.,  a, p.  187, tab.  i  ao)  et  étalées  ;  cinq^étamines  longuement 

sous  le  nom  de  Retinaria  scandtns  ,  saillantes;  ovaire  infère,  surmonté 

et  figuré  sous  celui  de  R,  volubiUs^  d'un  style  saillant  et^'un  stigmate 
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simple  et  épais;  drupe  globuleuse  »  (Stigmite  de  Broug.}.  Telles  sont  U 

couronnée  par  le  calice,  sillonnée,  plupart  des  Rétinites  de  Saxe,  de 

renfiermant  cinq  nucules  osseuses  et  Hongrie  et  d'Auvergne.  Le  Rétinite 

monospermes.  Ce  genre  est  extrême-  se  présente  tantôt  en  amas,  tantôt 

^ment  voisin  du  l^onaielia  d'Aublet.  sous  forme  de  filons  on  de  couches 

n  ne  renferme  qu'une  seule  espèce  puissantes  au  milieu  des  dépôts  aré- 

décrite  et  figurée  par  Humboldt  et  nacés  connus  sous  le  nom  de  Grès 

Bonpland  sous  le  nom  de  Reiiniphyl"  rouge ,  situés  à  la  base  des  terrains 

lum  secundiflorum.  Ces)  un  Arbris-  secondaires.  11  y  est  associé  aux  Por- 

seau  résineux  haut  d'environ  douze  pliyres  de  la  même  formation ,  aux- 

pieds  ;    ses  feuilles   sont  opposées ,  quels  il   semble   passer   par  toutes 

ovales  ,  échancrées  au  sommet ,  co*  sortes  de  nuances.  Il  existe  en  Saxe, 

riaces,  lisses,  blanchâtres  en  dessous,  dans  la  vallée  de  Triebisch  ,  et  dans 

accompagnées  de  stipules  interpélio-  uu>  grand  nombre  de  lieux  peu  éloi- 

laires,  courtes,  entières  et  vaginales,  gnés  de  Meissen;  en  Hongrie,  dans 

Les   fleurs  sont  couleur  de   chair,  la  vallée  de  Glashiitteetdansla  con* 

presque  sessiles,  enveloppées  de  brac-  trée  de  Tokai  ;  en  Italie ,  à  Grantola  , 

tées,  tournées  du  même  côté ,  et  dis-  sur  le  lac  Majeur;  en  France,  à  Puy-« 

posées  en  épb  axillaires.  Cette  Plante  Griou,  département  du  Cantal;  ed 

croît  sur  les  rives  ombragées  de  l'O-  Ecosse,  dans  Tilcd^Arran ;  en  Irlan- 

rénoqueelde  rAtabapi^aansTAmé-  de,    à   Newry,   dans   le   comté    de 

rique  méridionale.  (g..n.)  Doyni ,  etc. 

La  substance  nommée  Rétinite  par 

RÉTINITE.  MIN.  Pechstein  fusible  Breilhaupt  et  Léonbard ,  est  le  Réti- 

des  Allemands;  Feldspath  résinite,  nasphalte. /^.  ce  mot.         (o.  del.) 

?inu'- r*  '•'>'='»«  vilreuse,  analogue       réTIPÈDES.   oi».   OUeaux  dont 

à  I  Obsidienne     et  appartenant  à  la  ,^  j,^^^^  ^^^^  recouverts  d'an  ^pi- 

dmsion  des  roches  pelrosilicei.ses  de  j^^^^  Hi\^M.        .  (uas  ) 

CiOrdier;  a  jant  un  aspect  semblable  a  .  ^         ' 

celui  de  la  Résine,  une  cassure  rabo-        RËTITËLES.  Retitelas,  arachn. 

teuse,    une    translucidité    sensible,  Ce  nom  a  été  donné  par  Walkeuaer 

une  dureté  inférieure  à  celle  du  Feld-  à  la  dix-neuvième  division  de  la  se- 

S] 
taine 

Î propriété  de  se  boursoufler  au  cb»-  peu  serrés  ,  tendus  irrégulièrement 

umeau,  oii  elle  fond  avec  assez  de  en  tout  sens.  (o.) 

facilité.  Elle  ne  renferme  point  de  Fer        RETON.  pois.  L'un  des  syn.  vul- 

titané,  et  «'offre  point  de  passage  à  gaires  de  Raie  lisse.  {b.) 


me.  Elle  oflFre  une  assez  grande  variété  ^^addi  a   propose  souâ  ce  nom   un 

de  couleurs,  dont  les  plus  ordinaires  nouveau   genre  de   Graminées   que 

sont  le  vertlolivâlre  ou  noirâtre,  le  «?|is  ne  faisons  qu  indiauer,  ne  ços- 

rouge  sale  et  le  jaunâtre.  Le  Rétinite  ^^^«°*  P^^  1  ouvrage  ou  les  caractères 

est  sujet  à  s'altérer  par  l'action  des  ^«  ^«  g®"''^  ««^  ^^^  eiL^ses.    (g..n.) 
météores  atmosphériques  qui  luifoat        RETZ  MARIN,  moll.  On  donne 

perdre  sa  solidité  ,  son  éclat ,  sa  cou-  Vulgairement  cenom,  selon  Bosc,  à  des 

leur  et  une  partie  de  son  eau;  il  pré-  masses  d  œufs  de  Coquillages  rejetés 

sente  souvent  la  texture  porphyroïde,  par  la  mer,  ou  mieux  à  leurs  restes 

et  constitue  alors  la  roche  nommée  qui  prébentent  des  cavités  cartilagi- 

par  les  Allemands  Pechstein-Porphyr  neuses.  (b.) 
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RETZ  DES  PHILIPPINES,  fsycu.  saveur  salëc  el  amère ,  et  qui  accom- 

Nom  Yulgaire  et  marchand  de  i'E*  pa{(ne ,  sous  la  forme  d'effloreâcence, 

ponge  flabelliforme.                     (b.)  le  Sulfate  de  Soude ,  dans  la  contrée 

RETZU.  BOT.  PHAN.  Genre  de  de  Sedlitz  el  de  SciiUcbuti ,  près  de 
la  iamille  des  Contolvulacëcs  et  de  ^i^»»  *°  Bohême.  Ce  Sel  parait  être 
iat  Peniandrie  Monogynie,  L. ,  offrant  «»  double  Sulfate  de  Soude  et  de  Ma- 
ies caractères  suivans  :  calice  pro-  gn^sie.  Anal5séparReus5,iladonne 
fondement  divisé  en  ciuq  sépales  lan-  »««  principes  suivans  :  Soude  sultatée, 
céolés,  droiu  et  inégaux;  corolle  66.o4;  Magnésie  sulfolée.Si, 36;  Bla- 
tubuleuse,  cylindrique,  velue  en  gnésie  mu  datée ,  3,19;  Chaux  sul- 
dehors  ,  dont  le  limbe  est  court ,  à  talée,  o,4a.  Suivant  Beudant,  il  cris- 
cinq  divisions  ovales  ,  obtuses  ,  con-  ^*Vse  en  prismes  obliques  rhom- 
€aves,  droites,  très- velues  k  leur  hoïdauï.  (o.  dei,.) 
sommet;  cinq  étamines  dont  les  filets  RÊVEJL -MATIN,  ois.  Espèce  de 
sont  très-courts ,  attachés  au  sommet  Caille  qui  habile  l'île  de  Java.  r. 
du  tube  de  la  corolle ,  terminés  par  Perdrix.                               (dr..z.) 

des  anthères   presque   cordifonnes  ;  iiT^vïTir  r  ir  MATIN    mvp    vni^H 

ovaire  petit,  conique,  surmonté  d'un  «  Ï^EVEILLEjMATIN.  bot.  phan. 

style  fitiforAie  plSs  long  que  la  co-  N^"?  ^"^««^^^^  ^«  ^  EupAor^ia  Helio^ 

rolleet  terminé  par  un  stigmate  bi-  ^^/"*'                                              v**' 

fide  ;  capsule  oblongue,  aiguë,  ma r-  REVEILLEUR,    ois.   Espèce  du 

<[uéede  deux  sillons ,  à  deut  valves  genre  Cassican.                              (B.) 

et  à  deux  loges  rcufermant  plusieurs  REVELONGA    pois.  Sur  ccrtai- 

grainesfortpctUM.Le^/z/acfl/>e/i-  ^,3  ^^^3  „,éditerranéennes.  on  ap- 

t"  '  I*'"?,^''7  '  n'^'^'':  u'-  ^T*  'I*  '  P^îlle  vulgairement  ainsi  le  Scorpena 

zia  apicaia  9  iuinn,  fils,  et  Willd. ,  «„„«r*^«,r         «^     ,      ^ 

est  un  petit  Arbrisseau  dressé  ,  di-  REYNAUBY.  ois.  Espèce  du  genre 

visé  en  rameaux  peu  nombreux,  épais,  Traquet ,  que  quelques  auteurs  rc- 

roides ,  inégaux ,  courts  et  velus.  Les  ^«r<^«"t  comme  la  femelle  du  Traquel 

feuilles  rfont  verticillées  et  ramassées  ^lapazino.  /^.  Traqubt.       (dr.-z.) 

par  Quatre ,  lancéolées-litiéaires,  rap-  REYNOUTRI A.  bot.  piian.  Geu re 

prochées,    scssiles  ,   obtuses,   mar-  proposé  par  G  melin  (iSj5/.  f^e^/.,  i, 

quées  à  leur  surface  supérieure  d'un  p     ggo)  pour  une  Plante  du  Japou 

million   formé   d'une   suite  de  petits  dont   on   connaît    si   peu   de  chose 

points ,  et  à  la  surface  inférieure  de  ou'[{   nous  semble  convenable  d'en 

deux  sdions.  Les  fleurs  de  couleur  oublier  le  nom.                       Co..n.) 

rougeâtrc  sont  latérales  ,  sessiles  vers  tjxi  *  rM^\w  a       Tiur?nr\%M 

les  extrémités  des  branches  ,  rappro-  RHA.,RHACOMA  ktHHECUMA. 

chées  ,   dressées  ,    presqqe    entière-  «ot.  phan.  La  Plante  citée  sous  ces 

ment  cachées  entre  les  feuilles;  elles  "®™s  ^^^^  *«*  anciens  est,  selon  les 

sont  accompagnées  de  bractées  lan-  uns,  une  Centaurée,  et  selon  d'autres 

céolées  ,  larges  à  la  base ,  aiguës ,  ca-  ""«  Rhubarbe  ,  la  même  chose  que 

renées,  hérissées  et  plus  longues  que  Rapontic.                                        (b.) 

le  calice.   Celle  Plante  croît  sur  les  *  RHàA.  bot.  phan.  (Flaccourt.) 

montagnes  des  environs  du  cap  de  Nom  de  pays  du  Plerocarpus  Draco, 

Bonne-Espérance.                    (o..N.)  (b.) 

REUSSE,   BOT.  PHAN.   La   Mou-  RHAAD.  ois.   Espèce    du    çenre 

tarde  des  champs  dans  cerUins  can-  Outarde ,  que  l'on  présume  être  iden- 

tons  de  la  France.                    -    (b.)  lique  avec  TOutarde  Houbara.     f^. 

REUSSIN  ,  REDSSINE  ET  REUS-  outarde.                             (dr..z.) 

SITE.  HiN.  Substance  saline,  blan-  RHABARBAROM.    bot.    phan. 

che,  très-soluble  dans  Teau,  d'une  Syn.  de R/ieum»  ^.Rhubarbe,  (b.) 
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*  RRABDIA.  bot.  pàAN.  Mâilius  gniiie  poite-lainbeaux;  oa  en  connaît 

{Nou.  Gen.  et  Spec,  PlanL   braail.  deux  espèces  qui  sont  les  Rhacopho-- 

T.  II,  p.  1 36^  a  établi  sous  ce  nom  rus Reinwardsii et moscàala.  (less.) 
un  nouveau  genre  appartenant  à  la        ^  rh^EADÉES.  Rhœadeœ.    bot. 

I>.ntandrie  »^«"û6y»i«  »  ^•»  ,^    \l^.  ïhan.   Dans  Linné  (  Ord.   nat   éd. 

nouvelle  famille  ^f *  E^'^f^^^^^^^^^^  Giseke ,  385  ) ,  la  famille  des  PapaTé- 
est  une  section  des  Boira gin^^^^^^  ;     J^^  ^^^  sous  ce  nom.  r. 

Jussieu.  Yoici  les  cf^^^^^r^^XH    Papavbracées.  (o..n.) 

m^ls  de  oe  nouveau  genre  :  calice  a  \         /     . 

cinq  divisions  profondes,  acurainées,  *  RHiEBUS.  iNS.  Nom  donné  par 

inégales ,  imbriquées  pendant  rcstj-  Schœnherr  à  un  nouveau  genre  de 

vation.  Corolle  campanulée  ,  dont  le  Charansonite.    y.  RHTNc^pPHOHE. 

tube  est  court,  le  limbe  profondé-  (o.) 

ment  dirisé  en  cinq  segmens  ovés  et  RH^TIZITE.  min.  V.  UisTHène. 

dressés ,  à  gorge  nue.  Cinq  étaraines 

insérées  à  la  base  de  la  corolle,  et  RHAGADIOLE.   Rhagadiolua. 

incluses.  Ovaire  ovoïde,  globuleux,  bot.  phan.  Genre  de  la  famille  des 

placé  sur  un  petit  disque  glanduleux,  Synanihérées,  tribu  des  Chicoracées, 

surmonlë  d'un  style  simple  et  d'un  et  de  la  Syngénésie  égale ,  L.,  ofiTrant 

atigmate  bilobé.  Baie  ovée ,  giobu-  les  caractères  s  ui  vans:  in  vol  ucrecom- 

leuse,  rouge,  glabre,  renfermant  qua-  posé  de  cinq  à  huit  folioles  disposées 

lie  noyaux  monospermes.  Le /2AaOfl?ifl  sur  un  seul  rang,  égales,  appliquées, 

iycioides,  Mart.,  loc.  cit.,  tab.  9^,  oblongues,  concaves  ou  canaliculées, 

est  un   Arbrisseau  de  la  tailk  d'un  à  une  seule  nervure  ,  membraneuses 

Homme,  à  rameaux  nombreux  effilés,  stir  ks  bords  j  la  base  de  Tinvolucre 

pubescens ,  garnis  de  ifeuilles  aller-  offrant  environ  cinq  petites  écailles 

nés  ,  seasiles,  à  fleurs  axillaires  ou  surnuméraires  ,  appliquées,  courtes, 

disposées «în  corymbes  pauciflores  et  larges  et  ovales.   Réceptacle   petit, 

accompagné»  de  bractées.  CettePlante  plan  et  nu.  Calathide  composée  d'un 

croît  ftia.  Brésil  dans  la  province  de  petit   nombre   de    fleurons  herma- 

gg^lija.                                         (g..n.)  phrodites;  étalés  en  rayons  et  à  co- 

"-W    »^««^r.    «,    ,  ,.  rollelieuléSe.  Akènes  dépourvus  d'ai- 

IHABDITE.  Rhabd*'^^    i^nr.r.  8  .     .  ,.    ^      . 

Trop 
Moi 

fiées  que  cet  auteur  a  placées  dans  le  "  "tacle  ;  "les  extérieurs  étafés,  m  es- 
genre  Tiranue.  Les  Rbabdites  aussi  »;  entièrement  enveloppés  paV  les 
bien  que  les  Tiranites  doivent  se  ran-  g^jj^j^^.  ^^  l'involucre  qui  ont  pris 
ger  dans  les  Baculiles.  r.  ce  mot.  ^^^  ^^,^^^  accroissement  après  la  flo- 

«     ^^v»*  A                         T^Ti^..  raison  ,  et  qtii  sont  devenues  presque 

RHACOMA.  BOT.  PHAN.  /^.  Rha.  ij       J,,,  ^i^^é  confondait  le  genre 

Sous  ce  nom  Adanson  forma  un  genre  j^f       ^içlus  avec  ses  i^^^a«a,  mais 

qui  est   e  môme  que  le  Z.û«/ca  de  De  .^  ^^.^^  ^^^^^          Gaertner,  La- 

Candolle  ,  et  Lmne  im  autre  genre  ^^^^^  ^^  ^^^^  j^^  ^^^^^^^  modernes, 

qn  i  se  trouve  réuni  au  Mygmda.  (b.)  ^^  Kœlpinia  linearis,  Pallas,  Voy .  5, 

*  RHACOPHORE.   Rhacopkorus.  p.  755 ,  tab.  L ,  f .  a  ,  rentre  dans  les 

HEPT.  Genre  nouveau  de  Batraciens  Rhagadiolus ,   selon  la  plupart  des 

pi  opôsé   par  Kubl  pour  séparer  des  auteurs.  Cassini  en  a  formé  un  sous- 

Raioetles  deux  espèces  de  Java  qui  genre    principalement   remarquable 

s'en   distinguent  par  une  forme  de  par  ses  akènes  bérissés  d'aigudlons. 

tête  différente,  mais  surtout  par  deux  Les  deux  véritables  espèces  de  Rha- 

lobes  cota  nés  situés  sur  les  côtés  du  gadioles  (/2.  3/c//a/i/«    et   R.  eduiis) 

corp3     Ce  nom  de  Rhacopàorus  si-  croissent  dans  la  région  raéditerra- 
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néeone.  Ce  sonl  des  Plantes  beri>ii-'  très-^Ioogues  ,  le  premier  article  de» 

cëes  ,  î  feuillei  caulinaires   IftDcéo-  (arses  aussi  long  ou  plus  loog  que  les 

lées ,  dentées  ou  lyi-ëes ,  à  fruits  ëta-  auatre  autres  réunis ,  le  dernier  muni 

lés  en  étoile  et  lisses.              (o.  N.)  ae  deux  crochets  a^ant  trois  pelottes 

^nuAr*  ArkTrkT/^inirc  dans  Icur  entre-deux.  Ces  Diptères 

*RHAGADI0L01DES.BJ>T.FHAN.  vivent  comme  en   sociétés  dans  les 

5ous  ce  nom  vicieux  ,   Vaillant  de-  ijeux  frais  ;  ils  se  tiennent  contre  les 

siniait  le  genre  Hedypnots  de  Tour-  j^urs  ou  sur  les  troncs  des  Arbres  ; 

nefort.  y,  HtoYPNouis.         (g.  k.)  on  en  trouve  quelquefois  sur  les  flei^s 

*RUÀGIE.  Rhagiam.  iNs.  Nom  dont  ils  sucent  le  miel.  Les  larves 

donné  par  Fabricius  aux  Coléoptè-  ?"«  »  on  a  pu  étudier  vivent  dans 

res  queCeofifrov  avait  nommés  Sten-  \  *«"«  oa  dans  le  sable;  elles  sont 

cor«.  y.  ce  mot.                          (o.)  «"on^es  ,  annclées  ,  apod^  ,   avec 

une  tête  éoaiLIeuse.  Celle  d  une  es- 


jno 
famille 


Liptidcs  ou  des  Khagionides ,  établi  quatre  mamelons  âu~  bout  opposé, 

par  Latreille  et  auquel  Fabricius  avait  Elle  donne  à  son  corps  toutes  sortes 

donné  le  nom  de  Leplis ,  que  La-  d'inflexions  et  ressemble  à  une  cfae- 

4reille  a  d'abord  rejeté,  parce  qu'il  a  nille  arpenteuse  en  bâton  ^  en  aj^ant 

Irop  de  rapports  avec  celui  d'un  gen*  toute  la  roideur  lorsqu'on  la  retire 

re    d'Arachnides  nommé  Lepius^  et  de  sa  demeure.  Elle  creuse  dans  le 

au'il  a  ensuite  adopté  (Fam,  nat.  du  sable  un  entonnoir  dans  lequel  elle 

ègne  Anim.}.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  se  cacbe  tantôt  entièrement ,  tantôt 


Je  grand  genre  ini/sca  par  Liinne.  ne-  tomoe  aans  son  piege  ,  i  emorasse 
fféer  en  plaçait  les  espèces  parmi  ses  avec  son  corps  ,  le  perce  avec  les 
Mémolèles.  Ce  genre  tel  qu'il  est  dards  ou  les  crocbets  de  sa  tête  et  le 
adopté  actuellement  a  pour  caractè-  suce  ;  elle  rejette  son  cadavre  ainsi 
res  '.corps  assez  grêle  ,  allongé;  Tête  que  le  sable,  en  courbant  son  corps 
de  la  largeur  du  corselet ,  verticale,  et  le  débandant  ensuite  comme  un 
comprimée  de  devant  en  arrière.  An*  arc  ;  la  nymple  est  couverte  d'une 
tenues  moniliformes ,  presque  cj^lin-  coucbe  de  sable.  On  connaît  sept  a 
driques,  beaucoup  plus  courtes  que  huit  espèces  de  ce  genre.  Nous  cite- 
la  tête  ,  dirigées  en  avant ,  rappro-  rons  comme  types  ; 
cbées  è  leur  base,  composées  de  trois  Le  Rhagion  Bécasse  ,  Rhagio  sco- 
articles  ;  le  premier  cylindrique;  le  lopacea ,  Fabr.,  Lalr.,  Panz.,  Faun. 
second  en  forme  de  coupe;  le  troi-  Germ.,  fasc.  i4,  f.  19;  Musca  scolo- 
sième  conique  ,  simplement  ou  peu  pacea  ,  L.  ;  Nemotelus  scoiopaceus^ 
distinctement  annelé  ,  portant  une  Degéer.  —  Commun  à  Paris, 
soie  à  son  extrémité.  Yeux  grands ,  Le  Rdagion  Vermilion  ,  Rhagio 
espacés  dans  les  femelles,  rappro-  f^ermileOyhdLlv.) Nemotelus F^ermUeo^ 
chés  dans  les  mâles;  trois  petits  yeux  Degder;  Musca  P^ermileo,  L. ,  sem- 
lisses  disposés  en  triangle  sur  un  tu-  blanle  à  une  Tipule ,  jaune ,  quatre 
bercule  vertical.  Trompe  saillante,  traits  noirs  sur>le  corselet;  abdo- 
presque  membraneuse ,  bilabiée  ,  re-  men  allongé  y  avec  cinq  rangs  de 
cevant  un  suçon:  de  quatre  soies.  Pal-  tâcbes  noires  ;  ailes  sans  tâcbes.  Cet 

f»es  presque  coniques  ^  verticaux,  ve-  Insecte  est  du  midi  de  la  France,  (o.) 
us  ;  leur  second  article  long.  Corse- 
let un  peu  convexe.  Ailes  tiès-écar-  RHAGIONIDES  on  LEPTIDES. 
tées  ;.  balanciers  saillans.   Abdomen  iKs.  Tribu  de  l'ordre  des  Dipières  , 
allongé  ,   cyliudrico-conique.    Pâtes  famille  des  Tanyslomes ,  établie  par 
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Latreille  qui  Ta  tantôt  désigbëo  sous  RHAMN.ËES.    RAamneœ,   bot. 

le  aom  de  Rhagionides ,  tantôt  sous  phan.  Famille  naturelle  de  Plantes 

celui  de  Leptides.  Dans  les  Familles  dicoty lëdones  polj^pëtales  t>éngynes , 

naftirelles  du  Règfie  Animal ,  c'est  qui  tire  sou  nom  do   genre  Rham'- 

sous  la  dernière  dénomination  qu'elle  nus   ou  Nerprun  qui  peut  en  être 

est  présentée.  Les  caractères  de  celte  considéré  -comme    le  •  type.   A.  -  L. 

tribu  sont  :  palpes  extérieurs  près-  Jussieu  ,   dans  son   Gênera  Planta^ 

que  coniques.  Antennes  toujours  fort  r«/«,  avait  disposé  les  genres  réunis 

courles,  presque  d'égale  grosseur  et  dans  cette  famille,  en  six  sections, 

•   grenues   ou  presque   moniliformes ,  dont   quelques-unes  sont    aujour- 

terminées  par  une  soie.  Trompe  à  tige  d'hui  considérées  comme  des  familles 

très-courte  ,  retirée   dans  la   cavité  distincte».    Rob.    Brown ,   dans   ses 

buccale,  ou à^peine extérieure,  termi-  Remarques  générales  sur  la  Végéla- 

iiée  par  deux  lèvres  grandes ,  saillan-  tion  des  Terres  Australes,  proposa  le 
tes  et  relevées.  Cette  tribu  renferme,  premier  de  faire  une  famille  parti- 

le9  genres  Rhagion  ou  Leptis,  Alhé-  culière  sous  le  nom  de  Gélastrinées 

rix  et  Glinocère.  r.  ces  mots,     (g.)  (^.  ce  mot),  de  la  plupart  des  gçnres 

^-- .  ^  _  __  .                           r*  placés  par  Jussieu  dans  ses  deux  pre- 

.  ^^^^9.^1^-  ^i?T-  ^^"fr  ^f"/r  înières  sections.  Plus  tard  il  retira 

de  la  famille  des  Chenopodees,  établi  ^^^^^  ^^  Rhamnées  le  genre  Brunia, 

par  R.  Brown  [Prodrom.  Ftor.  Nou.-  ^^  ^^j^^  j^  ^     ^  ^y^^  ^^^^^  ^^^ 

Holland^,  p.  4o8)  qui  1  a  amSi  carac-  [^^^j  nouveau ,  qu'il  nomma, Brunia- 

térisé  :  fleurs  polygames,  uniformes.  ^^^    ^^  divisions  ont  été  admises 

Périanthe  a  cinq  divisions  profondes;  ,  j^  professeur  De  CandoUe  dans 

cinq  étamines,   ou   quelquefois   un,  [g  second  volume  de  son  Prodrome  et 

moindre  nombre  ;  style  bihde  j  baie  .  ^^^^^  collaborateur  Ad.  Bron- 


tlngue  principalement  par  son  truit  ^^  ^^  CandoUe ,  famille  même  qu'il 

en  baie  et  ses  fleurs  polygames.  Il  a  ggrait  tenté  de  transporter,  ainsi  que 

pour  type  le  Rhasodia  Billardien,  i»a^aient  primitivement  indiqué  Jus- 

R.  Br. ,  loc.  ci/, ,  décrit  et  figuré  par  ^j^^^  ^^  j^^  CandoUe ,  dans  la  classe 

Labillardière  [Nou.-HolL  i,  P-  7i,  des  Dicotylédones  moûopétales.  Ainsi 

tnb.  96}  sous  le  nom  de  Chenopodium  ^^  ^^^  différens  travaux  il  résulte  que 


les  ou  Herbacées,  a  leuiiies  auciuc»  citées,  et  enfin  les  Rhamnées.  C'est 

et  à  fleurs  disposées  en  épi  ou  ag-  ^^^^  ^^  ^.^^g  dernière  famille  ainsi 

glomérée'a,  dépourvues  de  bractées,  ^^duile,  que  nous  devons  maintenant 

Elles  croissent  à  la  Nouvelle-Hol-  ^^,^^^^  j^^  caractères.  Les  véritables 

lande  ,   sur  les  côtes  méridionales  ,  ]âbamnées  ont  un  calice  monosépale 

«u  port  Jackson  et  à  la  terre  de  Van-  ^ubyieu^  inférieurement   oii    il   est 

Diémeu.                                     (o..N.)  Y^^e,  ou  plus  ou  nv>ins  adhérent  avec 

RHAGROSTIS.BOT.PHAN.Etnon  l'ovaire-,  son  limbe  e«  à  quatre  ou 

RagùsiU.  Buxbaum  (  Centui. ,  3 ,  p.  cinq  divisions    aiguës   et  valvaires. 

5o     tab.  .'îe  )  a  décrit  et  figuré  sous  La  corolle  se  compose  de  quatre  a 
ce  nom  le  Corispermum  aquarrosum^  cinq  pétales  alternes  avec  les  divi- 

L.  et  Fallas  (  FL  Ross, ,  p.  1 1 3 ,  lab.  sions  du  calice  concaves  oi»  p  aues  , 

X                                          (G..N.)  généralement  lies-pelils  OU  nuls.  Le» 

TOME  XIV.  ^^ 
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ëtamines  en  même  nombre  que  les    Qouarda ,  L.  ;  Crumenaria ,  Martius. 

pëlales ,  leur  soni  opposées  et  sou*  (A.««i.) 

vent  adhérent  à  la  base  «le  leur  on*        *  RH  AMNIER.  Rhanùius.   forr. 

glet  ;  elles  sont  ainsi  que  la  corolle  phan.  ^.  Merfrun. 

insérées  k  la  goi^e  du  calice  sur  un  RHAMNOIDES.    bot.  .  phak. 

disque  përigyne  qui  tapissé  la  paroi  ^^^  ^^^^^         Rhamnées.   (a.  b.) 

interne  du  tube  caiicinal.  L  ovaire  titi  A»»T^TT?*^rr.^o              «, 

est  libre ,  serai-infère  on  loulemenl  RHAMPHASTOb.  ois.  r,  Toucaw. 

infère,  k  deux,  trois  ou  plus  rare-  RHAMPHE.iZAam^Aii».iNS. Genre 

ment  à  quatre  loges  ,  contenant  cha-  de  l'ordre  des  Coléoptères  ,  section 

cune  un  seul  ovule  dressé  ,  surmonté  des  Tétramères,   famille  des  Rhjn- 

d'autant  de  styles  et  de  stigmates  chophores ,  tribu  des  Gharansoaûes  , 

qu'il  y  a  de  loges ,  et  qui  fréquem-  établi  par  Clairville  (  Eut.  belv.  )  et 

ment  se  soudent  entre  eux.  Le  fruit  adopté  par  tous  les  entomologistes 

qu'accompagne  généralement  le  ca-  avec  ces  caractères  :  tê(e  un  peu  glo- 

hce  adhérent  est  charnu  et  indéhis-  buleuse  ,  ayant  un  prolongement  cj- 

cent,  contenant  un  noyau  à  plusieurs  lindrique  et  lostriforme  à  rexlrémitë 

loges  ou  plusieurs  nuCules  monosper*  duquel  est  située  la  bouche  ;  ce  pro- 

mes;  ou  bien  il  est  sec  et  se  sépare  longement  déprimé,  appliqué  contre 

en  deux  ou  trois  coques  monosper-'  la  poitrine  dans  l'état  de  repos.  An- 

mes.   Les  graines  sont  solitaires  et  tenues  non  coudées ,  insérées  sur  la 

dressées,  tantôt sessiles ,  tantôt  por-  téte^  entre  les  yeux,  composées  de 

tées  sur  un  podosperme  épais  et  plus  onze  articles  ;  le  premier  court  ;  le 

ou  moins  long.  Ces  graines  ont  leur  second  assez  gros  ,  obconique  et  le 

embryon  dressé,  h  cotylédons  plans  plus  grand  de  tous  ;  les  trois  suivans 

et   larges  ,  ««airironné  d'un   endos-  obconiques  ;  les  sixième  et  septième 

perme  charnu  ,  qui  manque  très-ra-  arrondis  5  le  huitième  en   forme  de 

rement. —Les  Plantes  qui  appartien-  coupe  et  les  trois  derniers  renflés  et 

nent  à  cette  famille  sont  des  Arbus-  formant  par  leur  réunion  une  masse 

tes  ,  des  Arbrisseaux  ou  des  Arbres  serrée,  finissant  en  pointe.  Yeuxrap- 

plus  ou  moins  élevés.  Leurs  feuilles  .  proches;  corps  court,  ovale;  corsefet 

sont  simples,  alternes,  rarement  op-  court;  ses  côtés  arrondis.  Pâtes  pos- 

posées  ,  généralement   basiuervées ,  térîeures  propres  au  saut,  ayant  les 


.     .        -  rt  genre  Khampht 

même  épineuses.  Les  fleurs  sont  peti-  tingue  de  tous  ceux  de  la  tribu  parce 

tes,  imparfaitement  unisexuées,  axii-  gu'il  est  le  seul  qui  ait  les  antennes 

laires  ,  solitaires  ou  diversement  fas-  insérées  entre  les  yeux  et  non  sur  le 

ciculées  et  formant  quelquefois  des  rostre.  Ce  genre  se  compose  jusqu'à 

espèces  de  panicules  terminales.  Les  présent  de  deux  espèces  propres  à 

genres  qui  entrent  dans  cette  famille  l'Europe.  Le  Rhampiie  plavicorne 

sont  les  suivans  :  Rhamphus  flavicornis ,  Clair v. ,  /oc^ 

Pû/i£/r£/5,  ïourn.  ;  Zizyphus,  id.;  cil. ,  vol.  1 ,  p.  io4,  pi.  îa;  Latr.  , 

Condalia ,  Cavan .  ;  Bercfiemia ,  Nec-  01  iv. ,  est  long  d'une  demi-ligne,  noir] 

.  kw^o\xOEnopliay¥Mni\i\F'etttUago,  glabre,  avec  \es  antennes  |aunâlres 

Gaertn.  ;  Sageretia ,  Brongn.  ;  Rham--  et  leur  massue  brune.  Son  corselet  est 

m/«,  Juss.;  Scutia^  Commers.;  Reta-  pointillé  et  ses  élytres  ont  des  stries 

nilla,  Brongh.;   Colletia ,   Kumh  ;  pointillées.  On  le   trouve   àufc  en- 

-*ro«^nw,ThuiA.;Co/aMnû,Rîch.;  virons  de  Paris.    Le  Rhamfbe  «^ 

Ceanoihus ,  L.  ;  Wltiemetia ,  Brongn.  ;  mektottx  ,    Rhamphus   iomento^vs  , 

P<?OTûûferm,Labillard.5  CryptàfUifa,  Oliv. ,  Ent.  1,6,  Attelab. ,  li    ôa 

&nuh.  ;    Tnchocepàalua  ,  Brongn.  ;  pi.  3,  fig.  69  ,  est  de  la  longueur  du' 

^hylica^  L.  ;  Soulangia ,  Brongn.  ;  précédent,  noir,  couvert  d'un  duvet 
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grisj  les  anUniiie»  soot  brunes.  On  composé  de  folioles  imbriçiuées ,  ap- 

le  trouve  aux  environs  de  Genève,  pliquées,  lancéolées,  cdriaces,  sur« 

(o.)  montées  d'un  appendice  étalé,  arqué 

*    RHâMPHOMYIE.    Rhampho^  en  dehors ,  subulé ,  triquètre ,  corné, 

myia.  ins.  Genre  de  l'ordre  des  Diptè-  spinescent.  Réceptacle  plan ,  muni  de 

res,  famille  des  Tanystomes,  tribu  des  paillettes  linéaires-lancéolées  ,  raem-   • 

Ëmpides,  établi  par  Meigen  et  adopté  Ibraneuses  sur  les  bords.  Calathide  ' 

par  Latreille  (Fam.  nat.  du  Règne  composée  au  centre  de  fleurs  nom- 

Anim.)  et  a^ant  pour  caractères  :  an-  breuses,  régulières,  hermaphrodites { 

tenues  avancées ,  de  trois  articles  ;  le  et  à  la  circonférence  de  fleurs  en  lan- 

premier  cylindrique  {  le  second  cya-  guettes  et  femelles.  L'ovaire  des  fleurs 

thiforme  ;  le  troisième  conique,  com-  centrales  est  oblong,  glabre ,  muni  à 

primé,  portant  à  son  extrémité  un  la  base  d'un  petit  bourrelet,  surmonté 

style   biarticulé  ;    trompe    avancée  ,  d'une  aigrette  formée  de  cinq  paillet- 

beaucoup  plus  longue  que  la  tôle,  tes  filiformes,  presque  soudées  par  la 

perpendiculaire  ou  penchée,  mince  ;  base  et  légèrement  plumeuses  a  leur 

ailes  couchées  sur  le  corps  dans  le  sommet.  Les  corolles  sont  glabres^  k 

repos ,  parallèles ,  n'ayant  point  de  ci^q  divisions  très-aiguës  ;  les  anthè- 

nervure  transversale  qui  forme  une  res  sont  munies  à  leur  sommet  d*ap- 

petite  cellule  vers  l'extrémité  de  l'aile,  pendices  très-aigus.  Dans  les  fleurs  de 

Ce  genre  se  distingue  des  Ëmpis  ,  la  circonférence ,  l'ovaire  est  presque 

parce  que  ceux-ci  ont  une  nervure  entièrement  enveloppé  par  chacune 

transversale  à  l'extrémité  de  l'aile,  des  folioles  intérieures  de  Tinvolucre; 

Il  se  distingue  du  genre  Glome,  parce  l'aiffrette  est  nulle  ou  réduite  à  une 

que  le  dernier  article  des  antennes  seule  paillette  rudimentaire  et  latë« 

est  allonffé  et  conique,  tandis  qu'il  raie;  les  corolles  sont  en  languettes 

est  globuleux  dans  ce  dernier  genre  $  oblongues ,  élargies  et  tridentees  au 

enfin  il  est  séparé  des  Hylares  et  Bra-  sommet.  Le  Bhaniherium  suayeolens , 

chystomes  parce  que  ceux-ci  n'ont  Desf.,  loc^cit.^  a  une  tige  ligneuse, 

pas  la  trompe  beaucoup  plus  longue  droite,  divisée  en  rameaux  cotonneiix 

que  la  tête.  Ce  genre  se  compose  de  blanchâtres,  |[réles,  roides,  très«di- 

plus  de  trente  -  sept  espèces  toutes  vergens ,  munis  de  petites  feuilles  al- 

propres  à  l'Europe ,  parmi  lesquelles  ternes ,   sessiles ,   lancéolées  ,    très- 

nous  citerons  comme  type  :  pointues  et  un  peu   recourbées  au 

La  Rhahphohtie  BOBsis,  Rham-  sommet ,  épaisses ,  coriaces ,  entières, 

phomyia  matgiaata  ,  Meig.  ;  Empis  glabres  en  dessus  et  pubescenles  en 

marginaiay  Oliv. ,  Encyclopédie ,  Fa-  aessous.  Les  calathides  sont  petites , 

bricuis  ;  petite ,  noire  ;  ailes  grandes,  terminales  et  solitaires  ;  elles  sont 

blanchâtres,  avec  les  bords  antérieurs  composées  de  fleurs  )aunes  dont  Tin- 

fil  postérieurs  noirs.  (g.)  volucre  est  très-glabre,  presque lui- 

•n^^iit^rTT«/t  -        /-.        .  saut.  Cette  Plante  croît  dans  les  sables 

BH  ANGIUM.  BOT.  phan.  Ce  mot  a    ^^Hlimes  de  la  régence  de  Tunis, 
été  employé    comme  synonyme  de  ^  (g..n.) 

/?b;3yMia,  cenre  établi  sur  le  5yn^^  ^  RHAPHIOLEPIS.  bot.  ^han, 
^izspensa  de  Ihunberg  ;  il  dérive  pourRaphiolepis.  r.cemot.  (o..n.) 
probablement  du  nom  de  Rengjo  que  ^        '^ 

cet  Arbrisseati  porte  au  Japon.  F,  RH  APIS.  bot.  phan.  Et  non /Zopto. 

FoWYTHiA.                             (a.  .M . }  Linné  fils  établit  sous  ce  nom  un  genre 

RHANTÉRÎE.  Rhanterium.  bot.  de  la  famille  des  Palmiers,  dans  lequel 

PHAïï.  Genre  de  la  famille 'des  Sy-  il  plaçait  des  espèces  qui  appariien- 

nanthérées  et  de  la  Syngénésie  super-  nent  aux  genres  Sabal  et  Chamœropa. 

flae,    L. ,   établi  par    Desfontames  Ai  ton  (^Hor/.  JCeii'.^éd,  i,v.  5,  p.  478) 

( Fhr,  Atlant,  a  ,  p.  agt ,  tab.  a4o),  y  ajouU  une  troisième  espècebui est 

«4aiiisi«iraelériaé:invQlactçov<¥ide,  maintenant  considérée  par  Mattius 

35» 
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comme  le  type  «lu  genre  Rhapis.  (  Ann.  du  Musëimi,  T.  xvi,  p.  i87)> 
Voici  les  caractères  génériques  assi-  proposa  le  rétablissement  du  Rha- 
gnés  par  ce  dernier  botaniste  :  Pal-  ponticum  de  Lamarck.  Ce  genre  est 
mierpolygame-dioïque. Régime enve-  voisin  des  Sarrèles  {Serratula)  par 
loppé  à  la  base  par  des  spathes  in-  son  aigrette;  des  Leu^ées  (Leuzea) 
complètes.  Fleurs  sessiles;  les  mâles  par  son  invohicre,  grand,  connposé 
ont  un  calice  extérieur  en  forme  de  de  folioles  imbriquées,  scaneuses, 
cupule,  irifide;  un  calice  intérieur  arrondies  et  incrmcs  au  sommet; 
{corolle^  selon  Martius)  à  trois  divi-  des  Centaurées  par  son  port;  mais 
sions  ;  six  étamine?  ;  les  rudimens  de  il  diffère  des  Sarrètes  par  la  struc- 
trois  pistils,  cohérens  par  la  base,  lure  de  son  involucre  ;  des  Leu- 
Les  fleurs  hermaphrodites  ont  le  ca-  zées  ,  par  son  aigrette  ,  dont  les  poils 
iice  et  lesétamines  comme  dans  les  ne  sont  pas  plumcux;  des  Centau- 
fleurs  mâles,  plus  trois  pistils  dont  rées  ,  par  ses  fleurons,  tous  fer- 
deux  avortent.  Le  fruit  est  probable-  tiles,  hermaphrodites  et  égaux,  et 
ment  une  baie  unique  par  avorte-  par  la  position  non  latérale  de  son 
ment ,  et  monosperme.  Le  RJiapis  ombilic  ou  bile  basilaire.  Le  genre 
àrundinacea ,  Aiton  ,  loc.  cit. ,  a  un  Rhaponlic  a  pour  type  le  CerUaurea 
stipe  court ,  couronné  par  des  fron-  Rhapontica ,  L.,  qui  a  été  nommé  par 
des  palmées,  à  pinnulcs  munies  d'ai-  Lamarck  Rhaponticum  scariosum. 
guillons  sur  les  bords  et  dans  les  plis.  C'est  une  Plante  dont  la  tige  s'élève  à 
Les  fleurs  sont  d'un  rouge  brun,  plus  d'un  pied,  et  porte  à  son  som- 
Cetle  Plante  ,  que  Poiret  a  réunie  au  met  une  seule  calathide  fort  grande, 

cen                *           *    '  " 

L'a 

est  ._  ^ 

ropsexcelsay'(\iurïh^\'%\Coryphaafii-  gèrement  dentées,   blanches  et  co- 

cana  ,  Loureiro.  Elle  croît  en  Chine ,  tonneuses  en    dessous  ;  les  feuilles 

au  Japon  et  en  Afrique.          (g..n.)  caulinaires    sont    peu   nombreuses, 

portées  sur  de  courts  pétioles  et  un 

RHAPONTIC.  Rhaponticum.  bot.  peu  pinnatifides.  La  racine  est  épais- 

MAN,  Genre  de  la  famille  des  Synao-  se,    grande    et    aromatique.   Cette 

théiées,   tribu  des  Cinarocéphales,  Plante   croît  dans    les  Alpes  de   la 

autrefois  proposé  par  Vaillant  sous  le  Suisse ,  du  Piémont ,  du  DauphiM  et 

nom   de  Ràaponticoides  ^  et   réuni  delà  Provence;  on  la  cultive  au  jar- 

par  Linné    bu  Centaurea.    Dans  la  d in  botanique  de  Paris.  Une  seconde 

première  édition  de  la  Flore  fran-  espèce  {^RJiaponticum  uniflorurriy   De 

çaise ,  Lamarck  avait  rétabli  ce  genre,  Cand. ,  Cnicus  uniftorua ,  L.  ) ,  remar- 

mais  en  le  restreignant  à  une  espèce  ouable  par  ses  feuilles  toutes  profon- 

qui  fut  placée  parmrles  SerratulapAr  aément  pinnatifldes ,  Croît  en  Sibérie. 

Gaertner  et  par  De  Candolle  dans  la  Le  nom  de  Rhafontic  (  Rhaponti^ 

cinquième  édition  de  la  Flore  fran-  c///7i)aété  aussi  donné  autrefois  à  la 

caise.  Jussieu  (  Gênera  Plantarum  )  racine  d'une   espèce  de  Rhubarbe, 

reconstitua  le  genre  Rhaponiicum  de  V.    ce  mot.  La  Jusquiame   portait 

Vaillant  sur  \e^  Centaurea  àe  hiuné  aussi,  chez  les  anciens,  le  nom  de 

qui  ont  les  écailles  de  Tinvolucre  ari-  Rhapontic  {Rhapontica),         (o.  .u.) 

des  et  scarieuscs  au  sommet ,  mais  qui  RHAPONTICOIDES.  bot.  ph an. 

n  en  sont  pas  moins  de  vraies  Cen-  ^^^  ^^  ^^^    \e.\\\^ui  avait  formé 

taurées  a  cause  de  eurs  fleurs  marg,-  ^^             ^^^^'^^^  ^^^^^^         Linné 

nales  neutres.  Ces  ^^pèces   ne  for-  réunit  au  Ce/^/a^rea,  mais  qui  cons- 

ment  qu  une  section  des  Centaurea  tituenl  aujourd'hui  les  genres  Leuzée 

dans  la  Flore   française  JEnfin   De  ^^  Rhapontic.  r,  ces  mots.    (g..n.) 

Candolle  ,    dans    un   Mémoire   sur  ^                                    ^          ^ 

quelques  genres  de  Cinarocéphales  RHAPTOSTYLË.  Rhaptostylum, 
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BOT.  PHAN.Ët  non  Ràapoaty la.  Genre  grandes  ,  fendues  longitudinalemeni 

établi   par  Humboldt   et   Boiiplaod  et  ouvertes.  Pieds  longs ,  assez  forts 

(Plantesëauinoxiales,  a,  p.  169,  lab.  et  robustes;  trois  doigts  diriges  en 

i:i5),  et  plaoc  par  Kunthà  la  Bn  des  avant,   les  latéraux    égaux;    ongles 

genres  voisins  des  Célasirinées.  Voici  presque  d'égale  longueur,  compri-> 

ses  caractères  :  calice  quiuquëfide,  à  mes,  arrondis,  obtus:  tibia  emplu- 

segmens  ovés  ,  aigus ,  égaux  ;  corolle  mé;  nudité  au-dessus  du  genou  trés> 

à  cinq  pétales  hypog^nes,  sessiles,  petite;  ailes  impropres  au  vol;  pha- 

ovés,  aigus,  égaux,  trois  fois  plus  langes  garnies    de   plumes   plus  ou 

longs   que  le  calice,  à  préCioraison  moins  longues,  et  terminées  par  un 

valvaire;  disque  nul;  dix  étamines  éperon. 

^ypogynes ,  plus  courles  que  la  co-  Rhéa  Nandu  ,   JViea  americana  , 

roUe  ;  filets  dilatés ,  subulés  au  som-  Latb.  Parties  supéneures  d'un  gris 

met,  soudés  par  la  base  entre  eux  et  cendré  bleuâtre;  sommet  et  derrière 

avec  les  pétales ,  glabres ,  les  cinq  on-  de  la  tête  noirâire  ;  une  bande  noli  e , 

posés  aux  pétales  plus  courts  ;  anthe-  commençant  à  la  nuque,  descendant 


,     -        j                    ,   supere,  .          ,         . 

ie,çrand,  conique, à  trois  loges  qui  plumes  des  ailes  cendrées,  les  plus 

renlerraent  chacune  un  ovule  soli-  grandes  blanches  à  leur  origine  et 

taire  et  pendant;   stigmate  sessile>  noirâtres  au  milieu,  quelques-unes 

trilobé;  fruit  inconnu.  Ce  genre,  que  entièrement  blanches;  parties  infé- 

Kuntk  indique  d'une  manière  duoi-  rieures  blanchâtres  ;  bec  et  pieds  d'un 

tative ,  comme  ayant  des  affinités  ,  gris  rougeâtre  ;  un  éperon  au  poignet; 

d'un  côté  avec  le  genr^jF/'cz/era,  de  taille,  cinquante-huit   pouces.    Les 

l'autre  avec  le  genre  J/f.r  ,  ne  se  com-  Nandus,  placés  primitivement  avec 

pose  que  d'une;  seule  espèce  décrite  et  les  Autruches,  ne  sont  guère  moins 

figurée  par  Humboldt  et  Bonpland,  agiles  que  ceux-ci,  et  il  est  rare  que 

lac.  cif,,  sous  le  nom  de  JR/iapioslj-  les  meilleursChevaux  puissent  les  de- 

lum  acuminatum,  Kunth  en  a  donné  vancer  à  la  course.  Dans  la  marche 

une  seconde  figure  avec  d'excellens  paisible,  ils  ont  une  allure  grave  et 

détails  dans  le  7'  vol.  de  ses  Nova  majestueuse,  la  tête  élevée,  le  dos 

Gênera  f  xsh,  6a  1.  C'est  un  Arbre  arrondi  ;  ils  se  nourrissent  de  graines 

inerrae ,  glabre ,  à  branches  alternes,  et  d'herbes  qu'ils  coupent  fort  près  de 

grêles,  munies  de  feuilles  alternes,  la  racine  ^  ils  sont  susceptibles  d'être 

entières ,  membraneuses ,  non  ponc  amenés  à  l'état  de  domesticité ,  mais 

tuées  et  sans  stipules.  Les  fleurs  sont  le  peu  de  saveur  de  leur  chair,  joint  à 

petites,  blanches,  pédonculées  ,  dis-  leur  esprit  de  domination  sur  les  au- 

posées  en   petits  paquets  axillaires.  très  habitans  des'  basse-cours ,  les  a 

Cet   Arbre  croit    dans  les  localités  fait  jusqu^ici   dédaigner.   Ce   serait 

montueuses  près  de  Popayan  ,  dans  néanmoins  une  grande  ressource  pour 

l'Amérique  méridionale.         (g..n.).  le   luxe  et  le  commerce  européen  si 

l'on  parvenait  à  naturaliser  chez  nous 

RHËA.  RJiea.  ois.  (Briss.)  Genre  des  troupeaux  de  ISandus  comme  l'on 

de  l'ordre  des  Coureurs.  Caractères  :  a  acclimaté  les  Chèvres  du  Thibet.  Si 

bec  droit,  court,  mou,  déprimé  à  la  l'on  s'en  rapporte  aux  observations 

hase,  lin  peu  comprimé  à  la  pointe  ^u\  ont  été  publiées  sur  la  propaga- 

qui  est  obtuse  et  onguiculée;  mandi-  tiou  de  ces  Oiseaux,  il  en  résulterait 

bule  inférieure  très-déprimée ,  flexi-  que  les  femelles  commencent  leurs 

ble,  arrondie  vers  l'extrémitS;  fosse  pontes  à  la  fin  d'août,  qu'elles  dépo- 

nasale  grande,  prolongée  jusqi^'au  sent,  à  trois  jours  d'intervalle,  un 

milieu  du  bec;    narines   placées  de  œuf  dans  un  trou  large  et  peu  pro- 

chac|ue  côté  du  bec  et  à  sa  surface ,  fond  pratiqué  dans  la  terre  ou  t.e  ssir 
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ble;  qne  le  iM>mbre  des  pontes  peut  seule  espèce  dont  il  se  cbmeose,  el  il 

élre  porté  à  seize  ou  dix-sept;  que  n'a    été    adopté  qu'atec  aoute   par 

plusieurs*  femelles  pondent  dans  le  Choisj  {in  D.  C.Ppodrom,yifp»  b6i) 

même  trou ,  et  qu'un  seul  maie  se  qui  Ta  relégué  à  la  fin  de  la  famille 

charge    de    l'incubation    qui     dure  desGuttirères.LcjRAee^/ia/a/e/T/fora» 

soixante-dix  jours.  Un  fait  plus  cer-  L.,  Plum.,  éd.  Burm.,  PL  Amer.  ^ 

tain,  c^est  que  ces  œnfs  sont  d'un  tab.  357,  estuu  Arbre  résineuiç  dont 

blanc  mêlé  de  jaune,  à  surface  tr^-  le  tronc  est  assez  haut  et  droit;  le& 

lisse,  et  qu'ils  sont  recherchés  pour  rameaux  sont  longs  et  étendus  hori- 

la  noui'rilure  des  habitans  du  Brésil,  zontalement;  les  feuilles  sont  oppo— 

du  Chili,  du  Pérou  et  de  Magellan,  sées,  pétiolées ,  ovales ,  entières ,  gla- 

où  les  Rhéas   sont  assez  communs  bres ,  vertes  et  un  peu  luisantes  en 

dans  les  vallées  les  plus  froideS|  dessus ,  et  d'un  vert  jaunâtre  en  des- 

RuéADE  LAffouYELLE-HoiXANDC,  SOUS.  Lcs  pédôucules  sout  axiUaîres , 

Casuatius  Nouas- ffollandiœ  ^  Lath.  ;  ternes  ou  en  faisceaux ,  portant  cha- 

Dromaius  ater^  Vieill.  Parties  supé*  cun  une  fLeur  blanche  qui  se  compose 

rieures  variées  de  brun ,  les  inférieu-  de  quatre  pétales  ovoïdes ,  concaves , 

res  d*un  gris  blanchâtre;  toutes  les  ouverts;  d'un  grand  nombre  d'éta- 

plumes  sont  soyeuses  et  ont  l'extré-  mines  dont  les  filets  sont  plus  longs 

mité  courbée;  la  peau  de  la  tête  et  du  que  la  corolle  cl  les  anthères  oblon- 

cou  est  presqu'entièrement  nue   et  gues;  d'un  ovaire  globuleux,  sur- 

d'une  couleur  bleuâtre  dans  les  indi-  monté  d'un  style  aussi  long  que  les 

vidus  adultes;  bec  noir;  pieds  bruns;  étamines,  et  d'un  stigmate  infundi- 

taille,  soixante-dix  pouces.  On  n*a  buliforme.    Le    fruit   est    une    baie 

Î[ue  peu  de  données  sur  les  mœurs  et  ovale,  unitoculaire ,   dont   le  péri- 

es  habitudes  de  cette  espèce,  qui  pa-  carpe  très- nrin ce -renferme  deux  i 

raît  mettre  beaucoup  de  temps  pour  trois  graines  ovées-oblongues,  char- 

parvenir  à  toute  sa  hauteur;  les  jeunes  nues  ,  grosses,  disséniinécs  davs  une 

sont  entièrement  couverts  déplumes  pulpe  succulente.  Cet  Arbre  crctten 

d'un  gris-brun  varié  de  blanchâtre,  abondance  a  la   Martinique  dans  le 

On  sait  qu'elle  est  aussi  d'une  agilité  quartier  nommé  Cul-de-Sac  aux  Fré- 

extrême,  que  son  caractère  est  sau-  gâtes,  011  il  fleurit  au  mois  de  mai.  La 

▼âge  et  farouche  ,  qu'enfin  elle  se  résine  jaune  qui  découle  des  neends 

nourrit  de  graines  et  de  jeunes  Plan-  de  ses  rameaux ,  a  une  bonne  odear 

tes.  Les  naturels  du  pays  natal  de  cet  et  brûle  avec  une  flamme  très-Ylve. 

Oiseau  paraissent  ne  pas  fiaire  grand  (o..j7.) 

cas  do  sa  chair,  à  laquelle  ils  préfè-  *  RHÉIQUE.  MiN.  ^.  Acids. 

rent  celle  du  Bœuf.               (du.. 2.)  iitïi?oTTc     -    ,    17    :l      j    « 

^           '  nHËSUS.  HAM.  l^pèce  du  genre 

RHEAS.  BOT.  PHAN.  Nom  scienti-  Macaque.  F,  pe  mol.                   (».) 

5''!!!/^^^.^"'^H^*'  "^'P^'  "^^^^Tî*  *  RHETIA.  CRUW.  Genre  dubli 

ravot.  f^.  ce  mol.                         (b.J  ^each  (Dict.  des  Se.  nat.),  et  dont 

»  RHECOMA.  BOT.  PHAN.  r.  Rha.  îl  n'a  pas  publié  les  caraclèt  es,  (o.) 

JIHEEDIA,  BOT.   PHAN.  Nommé  *  RHÉTIZITE.  MiN,  Weiaer  a 

par  que  ques  auteurs  français  Cy^  donné  ce  nom  à  une  variété  de  Dis- 

rofer.  Plumier  établit  ce  genre  sous  ,hène  blanc  que  l'on  trouve  àPfirtsch 

le  nom  de  ran-Ràeedia  que  Linné  g^  j-rol.                             (o.  bsL.) 

ft  conservé  en  supprimant  la  part^  tîui:.ttm                            ,,    t> 

çule.  Il  appartient  à  la  famille  des  RHEUM.   bw.   p»an,    r.  Rbu^ 

Gultifères  et  à  la  Polyandrie  Mono-  "'^***1 

l^nie,  L.;  mais  c'est  un  genre  trop  RHEXIE.   RAexia.  bot.  phaK. 

imparfaitement  connu  pour  que  son  Genre  de  la  &mille  des  Méiaflt#mft- 

admission  soit  définitive.  Wahl,  en  cées,  qui  contenait  autrefois  un  très- 

efiet ,  a  placé  parmi  les  Mammea  la  grand  nombre  d'espèces,  puisqu'on  y 
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rëuni8sai,t  presque  indistinctMneiit  seule  eft^èoe ,  toutes  les  Rhexië^  sout 
touteslesMélastomacëesàfruitcapsu-  américaines.  Les  genres  qui  compo- 
laire;  il  a  éié  circonscrit  dans  des  ii-  sent  cette  iribu  sont  les  suiyans  :  jép' 
mites  plus  étroiteà  et  plus  précises  par  pendicularia ,  D.  G.;  Comoliayïà.\ 
le«  travaux  de  Rob.  Brown,  Don  et  ^pennera ,  Mart.;  Microlicia,  Djon-j 
De  GandoUe.  Maintenant  ce  ge^ire  ne  Ernestia  ,  D.  G. ,  Siphanthera,  Pohl.  ; 
se  compose  que  du  petit  nombre  d'es-  Rhexia ,  Brovrn  ;  Heteronorna ,  D.  G.; 
pèces  à  paitics  de  la  fleur  quaternai-  Pachyloma ,  id.  ;  Oxy^pora ,  id.  ;  Tri- 
res  f  qui  toutes  croissent  dans  TAmér  cenfrum,  id.  j  Marcetia ,  id.  ;  Trern^ 
rique  septeutnoqale.  Voici  leurs  ca-  hleya^  id.  ;  Adetoboirys^  id.  y,  ces 
ractères  :  le  tube  du  calice  est  ovoïde  mois  pour  la  plupart  au  Supplément, 
renflé ,  rétréci  à  son  somm^  en  un  (a.  r.) 
col  qui  porte  un  limbe  à  quatre  lobes  *  RHIGIJS.  iNS.  Genrç  établi  par 
persistansj  les  quatre  pétales  sont  obo-  Dalman  dans  la  famille  des  Rhyu- 
vales  i  les  huit  étamines  ont  les  loges  cbophores ,  tribu  des  Gharansonites , 
de  leurs  anthères  réunies  par  un  con-  et  adopté  par  Germar  qui  lui  donne 
neetif  irès-miuce  et  à  peine  visible,  pour  caractères  :  rostre  court,  épais, 
Le  fruit  est  une  capsule  libre  )  recou-  parallélipipède  ,  plus  épais  vers  le 
yerte  par  le  calice ,  à  quatre  loges  bout  \  ses  fossettes  anguleuses ,  se 
contenant  chacune  plusieurs  graines  courbant  brusquement  vers  le  des- 
attachées à  un  trophosperme  pédi-  sous.  Yeux  globuleux,  saillans;  an- 
celle.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  des  tenues  plus  longues  que  le  corselet , 
Mantes  herbacées,  ayant  leur  tige  coudées;  leur  fouet  de  sept  arliqSes 
dressée  et  carrée ,  leurs  feuilles  ses-  égaux  entre  eux,  en  massue  ;  corselet 
siles ,  entières ,  étroites ,  allongées  et  lobé  auprès  des  yeux ,  échancré  en 
à  trois  nervures  longitudinales;  les  dessous  près  de  la  base  de  la  tête. 
0eurs  jaunes  ou  purpuriues  sont  dis-  Ëcusson  petit ,  distinct. Elytres  gran- 
posées  en  cime  ou  en  corymbe.  Nous  des  ,  bossues ,  recouvrant  des  ailes, 
mentionnerons  comme  exemples  de  Pâtes  assez  longues ,  presque  égales 
ces  genres  les  Rhexia  Mariana,  L. ,  entre  elles.  Jambes  de  devant  armées 
Lamk.,  Ju.,  tab.  a83,  f.  i-,  R.  pirgi^  intérieurement  d'une  dent  aiguë. 
nica,  L. ,  Lamk.,  /oc.  ci/.,  f.  a;  i2.  Les  deux  espèces  que  Germar  ad- 
ciUo$aj  Micfax.;  R.  serrulaiaj  Nutt.  ;  met  dans  ce  genre  appartiennent  au 
R.  glabella  ,  Michx.  ;  R.  Uric/a ,  Brésil.  (o.} 
Pursh;  R.  luiea ,  Hïchx, ,  et  R.  an--  TiTTnvT*  o  i  t>  • 
giisii/olia ,  Nutt.  L'espèce  que  Bon-  HHIÎjfA.  pois.  Sous-genre  de  Raie, 

pland  a  décrite  sous  le  nom  de  Ràexia  ^'  ^  ™*^^-                                    (^'  ) 

muHcata,  et  que  nous  avons  figurée  RHIN  A,  iNs.  y.  Rhine. 
sous  oe  nom  dans  l'atlas  de  ce  Die-* 

tionnaire,  appartient  aujourd'hui  au  *RHINAIRE.  RJiinaria.  ins.  6en- 

pouveau  gei^re   Chœtogasira  de   De  re  de  Tordre  des  Goléoptères,  sec- 

GandoUe.  f^.  ce  mot  au  Supplément,  tioii    des   Tétramères,  &mille    des 

(a.  R.)  Rh^nchophores ,    tribu    des    Atté- 

*  RHEXIÉES.  Rhtxiœ.  bqt.  fhajî.  labides  ^  établi  par  Kirby  dans  le  xu« 

Dans  le  5*  vol.  de  son  Prodrome,  le  pro-  volume  des  Transactions  de  la  So- 

fesseur  De  Gandolle  appelle  ainsi  la  ciété    Linnéenne  de    Londres ,    et 

seconde  des  quatre  tribus  naturelles  ayant  pour  caractères  :  lèvre  pres-»- 

qu'il  a  établies  dans  la  famille  des  que  trapézoïdale.   Mandibules  sans 

Mëlastomacées,  et  qui  êoropreod  les  dents j  mâchoires  ouvertes;  labre  à 

genres  dont  les  anthères  s'ouvrait  au  peine  distinot.  Palpes  très-courts^ 

sommet  par  un  trou ,  dont  l'ovair«  coniques  ;  menton  carrtf .  Antennes 

libre  ne  portée  sqn  sommet  ni  écail-  point  cpudées ,  en  massue  à  l'extré- 

les  m  soies ,  et  dont  le  fruit  est  une  mité  ;  oelle-ci  de  trois  articles  très- 

oapsule  sèche.  A  Texceplion  d'une  étroitemept    réunis  j    corps    oyale- 
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oblong*  Ck>r8elet  presque  globaleux. 
Ce  genre  ne  contient  encore  qu'une 
seule  espèce;  elle  est  propre  à  la 
Nouvelle-Hollande  ,  et  Kiroy  lui  a 
donne  le  nom  de  Rhinaibe  a  crétb  , 
Rhinaria  cristata.  Elle  est  figurée 
dans  le  Xii«  vol.  des  Trans.  Lmn., 
pi.  aa ,  fig.  9.  Son  corps  est  long  de 
quatre  lignes  trois  quarts ,  non  com- 
pris le  rostre ,  couvert  en  dessus  d*é* 
cailles  blanchâtres,  gris  en  dessous. 
Les  ëlylres  sont  un  peu  silk)nnées, 
ëcailleuses ,  les  sillons  ayant  des 
points  blancs  ocelles  ;  les  intervalles 
portant  une  suite  de  soies  roides, 
couchées ,  alternant  avec  de  petits 
tubercules.  (g.) 

RHINANTHACÉES.  Rhinantha- 
ceœ,  BOT.  PH.AN.  Ce  nom  et  celui  de 
Pédiculariées  sont  donnés  à  une  fa- 
mille de  Plantes  dicotylédones  mono- 
K taies  hypogynes,  qui  nous  p*iraît,  à 
xemple  de  R.  Brown,  devoir  être 
réunie  à  celle  des  Scrophul années. 
f^.  ce  mot.  (a.  R.) 

RHINANTHE.  RJunanthus.  bot. 
FHAN.  Ce  genre,  que  Ton  désigne  aussi 
sous  les  noms  vulgaires  de  Cocré^/e, 
Coqcristeou  Crète  de  Coq ,  appartient  à 
la  famille  des  Rhinanthacées  ,  réunie 
aux  Scrophularinées.  Son  calice  est 
monosépale,  urcéolé ,  ventru ,  à  qua- 
tre divisions  peu  profondes;  sa  co- 
rolle est  monopétaie,  irrégulière,  à 
deux  lèvres,  la  supérieure  est  très- 
convexe ,  l'inférieure  est  à  trois  lobes 
obtus,  dont  celui  du  milieu  est  plus 
large;  les  étamines  sont  didynames , 

Ïilacées  sous  la  lèvre  supérieure; 
eurs  anthères  sont  profondément  bi- 
fides à  leur  base.  L'ovaire  est  com-^ 
primé,  terminé  par  un  style  très- 
ion^  ,  au  sommet  duquel  est  un  très- 
petit  stigmate  capitulé  et  un  peu  bi- 
lobé.  Le  fruit  est  une  capsule  enve-» 
loppée  par  le  calice  persistant,  com- 
primée, 4  deux  loges  polyspernies, 
s'ouvrant  en  deux  valves.  Ce  genre 
se  compose  d'un  petit  nombre  d'es- 
pèces presque  toutes  européennes.  Gé 
sont  aes  Plantes  herbacées,  portant 
des  feuilles  simples  et  opposées ,  des 
fteurs  généralement  jaunes ,  placées  à 


KHI 

l'aisselle  de  bractées  et  formant  de» 
épis  terminaux. -On  rcâocontre  très- 
fréquemment  aux  environs  de  Paris 
deux  espèces  de  ce  genre.  La  plus 
commune  est  le  Bhinanthus  Crisia- 
Gain,  L. ,  que  Ton  reconnaît  à  ses 
feuilles  étroites  ,  sa  tige  moins  élevée 
et  ses  fleurs  assez  petites.  Il  est  tout- 
à-fait  glabre.  La  seconde  «spèce  , 
Rhinanthus  hirsutus,  Pers. ,  se  distin- 
gue en  ce  qu'elle  est  plus  grande  dans 
toutes  ses  parties,  ses  feuilles  plus 
larges,  son  calice  plus  vésiculeux  et 
extrêmement  velu.  L'une  et  l'autre 
sont   très-communes  dans  les  prés. 

(a.b.) 
*  RHINANTHERA.  bot.  phaij. 
Genre  nouveau  proposé  par  Blume 
{Bijdr,  Flor.  ned,  Ind-,  a  ,  p.  liai), 
qui  l'a  placé  près  des  Rosacées,  mais 
qui ,  en  même  temps,  a  indique  ses 
affinités  avec  les  Capparidées  et  les 
Flacourliauées.  Dans  la  Préface  de  la 
Flore  de  Java  qui  paraît  en  ce  mo- 
ment, Blume  l'adjoint  définitivement 
à  celte  dernière  famille.  Voici  ses  ca- 
ractères essentiels  :  calice  persistant , 
divisé  profondément  en  huit  segmens 
placés  sur  deux  rangées ,  iesintériimrs 
plus  grands  ,  munis  à  la  base  oe  deux 
glanaes  ;  corolle  nulle  ;  étamines 
nombreuses  ,  inégales ,  à  anthères  hi- 
loculaires ,  terminées  en  bec  ;  un 
style  court,  surmonté  d'un  stigmate 
obtus ,  tri-ou  tétragone;  baie  globu- 
leuse, terminée  en  bec  par  le  style 
persistant,  à  trois  ou  quatre  loges  ren- 
fermant deux  à  quatre  graines  dont 
l'embryon  est  renversé,  et  probable- 
ment dépourvu  d*albumen.  Biuroe 
n'a  pas  donné  de  nom  spécifique  à  la 
Plante  sur  laquelle  ce  genre  est  cons- 
titué. C'est  un  Arbrisseau  rameux  , 
épineux,  à  feuilles  alternes,  ovées- 
oblongues,  finement  dentées  en  scie, 
coriaces,  glabres,  munies  de  deux 
glandes  à  la  base.  Les  fleurs  sont 
petites ,  très-odorantes ,  disposées  en 
grappes  axillaires  ou  terminales , 
courtes  et  tomenteuses.  Elle  croît 
dans  les  localités  tourbeuses  aux  en- 
virons de  Batavia,  oii  les  indigènes 
lui  donnent  le  nom  de  KajjurPopoa/L^ 
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RHINâNTHOIDES.    bot.  phaîi .  Nom  (|ue  l«s  aïicienfl  oryctographes 

Même  ckose  que  Rhinanthacëes.  V",  donnaient  tantôt  aux  pointes  d'Out^ 

ce  inot.                                     (A.  R.l  .<ins,  tamôt  à  d'autres  corps  que  l'on 

RHINAPTÈRES.  INS.  ;^.  Parasi-  a    reconnu    depuis    appartenir  au* 

T£S.  Gephalopooes.  Gomme  ces  corps  ne 

*  DTTTiwAorrTTLî             1VT        j        1  ^^  *<*"*  encofe  trouvës   qu'à  |rét»« 
♦RHINASTUb,  1N8.  Nom  donné  fossile  ou  de  pëlrificaiion ,  et  qu'on 

par  Schœnhei  r  a   un  genre  de  Cha-  jes  rencontre ,  soit  avec  des  Nautiîes , 

ransonite.  -T.  RHYKoeoPHOBEs.    (o.)  des  Ammonites ,  soit  awc  des  Bélem- 

*  RHINA.Y.  BOT.  FHAN.  L'Afbre  nites  ,  on  a  pensé  qu'ils  aTaient  ap- 
dëstgné  sous  ce  nom  par  Garoelli ,  par  tenu  à  Wvn  de  ces  genres.  Leur 
dans  ses' Plantes  des  Philippines  im-  forme    ayant    beaucoiip   d'analogie 


avortées ,  comme  elles  le  sont  dans  qui   n*est   cependant  pas  pi obable» 

l'Arbre  à  pain  des  îles  de  l'océan  Nous  ne  croyons  pas  qu^il  soit  néces'-' 

Pacifique.  (0..^.)  saire  d'admettre  la  dénomination  d« 

*  RHINCHOGLOSSUM  ou  mieux  Rhincojite  pour  les  parties  détachées 

RHYNCHOGLOSSUM.   bot.  phan.  «le  Mollusques ,  que  par  analogie  on 

Genre  de  la  familJedes Rhinanthacëes  P«"*  rapporter  à  des  mâchoires  de 

et  de  laDidynamie  Angiospermie  ,  L.,  Céphalopodes.  Comme  il  n  en  a  pas 

établi  par  Blume  {Bijdr.  Flor.  ned,  «"<»«•«  ^^^  (Juestion  aux  divers  arii- 

Ind.,  2,  p.  74i),  qui  l'a  ainsi  carac-  ^^«^  »"  »*<>"?  aurions  pu  en  parler» 


gente:  la  lèvre  supérieure  bifide,  RHINE.  pois.  Pour  Rhina.  P\  ce 
réfléchie  ;  Tinférieure  plus  grande ,  mot  et  Raie.  (b.) 
Irifide;  la  gorge  munie  de  deux  cal-  «„T.vti:.  ^r-  ^  j  1» 
losités.  Quatre  étamines  presque  in-  ,  RHINE.^W.iNs.Genredel  or- 
cluses  ,  dont  deux  stériles  très-peti-  ^^^  ^5*  Coléoptères,  section  des  Té- 
lés j  anthères  connées.  Stigmate  ob-  trameres,  famille  des  Rh^nchojiho-; 
tus.  Gapsule  terminée  par  un  bec,  ^««»  î"^".?.«*  Charansonites ,  etabh 
uniloculaire  ,  bivalve ,  à  cloisons  in-  pr  l^atre>lle  aux  dépens  des  Ijixus 
complètes  ,  opposées  aux  valves  ,  in-  «*«  Fabncius ,  et  adoptépar  tous  les 
fléchies  et  placentifères.  Ge-genie  est  entomologistes ,  avec  ces  caracleriîs  : 
très-voisin  du  Gerardia  :  il  ne  ren-  ««''P*  cylindrique  ;  lete  ayant  en 
ferme  qu'une  seule  espèce  ,  Rkrn-  ?v*°*  ""^  prolongement  lostnforme  , 
c/wglossum  obllquum,  anciennement  ^^ng  ,  avancé,  cylindrique ,  ayant  de 
figurée  et  décrite  par  Rheede  {Hori.  chaque  côlé  un  sillon  qm  part  de  la 
MaIaù.,Q,  tab.  80).  C'est  une  Plante  ,^,«s«  ^^^  antennes,  se  dirige  vers 
herbacée,  un  peu  pubescente  ,  à  1  œil ,  et  reçoit ,  dans  le  repos ,  une 
feuilles  alternes  (l'une  des  deux  su-  Partie  du  premier  article  des  an^ 
pra-axillaire  et  en  forme  de  stipule),  ^««"«^s.  Yeux  assez  grands,  se  rejoi- 
oblongues  et  très-obliques.  Les  fleurs  g"«n\  presque  sur  le  devant  de  la 
sont  tournées  du  même  côlé  et  dis-  ^^'«»  «  ^»  base  de  son  prolongement, 
posées  en  une  grappe  terminale,  Antennes  coudées ,  mserées  vers  le 
penchée.  Gette  Plante  croît  dans  les  «»'^'«"  ^t  sur  les  côtes  du  museau- 
montagt 

RHINCOPHORES 
Rhynch 

RHINCOLITE. /^'/ico/i/e^.MOLL.  de    substance    spongieuse,  excepté 
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dans  «ne  petile  portioa  de  st  baM.    mal  formant  une  conpf  npo  tot9le- 
Mandibulcs  munies  de  trois  dents ,    ment  ëvidëe ,  avec  au  corps  interne 
les  deux  plus  fortes  placées  vers  l'ex-    dans  le  fond  qui  se  prolonge  par  le 
trëmitë  ^    l'autre    au   côte    interne,    centre  en  un   mamelon  saillant  du 
Bfâehoires  allongées  ,  presque  inem~    milieu  du  limbe  béant  et  cilié  à  son 
braneuses,  velues;  palpes  mazillai-    pouriour.  Les  Rbinelles  vivent  libres 
resna^rautaue  trois  articles  distincts,    et  solitaires,   nageant  avec  rapidité 
le  dernier  plus  long  que  le  second ,    dans  Teau  de  mer ,  dans  celle  des  ma- 
ovale,  conique.   Corselet   convexe,    rais  ou  dans  celle  qui  croupit  au  fond 
ovale,  tronqué  à  ses  deux  extrémi-    des  ruisseaux,  souvent  cqn fondus  au 
tés.  Eccisson  petit ,  triangulaire.  Ëly-    milieu  des  Ranbanelles  ,  pu  remplis- 
très  recouvrant  les  ailes  et  l'abdo-    saut  des  coquilles.  Les  espèces  remar- 
nen.  Paies  longues,  les  antérieures    quables  de  ce  genre  sont,  i^^  la  B-bi- 
surtout;  ïambes  minces,  un  peu  cro*    nelle  myrtiline,  Ràinella  tHyrtilina 
cbues  à  leur  extrémité;  tarses  ayant    (^.  pi.  de  eeDict.)j  diapbane, formée 
leur  troisième  a rliclcbilobé.  Ce  genre    de   molécules   et    paraissant    ronde 
renfermait  d'abord  quelques  espèces    quand  elle  n'ouvre  pas  son  limbe  pour 
d|Europe  ,  dont  on  a  fait  des  genres    laire  saillir  l'organe  central  qui  est  en 
distincts.  Tel  qu'il  est  adopté  actuel*    côpe  ;  on  yoi|  à  la  partie  opposée  , 
lement,  il  se  compose  de  deux  es^    quand  elle  change  un  peu  s^S  formes, 
pèces  américaines.  un  disque  arrondi  et  comme  une  troo- 

LeRHiNEBARBiBOSTRE,  R/iifia  bar-    cature  qui  ferait  penser  que  l'Animal 
èiros/ris,  Latr.  ,  Oliv.  ;  Lixna  hardi-    a  appartenu   à    quelque  groupe  de 
/vj/m,  Fabr.,  dont  le  mâle  est  figuré    Vorticellaires  par  un  pédicule  dont 
dansTEncyclopédie,  pi.  326,  fig.  i4,    la  partie  postérieure  présenterait  les 
est  quelquefois  long  d'un  pouce  et    tracesderancienne implantation.  Le» 
demi;  il  est  tout  noir;  la  femelle  a    cirres  y  sont  fort  difficiles  à  voir,  et 
le  rostre  plus  court ,  et  dépourvu  de    la  plupart  du  temps,  quand  on  par- 
la barbe  jaune  et  épaisse  que  l'on    vient  a  les  distinguer,  on  les  croirait 
voit  sur  celui  du  mâle.  On  trouve    être  en  deux  faisceaux  opposés  comme 
cet  Insecte  au  Brésil  et  à  Cayenne.     dans  de  véritables  Yorticelles.a**  Rbi- 
Illiçer  avait  décrit  la  femelle  de  cette    nelle  verte,  Jlhinella  mamillaris.  N.; 
espèce  sous  le  nom  de  Rhina  verriivs'^    F'orticella bifrsataj  Miill . ,  J/if. ,  pi.  35, 
/m.  L'autre  espèce  se  trouve  dans  l'île    fi^- 9,  i3;  Ëncycl.,  pi.  i9,ug.  12-1Ô 
de  Saint-Domingue  et  dans  quelques    (^.  pi.  decel)ict.};  Ûrcéolaire  Bourse, 
autres  îles  Antilles.  Il  est  long  d'un     Lamk.,  Auim.  âans  vert.  T.  11,  p.  4i . 
pouce  et  demi,  noir.  Son  corselet  est    Elle  para^Jt  pyrifprme,  arrondie  par 
pointillé ,  et  ses  élytres  ont  une  tacbe    derrière,  apoiptie  en  cône  par  devant^ 
irrégulière,  blanchâtre    qui    s'étend    le  QQips  remplissant  tput  le  fourreau  ; 
jusqu'au-delà  du  milieu.  Elles  sont    elle  est  entièrement  verte ,  excepté 
chargées  de  stiies ,  de  points  enfon-    au  limbe  qui  forme  comme  une  colic- 
cés.  Cette  espèce  a  été  nommée  par    rette  diapbane  quand  plie  s'ouvre  en 
Olivier  Rbine  scrutateur,  BJnna    bourse  garnie    de    longs   cils    très- 
9çruta$or.,  Ëntoro.  T.  v,  p.  a33,  n®    agités  1  on  la  troi^ve  dans  l'eau  d^ 
95o;  Cbarans.,  pi.  99,  fig.  438.    (o.)    mer;  3^  Rhinelle  blanchâtre,  Rhi- 

nella  àlbicQns y  N.,  arrondie,  blan- 
*  RHINELLE.  Rhinella.  micr.  châtre,  diaphane,  ayant  le  corps  non 
(Que,  dans  notre  tableau  des  Micros-  adhérent  à  la  partie  postérieure  du 
copiqaes  inséré  au  Tome  x  du  prér  fourreau,  comme  dans  la  précédente, 
sent  Dictionnaire ,  nous  avons  mal  et  qui  paraît  comme  suspendu  au 
écrit  Rinella*)  Genre  de  la  fa-  milieu;  ses  cirres  toujours  fort  agités 
mille  des  Urcéolariées ,  la  première  sont  les  plus  longs  et  les  plus  foamis 
de  l'ordre  des  Stomoblépharés  ;  ses  4^BhinelleNez  ,  J^/;ie^a  Afi»i/ff,  14. 
caractères  sont  :  la  totalité  de  l'Ani-    f^oriicéUA,  Midi.,  tab.  $7,  f.  a(H-94 
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Eocjel.,  pi.  oo ,  fig.  16-90  ;  Urct^  desquels  est  une  pelotte  assez  forte  ; 
/aria  na$uta^  L. ,  Aaim.  sans  vert»  premier  article  des  tarses  postérieurs 
T.  II,  p.  43<  Plus  allongée  que  les  pré-  stllongë  et  renûé.  Ce  genre  se  distin-' 
4)ëdenieft,  postérieurement  atténuée,  gue  des  Volucelles  ,  Séricomyes  , 
mais  obtuse  et  comme  cyiindracéej  Ëristales,  firachyopes  et  Pélocèresi 
ondistinguequand  elle  s'allonge  trois  parce  que  ceux*-CL  ont  un  museau 
bandes  ciliées ,  circulaires  en  anneau  très*court  et  une  trompe  de  longueur 
sur  son  corps  ;  Torgane  interne  y  est  moyenne.  Les  genres  Apbrite ,  Géra*' 
saillant  de  profil  comme  un  aezàVou-  tophyes ,  Cérie  ,  Callicère ,  8phéoQ*' 
verture  du  limbe  oii  les  cirres  scm-  myes,  Chrysotoxe ,  Parague  et  Psare 
blent  se  réunir  fréquemment  eu  deux  s'en  éloignent ,  parce  que  leurs  an- 
faisceaux  ;  yus  de  face,  ces,cirres  for-  tenne^  sont  beaucoup  plus  longues 
ment  la  roue  en  rayons  courbes  et  que  la  tête ,  ou  au  rauoins  de  sa  Ion— 
moins  nombreux  qu  on  ne  l'eût  cru.  gueur,  tandis  qu'elles  sont  plus  cour* 
Ob  trouve  cette  espèce  dans  Tenu  tes  que  dans  les  Rbingies.  On  ne 
des  Lenticules.                              (s.)  connaît  pas  encore  d'une   manière 

•  RHINENCÉPHALE,  zool.  r.   '^T^l}Z.'!^^n»'^«^!:Zâ''Jl 
\ne-DT3  ATT-  Uipieres ;  tout  ce  qu  on  en  sait ,  c  esc 

ACEPHALE.  ^^^  Réaumur  a  trouvé  un  individu 

RHIiSGlE.  WUn^ia.  jns.   Genre  de  la  Rbingie  à  bec ,  éclos  dans  ua 

de  l'ordre  des  Dipieres  ,  famille  des  poudrier  oii  il  avait  renfermé  de  la 

Âtbéricères ,  tribu  des  Syrpbies ,  éta-  JDouse  de  vache  avec  des  larves  oui 

bli  par  Scopoli  aux  dépens  du  genre  s'en    nourrissaient.   On   trouve   les 

Conops  de  Linué  et  JfJùsca  de  De-  Rbingies  sur  les  fleurs  dans  les  bois 

géer,  et  adopté  par  tous  les  entomu-  et  les  prairies.  On  en  connaît  ^u 

logistes  avec  ce»  caractères  :  hypos-  d'espèces;  toutes  sont  propres  è  l'Eu- 

tome  très-prolongé   en   avant  infé-  rope.  La  plus  commune  aux  envi«- 

rieureraent ,   formant  une  sorte  de  rons  de  Paris  est  : 
bec  conique  dans  lequel  est  reufer-        La  Rhinoie  a  bec,  RMngia  ros^ 

mée  la  trompe.  Yeux  grands ,  espacés  trata,  Fabr. ,  Latr. ,  Meig. ,  Panz. , 

dans  les  femelles,  rapprocbés  et  se  Faun.  Germ. ,  fasc.  87,  fig.  9a  ;  Co- 

toucbaot  dans  les  mâles.  Antennes  /iop5/T>i//-a/a,  L.yRéaum.yLas.TtiT, 

très-cour  tes  y  rapprochées  à  leur  base,  p.  a33  ,  pi.   16,  fig.    10.  Long  cle 

avancées  et  penchées,  insérées  sur  quatre  ligues;  tête  bruoe ,  sa  partie 

un  tubercule  frontal ,  composées  de  inférieure  et  antérieure  tesUcée.  An* 

trois  articles  ,  le  premier  et  le  second  tennes    de    cette   dernière  couleur. 

trèS'-courts ,  le  troisième  ccnii  t  ,*ova-  Corselet  brun,  avec  quatre  lignes  lon- 

îatre ,  comprimé  ,  portant  a  sa  partie  gitudinales  grises  sur  le  dos.  Épau*" 

supérieure   use  soie  nue,  longue,  lettes,  écussou,  abdomen  et  pâtes  de 

uniarticulée  à  sa  base.  Suçoir  très-  couleur  ferrugineuse.  Ailes  un  peu 

allongé  ;  palpes  plus  courts  que  les  jaunâtres  vers  la  c^e,  leur^  nervures 

soies  inférieures  du  suçoir  ;  trois  pe-  testacées.  Le  mâle  a  l'abdomen  trè»^ 

tits  yeux  lisses  disposés  en  triangle  cilié  yer%  les  bords ,  avec  une  petite 

Mur  4»n  tubercule  du  vertex.  £cusson  ligne  courte ,  brune  sur  !•  milieu  du 

grand  ,  demi^circulaire.  Guillerons  second  segment,  (o.) 

assez  grands ,  distinctement  xUiés.  tjhtmtttiu                     /o  1.    i.      . 

Ailes  longues ,  parallèles  et  se  croi-  ^  ^^J^^^™-  b^''-  ^^^^'  (Schreber.) 

sant  sui-Tabdomen  dana  le  repos.  Syn-deXigarea. -T,  ce  mot,        (b.) 

Abdomen  un  peu  eonvexe  en  dessus,  RfflNOBATE.    WUnohata,   pois. 

compose  de  auatre   segmens  outre  Sous-genre  de  Raie.  ^.  ce  mot.   (b.V 

l'asius;  pâtes  de  longueur  moyenne;  ^                                   • 

cuisses  posléneures  simples  et  muti-  *  RHIJNOBATE.  ins.  Nom  dotfné 

qwesf  tarses  ayant  le  dernier  article  par  Germer  à  un  genre  de  Charaar 

m«iDt  de  deux  crocbels ,  sous  chacun  spns.  /^.  RHYHCBovaoïiEs.     (a.  b.) 
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*    RHINOCARPE.    Minocarymx.    mâ)es,  beaucoup  plus  petites  eC  ca- 
BOT.  PRAN.  Sous  le  nom  de  Rhino-    duques.  Cet  Arbre  croît  abondam- 


posa  de  faire  un  genre  nouveau  dans  (g..n.) 

la  famille  des  Tërëbinthacëes,  et  qui  *  RHINOCELLUS.  ins.  Geni*e  de 

fut   en    effet   adopté  et  publie  par  Charansons   établi    par   Germar   et 

Kuntb  {Nova  Gênera  et  Spec.  P.ant.  par  Schœnherr.    F".  Rhykchopho* 

œquia.  T.  vu,  p.  6)  avec  les  carac-  res.                                                 (g.) 

tères  8ui vans  :  fleurs  polygames.  Ca-  T>xjTvnr«t'Tircî             tj-    x> 

lice  caduc ,  profondément  divisé  en  RHINOCÈRES.   ins,  r.  Rostri- 

cina  folioles  imbriquées  pendant  leur    ^^^^^* 

préfloraison ,  ovées>elliptiques ,  iné-        RHINOCÉROS.  Rhinocéros.  M am. 
gaies ,  trois  extérieures  et  trois  înté-    Ce  genre  comprend  des  Animaux  pa> 
rieures.  Corolle  à  cinq  pétales  insérés    chydermes  de  la  seconde  division  du 
sur  le  calice  et  du  double  plus  longs,    Règne  Animai  de  Cuvier,  dont  les 
sessiles  ,    égaux,   très -réfléchis   au    espèces  vivantes  se  trouvent 'unique- 
sommet.  Etamines  au  nombre  de  dix ,    ment  dans  les  contrées  les  plus  cuau- 
ayant  la  même  insertion  que  la  co-    des  de  l'ancien  monde,  et  dont  les 
rolle ,  très-inégales ,  plus  courtes  que    zones  tempérées  et  glaciales  ne  prê- 
les pétales ,  deux  ou  quatre  munies    sentent  que  des  débris.  Les  Rbino- 
d'anthères,  les  plus  courtes  stériles    céros  sont  des  Animaux  de  grande 
ou  privées  d'anthères;  filets  cohérens    taille  ,  variant  entre  eux  par  le  nom- 
paria  base  et  ad  nés  aux  pétales,  sur-    bre  et  par   la  forme  des  dents,  et 
tout  d'un  côté;  anthères  elliptiques,    remarquables  par  une  ou  deux  cor- 
biloculaires,  fixées  par  le  rlos,  dé-    nés  solides,  adhérentes  à  la  peau  et 
hiscentes  par  une  fente  longitudinale    placées  sur  les  os  nasaux.  Ces  cornes 
intérieure,  égales  ou  deux  plus  pe-    sont  de  nature  fibreuse  ou  cornée,  et 
titcs.   Disque   nul.    Ovaire  supère ,    semblent  être  une  réunion  de  poils 
sessile,  oblique  ,  uniloculaire  ,  ren-    agglutinés.  Linné  plaçait  les  Rhino- 
fermantun  ovule  ascendant  et  inséré    céros  dans  sa  classe  j^es  Mammifères 
À  la  suture  un  peu  au-dessus  de  la    qu'il  a  nopimés  ^ru/a ,  et  il  donnait 
base;  style  presque  latéral ,  surmonté    au  genre  les  caractères  suivans  :  corne 
d'un  stigmate  obtus.  Fruit  oblique-    solide,  le  plu»  souvent  conique  ,  im- 
ment long ,  comprimé  ?  monosperme,    plantée  sur  le  nez  et  n'adhérant  point 
indéhiscent,  porté  sur  un  pédicelle    aux  os.  H  n'en  admettait  que  deux 
épais  (charnu?),  arqué  ou  probable*    espèces,  qu'il  nommait  /2^'/ioce/T>s 
ment  tordu  en  spirale.  Graine  fixée    unicornis  et  bicornU.  Geoffroy  Saint* 
vers  la  base.  Hilaire  ,  dans  son  Catalogue  impri- 

Le  Râinocarpiis  excelsa ,  Bert.  et  mé,  mais  non  mis  en  circulation, 
Kunth ,  loc,  cit,,  tab.  6oï  ;  /inacar^  n'admet  que  ces  deux  espèces,  sous 
diatn? WiinocarpuSfiy.C^Prodrom,  les  noms  de  Rhinocéros  d'Asie  et 
Sysi.  F'effei.f  9 ,  p.  69 ,  est  un  grand  Rhinocéros  d'Afrique ,  et  leur  donne 
Arbre  qui  a  l'aspect  de  l'y^f/zacarf/f^/;»  pour  caractères  génériques  d'avoir: 
occidentale ,  L.  Ses  feuilles  sont  épar-  deux  ou  point  d'incisives  ;  de  cinq  à 
ses,  simples,  entières,  non  poncluées,  sept  molaires  ;  des  pieds  tridactyies, 
dépourvues  de  stipules.  Les  fleurs  à  sabots  très-grands  ;  une  ou  deux 
sont  disposées  en  panicules  termina-  cornes  solides  ,  persistantes ,  coni- 
les  ou  en  coi^mbes ,  munies  de  brac-  ques ,  placées  sur  le  nez ,  n'adhérant 
tées.  L%  fleur  terminale  de  chaque  point  à  l'os ,  mais  n'étant  qu'mie 
raÉhuscule  est  , hermaphrodite,  ou  continuation  de  l'ëpidcrme,  et  fior- 
quelquefois  munie  seulement  d'un  mées  de  poils  agglutinés;  les  ïambes 
ovaire  stérile  ;  les  autres  fleurs  sont    courtes  ,  les  yeux  petits ,  les  oreilles 
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peu  développées ,  la  tête  «ssez  ailou-  crure  a  va  ut  celle  époque.  La  prê- 
tée, la  peau  trè&^épaisse ,  la  queue  luièredeces  dents  n'est  que  r udiroeu- 
courte,  point  de  vésicule  du  fiel?  un  taire    comparativement   aux  autres, 
colou  considérable.  L'inciçive  ijupérieuie  est  en  rapport  « 
Fr.  Guvier  a  donné  des  caractères  par  son  côté  externe  ,  avec  le  côté 
tirés  des  dents  ;  mais  on  sait  que  le  interne  de  l'incisive  inférieure ,  et  ses 
nombre  des  incisives  varie  dans  cba-  mâchelières  sont  alternes.  Telles  sont 
que  espèce.   Les   modifications  que  les  particularités  qutf  Fr.  Guvier  a 
présente  le  système  dentaire  du  Rbi-  remarquées  sur  les  dents  des  Rhino- 
»océros  de  Java,  par  exemple,  sont  céros ,  dont   le  nombre  est  réparti 
les    suivantes  :  à  la    mâchoire   su-  ainsi  qu'il  suit  :  incisives  quatre,  ca- 
périeure    l'incisive    occupe   presque  nines  nulles ,  et  vingt-huit  molaires^ 
tout  l'iatermaxillaire  :  c'est  une  dent  Mais  il  parait  que  ce  naturaliste  n'a 
large,    épaisse  et   obtuse.  Il  n'y  a  pas  tenu  compte  des.  petites  incisives 
point  de  canine.  La  première  mâche-  externes  supérieures  et   mitoyennes 
Itère  est'  très -petite;   la  seconde,  inférieuves,  que  le  sujet  soumis  4  son 
beaucoup  plus  grande,  est  un  peu  examen  avait  perdues  par  accident, 
plus  petite  que  la  troisième,  qui  l'est  Les  caractères  physiques  du  genre 
elle-même  plus  que  la  quatrième.  Rhinocéros  consistent  en  des  formes 
Celle-ci  et  les  deux  suivantes  sont  de  lourdes  et  très-massives.  La  peau  est 
même  grandeur,   et  la  dernière  est  sèche,  rugueuse,  presque  dépourvue 
plus  petite  qu'elles.  Ces  mâchelières  de  poils,  et  tellement  épaisse,  qu'elle 
se  ressemblent  par  la  forme  qui  est  semble  constituer  sur  le  corps  une 
encore  la  même  que  celle  des  Tapirs  cuirasse.  La  tête  est  courte,  triaa- 
et  des  Damans;  elle  se  compose  de  guiaiie,  à  chanfrein  un  peu  convexe, 
«ieux  collines  réunies  par  une  crête  à  Les  yeux  sont  latéraux,  très-petits  ; 
leur  côté  externe.  Cette  crête  se  pro-  les  oteilles  ont  la  forme  de  cornets; 
longe  postérieurement,  et  la  colline,  la  lèvre  supérieure  est  plus  longue 
placée  en  arrière  ,  présente  la  pointe  que  l'inférieure,  et  se  termine  eu  une 
en  forme  de  crochet  qu'on  observe  légère  pointe..  Une  ou  deux  cornes 
sur  les  molaires  des  Damans.  La  der-  (d'oii  est  venu  le  nom  du  genre  des 
nière  paraît  être  moins  complète;  elle  mots  grecs  qui  signifient  nez  et  cçrne) 
a  la  forme  générale  d'un  triangle  ,  au  occupent  la  ligne  médiane  du  mu- 
lieu  d'être  à  peu  près*  carrée ,  et  sem-  seau,  et  trois  sabots  à  chaque  pied 
ble  différer  des  autres,  parce  qu'elle  indiquent  Iq  nombre  des  doigts.  La 
aurait  été  privée  de  leur  portion  an-  queue  est  médiocre  et  grêle. 
téro-externe.    On   y  voit  encore  la  Les  Rhinocéros  ont  deux  mamelles 
colline  postérieure  avec  son  crochet ,  inguinales ,  des  intestins  très-longs; 
mais  l'antérieure  ne  s'aperçoit  plus  un    estomac    simple    et    vaste;    un 
qu'en  partie.   A  la    mâchoire*  in fé-  grand  coecum  ;  point  de  vésicule  du 
vieure  l'incisive  est  une  dent  coni-  fiel;  le  gland  de  la  verge  du  mâle 
.que,  droite,  pointue  et  de  la  nature  fait  en  forme  de  fleur  de  lis.  La  co- 
des défenses,  c'est-à-dire  qu'elle  n'a  lonne  vertébrale  se  compose  de  dix- 
pas  de  freine  distincte.   La  canine  neuf  vertèbres  dorsales ,  trois  lom- 
n'existe  point.  Les  mâchelières  vont  baires,  cinq  .sacrées  et  vingt -deux 
c'ù   augmentant  de  grandeur  de  la  coccygiennes.  Les  côtes  sont  au  nom- 
première,  qui  est  fort  petite,  à  la  bre  de  neuf ,  dont  quatre  fausses.  Ce 
dernière,  et  toutes  sont  composées ^  sont  des  Animaux  de  grande  taille, 
comme  celles  des  Damans  ,  de  deux  à  corps  massif  et  épais ,  dont  les  sens 
croissans,  dont  la  concavité  est  en  de-  sont  lourds  et  grossiers ,  et  le  carac^ 
dans. de  la  .mâchoire ,  et  réuuis  par  tère  sauvage,  ils  habitent  les  lieux 
une  de  leurs  extrémités  lorsque  la  humides  et  ombragés  ,  aiment  à  s^ 
defU. est  parvenue  à  un  certain  degré  vautrer  dans  la  fange,  et  se  nour**- 
d'usure,  mais  séparés  par  une  échao-  rissent   uniqueiueut  dhetbes  et  dç 
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jeunes  branches  d*arbrés.  Leur  vue  et  que  l'autre  eu  a  deux.  Buffon  doD- 
paratt  mauTflise  et  ne  point  s^ëtendre  nait  encore  l'indication  qu'on  la  trou- 
à  uue  grande  distance  ,  mais  en  re-  Tailà  Sumatra  el  à  Java  ,  mais  des  re- 
vanche leur  odorat  est  subtil.  La  force  cherches  récentes  ont  tout'-  à  -  feit 
de  ces  Animaux  est  extraordinaire,  prouvé  que  ces  deux  iles  avaieû\  en 
et  lorsqu'ils  sont  en  fureur,  ih  hri-  propre  des  Rhinocéros  qu'on  n*a 
sent  tout  ce  qui  tend  à  leur  faire  point  observés  jusqu'à  ce  jour  dans 
obstacle.  Les  espèces  vivantes  habi-  aucun  autre  pa^s.  Eniin ,  des  des^ 
tent  aujourd'hui  les  contrées  les  plus  criptions  imparfaites  semblent  faire 
méridionales  du  globe,  et  on  ne  les  présumer  qu'on  doit  encore  distin- 
trouve  qu'en  Afrique  et  en  Asie,  guer  quelques  autres  espèces  vivant 
sur  les  continens  ou  dans  les  gran*  dans  TAirique,  mais  dcut  on  ne 
des  fies  qui  en  dépendent.  Mais  il  pourra  apprécier  les  vrais  caractères 
paraît  que  le  monde  antidiluvien  était  que  lorsque  quelque  voyageur  intrë- 
autrefois  peuplé  d'Animaux  *pachy-  pide  les  aora  fait  parvenir  dans  les 
dermes  non  ruminans,  dont  on  ne  collections  européennes  ou  en  aura 
connaît  aujourd'hui  que  les  débris ,  donné  une  description  très-dëtanllée. 
et  que  parmi  eux  se  trouvaient  plu-  a  i  RniNociROs  vivan». 
sieurs  espèces  de  Rhinocéros  orga- 

nisëes  pour  vivre  dans  les  climats  les  7  Deux  cornes  nasales. 

plus  froids  du  globe.  Le  Rhinocéros D*AFBiQ9B,/Z^>ro- 

Les  cornes  qui  caractérisent  les  ceros  africanus ,  G.  Cxïv,;  JRhiaoce^ 

Animaux  du  genre  Rhinocéros  ont  ros  ^icor//M,  Camper,  Desm.  698  ;  le 

«ela  de  particulier  de  n'adhérer  qu'an  Rhinocéro:>  d'Afrique ,  Bufif. ,  pi.  6 , 

périoste  ou  aux  tégumens  qui  rêvé-  Supplém.;  Encyclop. ,  pi.  4i ,  fig.  s. 

tent  les  os  de  la  face,  et  d'être  for-  Le  Rhinocéros  d'Afrique  n'a  que  peu 

mées  de  fibres  qui  ne  sont  pas  toujours  de  plis  à  la  peau  ;  les  mâchoires  n  ont 

très-adhérentes   entre  elles,  et   qui  point  d'incisives  non  plus  :  cet  Ani- 

souvent    s'épluchent    au    sommet ,  mal  auitiit  de  onze  à  douze  pieda  ;  et , 

comme  les  soies  d'une  brosse ,   dit  suivant  Sparrman ,  il  a  les  yeux  pe- 

Oaubenton.  Les  Indiens  attribuaient  tits  et  enloncés  ;  les  cornes  coniques, 

à  ces  cornes  des  propriétés  alexitères,  inclinées  en  arrièi*e ,  la  première  lon- 

et  les  estimaient  comme  la  substance  gue  de  deux  pieds  ;  sa  peau  est  près- 

la  plus  utile  pour  s'opposer  aux  em-  que    complètement    nue;    quelques 

poisonnemens ,  mais  ces  vertus  chi^  soies  noires  bordent  les  oreilles  ou 

mériques    n'ont   d'autre   fondement  terminent  la  queue;   il  vit  dans  les 

que  le  caprice  et  la  superstition.  bois  prés  les  grandes  rivières;  broute 

Les  Rhinocéros  sont  estimés  des  les  branches  des  Arbrisseaux,  et  no- 

habitans  des  pays  où  ils  vivent ,  pour  tamment  une  espèce  d'Acacia  dont  il 

leur  chair  qu'on  dit  être  délicate,  et  est   friand.  Les  auteurs  conservent 

pour  leur  peau  qui  fournit  un  cuir  tel-  des  doutes  sur  plusieurs  espèces  afri- 

Jement  dur  que  le  meilleur  ncier  ne  caines    décrites   par  tes   voyageurs, 

peut  le  couper  qu'à  la  suite  d'efforts  C'est  ainsi  que  le  Rhinocéros  db  BBtr- 

prolongés.  Au  Cap  ,  on  s'en  sert  pour  ce  différerait  de  l'espèce  dé'crite  plus 

taire  des  soupentes  de  voitures.  Ces  haut  par  des  replis  à  la  peau  el  par 

Animaux  sont  très-difficiles  à  tuer ,  Texlrême  compression  de  Sa  corne 

et  leur  chasse  demande  beaucoup  de  antérieure  ;  enfin  »  il  semblerait  con- 

précautions.  fine  dans  l'intérieur  de  i'Abyssînie  : 

Long-temps  on  a  confondu  sous  le  la  seconde  est  le  RiliNocéROêDBGoR- 

nom  de  Rhinocéros  deux  espèces  dis-  son,  qui  a  n^euf  pieds  environ  ;  deux 

_  •  ..• — ..  V ^_    A  '.^  ..  ..•^^.  — '"n  molaires  en  tout; 


mâchoire ,  et 

plus  aisées  à  distinguer  que  la    qui  pourrait  bien  être  le  Rainocâbos 
première  n*a  qu'une  corne  nasale ,    DU  BiritCHELt. ,   Rhinocéros    éimtts  , 


J 
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Burchell ,  dont  on  trouve  ttiie  figuré  de  SumAtra ,  excepte  qu*ii  n'a  qii*u-^ 
publiée, ipl.  13,  fig.  5  du  Suppiém.  ne  corne  comme  le  Rhinocéros  in- 
de  l'Ëncyclopëdie.    Ge  Rhinocëtos ,  dien ,  tandis  que  celui  de  Sumatra 
encore  mal  connu ,  paraît  cependant  en  a  deux.  Ce  terme  de  Tennu  est 
assez  authentique.  Burchell  dit  que  donné  par  quelques  peuples  malais 
sa  taille  est  le  double  de  celle  du  Rhi-  au  Tapir;  mais  A^umalra ,  le  Tapir 
nocéros  du  Gap ,  que  comme  lui  il  a  est  nommé  Ginaol  ou  Babi^Jlu ,  et 
deux  cornes  ;  une  peau  sans  poils  et  tout  porte  à  croire  que  les  habitans 
sans  plis;  mais  qu'il  en  diffère  par  ont  une  autre  espèce  de  Rhinocéros 
ses  lèvres  et  soit  nez  qui  sont  très-  qui  diffère  par  la  taille ,  et  par  le» 
élargis  et  comme  tronqués.  GeRhino-  cornes  fibreuses  de  l'espèce  aujour*' 
céros  habite  les  vastes  plaines  isirides  d'hui  connue  des  naturalistes^ 
de  l'intérieur  du  Gap;    il  aime  se  LeRhinocérosdeSumatraalapeau 
vautrer  dans  la  boue  et  ne  mange  qui  le  revêt  beaucoup  p|us  lisse  et 
que  l'herbe  la  plus  tendre.  moins  profondément  garnie  de  rides 
Il  paraît  que  les  anciens  ont  connu  que  les  espèces  précédentes.  Sa  cou- 
ce  Rhinocéros  bicorne,  et  que  c'est  leur  est  d'un  brun  foncé ,  et  est  re- 
le  Taureau  d'Ethiopie  de  Pausanias.  couverte  d'une  grande  quantité  de 
On    frappa  des  médailles  romaines  poils.  La  queue  est  aplatie  et  garnie 
sous  Domilien  oii  l'on  trouve  son  effi-  ae  poils  en  dessus  et  en  dessous  seu- 
gie.  Quelques  autres  auteurs  anciens  lemeot.  Les  deux  mâchoires  prësen- 
ont  aussi  distingué  cette  espèce  de  tent  quatre  incisives ,    mais    celles 
celle  d'Asie  ,  raaisBuffona  beaucoup  d'en  haut  ne  se  font  remarquer  que 
embrouillé  son   histoire,   et  n'en  a  pendaut  le  jeune  âge,  parce  que  les 
point    eu    d'idée  distincte.    D'après  externes  tombent  à  une  certaine  épo«> 
Gordon ,  les  Holtentots  lui  donnent  que  de  la  vie.  Les  mâchelières  ne  dîF- 
le  nom  de  NabaL  fèrent  en  rien  de  celles  des  autres  es- 
Rhikocércsde  Sumatha,  Rhino-  pèces.  La  taille  d'un  bel  individu  , 
cerçs  sumatranttSf  Raffles  et  Uorsf.  ;  envoyé  au  Muséum  par  Duvaucel  elt 
Bell,  Trans.  philos.    1793$  Horsf. ,  Diard ,  est  d'environ   cinq  pieds  et 
Zool.  Resear.  ;  Penti. ,  Quadr.  1 ,  p.  demi  de  longueur  totale ,  sur  trois  & 
i53;  F.  Guv.  y  47*  livr.  )  Mammif.  près  de  quatre  pieds  de  hauteur.  La 
lithogr. ,   février    1835  f   JRJiinoceros  queue  a  un  pied  huit  pouces ,  Ion- 
sumatrensUy  Guv. ,  Ossem.  Foss.  T.  gueur  que  présente  aussi  la  tête.  Des 
II,  pi.  94;  Shaw,  Gen.  Zool.  T.  i,  deux  cornes  qui  surmontent  le  nez, 
p.    a;    Two-Horned  BJiinoceroa   of  ia  première  est  médiocrement  longue, 
Sumatra  ,    Rhinocéros   sumatranus  ,  et  la  deuxième  n'est  que  rudimen- 
Raffles ,  Trans.  Liun.  Lond.  T.  xiii,  tnire.  Les  femelles  ont  des  cornes  en- 
p.  a68;  Oesni-.  639.  Ge  Rhinocéros ,  core  moins   prononcées,  et  les  plis 
qui  vit  dans  la  grande  \\e  de  Sumh-  de  la  peau  sont  presque  entièrement 
Ira  ,  est  l'Animal  que  Marsden  men-  effacés. 

tionne  sous  le  nom  de  Buddah  ,  nom  ^^  jy,,^  ^^^/^  cor/ie  nasale. 
qui  é'érivc,  sans  aucun  doute,  du 

mot  Abada ,  qui ,  dans  la  plupart  des  Rhinocéros  nfes  Indes,  Rhinoce^ 

langues  indiennes ,  est  donné  au  Rhi-  ras  indicus ,  Guv. ,  Mém.  Mus. ,  grav. 

nocëros  indïen.  Sir  Raffles  ,  dans  le  de  Miger  (excellente  figure)  ;  iîA/«i>- 

Cataloguedé  la  collection  qu'il  a  faite  ceros  unicornis  ,  L.  ;  Rhinocéros  uni" 

à  Sumatra ^^décrit  cette  espèce  assez  cornu  ^  Bodd.  ;  le  Rhinocéros,  Buff. , 

longuement  sous  -te  nom  malais  de  pi.  7;  Desm.,  Sp.  6s6.  Il  a  une  seule 

Badaik  :  il  dit  que  les  naturels  nom-  coiDe  sur  le  uez  ;  la  peaU  est  mar- 

ment  Tennu  un  Animal  qui  vit  dans  quéc  de  sillons  profonds  en  arrière 

rfntértear  de  l'île,  et  qui  n'est  point  des  épaules  et  des  cuisses;  chaque 

encore  connu  ;  qui  ressemble  parfai-  mâchoire  a  deuic  fortes  incisives  ;  la 

tement  par  les  formes  au  Rhinocéros  tête  est  raccourcie  et  triangulaire  ;  les 


56o                   KUI  RHl 

poils ,  qui  sont  en  |ieiil  nombre,  soiit  une  des  oioios  grandes;  sa  longueur*, 

roides ,  grossiers  et  lisses  ,  et  revêtent  de  la  base  des  oreiUeâ  ius.'^u'à  l'ori- 

la  queue  et  les  oreilles  ;  les  yeux  sont  gine  de  la  queue ,  est  ae  six  pieds  , 

fort  petits ,  et  la  peau  est  irès-^paisse  celle  de  sa  tête,  du  bout  du  museau 

et  à  peu  près  nue,  et  de  couleur  giis-  à  la  base  des  oreilles,  de  deux  pieds  ; 

ioDcë  Violâtre}  sa^^ilie  est  de  neuf  et  sa  hauteur  moyenne  dépasse  qua- 

ou  dix  pieds  de  longueur;  ses  formes  tre  pieds;  sa  queue  a  plus  a  au  pied, 

sont  massives;  son  caractère  sauvage;  Ëile  n'a  qu'une  seule  corne  qui  pa- 

sa  vue  est  faible ,  mais  son  ouïe  est  rail  située  plus  près  des  yeux  que 

très-Ene;  la  femelle  ne    fait  qu'uu  rantcticure  des  Rbinocêvos  bicornes, 

petit ,  et  porte  neuf  mois.  Ou  est  par-  mais  non  pas  entre  les  yeux  ,  comme 

venu  quelquefois  à  le  conserver  eu  la  postérieure  de  ces  derniers.  Dans 

ilomesticité.  l'individu  qui  est  au  Muséum  ,  cet 

Le  Rbinocéros  des  Indes ,  bien  que  organe   est  tout-a-fait  usé  ,  arrondi 

«VuD    natiirel    grossier   et    sauvage,  par  le  frottement,  et  saillant  à  peine 

peut  s'apprivoiser  et  de  venir  familier,  de  douze  à  quinze  lignes  ;  les  incisi- 

et  ceux  qu'on  a  vus  en  Europe,  quoi-  ves  supérieures  sont  au  nombre  de 

qu'en  petit  nombre ,  étaient  généra-  quatre  chez  les  jeunes,  deux   dans 

lement  doux  lorsqu'on  les  avait  pris  chaque  inlermaxillaire  ,  très-rappro- 

jeunes  ,  mais  d'une  sauvagerie  inirai-  chées  Tune  de  l'autre;  alors  elles  sont 

iable  et  sans  espérance  de  change-  petites  et  presque  eylindriques;  bieo- 


sucre,  du  riz,  du  pain,  tandis  qu'à  minces  de  dehors  en  dedans,  sortant 

l'état  de  liberté,  il  ne  recherche  guère  à  peiue  des  gencives,  dont  le  Iran- 

que  les  herbes',  les  racines  qu'il  dé-  chant  est  mousse  et  arrondi ,  et  qui 

terre  ,  dit-on,  avec  sa  corne  ,  et  les  sont  opposéts  à  la  partie  antérieure 

pousses  des  jeunes  Arbrisseaux.  des  longues  incisives  inférieures.  La 

Dans  l'érection ,  le  membre  génital  peau  est  plissée  sous  le  cou ,  au-des- 
dix  Rhinocéros  se  dirige  en  arrière  ,  sus  des  jambes  ,  en  arrière  des  épau- 
et  n'a  guère  que  huit  pouces  de  Ion-  les  ,  et  à  Lj  cuisse;  le  pli  des  épaules 
gueur,  de  manière  que  la  copulation  embrasse  tout  le  corps,  et  les  plis 
ne  peut  véritablement  s'accomplir  des  jambes  sont  de  toute  la  largeur 
que  la  croupe  de  la  femelle  appro-  de  celles-ci.  Les  autres  finissent  in- 
chée  de  celle  du  mâle.  Ce  Rhiuocé-  sensiblement  avant  d'arriver  à  la  li- 
ros  ne  se  trouve  guère  que  dans  les  mite  du  corps  vers  laquelle  ils  se  di- 
contrées  intéiieures  de  Vlnde,  au-  rigent;  mais  son  caractère  le  plus  re- 
cela du  Gange.  La  femelle  ne  pro-  marquable  se  trouve  être  les  tuber- 
duit  qu'un  petit  à  la  fois  ,  après  une  cales  pour  plupart  pentagones  ,  dont 
gestation  de  neuf  mois,  et  ce  n'est  elle  .est  en  grande  partie  revêtue.  On 
qu'à  mesure  que  l'Auimal  vieillit  que  la  dirait  couverte  de  sortes  d'écaillés, 
les  cornes  se  développent.  bien  que  ces  tubercules  ne  soient  que 

Rhinocéros  d£  Java.  ,  Rhiuoceros  des  érainences  épidermoïques  qui  lais- 

jauanicus ,  Cu v.  ;  R.  sondaicus ,  Cuv. ,  sent  leur  empreinte  sur  la  coucbe  gé- 

ilors&eld;    Rhiuoceros  unicorue  de  uérale  de  l'enveloppe  légumen taire. 

Java, Camper,  Desm.,  Sp.  627.  Fr.  Les  seuls  poils  qu'on  aperçoive  sur 

Guvier  est  le  premier  qui  ait  publié  le  corps  prennent  naissance  dans  une 

une  iigV>re  du  Rhinocéros  de  Java,  dépression  qui  occupe  le  centre  de  ces 

d'après  un  dessin  d'Alfred  Du  vaucel.  mêmes  tubercules,  et  ces  poils,  de 

La  description  qu'il  eu  donne  étant  couleur  noire,  sont  beaucoup   plus 

là  plus  authentique ,  nous  qous  bor-  fournis  en  deux  endroits  seulement , 

merons  à  JiiJ>- rappeler,  u  L'espèce  de  sur  le  bord  des, oreilles,  et  dessus  et 

^avaj  dit  ce  n#)turaliste ,  paraît  être  dessous  la  queue  qui  osl  comprimée. 
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Ç  if.  RHiNocéRos  FosMtEs.  ^"■^«''S/^iît-  '  "'  '"  ^^^^'^oeéto» 

^  lieptonn  de  luuvier ,  qui  n  ont ,  1  un 

Krikocéros  a  narines  gjloison-  et  Tautre,  point  dos  intermaxiilaires 

NÉES ,  fl/ii/iocerès  iichorhinus ,  Guv.  )  ^useeptibles  de  luger  de  telles  incisi- 

RJiinoc€roê  Pailasii ,  Des  m.  65o.  La  y  es.                                          (less.) 

taille  de  cet  Animal  perdu  était  plus  »  „   „„.^  j^  ti«,^,    j. 

considérable  que  celle  du  Rhinocéros  ,„■  jL  J^^!'!  Mo^   T^''''''  '•  P/?P^^ 

d'Afriaue  •  aa  t^ie  est  trèfi-aUonfréc  ®"  8®^*  **  °®  Mammifères  qui  fait  le 

a  Atnque ,  sa  toic  est  tres-aiiongéc ,  -^^  ^,^  prgc^jent  article,  a  été  éten- 

et  a  dû  supporter  deux  cornes  ires-  ..^  j.  .?,..,,  a^;-«.»^  J^.^:  _/„®.®°. 


,     I  .            " .    1  ce  mot. 

tenue  par  unecloisou  verticale  moyen-        p.  «^;.i„„r«^ 'ii        i     .# 

ne  qu'on  «observe  point  chez  les  es-  JZT^^tt!^^  '  '*  ""'''"' f" 

\          •       ^            *       •!     i_      I     a.  Tnorale ,  Ju.  ^.  Hocher. 

pèces   vivante»  ;    un   po.l   abondant  p^,^\  ,^^  ,                ,    g^ 

semble  indiquer  que  ce  Rhinocéros  ^j^„^      ^^        Géotrupe.               ^ 

Vivait  dans  les  contrées  les  plus  froi-        d„ •  i     r«^»  «^«    f   \t         i 

des ,  On  a  trouvé ,  en  i  77 1  .dans  les  ^"""  ^"^  ^^""=^*  '  ^^  ^arwal  etc. 

glaces  de  la  Sibérie,  un  cadavre  près*  ^^'' 

que  entier  j  avec  sa  peau ,  son  poil  et  RHINOCDRE.  JRÀinocurua.MOJjJé. 

sa  chair  ;  les  ossemeAs  de  cette  espèce  Genre  inutilement^établi  par  Montfort 

gisent  en  plusieurs  lieux  d'Europe,  (Conchyl.  Sysl.  T.  i,  p.  254), et  ca- 

et  notamment  en  France.  ractéiisé  à  sa  manière  pour  une  Co- 

Rhinocéros  a  narines  simples,  gMJ|^^l?''<î''o*copiquep<ày(halameque 
Rfùnoceros  leptorhinus ,  Cuv.  j  Rhi-  ^  Orbigny  a   fait   entrer  dans  son 
Hoceros  Cuuierii,  Desra.   63i.  Celte  genre  Robulme.  f'.  ce  mot.  (d..h.) 
espèce  a  deux  cornes  comme  la  pré-  *RHINODES.  ins.  Deiean  .  dans 
cedenteî  elle  en  diffère  en  ce  que  ses  na-  son  Catalogue  des  Coloptères     indi- 
nncs  ne  sont  pas  cloisonnées ,  et  que  que  ce  nom  comme  celui  d'un  des 
SCS  pioporlions  sont  plus  grêles,  les  genres  établis  par  Schœnherr  parmi 
osdunezsoptbeaucoup  plus  minces;  fes  Cliaransons.  Mais  l'auteur  lui- 
son  port  était  plus  iSlancé  ;  ^es  formes  même  n'a  plus  adopté  ce  nom  dans 
moins  massives ,  et  il  devait  lessem-  sa  distribution  systématique  de  cette 
bler  assez  au  Rhinocéros  d  Afrique,  famille.                                      Ta  R  ) 
Cette  espèce  éteinte  habitait  l'Europe  uuTnrriTr^nTif 
méridionale,  car  on  ne  trouve  ses  RnlNOLOPHE.  Rhinolophus, 
ossemens  que  dans  l'Italie.  ^^^:  ^?"*  ,Ç«  "^«m,  Gepffroy  Saint- 

Rhinocéros  (petit),  Rhinocéros  ^"^Jl,':®  f^«^»['  ""  «^nre  dans  l'ordre 

minutus ,  Cuv. ;  RlUnoceros  minimus  ,  ^««  Chéiroptères ,  pour  recevoir  plu- 

Desra.  632.  Cette  espèce  était  très-  sieurs  espèces  de  Chauve-Souris.  Ce 

petite  ;  ce  qui  la  distingue  est  d'avoir  %^^^^  «j  '«?  espèces  qu'il  comprend 

des  incisives  de  même  forme  que  cel-  ^^^^^  décrits  au  mol  Vespertii.ion. 

les  du  Rhinocéros  de  Java  ;  sa  taille  (liEss.) 

ne  dépassait  pas  celle  du  Cochon,  et  RHI  NOM  ACER.  ins.  Genre  de 

.«es  ossemens  ont  été  trouvés  à  soixante  l'ordre  des  Coléoptères,  section  des 

pieds  sous  terre  ,  enfouis  avec  des  dé-  Tétramères ,  famille  des  Rhyncho- 

brià  de  Crocodiles  e|.  de  Tortues,  à  phores,  tribu  des  Anthribides ,  éla- 

Saint-Laurent  près  Moissac.  bli   par  Fabricius   aux  dépens    des 

RRiNociROs  A  INCISIVES ,  RJUno*  jÊHthribus  de  Latreilie  et  de  Pay- 
ceros  incUivus ,  Cuv.  Cette  espèce ,  kuU ,  et  adopté  par  tous  les  entorao- 
dont  Camper  a  recueilli  des  dents  in*  logistes  avec  ces  caractères  :  corps  al- 
cisives  en  Allemagne ,  ne  ressemble  longé,étroit.  Tête  portant  un  museau- 
point  au  Rhinocéros  à  narines  cloi-  trompe  plus  long  qu'elle,  déprimé 
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élargi  an  bout.  Aulennes  ua  peu  plus  Rhinomacbr   lrftuboÏdx  ,    JVki- 

longues  que  la  tête  et  le  corselet,  iu-  nomacer  lep'aroides ,  Fabr. ,  Oliy.  , 
sérées  sur  le  milieu  du  museau-Uom-  Paoz.,  Fauu.  Geiin.,  6g.  8;  Encycl., 
pe,  composées  de  ouz^  articles  près-  pi.  369 ,  f.  i>9.  Long  de  trois  lignes, 
que  obcooiqucs;  le  premier  court,  UD  noir,  couvert  d'un  duvet  cendré; 
peu  renflé;  le  second  arrondi,  plus  Ijouche  un  peu  roussâtre;  corselet  et 
court  que  le  premier;  le^six  suivans  ëlytres  finement  pointillés.  D'Aulri- 
courts,  presque  coniques;  le$  trois  che;  très-rare  aux  environs  de  Paris, 
derniers  nu  peu  plus  gros,  formnnt  Rbinomac£R  ATTÉiiABUiDS,  jRâ//zo- 
une  massue  allongée.  Mandibules  macera/Ze/a^oiVes,  Fabr.,  Oliy.  ;  ^n- 
cornées,  arquées,  avancées,  simples  tiwibu9  Rhinomacer^  Latr. ;  Enc^cl., 
ou  munies  intérieurement  d*unrdcnt  pi.  363  ,  fig.  i  tds^  Long  de  deux  H- 
adSez  forte;  mâcboires  cornées ,  bifi-  gnes  et  demie ,  noir,  légèrement  cou- 
des, leur  lobe  intérieur  coupé  obli-  Vei  t  d'un  duvet  cendré  qui  tire  quel- 
qiiement  et  cilié  ,  l'extérieur  mince ,  quefois  sur  le  jaunâtre;  bouche ,  an- 
allongé,  arrondi;  palpes  maxillaires  tennes  et  pâtes  dun  roux  clair.  Des 
oov<*^s,  filiformes ,  composés  de  qua-  environs  de  Bordeaux.  (g.) 
tre  articles ,  le  premier  très-petit ,  les  ♦  RHINOM ACÉRIDES.  ins.  Nom 
second  et  troisième  presque  coniques ,  ^onné  par  Schœnhcrr  ^  une  dîviston 
le  dernier  oblong;  palpes  labiaux,  ^^  s^,„  ^^^drc  des  Orthoceri,  renfer- 
courls  ,  filiformci,  presque  sctacés,  ^^^^  ^^^  ^.^^  Rhinomacer  et  Ou- 
de  i. bis  articles  presque  égaux  ,  mse-  lè^es.  r.  AnTOCHoPHoRES.  {gA 
ressur  le  menton  a  la  base  latérale  (le  ♦  n«Ti%îr%».trr.r-  „,. 
la  lèvre  qui  est  meinbiaueuse ,  avan-  ^  V.YimOWiTJ^  RJimomyza.  »'s. 
cée  et  bifide.  Corselt-l  convexe  ,  à  peu  ^?"'  ^  ^^J  ^''^'  «  ^es  Diptères .  fa- 


men.    Pales  de  longueur  mo3'eone;  RHINOPOMË.  JR/tinopoma.  M AM. 

tarsesde  quatre  arliclcs  bien  distincts,  Genre  de   Mammifères  proposé  par 

le  prumier  un  peu  allongé,  triangu-  Geoffroy  Saint-Hilaire  pour  disiin- 

la  ire  ,  le  second  de  mcme  forme  ,  mais  guer»    dans    la    grande  famille  des 

moins  long  que  le  premier,  le  Iroi-  Chauve  -  Souris ,  deux  espèces  étrau- 

sième  bilobé,  corditbrme.  Ce  genre  gères  de  Vesperlilions.  ^.  YcsPBR'ri- 

se  distingue  des  Xylinades,  Ânthri-  lion.                                          (x<es0.) 

bes  et  Platyrbiues,  parce  que  ceux-ci  RPIIN  OSIME.  Rkinosimus,  ins. 

ont  le  troisième  article  des  tarses  en-  Genre  de  l'ordre  des  Coléoptères ,  sec- 

tièreiuent  engagé  dans  les  lobes  du  tion    des  Tétramères,    famille    des 

précédent.  Le  genre  Uroflon  ou  Bi u-  Rb^ ncbophores ,  tribu  des  Antbribi- 

cbèle  de  Oejean,  en  est  bien  distin-  des,  établi  par  Latreille  aux  dépens 

gué  par  le  museau- trompe  qui  est  du  genrsCi/rctf /lo  de  Linné,  et  ayant 

très-court ,  et  par  la  fornie  carrée  de  pour  caractères  :  corps  ovale-oblôiig, 

son  corps.  En Bn  les  Rliinosimes  et  déprimé,  glabre,  luisant. Tète  trè»-dé- 

les  Salpingues  ,  que  Latreille  place  piimée ,  ayant   un    museau-irnmpe 

dans  cette  tribu  ,  ont  les  quatre  tarses  aplati.  Antenues   courtes ,    grenues, 

antérieurs  composés  de  cinq  ;^rlicles,  insérées  devant  les  yeux,   ayant  à 

ce  qui  devrait  les  rejeter  dans  la  sec-  peu  près  la   longueur  du  coi^et , 

tion  des  Hétéromères,  si  un  n'avait  composées  de  onze  articles  cUnt  le 

égard  qu'à  ce  caractère.  premier  est  gros,  anxmdi;  le  seenad 

Ou  ne  connaît  bien  que'dcux  es-  plus  petit,  de  même  forme;  les  troi- 

pèccs  de  ce  genre;  elles  .se  trouvent  sième  et  quatrième  obconiqucs;  les 

dans  les  bois  et  sur  des  (leurs.  Leurs  suivans  un  peu  globuleux  ;  les  cinq 

métamorphoses  sont  inconnues.  derniers  un  peu  plus  grands ,  foi- 
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Tîiunt  par  leur  lëuuioit  une  initssue  ROSTRES.  ln&,  Nom  doD né  par  Du- 

a llaii^é«.  Labre  caii décatie»'.  Man-*  mëril  (Z>ool.  Ânalyt.}à  une  fatnille 

d^ules  cottféet),    a^faitt    une   pclUe  iniéiniptères  qu'il  caractérise  ainsi  : 

<idnt  au  cÔ4c  imerne  vers  reUrcinilë  ;  ëlylres  demi- coriaces  ;  bec  paraissant 

palpe»  giossissauL ver$  le  boul;  i^ur  naître  du  front;  antennes  longues 

•dernier  article   un  peu  plus  grand,  non  en  soie;  tarses  propres.^  inarclier. 

oyhndrique  ovale  dans  le>  n»axill(*i^  Cette  famille    renferme    les   genres 

r«Sy  ovale  cou»^  ilan»  les  labiaux  ;  les  Peutatome,  Scutellaire ,  Corée,  Acau- 

prenvieis  compose»  de  quatre  articles ,  ihie ,  Lygëe ,  Gerre  et  Podicère.  (<».) 
lei»  seconds  de  trois;  lèvre  rëlrécie  à 

»a  base,  ddalëe  vers  son  exiiëmitë,        *KH[MOTIE. /2/i/Ao//a.iNS. Genre 

arrondie  et  entière.  Corselet  un  peu  de  Tordre  des  Coléoptères,   section^ 

en   ceeur,   réirëci    postérieurement;  des  Tetra  mères ,  famille  des  Rhyn- 

abdamen  ovoïde,  presque  carré.  Les  chopLoies,  tribu  des  Brcnlides,ëta~ 

<|uatre  tarses  antérieurs  de  cinq  arti-  bli  par  Kirby  dans  le  douzième  to- 

cleSy  les  postérieurs  de  quatre;  tous  lume  desi  Transactions  de  i a  Société 

ces  airtieles  entiers  ou  poiut.difttinc-  Linncenne  de  Londres,  et  ayant  pour 

temcnt  bilobés.  Ce  genre  avait  été  caractères  essentiels,  suivant  son  au- 

d'abord  pl»cé  par   Latreille  (Cous*  teur  :  labre  réuni  postérieurement  an 

sën.  sur  l'ordre  des  Ins.  /  dans  la  rostre,   très> petit,   échancré  :    lèvre 


porté  dans  la  famille  des  Rbyncbo-    se  ,  convexe;  antennes  point  coudées, 
pbores,  en  le  rapprochant  des  An (bri*    plus  épaisses  vers  rextrémiléy  leur 


bes  avec  lesquels  il  a  les  plus  grands  dernier  article  ovale  ,  lancéolé;  corps 

rapports ,  et  dont  il  ne  dinere  que  par  rétréci ,  linéaire;  corselet  globuleux, 

les  laisses.  Ce  dernier  caractère  dis*  conique.  Ce  genre,  que  Schoenherr 

tingue  ce  genre  et  celui  des  Salpingues  a  nommé  Belus ,  se  distingue  de  tous 

de  tous  les  autres  genres  de  la  tribu  ceux  de  la  tribu  des  Breutides  parce 

qui  n'ont  que  quatre  articles  à  tous  aue  son  rouseaù-trompe  est  semblable 

les  tarses.  On  connaît  sept  ou  huit  es-  dans  les  deux  sexes  ,  qu'il  n'est  ni 

pècesdeRbinoiimes,  toutes  propres  à  cuspidë  ni  élargi  au  bout,  que  ses 

l'Europe.  Leurs  larves  vivent  dans  le  mandibules  ne  sont  point  saillantes, 

vieux  uois  ou  sous  les  ëcorces  des  Ar-  et  que  son  corselet  est  trapézoïdal,  il 

bres;  ce  sont  des  Insectes  de  petite  se  compose ,  à  notre  connaissance ,  de 

taille.  quatre  ou  cinq  espèces,   dont^une. 

Le Rhinosime  RUFicofj«K, /^y^fVjo-  propre  au  Brésil,  et  les  autres  à  la 

simu9  ruficoUisy  Latr.,   Oliv.  ;   Ait'-  Nouvelle-Hollande.  L'espèce  décrite 

/AriâusruJicollia^Vanïz.,  Faun.  Germ.,  par  Kirb^  est  : 
fasc.  a4,  ûg.  19;  Eucycl.,  pi.  36a,        La  Rhinotie  HÉMOPTiRE, /2/«/io- 

fig.  4,ag.  Long  d'une  ligne  et  de-  tia    hœmoptera,    Kirby,    loc.    cil,  , 

inief  antennes  noirâtres;  télé  et  cor-  pi.  aii,  f.  7.  Elle  est  longue  de  plus 

selet   d'un  fauve-rougtâtre  ;   ëlytres  de  sept  lignes,  non  compris  le  rostre; 

d'un  noir  verdâtre  à  reflets  mëtalli-  son  corps  est  noirâtre ,  avec  quelques 

3ues ,  avec  des  stries  pointillëes  ;  ab-  poils  blanchâtres  en  dessous  ;  le  cor- 

omen  noir^  pâtes  d'un  fauve  pâle,  selet  est  velouté  ,  avec  une  bande  la- 

On  trouve  cette  iolie  espèce  aux  en-  tërale  formée  de  poils  d'un  fauve  doré 

virons  de  Paris;  nous  l'avons  prise  dont  les  bords  intérieurs  sont  mal 

dans  le  bois  de  Saint-Cloud»  sous  Té-  terminés.  On  voit  une  ligne  dorsale 

«orce  d'un  Orme  abattu.  (g.)  et  deux  taches  à  la  partie  postérieure, 

formées  de  scmblaoles  poils.  Les  ëly- 

RHINOSTOMES    ou   FRQNTI-  très  sont  Urès- ponctuées,  chargées 

36* 
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de  poiU  d'un  fauve  dore;  la  suture  est  .%ur    chaque    article.    Labre   petit, 

noirâtre.  Cette  espèce  se  trouve  à  ia  échancré.  Maudibules  comprimées  , 

Nouvelle-Hollande.                       (o.)  très-arquées,  leur  extrémité  aiguë, 

•  laissant  entre  elles  et  le  labre  un  vide 

*  RHINOTRAGUE.  Wùnoiragus.  remarquable,  ménoeauand  elles  sont 

INS.  Genre  de  l'ordre  desColéoptères,  fermées;   mâchoires  linéaires  ,   leur 

section  des  Tétramèrcs,  famille  des  extrémité    un   peu    frangée;   palpes 

Lonfficornes ,  tribu  des  Cérambycins,  presque  égaux ,  filiformes ,  de  la  Ion- 

établi  par  Germar,  et  auquel  il  donne  gueur  des  mandidules,  leur  dernier 

pour  caractères  :  bouche  placée  au  article  obiong  ou  presque  en  massue; 

nout  d'un  rostre  cylindrique  ;  palpes  lèvre  très-petite ,  comprimée ,  velue  à 

courts,  presque  égaux,  leur  dernier  son  extrémité.  Corselet  court,  con- 

article  obconique  ;   labre   saillant,  vexe,  point  rebordé  ;  écussou  petit; 

sinué  à  son  extrémité  ;  yeux  échan-  élytres  longues  ,    un   peu    rétrccies 

crés  ;  antennes  filiformes ,  dentées  en  vers  leur  extrémité,  recouvrant   les 

scie  vers  l'extrémité  ;  corselet  un  peu  ailes  et  l'abdomen.  Pâtes  de  longueur 

arrondi  ;  pâtes  de  longueur  moyenne;  moyenne;  jambes  un  peu  comprt- 

premier  article  des  tarses  postérieurs  mées;  tarses  ayant  leurs  quatre  pre- 

un  peu  plus  long  que  les  autres.  Ce  miers  articles  Irès-courts,  cordifor- 

genre  ne  contient  qu'une  espèce  [*ro>  mes ,'  garnis  chacun  en  dessous  d'une 

pre  au  Brésil,  cV^t•:  pelote  membraneuse, longue,  bifide, 

Le Rhinotracitf  DORSioÂRE,  7?/i£>  lamelliforme,   le   dernier  plus   long 

HOiragus  dorsigei\  Germar  {Ins.  Sp.  que  les  autres  réunis,  muni  à  son  ex- 

«op. ,   etc.,  vol.   I,   p.    5i3).    Noir  ti^fnité  ae  deux  longs  crochets  entre 

ponctué;  élytres  rebordées,  jaunes,  Icsquelson  remarque  un  petit  pinceau 

avec  une  tache  noire  sur  leur  milieu,  de  soies  divergentes  porté  sur  un  pe- 

(o.)  tit  tubercule.  Ce  genre  se  distingue 
RHIPICÈRE.  EJUpicera.  irNS,  de  tous  ceux  de  sa  tribu  par  ses  an- 
Genre  de  Tordre  des  Coléoptères  ,  tennes  flabellées;  il  se  compose  de 
section  des  Pentanières,  famille  des  quatre  ou  cinq  espèces  propres  au 
Serricornes  ,  tribu  Aru  Cébrionites,  Brésil,  à  la  Nouvelle-Hollande  et  à 
établi  par  La  treille ,  et  que  Fabricius  l'Afrique.  Nous  citerons  comme  type 
confondait  avec  son  genre  Ptilinus.  du  genre  : 

Dalraan  a  fait  connaître  le  même  Ija  Rhificéke  marginée  ,-  Bhipi- 
genre  sous  le  nom  de  Po/^/o/7i£/5 ,  et  cera  marginata^  Latr.;  Polytomus 
noffmansegg  sous  celui  de  Ptyocerus.  marglnalus ,  Daim . ,  Analecta  Entom., 
Les  caractères  du  genre  Rhipicère  de  p.  aa  ,  n.  2  ,  tab.  4.  Ce  bel  Insecte  est 
Latr^iilcsont  :  corps  allongé.  Tête  de  long  d'un  pouce;  son  corps  est  d*uu 
grandeur  moyenne, avancée,  réirécie  noir  verdâtre  bronzé,  garni  d*im 
avant  la  bouche;  yeux  oblongs,  en-  duvet  roussâlre:  les  élytres  sont  d'un 
tiers.  Antennes  en  panache,  delà  brun  cuivreux;  leur  base,  leur  sutu- 
longueur  delà  tête  et  du  corselet,  re  et  le  bord  extérieur  sont  d'un  tes- 
insérées  devant  les  yeux,  près  de  la  tacé  pâle;  la  base  des  cuisses  est  fer- 
bouclin,  composées  de  vingt  à  qua-  rugineuse,  ainsi  que  les  hanches;  les 
rante  articles;  ces  articles  plus  num-  jambes,  les  tarses  et  les  antennes  sont 
breux  dans  les  mâles  que  dans  les  fe-  noirs.  La  femelle  est  beaucoup  plus 
melles  ;  le  premier  grand,  obconique;  grosse  que  le  mâle ,  comme  cela  a  lieu 
le  second  et  le  troisième  très-petits,  dans  les  Cébrions;  elle  est  extrême- 
transversaux  ;*  les  autres  courts,  s*al-  meut  rare,  et  ses  antennes  ont  un 
longeant  en  une  lame  très-cour  le  dans  moins  grand  nombre  d'articles.  On 
les  premiers,  mais  devenant,  surtout  trouve  cet  Insecte  à  Rio*Janeiro  au 
dans  les  mâles ,  foi*t  longues ,  princi-  Brésil.                                              (o.) 

'  paiement  dans    les   intermédiaires  ; 

'  cette  Urne  étroite,  linéaire,  unique  "^RHIPIDIE.  Rhipidia,  ins. Genre 
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de  Tordre  des  Diptères ,  famille  dés  Vigors  tt  Horsfield  ont  propose  ce 
Nëmocères,  tribu  des  Tipulaires , di-  genre  dans  le  tome  XT  des  Transac- 
Vision  des  Terricoles,  établi  par  lions  delà  Sociëtë  Linnëenne;  ils  lai 
Meigeu,  adoplë  par  Latreille  (Fam.  donnent  les  caractères  suivans  :  bec 
natOet  parMacquart(Dlpl.  du  Nord  court ,  déprimé ,  ëlargi  à  la  base  et 
de  la  France),  qui  lui  donne  pour  comprime  à  la  pointe  ;  arête  arquëe; 
caractères:  tête  globuleuse,  un  peu  mandibule  supérieure  éckancrëe  ; 
rétrëcie  postérieurement  ;  bec  court;  narines  basâtes,  oviilaircs  ,  presque 
pâtes  velues,  à  peu  près  de  la  Ion-  recouvertes  par  des  soies  et  des  plu- 
gueur  de  la  tête,  de  quatre  articles;  mes;  bouche  garnie  de  soies  très- 
le  premier  un  peu  plus  court  que  les  fournies  et  un  peu  plus  longues  que 
autres;  RUtennes  un  peu  arquées,  ve-  les  mandibules;  ailes  médiocres, 
lues,  une  fois  plus  longues  que  la  presque  acuminées  r  premièie  rémige 
tête ,  de  quatorze  articles  ,  le  premier  très-courte  ,  la  deuxiénfic  plus  longue 
cylindrique ,  épais  ;  le  deuxième  cya-  du  double;  les  troisième  et  quatrième 
tniforme;  le  troisième  d'égale  lou-  qui  sont  les  plus  longues,  progrès- 
gueur,  moins  épais;  le»  dix  suivans  sivemeut  plus  allongées;  queue  a}~ 
globuleux,  séparés  par  un  pédicule  longée  ,  ouverte,  arrondie  à  son  ex- 
très-menu  et  muni ,  dans  les  mâles  ,  trémité  ;  pieds  médiocres,  grêles  ,  à 
de  deux  rayons  opposés,  un  peu  -tarses  lisses.  Ce  genre  a  les  plus  grand  s 
épaissis  vers  lextrémitë,  le  dernier  rapports  avec  les  Muscicapa  ^  il  est 
fusiforme;  yeux  ronds,  pieds  très-  fondé  sur  les  Mitscicapa  Ûabellijhra 
allongés  et  menus;  ailes  écartées;  de  Gmelin,  Spec.  67  ,  de  la  Nouvelle 
cellule  sti^matique  nulle,  point  de  Hollandç,  et  les^.  r£(^]^//5,  Latb.  , 
sous-marginale,  quatre  postérieures,  !^p.  g5  ,  el  moiacilloides.  Le  nom  de 
deuxième  sessile.  Ce  genre  ne  con-  Rliipidura  vient  du  grec  et  signifie 
tient  encore  qu'une  espèce  propre  à  queue  en  éventail. 
TEurope.  LesOiscaux  de  ce  nouveau  genre  ap- 
La  Rhifidie  tachetée,  Rfiipidia  partiennent  à  l'Auslralie.  Leurs  ailes 
mactdata^  Metg.,  Dipt.  d'Europe,  ontde  l'analogie  avec  celles  des  Gobe- 
Macq. ,  Dipt.  du  nord  de  la  France,  Mouches,  dont  elles  diffèrent  en  ce 
fasc.  1 ,  pag.  8h ,  pi.  5,  fig.  4.  Lon-  qu'elles  sont  plus  arrisndies,  ce  qui 
gue  de  trois  lignes,  d'un  gris-brun;  doit  ffdre  supposer  que  les  espèces 
front  d'un  gris  clair  ;  thorax  marqué  qui  le  composent  volent  plus  mal 
de  trois  bandes  foncées  ,  plus  ou  que  ces  derniers, 
moins  distinctes  ;  abdomen  à  extré-  Rhipiddre  flabellifoiimb,  ^£^5- 
inilé  roussâtre  ;  extrémité  des  cuisses,  cicapa  Jlabellifera^  Gm. ,  d'un  fauve 
des  jambes  et  des  tarses,  obscure;  noirâtre;  une  tache  au-dessus  et  en 
ailes  hyalines  à  base  légèrement  jau-  arrière  de  l'œil  ;  ^orge  ,  sommet  des 
nâtre ,  couvertes  de  petites  taches  tectrices  ,  extrémité  et  tiges  des  rec- 
obscures,  la  plupart  arrondies;  trois  trices  blanches;  abdomen  ferrugi- 
ou  quatre  plus  grandes  ou  plus  fon-  neux.  Fréquente  les  arbustes  et  les 
cëes  au  bord  extérieur,  une  grande  buissons,  d'oii  il  s'élance  sur  les  In- 
moins  foncéeà  ^extrémité  de  la  ner-  sectes  qui  forment  sa  proie;  commun 
▼ureaxillaire;  nervures  transversales  aux  environs  de  Paramatta.  C'est  le 
bordées  de  brun.  Cette  espèce  est  Fan-tailed  flfcateher  de  bathan^, 
commune  dans  toute  la  France,  (o.)  pi.  99. 

RHIPIDODENDRUM.  BOT.  PHAN.  „,^tacilioides,y\^,  et  Horsf.f  noir, 

Le  genre  proposé  sous  ce  nom  par  une  tache  blanche  au-dessus  de  l'œil 

Waldenow,  et  fondé  sur  les  Alof:  |^  ^^j^^^^  j^  ,^  poitrine,  l'abdomen 

fcfiotoma  ^\pl[oaiUis ,  L. ,  n  a  pas  y^^^^^   ,,^^i       JT^^  ^^^^  brunâtre, 

été  adopté,  y.  Aloés.            (o.  .n.).  longueur,  sept  pouces  ;  habite  la*  r\^ 

*  RHIPIDURË.    Rkipidura,  ois.  vière  de  Georges. 
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Rbipibvbb  a  front  roux,  Rhl"  tetsescamposésdaiiicUseBÛerfidont 

piéura  rufi/hmê^  Yig.  et  Horaf.;  Mu9-  le  dernier  est  niQui  M  deuj^  cradiei» 

eicopa  nîfifronêfljkûk^ïti.  O'unlM'ita  bifide^;  abdomen  recourbé   ea  des- 

fruf  e  ;  le  dos  «  le  front ,  les  avurcils ,  sous ,  teiinipé  en  p9inte  aiguë. 


iH|iuitrjue0iaDcaes,  lac née»  ae  noir;  parce  que  ceux-ci  ont  ie&  anijennes 
les  nSmiges  ei  les  rectrices  fauves  ;  simples  ou  seulefneoi  deutdes  en  scie, 
celles-ci  terminées  de  blanc.  Cette  Les  Myodiies  et  l«s  Polécotomcs  en 
«spèce  est  rare  et  habite  les  environs  sont  distingués  par  les  crochets  de 
de  Paramatla.  (i«Ess.)     ieui  s  tarses  qui  seul  dentés  en  jicigne. 

Le    geni'e    Htiipiphore  se  coinpo«-e 
RHIPIPHORE.  Rhipiphonts*  iks.    d'une   dizaine   d'espèces   propres   à 
Genre  de    Tordre  des  Coléoptérps  ,    T Amérique  et   à    1  £uro^  j   parmi 
section  des  Hétëromères  ,  famule  des    celles^  nous  citejons  : 
Trachélides ,  iribu  des  Mordellones,        Le  RaiPiPuoRS  ^ABAdox^I'  ,  Ràir- 
établi  par  Bosc  et  adopté  par  tous  les  pipàorits  paradoxm  ,  Fab.  j   Oliv, , 
entomologistes  modernes.  Ce  genre    Ënt.,  Rhip.,pL  i,f.  7;  Latr.«  Panz., 
était  rangé  parmi  les  Mordelles   de    Faun.  Germ.  ,  (asc.  ^6^  £ig.    )é,  le 
Linné;  Rossi  et  Olivier  dans  TËncy-    roale.  Long.de  cinq  lignes;  antenne, 
dopédie  ne  l'en  avaient  pas  distingué;    pâtes  «t  corselet  nous  :  calés  de  celui- 
ce<iernier  a  adopté  le  genre  Ripipbore    ci  d'un  roux  )aunâtre  ;  ély  très  de  cette 
dans  son  Histoire  naturelle  des  C07    couleur ,  à  l'exception  de  leur  exiré- 
léoptères.  Les  caractères  de  ce  genre    mité  postérie«are  qui  est  noire.  Abdo- 
sont  :  corps  un  peu  allongé,  rétréci    men  d'un  roux  jaunâUe.   Sa  larve 
an  pointe  postérieurement  ;  lêic  pc-    vil  aux  dépens  des  larves  et  des  nym- 
tite  ;   antennes  composées  de   onze    pbes  du  genre  F'espc.  Farina ,  pnar- 
«rticles,  peclinées  des  deux  côtés  daus    macien  à  Perpignan,  a  observé  que 
les  mâles  ,  d'un  seul  côté  dans  les    la  larve  du  Ripiphoru$  èinwculaiu& 
femelles ,  à  commencer  du  second  et    vit  dans  la  racine  du  Cbardou  Roland 
du  troisième  article.  Labre  avancé  ,    (Erjngittm  oampesfre),  qu'elle  perfora 
coriace,  demi-^valo;  mandibules  ar-    au  centie,  presque  toujours  dans  le 
quées  ,  creusées  eu  dedans,  dépoiur-   sens  vertical.  Ces  nifiejLirs«  si  àxffé- 
vues  de  dents ,  leur  extrémixé  aiguë  ;    renies  de  celles  du  BAipipJioru^  pç^ 
mâchoires  ayant  deux  lobes  sélacés  ,    rado,xus ,  si  «lies  sonA confirmées  par 
r«xtérieurlioéaire,  long  et  saillant,    de  nouvelles  observations  ,    gblige- 
.et  1  intérieur  aigu.  Palpes  presque  fi-    raient  à   séparer  gén^iii^uement  ce 
liformes,  ayant  leur  second  article   Rhipiphore d es ^au très;, ma is^  comme 
longfObconique;  les  maxillaires  de    l'observe  fort  bien  Scrville  4skns  le 
9«oJ**«  •râtelés  dont  le  der-uiei^  est    Bulletin  deFérussac,  ne  pourra il-il 
semblable  aux  autres ,  ks  labiaux  de    pas  se  f.>ire  que icetîe  jarve  viécûl  aux 
trois  dbnt   le  dernier  est  «valHir*.    dépens  de  quelque  autr«  larve  qui 
J^vre  inférieure  tâlow^e ,  étroite,    await  percé  la  racine  de  ITErynginm^ 
et  fmembreneuse  à  sa  base,  prenant   L'observation  de  Farines  esit  puisliée 
«ensuite  la  £orœe  d'un  cœmr  et  dei^e-   dans  les  Annales  4«s  Sciences  nalu- 
9»»t   coriace;   languette  allongée,    relies,  juin  i8i6,  T,  vui ,  p.  .aii4. 
protondément  bifide  ;  corselet  «yant  tj^  \ 

U  milieu  et  les  deux  «angles  latéraux  RHIPIPTÊRES.  fUùpipten^.  jns. 
dcaonextjrémUépostérjeAire^prolo»^  Ordre  d'Insectes  étaWi  par  fer by 
g^en  pointe;  écusson  très- petit.;  sous  le. nom  de  Strésipi^res ,  et  n^ 
»élyt*es  rétrécies  en  |)ointe  et  écartées  quel  Latreille  a  donné  edu4  quii 
\  unede  IWtpe  yeis  TesUiémitéî  ailes  porte  actuelleraewt ,  et  qui  est  irtoé- 
éiaiduos,pluslonguesqueleséiytres.  Salement  adopté  des  entomologistes. 
Vates  de  longueur  moyenne  ,«.v^les    Lailrçaie.lft^ne  AwilUffl  )f»«4»ri'n«^ 
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ainsi  «a  dik:rivant  cds  tin  gui  i  ers  In-  miptèrts  mentionnes  ci -dessus.  Lps 

sectes  :  des  deux  côtés  de  Texlrémitë  pieds  ^  au  nombre  de  six ,  sont  près  - 

antérieure iIai  tronc,  près  du  col  et  qucmembraneux  , comprimés^ à  peu 

de  la  base  extérieure  des  deux  pre-  près  é^nux  ,  et  terminés  pnr  des  tar~ 

mières  pâtes,  sont  insérés  deox  pe-  .4e.^  filiformes,  (^ompo.<<ds  de  quatre 

lits    corps    crustacés,   mobiles,    en  arlickes  membraneux,  comme  vésicti- 

forme  de  petites  élytres,  rejetés  en  laires  k  leur  extr(^mité,  dont  le  der- 

arrière  y  étroits,  allongés  ,  dilatés  en  nier,  un    peu    plus   grnud  ,  n*offrc 

massue,  courbes  au  bout,  et  se  ter»  point  de  crochets.  Les  qttatre  pied? 

minant    à    Torigine    des  ailes.   Les  antérieurs  sont  ti es- iapprocht?s ,  et 

élytres  proprement  dites  recouvrant  les  deux  autres  se  rejettent  en  ar- 

toujours  la  totalité  ou  la  b»se  de  ces  rière  ;  l'espace  de  la  poitrine  compris 

derniers  organes  ,  et  naissant  du  se-  entre  ceux-ci  est  très-ample  et  divisé 

cond  segment  du  tronc,  ces  corp.4,  en  deux  par  un  sillon  longiludina!. 

dont  une  espèce  de  Diptère»  du  sous*  Lès  côtés  de  Ta rri ère- tronc  ,  qui  ser- 

genre   des    Psychodes   de    Latreille  veni  d'insertion  à  cette  dernière  paire 

nous  Qffreleâ  analogues,  ne  sont  donc  de   putes,  se  dilatent  fortenienl  en 

point  de  véritables  dtuis.   Les  ailes  arrière     et  forment  une   espèce  de 
des  Rhipiptères  sont  grandes ,  mem- '  bouclier  renflé  ,  qui  défend  la  l>ase 

braneuses  ,  divisées  par  des  nervures  extérieure  et  latérale  de  Tabdomeu. 
longitudinales,  formant  des  rayons;        Ces   Insectes    vivent   en    état   du 

et  se  plient  dans  leur  longueur  en  larve,  entre  les  écailles  de  l'abdo- 

manière  d'éventail.  Leur  bouche  est  men  de  quelques  espèces  d'Ândrènes 

composée    de    quatre  pièces,   dont  el  de  Guêpes,  du  sous  -  genre  des 

deux,  plus  courtes,  paraissenl  être  Polistes.  On  ne  connaît  jusqu'à  pré* 

autant  de  palpes  à  deux  articles ,  et  seut  que  deux  genres  dons  cet  ordre. 
doot  [es  deux  outres,  insérées  près     y,  Xenos  et  Stylofs.  (q.X 

de  la  base  interne  des  urécédcn tes,        ,  RHIPSALIDËKS.  Rhipsalideœ. 

ont  la  forme  de  petites  lames  linéai-  ^^^    ^^^^    ^^  Candolle  {Prodœm, 

res,  poiulues     et  se  croisant  à  leur  ^^   ^  5         ,        ^^^^^^^  ^^ 

extrémité  à  la  man.cre  des  mandv-  ^^^^  ^  la*seconde  tribu  de  la  famille 

buleii    de  plusieurs  Insectes  ;    elle.  ^^^  ç.,^^^^^     ,,jj^^  caractérisée  par 

ressemblent  plus  aux   iancetles  du  ^       .^^  ^^^^^  ^  ,.^^^  ^^^^^^  j  ^V^^ 
âuçoir  des  Diptères  quà  de  vérila.     ^^^^l  £,j^  ^^  compose  uniquement  du 
blés  mandibules.  U  tête  offre  eu  ou^    ^^nv^RhipsalU,  V.  ce  mot.     (q.»  .) 
ire  deux  yeux  gros ,  hémisphériques,    ^  ^ 

un  peu  pédicules  et  greous  ;  deux  RHlPSALtS.  bot.  phan.  Geni^e 
antennes  ,  rapprochées  à  leur  base ,  de  la  famille  des  Cactées ,  indiqué 
sur  une  élévation  commune  ,  presque  par  Adanson  sous  le  nom  de  Hariota 
filiformes ,  courtes  et  composées  de  el  étobli  par  Gaertner  ,  pour  quel- 
trois  articles ,  dont  les  deux  premiers    €|ue«  espèces  de  Cactm  des  auteur*^ , 


très-courts  ,   et  dont   le  troisième  ,    qui  sont  des  Arbustes  à  tiges  grê« 
fort  long,  se  divise  jusqu'à  son  ori-  '  les,  nues*,  grimpaQles,aphyllesetp»- 


yeux 

manquent.  IjC  tronc,  par  sa  forme  et  lissé ,  adhérent  à  l'ovaire  ,  le  limbe 

ses  divistons  »  a  beaucoup  de  rapports^  su  père  à  trois  ou  six  divisions  cour- 

avec  celui  de  plusieurs  Cicadaires  et  tes  ,    acuminées    et   membraneuses, 

des  Psylles.  L'abdomen  «si  presque  CoixiUe  à  six  pétales  obtengs ,  étalés  , 

cylindrique  ,  form^  de  huit  à  «tuf  insérés  sur  le  calice.  Rtamines  au 

scigmen»,  et  se  termine  par  des  piè-  nombre  de  douic  à  dix-huit,  insérées 

ces  qw  ont  eneore  de  l'analogie  avec  sur  le  caHce.  Style  filiforme  surmonté 

€«lk3  que  Von  voU  à  Tawis  de»  Hé-  dc^  trois  à  six  stigmates  divergeas. 


ses                   RHI  RHI 

finie  pelludde  ,  spbërique  ,  oonron^  '  RHIZOBOLËES.    BJdxoholeœ. 

nëepar  le  calice  marcescent;  gcaÎDes  bot.  pban.  Le  prolesseur  De  Can- 

disséminées  dans  la  pulpe,  dépour-  doUe  appelle  ainsi  un  ordre  naturel 

vues  d'albumen  ,  ayanl  lo.  racitcuie  nouveau  ,  qui  jusqu'à  présent  ne  se 

épaisse  et  les  cotj/lcdons  courts  et  ob^  compose  encore  que  du  seul   genre 

tus.  On  ne  connaissait  d'abord  qu'une  Caryocar  o\x  Rhi%obolus  ,   autrefois 

seule  espèce  de  JRJupsaliSy  nommée  rapproché  des  Saptndacées.  Les  ca- 

par  Gaertner  R.  Cassytha;  c'était  le  raclères  de  cette  nouvelle  famille  sont 

Cac/i/5/'«/7</i//K5  de  Swartz,  qui  avait  nécessairement  les  mêmes  que  ceux 

été  confondu  par  Miller  avec  Je  senre  du  genre  Peiea  que  nous  avons  décrit 

Ca«5!y/Aa.Havirorth,  le  prince  de  daim*  avec  quelques  détails  et  auquel  nous 

D)xk  et  De  Candolle  on^  augmenté  renvoyons;   Selon   le  protessear  De 

ce  genre  de  cinq  à  six  espèces  qui  Candolle ,  celte  famille  est  fort  dis- 

croissent  toutes  dans  les  Antilles.  Ces  tincte  ;  d'un  c6cé  elle  se  rapproche 

espèces  sont  formées  sur  les  Cactus  des  Térébinthacées  et  en  particulier 

paradticus^funalis^micranthus^eiCn^  du -genre  Man^ifera$  mais  par  son 

des  divers  auteurs.                   (o..n.)  insertion  hypegyne  et  la  stracture 

♦  RHIZANTHÊES.    Rhizaniheœ.  tl  »*',''/'„"'';  f^J  P'"'  de  rapports 

BOT.  PHA«.  Nom  donné  pa.  Blume  (  in  î:*ll"^?Tf.*'"f**  *t  !*  "'PP*.^^ 

Basa..  ^'^•.  >«;5)/,iM-^'«J-  ^et' ^ll^b^^'^îî^ereur^Se feTâS 

joint,  dans  la  Floie  de  Java  dont  le  RHIZ060LUS.  bot.  fhak. (Gaert- 

premier  cahier  vient  de  paraître ,  un  ner.)  Syn.  de  Caryocar  ou  Pekea.  ^. 

autre  genre  nommé  ^ri/^/;ia/z5/a.  Il  ne  ces  mots.                                  (a.  b.] 

faut  pas  confondre  ce  dernier  genre        n urrrr^r*  a  d ni?    djl*  

r  1.,:  «.,-  D««.^««  «  .»..ij;^  o^»„  1^  KHIZ1UGAR.PE.  Rhizocarpa.  bot. 

avec  celui  que  rersoon  a  publie  sous  le  «„^„„  /  r  .•^x       ^  n          j  r 

«êmenonî.etquirenlredansleZîa-  ^"J"^*  (i^^**"*)  Ramond  forma  an 

/«•a. r.BRTOMlNSiKau Supplément.  8*°.'«  «'"%9«  °.«'™...'^°°t  >«^Ae« 

Au  surplus,  la  fomiUe  deT'khizan-  S"'?  1^  r*  t  1   'V'^^V  1?"* 

thëes  est  la  même  que  celle  des  C,ti-  3."J±P  ?  R?  Candolle  dans  la  ï-lore 

nées  ,  établie  par  notre  collaborateur  f  "."îf'f  '  "  •»  «s»  PO««it  admis  par 

Adol^e  Brongniart.  r.  Cytinébs.  ''*„-'''',^?°8raphes  de  profession;  du 

^              °                       (o.  M  1  fooias  Fee ,  dans  sa  Méthode ,  le  tait- 

'  il  rentrer  dans  son  genre  Lecidea. 

RHIZINA.  BOT.  CHTTT.   {Cham-  P'.Licmt%.                                (b.) 

if^rA^T^^"^:^^^  £iX^  *  RHIZOCARPIENS  (  véoéta.x). 

n  Sifière  des  dernières  par  l'absence  ''J'I'  ^^^^i  ^?  professeur  De  Can- 


rieure  et  sur  ses  bords.  Sa  face  supé-  ^""^^^  p.^"^'^  ^^'^^"^  T""^^  ^  "T" 

Heure  est  couverte  par  une  mem-  celles  liges  qui   se  chargent  égale- 

bwne  fructifère  foriiée  de  thèques  '"«nt  de  fleurs  et  de  fruits.  On  voit 

£^^j                                                ^  que  toutes  les  Fiantes  \jivaces  ren- 

On  peut  considérer  le  Peziza  rhi^  *'*®"^  "^^^^  ^^*^^  catégorie,    (a.  r,) 

%ophora  de  Willdenow  comme  le  type  RHIZOCTONIA.  bot.  crypt.  {Ly- 

de  de  genre  ;  cette  Plante  a  été  figu-  coperdacées.)  De  Candolle  a  distingué 

rée  sous  le  nom  à^Octospora  rhizo-^  ce  genre  singulier  des  ^c/e/x;/ii//n  avec 

phora  par  Hedwig  (Musc,  frond,^  a,  lesquels  Persoon   l'avait    confondu, 

pi.  6 ,  fig.  A  ).  La  structure  de  ces  Buliiard  en  avait  fait  une  espèce  de 

Plantes  est  la  mênae  que  celle  des  Pe-  Truffe ,  et  Nées  a  admis  le  genre  de 

^%es.                                       (ad.  b.)  De  Candolle  sous  le  nouveau  nonâ  de 
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Thânatophytitm;  ce  sont  des  Plantes       RHIZOLITHES.  bot.  foss.  On  ne 
d'un  tissu  ferme  ,  charnu  ou  cartila-    connaît  pas  encore  de  véritables  ra- 
gineux ,  arrondies  ou  irrégulières,    cine^  fossiles  bien  caractérisées;  ce- 
croissant  sous  terre,  Buées  sur  les    pendani  on  a  observé 'dans  le  grès 
racines  d'autres  Plantes  et  ressern-'  bigarré  des  portions  de  tiges  émet-^ 
blani  à  des  tubercules;  on  n'y  dis-    tant  de  petits  rameaux  grêles  et  quel- 
tÎDgue  pas   de  véritable  péridium  ,    quefois  pînnés  sans  trace  d'insertion 
mais  seulement  un«  sorte  d'é|)iderme    de  feuilles ,  qui  sont  peut-être  des  ra- 
semblabieaurestedu  tissu  de  la  Plante    cines  de  Conifères.  On   a  vu  aussi 
qui  est  formée  de  cellules  presque    quelquefois  des  bases  de  tiges  dico- 
carrées  ;  ces  sortes  de  tubercules  sont    tylédones  se  diviser  en  plusieurs  ra- 
unies  entre  elles  par  desfibrilles  radi-    cines,    dans  les  formations  de  Lî- 
ciformes  et  sont  fixées  par  quelques-    gnites  oii  ces   tiges  sont  bien  con- 
unes  de  ces  radicelles  sur  les  racines    servées  \  enfin   on   a   observé  daus 
des  Plantes  vivantes  dont  elles  eau-    une  carrière  de  grès  dépendant  de 
sent  bientôt  la  mort.  Cette  influence    la  formation  houillère  près  de  Glas- 
nuisible  a  déterminé  les  divers  noms    gow  une  base  de   tige   de  Lepidu-^ 
qu'on  a  donnés  à  ce  genre  de  Yégé-    dendmn  se  divisant  en  quatre  grosse» 
taux  et  les  noms  vulgaires  que  por-    racines  ;  mais  ces  organes  ,  lorsqu'ils 
tent  ses  espèces.   Deux   principale-    sont  isolés ,  ne  paraissent  pas  pouvoir 
ment  méritent  d'être. connues.  L'une    offrir  de  caractères  propres  à  faire 
connue  sous  le  nom  de  Mort  du  Sa-    reconnaître  les  Plantes  auxquelles  ils 
/ran{RAizoctoniaCrocorumfjyeCBnd,,    appartiennent.  Il  faut  bien  se  garder 
Tuber parasiêicum  y  Bull. ,  pi.  456  ) ,    de  confondre  avec  des  racines  les  ti- 
cause    de  grands   ravages  dans   les    ges   rampantes  ou  rhizomes  qui  en 
champs  de  Safran,  aux  bulbes  du-    ont  quelquefois  l'aspect,   mais  qui 
quel  elle  se   fixe;  elle  a  par  cette    en  difi^rent  par  leur  structure ,  leur 
raison  fixé  depuis  long-temps  l'at-    mode   de   croissance    et   les    inser- 
tention  des  agriculteurs  et  particuliè-    tions  des  feuilles  qu'elles  présentent, 
rement  celle  de  Duhamel  [f^.  Mém.    On  a  trouvé  assez  souvent  des  rhi- 
Acad.  Scien.,  1730).  —  L'autre  at-    zomes  de  Graminées  dans  les  ter- 
taque  la   Luzerne  surtout  dans  les    rains  d'eau  douce,  et  celui  de  Long]  u- 
lieux  humides ,  elle  la  détruit  dans    meau  près  Paris  nous  a  offert  une^ 
des  espaces  plus  ou  moins  étendus ,    semblaole    tige   du  genre  Nymphéa 
arrondis ,  et  Von  dit  alors  que  la  Lu-    que  nous  avons  décrite  et  figurée  dans 
zernéestco//A7/i/z^e.  Onaencore  trou-    notre  Essai  de  classification  des  Vë- 
vé  d'autres  Plantes  de  ce  genre  sur  les    gétaux  fossiles.  (ad.  b.) 

racines  de  divers  Arbres,  du  Pommier^ 

de  l'Acacia  commun  ,  et  il  est  prb-  RHIZOMORPHE.  Rhizomorpka, 
bable  qu'il  en  existe  plusieurs  que  B(yr,  ciLYVT.{Mucédinées?)  La  posi- 
leur  station  souterraine  soustrait  à  tion  de  ce  genre  est  encore  fort 
l'œil  de  l'observateur.  Pries  a  formé  douteuse  ;  on  l'a  successivement  rap- 
de  l'espèce  découverte  par  Chaillet  porté  aux  Lichens,  aux  Champi- 
sur  la  racine  du  Robinia  (R/iizoc-  gnons  ,  aux  Hypoxylées  ou  Mucédi- 
fonia  Pseudo^acaciœ  ,  De  Cand.j  un  nées  byssoïdes,  et  sa  place  n'est  pas 
genre  particulier  sous  le  nom  de  My-  encore  bien  déterminée  ;  beaucoup 
li/ta;  mais  ces  Plantes  ont  besoin  d'espèces  y  ont  été  placées  qui  en 
d'être  encore  mieux  observées  avant  difièrent  à  beaucoup  d  égards  et  dont 
d'en  former  plusieurs  genres,  et  peut-  la  plupart  ne  sont  que  des  Cryp- 
ôtre  est-il  préférable  pour  le  moment  togames  monstrueuses  ou  incoroplé- 
de  réunir  les  diverses  espèces  de  tement  développées,  ou  même  des 
&;/eA>/i2//asouterraines  et  parasites  en  racines  d'Arbres  ou  de  Plantes  qui 
un  seul  genre.  /^.  Scii^ROTiON.  ont  pénétré  dans  des  fissures  de  Ro- 

(ai>.  b.)     ehes.  La  forme  extérieure  est  eom- 
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f^lëtcment  trompeasc  dsnf  ces  om  et  oonclure  ^im  cette  oombuetioa  lente 

'observation  microscopique  du  lisso  est  la  cause  de  la  lumière  que  cea 

peut  seule  décider  si  ce  sont  des  ra->  Plantes  produisent ,  cependant  celle 

cines  ou  un  Champignon;  on  doit  lumière  cesse  dans  le  vide, 

donc  exclure  de  ce  genre  un  grand  *     On  sait  ea  outre  que  ces  phénomè- 

nombre  des  espèces  qui  y   oui  é\é  nés  de  phosphorescence  <Hit  été  ob- 

rapportées  ;  les  seules  espèces  qui  pa-  serves  dans  quelques  autres  tissus , 

missent  ie  constituer  rëeUement^rois-  et  dans  les  bois  qui  se  ftourrissent  ; 

sent  dans. les  mines  et  autres  lieux  il  se  i)ourrait  donc  que  ce  ne  fàt  pas 

souterrains  ou  dans  les  fissures  des  un  phénomène  dépendant  de  l;i  vie 

vieux  troncs  d'Arbres.  Le  type  du  de  la  Plante;  mais  il  serait  intéres- 

genre  çsi  le lUUzomofp/iasab/erranea,  san|  de  s'assurer  s*il  u'existerait  pas 

espèce  dont  la  forme  extérieure  varie  nue  phosphorescence  analogue  dans 

À  l'infini  et  a  donné  naissance  aux  es-  quelque*»  autres  Champignonîi* 

pèccs  qu'Acharius  avait  nommées  R,  (ad.  b.) 

corrugaia,  spinosa  et  dichotoma.  Ces  "^RHlZOMORPHÉES.BOT.cRYrr. 

Plantes  se  présentent  sous  la  forme  (Mucédinées?)  Fries  donne  ce  nom 

d'un  thallus  continu  ,  rameux,  res-  à  une  tribu  des  Byssacée^.qui  com- 

ambiant  à  des  racines, arrondi  ou  com-  prend  les  genres  Rfiizomorpha^  Roth  ; 

primé,  formé  extérieurement  d'une  T/tamnomyces ^  Ehrenb.;  SynalUêa^ 

sorte  d'écorce   noire  ou  d'un   brun  Fries  ;  Cœnocarpus ,  Rebent.  ;  Me/i^ 

foncé  y  et  d'une  partie  .centrale  blan-  dium  ,  Ëschw.  »  PàycQtnices ,  Kune , 

cbe  composée  d'une  matière  flocon-  et  comme  genres  douteux  les  jéscih- 

neusejàlasurfacedecethallusonob-  pApra  et  Periconia^  Celte  tribu    est 

serve  des  tubercules  formé»  par  un  dé-  caractérisée  par  l'existence  d'un  tbalr 

veloppement  du  même  tissu  et  formant  lus  solide ,  rameux,  formé  par  l'en* 

i^n  faux  péridium  dans  lequel  se  trou-  (recroisement  de  filamehs  dont  ies 

ye   égalemept  une  matière   d'abord  extérieurs  constituent  une  sot  te  d'é* 

CQmpacte  et  filamenteuse, ensuitepul-  curce  et  qui  composent  des  sortes 

yérulente.  Le  Rhi^morpha  subierra*  de  péiidium  remplis  de  sporidies* 

/itea  se  trouve  asse^  fréquemment  dans  Cette  tribu  se  rapproche  ainsi,  a 

certaines  mines  et  présente  un  phé-^  quelques  égards  ,  des  Jàoriées. 

Bomène  remarquable  ;  ses  extrémités  (ad.  a.} 

deviennent  souvent  phosphorescen-  RUlUOFliOhK»  BAinop/tora.  bot, 

tes  et  répandent  une  lueur  assez  vive  fhan.  Ce  genre  placé   par  Jussieu 

e>ur  qu'on  puisse  lire  à  leur  clarté,  daus  la  famille  des  Caprifoliacées , 
es  observations  nombreuses  ont  été  par  le  professeur  Richard  dana  celle 
faites  sur  ce  sujet  par  Nées ,  Nogge-  des  Lorantbées  ,  est  devenu  pour 
rath  et  Bîschon  et  publiées  dans  le  R.  Brown  le  type  d'un  ordre  naturel 
tome  XI  des  Mémoires  de  l'Académie  nouveau  qu'il  nomme  Rhizophorées. 
des  Curieux  de  la  nature.  La  phos-  Ou  doit  réunir  à  ce  genre  les  espèces 
phorcscence  de  ces  Plantes  a  duré  dont  Lamarck  avait  feit  son  Bru- 
une  fois  pendant  neuf  jours  ,  après  guieni  ou  le  Paieluviera  de  Ou  Petit- 
qu'elles  avaient  été  retirées  de  la  mine  Thouars ,  et  il  offre  alors  les  caractè- 
et  enfermées  dans  un  flacon;  l'air  res  suivans  i  le  calice  est  adhérent 
dans  lequel  ces  Plantes  avaient  été  avec  l'ovaire  infère  ;  son  limbe  est 
conservées  avait  été  modifié;  mais  divisé  en  quatiis  à  treize  lobes  linéat- 
de  la  même  manière  que  cela  a  tou~  res  persistans.  La  corolle  se  compose 
}Our$  lieu  ,  soit  dans  l'obscurité,  soit  d'autant  de  pétales  qu'il  y  a  de  lobes 
par  le  contact  des, parties  des  Yégé-  au  calice.  Ces  pétales  sO'RÎ  raulés,  ter^ 
taux  qui  ne  sont  pas  colorées  en  vert,  rainés  par  deux  divisions  linéaires  è 
c'est-à-dire  qu'une  partie  de  Voxif^èue  leur  commet  ;  les  étamines  en  nombre 
avait  été  tr^rnsformée  en  acide  csrbo-  double  des  pétnles  ont  leurs  anthères 
nique  j  ou  i»e  pourrait  donp  pas  en  ovoïdes  dressées  ,  attachées  par  leur 
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b«8€.  L'ovftire  qui  «61.  infère  498t  ^  sombre  et  alternes  areelM  lebes  du 

deux  lo^  ooQlenant  chacaae  plu*  éalice  sont  insérés  â  la  base  de  ceux- 

sieurs  evules  pendans  ;  il  se  cAiange  ci.  Les  éUmines  sont  en  nombre  dou- 

en  un  fruit  allongé,  oouronoé  par  le  ble  ou  triple  des  pétales^  leurs  ftlets 

limbe  calicinal ,  a  ane  seule  loge  par  sent  libres  et  subulés;  leurs  anthè- 

avortement  et  a   yne  seule  graine,  res  dressés  et  ovoïdes;  Tovati'e  infêre 

qui  se  compose  d'un  embryon  sans  est  à  deux  loges  contenant  chacun 

endosperme  ,  qui  germe  encore  ren-  deux  ou  plusieurs  ovules  pendans, 

ferme  dans  le  péricarpe.  (^.  pour  Le  fruit  est  indéhiscent  couronné  par 

cette  singulière  germination  l'article  le  limbe  du  calice  et  monospernie  par 

Palétuvier.)  Les  espèces  dece  genre  avortement.  La  graine  est  pendante 

sont  des  Arbres  ou  des  Arbrisseaux  etcontîent  un  embryon  dont  les  deux 

3ui  croissent  dans  les  lieux  inondés  cotylédons  sont  larges  et  plans.  Les 

es  bords  de  la  mer,  dans  I4»  régions  Rbizophorées  sont  des  Arbres  ou  des 

intertropicales.  Leurs  feuilles  oppo*  Arbrisseaux  qui  appartiennent  aux  ré- 

séos. sont  simples  ,  coriaces,  glabres  jgions  maritimes  aes  tropiques;  leurs 

et  entière»  ;  leurs  fleurs  sont  axiliai*  feuilles  sont  opposées,  entières  ,  leurs 

res*  ileurs  axillaires.  Cette  famille  a  des 

Daus  le  troisième  volume  de  son  rapports  marqués  avec  les  Vochy- 

Prod/vmus ,  Je  professeur  i)e  Can-  siées ,  les  Gunonlacées  et  les  Même- 

doiJe  décrit  dix  espèces  de  ce  genre  cylées.  Elle  se  eompose  des  deux  gen- 

qu'il  répartit  en  quatre  sections  de  la  res  Rhi%ophora  ,    L. ,    et   Cûraliia  » 

manière  suivante  :  1  ^  corolle  de  quatre  Koxburgli ,  auxquels  le  professeur  De 

pélales  :  Mangii^es,  Plum.  Ici  se  rap-  CaiidoUe  associe  d'une  part  un  nou^ 

portent  les  RlUzophora  mangle^  L.  ;  veau  genre  OlUbea  remarquable  en- 

R»  mndellaria  ^  u.  G.,  etc.  ;  a^  cr/-  tre  autres  par  son  calice  en  forme xle 

roUe  de  cinq  pétaLes  :  Kandelia  ,  D.  coiffe ,  et  le  genre  Caesipourea  d'Au- 

G.  Ex.  :  RJiiz.  candeL  ,  L.  ;  i?.  timo-  blet  qui  en   diffère  par  son  ovaire 

rhenèis  ,  O.  G.  ;  S^  corolle  de  huU  pé-  libre.  (a.  r.) 

faits  :  Kan iw A  ,  D.  C.  Ex  :R.  eyiin*        „  RHIZOPHYLLUM.  30T.  cRypt. 

dnca,  L.î  R.  fiarfopAylloides,  Jack.  n^^^.  a.m;  r.or  P.i;«nf  A.  Tl<».„vnU 


..         I       i,  f      w  ^ftea  ae  iVAicneii ,   c  eei-a-aire  aux 

noràma,  L.  j  /2.  sexan^la    lAmv,  j^,„g^rmannes  à  frondes  étendues  sur 

^KmzjomoRÉES,mizophorèL  ^^'^11^^"'^'^''''^  ^''^^'^' u;,^^T 

BOT.  PHAN^   y  indice  dli  IVtablisse-  ^^^^^^^^'  \^^*    '> 

nien^^e  cette  famille  se  trouve  déjà        EHIZOPHYSC^.  uR^fsopt^r^a.  ac4L. 

dans  le    Dictionnaire  botanique  de  Genre  d'Aoalèphes  hydrostatiques  , 

TEncyclopédie  à   Tarticle   PaIiÉtu-  ayant  pour  caractères  :  corps  libre , 

▼lER ,   ^ue   l'on  dcrit    à    8avigny  $  ^élatineiiK ,   tnanspacent ,     vertical, 

mais  c'est  Rob.    Brown  oui  l'a   le  allongé  ou  raccourci,  terminé  supé» 

premier  caracu^risé  et  défini  dans  ses  rieurement  par  une  vessie  f\éitenn«  \ 

kemarques  jgénérales  sur  la  végéta-  plusieurs  lobes  pu  tentacules  laté^ 

tfon  de»  Terres  Australes  «  p.  17.  Le  raux ,  oblong>>  ou  foltifarmes  ,dispo^ 

genre  RhizopftQra  qui  en  est  le  type  ses  soit  eu  série  longitudinale ,  soit 

avait  été  fvlacé  successivement  dans  ea  rosette  ;   une  ou   plusieurs  soies 

les  Oaprifoiiaoées  et  les  Jjorantbées.  tentaculaires  pendantes  en  dessous. 

Voici  les  caractères  de  la  nouvelle  Ge  genre ,  enporc  peu  eonnii ,  ooni**-^ 

famille  des  Rbizophorées  :  le  calice  posé  seulement  de  deux  espèces,  *  a 

Bst  adhérent  avec   l'ovaii^   ei   son  neaucoup  de  rapports  avec  les  Phi^s«» 

li«ibe  «offre  dé  quatre  è  treize  divi-  sophores  dont  Forskahl  ne  les  a  point 

siobs  yahraires.  Les  piétales  en  même  d*stinguées.  Pérou  ,  qui  a  étami  1^ 
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genre  Rhiiophy^e ,  n'en  a  point  pu-  «vm,  Dick». ,.  et  Tuber  album^,  Bul^ 

Hé  les  caractères.  Lamarck  et  Cu**  liard,  Champ.,  tâb.  4o4;  il  croît  dans 

▼ier  le  disliuguenl  par  la  prëseDce  les  chemins  sablonneux ,  et  dans  les 

d'une  vessie  antérieure  et  1  absence  bruyères  des  pays  montueux  de  TEu- 

de   vessies  aériennes  latérales.  Les  rope,  dans  les  dunes  du  golfe  de  Gas- 

deuz  espèces  qxxo.  l'on  y  rapporte  se  cogne  et  derAmériqueseptenirionale. 

trouvent  dans  la  Méditerranée '.l'une  a». /2.  luieolu$  ou  Tuber  oblextum^ 

est  le  RJMophysafiliformia ,  et  l'au-  Sprengel  ;  il  est  assez  abondant  dans 

tra  IciR.  rusacea.                (e.  d..i^.)  les  forêts  de  Pins  de  la  Suède  et  du 

♦   RHIZOPODE.   BOT.    CRYPT.  "°^i  f*=  ^^"^'"•^"e.  J:  i«.  «^^^^^ 

Ehvenhers  { de  Mrce/ogenesiepistola  ?"  ^''^f  pi/i^/w,  Schvvein.tzj  il  se 

;«   7V>,.      5^/  ..1  jr*.i7/i/^c«co   c//  «Lf*it  trouve  éga  ement  dans  les  pays  sa- 

/n  Nov.  Act.  acaa.  LiCop.  Car.  nai.  i  ■            '^  j     i     t                S  i-   ^..^ 

^„^  m   ^v ^  ^-     i  f    u  -    i  blonneux  de  la  Lusace  ,  amsi   que 

ci/r.  1 .  X)  nomme  ainsi  la  basobys-  j        i    /-•    ^i-         xo    »\-  *.-   .,-«.. 

,  "j^       •          •     »  1                   j^*'  dans  la  Caroline.  4°.  R,  œstivus  ou 

sotde  qui  provient  du  premier  déve-  *»  '"  y"'      *^y*  ^  •  '     _  • 

loppemenl^des  spon.les  de  Champi-  ^rçope'don  œsUvum,  Wulf.  laJacq, 

gnons ,  et  de  laquelle  s'élèvent  les  Ifi-  ^M^"' ,  i ,  P-  ^*4  ,  d  croit  en  Au- 

lamens  tantôt  libres  et  distincts ,  tan-  *"^°*-                                        1&..n.> 

tôt  soudés  entre  eux  comme  dans  les  *  RHIZOPUS.  bot.  crtft.  [Mucé- 

grands  Champignons.             (o..n.)  dinées.)    Sous    ce    nom    générique, 

* RHIZOPOGON.  BOT.  CBYPT.  {Ly-  f„^'""ï'*'"? [^Ta/Jà !"^i  To^.TI 

j     ».i7-      f  a    M    -mjt      i  *o,  tab.  Il)  a    décrit   et  ligure  la 

coperdacees,)  Fries  (iSr*/.  Mycolog. ,  t>i     »        »m        -,             <-    xr.  «  «  , 

«/i    ^             ï»     -î»  ur                   ^  Plante  qu  il  avait  nommée  Jlfttcors/o- 

vol.  9 ,  p.  agS)  a  établi  sous  ce  nom  /^_,7j.- %.  „„:  «-oj.  ^^^  i^g  branches 

un  genre  qu^il  a  placé  dans  la  classe  ^^'^'Z    '       ^   i.     r     n  ^^^.^"^^P^^^* 

j-,  r««-»0     ^  *r       *  j        1»^  j  de  boueaii,  les  ieuilles  de  vigne, 

des  (yasteromycetes  et  dans  1  ordre  i        i         •       .  i  „  r    ••„  ^^•-:r  r-' 

j«fl  A««:^„  -.,«    '  1    -   •»    j dans  le  pain  cl  les  fruits  moisis.  Ce 

des  Angiogastres  a  la  suite  du  genre  ^             >        ^  a^a  ^a^a^^x^ 

Tuber.  îl  15;  .insi  caractérisé  :  con-  •""^^«»"  ^VI'l   m^^L^"  «*;""»?' 

forme,  cellulaire,  finissant  par  se  RHIZORE. JR^izorx^s. moi.j[«, Mont- 

rompre  iiTégulièrement,  charnu  in-  fort  a  établi  ce  genre  dans  sa  Con- 

térieurementetveinépardenombreu-  chyliologie  systématique  (T.  u,   p. 

ses  anastomoses.  Sporanges  membra-  338)  pour  une  petite  espèce  de  Bulle 

neux ,  globuleux ,  sessilcs  ,  faciles  à  figurée  par  Solaani.  F'.  Buli.e. 

distinguer  à  Toeil  nu  ,  marqués  de  (d..h.) 

veines,  remplis  de  sporidies  dislinc-  RHIZOSPËBMES.    R/tizospermœ» 

tes,  d'abord  pulpeux  ,  ensuite  vides,  bot.  crypt.  (De  Candolle.)  Syn.  de 

hèsRàizopogon  sont  de  grands  Cham-  Mai  siléacées.  P^.  ce  mot.         (o.  .N) 

pignODs  cpigé» ,  qui  croissent  dans  .  RHIZOSPEAMUM.  bot.  phak. 

de»  contrées  plus  seplentrionales  que  (Gaer.uer  fils.)  Syn.  de  Notelœa  de 

celles  ou  croissent  les  Truffes    d  une  Ventenat.  r.  NoiÉLÉE.          (o..N.) 

saveur  nauséeuse  ou  peu  sensible,  par  ^         ' 

conséquent  peu   propres  à  la  nour^  RHlZOSTOME.i2A/2os/oina.ACAL. 

riture  de  l'Homme.. Ils  ressemblent  Genre  d'Acalèphes  libres  ,  établi  par 

aux  tubercules  de  la  Pomme  de  terre,  Cuvier  (Journ.  de  phys.  T.  sxix  ,  p. 

et'  leur   base  est  garnie  de  fibrilles  436,  et  Règn.  Anim,  T.  iv,  p.  57), 

radicales  réticulées  ,  d'oii  Fiies  a  tiré  et  adopté  par  Pérou  et  Lesueur  dans 

le  nom  générique  qui  signifie^(7ci/^  leur  intéressant  travail  sur  les  Mé- 

barbue.    Le  port   de   ces  Cryptoga-  duses.  Ces  derniers  auteurs  r;ingent 

mes  est  plutôt  celui  des  Sclérodermes  le  genre  Rhizostoroe  dans  la  division 

que  des  Truffes  ,  quoique  les  auteurs  des  Méduses  gastriques^  polystgmes, 

en  aient  réuni  à  ce  dernier  genre  les  pédonculées,  brachidées  etsaps  ten- 

différentes  espèces.  Celles^i  sont  au  tacubs.  Us  lui  attribuent  i>OMr  carac- 

nombre  de  quatre ,  savoir  :  i<>.  Rài-  tères  :  huit  bras'bilobés  ,  garnis  char 

aopogon  (Ubus  ou  JJycoperHon  gibbo-  cun  de  deux  appendices  à  leur  base^ 
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et  terminés  jpar  un  corps  prismati-  décrit  sous  ce  nom  une  sorle  d*Ëchî- 

3116^  huit auricules  ou  rebords;  point  nite.  Gesner  et  d'autres  auteurs  an- 
e  cirrhes  ,  point  de  côtoies.  Réuni  ciens  l'ont  donné  à  une  pierre  inar- 
au  genre  Ccphëe  par  Lamarck.   V,  quee  d'étoiles  à  plus  de  cinq  rayons  ; . 
CÉFHJÊE.                                  (£.  O..L.)  c  était  sans  doute  uue  sorte  de  Poly- 
RHIZOSTOMOS.  bot.  phan.  P'?"-.  dfnt 'le»' i'npossiblededéte.- 
œiine.)  S^n.  d7m  germanica,  L.  I?""""   ?  g™"-» ,  d  après  la  descr.p- 
•^                  *                 î    .  tion  qu  lis  en  ont. faite.        (o.  dei*.) 

♦  RHIZOTROMA.  bot.  crypt.  RHODITIS.  min.  Noni  renouvelé 
Pries  avait  donné  ce  nom  à  un  genre  de  Pline,  donné  parForster  au  Quarts 
fondé  sur  les  BJiUomorpha  Xylos^  hyalin  rose.                           (g.del.) 

1  wt  lJZ!!^Tj.T^r.  "çJ*^"*'  RHODIUM.  MIN.  Mêlai  déconyerl 

orbis  uegetabtlu.                   (ad.  b.;  j,^^  ,^  ]gj„^,^;  ^^  p,^,j^^^  ^^  j, 

RHOA.  BOT.  j>HAM.  L'un  des  syno-^  n'entre  que  pour  une  petite  quantité , 

nymes  de  Grenade  dans  l'antiquité,  et  où  il  est  combiné  avec  le  Platine 

(b.)  même.  Ce  Métal    est   solide ,   d'un 

*  RHODEA.  bot.  puan.  PouriZoA-  blanc  analogue  à  celui  du  Palladium  ; 
Hea,  f^.cemoi                        (o..N.)  c'est  un  des  Métaux  les  moins  fusibles. 

RHODIA.  BOT.  PBAN.  Syn.  de  Rho-  f ^  P^'V"- 1"'  ^P^.<='fia"«.P^"''  fi?  ^^ 

diole.  y.  ce  mot.              ^          (b.J  " •  ^  ^'"'}\'\ "'^ '  *  <»",S«°«'.«'    ««« 

^    ^  sont  sans   action   sur   lui.   Il  s  unit 

RHODIOLE. /2/^ofi^/o/a. bot.  PHAN.  facilement  au  Soufre  et  à  la  plupart 
Genre  de  la  famille  des  Crassulacées,  des  Métaux.  Les  Acides  sulfurique, 
et  de  ta  Diœcie  Octandrie,  établi  par  nitrique  et  hydrochlorique ,  l'eau  ré- 
Linné ,  et  réuni  par  De  GandoUe  au  gale  même ,  ne  peuvent  l'attaquer  ni 
Seditm  dont  il  ne  diâfère  que  par  le  a  froid  ni  à  chaud.  Suivant  Berzelius, 
nombre  quaternaire  de  ses  parties  il  existerait  trois  Oxides  de  Rhodium, 
florales,  et  par  ses  (leurs  dioiques;  Ce  Métal  est  sans  usages.  F'.  PiiA- 
Ics  mâles  ayant  des  ovaires  avortés ,  tin£#  (g.  deI/.") 
dépourvu»  de  styles  el  de  stigmates.  rhODOCHROSITE.    min.    Nom 


Di     •    j5  •  1^         •        -^  *  u     •-    -  ganèse  carbonate  compacte. 

Plante  dont  les  racines  sont  épaisses ,  ®,.^,a„„  ^        /     ««    % 

•  .  j        »       j>  j  .  OANESB.  (o.  D£I«.J 

charnues ,  douées  d  une  odeur  ayant  ^  * 
quelque  rapport  avec  celle  de  la  Rose  j  *  RHODOCRINITES.  Rhodocrî-^ 
les  tiges ,  qui  naissent,  plusieurs  à  la  nltes.  échin.  Genre  de  l'ordre  des  Cri- 
fois  ,  sont  simples  y"  hautes  de  six  à  noïdes^  ayant  pour  caractères  :  Ani- 
huit  pouces,  garnies  de  feuilles  pe-  mal  à  colonne  cylindroïde  ou  sub- 
tttes ,  nombreuses  ,  éparses ,  oblon-  pentagone ,  formée  de  nombreuses  ar- 
gues ,  pointues  ,  un  peu  élargies  et  ticulations  ,  percées  dans  leur  centre 
dentées  vers  le  sommet,  lisses,  et  d'une  ouverture  à  cidq  sinuosités  pé« 
d'un  vert  presque  glnuque.  Les  fleurs  taloïdes  ;  bassin  formé  de  trois  pièces 
son t terminales,  rougeâtres, et dispo-  supportant  cinq  plaques  intercosta-» 
sées  en^  un  bouquet  serré,  presque  les,  quadrilatères,  laissant  entre  elles 
semblable  à  une  ombelle.  CcttePlante  cinq  angles  rentraos  oii  viennent  s'in* 
croît  sur  les  montagnes  des  pays  raé-  sérer  cinq  premières  plaques  costales  ; 
ridionaux  de  l'Europe ,  principale-  de  chaque  épaule  naît  un  bras  sup-* 
ment  dans  les  lieux  couverts ,  parmi  portant  deux  mains.  Quoique  Millier 
les  rochers  des  Alpes  et  des  Pyrénées,  ne  rapporte  qu'une  seule  espèce  à  ce 

(O..N.)  genre,  il  soupçonne  qu'il  pourrait 

RHODITE.    FOS8.    Aldrovande  a  bien  en    exister  plusieurs , .  d'après 
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quelcfde»  différences  qu'il  a  abacryété  plaque»  Tiennent  enfin  se  confondre 

sur  les  ëchanli^lons  de  colowM^qu'ii  avec  ecyllea  qui  forlificni  le  tégumeol 
a  eu  occasion  d'examiner.  Il  j  eu  a  de  recouvrant  la  cavité  abdominale.  De 
cylindrique» ,  à  arliculation»  égales  }  chacune  des  plaques  scapulaire»  ou 
d  autres  Subpeutagones,  à  nrltcuU-  épaules  naissent  deux  première»  »rti- 
lioos  inégales  ;  parmi  les  premières  ,  culatious  des  bras  ,  et  de  celies-ci  une 
il  s'en  trouve  dont  les  stries  des  iiur*  seconde,  échancvée  eu  dessus.  Entre 
faces  articulaires  partent  de  l'ouvei-  les  angles  rentrans,  résultant  de  la 
ture  centrale  et  arrivent  jusqu'à  la  disposition  articulaire  de  ces  quatre 
circonférence;  d'autres  oii  ces  stries  pièces  branchiales,  est  si  tuée  une  pla- 
n'existent  que  près  de  la  circonîé-  que  claviculaire  hexagone;  chaque 
rence ,  ta  surface  centrale  étant  lisse;  bras  supporte  deux  mains  ,  et  chaque 
les  secondes ,  qui  viennent  particuliè-  main  est  pourvue  de  plusieurs  doigts, 
rerocntdc  Miichel-Dean  ,  sont  alter-  Lu  disposition  compliquée  des  pla- 
na livenient  plus  glandes  et  plus  pe-  ques  dti  corps  des  Rhodocrinites  est 
tites  y  ou  bien  il  s  en  trouve  deux  plus  une  de»  pUkS  difliciles  à  saisiir  ,  et  ne 
petites  après  une  plus  grande  ;  leurs»  peut  guère  être  conçue  qu'en  rétu- 
bords  sont  un  peu  sinueux  et  ont  une  diaui  au  moyeu  du  plan  ingénieux 
contiguraiion  réciproque.  Oans  toutes  que  Millier  a  mis  en  tête  de  ce  genre , 
ces  variétés  de  colonne,  l'ouveriuie  comme  dé  tous  les  autres  genres  de 
centrale  de  chaque  articulation  pré-  Ciinoïdes  ,  et  que  nous  regrettons  de 
seute  toujours  cinq  sinuosités  en  ne  pouvoir  présenter  ici.  Le  i^y^or/ocW- 
étoile  ou  mieux  péialoïdes.  Les  bras  /^i^e^  i^erz/s  ,  seule  espèce  de  ce  genre, 
auxiliaires  latéraux  ne  paraissent  se  irouve  fossile  à  Dttdley  et  dans 
exister  que  sur  les  colonnes  subpen-  quelques  autres  iocalilé.s  d*Angle- 
tagones  qui  sont  toujours  plus  ou  terro.  (S.  o..i<.) 
moins  tuberculeuses,  et  c'est  de  ces 

tubercules  que  naissent  inégulière-  RHODODENORtJM.  bot.   vhan. 

ment  les  bras  formés  de  pièces  arti-  V.  Ro8a.O£.    - 
culaires ,  cylindriques,  se  touchaut 

par  des  surfaces  striées  en  rayons  ,  et  RHODOL^NA.  bot.  fhak«  Genre 

percées   d'une    ouverture   circulaire  établi  par   Du  Petit-Thouais  (Hist. 

qui  devient  peu  à  peu  elliptique  en  Végét»  îles  Ausir.  Afr.  ,p.  47)etap- 

approchant  de  la  tige  ;  le  bassin ,  en  parlenant  à  la   famille  des  ChVeua- 

forme  de  soucoupe,  se  compose  de  cées.  Ce  genr«  offre  pour  caractères: 

trois  plaques  de  grandeur  inégale  ;  il  des  ûeurs  purpurines  très-grandeS) 

est  déprimé  au  centre  et  perce  d'une  axillaires  ,  géminées  ,  accompagnées 

ouverture  pentapétaloïde  ;  cinq  pla-  chacune  d'un  involucre  composé  de 

ques  intercostales  quadrilatères  s  ap*  deux    folioles   appliquées   contre   le 

piiienl  sur  le~  bassin  et  laissent  entre  calice  qui  est  formé  de  trois  sépales 

elles  cinq  angles  rentraus  qui  reçoi-  concaves ,  épais  et  glutineux.  Les  pé- 

vent  cinq  premières  plaques  costales  t'tles,  au  nombre  de  six  ,  sont  très* 

à  sept  côtés j  sur  celles-ci  s'articule  grands,  urcéolés,  roulés  en  spiiale 

un({  seconde  série  (îc  ciuq  plaques  à  avant  leur  épanouissement.  Les  éta- 

six  c6iés,  et  chacune  d'elles  supporte  mines  sont    très-nombreuses ^    plus 

une  plaqué  scapulaire  à  cinq  angles,  courtes  que  la  corolle ,  monadelphes 

En  s'éievaut  ainsi  depuis  les  plaques  par  leur  base.  L'ovaire  est  à  trois  lo- 

intercostales,  les  plaques  costales  et  ges  polyspermes.   Une  seule   espèce 

scapulaires  laissent  entre  elles  cinq  constitue  ce  genre  :  c'est  le  Rliodo- 

intervalles  remplis  par  plusieurs  se-  lœna   altivola,    Du    Petil-Thouars , 

yies  de  plaques  nommées  encore  in-  loc.  cit.  ,  lab.  j3  ,  Liane  grimpante, 

tercostaius ,  toutes  hexagones ,  un  peu  qui  porte  des  fouilles  alternes  ,  ova- 

irrégulières,  décroissantes,  et  for-  les,  aiguës,,  raucronées,  des  ûeurs 

roant  trois  rangs  longitudinaux  \  ces  axillaires  dont  les  pédoncules    sont 


nus  el  bittôrts.  Il  croit  à  Madagascar.  *  RHODOPHORA.    <J0t.    piïam, 

(a.ïi.)  (Ncckfer.)  Syn.  de  Rosier.            (b.) 

J^^^^^h^:  ^'^^T^^*"-  ^"î?-  RHODOPUS.  01».   r.  BéOA8$EAT7. 

CRY3PT.  {Hjrdtvphytes.)  Tel  que  Pa  t»  Lfr^r^r^Ti  4  /^ 
composé  Agardb ,  ce  genre  est  inad-  ^  RHODORA.  dot.  phan  Genre  qui 
inissiblej  re^slieint  aux  cinq  ou  six  formait  le  tj^pe  de  la  famille  des  Rho- 
espèces  qui  ea  ont  rigoureusement  le  'tracées,  et  qài  appailient  à  la  De- 
çà raclère  et  que  leur /atW5  n'éloigne  candie  Monogyme,  L.  Son  caJiea 
pas  trop  les  unes  des  autres,  nous  5*^  ti es- petit ,  presque  plan ,  à  cinq 
l'avons  adopte   parmi  les  Floiidëes  «enlsj  la  coirolle  est  niopopéiale,di*- 


capsules  ovales  ou  gongvles  remplies  V'es-piotouds  ;  les  dix  étamines  sout 

de  six  à  dix  propagulesî  l'autre  en  msertJes  loul-Mail  à  la  base  de  la  co- 

piopaguks  dont  se  remplissent  les  ™**^'  «"«*  s^?^  "°  .P®"  »°^gaïes  et 

articles  des  rameaux  terminaux;  les  t^jvergentes  ;    leurs    loges    s  ouvrent 

principales   expansions  qui  ne  sont  <^n?cuue  par  un  pore  terminal,  1  o- 

jamais  très  larges ,  et  qui  même  dans  ^*^^«  »  "."  P®"  oblique  ,  est  appliqué 

plusieurs  espèces  sont  à  peu  près  fili-  ^"^' ""  ^».s<î"f  ^^^pogyn*  «^  annulaire, 

formes ,  ne  soiit  point  ainsi  articulées.  *^  ^"''^  ^inq  lojges  contenant  chacune 

U   couleur  o.  dinaire   dts   Rhodo-  J*»  %vBxxà  nombre  d  ovules  attachés 


i^olubUiê,  L. ,  qu'y  rapportait  Agardh,  ^Hy^^^^  capitulé  et  à  cinq  lobes,  hë 

ainsi  que  VOdontaliair.  ce  mot).  Les  f*""'^  «^*  une  capsule  a  cmçi  loges  po- 

e^pèces  connues  que  nous  y  conser-  (^«pennes ,  s  ouvrant  en  cinq  valves- 

vons  sont  i  i*».  BÂodomela  Larix ,  ^  R/iodura  canadensis,  L.j  LHë- 

J^ucuè  Ladx,  Turn,,  plat.  207.  —  "V  »  ^^^^P;  '»,^»''  '  J«**-  ?^' .«^f  "V,^*^ 

J^   R.floccosû  ,  Turn. ,  plat.  8.  —  brisseau  de  deux  a  trois  pieds  d  ële- 

3''.R.Lycopodioides,Turn.,plat.i2,  valion  ,  ayant  des  feuilles  alternes, 

dont  Lamouroux  se  proposait  de  faire  Presque  sessàles  ,  elliptiques  ,  lancéo- 

le  type  de  son  genre  Vazvtncàia.-^  If^»  «  bords  roulés  en  dessous.  Les 

4^.  R.  subfusca,  GlgarUna  subfusca,  ^^"''«  f^nt  roses  et  réunies  en  bou- 

Lvngb. ,  Tênt.     tab.   10.  —  ô*".  R.  ^^^^^  *  l  extrémité  des  rameaux.  Cet 

sc''orpioides.  Fucus  amphibius/rixva.'y  Arbuste    originaire  du  Canada,  se 

p/a^.   iocj.  —  6^  R.  Pinastivides  ,  cultive  dans  nos  ]ardin5.         (a.  ».) 

T 11 rn., /?/<!/.  1 1 .  —  7«'.  /?.  Gaimardi,         RHODORACÉES.    Rhodoraceœ. 

quiestde6ilesMalouines,et(iontnous  x)OT.  puan.  Cette  famille  de  Plantes ^ 

rionnons  la  figure  dans  notre  Cryp-  établie   par  Tillustre  Jussieu   parmi 

togamie  de  la  Coquille.  (b.)  les  Dicotylédones  monopétales  péri- 

RHODON  ET  RHODONION.  bot.  HTk-^,^f^.  ".Ir  u^^^  V'"* 

PHAN.  La  Rosechei  les  anciens  Grecs.  î"  J*      •?.   »  -^^  li^f''  ""^^*  ^-^  "•* 

.    .  forme  qu  une  simple  tribu.  P^.  1  arii- 

*  RHODONITE.  min.  Nom  donné  f  !^"?'f  ^'f,-  Cette  tribu  secompose 

T.     •    '        lut-   A    \  A    un  '  de  genres  qui  constituent  deux  sec- 

par  Ilner  a  un  Minéral  de  Manganèse  .-    °     1     J*^ ^.^  ^     ^    .     »j  •  ? 

L,t»ii,-  t         u  i>      \     ^  tionS;  la  première ,  caractérisée  par 

ri  hlbingeiodeau  Harz ,  que  Beudant  '      ^y  ^^^ j.  .       ,      .    .  Jr*"' 

c„asidè?e  comme  un  Hjdro-Silicale.  ""V'"'"'  w  "°"^P/^'',  *!«™'°)'^^«  » 

^  '  de  n  dru  m,   Azalûa  y  Eptgœa ,  Loise'^ 

*ROD0PHANES.B0T.P»AN.(Cé-  teuria,   Menziesia ,  Enklanthus}  ta 

.snlpin.)  Syfi.   de   Nerium  Oleander.  seconde,  dont  la  corolle  est  presque 

(b.)  polypétalc,   se  compose  des  genres 


576  RHO  AHO 

Rhodora  «  Ledum  ^LeiopkyUum ,  Se-  neaux  qui  formeot  la  première  ,  1« 

faria,  f^»  Ehicinus.  (a.  R.)  plus  antérieur ,  comme  nous  Tavonl 

déjà  dit,  est  presque  oonfoi)da  ayec 

*  RUOÉ.   Bhoea,   crvst.  Nous  la   tête;  le  second,  un   pea  moins 

avons  élftbli  sous  ce  nom  un  nou-  large  que  le  premier ,  se  prolonge  de 

veau  genre  de  Crustacëâ  ampbipodes.  chaque  côté  en  bas  et  en  avant»  de 

L'Animal  qui  nous  a  servi  de  type  manière  à  former  une  pointe  un  peu 

est  très-petit ,  allonsë ,  un  peu  com*  recourbée  qui  cache  l'articulation  de 

primé  et  presque  linéaire.  Sa  tête  la  pâte  correspondante  ;  les  autres 

n'est  pas  sqMirée  du  premier  serment  segmens  ne  présentent  point  celte 

thoracique  d'une  manière  aussi  dis-  disposition,  et  ne  sont  point  pour- 

tincte  que  dans  la  plupart  des  Ani-  vus  ,  comme   dans  la    plupart^  des 

maux  de  cette  classe»  et  son  extré-  Crustacés  du  même  ordre,  ae  pièces 

mité  antérieure  se  prolonge  sous  la  latérales  distinctes  de  celle  qui  en 

forme  d'un  rostre  pointu  et  légère-  forme  la  portion  dorsale.  Chacun  de 

ment  recourbé.  Les  yeux,  au  nom-  ces  arceaux  est  pourvu  d'une  paire 

■  brede  deux,  sont  circulaires,  très-  de  pâtes  ambulatoires,  en  sorte  que 

petits ,  et  insérés  sur  les  côtés  de  la  le  nombre  de  ces  appendices  est  de 

tête  près  de  son  bord  antérieur  et  quatorze.  La  première  paire  se  ter- 

inférieur.  Les  deux  paires  d'antennes  mine   par  une  pince  dont  le  doigt 

sont  insérées  l'une  au-dessus  de  Tau-  immobile  est  fort  large;  la  main  est 

tre;  les  supérieures  ou   moyennes,  très-courte ,  les  deux  articles  suivans 

dont   la  longueur  est  moindre  que  sont  plus  étroits;  en&n  le  bras  est 

celledu  corps,  sont  trèk-grosses,  sur-  remarquable  par  sa  forme  presque 

tout  près  de  leur  base;  elles  sont  ter-  ovalaire.  Les  pâtes  de  la  deuxième 


viron  deux  fois  la  longueur  du  supé-  aplatie  ,  elle  présente  sur  son  bord 
rieur  «  et  ne  dépasse  guère  celle  de  une  série  de  quatre  épines  assez  for- 
leur  pédoncule  commun ,  qui  est  for-  tes  ,  et  uue  à  son  angle  supérieur  et 
mé  de  trois  articles ,  dont  le  premier  antérieur;  enfin  elle  s'articule  avec 
(c'est-à-dire  l'article  basilaire)  est  le  un  ongle  assez  large  à  sa  base ,  un 
plus  gros  et  surpasse  en  longueur  les  peu  crochu  ,  et  dentelé  sur  son  bord 
deux  autres  réunis.  Les  antennes  in-  intérieur.  La.  longueur  des  autres 
férieures{ou  externes),  moins  longues  pâtes  diminue  graduellement  d'ayant 
que  les  supéneures  ,  sont  formées  en  arrière  ;  elles  sont  toutes  assez 
d'un  article  basilaire  très-court,  et  minces  et  terminées  par  un  grand 
d'un  second  article  allongé  et  près-  ongle  crochu  sans   dentelure  ;    l'a- 

2 ue  cylindrique,  auquel  succède  un  vaut- dernier  article  n'est  pas  épi- 

lameut  multiarticulé  qui  s'amincit  neux,  mais  supporte  un  grand  nom- 

très  -  rapidement ,  et  qui  porte  une  bre  de  poils  ;  enfin  lès  cuisses  ne  sont 

rangée  longitudinale  de  poils  roides  pas  élargies  comme  dans  la  plupart 

et  assez  longs.  La  bouche  est  garnie  des  Crustacés  de  la  famille  des  Cre- 

comme  à  1  ordinaire  de  pates-mâ-  vettines.  L'abdomen  est  formé  de  six 

choires,  dont  les  postérieures  sont  anneaux,  don  Lies  cinq  premiers  sont 

soudées  entre  elles  près  de  leur  base,  très-courts ,  et  le  dernier  ,  au  con- 

et  ont  la  forme  de  palpes  garnis  d'un  traire,  remarquable  par  sa  longueur, 

grand  nombre  de  poils  ;  on  distingue  Les   premiers   portent  chacun    une 

à  chacune  trois  articles ,  dont  le  dér-  paire  de  fausses  pâtes,  dont  le  pé- 

nier  est  arrondi.  Le    corps  de  ces  doiicule  est  assez  coprt,  et  supporte 

Crustacés  est  formé  de  deux  portions  deux  lames  ovalaires  et  ciliées.  Ces 

assez  distinctes,  l'une   thoracique,  appendices  sont  assez  gros  relatîve- 

l'aittre    abdominale.  Des   sept   an-  ment  au  peu  de  développement  des 
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segmçus  de  Tabdoiricn  auxoueb  ils  lesquels  il  t'en  éloigne,  ^ous  nous 

appaitiennent  ;  ausSi  sont  «ils  pour  croyons  donc  autorise  à  le  proposer 

Hinsi  dii'e  presque  les  ups  eoutrç  les  comme  type  d'un  genre  nouveau ,  au- 

aulres;   enfin  rarlicle  terminal  de  quel    nous   donnerons   le    itom    de 

l'abdomen,  dont  la  foi^nie  esl  allon-  Rhoë,  Rhœa,  et  que  nous  caractë- 

gée  et  un  peu  aplatie,  présente  de  rispns  de  la  manière' suivante:  qua- 

chaque  côté,  vers  Tangie  postérieur,  tre   antennes    dont   les  Supérieures 

une  petite  écbancrure  oii. s'articule  sont  grosses,  bifides  et  plus  longues 

un  pédoncule  cylindrique  et  un  peu  que  les  inférieures;  quatorze  pâtes, 

recourbé  eîi  dedans,  qui  «apporte  à  dont  les  deuic  piemières  terminées 


long  que  le  reste  de  TAnimal.  appendices  terminés  par  de  longs  fila- 

D'après  la  desc}iption   que  nous  mens, 

venons  de  donner  de  ce  petit  Animal,  L'espèce  que  nOu6  avons  décrite  a 

on  voit  qu'il  ressemble  aux  Crusta-  environ  trois  lignes  de  lonç;  ;  sa  cou- 

ces.  de  la  famille  des  Grevettines  par  leur  est  blancnâtre ,  et  elle  paraît 

sa  forme  générale ,  par  la  disposition  vivre  à  des  piofondeurs  assez  consi- 

de  ses  antennes,  et  parles  appendices  dérables  dans  la  mer;  Car  c'est  en 

miers 


s  en  éloigne  par 

premières  paires  de  pâtes  ,  par  la  Latreillii,  (u.-ic.  B.) 

rornre  de  l'article  termmal  deXabdo-        *  RHÛMBA.   bot.   1»han.  (Fiac- 

men ,  et  par-  les  longs  filamecs  cjue  çourj,  )  f^ora  de  pays  d'une  espèce  du 

ce  dernier  supporte.;  ces  caractères  g^Q^e  Ùcyntum  de  Madagascar,    (b.) 

le  rapprochent  des   Euphées,  avec        T»TT/-.m««n.     «, 

lesquels  il  esl  cependant  impossible       RHOMBE.  Rhombus.    rois.   Le 

de  le  confondre  i  et  il  semble  établir  genre  formé  sous  ce  nom  par  Lacé- 

le  passage  entre  ces  Animaux  singu-  P*ae  ,a»x  dépens   des   Chcetodons, 

liers  et  les  autres  Amphipodes.  Lk  POur  l  espèce  appelée  Aleptdotus  par 


ouvrage 

milles  du  Règne  Animal  )  les  place  mentionné;                                     (b.) 

dans  la  dernière  famille  des  Amphi-  *   RHOMBE.    CruSt.  Espèce  du 

podes;  et  nous  croyons  que  désor-  genre  Ocypode.  /^.  ce  mot.          (b.) 

mais  '»"«.'«»  ''»\i';r»J.'^«î  «"i.*»-»"'  RHOMBE.  Rhombus.  Moix.  Mont- 

venons  de  f"»»^' «=?»»''«''!."'"?*'' ^*,  Conchyliologie  sysîématique.  un  gen- 

lacune  qui  «f  »'' f  »Pf^»J»°»^f  "*  re  de  Membre  des  Gônes^dans  lequel 

cette  partie  de  la  chaîne  des  elres ,  et  .,                        ^  i^          '               ^ 

^r  1  lA  I                  «  .„    \^.  kr^JLk  H  ne  range  que  les  espèces  couron- 

établit    e  passage  entre  les  Arapni-  .       ^^   ^    "         *  •    ^    •  --ui      w 

"     TT™«Â.w  «f   i«c    H^i^.'n.n*»«  nées.  Ce  genre  est  inadmissible.  ^* 

poùes   Uropteres  et   les    rieteiopes.  _.             o                                trs  -a  \ 

Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est  évident  que  ^^^^-                                         ^^"^'> 

notre  petit  Crusiacé  appartient  à  l'or-  *  RHOMBILLE.  Gonoplax,  €RUs*r. 

dre  des  Amphipodes  ,  et  il  nous  pa-  Genre  de  l'ordre. des  Décapodes,  fa-. 

raît  qu'on  devra  modifier  légèrement  mille  des  Brachyures ,  tribu  des  Qua- 

les  caractères  de  la  famille  des  Urop-  drilatères  ,  établie  par  Leach  sous  le 

lères  de  Laireille,  afin  de  l'y  faire  nom  de  Gonoplace,  et  auquel  La- 

cnlrer  j  ma»*  il  ne  peut  être  rapporté  marck  et  Latreille  ont  donné  le  nom 

à  aucun  genre  déjà  connu  ,  à  cause  sous  lequel  nous  le  présentons  au- 

de  t'iraportance  des  caractères  par  jourd'hiv.Lcs  caractères  que  Latreille 

'  TOME  XIV.  ^7 
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assigne  à  ce  genre  y  sont  :  cor{>s  en  tra*  inséré  près  du  milieu  du  sommet  du 

pùze ,  transversal ,  pluslarge  au  bord  précédent  ott'pHis  en  dehors  ^  tandis 

antérieur,  et  commençant  à  se  rétré-^  que  dans  les  Khorobilles ,  Trapézée, 

cira  ses  angles  latéraux;  chaperon  Telphu9e,etc.,  ce  même  article  prend 

en  carré  transversal,  recouvrant  les  son  insertion  à  l'extrémiié  supërieu- 

antennes  intermédiaires;  yeux  insé-*  re  interne  du  précédent.  Les  Rhom- 

rés  près  du  milieu  du  front ,  et  por<^  billes  se  distinguent  paifaitement  deé 

tes  sur  des  pédicules  fort  longs  et  autres  genres  voisins  par  la  longueur 

giéles;    antennes   latérales   insérées  de  leurs  pédicules  oculaires,  la  forme 

au-dessous  du   cauthus  interne  des  de  leurs  pâtes  et  de  leurs  serres  y  et 

cavités  oculaires,  composées  d'un  pé-  par  d'autres  caractères  tirés   de    la 

dicule  court ,  cylindrique ,  et  d'une  lorme  du  corps  et  des  tablettes  de  la 

tige  longue,  menue  ,  sétacée  et  mul-  queue.  L'espèce  qui  sert  de  type  à  ce 

tiarticulaire.   Troisième   article  des  genre  a  été  connue  de  Linné  qui  lui 

pieds-mâchoires   extérieurs    presque  avait  donné  le  nom  de  Cancer  rhom- 

carré;  son  côté  interne  tronqué  obli-  hoides.  Elle  a  été  décrite  soiis  divei-s 

quement  à  sa  partie  supérieure  ,   et  noms  par  les  auteurs  qui  sont  venus 

formant  un  angle  vers  son  milieu;  après  lui  comme  on  le  verra  dans  la 

serres  grandes,  beaucoup  plus  Ion-  synonymie. 

gués  et  plus  cylindriques  dans  les  R HoMBiiiLXBi épineuse,  Go/ro/?/^^ 

mâles;  pinces  des  jeunes  individus  bUpinosa,  Leach,    Malac.   Podopli. 

du  même  sexe  et  des  femelles  ,  pro*  brit. ,  tab.  i3;  Gonoplax  longlmanus 

portionnellemenl  plus  courtes  et  plus  et  angulalus ,  Lamk.  ;  Cancer  rîiom- 

larges;  le  carpe  court  et  arrondi ,  les  hoide^ ,  L. ,  Fabr;  ;  Cancer  angulalus^ 

autres  pâtes  longues  ,  grêles  et  unies,  Fabr.  ;  Ocypoda  rhomboïdes  et  angu- 

terminées  par  un  tarse  conique ,  poin-  laia ,  Bosc ,  Oliv.  ;  Longimana ,  Ris- 

tu  ,  sans  épines ,  paraissant  du  moins,  so;  Herbst,  tab.  i  ,  fi^.  12-1.^.  Oa  le 

quant  aux  derniers,  comprimé  dans  trouve  sur  les  côtes  de  France  et  d'A.a- 

un  autre  sens  que  les  pâtes  ,  ou  un  gleterre.  il  vit  solitaire  ,  car  on  n'en 

peu  plus  large  vu  en  dessus,   que  trouve  jamais  que  deux  dans  le  même 

naut,  avec  quelques  stries  garnies  de  lieu.                                                 (o.) 

poils;  celles  de  la  quatrième  paire  et  TitT/-k»ir«To.^TTo  « 
de  la  troisième  ensuite,  surpassant  RHOMBISCUS.  Pojs,  foss.  (Ber- 
les  autres  en  longueur;  celles  de  la  trand.)  Dents  rhomboidales  de  Pois- 
seconde  et  de  la  dernière  paires  près*  ^^^  *1^*  ^^^^  pétrifiées ,  mais  mal  con- 
que égales;  abdomen  de  sept  seg-  û*ics,  (b.) 
mensdansles  4eux  sexes;  celi|i  des  RHOMBITES.  pots.  foss.  On 
maies  en  triangle  allonge  plus  larce  trouve  ce  nom  dans  Aldrovande .  dé- 
et  dilaté  augulairement  a  1  origme  du  ^^^^^^  l'empreinte  d'un  Poisson  qui 
troisième  article;  les  deux  derniers  dut  appartenir  au  genre Pleuronecte. 
plus  courts,  très-étroits,  linéaires,  *^*^                  °                       .    , 

réunis  r  un  à  l'autre  au  moyen  d'une  RHOMBOIDAL.  pois.  On  a  donné 
membrane  découverte  ;   le    cfernier 
triangulaire 
cèdent  à  sa  ] 

melle  en  forme  d'ovale  tronqué, 
serré  à  sa  naissance  et  cilié  sur  les  RHOMBOIDALE.  rept.  oph.  Es- 
bords.  Corps  généralement  uni  et  pèce  du  genre  Couleuvre,  y.  ce  mot. 
glabre.  (B.) 
Ce  genre  se  distingue  des  Ocy-  *RHOMBOIDE./î^o/«iJo/V/^5.coNCH. 
podes  ,  Pinnothères  ,  Tourlouroux  ,  Dans  son  Traité  de  Malacologie  , 
Grapses,  Macrophtalraes,  etc.,  parce  Blainville  a  proposé  ce  nouveau  gcn- 
que  le  qaatriènM  article  des  pieds-  repournn  Animal  et  sa  coquille  que 
mâchoires  extérieurs  de  ceiix-ci  est  Poli  a  fait   connaître  sous  le    nom 
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A'HypogOBA  barhaia, .  L'Animal   qui  laïis  et  menabraneiui.  Ce  genre  se  dts* 

porte    un   byssus    est   sembable  à  tiugue  surtout  des  autres  genres  de  la 

celui    de   la    Byssomie  de  Cuvier^  même  famille  par  le  nombre  de  ses 

Quant  à  la  coquille  que  Blainville  ëtamines ,  et  lés  trois  angles  de  son 

croit  difTërente  de  celle  de  ce  der-  fruit  saillans  en  forme  d'ailes.  Les  es- 

nier  .genre ,  elle  est  pour  nous  tel-  pèces  de  ce  genre  sont  nombreuses, 

lemedt  semblable  quant  k  la  chai^  La  racine  de  plusieurs  d'entre  elles 

nière ,  que  nous  ne  doutons  pas  qu'a-  est  employée  en  médecine.  Ainsi  le 

près  un  sérieux  examen,  0x1  ne  re«  Rheam  rhaponticum^  L. ,  qui  croit 

tranche  de  la  Méthode  le  genre  de  en  Orient,  dans  la  Thrace,la  Sibé- 

Blainville.  f^.  ByssoMie.        (o..h.)  rie ,  les  bords  du  Bosphore ,  a  une 

*  rhomboïde  bx  rhomboè-  7::^:^:^^:^:z'£:^,'i^z 

DRE.  MIN.  Ces  deux  noms  sont  égale-    ,.  •««^„»«  '  «,  «..:     :^,:„.„„»  j„    " 
.      '. .  '  .  11  u-     ^  inngente ,  et  qui,  jouissant  cic  pro- 

menlus.le»encri»ullograph.e.pour  jéu!»  pÙrg..]vM/est  connue  sous 

désigner  une  sorte  rfe  Polyèdre,  com-  {^  „„,„  ^^  kapoilie  ou  Rhubarbe 

pose  de  su  faces  rhombes.ëgales,  sem-  po„,i-„, ,  et  que  l'on  substitue  quel- 

blables  et  disposées  symétrmuement  ^^f  J^  ^  J.  vraie  racine  de  Rhubarbe 

autour  d  uu  axe  passant  par  deux  an-  ^j.;.,,,.  Le,  jae^„  comp<Mum,  un- 

gles  solides  opposés.  Les  points  qui  j^i^^    etc. ,  ont  aussi  une  racine 

terminent  cet  axe  sont  les  sommeU  p^rgativi.  Mais  de  toutes  les  espèces 

duRho,nbo,de.  Les  angles  solides  des  g,  w  gen«.,  il  n'en  est  pas  de  plus 

sommets    sont    composés    d-ngle*  intéreilanlequeleiî*e««>«/)»«/««, 

plans  égaux,  et  le  Rhomboïde  est  parce  que  c'est  une  Plante  qui  fouri 

obtus  ou  aigu ,  suivant  oue  ces  angles  ^j^ ,,  ,"<  ^.e  de  Rhubarbe ,  sîsonvent 

plans  sont  eux-mêmes  obtus  ou  aigus,  emplojde  dans  la  pratiqué  de  la  mê- 

nHr\Mnr»T  ii«rr«  »,.-. -i?',,"  c^       decine.  Aussi  allons-nous  entfer  dans 
RHOMBOLINUS.  BOT.raAN.  Syn.    quelques  détails  touchant  cftte  es- 
ancien  de  1  Ërable  champêtre,     (b.)     «Ace 

RHOPALA.BOT.PHAN.(Schreber.)  La  Rhubarbe  paIiHÉb  ,   Rheunt 

Pour  RoupaU  d'Aublet.  ^.  ce'mot.  palmatum ,  L. ,  Rich.,  Bot    méd.  ^ 

(b.)  1  ,  p.  166,  est  une  grande  et  belle 

RHOPIUM.  BOT.  FHAN.  (Schreber  Plante  originaire  de  la  Chine  et  du 

etWilldenow.)Syn.deM.eboread'Au>  plateau   de   la   Tarlarie.   Ses  feuil- 

blet.  y.  ce  mot.                           (b.)  les  pétiolées,  très -grandes  et 'très- 

nrrrkDTA  Tk  n  7  •  laFScs  *  sout  profoudémeut  décou- 
RHORIA.  bot.  phan.  Pour 72o//na.  ^f^  ^^  j^^es  Agités ,  aigus .  grossie- 
^,  ce  mot.  CG,.N.;  reraent  et  irrégulièrement  dentéssur 
RHUBARBE.  Rheum,  bot.  phan.  leurs  bords.  C'est  la  racine  de  cette 
Genre  de  la  famille  des  Polygonées  espèce  qui  est  employée  en  médecine 
et  de  TEnnéandrie  Trigynie,  L.,  qui  sous  le  nom  de  Rhubarbe.  On  en  dis- 
se compose  de  grandes  Plantes  her*  tingue  deux  sortes  ou  variétés  dans  le 
bacées ,  vivaces,  n^ant  leur  racine  tu»  commerce,  désignées  sous  les  noms  de 
béreuse  et  charnue;  leurs  feuilles  très*  Rhubarbe  de  Chine  et  de  Rhubarbe 
grandes  et  découpée»  ;  leur  tigeoan-  de  Moscovie  ou  de  Bucharie.  La  pre- 
xielée,  terminée  supérieurement  par  mièreest  celle  qui  nous  arrive  direc- 
une  paniculetameuse  de  petites  fleurs  tement  de  Chine  p^r  la  voie  de  Can- 
liermaphrodites.  Leur  calice  est  mo*  ton.  On  la  trouve  en  morceaux  ar- 
nosépale  ,  à  cinq  ou  six  divisions  très*  rondis ,  d'un  jaune  sale  à  l'extérieur, 
profondes,  donnant  attache  in térieu*-  récouverts  d'une  poussière  jaunâtre 
renient  à  neuf  étamines  saillantes,  occasionée  par  le  frottement  que  les 
Li'ovaire  est  triangulaire,  surmonté  morceaux  ont  subi,  d'une  texture 
de  trois  stigmates  presque  séssiles;  le  eompacte,  d'une  teinte  rouge  terne 
fruit  est  un  akène  à  trois  angles  sait*  intérieurement,  avec  des  espèces  de 
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lignes  ou  de  marbrures  blanches  et  gratté  et  agrandi  lors  du  mondagë 
tres-serrëes  ;  sa  cassure  est  terne  et  qu^on  lui  a  fait  subir  en  Sibérie.  Ex> 
raboteuse;  son  odeur  forte  et  parti-  térieurernent  elle  est  jaune  et  rougei^ 
culièrci   lor3qu'on  la    mâche,    elle  tre  intëiieurement,  avecdesniarbru- 
croque  fortement  sous  la  dent ,  ce  cjui  res  blanches  et  irréeulières  ;  elle  est 
estdû  à  la  grande  quantité  de  ma tiè-  en  général  moins   lourde   et  moins 
res  salines  qu'elle  contient  ;  elle  leint  compacte  que  la  Rhubarbe  dite  de 
en  môme  temps  la  salive  en  jaune  Chine  ;  son  odeur  et  sa  saveur  sont 
orangé;  sa  poudre  offre  une  teinte  les  mêmes;  elle  croque  de  même  sous 
d*un  fauve  clair.  Dans  leur  partie  su-  la  dent  et  colore  la  salive  en  jaune, 
périeure ,' ces  morceaux  sont  percés       Plusieurs  chimistes  se  sont  oocu- 
d'un  trou ,  qui  contient  quelquefois  les  pé^  de  Tanalysc  de  la  Rhubarbe.  Les 
fragmens  de  la  corde  au  moyen  de  la-  résultats  générRUx  de  ces  recherches 
quelle  on  les  a  suspendus  pourenopé-  sont  :  i°  un  principe  particulier  nom- 
rer  la  dessiccation.  La  Rhubarbe  de  la  mé  Rhubarbarin ,  qui  donne  à  la  Rhu- 
Chine  se  récolte  en  général  pendant  barbe  son  odeur,  sa  saveur,   et  sa 
le  mois  de  fnai ,  qui  est  l'époque  de  couleur.  Il  est  jaune  ,  insoluble  dacs 
l'année  où  la  racine  paraît  posséder  Teau  froide  ,  sol uble  dans Teau  chau- 
la plus  grande  quantité  de  principes  de ,  l'Alcohol  et  TElher  ayant   une 
actifs.  C&inme  c'est  par  mer  que  cette  saveur  âpre  et  amère ,  et  formant  avec 
sorte  de  Rhubarbe  est  transportée  en  la   plupart  des  acides  des  composés 
Kurope ,  assez  souvent  ou  trouve  des  insolubles  d'une  couleur  jaune;  3** 
morceaux  noircis  et  altérés  par  l'hu-  un  acide  libre  queThomp^ton  nomme 
midité ,   ou  d'autres  piqués  par  les  Acide  rhéumique;  5^  une  huile  fixe 
Vers.  Mais  les  marchands  ont  soin  de  et  douce  ;  4^  une  petite  quantité  de 
masquer  cette  dernière  altération  en  gomme  ;  5^  de  Taroidon  -,  o^  plusieurs 
bouchant  ces  trous  avec  de  la  pou-  sels,  tels  que  le  Surmalale,  le  Sulfate 
dre  d^Rhubarbe  délayée  dans  l  eau.  et  surtout  TOxalaie  de  Chaux  qui 
La  Rhubarbe    qu'on    nomme   de  forme  environ  le  tiers  du  poids  total 
Moscoyie  ou  de  Bucharie  est  récoltée  de  la  Rhubarbe  ;  7^  enfin  de  l'Ozide 
dans  les  mêmes  lieux  que  celle  de  de  Fer,  et  une  petite  quantité  d'un 


d'abord  a  Kiachta  en  Sibérie,  oii  elle  hoiique  de  Rhubarbe ,  une  matière 
est  vendues  des  marchands  préposés  grasse  retenant  un  peu  d'huile  vola- 
à  cet  effet  parle  gouvernement  russe,  tile  odorante,  un  principe  colorant 
Là  elle  est  triée  avec  le  plus  grand  jaune,  susceptible  de  pouvoir  crislâl- 
soin,  mondée  et  grattée  au  vif  avant  liser,  et  qu'il  nomme  Rhubarbarin; 
d'être  transportée  à  Saint-Pétersbourg,  enfin,  une  autre  substance  brune, 
Dans  cette  dernière  ville  elle  est  sou-  insoluble  dans  Tean ,  et  qui ,  combi- 
mise  à  un  nouvel  examen  avant  d'ê-  née  avec  la  matière  colorante,  forme 
tre  livrée  définitivement  au  com*  le  Rhubarbarin  des  autres  chimistes, 
merce.  On  conçoit  dès-lors  comment  qui  serait  un  corps  composé, 
cette  dernière  sorte  de  Rhubarbe  est  La  Rhubarbe  est  un  médicament 
supérieure,  et  par  conséquent  plus  trop  généralement  employé  pour 
recherchée  et  plus  chère  que  celle  qui  qu'on  n'ait  pas  cherché  à  cultiver  en 
nous  vient  directement  de  la  Chine  France  la  Plante  qui  nous  le  fournit, 
pat*  mer.  Elle  est  généralement  en  Mais  quoique  ce  Végétal  se  soit  par- 
morceaux  plus  petits,  lisses  et  bien  faitement  acclimaté  dans  notre  pays, 
Mets ,  quelquefois  anguleux  ,  traver-  sa  racine  est  loin  d'y  acquérir  les  qua- 
sés  d'un  trou  plus  grand,  parce  que  lités  qu'elle  possède  en  Asie.  Aussi 
celui  qui  existait  primitivement  a  été  la  Rhubarbe  indigène  est-elledeiMsau- 
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coup  inférieure  en  qualité  et  en  ac-        RHUYSGHI4*  bot.  phan.  (Adan- 
tion  aux  Rhubarbes  de  la  Chine.  En    son.)  Pour  Ruyschia.  V*  ce  mot.  (b.) 

général     sa  couleur  «térieure  est        rhYNAY.  bot.  phan.  Pour  Rhi- 
plus  rosée ,  son  odeur  moiué  forte  ,  sa  ^  ^^  , 

saveur  moins  amère,  comme  muciia-        j  ^  \  t 

grneuse  et  sucrée  :  elle  ne  croque  pas        *  RHYNCHANTHERA.  bot.  phak. 
sous  la  dent  quand  on  la  mâche  ,  ce    Genre  de  la  famille  des  Mélastoma- 
qui  dépend  évidemment  de  la  faible    cées ,  établi  par  De  CandoUe  (Prodr, 
quantité  d'Oxalate  de  Chaux  qu'elle    Syst»  P^eget, ,  3 ,  p.  106  ,  et  Mém.  sur 
contient.  Mais  aussi  son  principe  co-    les  Mélastomacées ,  p.  ai)  qui  Va  ainsi 
lurant ,  qui   est  rougeâtre ,  est  plus    caractérisé  :  calice  dont  le  tube  est 
abondant ,  de  mémeque l'amidon  qui    ovoïde,  presque fflobuleux ,  couronné 
y  existe  en  plus  grande  proportion,    par  cinq  lobes  allongés,  linéaires  ou 
La  Rhubarbe  donnée  à  faible  dose    sétacés.  Corolle  à  cmq  pétales  obo- 
est  un  médicament  tonique ,  oui  ac-    vés.  Etamines  au  nomore  de  dix , 
tive  les  forces  de  Testomac  et  favorise    dont  cinq  plus  grandes  portent  des 
la  digestion.  C'est  ainsi  que  Ton  prend    anthères  ovées,  prolongées  au  sommet 
fréquemment  des   petites  prises   de    en  un  bec  proportionnellement  plus 
poudre  de  Rhubarbe ,  comme  de  qua^    long  que  dans  tous  les  autres  genres 
tre  à  six  grains  ,  par  exemple ,  dans  la    de  la  famille ,  et  munies  de  deux  pe- 
convalescence  de  certaines  maladies    tites  oreillettes  à  la  base  du  connectif. 

f»our  réveiller  Tac.tion  digestive  de    Les  cinq  autres  etamines  sont  plus 
'estomac.  Mais  à  une  dose  plus  forte,    petites  ou  quelquefois  complètement 
comme  un  gros  de  la  poudre  ou  deux    avortées.  Qvaire  glabre  ,  à  peu  près 
gros  de  Rhubarbe  concassée ,  infusée    globuleux.  Capsule  à  trois  ou  plus 
ou  bouillie  dans  six  onces  d'eau  ,  elle    souvent  à  cinq  loges ,  renfermant  des 
agit  alors  comme  purgative,  mais  ei^    gi^aines   oblongues    ou    anguleuses, 
conservant  néanmoins  son  action  to-    Quelques  espèces  de  ce  genre  avaient 
nique.  Ainsi  il  n'est  pas  rare  de  voir    été  désignées  dans  Therbier  de  Ri- 
survenir  une  constipation  très-mar-r    chard  sous    le   nom   générique  de 
quée  chez  les  individus  qui  ont  été    Proboscidia  qui  ne  fut  point  admis 
purges  au  moyen  de  la  Rhubarbe;    parce  que  plusieurs  auteurs  Tontem,- 
c'est  par  suite  de  cette  action  qu'on    pk>yé pour  une  section  des  jlfar/^ji/a, 
emploie  assez  souvent  la  Rhubarbe    et  conséquemment  parce  qu'il  pour- 
dans  les  diarrhées  chroniques ,  lors-    rait  entraîner  quelque  équivoque, 
qu'il  ne  se  montre  aucun  signe  d'irri-        Le  Melastoma grandifipra  d  Aublet 
ta  tion.  Lia  Rhubaibe  peut  s'adminis-    (Guian.,  1,   p.  4i4,  tab.   160),  ou 
trer  sous   différentes  formes  et  à  des    Rfiexia  grandi flora ,  Bonpl.  \Rhex, , 
doses  qui  varieront  suivant  l'âge  des    p.  36, «tab.  11),  est  le  type  du  nouveau 
individus  et  les  résultats  qu'on  veut    genre.  DeCandolley  a  en  outre  placé 
obtenir.  (•*>•  ^^•)'     l^  lUelastoma  dichotoma  de  besrous- 

^  , ,  n  seaux ,  le  BÂexia  serrulata ,  Rie  h.  {in 

On  a  encore  appelé  Rhubarbe  des    g^     j      ^^   ^.^     ^^^   ^g.    ^^  ^^^^^ 

AI.PES  ou  DES  Moines,  la  Patience;  nouvelles  espèces  communiquées  par 

Rhubabbe  BLA^cpE ,  Ij  Méchoacau  ;  j^^^ -,3      .«j^^  ^^^.^  recueillies  dans 

FAUSSE  Rhubarbe,  la  Moripde  j  Rhu-  j^  gj.^gj,  \^^  Bhynchanthera  sont  des 

BARBE  DES  PAYSAH S ,  la  Bot^rOainc  ;  sous- Arbrisseaux  ou  des  herbes  dem i- 

Rhubarbe  SAUVAGE ,  daus  les  colo-  ligneuses, originairesdespartieschau- 

nies  ,  une  Bégone  ,  etc,                (b.}  j^  j^  TAmlrique  méridionale.  Les 

*    RHDMBOTINUS.    bot.  phak.  rameaux  de  la  plupart  sont  velus , 

(  Cordus .  )  Même  chose  que  Rhombo-  poiius  ou  hénssés  j  leurs  feuilles  sont 

linus   F^.  ce  mot.                          (b.)  oblongues  ou  cordiformes ,  munies 

de  cinq  ,  sept  ou  neuf  nervures ,  et 

RiJUS-  BOT.  PHAN.  V,  Sumac.  d'un  vert  foncé.  Les  fleur»  sont  por- 
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tëes  sur  des  pédoncules  axiliaîres ,  di-  iudica ,    Latk.  ;   Rostratula  indica , 

▼isëef  en  petites  cimes  dont  la  rëu-  Yieill.  Parties  supérieures,  d'un  gris 

nîon  forme  ordinairement  uu  tliyise  brunâtre;  têie blauche,  lavée  de  griâ 

terminal.  Elles  ne  sont  point  enre-  cendré  sur  le  sommet;  deux  raies  gri- 

loppées  de  bractées  dans   leur  jeu«>  ses  s ur  les  côtés  ;  cou  et  poitrine  blan- 

nesse;  ce  qui  distingue ,  de»  le  dou-  châtres  ,   tachetés  de  gris  ;  grandes 

Xxm^XesRkynchautheraàtsLasiaadra  tectrices  aiaires  traversées  par  des 

auxquelles  elles  ressemblent  un  peu,  bandes  noires;  |;orgeet  ventre  blancs; 

Les  pétales  sont  de  couleur  purpu-  bec  et  pieds  noirs.  Taille,  dix  pouces, 

rine  violette  ou  rose  dans  toutes  les  Rhyncuee  de  Mada.oascar  ,  Sco- 

espèces.                                    (o..K.]  lopax  capensis ,  var. ,  La  th.,  Bufi*. , 

pi.  enlum.  9129.  Parties  supérieures 

*  ^HTNCHÉE.    BJiynchœa,    ois.  variées  de  noirâti^  et  de  gris ,  avec 

Genre  delà  famille  des  Gralles.  Ca-  du  roussâtre  sur  les  tectrices  aiaires; 

ractères  :  bec  plus  long  que  la  lête ,  têle  et  cou  roux  ;   un  double  trait 

renflé  vers  le  oout,  très  «-comprimé,  blanc  et  noir  au-dessus  de  l'œil;  un 


gueur  ,  I  mieneurc  acuieiaeiii  a  A  exT     vues   iuudA«tucdy    cerci««»    ue    uuiiy 
trémité;  fosse  nasale  se  prolongeant    parties  inférieures  blanches;  bec  et 
)usqu*au  milieu  du  beè;  narines  li^    pieds  noirs.  Taille,  neuf  pouces, 
néaires ,  placées  de  chaque  côté  du        Rhymchée  verte  ,  RaUus  benga- 
bec  ,  et  percées  de  part  en  part  ;  pieds    lensis  ,    Lath.  ;    Rosiraiula    viridis, 
médiocres  ;   tarse  plus    long  que  le    Yieili.  Parties  supérieures  d'un  brun 
doigt  intermédiaire;  quatre  doigts,    verdâtre;  rémiges  extérieures  pour- 
dont  trois  en  avant,  totalement  di-    prées ,  tachetées  d'orangé;  côtés  de 
visés,  un  pouce  articulé  plus  haut   la  léie  et  cou  bruns;  sommet  de  la 
sur  le  tarse;  ailes  amples  ;  première,    tête  et  poitrine  blanchâtres;  bec  et 
deuxième  et  troisième  rémiges  près-    PJ^^  bruns.   Taille,   neuf  pouces, 
que  égales  en  longueur»  Temrainck  assure  que  ces  cinq  espè- 

KHYNCHéE  DU  GAP  DE  BoKN£-Es-  ces  prétendues  ne  sont  que  des  varïcV. 
PÉRANCK,  Scolopax  capensis ,  lèAlh*  r  ^cs  d'âge  d'une  seule  et  unique;  il 
Rostraiuta  capcnsisy  Vieill.  Parties  possède  les  divers  passages  d'un  état 
supérieures  d'un  gris  bleuâtre  onde    a  l'autre.  (dr..z.) 

de  noir;  cinq  bandes  Sur  la  tête ,  une 

roussâtre ,  deux  grises  et  deux  blau-  RHYNCHÈNE.  Rhynckœms^  iKS. 
ches  ;^  une  zone  noii^  sur  le  haut  de  Genre  de  Coléoptères  de  la  â^Ue 
la  poitrine;  ventre  blanc;  rectrices  des  Rhynchophores ,  tribu  deftjGfÛH- 
cendrées,  rayées  de  noirâtre,  les  la-*  ransonites.  Glairville,  en  séparant  ce 
térales  marquées  de  quatre  taches  genre  de  celui  des  Charansous,  n'y 
jaunes;  bec  et  pieds  bruns.  Taille,  comprenait  que  ceux  de  la  division 
dix  pouces.  des  Sauteurs  ,  ou  ceux  qui  forment 

RQYNCHis  DE  LA  Chine  ,  «Sco/opoâT  aujourd'hui  le  genre  O/cZ/e^/e^.  Fa- 
sinensis  ,  Lath.  ;  Rosùraiuia  sinensM,  bncius  leur  adjoignît  tous  les  autres 
Vieill,  Parties  supérieures  brunes,  Charansonslongirostres,  sansen  ex- 
tachetées  et  rayées  de  roux ,  de  bleuâ-  cepter  les  Cioues ,  que  le  naturaliste 
tre  et  de  noir  ;  tête  rayée  de  noir  et  précédent  en  avait  aussi  détachés, 
de  blanc  ;  cou  piqueté  de  gris  blan-  Olivier,  en  adoptant  cette  coupe  gêné- 
châtre  ;  parties  intérieures  blanches ,  rique,  désigna  sous  le  nom  d'Orcheste 
avec  un  large  feston  noir  sur  la  poi-  les  Rhyncbènes  d^  dernier,  et  suivit 
trine  ;  bec  et  pieds  noirs.  Taille  y  neuf  d'aillçurs  Fabricius,  de  sorte  que 
pouces.  son  genre  Rhynchène  est ,  à  ces  re- 

RnYifcHiE  DES  INDES 9  ScoU^ox    tranchemens  près,  le  même  que  le 
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sien.  Celte  dënominatioii  générique  en  cflut  y  rapporte  les  Dory tomes  du 
a  disparu  dans  les  distributions  mé-  précédent  el  de  Germar.  Mais  ces 
ihodtques  des  Insectes  de  cette  fa-*  deux  sa  vans  s'accordent  en  ce  point , 
mille ,  établies  par  Germar  et  Schoen-  qu'ils  n'en  distinguent  point  les  iVb« 
lierr.  Dejonn  (Gâtai,  des  Çoléopt.  ]  taris  et  les  Gryphua  du  dernier.  Les 
l'a  cependant  conservée ,  et  ses  Rhyn-  Dory  tomes  dinèi'ent  des  Rhyncfaènes 
chênes  embrassent  une  portion  du  par  l'allongement  de  leurs  pieds  an- 
genre  Erirhinus  du  dernier.  Persuadé  térieurs  et  du  second  article  de  leurs 
qu'il  ne  faut  pas ,  quelles  que  soient  antennes. 

les  pestrictions  que  l'on  fasse  subir  i        On  les  trouve  sur  les  Peupliers  , 

une  coupe  générique ,  supprimer  la  les  Bouleaux  et  les  Saules,  dont  ils 

dénomination  primitive,   nous  ad-  rongent  les  feuilles  ,  tandis  que  ceux- 

mettrons  à  cet  égard  la  nomenclature  ci  vivent  sur   diverses  Plantes  des 

de  Dejean.  bords  des  eaux^  Les  Rhynchènes  sui- 

Les  Bbynchèoes  appartiennent  à  vans  de  Gy  lien  bal  :  JËlhiops^  bimor- 

cette  division  des  Charansonites  go-  culaius ,  aendulus ,  dont  le  R»  scirpi 

iiatocères  et  longirostres  que  nous  de  Fabricius  n'est ,  selon    Dejean  , 

avons    nommée    Rbyncbénides  ,  et  qu'une  variété, yè^/i/câr,  iVe/vif,  sont 

dont  on  trouvera   les    caractères  à  des  Rhyncbènes  proprement  dits,  et 

l'article  Rfiynchophores.  Leurs  an-  dont  on  trouvera  d'excellentee  des- 

tennes  sont  insérées  entre  le  bout  et  ctiptions  dans  l'ouvrage  du  premier 

le  milieu  d'une  trompe  presque  cy-  de  ces  entomologistes ,  intitulé  :  /n- 

lindiique  ,  longue  ,  mais  plus  courte  seota  suecica,  «  ^lat.) 

que    le  corps,  avancée  et    un  peu 

arquée.    Elles    sont    composées    de        ^RHYNCHITË.  Wiynoàiiea,  iNS. 
douze  articles,  dont  le  premier  beau-  Genre  de   Tordre  des  Coléoptères, 
coup   phis  long  que   les  autres;  le  section  des  Tétramères,  famille  des 
second  et  le  troisième  un  peu  plus  Rhynchopbores ,  tribu  des  Gharan- 
allonges  que  les  suivans,   en  cône  sonites ,  établi  par  Herbst  aux  dépens 
renversé;  le  quatrième  et  les  qua-  du  .grand  genre  CurcuUo  de  Linné, 
tre    venant  après  courts  ,   presque  et  adopté  par  les  entomologistes  mo- 
égaux,  presque  béraispbériques ;  et  dernes  et  par  Latreille  avec  ces  ca- 
dont  les  quatre  derniers  forment  une  ractèrès  :  corps  ovale,  allant  en  se 
massue  ovoïde  et  très -serrée.  Les  rétrécissant  en  devant.  Tête  petite, 
mandibules  ont  des  dents  aiguës.  Le  à  moitié  enfoncée  dan^  le  corselet , 
corps  est   o  va  taire ,  avec  les  yeux  ayant  un  prolongement  rostrifotme 
écarté»,  aplatis;  le  corselet  un  peu  très* long,  dilaté  à  l'extrémité.  An- 
plud  long  que  large,  plus  étroit  et  tenues  droites,  insérées  vers  le  mi- 
tronqué  Hux  deux  bouta,  mais  un  lieu  du  proboscirostre,  composées  de 
peu  lobé  aux  côtés  antérieurs;  un  'onze  articles.  Les  inférieurs  un  peu 
ëctisson  distinct}  des  ailes  et  des  ély**.  plus  longs  que  ceux  du  milieu,  pres^ 
très  oblongues  ,  recouvrant  l'anus  \  que  globuleux  ou  obcof|iqi>es  ,  lés 
des  pieds  de  grandeur  moyenne ,  et  trois  derniers  distincts ,  formant  réu- 
rlont  les  tarses  sont  garnis  en  des-  nis  une  massue  ovale ,  un  peu  perfo- 
50US  de  pelottes  ,   avec  le  pénul*  liée.  Mandibules  munies  aune  dent 
tièrae  article  bilobé  ;  ils  se  terminent  interne  avant  leur  pointe  ,  creusées 
par  doux  forts  onglets;  les  jambes  intérieurement,  ayant  des  dents  très- 
sont  ordinairement  droites  ;  Textré-  apparentes  sur  leur  convexité  exté- 
mité  interne  des  deux  ou  quatre  an-^  neure.    Mâclioires    étroites.    Palpes 
térieures  est  armée  d'un  petit  crocbet.  très-courts ,  peu  apparens ,  coniques , 

Nous  avons  dit  plus  naut  qUe  ce  les  maxillaires  de  quatre  articles ,  les 

genre  ,  tel  que  Dejean  le  compose,  labiaux  de  trois.  Lèvre  petite,  en- 

n'embrasse  qu'une   partie  de  c^ui  tière ,  peu  appareiite.  Gorselet  Cylin- 

.d'Erirbiae  de  Schœnherr.  Celui<-ci  dro-conique,  plus  large  postérieure- 
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me&t ,  poitant  souvent ,  dans  les  ma-  •  f  f  Mastacembjlb  ,  Masiacembhts , 

les,   une  «Spine  latérale.  Abdomen  ob  les  d^ux  mâchoires  sont  à   peu 

carre,  un  peu  anxmdi  postérieure-  pr^s  égales,  et  la  dorsale,  ainsi  que 

ment.  Jambes  ayant  è  leur  extrémité  l'anale ,  presque  unies  à  la  caudale, 

deux  épines    très  «  petites ,   presque  T^es  Poisrôns  de  ces  deux  sous-genres 

nulles  ;  pénultième  article  des  tarses  sont  asiatiques  et  vivent  dans    les 

bilobé.  Ce   ffenre  se-  distingue  des  eaux  douces.  Leur  chair  est  fort  es* 

Apodères  et  des  Attélabes  proprement  timée.                                             (b. ) 

dits  par  la  forme  de  la  tête ,  la  Ion-  ♦  RHYNCHOBOTRYDES.  intest. 

gueur  relative  du  probosci rostre,  et  pr^  BoTRYociPHALE. 

par  dautres  caractères  qui  ont  été  *»  ïTviw.^TTi-,>.  r  i-^cciTi^r 

^posés  &  rarucle  AttéiÎabe.  Geof-  ^^^YNCHOGLOSSUM.  bot- 

froy  et  Glairvilie  avaient  distingué  ^^^'  ^^^^^^  *  Rhmchoglossum.  JT. 

les  Rhyncbites  sous  Je  nom  de  Rhi-  ^^  ™^'-                                    (0..K.I 

namacer ,  que  Latreille  a  employé  *  RHYNCHOLE.  Bhyncholus,  ins. 

pour  désigner  un  autre  genre.  Fa-  Genre  de  Charansoniles.  /^.  Rhyk- 

bricius  et  Olivier  ne  les  distinguaient  chophores                                    (g  ) 

n«  ^»«o»fr  r.i.ic  A^  ♦..o-»o  ^c*.^^^«  A^  coNCH.  Dans  une  ^ollce  sur  les  Ter^ 

v/n  connaît  plus  de  trente  espèces  de  u..„#.,i^         ui**    *  m            j        i 

^  <*««..4>     i^i>e^..«  t/x.,»-.-  «r«..^-«  À  bralules  ,  publiée  a  Moscou  dans  les 

rF.?r^'l^3™^Z..P.^«.*  Mémoires   de    la    Socié.é   impériale 

I  riurope.  JMous  citerons  comme  type  :  a,o^«\  r**  »u                    jl  a    c  - 

'Le  ft^YNCHiTE  Bacchus  ,  lÛiVa-  ('809),  Fischer  a  proposé  de  fa.re  ua 

cW/«  i?iccyiw,  Latr.,  Gvll.^rf«e/a-  PT/S"      V"-  ^  espèces  dont 

chu» ,  L.  Long  de  trois  ou  quatre  "^  ^«*  "'  "-"'^  P<"?'  ""'«'■'«•  "  ""» 
lignes ,  d'ui)  n                              ' 
cent ,  avec  les 


la  trompa  noir».  Sa  larve  vit  dans  les  "-"•  '  -"^J'-'^F""'".  "M"'  "  ,""'«:"'• 
feuilles  r«uk5e«  de  la  vigne.  On  le   P"  jf  "'."j^.ères  attribues  a  celle 

connaît  en  France  sous  Tes  noms  de   ^?^P*  ',  P""Ki      f"^""'    "  f  "^ 

I«et.e,  Bêche,  etc.  (o.)     chel«»t  percë. H  reste  donc  quelque 

'  '       •  ^    '     doute  sur  ce  genre   qui ,  de  foute 

RHYNCHOBDELLE.   Rhynchoh-  T^'tllJ;^^  '""^*''  '^^^'f^'J'- 
deUa,  POIS.  Oenre  de  la  seconde  uibu    -^ JS^^^î^atule.  (d. .h.) 

de  la  nombreuse  famill^  des  Soom-  RHYNCHOPHORES  ou  PORTE^ 

béroïdes  dans  Tordre  des  Acanthop-  BEC.  Rhynchopkora,  ins.  Dans  notre 

térygiens,  caractérisé  par  un  corps  Gêner,  CnnL  et  Ins»,  vol-  a,  p.  aSS, 

allongé,  dépourvu  de  ventrales,  avec  nous  désignâmes  d'abord  aiusi  une 

des  épines  dorsales ,  nombreuses ,  ou-  première  tribu  d'Insectes  .coléoptères 

tre  deux  en  avant  de  l'anale.  Deux  de  la  section  des  Tétramères,  com- 

sous-^enres  s'y  distinguent.  posant  les  genres  Bruchus ,  Atielabus 

f  Magroonatbe  ,   Macrognathus y  et  CurcuUo  de  Linné,  et  qui  se  dts^ 

de  Lacépède,  oii  le  museau  se  pro-  tingueut  des  autres  Insectes  du  même 

longe  en  une  pointe  cartilagineuse ,  ordre  par  le  prolongement  antérieur, 

aplatie,  qui  dépasse  de  beaucoup  la  en  forme  de  museau  ou  de  trompe, 

mâchoire  inférieure  ;  la  seconde  aor-  de  leur  tête.    La  dénomination   de 

sale  et  Tanale ,   vis-à-vis  Tune  de  B^itrum,  qu'on  a  donnée  à  cet  avan- 

l'autre,  sont  distinctes  de  la  caudale,  cernent,   étant    encore  appliquée  à 

On  y  connaît   trois    espèces  ,  dont  cette  espèce  de  bec  ou  de  trompe  qui 

YOphidium  aculeaium  de  Linné  fait  consfitue  la  bouche  des  Hémiptères» 

partie  sous  le  nom  de  Macrognatàus  nous  avons  cru  devoir,  pour  éviter 

aculeaius ,  Lacép, ,  Blî£>ch ,  pL  69 ,  toute  équivoque ,  lui  substituer  celle 

fig.  a.  de  Proboscirostrum  ouMuseau-Trom- 
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t>e.  Il  «st  évident,  en  cfiel,  que  d»us  îoui's  sous  la  dénominatiiKa  de  Rh^n- 

les  premiers,  ou  les  Rhyochopho^es^  cliOphojres,  ces  insectes, 

ce  rauseau    ou    cette  trompe  n'çst  .  Les  recherches  des  voyageurs  et 

qu'un  prolongement  d«  la   tête ,  aii  des  naturalistes  ayant  singulièrement 

bout  (j^iieL  sont  situés  les  organes  accru  le  nombre  des  espèces ,  le  pro- 

de  la^mducation,  et  que  ces  parties,  fesseur  Germar  a  jugé  qu'il  était  né« 

sans  changer  essentiellement  de  for-  cesâaire  d'augmenter  aussi  celui  des 

me,  sont  extrêmement  rapetissées(i),  coupes  génériques  ,  et   il  a  publié  , 

tandis  que  dans  les  Hémiptères,  elles  soit  dan:»  la  continuation  du  Magasin 

ofireut  yous  ce  double  rapport  des  entomolof^que   d'Illiger  ,  «oit  dans 

modifications  importantes.   Les  Pa-»  son  ouvrage  intitulé  J/iseciorum  spe-r 

norpes  ,  pa^f)i  les  Névroptères,  sont  des  nouœ,  le  résultHt  de  ses  belles  et 

dans  le  même  cas  que  les  Rhyncho-  intéressantes  observations.  Les  diffi» 

phores.  Elles  n  ont  pas  non  plus  de  cultes  que  présente,  vu  leur  exiguïté, 

trompe  proprement  dite  ,  et  les  par-  IJexamen  des  organes  de  la  mandu* 

ties  de  la  bouche  sont  aussi  propor-  cation  de  ces  Insectes ,  ne  l'ont  pas 

tionnellement  plus  petites.  On  con-  rebuté.  Il  a  su  mettre  à  profit  tous, 

ooit  néanmoins  que  ce  prolongement  les  c'iractères  que  pouvaient  lui  offirjc 

ue  la  tête  a  dû  influer  sur  le  tube  les  autres  parties  du  corps,  et  quoi^. 

alimentaire;    aue    l'œsophage,   )>ar  qu'un  autre  naturaliste,  Scbœnoerr> 

exemple,  a  du  aussi  s'allonger,  et  ait  donné  après  lui,  sur  le  même, 

que  ces  Animaux  pouvant,  jusqu'à  sujet,  un  travail  beaucoup  plus  gé- 

un  certain  point ,  être  comparés  à  néral  et  plus  complet ,  nous  pensons 

ceux  qui  sont  suceurs ,  peuvent  pa-  néanmoins  que  nous  sommes  rede-* 

reillement  avoir  des  vaisseaux  saii-  vables  à  Germar  des  améliorations 

vaires.  Léon  Dufour  eu  a  efièctive-  les  plus  essentielles.  En  lui  rendant, 

ment  observé  deux  dans  les  Charau-  dans  notre  ouvrage  sur  les  Familles 

Fonilcs,  dont  il  a  fait  la  dissection,  naturelles   du    Règne   Animal ,  cet 

Fabricius  ,  Olivier  et  Herbsl  coih-  acte  de  justice,  nous  avons  témoigné 

mencèrent ,   par  l'établissemeut  de  le  regret  que  le  second  de  ces  deux 

quelques  nouveaux  genres ,  à  faciliter  sa  vans  ait  négligé  quelc|ue5-unes  des 

l'étude   des  Rhyncl)0[>hores.  Clair-  considérations ,  les  parties  de  la  bou- 

ville  (  Entom.  ïlelvét.)  y  contribua  che,  dont  l'autre  avait  fait  usage.  On 

encore,  en  donnant  plus  d'attention  peut,  dans  bien  des  cas,  l'employer 

à  la  composition  des  antennes,  au  sans    recourir   à   la  dissection.  Oo 

nombre  et  aux  proportions  relatives  verra  plus  bas  qu'elles  nous  ont  four« 

de  leurs  articles.  G  est  sur  ces  bases  ni  de  bons  caractères  ,  tant  pour  les 

et  les  rectifications  que  nous  avons  signalemens  des  genres  que  pour  leur 

faites  à  cet  égard  dans  notre  Gênera,  distribution  par  groupes  naturels. 

qu'Olivier   a   fondé   la    distribution  L'exposition  détaillée  du  beau  tra^ 

mélbodiaue  de  ces  Insectes  ,  qu'il  a  va  il  {Curcutionidum  disposiiio  meiko\ 

exposée  aans  son  grand  ouvrage  sur  dica,  1826)   de  Schœnherr  sur  les. 

les  Coléoptères.  Nous  nous  en  soni-  Curculionides ,  dénomination  qui  ré-, 

mes  peu  écarté  dans  celui  de  Ciivier  pond,   par  son  étendue,  à  celle  de. 

sur  le  règne  animal.  Seulement,  afin  Rhynchophores  ,  ne  saurait  trouver^ 

de  nous  conformer  aux  vues  de  ce  place  dans  un  ouvrage  aussi^  concift 

célèbre  zootomiste,  nous  avons  réu-  et  aussi  restreint  que  celui-ci.  Nous» 

ni  dans  une  même  famille,  et  tou-  ne  pouvons  en  donner  qu'une  esn 

quisse  très -générale.  Ces  Insectes  y< 

'  '  sont  distribués  en  deux  ordres  :  les 

(1)  Le*  m&cbpires  des  Rliyncho|^liores  ont  Ortbocères  {Orthoceriy^  ceuxdontfeil 

deux  lôtçs  ciliés  ou  velus    mais  jjyi.  dans  les  antennes  Sont  droites  ou  non.  OOtt-l 

Atlelabides,  les Erentides  et  les  Lharansonitej,  .,           .1^         .«        /^         j.^^»;\ 

sont  petits  et  comme  rcuols  tu  un  seul ,  altant  "^^S  ;  et  les  GonatOcèrcS  (  GQnOiOCÇn), 

•n  pointe.    '  OU  ceux  pii  elle$  forment  un.coua^ 
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Pour  peu  qu  od  ait  étudié  ces  Aoi-'  pose  de  quatre  autres  divisîoos  :  les 

maux,  il  e&t  aisé  de  voir  que  cis  Pii^Uobides,    les    Cyclomidcs  ,    Ivs 

deux  dÎTisioos  roin(»eot ,  daoi  quel-  Oliorhjnch^des  et  les  Tanynchidcs. 

ques  circoustanees,  les  rapports  oa-  Les  caractères  sont  tirés  de  la  fofme 

tarcis.  C'esl  ainsi ,  par  exemple,  que  générale  du  oorps  ,  de  la  pi^Êeace  et 

les  Chlorophaues ,  si  voisins  des  Cha-  rabseoce  des  ailes ,  des  prc^ifions , 

ransoos  bréviroslt  es ,  les  Mécaspis  et  de  la  direction  et  de  la  figure  du 

les  Pachjcères,   bi    rapprochés  des  m useau- trompe,  et  quelquetois aussi 

Lizus ,  sont  forcément  ti  es  -  éloignés  du  premier  article  des  antennes  ,  que 

des  Insectes  de    la    même  famille,  Tauteur  désigne  par  le  mot  Scapus. 

dont  ils  devraient   êlre  rapprochés  Lessuivans,  jusqu^àlamassue  exclu* 

dans  une  bonne  distribution  natu<-  sivement,  forment  ce  ifti'il  appelle 

relie.  Au  reste,  Scbœnherr  convient  Funicitlus.  La   seconde   légion,    ou 

qu'il  a  été  obligé  de  sicrtficr  ces  rap«  celle  des  Mëcorhynques ,  se  partage, 

ports  à  sa  métliode.  Les  Oitbocères  d'après  le  nombre  des  articles  des  au- 

se  divisent  en  seize  coupe>  principa-  tennes  et  de  ceux  de  leur  massue ,  eu 

les  ou  petites  familles  :  les  Brucni-  trois  sections.  La  première  est  com- 

des,  les  Antbribides,  lesAttélabideSy  posée   des    divisions  suivantes:  les 

les  Rhinomacéiides ,  les  Apionides ,  Ërirhihides ,  les  ChoUdes  et  les  Ci  yp- 

les  Rhamphides,  les  Thamnophili—  torhy ncbides  ;  la  seconde  de  la  divi- 

des,  lesluiycérides,  lesCryplopsides,  sioa  des  Cionides,  et  la  troisième  He 

les  Antliarbinides,  les  Brentaides,  celle  des  Calandrœides.  Jusqit*ici  les 

les  Bel  ides ,  les  Cylades,  les  Uiocé"-  antennes  de  ces,  Insectes  n'avaient 

ridés ,  les  Oxyrhynchides  et  les  Bra«<  paru  composées  que  de  onze  arliclcj 

cfaycérides.  Les  treize  premières  di~  au  plus.  Elles  en  ont  ofièrt  un  de  plus 

visions  ont  pour  caractère  commun  à  Schœnberr.  La  chose  est  positive, 

des  antennes  de  onze  ou  douze  arti-  si  l'on  se  borne  à  Texamèn  de  \sk  si?i^ 

clés;  il  n*y  en  a  que  neuf  ou  dix  à  face  extérieure  de  ces  organes.  Mais 

celles  des  trois  dernières  coupes.  Ces  si*  on  les  fend  pour  étudier  lautre 

noms    d'Orthocères  et  de  uooato-  surface ,  on  n'aperçoit  aucune  trace 

cères  sont  synonymes  de   ceux  de  de  ce  douzième  article;  et  Ton  peut 

RecticornesetFracticornes,  déjàem-  conclure  que  ces  antennes  ressem- 

ployés.  Il  en  est  de  même  des  déno-  blent,  sous  ce  rapport,  à  celles  de  plu- 

ininations  de  Brachyrhynques  (  Bra-  sieurs  autres  Coléoptères ,  comme  des 

chyrhyncfU)  et  Mécorhynques  {Meco'^  Taupins  et  de  plusieurs  Longicorncs, 

rAfncAî) ,  données  par  cet  auteur  aux  qui  se  terminent  aussi  par  un  faux 

deux  divisions  générales  ou  légions  article.  Il  est  cependant  avantageux 

de  son  ordre  des  Gonatocères.  Elles  pour  la  méthode  d'en  tenir  compte, 

embrassent  les  Curculionides  brévi-  Le  nombre  des  genres ,  dans  celte 

rostres    et    longirostres   des   autres  distribution  des  Curculionides ,   est 

entomologistes.  La   première  légion  de  cent  quatre  -  vingt  t  quatorze  ,  et 

se  partage  en  deux  pnalanges,  selon  beaucoup  d'entre  eux  sont  divisés  en 

que  la  tossette  ou  canal,  située  de  divers  sous  genres.  Des  caractères  qui, 

chaque  c6té  du  museau- trompe,  et  relativement  à  d'autres  familles,  ne 

receyant  une  portion  du  premier  ar--  seraient  que  divisionnaires  ou  spé- 

ticle  des  antennes   dans  leur  repos  oifiques ,  deviennent  ici  génériques. 

ou  leur  contraction ,  est  oblique  et  se  Ils  sont  exposés  complètement ,  et 

courbe  en  dessous ,  ou  qu'elle  se  di-  avec  les  plus  grands  détails,  dans  la 

rige  en  ligne  droite  vers  les  yeux,  description  de  chaque  genre  ou  de 
Cette  première  phalange  comprend  ^son   caractère    naturel,    description 

les  divisions  pu  petites  familles  sui-  précédée  de  celle  du  caractère  essen- 

Tantes  :  Ëntiraides,  Pacbyrhynchi-^  tiel.  Mais  ces  signalemeus,  comparés 

d6S/firacbydérides,Cléonideset  Mo-  les  uns  avec  les  autres,  ne  permet- 

lytides.  La  seconde  phalange  se  CQm<7  tent  pas  toujours  de  bien  saisir  les 
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dIstincUons  génériques.  Ils  soot  éoiH  Familles  naliii  elles  du.  Règiie  Âni*^ 

vent  trop  longs  et  vagues.  Ceux  des  mul.  La  inélliode   que   nous  allons 

sous-genres  augmentent  l'embarras  eiposerest  encore,  sans  doute,  très- 

et  Tin  certitude.  Ce  travail  n'en  est.  imparfait^.  Mais ,  si  nous  ne  nous 

pas  moins  l'un  des  plus  approfondis  abusons  pas ,  elle  est  plus  simple  et 

que  Ton  ait  encore  publiés  en-  ento-«  plus  naturelle  que  celle  du  savant 

mologie,  et  si  son  estimable  auteur  naturaliste  suédois  prcciië(i).  Si  nous 

parvient  à  simplifier  l'exposition  des  n'avons  pu  cviler  quelques  erieurs, 

différcnoes  essentielles  de  ces  grou-  les   difficultés    de   l'cntiepnse  noua. 

f^es ,  à  les  vendre  comparatives ,  sou  fout  espérer  de  l'indulgence, 
ivre  deviendra  pour  cette  partie  de  LesRbyucliophores,  ainsi  que  nous 
la  science  un  manuel  d'autant  plus  l'avons  dit  plus  haut,  se  distinguent  ' 
indispensable ,  que  ce  savant  se  pro-  des  autres  Coléoptères  tétramères  par 
pose  de  coordonner  à  sa  méthode,  leur  tête  plus  ou  moins  prolongée 
dans  la  continuation  de  son  excel-  antérieurement  en  manière  de  trompe 
lent  ouvrage  sur  la  synonyniie  des  ou  de  museau  avancé,  ayant  au  bout 
Insectes,  les  espèces  de  Curcùlioni-  la  bouche  composée  de  parties  gé«-' 
des  qu'il  a  vues,  et  dont  le  nombre  néralement  très-petites.  Les  antennes 
s'élève  à  plus  de  deux  mille.  Dcjean  sont  le  plus  souvent  en  massue,  tan- 
qui ,  dans  le  catalogue  de  sa  Collée^  t6t  droites,  tantôt  et  plus  fréquem* 
tion  des  Coléoptères ,  avait  distribué  meut  coudées  et  insérées  sur  cette 
ces  Insectes  d'après  une  combinaison  trompe,  soit  près  de  son  extrémité, 
des  méthodes  de  Germar  et  Miibl-»  comme  dans  ceux  oii  elle  est  propor*- 
feld,  en  possède  maintenant  près-  tionncllement  plus  courte,  soit  plus 
que  un  tiers  de  plus.  Il  serait  à  dési-  près  de  son  milieu  ou  même  près  do 
rer  que  quelque  laborieux  et  zélé  sa  base ,  comme  dans  ceux  oii  elle  est 
entomologiste  de  la  capitale,  proû-  plus  allongée.  Dans  quelques  genres 
tant  de  cette  riche  collection  et  de  lenombredes  articles  est  de  six  à  dix; 
celles  de  divers  autres  amateurs  (i),  mais  il  est  ordinairement  de  onze  et 
soumit  à  un  nouvel  examen  le  tra-  même  de  douze,  en  comptant  le  fauic 
vail  de  Schœnherr,  et  nous  donnât  article  terminal.  Le  corps  estgénéra-» 
une  monographie  des  Coléoptères  de  lement  plus  étroit  en  devant,  avec 
cette  famille.  Obligé  par  notre  po-  l'abdomen  grand  et  recouvert  par  des 
sition  et  nos  habitudes  d'embrasser  élytres  très^dures.  Les  tarses  -sont 
le  sy.<«tètne  général,  il  nous  a  été  im<-  garnis  en  dessous  de  brosses  ou  de 
possible  de  nous  livrer  long-temps  à  poils,  et  le  pénultième  article  est  ^ 
une  étade  spéciale  de  ces  Insectes,  dans  la  plupart ,  profondément  bi^ 
Nous  aTons  néanmoins  revu  tous  les  lobé.  Tous  ces  Insectes  se  nourrissent 
caractères  des  genres  de  Schoenherr,  de  Végétaux ,  et  plusieurs  sont  très- 
que  Dejean  ,  si  facile  et  si  aimable  nuisibles,  du  moins  dans  leur  pre« 
dans  ses  communications,  a  pu  nous  mier  état,  celui  de  larve.  Ces  larvea 
procurer.  Nos  recherches  se  sont  sont  toujours  cachées,  les  unes  vivan^ 
étendues  jusqu'aux  organes  de  la  dans  l'iuiérieur  des  graines  ou  des 
manducation,  ce  qui  nous  a  donné  fruits,  les  autres  rongeant  le  pa^ 
le  moyen  de  fortifier  ces  caractères  et  renchyme  des  feuilles,  ou  se  tenant 
d'établir  quelques  coupes  générales,  dans  des  espèces  d«  cornets  formés^ 
dont  nous  avions  déjà  présenté  un  par  des  feuilles  roulées  sur  elles*? 
aperçu   dans  notre  ouvrage  sur  les  mêmes.  D'autres  habitent  des  galles 

qu'elles  ont  produites ,  ou  l'intérieur 

des  tiges  de  diverses  Plantes.  Il  est  k 

(1)  Surtout 4e  celle  de  M.  Banon,  professeur  présumer  que  quelques-unes ,  celles 

de  pliafmacie  à  Toulon ,    qui  a   rapporte  de 

Gayeone  Une  très-grande  quantité  dUnsectes  de  ,                         ■                     -        ,  _       ^ 
celte  famille ,  ainsi  que  tous  les  autres  Coléop- 
tères de  la  Guiane  qa*il  a  pu  se  procurer.  (t)  Nous  suif  rons  ici  sa  nomenclature. 
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des  Brachycères  spécialement ,  vivent  tôt  oouronnant  ou  terminant  le  inen-r 
ilans  la  tene  et  rongent  des  racines,  ton ,  tantôt  x>ccupant  son  ëchancruie 
Toutes  ces  larves  ressemblent  à  de  supérieure.  Ils  ont  tous  des  ailes.  Les 
petiYsVersblanchâtreSy  amincis  vers  .observations  anatomiques  de  Léoti 
les  deux  bouts,  sans  pales,  ou  mu-  Du  four  semblent  confirmer  cette  dis- 
ais seulement  en  dessous  d'un  cer-  tinction  ,  puisque  les  An thri bides  et 
tain  nombre  de  mamelons.  Cette  fa-  les  Aitélabides  ne  lut  ont  point  offert 
mille  semble  se  lier  avec  les  Hétéro*  les  vaisseaux  salivaires  qui  caractë- 
mères  par  quelques  genres  ambigus ,  risent  les  Curculionites ,  dont  il  a  fait 
tels  que  les  M^ctères,  les  Rhaebes,  l'anatomie. 

les  Rhinosiroes,  les  Xylophiles,  etc.  LesRHTNceoPHoBEsORTBOCÈREs, 
lies  Rhinosimes ,  quoique  bétéromè-  Ortàoceri ,  tonneront  trois  tribus  ,  les 
res,  paraissent  néanmoins,  par  tous  Bruchèles,  les  Anthiibides  et  les  At- 
leurs  autres  rapports,  appartenir  à  la  télabides.  Ceux  des  deux  premières 
tribu  des  Au thribidt^s,  tandis  que  les  ont  la  tête  peu  prolongée,  et  plutôt 
Rbœbes ,  télra mères  ainsi  que  ceux-  sous  la  forme  d'un  museau  court 
ci ,  ont  plus  d'affiuité  avec.les  C£;ié-  aplati ,  que  sous  celui  d'une  trompe 
mérites.  Les  Xylophiles ,  que  nous  ou  d*un  bec.  Le  labre  et  les  palpes 
sommes  forcé  de  placer,  d'après  les  sont  très-apparens.  Ces  palpes  sont 
tarses  et  quelques  autres  caractèies,  filiformes  ou  plus  gros  à  leur  exlré* 
avec  les  Bruchèles ,  avoisinent  cepen-  mité ,  et  non  ti  ès-courts  , coniques  et 
dant,  sous  d'autres  considérations,  sub  u  lés,  corn  me  le  sont  ceux  des  Ai- 
les Motox  es.  Enfin  les  Rhinomacers  télabides etde tous  1  es  Rh y nobophorcs 
tiennent  des  An'bribides  et  des  At-  suivans.  Les  mandibules  sont  uussi 
télabides ,  et  les  Bruchèles  des  Insec*-  proportionnellement  plus  fortes.  Le 
tes  de  cette  tribu  et  des  Anthribides.  savant  anatomiste  que  nous  venons 

La  division  des  Rbvnchopborçs  en  de  citer  remarque  que  Te  ventricule 
Recticornes  ou  Orthocères ,  et  en  chylifique  des  Anthribides  est  lisse 
Fracticomes  ou  Gonaiocères,  consii-  dans  toute  son  étendue,  tandis  que 
dérée  dans  sa  généralité ,  est  parfais-  celui  des  Attélabides  et  des  Cliaran-r 
tement  naturelle.  Mais  l'ordre  des  rap<  soniles  offre  un  espace  hérissé  de  pa- 
ports  exige  que  Ton  range  avec  les  pilles.  Enfin,  les  Biucbèlcs  et  les  An- 
derniers  des  Curculionites  dont  les  thribides  se  nourrissent  plus  parti* 
antenties  sont  légèrement  coudées  ou  culièrement ,  en  état  de  larve ,  de  se- 
dont  le  premier  article  est  peu  al-  menoes  ou  de  parties  ligneuses  des 
longé.  Ici  l'existence  et  la  courbure  Végétaux  ,  au  lieu  que  celles  des  au- 
du  sillon ,  propre  à  recevoir  cet  arli-  très  Rhynchaphores ,  sauf  quelques 
cle,  la  situation  de  la  languette  et  exceptions,  rongent  leurs  parties  les 
quelques  autres  analogies,  nous  pré-  plus  teudres.  Ces  Insectes  sont  très- 
•  munissent  contre  cette  abenation.  vifs  et  fort  agiles. 
]Nous  partagerons  donc  cette  famille.  Les  BRUCiièi«ES,  Bruchelœ^  Lalr. 
^  la  manière  de  Schœnberr,  en  deux  (Bruchidea,  Scbœnherr),  ont  le  corps 
grandes  sections, les  Orthocères  et  les  ovoïde ,  court ,  aiqué  en  dessus  ,  in- 
Gonatocères.     .  cliné  antérieurement,  avec   les  an- 

Les  premières  ont  toujours  les  an-  tenues  presque  filiformes  oa  grossis- 
tenues  droites ,  composées ,  à  un  petit  sant  insensiblement ,  souvent  com-^ 
nombre  d'exceptions  près ,  de  onze  à  primées  et  même  en  scie  dans  quel- 
. douze  articles;  le  museau-trompe  ques  mâles ,  très-rarement  terminées 
fivancé ,  droit  ou  peu  courbé  ;  ses  sil-  en  massue ,  ordinairement  insérées 
Ions  latéraux  bien  prononcés  et  sus-  dans  une  échancrure  des  yeux;  les 
peptibles  de  loger  le  premier  article  yeux  gi*ands  ;  le  corselet  le  plus  sou- 
de ces  organes;  le  pénultième  des  vent  en  forme  de  trapèze,  ou  de*'cdne, 
tarses  toujours  profondément  bilobé,  tronqué  en  devant,  et  les  pieds  pos- 
çt  la  l^iiguette  bien  découverte ,  tap-  tériei^rs  grands ,  «vec  les  cuisses.  rc«- 
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fiées  et  portées  sur  une  lame  (le  pre-  aniennes  non  terminées  en  massue , 

mier  article  des  hanches)  assez  grande  et  leurs  yeux  lunules. 

et  mobile  Le  labre  est  en  carré  trans-  Quelques  espèces  exotiques  (i),  gé- 

versal ,  s'étendant  dans  presque  toute  néralement  plus  grandes.,  et  dont  Tes 

la  largeur  de  la  tête.  Les  palpes  sont  larves  rongent  l'intérieur  des  aman^ 

très-apparens,  caractère  qui  éloigne  des  de  diverses  espèces  de  Cocotiers^ 

encore  ces  Insectes  de  ceux   de  la  ont  les  cuisses  postérieures  renflées 

tribu  suivante.  Le  museau  est  tou-^  et  les  jambes  qui  leur  sont  annexées, 

jours  court.  Les  élytres,  arrondies  au  linéaires,  arquées  ,    terminées  inté-» 

nout,  laissent  à  découvert  Textrémi té  rieurement  en  pointe;    brsque  ces 

postérieure  de  l'abdomen  qui  pré*-  pieds  se  contractent,  la  courbure  de 

senle  une  facette  triangulaire.  La  lan-  ces  jambes  embrasse  le  bord  inté- 

guelfe  n'est  point  reçue  ou  encadrée  rieur  des  mêmes  cuisses.  On  en  a  for* 

dans  le  menton.  Enfin  le  troisième  mêle  genre  Pachymére  ,  if<ic/i)^;ne- 

article  des  tarses  est  toujours  dégagé  rus  (Illig.  );  d'autres  Bruches  (  Go" 

et  très-apparent.  nagra^  Roàiniœ,  Fabr.)  dont  le  corps, 

Les  uns  ont  les  antennes  filiformes  le  corselet  et  les  élyires  ,  sont  pro- 

ou    grossissant  intiiensiblement   vers  portion nellement  plus  allongés^  ont 

leur  extrémité,  et  insérées  au  bord  paru |^ à  Steven,  devoir  aussi  cOns-^ 

interne  des  yeux  ou  dans  une  échan-  tituer   une  autre  coupe  générique^ 

crurc    intérieure    de    ces    organes,  celle  des  Caryedon,  (■aryctdon. 

Là  les  palpes  maxillaires  sont  ter*  Nous  terminerons  les Bruchèles  par 

minés  en  massue  sécurifonne  ;  les  an-  un   genre  dont  là  place  est  un  pea 

tenues  soot  insérées  près  du  bord  in*  ambiguë ,  mais  qui  cependant ,  par 

terne  des  ^eux  qui  sont  ronds  et  sans  tout  Tensemble  des  rapports,   doit 

échancrure  notable;  le  corselet  est  être  rangé  dans  cette  tribu;  l'extré- 

pJuj/étroit ,  dans  toute  son  étendue,  niité  postérieure  de  labdomen  ou  le 

que  la  ba»e  des  élytres ,  rétréci  posté-  pigidie  est  échancré  et  bidenté  dans 

rieuremen  t  presque  en  forme  de  cœur  Te  mâle ,  et  de  là ,  le  nom  d'URODOir, 

tronqué;    la  tête   n'est  presque  pas  Urodon(Schœuh.',  Brucàe/a,  tleig.f 

prolongée    en  devant.  Tels  sont  les  Dej.  )  que  porte  ce  genre.  Les  anteu-> 

XYLOFnii«£S ,  Xylophilus  de  Bonelli ,  nés ,  plus  courtes  que  celles  des  Bru<^ 

genre  fortvié   sur   quelques  espèces  ches,se  terminent  par  trois  article^ 

à'jéniicua    (  populneus  ,    oculaius  ,  plus    gros  ,    for/nant    une    massue 

pygmœus  de  Gyllenbal).  presque    perfoliée.    Les    yeux   sont 

ici  tous  les  palpes  sont  filiformes;  ronds  et  sans  échancrure  sensible. 

les  antennes  sont  insérées  dans  une  Le  corps  est  plus  étroit  et  un  peu 

échancrure  des  yeux  ;  le  corselet  s'é-  plus  allongé  que  celui  des  Bruches; 

largit  de  devant  en  arrière,  et  a  la  avec  le  corselet  en   cône  tronqué» 

forme  d'un  trapèze  ou   d'un  c6pe.  Il  paraît  que  les  larves  se  nourris— 

tronqué  antérieurement;  il  est  près-  sent  de  semences  de  Résédas  sau- 

que  aussi   large  à  l'autre  extrémité  vages  fa). 

que  \ti  base  des  élytres  ;  la  Mêle  est  La  seconde  tribu ,  cellr^  des  Ak- 

bien  sensiblement  prolongée  en  de-  tbribides  {Jntfiribides^  N.,  Sch.}, 

yant,sous  la  forme  du  museau.  nous  offre  constamment  des  anten— 

Les  RnÂBES,  Rhcebus  de  Fischer  nés  terminées  en  une  massue  de  trois 

(Entomog.  de  la  Russie) ,  s'éloignent  à  quatre  articles ,  dont  l'insertion  ya- 

de  toufr  les  Insectes  de  celte  tribu  _________________^__ 

par  leurs  élytres  flexibles  et  les  cro- 
chets bi6des  de  leurs  tarses.  (»)  ^'^^"^ ^"'^"•"  >  ^-  ^^^\\^\  ^'""«V • 

jT          _»            ^            _        ,           T              •  n.  7Q,pl.  1,  fijr.  I,  a,  7,  o.  L  espèce  au  il  a 

Les    BbTJCÛES,   Brucàus,   L.,   qui  repVesenlëe  figure  5  eît  un  Mégafope,  el  lo 

difi^rent  des  XvlophtleS  ,  à  raison  de  même  que  celui  qu  il  a  figuré  n.  96  ^cj,  fig.  I,  a. 

leurs    palpes    de   la    même    grosseur  {2)j4nthribtis  sericeus,Fzhr.;Bniehn3  ru^ 

partout ,   et  des  Urodons  par  lenrs  jSpet,  c/tisd. 
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Nous  s6mmes  ioceriain  »  1  cgard  dilalé  au  boni  j  quelquefois  mènoé 

âe  la  place  naturelle  de  deux  genres  rëtrëcl  en  alènc,  et  qui  porte,  près 

'    qui  ne  nous  sont  connus  que  par  des  de  aa  base,  les  antennes. 

descriptions  incomplètes ,  et  qui ,  à  Les  Rhamphu9  ,   que  Schœnberr 

raison  de  leurs  antennes  droites ,  sont  met  immédiatement  api  es  les  Apio* 

des  Orthocères.  Tels  sont  les  Rhioai-  nides  ,  appartiennent  naturellement 

res,  Jthinaiià ,  de  Kirbj  ,-et  les  Ta-  à  la  division  des  Charansonites  sau- 

KAOS,  Tanaos^  de  Schœnberr,  qu'il  teura. 

met  dans  SH  division  des  Itbycérîdes  y  La  dernière  tribu  des  Rbyncbo- 

eoupe  tout-à-fait  hétérogène  et  un  pbores  recticornes*,  celle  des  Bren- 

véritable  magasin.  thedes,  Breaihidesy  Cylades  ,  Uloc- 

.  Les  autres  Attélabides,  et  qui  ibr-  crides,  Schœnb.  ,  nous  apprend  par 

ment  la  division  bomon^me  de  ce  sa^*  sa  dénomination ,  qu'elle  se  compose 

vant,  ainsi  que  celle  qu'il  désigne  du   genre  Brentus  de  Fabricius.    H 

sous  le  nom  d'Âpionides  ,  ont  le  corps  nouS  a  paru  qu'ici ,  comme  dans  les 

beaucoup   plus   court,  plus  épais,  Rhynchophores  qui  succéderont,  la 

OTOÏde  ou  en  forme  de  poire,  avec  languette  est  entièrement  ou  presque 

l'abdomen  carré ,  ou  pre.^que  ovoïde  totalement  recouverte  par  le  menton, 

et  très -bombé.    Les  antennes  sont  Cette  dernière  pièce  est  presaue  or- 

foujours  terminées  en  massue.   Les  bicuUire.   Tous  les  Bientbides  ont 

2 eux  sont  proéminens  et  presque  glo-  des  ailes  ;  le  corps  généralement  très- 

uleux.  Le  corselet  eSt  en  cône  tron-  long  et  fort  étroit  ou  linéaire ,  avec  le 

que.  Les  jambes  d'un  graud  nombre  museau- trompe    avancé  ,    droit    ou 

ent  un  ou  deux  éperons  robustes,  presque  droit-,  dont  la  longueur,  et 

Les  Attélabides   ornant  ce  dernier  quelquefois  la  figure  varient  selon  les 

caractère,    et   dont  le    museau  est  sexes (i),  et  portant  deux  antettnes 

court,  épais,  dilaté  au  bout,  consti-  droites,  de  U  même  grosseur  partout 

tuent  deux  genres ,  savoir  :  celui  d'A-  ou  insensiblement  plus  grosses  vers 

IPODÉBE  ,  jJpoderus ,  Oliv. ,  dont  les  le  bout^  très-rarement  en  massue  ,  et 

antennes  ont  douze  articles  ,  et  dont  le  plu»  souvent  de  onze  articles.  Les 

]a  têti;  s'articule  avec  le  corselet  au  pieds  sont  allongés  et  robustes ,  et  tes 

ipoyen  d*une  sorte  de  cou  ou  dero-  antérieurs  souvent  plus  grands  j  le 

iburoit 


en 

les 
nouveau 

deux  éperons  à  leur  extrémité.  On  continent  en  offrent  beaucoup  d'es- 

n'en  voit  qu'un  dans  les  Apodères.  pèces.    D'après  les  observations  de 

Dans  les  autres  Attélabides,   ces  De  La  Coruère,  par  rapport  aux  eS" 

éperons  sont  peu  sensibles;  le  mu-  pèces  recueillies  par  lui  au  Brésil,  et 

seau  est  très-long,  en  forme  de  trom-  d'après  celles  de  Savi  &is,  rclakive- 

pe ,  cylindrique ,  ou  en  cône  allongé ,  ment  au  Brente  d'Italie ,  ces  Insectes 

et  allant  en  pointe.  vivent  sous  les  écorces  des  Arbres. 

Celte  subdivision  renferme  aussi  Les  uns,  Brenthides,  Scbcenherr, 

deux     genres          les    Rhynchite^  ont  les  antennes  composées  de  onze 

d'Herbst,  dont  les  antennes  sont  in-  articles  et  toujours  filiformes  ou  gros- 

sérées  près  du  milieu  d'un  museau  sissant  insensiblement  vers  leur  ex- 

ëlargi  au  bout,  et  dont  Tabdomen  trémité. 

est  presque  carré  et  arrondi  posté-  Tantôt ,  comme  dans  la  plupart, 

rieuremeiit;  et  les  Apions  ,  Apion  du     ^ - 

même,  oii  il  est  renflé  et  arrondi  en  ,  n  rk-,  .^      v    .  ^      i       ."i        «    ^ 

■I            '                        I    r     1            .          ■•j  (i)  Uilale  au  bout  dans  les  maies ,  auaat  en 

dessus ,  presque  globoleux  et  ovoïde,  p^l„te  ou  tout-à-fait  cylindrique  dans  Us  fe- 

et  on  en  outre  le  museau  n  est  pomt  mclies. 
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les  cuisses  ne  sont  point  reçues  101*5-  Les  NÉHocépdAi.ES  ,  Nemocepha- 
que  les  pâtes  sont  contraclées  ,  dans  lusj  Nob.  Où  la  tête  s'articule  aussi 
des  fossettes  du  corselet  et  de  Tabdo-  au  corselet ,  presque  immëdiatement 
nien.  Le  dessous  des  tarses  es(  garni  après  les  yeux ,  sans  rétrécissement 
de  brosses.  postérieur  graduel;  mais  ou  le  mu- 

Les  Arrhenodes  ,  Airhenodes  ,  seau-lrompe  est  d*une  même  venue 
Stev. ,  oQi  la  têln  plus  courte  que  le  dans  toute  sa  longueur,  et  non  brus- 
corselet,  dans  les  deux  sexes  ;  le  mu-  quement  acuminé  près  de  son  extré- 
seau-trompe  élargi  au  bout ,  terminé    mité  (i). 

f>ar  deux  mandibules  foites,  sail-  Les  Brentes  ,  J9/*e;i/£/5 ,  Fab. ,  dtf- 
anles ,  arquées  et  pointues,  dans  les  fèrcnt  des  préc^dens  par  leur  tôte  qui 
mâles.  La  tête ,  dans  les  deux  sexes ,  se  prolonge ,  en  se  rétrécissant  peu  à 
se  termine  brusquement ,  immédia-  peu  ,  derrière  les  yeux ,  et  s'articule 
temeut  derrière  les  yeux  ,  par  une  ensuite  avec  le  corselet  ;  les  antennes 
sorte  de  troncature  ,  en  se  dilatant  des  mâles  sont  insérées  vers  le  milieu 
un  peu  de  chaque  côté  angulaire-  du  museau-trompe,  et  à  sa  base  dans 
ment.  La  seule  espèce  de  Brenthides  les  femelles  (a). 
qu'on  ait  encore  découverte  en  Eu-  Les  Uroptéres,  Uropterus  y  ^oh,^ 
lope,  Breni.  ilalicus  ySanvït. ,  est  de  ressemblent  aux  Breotes  quant  à  U 
'  Ce' genre.  forme  de  la  portion  de  la  tête  situëe 

LesEuTRACH£L£8,£2///vzc//6/ej,N.  en  arrière  des  yeux,  ou  la  portion 
Les  l'nâles  ont  pareillement  le  mu-  basilaire  ;  mais  le  museau-trompe  est 
seau-trompe  terminé  par  deux  man-  plus  court  ;  les  antennes  sont  insérées 
dibules  saillantes  et  beaucoup  plus  vers  son  milieu,  dans  les  deux  sexes^; 
fortes  et  plus  apparentes  ^ue  celles  lesélytres  se  terminent  brusquement, 
des  mâles  des  autres  Brenthides  -,  mais  en  manière  de  queue  (3). 
la  tête  se  prolonge  cylindriquement  Tantôt  les  côtés  du  corselet  et  ceux 
en  arrière  des  yeux  ,  dans  les  deux  de  l'abdomen  ont  des  enfoncemens 
sexes ,  et  sa  longueur ,  y  compris  le  propres  à  recevoir  les  cuisses  ;  le 
museau-trompe ,  surpasse  cefle  du  dessous  des  tarses  n'a  point  de  pelo- 
corselet.  tes.  C'est  ce  qui  distingue  les  Ta- 

Nous  avons  élabli  ce  genre  sur  une    phrooéres  ,   Taphroderes  ,  Scbœn- 
grande  espèce  de  Java  ,  et  qui  porte    herr  (4). 

communément  le  nom  de  l'un  de  nos  Les  autres  Brenthides  n'ont  que 
plus  célèbres  ornithologistes  ,  Tem-  neuf  ou'dix  articles  aux  antennes, 
minck,  directeur  du  cabinet  d'His*  Les  TJlocéres  ,  Ulocerus  ^  Daloi-, 
loire  naturelle  du  roi  des  Pays-Bas.  Schœnh.  —  Ctadione  ,  JNob.  ,  ont 
Dans  tous  les  genres  suivans ,  lès  le  corps  presque  linéaire  ,  rétréci 
mandibules,  celles  des  mâles  même  ,  insensiolement  par-devant.;  les  an- 
son  t  très-petites  et  ne  forment  au  tennes  courtes  ,  épaisses  ,  presque 
bout  dû  museau  qu'une  faible  dila-  cylindriques  ,  grossissant  insensible- 
tation.  ment,  presque  perfo liées  ,  garnies 
Les    BÉLORHYNQUES ,    Bclorliyn-    _„ 

chus  ,  Nob.  Oil  la  tête  s'articule  im-         ^^j  ^^3  ^    sufamlis,  monUis  ,  assimilis  de 

me'diatement  derrière  les-  yeux  avec  Fabricius-,  les  B.froniafh,btirbicornis,à'0' 

le  corselet ,  au  moyen  d'un  rentle-  Imer. 

ment  j'Otulaire  et  sans  rétrécissement  (2)  b.  anchomgo ,  Fabr.  ;  les  B.  bidentatus, 

préalable.    Le    museau -trompe  des  mUUaris,  i^olvutus,  0\\y. 

mâles  est   fort   long  et  brusquement  (3)  B.  caudatus,  Oliv.,  et  d  autres  espèces 

rétréci  et  acuminé    près   du  bout  ,  à  de  lHe-de-'Francc  et  du  Brésil. 

la  suite  de  l'origine  des  antennes  qui  (4)  Scliœuherr  divise  tes  Breutes  eu  quatre 

sont  looeues  et  à  articles  linéaires  (l).  sous-Aenres    les  Brentes  propres,  les  Hormocè- 

^                            res ,  les  Arrhenodes  el  les  iNemorhines ,  mais 

'  qui  ne  correspondent  point  parfaitement  à  nos 

(i)  B,  nasutus  ^  Fthr.  «oupes. 
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tle  pelUes  êcailies  , 'de  neuf  articles ,  gées   infiéneurement  les  mâchoires. 

doDl  le  dernier  eu    foi^me    de  cône  Ces  mâchoires  sont  reconvei  tes,  dans 

très-oourl.  le  plus  grand  nombre  ,  par  le  luen- 

Le:»  Ctuls,  (yiaSf  Nob.,  .Scbœnh.,  ton  ;    les  antennes  sont  insérées  de 

ont   l'al)domen    ovoïde  ,   le  corselet  niyeau  avec  Torigine  des  maiidîbu- 

comme  formé  de  deux  noeuds,  dont  (e> ,  ou  leur  uiticulafion  est  près  de 

le  postérieur  beaucoup  plus  petit,  l'extrémilédu  museau-trompe.  Si  Ton 

et  les  anleunes  composées  de  dix  ar-  en  excepte  les  Bracbycères  et  les  Epi- 

licles  ;  le  dernier  forme  une  massue  ses ,  les  anicnnes  ont  toujours  douze 

ovalaire  ou  presque  cylindrique.  article». 

Nous    passerons    maintenant   aux  On  peut  diviser  cette  section  eu 

Rhynchophores  fracticoriies  ou  aux  trois  groupes  principaux  ,  les  Pachj-> 

Guiculionites  gonuiocères  de  Scbœn-  rh^nchidcs,  les  Brachycértdes  et  les 

berr.  Ainsi  que  dans  les  deux  tribus  Liparides  $  ils  ont  chacun  pour  type 

précédentes  ,  le  jiibre  est  très-petit ,  un  graud  genre  ,    tel  que   ceux   de 

a  peine  sensible ,  ou  nul  ;  les  palpes  Charanson  propiemenl  dit,  Bracby- 

sont  aussi  tiès-exigus  et  coniques;   la  cère  et  Lipare. 

languette,  de  même  que  celle  des  Les  deux  premiers  peuvent ,  à  rai- 
Breutbides,  est  cachée  derrière  lemen-  son  de  quelques  caractères  communs, 
tou  ,  ou  appliquée  sur  sa  lace  interne  (brmer  une  première  division.  La 
ou  antérieure  (i),  ou  du  moins  s'é-  massue  des  antennes  commence  près- 
lève  très-peu  au-delà  de  cette  pièce,  que  toujours  au  neuvième  article. 
Les  antennes  sont  coudées  ,  et  dans  Les  mandibules  n'ont  point  de  den- 
ceux  oii  elles  le  sont  moins  et  que  telures  ,  ou  n'en  offrent  que  deux  au 
Schoenberr  place  avec  des  Oriuo-  plus  et  ordinairement  peu  pronoa- 
cères  ,  la  longueur  du  premier  article  cées  (  i  ).  Le  menton  ,  taniôt  en  forme 
égale  au  moins  le  quart  de  la  longueur  de  carré,  ou  de  triangle  renversé, 
totale.  Le  museau-* trompe  présente  faniôt  rbomboïdal  ou  presque  orbi- 
toujours  d'adleurs ,  de  chaque  côté  ,  culaire,  occupe  toute  la  portion  de  la 
à  partir  de  Tinsertion  de  ces  orga-  cavité  oculaire,  située  au-dessous  des 
nés  ,  un  sillon  ,  tantôt  droit  ,  tantôt  organes  précédens  ,  recouvre  les  mâ- 
oblique  et  courbé  inférieurement.  choires  ou  les  laisse  à  peine  entrevoir. 
Plusieurs  de  ces  Insectes  sont  aptèi'es,  Dans  la  seconde  division,  et  qui 
et  le  pénultième  article  des  tarses  ne  comprend  que  les  Liparides  ,  la 
n*est  pas  toujours  profondément  bi-  massue  des  antennes  commence  sou- 
lobé.  jSous  réunissons  cesRh^ncho-  vent  au  septième  ou  au  huitième  ar- 
pbores  en  une  seule'  tribti ,  celle  des  ticie.  Le  museau-trompe  est  toujours 
Charansomitjbs  ,  CurcuUoniies.  Ils  allongé.  Les  mandibules,  ou  du  moins 
se  partagent  naturellement  en  deux  Tune  d'elles  ,  ont  toujours  deux  à 
sections,  celle  des  Brévirostres ,  Bra-  quatre  dents  bien  manifestes.  Le  men- 
chyrhynchi  ,  Schoenberr,  et  celle  des  ton  n'occupe  que  le  milieu  de  ki  ca- 
Longirostres,  J!feco/7//«c/w,  Scbœn-  vite  buccale,  laisse  à  découvert  les 
'berr;   mais    il   n'est  pas    facile    de  mâchoires,  dans  les  fentes  oii  elles 


res  qui  nous  paraissent  signaler  plus  vance  déjà  sensiblement   entre   ces 

rigoureusement  les  Bréviroslres.  La  fentes.  Ces  Rhynchophores  tiennent 

portion  gulaire  servant  de  support  par  un  bout  aux   Bracbycères  et  à 

au  menton  n'est  point  ou  très-peu  d'autres  Insectes  analogues  ,  et  par 

avancée  entre  les  fentes,  oii  sont  lo- 

(i)  Les  Brachycères  soat  dan^  ce  cas,  mats  les 


(i)  Vue  de  ce  côl^,  ellA  forme  souvent  une    'dents  sont  plus* courtes  i  l'une  d'elles.  Ces  Ja- 
at-ène  (  Integerrium^  Germar  ).  sectes  d'ailleurs  se  rapprodient  «les  Liparides. 


J 


RHY  ^  RHt                    595 

Taulre  aux  Lizus  de  Fabricius.  £n  Schœrilierr ,  çi  ses  DéRÉojois,  I>e- 
un  mot ,  ils  font  le  passage  de^^  Bré^i*  reodus  ,   qui   uc   sont   qu'un   sous- 
rostres  aux  Jjongi rostres.  genre  (1)  de  ses  Hyporaèces. 

Les  Pachtrhynchides  ,  Pachy-  Là  le  corselet  est  plus  large  que 

rhync/ddes  (1) ,  ont  toujours  onae  à  lt>r>gî  ses  genres  Polydie,  Polydiu9; 

douze  articles  aux  antennes  et  le  pé-  Entyus,  Eritym-,  et  celui  de  Bba- 

nuUième  arlicle  des  tarses  profonde-  chysome,  BrachYsoma^  de  Dejean  ; 

ment  divise  en  deux  lobes.  L'exis-  mais  restreint  à  l  espèce  qu'il  nomme 

tence  ou  la  présence  des  ailes  influant  êuturatis. 

sur  les  habitudes  de  ces  Animaux  et  Les  autres  ont  le  bord  antérieur 
nous  paraissant  un  caractère  plus  im-  du  corselet  droit  ou  presque  droit, 
portant  que  celui  tiré  de  la  direction  sans  lobes  bien  prononcés, 
(les  sillons  autennaires ,  nous  lui  don-  Tantôt  le  corselet  est  sënsiblemenf 
nerons,  contre  l'opinion  de  8cl)œn-  plus  long  que  large, 
herr,  la  préférence  sur  celui-ci.  Ainsi  Ceux  dont  le  museau-trompe  est 
nous  diviserons  d'abord  les  Pachy-  plus  court  que  l'autre  portion  de  la 
rhynchides  en  ailés  et  en  aptères  ;  tête,  ou  de  sa  longueur  au  plus,  com» 
ceux  oii  les  sillons  sont  obliques  ,  et  posent    les    genres   CBiiOROFHANB  , 
"soit  repliés  ou  courbés  inférieurement  Chiorophanm  (a)  ;  Ithycâre  ,  Ithyce^ 
sur  les  côtés  du  museau-trompe, soit  rus;  Ancbméoe  ,  Anœmerus;  Hypô* 
dirigés   vers   le  dessous  des  yeux  ,  méce  ,    Hypomeces  ;    Leptosome  , 
formeront  une  première  subdivision.  Leptosomus;  Tanymâque,  Tanyme^ 
Nous  Ja  terminerons  par  un  groupe  ,  c//«/  Astyque,  Aéiycus}  Lissorhike, 
composé  de  plusieurs  genres ,  et  uis<  Lissorhinusf  Proténome,  Proteno-^ 
tingué  pa  r  1  ensemble  des  caractères  mus  (  ailes  incomplètes)  ;   Artive  , 
suivans  :   premier  article  des  anten-  ^r///7tf«  ;  et  Sitone  ,  Sitona, 
neslong',  dépassant  les  yeux;  museau*  Ceux  dont  le  museau-trompe  est 
trompe  assez  long  et  même  presque  sensiblement  plus  long  que  la  tète  ; 
aussi  long  que  la  tête  et  le  corselet ,  dont  les  yeux  sont  toujours  saillans  ; 
dans  plusieurs  {Hypsonoius)  \  pieds  où  le  corselet  est  toujours  bisinuë 
antérieurs  surpassant  les  suivans  en  postérieurement,  et  dont  les  élytres 
grandeur,  avec  les  cuisses  plus  ren-  sont  prolongées  à  leur  base,  ou  prê- 
tées ,  les  jambes  arquées,  et  les  tar->  sentent  une  impression  derrière  l'é- 
ses  très-dila  téâ  et  ciliés  ;  corps  oblong,  cusson ,  forment  les  genres  Hadbopb, 
avec  l'abdomen  en  forme  ae  triangle  Hadropus  ;  Cypous  ,  Cyphus-,  Caij- 
renversé,  allongé  et  pas  plus  large  à  lizone,  CaUizonus. 
sa  base  que  le  corselet.  Des  caractè-  Tantôt  le  corselet  est  transversal 
rcs  négatifs  signaleront  conséquem-  ou  du  moins  presque  isométrique, 
ment  les  genres  qui  vont  suivre.  Genres  :  Exopbthalme  ,  Exoph" 
Il  en  est  parmi  eux  dont  le  corse-  thalmusi  Eustale,  Eustales}  Dia- 
let,  plus  étroit  que  l'abdomen  ,  est  prâpe,  Diaprepea;  Pachnée,  Pack-- 
lobé  antérieurement ,  avec  le  bord  nœus;  PoitYDRUSE,  Polydrusuê  ;  Me- 
postérieur   bisinué  ;    l'abdomen   est  _________^_________^____^ 

renflé  ou  allongé. 

Ici    k    corselet    est   plus  long  que  (0  L'inaication  de  ces  sous^enres  et  1  expo- 

1              .1          -,*  1—  «-«V.«»     r««r«  4^  "Uon  même  deu  ctracteres  des  genres,   noas 

birgej  tels  sont  les  genres  -.Char  an-  forcerait  de  dépasser  les  limites  qui  nous  sont 

SON  ,   Curculio  (  Eniimua  ,  Schœnh.)  ;  prescrites  i  regard  de  cet  article,  qui  est  déjà 

RhIGVS,  /?//i5f  WJ  ;  PrOMECOPS  ,  Fro-  très-ëlendu. 

mecops;    PhjBDROPE  ,   Phadropu»  de  (2)  Les  antennes  tflant  courtes,  leur  coude  est 

moins  sensible  ;  mais  il  n'en  existe  pas  moins , 

^  ce  qu'indiquent  U  longueur  du  premier  article 
(0  Scbcenlierr  désigne  ainsi  la  seconde   di-  comparée  4  la  longueur  totale  et  les  sillons  la- 
vision  de  ses  Brachyrhynques  .  et  dans  un  sens  térau»  où  il  se  loae  en  parUe.  C  est  donc  à  tort 
beaucoup  plus  restreint,  puisqu'il  n'y  comprend  qae  SchœnUarr  pUce  ce  genre  et  celui  d  Ithy- 
que  cinq  genres.  <^^rus  avec  ses  Gooalocires. 
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TALi.iTS  ,  Mein/Utes  ;  et   Ptiu)PB  ,  Genres  :  Phyllobib  ,  PhylloMus; 

Piiiopus.  Macroryne,  Macrorynus;  Myllo- 

Les  derniers  Pachyrhynchides  ailés  cére  ,  Mylloceruè. 

el  à  sillons  antennatres  courbes,  sont  Ici  il  est  lobé. 

lemarquables  par  leurs  pieds  an  té-  Genres  :  Gyphicâre,  Cyphicerusi 

rieurs  plus  grands  que  les  in  terme-  Amblirhine  ,  Jmhlirhiaus;  et  Phy- 

diaires ,  k  cuisses  grosses  ,  à  jambes  toscafe  ,  Phytoscapuê, 

arquëes  et  à  tarses  souvent  dilatés  et  L'absence  d'ailes  et  souvent  aussi 

ciliés.    Le  corps  est  ordinairement  celle   de   l'écusson  caractérisent  les 

oblong,  avec  le  museau-trompe  al-  derniers  Pachvrhynchtdes.  Les  an ten- 

longé  ,  le  premier  article  des  anten-  nés  sont   ordinairement   longues  et 

nés  long,  le  corselet  presque  globu-  leur  premier  article,  étant  reîelë  en 

leux  ou  triangulaire  et  Tabdomen  pas  arrière,    dépasse    notablement    les 

plus  large  que  lui  et  presque  en  forme  yeux.  L'abdomen  est  grand ,  presque 

de  triangle  renversé  et  allohgé  ,  ou  globuleux  ou  ovoïde, 

d'ovoïde,  tronqué  en  devant.  Ges  In-  Afin  de  lier  ces  Rhynchophores 

sectes  sont  plus  spécialement  pro-  avec  ceux  des  derniers  genres ,  nous 

près  au   Brésil  ,  à  quelques  iles  de  débuterons  par  ceux  dont  les  sillons 

l'océan  Africain  et  Indien,  à  l'Afri-  antennaires  sont  pareillement  droits^ 

f\\M9.  Ceux  de  notre  pays  qui  ont  le  ou  presque  droits 

plus  d'analogie  avec  eux  sont  les  Phyl-  Plusieurs,  el  généralement  propres 

lobies.  à  l'Europe  et  à  quelques  contrées 

Genres  :  Prostome  ,  Prasiomus ,-  orientales  limitrophes ,  ont  les  côtés 

Leptocâre,  Lepiocerus  i  Cratope,  du  museau-trompe  servant  d'inser- 

CratopuSi  Leprofe  ,  Lepropusj  Ha-  lion  aux  antennes  brusquement  dila- 

nnoMtïLZ ,  Hadromerus  ;  Hyfsomote,  tés  inféricurcment  en  manière  dan- 

Hyp$onolus  de  Schœnh. ,   et  Lep-  gle  ou  d'oreillette ,  et  de  là  l'origine 

T09M\}H^  y  Leptorhinua  {i),  delà  dénomination   d'Otiorhyncbi- 

Yiennent  maintenant  les  Pachy-  des,  donnée  à  cette  subdivision  par 

rbyncides  ailés   à  sillons  antennai-  Scboenherr. 

res  droits  ou  pre5C[ue  droits,  se  di-  Genres:  Hyphante,  Hypkenius ; 

rigeaut  vers  le  milieu  des  yeux,  rem-  Otiorhynque,  Oiiorhynchusf  Tyuo- 

placés  même  souvent  par  une  simple  dére,  Tyloderuè;  EifYTRonoN  ,  £/y- 

fossette  courte  et  ovale.  trodon. 

Là  le  corselet  n'est  pas  lobé  anté-  Ce  caractère  n'a  pas  lieu  dans  les  - 

ricurement.                                          -  genres  suivans  :  Omias,  Omias;  Pe- 

RiTÉiiE ,  Peiilelus  ;  Trachyphûb  , 

TrachyphUeus  i  Efisome,  Episomus; 

(i)  Ce  genre  est  forme  sur  une  espèce  {Lixoi-     PholICODE  ,    PhoUcodcê  :   P^CBUS 

X"  r/Lt"^,«^T.°2'.io'^.~Tu«'  ^'-'r-'-  .^'';î'"''  *'""'^«'-  ^'^ 

même  Tenue  avec  le  museeu-trompé ,  portant  à  «I^  s  OClOÙWSj  CoSMORmNS  ,  Cbsmo- 

son  estrëmité  les  anteanes  ;  le  premier  article  rhinilS  ;  EreMNE  ,  Eremnus. 

est  fort  long    termine  en  massue  ;  le  second  et  Dans  leS  Pachvrhvuchides  aptèreS 

le  troisième  différent  peu  en  longueur  des  sui-  -,»:|    -,«„„    ««*»«   A   iL— .•;^^-^  i 

vans  ;U  massue  est  OTOÏde  et  commence  au  neu-  T//*   "^^^    ^^^^^   *  mentionner,   les 

Tîème;  les  sillons  antennaires  sont  très-courts  SlIlonS   anteupaireS   SOnt  OOliqueS  et 

et  repliés  brusquement  en  manière  de  crochet  ;  COUrbés  in férieil rement. 

Je  corselet  est  cylindrique,  sans  lobes  îTabdo-  Genres;    LtOPHUÊB  ,    JUoBhlœUS  • 

r.:cria"::?«^X'r**''"°°*' ''""'""    Ba«tnote,    Bary,^as:    BbachtI 

L'uB  des  caractères  du  genre  Prasiomus  est  I^BR^y    Brochyderes  i   HeRPISTIQUS  » 

d'aToir  les  mandibules  saillantes  et  robustes,  Herplsticus ;  ThyI*ACITE,  ThylacUes; 

arquées  et  sans  denU.  Mais  il  faudrait  aroir  ▼u  SyzyoOPS,  Svzygops  (Cyc/opus,  De\  Ai 

ploeienrs  indiTidus  de  l'espèce  (  C.^cf«/«//aru ,  r'..*»*^-        ^l                 "ii     ^"*»*'''l*'» 

PabrOsurlequeiaaétéJtaUi,  afindes'assu-  ^^f^^^  ,    Càerms  ;     PachirhINE  , 

rer  si  ce  caractère  est  propre  aux  deux  aezes  ou  PdcàirAintiS    (  SphœrogOSter  ,   Deî .)  ; 

aux  mâles  seulement.  PsALIDIE  ,  Psalidium, 
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Les  derniers  genres  pal  a  issenl  tenir  VARiDZS ,  Liparides.   11    faut   y   ad- 

de  près  à  une  seconde  division  des  joindre  plusieurs  de  ses  Z«i.r2/5  ,  ou  les 

Charansoniles  brévirostres,  les  Bra-  Cleonis    de   Dejean  ,    qui   devraient 

cHYcÉKiDEs',  Brachyceride&y  Insectes  pe\it-être  former  une  quatrième  di- 

tous    aptères  ,    dont   l'abdomen    est  vision ,  ainsi  qu'elle  existe  dans  la 

bou vent  renflé,  globuleux  ou  ovoïde,  méthode  de  Schœnherr  (C/eomV/ej), 

distingués  des  Pacbyrhynchides  à  rai->  mais    avec    trop   d'extension.    Quoi 

son  des  articles  de  leurs  tarses  qui  qu'il  en  soit ,  nous  distinguerons  les 

sont  entiers  ou  sans  lobes  bien  ter-  Liparidcs  de  la  manière  suivante  : 

nûnéft,  ni  brosses  inférieure^.  Ces  In-  menton  n'occupant  que  le  milieu  de 

sectes  vivent  à  terr« ,  sont  souvent  la  cavité  buccale ,  presque  carré  ou 

ti  ès-raboteux ,  et  Labitent  ,  en  plus  trapézoïde,  laissant  à  découvert  les 

grande  abondance ,  le  midi  de  l'Eu-  mâchoires;  mandibules  ayant  deux 

rope  ,  l'Afrique  et  quelques  parties  à  quatre  dents  très-distinctes;  massue 

de  rAsie.  h^  genres  de  la  dernière  des  antennes  commençant ,  dans  un 

division  des  Brévi  rostres  ou  Lipari-  grand  nombre,  au  septième  ou  au 

des  ont  de  gn'^nds  rapports  avec  eux  huitième  article;  sillons  antennaires 

et    conduisent    manifestement    aux  toujours    obliques    et    descendans  ; 

Lixides,  les  premiers  de  la  section  museau-trompe  allongé.  La  plupait 

des  Longirrostres.                   i  vivent  à  terre. 

Plusieurs  Brachycérides ,  et  dout  L«g  ^^^  ^  formant 


des  (1)  î  tels  sont  les  genres  Brachy-  térienrement  qu'en  devant.  Ce  som 

cÈRE ,  Brachiceru^,}  Episb  ,  Episus,  Xeé  Liparides  proprement  dits, 

D  autres   ont   aussi    les   anletmes  .              A*      h 

presque  droites  ou  peu  coudées ,  mais  11  y  en  a  d  aptères. 

de  douze  articles.  Quelques-uns  parmi  eux  se  rap- 

Genre  :  Crytops,  Crytops.  prochent  des  Brachicérides  à  raison 

Les  autres  n'en  diffèrent  qu'en  .ce  de  -leurs  tarses  dépourvus  de  pelol- 

que  les  antennes  sont  manifestement  tes,  et  dont  le  pénultième  article  est 

coudées.  faiblement  bilobé. 

Ici    les    sillons    antennaires   sonl  Genres    :    Mikyop»  ,    Minyops  ; 

droits  et  le  cprselet,  comme  celui  de  B.TTSTRjtmN£  ,  Rhytirrhinus. 

beaucoup  des  précédens,  est  épineux  Les  tarses  des  autres  sont  garnis 

latéralement. .  de  pelottes,  et  le  pénultième  article 

Genre  :  Dxragantbe  ,   Deracan-  est  fortement  bilobé. 

ihus.  Tantôt  les  jambes  offrent  à  leur 

Là  les  sillons  sont  obliques  et  des-  extrémité  interne  un  fort  crochet. 

cendans  ,  et  Iç  corselet  n'a  point  d'é-  Genres  :  Molyte  ,  Molytes}  Vuun- 

pines  latérales.  the  ,    Flinikus  ;   GioPHiLE  ?    Geo- 
Genres    :  «Cyclome,    Çyclomusi  philus? 

Amyctere,  Amyctçrus,  Tantôt  elles  sont  inermes  ou  les 

Un  grand  nombre  de  Charansoni-  anléneures  au  plus  sont  dentées  ou 

tes  de  notre  troisième  division  des  munies  d'un  petit  crochet  au  bout. 

Bréviroslres  composant  le  genre  Li-  Genres  :  JEiipporhink  ,  Hipporhi" 

parus  d'Olivier,  nous    l'avons  dé-  nus  { Bronchas  anisus,\^e\,)\  ^zso- 

signée  par  la  dénomination  de  Li-  goryne,  Stenocorinus?   PsucHOcé- 

PHA&E ,  Psuchocephalus ,  Nob.  (  Cur- 

(x)Ilyeo.oD«,«.i.d.nile.a.uxd.rni.«  Culio  leprmUS.OWv.);  APlBHYNaUE, 

trii  couru  et  ochâ.  ApwhyMhw. 
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Les  autres  Liparides  lie  la  même  supportait  menton ,  s'avance  plus  on 

division  ont  des  aiies.  moins  en  earrélotig)  ou  linéairement, 

Nous  les  subdiviserons  encore  d'à-»  entre  les  ca vîtes ,  lof^nt  les  mâcboi- 

près  l'armure  des  jambes.  res,  et  simule  un  menton  inarticulé. 

Ceux  oii  leur  eitrémitë  interne  est  On  peut  les  partager  en  deux  sec- 

sans  crochet  ou  n*en  a  qu'un  très-  tiens  :  les  Phytlophages  et  les  Sperma- 

petit,  se  distnbuent  dans  les  genres  topfaages.  Les  premiers  se  nonrris- 

suivans.  sent  généralement  des  parties  tendres 

Genres  :  Atbbpb  ,  Aierpus;  Lis*  des  Végëtaiiy.  Lieurs  antennes  ,  près- 

TiiODiRE  ,    Lisiroderes  ;    GnoMops  ,  oue  toujours   composées  de  onze  à 

Gronops  ;  Pbttonomb  ,  PhyionomuB;  douce  articles ,  et  de  nenf  à  dix  dans 

CoNiATZ,  Coniaiua*  les  autres,  ne  sont  jamais  insérées 

Ceux  oii  toutes  les  jambes  sont  ar^  près  de  la  base  inCérienre  du  rou- 

mées  à  leur  extrémité  d'un  fort  cro>  seau-trompe;   et  la  massue  c^ui  les 

chet,  composent  les  genres  Lsftrb,  termine  est  toujours  formée  visible- 

ZjepyrusjlÏYUo'BiZfHjriobiusjCmLY'  ment  par  les  trois  derniers  articles 

SOLOFE,  ChrysotopuB.  au  moins  :  cette  massue  est  plus  ou 

Notre  seconde    division    générale  moins  ovoïde  ou  ovala ire,  en  fuseau 

des  Liparides  comprend  une  partie  dans  d'auti^s.  Les  sillons  antennaires 

des    Ciéonides   de    Schœnherr,    se  sont  longs    et   linéaires.  Les  tarses 

lie  presque  insensiblement  avec  les  n'ont  jamais  que  quatre  articles ,  et 

Lises,  et ,  au  point  d'insertion  des  le  pénultième  est  toujours  bilebé  on 

antennes    près,    plus  rapproché  de  dilaté  en  manière  de  cœur.  Ces  Lon- 

Textrémitédu  museau  que  dans  ceux-  girostres    comprennent    les     genres 

ci,  n'en  diffère  point  essentiellement.  JLixus  et  Rhyttehœnns  (t)  de  Fabri- 

Les  mandibules  ont  trois  à'  quatre  cius. 

dents.  Le' menton  est  resserré  brus-*  Les  Longirostres  phyllophages  peu- 

quement  près  de  son  extrémité  et  veiït  se  subdiviser   en   six    groupes 

oomme  tronqué;  ses  palpes  ne  sont  principaux  :  les  Lixities ^  les  Rhin- 

point  ou  très-peu  distincts.  Le  corps  chmnidë» ,  les  t'ionideSy  les  Oickesli- 

est  le  plus  souvent  ellipsoïde  ou  eu  des,  les  Cholides  et  les  Cryptorhynclùr 

fuseau  allongé  et  on  peu  élarei  pos-^  des.  Ces  derniers  sont  remarquables 

térieurement ,  avec  le  museau  long  et  par  l'écart  qui  sépai^e  les  pâtes  k  leur 

souvent  sillonné \  le  corselet  ordinai-  naissance,  et  en  entre  par  une  cavité 

rement  lobé  antérieurement  et  bi-^  plus  ou  moins  grande  du  sternum, 

sinué  postérieurement.  Les  jambes  qui  reçoit  le  mnscan^trompe  et  même 

ont  un  crochet  è  leur  extrémité  in-  souvent  les  antennes.  Le  mi^ftie  écart 

terne.  Les    antennes   se   tejmiBenl  existe  aussi  dans  les  Cholides ,  mais 

presque  graduellement  en  une  massue  non   la  cavité  avant-sternale.   Dans 

lusiforme.  Ils  ont  presque  tous  des  tous  les  autres ,  les  pâtes  partent  de 

aHes.  la  liçne  médiane  du  sternum  et  sont 

Genres  :  PACHYoiiiE,  Pachycerus^  contiguësà  leur  origine.  l«s  Ch-ches- 

MécAPsis',  Mêcapsis;  CiiioNX,  Cieo-  trdesnousoffîent  tin  caractère  unique 

«ïrs/RHYTinèRE,  Rhytiderus»  parmi  les  Charansonites  ;  leurs  cms- 

Les  Charansonites  longirostres  on  ses  postéj*ieures  sioint  très-renrflëes ,  ce 

les  Mécorbynques ,  Mecorhyncfd ,  de _^ 

Schœnhcrr,  ont  leurs  antennes  in- 
sérées en  arrière  de  l'articulation  ou  ,  ^'^^f»  lV>uvwiga  d«  Scho»h«rr  «r  les 

If      •    •          1                 ^*i_^  1              *..       «A  iDtectcs  de  cette  iamiUe ,  aucun  eenr«  ne  poKe 

Onginc  des  mandibules  ,  soit  entre  cette  dënomiaalion  ;  il  ù>  •  auâi  aucun  C«r- 

le  bout  et  le  mtneu  ,  soit  plus  près  caHo.  Il  nous  semble  cepen^int  qu'il  9Lvn9il  pa 

de  la  base  du  museau-trompe ,  qui  ooaserver  «»«d*i|pMtt*>ii8gctt<fri^fB#8tooi«B«si 

est  ordinairement  long,  courbé  ,  on  ^i»"  a»f  «elle»  de  Bmchjrcerus,  deBrenthus, 

A            ^    1' •           1           •  •  •           j      '    1  etc.  Un  a  pas  toujours  respecte  la  nomenclat  are 

même  replie  sut  la  poitnnc ,  dans  le  ^t^blie  «vm  \m\  soii  pir  Geriar,  «•it  par 

repos.  La  portion  gulau'e,  servant  d^  Dejean. 


qui  I«ur  dowe  la  fMcuk4  (1«  sauter,  ticleç ,  et ieur  massue ,  ovoïde cki ova. 

Les  Ciooidei  nout  que  neuf  à  dix  laire,  n'est  généralement  composée 

at (ides  aul  «nteuiies.  Enfin  les  Liiî"  que  de  trois  à  quatre  articles,  corn- 

des  et  les  Rbynchdnides  ne  sautent  mençant  le  plus  souvent  au   neii- 

point)  et  leurs  antennes  sont  com*  vième,  et  au  huitième  dans  les  tu- 

posées  de  onze  à  doia^ articles.  très.  La  forme  du  corps  varie,  mais 

Les  LixiDBS|£<<.riV6S,  plus  rappro-  'ofifrc   rarement    la   simultanéité  des 

chés  des  Brévirostres  que  les  Rajn-  caractères  propres  aux  Lixides. 

chéiidci.  ont  aussi  la  cavité  guiaire  Quelques-uns ,  mais  en  petit  nom- 

moiua étendue  en  Uogueur.  Le  sup-  ^^^  (les  Thamnopbilides  de  Schœn- 

port  du  menton  est  tres-pcu  avaoce  j^^^^j,  ont  les  antennes  peu  coudées, 

entre  les  macboiie*»,  et  aussi  large  courtes,  de  douze  articles,  terminée^ 


distmcls.  Le  coipsest  ordinairement  corselet. bisinué  postérieurement:  le 
gblong,  ou  ©n  fuseau  très-allongé,  ^aut  de  l'abdomen  en  partie  décôu- 
et  i^esque  cylindrique  dans  plu-  vert  j  les  jambes  armées  à  leur  extrë- 
sieuis,  avec  le  museau  de  longueur  miléd'un  fort  crochet,  et  le  pénul- 
?.^7*°?^i!_f^*^'^AJ^''^^^'l^..'^''?.^^  tième  article  des  tarses  bien  bifobé. 

ircs  :  Ljëhosaque,  ZiCBmosac- 
'hamnophile  ,  Thamnophilus. 
trécles  en  poÎAte  »ul>out;  les  jambes  D'Hutrcs,  dont  les  antennes  sont 
terminées  parvui  fort  crochet,  et  le  pé-  parfaitement  coudées  ,  presque  tou-* 
«huitième  article  des  tarses  foi  terueut  jours  de  douze  articles ,  et  terminées 
biiobé.  Les  antennes  ofiVent  toujours  en  une  massue  courte  ,  ovoïde  , 
douze  articles,  dont  les  cinq  â  six  épaisse,  ont  le  coi^ps  oblong,  et 
derniers  iorment  une  massue  en  fu-  même  quelquefois  presque  linéaire, 
seau  allongé.  Les  mandibules  sont  arvec  le  museau-trompe  court  ou  peu 
toujoDirs  foitom^nt  dentées*  arqué ,  le  corselet  lobé  antéiieuce* 

Dans  les  uns,  les  anAennes  sont  roent,  toutes  les  jambes' arquées, 
moins  coudées  ;  la  longueur  de  lew^  munies  d'un  fort  crochet  au  bout ,  ei* 
premier  ariicle  n'égala  guère  que  \»  les  tarses  longs,  (ililbrmes^  peugar^ 
quart  de  la  longueur  totale.  nia  de  poils  en  dessous:  leur  pénuU 

G0nr«s  :  UBiKooVLiiS ,  MJèinocQfi-    tième  article  est  peu  élaicgi  et  peu^ 
lu8}  Lacbnés,  XiacA«<Btftf/.Ni%RT»ors>   hilobé. 
Nerihops.  Genres  :  Bagou»,  Bagous }  Hy- 

Qiiks  des  autres  sont  plus  nette*-  naoïiCNMCSf  Hydronomus iXjy^f^^  Ly- 
meut  coudées  j  La  longueur  du  même    prus. 

article  fait  au  moins  le  tiess  de  la.  I>'au-tres  RJijfnchénides  et  aquati- 
longueur  totale.  ques^  ainsi  que  les  piécédens ,  ayaaè 

Genres  i  Larinx  ,  léarUms  ;  Lise  ,.  »ussi  des  antennes  conformées  près* 
Lixus;  PACHOiiBSdK,  PacUoleHUS,  qwe  de  la  même  maoière ,  se  disUn-^ 

lies  Rh YNCHéNinss ,  Rhynchœni-^  giMiil  encore  de  tous  les  lasectes  de 
dee,  ont  le  support  mentonal  très*  cette  division  par  leurs  tarses.  Ici  les 
avancé  entre  ws  mâchotras ,  long ,  lobes  du  pénultième  article  renfer- 
ëtroit  ou  linéaire.  Le  menton  est  ment  eutièrement  ou  presque  en  to- 
court ,  aussi  large  ou  plus  large  à  4alité  le  suivant  ou  dernier  ^  celuiT<i 
son  sommet  qu'à  sa  base ,  avec  des  a*«fff<c  point  de  crochets  sensiblei 
palpes  très -distincts.  Les  antennes  dans  quelques-uns. 
m'offrent  dans  plusieurs  «lue  ou»e  ai*  '     Genres  :  BRA^Hi^NYx,  Brachpnyx ^, 
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Brachi 9m ,  Brackiput  ; T ANTsniTitJi,  geores  :  So£»o«b ihe  ,  SolemoHdnu»  ; 

Tanyéphynn  ;  ANon.B  ,  Anoplué.  Srran^ ,  StypUus  ;  TAimHniQiJSy 

Les    auti«s  Rhyncbëiiides ,  dont  7tf/t7rfrfiicAir«;MYomHim,  JffonAi- 

les  tarses  ji'offîreBt  point  des  cacac-  nus^ApsU,  Germ.)?  Trachode,  Tnt- 

tèves  particuliers ,  et   qui  différent  choies. 

d'ailleurs  des  deux  premiers  genres  ,  Lesantres ,  ainsi  que  tons  les  Rhya- 
se  diviserait  ainsi  :                              *  chënides  précëdens  sont  ailés. 

Mous  rapprocherons  d'abord  ceux  Ceux  dont  le  corselet  est  plus  lonç 

dont  les  ëly  très  ne  sont  point  dilatées  que  large  forment  les  genres  Hem- 

exiciieorement  à  leur  base,  en  ma—  fe,  Hâlipus;  OrraoBBimB,  Ortko^ 

nière  d'angle  denté  ou  épineux.  rhinusi  PA^AnAccffs,  PnnuiÊecops; 

Mous  formerons  ensuite  un  pre-  Pissode,   Pissodes;  Fe^aste,    Pe- 

mier  groupe  avec  ceux  dont  le  mu-  mtUeê, 

seau-ti  ompe  est  plus  long  que  la  moi-*  Ceux  ob  il  est  plus  large  que  long , 

tié  du  corpSy  souvent  même  beaucoup  ou  presque  isométrique,  composent 

plus  long;  dont  les  pieds  sontallon-  les  genres  EunémB ,  Èwidere*;  Dmi- 

gés,  avec  les  ïambes  grêles,  presque  ix>me,    Dercloma» ;    GoRTSsowinE, 

nnéaires ,  et  presque  droites  ;  dont  le  Coryssomenu;  AcAU4yinnTE  ,    jâca- 

corselet  est  plus  long  que  large ,  en  iopis^s  ;  EnuAb,  BndeBus;  TmanE, 

cdue  tronqué  ou  en  ovoïde  renversé  Tychiit*^  moins  le  sous-genre  Mie- 

et  rétréci  postérieurement ,  sans  lo~  cotrogus. 

bes  antérieurs ,  et  qui  ont  tous  des  D  autres    Rhyncbénides  ,    analo- 

antennes  composées  de  douze  articles,  gués  aux  derniers  genres ,  eo  fKfierent 

Genres  :  BÎaTVcaÈNE ,  Wijnchœ-  par  leurs  antennes  qui  n'ont  que  onze 

nus  [Erirhinas,  Schoenh.);   Bai.a-  articles,  dont  sept  avant  la  massue. 

mNB,   Balaninus;  AJiTHi.iA]uiiNE,  Ceux  oii  les  ély très  sont  plus  coup- 

Antkliarhihus  ;    ërodisque  ,    Ero^  tes  que  l'abdomen  forment  le  genre 

dûcus.  MicooTBOos,  Miccotrogus;  ceux  on 

Un  second  groupe  nous  oflfirira  des  il  le  recouvre  entièrement ,  tes  genres 

Rhy ncfaénides  ,  ayant  le  corps  ovoï-  Sibykb  ,  Sièjrmes  ;  Br aotbate  ,  Bra- 

de ,  avec  le  corselet  presque  conique,  dybaius  (  Rhjnodts ,  Dejean }. 

aussi  long  au  moins  que  large,  et  l>es  derniers  Rbynchcnîdes oot  Je 

des  antennes  pareillement  composées  corps  ovoide ,  asses  convexe ,  avec  les 

de  douxe  articles  ;  mais  le  museau-  antennes  composées  de  doatae  arû- 

tnompe  est  plus  court  que  celui  des  des  ;  les  yeux  très-rappiodiés  ^  dé- 

préoAdens;  les  deux  pieds  antérieurs ,  primés ,  le  corsdel  iransvereal ,  et  se 

d'ailleurs ,  sont  plus  lones ,  avec  les  distinguent  |dns  purticolièiewentnar 

cuisses  renflées  et  les  jamiies  dilatées  leurs  élytras,  dont  la  base  se  dilate 

ou  anguleuses  vers  le  milieu  du  côté  exiârîenrement  en  manière  d'angle 

interne.  denté  ou  épineux. 

Genre  :  AimioiioME  ,    AmAomo-^  Genres  :  SrEUiiEcnB ,  SêermecÊuts  ; 

wuu,  Ttiome,  TylomuiM{%\ 

Cue  troisième   subdivision   oom-  Les   Cioiiideb,   O'oaûte,   nVKit, 

prendra   les  Rbynchénides  «lont  le  comme  nous  l'avons  delà  dît,  (|oe 

museau-trompe  est  ^encore  notable-  neuf  à  dix  articles  aux  antennes,  dont 

ment  plus  court  que  le  corps ,  dont  sent  avant  la  massue, 

les  antennes  ont  pareillement  donne  En  commençant  par  ceux  où  leur 

articles ,  mais  dont  les  pieds  antë-  nombre  est  de  dix ,  nous  avons  les 

rieurs  ne  diicrent  point  ou  peu  des  genres   Mncm,  JAbcûm»;  GTMKi- 

suivans.  Ils  sont  généralement  ro-  mon,  Gfmmmirom;  Ciohb;  Cùmmsy 

bustes,  avec  les  fambcs  un  peu  dî- 

dn  cAtë  mtene.  rlj  iiwTTTii  i— t  uTui&lli  mTl>? 
n  y  un  a  d'apikus  ;  tels  sont  les 
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ceux  011  il  y  en  à  un  de  moins  sont  les  rhynchideê^  ont  des  antennes  com* 

genre»  Nakode,  N anodes;  et  Prio-  posées  de  douseou  onze  Articles. 

NOFE,  Prjonopus  de  Dalnian.  Nous  commeneerons  (Arceux  qui, 

Les  Obcuestipes  ,  Orchesiides ,  ou  î»"*  W  fossette  stemele  souvent  peu 

Chwransonites sauteurs, ont  tousonae  profonde,  ou  peu  crrononcée  et  conr- 

articles  aux  antennes;    tantôt  elles  le,  et  à  rafcon  de  leur  corps  presque 

sont  x:oudées  et  insérées  sur  le  rau-  rhoroboidal  (fu  pesque  carré ,  son- 

scau-lrorape.  ^*°^  tres-épaissi  intérieurement ,  avec 

^,           V/                ^    .    .  'e  corselet  rétréci  brusquement  par 

Genre  :  Orchbstb,  Onhestea,  devant  dans  la  plupart,  rabdomen 

Tantôt  ellos  sont  droites  et  insé-  court,  triangulaire,  paraissent  se  lier 
rëes  près  des  yeux,  qui  sont  toujours  avec  les  derniers  Cholides.  Les  yeux 
rapprochés  dans  cette  division.  de  plusieurs  sont  très-grands  et  oc- 
Genre  :  Rhamphe,  Rhamphus.  cnpent  presque  toute  la  face  anté- 

Nous  partagerons  les  GnoiiiDES ,  rente  de  la  tête.  Le  présternum  de 
Cholides,  en  ceux  dont  le  corps  est  plusieurs  mâles  est  armé  de  deux 
convexe ,  ovalaire  ou  presque  cylin-  cornes  ou  épines  dirigées  en  avan^> 
drique  ,  et  ceux  où  il  est  plan  en  des-  Tous  sont  ailés, 
sus ,  rhoraboïdal  oii  presque  ellip-  Les  uns  ont  dou2e  articles  aux  an- 
tique, tenues. 

Ici  le  museau- trompe  n'est  guère  Ici  la  massue  des  antennes  est  al- 
pins long  que  la  tête.  longée. 

Genre  :  pi  oTTAiiHiNE,  JVo//flr//iV«/5.  Genres:    Cbntrivb,    C^ntri/uts; 

Là  il  est  beaucoup  plus  long.  Mjecops,  Mecops;  Ecrhinb  ,  Eurhi-- 

Ceux-ci  ont  le  corselet  trilobé  pos-  nus  (i). 

téHeurement.  Là,   cette   massue   est   courte,  et 

Genre  :  Alcide,  Alcides.  ovoïde. 

Son  bord  postérieur  est  droit  dans  Tantôt  les  yeux  sont  grands ,  ren- 
ies genres  suivans  :  ÀMÊirHiNE,  Ame*  nis  ou  très-rapprocbés  supérieure- 
rkinus  ;  iSolenope  ,  Solenopus.  ment. 

Les  Cholides  à  corps  plan  en  des-  Genres  :  Zygops  ,  Zygaps ,  Lé- 
sus  ou. déprimé,  et  de  forme  cbom-  chiofs,  Lechiops. 
boïdale  ou  presque  elliptique,  ont  Tantôt  ils  sont  petits  ou  moyens  et 
toujours  le  museau-trompe  beaucoup  éeartés. 
plus  long  que  la  tête.  Genres  :  Ceutobhynque  ,  Ceuto^ 

Les  uns  ont  ui»e  saillie  ou  corne  à  rynchus;  yLovoTUTQVE  ^  JUononycàus. 

ravant-sternum.  Les  autres  n'ont  que  onse  aiHîcles 

Genre':  Rhinastb,  Rhinastus.  aux  antennes. 

Dans  ceux oii  il  estinerme,  tantôt  Genres:  Hydatique,  Hydaticus;^ 
le  corselet  est  plus  large  que  long ,  Amalb  ,  Amalus  (a)  \  Tapinotb,  Ta- 
ies éf^tres  recouvrent  Textrémité  pos*  pinotus, 

tërieure  de  l'abdomen  ,  et  la  massue  Une  seconde  division  nous  offrira 

des  antennes  est  ovalaire.  des   Cryptorhyncbides ,    ayant   une 

Genres  :  Choi«e  ,  Chfdus;  Diony-  grande  analogie  avec  les  précédens , 

QITB,  Vionychus.  et  pareillement  ailés;  dont  le  corps 

Tantôt  le  corselet  est  presque  iso-  est  ovoïde ,  court ,  avec  les  yeux  spa~ 

métrique  ;  l'extrémité  postérieure  de  oieux  ,  le  plus  souvent  rapprochés  ou 

l'abdomen  est  ordinairement  à  nu ,  .    .    . 

et  la  massue  des  antennes  est  en  fu-  ^  ^  „      _^.,       ,    ^      ^.  ^ 

seau  da«  plu.îeur..  „i'  ,rro«^^rcSS*ar^^^4r*~."" 

Genres  :  PLATYONYX,P/û/fo/rf.T;  r      ^» 


MaDABE,  MadaruS}   BaBIDIE,   Ba-  (a)  C«»  deu«  gearet  soot  pUcës  par  Schœu-. 

.  ,.            '                       '                      '  horr  dans  sa  diviêion  des  Enrbiuoes ,*  maisnl 

rifilUS.  mvL*  a  para  qu»d  après  leurs  rapports  oatureU 

Les  CbYI<T0BHYNGHIDE8  ,  CryptO--  ils  oe  poilTaient  s'éloigner  des  Genlorbyniiuti^ 
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réunis  ;  le  corselet  u«i ,  soit  prcflqoe  Les  autres-  n'ont  point  d'écussoii , 

conique  çt  tabulaire  eo  devant ,  soit  sonl  privés  d'aiies  ou  n'en  ont  que 

très^-court  et  transversal;  l'abdomen  de  courtes. 

très-i enflé,    enibrassë    latéralement  Genres    :  Ulosome  ,    Ulosomus  ^ 

par  les  ëly  Ures  ;  el  les  cuisses  oanali-  ScUaoFriM ,  Sciewpierua  ;  T  ymde, 

culées  ,  recevant    les  jaftibeb   dans  Tyhdes, 

ua  sillon;  les  antennes  ont  leuiours  «         Ui               •         i        • 

douze  articles  ^^     Gfiaransonites     kmgirostres 

Ici  les  yeux  sent  séparés.  speimatophages  diffèrent  car    leurs 

GijnresîDionyBtÉRiriWoryiwri^s;  babitudes.des  precede«s.  ils  vivent 

OctADiB ,  OcUdw.  "^^  substances  ligneuses  ou  degra«»e>. 

U  ils  sont  presque  contigus  supé-  K^"**   antennes  ,   souvent    insérées 
rieureraent                                     .  près  delà  base  inférieure  du  museau- 
Genres  TciAiooNJî,    CUogonuêi  trompe,  n'offrent   jf^mais    dislipçte- 
Orobitis  ,  OrobUis,  ?«Pt.  au-delà  de  dix  arUdes ,  dont  le 

Cious  réunirons  dans  une  iroisiè-  dermer,  ou  les  deux  derniers  au  plus, 

me  et  dernière  division  ceux  dont  le  fo^'n^nt   une  massue.  Celte   massue 

corps  est  ovoïdo-oblong,  convexe  en  ««^  t'pnquee  dans  plusieurs  ,  et  rêve- 

dessus ,  avec  l'abdomen  presque  ovci-  ^"?  ^.  "»  ^P^derrac  coriace ,  avec  l  ex- 

de.Les  deux  pieds  au  lé  rieurs  sonl  or-  i«*emué  spongieuse.  Les  jambes  soui 

dinairemeoftplns  longs,  surtout  dans  Y>^\^^^^  terminées  h  leur  exiremitc 

les  mâles;   les  yeux  ne  sont  point  interne  par  un  crocbel,  oïdinaire- 

rénni^en  dessus;  les  élytres  recou-  ^e^'  irès-foru  Les  tarses  de  qucl- 

vi>eiu  le  plus  souvent  rexlrémité  pos-  1"es-uns  offrent  cinq  articles,  el  tous 

térieure  de  rabdomen  ;  le  sillon  pec*-  ^'''i^*' 

ferai  eai  profond  ^  souvent  prolongé  Ces  Insectes  se  lient  avec  les  Hylé- 

et  même  rebordé;  les  jambes  ,  ou  du  sines  de  Fabricius  et  autres  Xyio- 

meins  les  aiitéiieure»,  ont   un  cro-  phages.  Il  en  plaioe  qnelques-<un3  dans 

ekei  à  leur  extrémité ioAeme  ;  les  an«-  ce  genre;  ies  autres  lentrent  dans 

tenues  ont  aussi  douze  articles.  celui  qu'il  nomme  avec  Glairville, 

Les  uns  ont  un  éonsson  distioet  et  Calandre, 

des  ailes.  Ije&  uns  ii*<ont  que  cnsatre  articles 

loi  Iceorseletesisetisiblcmenlplus  anx  laisses  >*  et  dont  tç  pénultième 

long  que   large,   presque   en    cône  trcs^^listinoteiiient  bilobé.  Le  nombre 

tronqné.  de  ceux  de  leurs  avlcanes  est  de  huit 

Genres  :  ÀRTHStasTÂiiB ,  Artàro$f^'^  au  moins i 

mts^  PiNikiŒ ,  PdnmtiB.  Dans  ceux-ci  ;  très-rapproeliës  des 

Là  il,  est  transversal 'OB  presqwc  précéden  s  ë€  pareillement  a^ptères ,  la 
isométrique  (l'extrémité  des  élyfrres  massue  des  anfiennes'est  formée  ex- 
est  calleuse).      ,     ^  clusrrement  par  le  dixième  «Hicle , 

Genres  :  Cratosom£  ,  CratoMmus;  et  peut*étra  par  nn ou  deux  de  plus , 

M^AtmoMiÈnE,  Mae fvmâriMf  G OBatjSf  mais  intàhnemeni    unis  avec   iiii  et 

Qorgteê}  CRYFTUBYNQbs  ,  Cr^yptô*-  point  distincts* 

rb^nckuê  (  %  ).  Gienre  r  AncBOzœ  >  Anclionus, 

Dans  ceux-là  la  rnaesne  des  an- 


(i)  DevK  jeunes  eatomologÎBUïs  de  Périt  ool 
forme,  avec  un  Insecte  de  nos  environs,  à  mu-  Brëâil  offrant  parfaitement  les  mêmes  carac- 
seau-trompe  droit,  aplati,  presque  semblable  lères.  Les  Gorgtis,  dans  la  méthode  de  Schoen- 
à  celui  des  AnthribQ&,  mais  plus  Ipog ,  un  pou-  berr ,  sont  un  soos-gcmre  de  Graiosomes;  ma» 
■^eau  oenre  sous  le  nom  de  Gasterocercus,  \a  il  nous  semble  que  IVia  peut  '«a  iformer  nm 
notice  concernant  ce  nouveau  genre  est  inse're'e  :gfiw«  wi^^é ,  et  q^4;Qi)a]^i:«iidra  tontes  Jf»  es- 
dan»  le  terne  iv  des  AAémotree  de  1«  Société  pèces  dunt  le  in«^eau-l rompe  offre ,  dans  U& 
4^bisleive  natnrelle  de  Paris.  Les  mandibnles  mâles,  deux  saillies  en  forme  de  dards  qu  de 
-de  ri«dividu  (fue  nous  evons  ^tudsé  ,  n'ont  cornes,  espèces  qui  sont  généralement  de  gnmde 
poim  4*  éevts.  Neus  p^eaddeaw  une.espèoe  dn  taillé.      * 
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tennes  est  formée  par  le  hoîtième  ou    îean(i)  poutaient ,  à  quelques  modi- 

le  neuvième.  fications  près ,  suffire  à  nos  besoins. 

Il  y  en  a  d'aptères.  Tel  est  le  genre    Nous  sommes ,  au  surplus  ,  persuadé 

ORTHOCHiBTE ,  OrthocliCBtes  de  Ger-    que  Schœnherr  simplifiera  plus  lard 

m9iT [Comasintis?  Dej.).  sa  méthode.  Le  quatrième  volume  de 

Les  autres  sont  ailés.  Texcellent  ouvrage  de  Gyllenhai  sur 

Tantôt  la  massue  est  précédée  de    les  Insectes  de  fa  Suède  nous  offre 

sept  articles    (  les  Caiandrteides  de    à  cet  égard   une  concordance  1res- 

Schœnherr).  utile.  (Xat.) 

Genres  :  Rbikb  ,  Rhinu  ;  Si  pale  , 
Sipali4s  (  Avorhinus,  Dej,  )  ;  Calan-        RHYNCHOPS.  ois.  Vulcah-ement 
DRE ,,     Caiandra    (  Rhynehophorus  ,    Bec^ en-Ciseau.  Genre  de  1  ordre  des 
Schoenh.)  Palmipèdes.   Caractères  :   bec   plus 

Tantôt  de  huit  (  les  Cossonides  du  long  que  la  tête ,  droit ,  aplati  sur  lés 
même).  côtés  en  lame ,  tronqué  vers  le  bout; 

Genres:  ÂMdBPnociRE  ,  Amor-  mandibule  supérieure  beaucoup  plus 
phwieruii  CossoKE,  Oossonus;  RbyXo  courte  que  l'infërieure  ,  à  bords  très- 
coiiE ,  JRJiyncoluê,  rapprochés  ,  formée  de  deux  lames 

Les  autres  ont  cinq  articles,  et  réunies  en  gouttière;  Tautre,  seule- 
tous  entiers  aux  tarses.  Les  antennes  ment  élargie  à  sa  base ,  n'offrant  en- 
n'en  offrent  que  six ,  dont  le  dernier  suite  qu'une  seule  tame  qui  s'engaîue 
compose  ta  massue  (les  Dryophtho*^  dans  la  mandibule  supérieure.  ISa- 
rides,  du  mèmt),  rtn es  latérales,  marginales,  éloignées 

Genre  :  Dryoftiîore,  Dryopfh(H-  de  la  base.  Pieds  assez  longs,  grêles; 
rus  {Bulèi/èr,  Dej.  ).  tarses  plus  longs  que  le  doigt  do  mi- 

lieu ;  doigts  antérieurs  unis  par  une 
On  a  vu  par  celte 'distribution  mé"  membrane  un  peu  découpée;  pouce 
thodiquedes  Rhynehophores ,  au'en  articulé  sur  le  tarse.  Ailes  très-lon- 
admettant  les  genres  de  Schœnnerr,  gués;  les  deux  premières  rémiges  dë- 
il  fallait  employer  airec  lui  des  carac*  passant  beaucoup  les  autres  en  Ion- 
tères  d'une  oien  médiocre  valeur ,  et  gueur.  Quoique  pourvus  d'iailes  très- 
cfui ,  dans  une  famille  moins  nom-  fougues ,  ces  Oiseaux  se  livrent  peu 
breuse ,  ne  seraient  souvent  c^ue  spé-  au  vo)  élevé  ;  sillonnant  presque  tou- 
cifiques  ou  tout  au  plus  division-  jours  lentement  la  surface  des  ondes, 
naires.  C'eût  été  bien  pis  si  nous  ils  sont  à  la  quête  des  petits  Poissons 
eus.^ions  voulu  faire  entrer  dans  no-  qui  viennent  s'y  montrer ,  les  pour- 
tre  eadre  la  nomenclature  de  ses  sons*  snivétat  datis  leur  marche  tortueuse , 
gemmes.  Dan»  la  0Up()osition-  que  le  et  les  saisissent  avec  beaucoup  d'agi- 
norobre  des  espèces  soit  de  trois  mil-*  lité.  L'habitude  t^n'its  ont ,  aans  cet 
le ,  et  que  chaque  genre  li'en  com-^  exercice ,  de  tenir  le  bec  ouvert  dans 
prit ,  terme  moyen ,  que  cinquante ,  Teau  ,  et  d'y  tracer  dans  leur  co«rse 
n»us  n'aurions  besoin  pour  les  si-  une  espèce  de  sillage  ,  les  a  fait  sur- 
goaler  facilement  que  d  une  soixaU'*  nommer  les  Coapeurs  d*eao.  Aussitôt 
taine  de  genres.  On  ne  serait  point  qu'ils  ont  saisi  un  petit  Poisson  ,  ils 
^ès^ors  dans  le  nécessité  de  faire    élèvent  la  mandibule  inférieure ,  ser- 


chaos.  A\issi ,  dans  la  nouvelle  édi'-  Ib  habitent    les  t;ôtes  du  nouveau 

tton  de  la  partie  entomologiq^ie  de  ' 

l'ouvrage  de   Gdvier  sur  le   règne  ■  '"^ 

an»mal ,  avons-nous  réduit  de  beau-  .  <'>  »cbœah«r  agront  donné  I.  wrr«spon- 

coup  la  quantité  de  ces  coupes  gêné-  ^ous  nous  sWmes  abstenu ,  ei^ceptë  poiw  qw\ 

Vtqaes.     (Jielies    de     G^rmatl*   e|    De-  qnes  omissions,  de  la  reproduire. 
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Gonliiieiit  I  où  on  les  observe  tantôt  ner  Daisaaace  à  plusieurs  nouveam 

isoles,   tantôt  j^r  petites  troupes;  groupes.  L'inspection  du /{.  f^o/i/Â<7n 

c'est  sur  les  rives  escarpées  de  ces  de  ix>ureiro ,  conservé  au  Muséum  de 

côtes  qu'ils  viennent  se  reposer ,  car  Paiîs ,  suggéra  au  professeur  De  Gao- 

ils  ne  paraissent  pas  avoir  l'habitude  dolle  l'idée  que  toules  les  espèces  de 

des  autres  Palmipèdes ,  de  s'asseoir  Glycine  à  deux  au  quatre  graines  et 

à  la  surface  des  eaux.  C'est  aussi  dans  à  cotylédons  charnus  appartenaient 

les  aufractures  de  ces  rives  rocail-  au  genre/ZÂ^ii£Âo«/Vi.  Déjà,  en  181&, 

leuses    qu'ils    établissent    leur   nid  EUiott,  dans  son  Esquisse  de  la  Flore 

formé  de  Yarecs  négligemment  amas-  de  G'iroline,  avait  séparé  les  Glycines 

ses  ;  la  ponte ,  recueillie  par  un  coi-  oligospermes  de  TAmérique  se[Hen- 

lecteur  digne  de  foi,  consiste  en  trois  trionale  en  un  genre  nouveau  ,  au- 

œufs  d'un  vert  grisâtre,  pointillé  de  quel  il  avait  donné  le   nom  àHAr- 

taches  obscures.  Ce  genre  n'offre  eu-  cyphyilum  y    et    presque   en    même 

core  que  deux  espèces.  temps  Nuttall  avait  réservé  le  nom 

^uxviCMOie%  JHOiK ^RhYncopsnigra,  de  Glycine  pour  ces  espèces  seule- 

L. ,  Buff. ,  pi.  enl.  357.  Sommet  de  la  ment ,  nomenclature  qui  fut  admise 

tête  et  parties  supérieures  d'un  brun  par  Kunth.  Cependant  De  Candolle 

noirâtre;    grandes    tectrices   alaires  [Prodr.  Syst,  f^eget.^  3»  P-   384,  et 

bordées  de  blanc^  ce  qui  forme  sur  Mém.  sur  les  Légumineuses  ,  p.  56â], 

l'aile  un  trait  blanc;  front  et  parties  s'astreignant  à  l'ordre   de  priorité, 

inférieures  djun  blanc  pur  ;  queue  adopta    le    nom    proposé    eu    1789 

fourchue  ;   rectrices  extérieures  va-  par  Loureiro ,    et  caractérisa   de  la 

riées   de  brun  sur  un  fond^  blanc;  manière  suivante  le  genre /S^/ac^o- 

bec  rouge  à  sa  base,  noir  à  l'extrér  sia^  qu'il  plaça   dans   la    tribu  des 

mité  ;  pieds  rouges.  Longueur,  vingt  Phaséolécs  :  calice  à  cinq  lobes  pres- 

pouces  ,  et  trois  pieds  huit  pouces  de  que  déjetés  en  deux  lèvres  ;  corolle 

vol.  De  l'Amérique  entre  les  tropi-  papiliouacée ,  quelquefois  plus  petite 

'iques.  que  le  calice;  dix  étamines  diadel- 

Rhtnchofs  a  bsc  jaune  ,  Rhyn-  phes ,  le  filet  solitaire  genouillé  à  sa 

chops  flapirostris ,  Yieill.  D'un  gris  base;  style  filiforme,  souvent  fléchi 

sombre  à  Texception  du  front,  de  la  diversement  ;  gousse  sessile,  compri- 

gorge  ,  des  parties  postérieures  et  de  mée,  presqu'en  forme  de  fauJx  ,   à 

l'extrémité  des  tectrices  alaires  qui  deux  valves,  à  une  seule  loge, à  deux 

sont  blancs;  pieds  bruns  ;  bec  jaune,  ou  très -rarement  à  trois  ou  quatre 

un  peu  rembruni  À  la  pointe.  Lon*  graines  ovales,  arrondies,  k  cotjlé- 

gueur ,  dix-huit  pouces.  Il  se  trouve  ^  dons  épais  et  charnus.  Ce  genre  se 

çn  Australasie.  (or..z.)  compose  d'envii:on  cinquante  espè- 

RHYNCHOSASME.    ii^s.    (  Her-  '^^\  T'  <2;0isf  "t.^*"*  l^»  diverses 

mann.)  Syn.  de   Bec-Ouvert,    r.  copiées  chaudes  du  globe ,  et  que  le 

CiiQENORAMWiE.  (b.)  V^^^^^^^^^  ^e  Candolle  a   reparties 

^    *  en  quatre  sections,  déterminées  prm- 

.    RHYINCHOSIA.  BOT.  phak.  Lou-  cipalement  par  Le  feuillage  ou  l'inûo- 

leiro  {Flon  Cochinch,  y  édit.  Willd. ,  rescen'ce ,  savoir  :  i<>.  Celles  dont  les 

a,  p.  563]  décrivit ,  sous  le  nom  de  feuilles  sont  toutes  ou  la  plupart  a 

Rhynchosia  volubilis,  une  Plante  for-  une  seule  foliole  ;  le  Glycine  renijbr- 

mant  un  nouveau  genre  de  la  famille  mis,  Pursh,  en  est  le  type.  a**.  Les 

des  Légumineuses  et  de  la  Diadel-  espèces  à  trois  folioles  et  à  fleurs  en 

phie  Décandrie ,  L.,  qui  fut  réuni  par  grappes ,   telles  que  le  Bhynchosia 

quelques  auteurs  au  genre  Glycine,  volubilis  ^  Loureiro',  et  une  grande 

Mais  ce  dernier  genre ,  tel  que  Linné  Quantité  de  Glycine  et  de  Dolickos 

l'a  construit,  est  un  ^naigame  de  des  auteurs,  ainsi  que  huit  à  dix 

Plantes  chez  lesquels  organisation  espèces  nouvelles.  Cest  à  cette  sec- 

Qorate  est  assez  diversifiée  ^pur  don-  tion  qu'appartiminent  leARhyncAosia 
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phasêoloidies  ei  precaioria,  qai  ont  àes  éparses  ,  bvièvement  pélioléeS,  lan- 

gi  aines  comprimées ,  en  partie  rou-  céolëes  ,  scabres ,  lëgèremem  déniées 

ges  et  en  partie  noires ,  presque  sem-  eii  scie ,  les  fleurs  solitaires  ou  peu 

blables  à  celles  de  VAbrus  precato-  nombreuses  au  sommet  de  pédon- 

«V5,  L.  30.  Les  espèces  à  feuilles  trifo-  cules  axillaires  et  termmaux.  Celte 

liolées  et  à  pédicelles  axillaires  ,  uni-  Plante  croît  dans  les  montagnes  de 

flores.  Le  Glycine  angusiifblia,  Jacq.  la  province  de  Tjaniora  Java.   (o..N.) 

cap  de  f  ne-Esp^ance  c^^  |^::éfsfS 

cette  section  aui  a  ele  établie  seure-  i^««*'*'^^i  r     .         -  .. 

ment  dans  lesMëmoires  aur  les  Légu-  P«nd  les  «pèces  qu.  ont  les  écadles 

mineuses  et  non  dans  le  Prodromus.  inférieures  de  leurs  ëp.llets jndes., 

40.   Les  espèces    dont    les    feuilles  leurs  fleurs  he.-niaphroaites,con,ço- 

.«nt  .rès-b^èvecnent  pétjlj«  et  à  -s  de  de«-«  '-  ^'^^^^^^^^^^  J - 

SlV^tVSnseSuduJo;"    s.yleprofoJément' biparti  et  de  deux 

™eJupétio£;  el,esc.td«  g^^^^^  L^,K  ^s^'l^tl  Sài^e"/  TTur^ 

ou  faisceaux  de  fleurs  aKiliaires.Jj«urs  "jp^cj   "   >     ,.  1  ,__,_'„„,„„„  u 

tiges  ne  sont  pas  grimpantes.  L'éten-  "dee ,  surmonte  à  son  sommet j«r  U 

dfrd  des  fleuV»  efl  Ju-sojeux.  De  base  du  styk  qui  est  ^ersisUnte.  Ce 

Candolledonneàcetu  section  le  nom  genre   a  été   réuni  par   Kunth   au 

d'Êriosema,  et  semble  disposé  à  en  genre  CAœtospora.Vn  grand  nombre 


Walh  ;  les  Glycine  nifa ,  diffusa ,  en-  ^'^^fF^'  "   «*«'  -  -  »   .,.^..^^..^y  ,   ««^- 

I^Cetc  ,^e^Kuntb ;  l'e  Cyii.u.  ses^  'S^T.'.rt."JT '  ^^"^"^T' l)' 

silijiarus  de  Poiret  ;  le  Crotalaria pso^  ^'  Chjetospore.  (a.  n.j 

raloides  de  Lamarck,  tous  indigè-        RHYNCHOSTÈNE.  ois.  On  a  em- 

nes  d'Amérique,  appartiennent  a  ce  ,         ^^  ^^^  ^^^  désigner  collec- 

groupe.  .  (G..N.;  ^j^çj^ent  les  Oiseaux  qui  ont  le  bec 

*RHYNCHOSPERMUM.  BOT.  ^^^^'^'  ^^'^ 

PHAN.  Genre  nouveau  de  la  famille        RHYNCHOSTOMES.    Rhynchos^ 

des  Synanthérées,  établi  par  Rein-  toma.  iNS.   Latreille  (Fam*  nat.  du 

wardl  et  Blume  [Bijdr.  Flor>  ned.  Règne  Anim.)  donne  ce  nom  à  la 

//irfoP- 909),  qui  le  regardent  comme  cinquième   tribu   de  la   famille  des 

intermédiaire  entre  les  genres  Aster  Sténél>'tres.  y.  ce  mot.  Cette  tribu 

et    Solidago,  Voici   ses   caractères  :  se  distingue  des  tribus  voisines  parce 

involucre  hémisphérique,  à  folioles  qu'elle  se  compose  d'Insectes  qui  ont 

nombreuses  ,  imbriquées.  Réceptacre  le  devant  de  la  tête  allongé  en  forme 

marqué   de    fossettes.   Fleurons   du  de  museau  ou  de  petite  trompe.  Celle 

centre  tubuleux,  quinquéfîdes,her-  tribu    renferme  les   genres  Sténos- 

niaphroditcs;  ceux   de   la  circonfé-  lomeel  Myclère.  ^.  ces  mots.       (o.) 

rençe  ,  en  languette ,  nombreux  et  fe-        ^  x,„vNrHn<;TYT  TS    «ht   t^watc 
inelles.  Anthères  nues.  Akènes  corn-        *  RHYNGHOSTYLIS.  «ût  phan. 

primés,    couronnés    d\ine    aigrette  Genre  de  la  famille  des  Orchi^^^^ 

composée  de  poils  crochus  au  som-  établi  par  Blume  (Bijdr.  Fhr.  ned. 

^net    et    légèrement    plumeux.     Le  /«rf.,  i,  p.  «85)   qui  f  a  ainsi  carac- 

nhynchospermum    verticillaium    est  térisé:  cinq  sépales  du  perianhe  éta- 

uiTe  Plante  vivace,  dont  les  dernières  lés,  larges,  les  latéraux   extérieurs 

branches  sont  verticillées,  les  feuilles  plus  grands  que  les  intérieurs  ;  la^ 
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belle  soudé  avec  l'onglet  du  gynos*  ont  impose  les  caractères  suîvans  : 
tême  en  un  sac  comprimé,  ayant  le  calice  à  cinq  sépales  égaux;  corolle 
limbe  dilaté  ,  ovale  et  étalé.  Gynos-  nulle  ;  dix  étamines  dont  les  filets 
téme  aminci  antérieurement  en  un  sont  libres;  style  très-court,  sur- 
petit bec  convexe  ;  an  ibère  tcrmi-  monté  de  cinq  stigmates  longs  et 
nale ,  semi-biloculaire.  Masses  polli-  épnis  ;  cinq  carpelles  prolonge  en 
niques,  solitaires  dans  chaque  iose  ,  queue  au  sommet,  déniscens  par  la 
gloouleuses  ,  marquées  d'un  sillon  base;  deux  ovule»  dans  chaque  car- 
dur  le  dos  ,  carénées ,  portées  sur  un  pelle,  fixés  à  l'axe  et  pendans  ;  ré- 
pédicelle  très-long  et  muni  d'un  ap-  ceptacle  central  en  forme  de  colonne 
pendice  à  la  base.  Ce  genre  se  corn-  et  pentagone;  graines  presque  Ciire- 
^  pose  de  deux  espèces  {R.  retusa  et  nées  >  dont  Tennbrvon  est  droit,  in- 
R.  prœnwrsa)  qui  croissent  dans  les  verse  ,  au  milieu  d  un  albumen  char- 
provinces  de  Hanta  m  et  de  Buiten-  nu.  Ce  genre  dificre  des  autres  Géra- 
zorg  à  Java.  Ce  sont  des  Herbes  eau-  niacées  par  l'absence  de  la  corolle, 
lescentes  et  parasites  sur  les  Arbres*  par  ses  é  la  m  lues  libres  et  par  ses 
Leurs  racines  sont  fibreuses;  leurs  graines  munies  d'albumen.  Il  ne 
tiges  simples ,  munies  de  feuilles  li-  renferme  que  deux  espèces  décrites 
néaires  ,  caaaliculées ,  rigides ,   en*  et  publiées  par  Kunth  {Nov,  Gen.  et 

gaîaantes  à  la  hase.  Les  fleurs  sont  Spâc.  Fiant,  œquin.j  5,  p.  aSa ,  tab. 

elles  ,  pédicellées  ,    nombreuses  et  464  et  465)  sous  les  noms  de  Rhya- 

disposées  en  épis  axillaires.     (g..n.)  chotheca  iniegrifolia  et  R.  divenifo- 

*RHYNCHOïECHUM.BOT.PHAN.  ^'  ^  ^»'  ^'*  Arbrisseaux  très- 


775  )  qui  râ  ainsi  caractérisé  :  calice  ^onculées  et  placées  au  sommet  des 

quinquëfide,  égal;   corolle  dont  le  franches.  Ces  Plantes  croissent  dans 

tube  est  court ,  campanule ,  le  limbe  f .  '^"*  tempères  de  la  province  de 

k  cinq  lobes  inégaux  ;  quatre  étami-  ^"^^^  '  «"  *'^'^"-                        <<>•-») 

ncs  didynames  .incluses  ,  à  anthères  RHYiNCOLITHES.  échin.  et  moll. 

uniloculaires  ,  libres;  style  courbé ,  Qn  a  donné  ce  nom  à  des  Pointes 

surmonté  d'un  stigmate  obtus  ;  fruit  d'Oursin  pétrifiées.  On   a   aussi  ap- 

en  baie,  globuleux    entouré  par  le  pelé  RuT.^coLmlBS des  pétrifications 

cahce  ;  les  lobes  xie  la  cloison  char-  e„  f,,r,„e  ^e   bec   recourbé ,   qu'on 

nus,  replies  en  dedans  et  semini-  regarde  comme  ayant  appartenu  à  des 

feres.  Ce  genre  diflère  principalement  Sèches  antédiluviennes.  Gaillardot, 

du  Cyttandra  par  ses  quatre  élamines  gavant  géologue  et  botaniste ,  méde- 

fertiles  ,  ses  anthères  uniloculaires  et  cin  à  ïhionville  ,  en  a  découvert  et 

«on  fruit  globuleux.  Le  Rhynchote-  observé  de  ce  genre.                      (b.) 
chu  m  parviflorum  est  un  Arorisseau 

à  lige  simple,  arrondie,  garnie  de  ,  RHYNCOPRION.   iNS.    Le  genre 

feuilles  oblongues  -  lancéolées ,  den-  ainsi  nommé  par  Hermann  fils  est  le 

tées  en  scie ,  un  peu  velues  en  des-  même  que  VArgas  de  Latreille.  y. 

S0U9,  à  (leurs  pédicellées,  disposées  ce  mot.                                       (a.  r.) 

en  coiymbes  dicbotomes  ,  axillaires.  T>Tjviwi--rvcTiE'TiM  * 

Cette  fiante  croît  dans  les  monta-  RH^NCOSPERMA      bot.    pban.. 

gnes  de  Séribu  ,  à  Java.          (cN.)  ^^°?,^^  Dictionnaire  des  Sciences  na- 

°                          '  turelles ,  ce  mot  est  ate  sans  autre 

RHY^CHOTHECA.    bot.    phan.  citation  comme  synonyme  de  Note- 

Genre  de  la  famille  des  Géraniacces  ,  lœa.  C'est  sans  doute  une  altération 

établi  par   Ruiz   et  Pavon   (  Prodt\  du  mol  RJiyzospermum,  V.  ce  mot- 

Flor.  Perui',,  p.  lia  ,  tab.  i  &),  adopté  (o..N.) 

par  Kunth  et  De  CandoUe  qui  lui  RHYNE.  bot.  phan.  Selon   quel- 
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ques  voyageuis ,  c'est  un  dc3  noms  longue  que  la  télé;  lès  S^naphes  et 

<ie  pays'  du  Camphrier.  V,  ce  mot.  Mycëtophiles    en  •  difi^reot ,    parce 

(o..N,J.  qu'ils  u'oDl  que  deux  yeux  lisses; 

RHYNGAPTÈRES.'  INS.   Syn.  de  ly  Leïa  en  sont  séparés  par  leurs 

Rhinaptèies.  V,  Parasites,   (a.  r.)  antennes  grenuo^  et  giossissant  vers 

»  u  V  ivT#.  r^rr  A             /T7  u  •  •      X  l'ftjttrémiié  ;  enfin  les  Platyures,  Scjo- 

RHYNGOrA.  iM.  (Fabncius.)  pjjiies  et  Carapilomyzes  i'ont  point 

Syn.  d'Hémiptères.  V.  ce  mot.   (o.)  ^^  museau  roslïiforme.  On  connaît 

RHYNGOTES.  ins.  Pour  Rhyu-^  [[°^'  espèces  de  Rhyphes;  elles  sont 

gota.  r,  ce  mot.                            (b.)  Jq^s^:                                       "^  *"""*' 

RHYNOBATE.  yois.  Même  chose  ^e  Rhyphe  des  fenêtres,  BJiy^ 

que  Rhinobale.  V.  Raie.            (b.;  pims  fanestralis ,  Meig.,  Utr.  ;  Sciara 

cincia,  Fabr.  ;  Réauin.,  ins.  T.  t, 

RHYNOLOPHE.  mam.  Pour  Rhi-  p.   ai  et  aa ,  pi.  4,  fig.  3-io.  Long 

nolophe.  r.  ce  mot.                      (b.)  Je  trois  lignes  et  demie;  corps  tcs- 

RHYNOPÔME.  MAM.  Pour  Rhi-  **^*^'  f»^^''^  *^!,"\'*''k  *^*"u'  ''''^^  *' 

nopome.  F,  ce  mot.                      (b.)  '*'*^.  P*"«  f  ^"^^^  ^«*^^«  au  bout.  Cette 

'^                                               ^    '  espèce  est  commune  à  Paris.  On  la 

RHYPHE.   Rhyphus.  ins.  Genre  trouve  souvent    sur  les   vitres  des 

de  Tordre  des  Diptères  ,  famille  des  niaisons.  Suivant  Rëaumur,  sa  larve 


de  ses  Familles  naturelles  du  Règne  segmens  qui  ont  fe  luisant  de  ré- 
Animal.  Ce  genre  faisait  partie  du  caille,  quoiqu'ils  ne  soient  que  mem- 
grand  genre  Tipule  pour  les  auteurs  braneux;  leur  nioilié  inférieure  for- 
antérieurs  à  Latreilfe.  Fabricius  les  me  une  bande  brune,  le  reste  est 
confondait  avec  son  genre  Sciara  }  d'un  blanc  sale.  On  ne  voit  sous  au- 
Illiger  et  Meigen  lui  donnaient  le  cun  d'eux  ni  pâtes  ni  mamelons;  la 
nom  d' j^nisopus.  Les  caractères  des  i^le  est  écailleuse,  et  se  rapproche 
Rbvphes  sont  :  corps  mince;  tôte  par  sa  forme  de  celle  des  larvesi  de 
globuleuse;  antennes  courtes  ,  avan-  Stralyonies ;  on  en  voit  sortir  en  des- 
cées  ,  subulées  ,  composées  de  seize  sous  aux  appendices  frangés  qui  ren- 
^rticlés  distincts;  les  deux  premiers  lîent  quelquefois  dans  la  bouche.  De 
séparés  des  autres.  Trompe  avancée,  chaque  côlé  on  aperçoit  une  tache 
un  peu  plus  courte  que  la  tête,  cy-  brune  que  Réaumur  prend  pour  un 
lindrique,  en  forme  de  bec.  Palpes  oeil.  Le  dernier  segment  cfu  corps 
avancés,  recourbés,  composés  de  poi»e  quatre  tuyaux  cylindriaues , 
quatre  articles  inégaux ,  le  second  en  dont  deux  plus  courts ,  auxquels  se 
massue.  Yeux  entiers,  espacés  dans  rendent  des  trachées  que  l'on  aper- 
ïes  femelles ,  se  réunissant  au-dessus  coit  au  travers  de  la  peau  de  la  larve, 
du  vertex  dans  les  mâles.  Trois  petits  Les  deux  autres  tuyaux  sont  plus 
yeux  lisses  égaux  ,  placés  en  triangle  longs  et  placés  plus  près  de  l'extré- 
sur  le  vertex.  Corselet  globuleux,  mité  du  corps.  Celte  larve  se  change 
Ailes  ciliées  sur  leur  bord  et  sur  en  une  nymphe  dont  les  segmens  de 
>eurs  nervures,  couchées  l'une  sur  l'abdomen  sont  hérissés  d'épines  in- 
i'autre  dans  le  repos.  Balanciers  clinées  vers  le  derrièi^;  ces  épines 
grands  ;  pâtes  inégales  ,  les  deux  lui  servent  pour  s'élever  au-dessus 
postérieures  plus  grandes  ;  crochets  de  la  bouse  de  vache  quand  elle  doit 
des  tarses  très  -petits.  Abdomen  lili-  se  métamorphoser  en  Insecte  parfait , 
forme.  Ce  genre  se  distingue  des  ce  qui  a  lieu  à  peu  près  une  semaine 
Asindules^  parce  que  ces  derniers  après  son  changement  en  nymphe, 
biptères  ont  la  trompe  beaucoup  plus  (g.  ) 
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RHYPSAblS.    BOT.  'PHAN.    Pour  iti^tnates  sessUes,  bifides  et  rëflé- 

RhipsaLis.  ^'.  cejBOt.  (g..<k.)  chi»;    une  baie   comprîmëe-ovée , 

»  RHYTACHNE.  bot.  Maw.  Deô-  rugueuse ,  flasque  ,  à  Uiiq  seule  loge 

vaux 
occid 

un  genre  qui  appartiea<^  -* .«  .»...^»  ,  ,., .  .^^  -  ^  i  . 
des  Graftiinées  et  à  la  Triaodrie  Mo-  seçmens  lancéolés,  poiltas  et  étales; 
àogynic,  L.  Voici  leg  caractères  qu'il  P<^»n«  ^^  <5?'plï«  «'  ^  étamiiies;  \  o- 
lui  a  imposés  :  lépicène  (Gïume,  vaire  elle  baie  comme  dans  les  fleurs 
Desvaux)  biflore,  à  fleurelles  in-  hermaphroflites.  h^  ït/iytis  frulicosa 
cluses;  épillets  immergés  dans  les  est  un  Arbrisseau  haut  de  six  pieds, 
excavations  du  rachis  ;  valve  de  la  lf«?^"?F'  «  «'f'^eaux  étales,  garnis 
lépicène  solitaire ,  coriace ,  rugueuse  ^f  ^«"^^^s  oblongues  tres-entieres , 
transversalement,  aristéc-,  valves  de  âli*^ines  et  glabres.  Les  fleiars  for- 
la  gl  urne  (Pailleltes,  Desv.)  ovines  et  ment  de  longs  épis  terminaux.    (g..îî.) 

est  une  Graminée  des  Antille» ,  dont  R^YTISM A.  bot.  cryft.  (^t: 

le  chaume  est  dressé  et  croît  par  louf-  Poxylees.)  Fîtes  a  établi  ce  genre  qui 

fcs;  les  feuilles  sont  enroulées,  séta-  «f.  rapproche   beaucoup  du  rhaci- 

Cées  et  glabres  ;  l'épi  de  fleurs,  soli-  «^ffff  ^"  ««^'«e  auteur,  et  qui  a  reçu 

taire  et  terminal.  fG..N.)  d  Çhrenberg    le    nouveau    nom    de 

*.— ,-,^,  ^...tpn«-r^<^  »T  rlacuntium,  Jl  1  a  placé  dans  1  ordre 


,  ,  ,     .  .  ^  _    P^^  **  fermé,  puis  éclatant  en  morceaQz  par 

plupart  des  zoologistes.  V,  Bothrio-  ^^5  fentes  transversales  et  flej^ueuses. 

cEPHAicE.)  (e.  D..L.)  ]VucIéus  composé  ,  presque  mullilo- 

'*'  RHYTIDÈRES.  ins.  Genre  de  en I aire  ,  oQVanl  après  1»  rupture  du 

Cbaransonites  établi  par  Scbœnherr.  péritbécium  un  byméuium  en  for- 

V,  Rhynchofhorks.  (g.)  me  de  placenta  charnu  et  persistant. 

*  RHYTIRRHINDS.  ins.  Genre  de  Sporanges    i^asci)    fixes  ,    presqu  ea 

Cbaransonites  établi  par  Scbœnherr.  «massue  ,  remplis  de  sporidies  places 

r.  Rhynchophores.  (g.)  «"»'/'^  s«^|  «^«ng  »  entremêlés  de  pa- 

^-nTTirmio  iw  i   i  '  raphvses.  La  plupart  des  Cryptoga- 

♦RHYTIS.  INTEST.  Nom  générique  ^es  qui  font  partie  de  ce  genre  ont 

employé  par  Zeder  pour  designer  les  ^^^  confondues  avec  les  Xyloma  par 

Boihriocéphales.  (e.  d.,l.)  Persoou  ,  De  Candolle ,  Sçhweiuiu  et 

RHYTIS.  BOT.  FHAN.  Sous  le  nom  d'autres  auteurs  ,  qui  leur  ont  im- 

die  HJiytis  fruUcosa ,  Loureiro  (i^/oA.  posé  les  nOms  des  Plantes  sur  les- 

Cochinch.,  R.,  p.  811)  a  décrit  une  quelles  on  les  trouve;  tels,  sont ,  par 

Plante   de  la  Gochincbine ,   qu'il   a  exemple ,  les  Ràyiisma  j4ndromedœ, 

considérée  comme  formant  un  nou-  P^accinil,  Urticœ^  salixiinum ,  aceri- 

yeaii  genre,  placé  par  cet  auteur  dans  num,  ^tc.  Quelques  espèdes  ont  été 

la  Polygamie  Diœcie,  et  ainsi  carac-  confondues  avec  des  Sphœria^   des 

Ici  isé  :  les  fleurs  hermaphrodites  of-  Mucor'y  des  Peziza  ,  et  même  avec 

frent  un  calice  partagé  profondément  des  Lichens.  Ainsi-le7?^j'//5^7Z(7  corru- 

en  trois  ou  six  lobes  obtus  et  étalés  y  gatuniy  que  l'on  rencontre  fréquena- 

point.de   corolle;    trois  étamincs  à  ment    sur   les    croûtes  des  Lichens 

filets  dressés  ,  plus  longs  que  le  ca-  et  sur  les  bois  raoïis  ,  est  le  Lecidea 

lice,  insérés  sur  le  i:éceptaclé ,  et  à  conugqta  d'Acharius,  dont  il  a  fait 

anthères  bilobées  ;  un  ovigre  su'père,  ensuite  un  genre  sous  le  riffp  de  lAm- 

un  peu  allongé  ,  surmonté  de  trois  borinj  c'cit  aussi  le,  Lickm  gra/iifor- 
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Ms  deVEnglisk Bolany,  tab.  464 {ex-  ci  demie ,  d'un  brun  m«i ion  luisant, 

cepté  les  individus  stipilës).    (g..n.)  avec  trois  sillons  égaux  sur  le  corse- 

*^  ^  let,  et  les  élyires  striées  par  des  h- 

*RHYZODE.7îA/zorfe5.  INS.  Genre  gnes    de    poiuls  enfoncés.   EU^-^ 

de  rordie  des  Coléoptères ,  section  trouve  a  la  Caroline  ,  çl  ne  dittère 

des   Pentamères,  famille  des  Serii-  presque  en  rien  duRHYZODE  euro- 

cornes     tribu  des  Lime- Bois ,  établi  peen,  Rhyzodes  europœus  de  Dejean  ; 

par  Illiger ,  et  adopté  par  Ualinan  et  Rhyzodes  exaratus  ,  Dalman  ,  Ana^ 

Latreille  avec  ces  caractères  :  corps  lectaEntom.,  p.  q3    n.  3,  qui  est  de 

dur  ,  linéaire;  tête  petite  ,  avancée  ,  la  même  taille  ,  de  la  même  couleur, 

presque  en  cœur  ,  pointue  en  devant,  et  qui  ne  s  en  distingue  que  par  leir 

avant  un  cou  dislioci.  Antennes  droi-  sillons  latéraux  du  corselet  qui  sont 

tes,  avancées,  ayant  presque   trois  plus  courts  que  celui  du  milieu.  On 

fois  la  longueur  de  la  tête ,  compo-  le  trouve  dans  les  Alpes,  en  buede 

sées    de    onze    articles    globuleux,  et  en  Tauride.  io.) 

transversaux,  très-distinctement  se-        *  RHYZONICHIUM.    ots.    Nom 

parés    les  uns   des   autres,  lèpre-  (ion  né  par  Illiger  à  la  dernière  pha- 

mier  le  plus  gros  de  tous,  les  au-  lange  du  doigt  des  Oiseaux.  (OR.-Z.) 
1res  presque  égaux  «ntre  eux.  Boa-        ,  rhYZOPHAGE.  Rhyzophagu,. 

che  rentrée  •.»'«"  X^^'^^/.^/*?  ins.  Genre  de  Coléoptères  létrfmè*es. 

M  ^to^n  gïnd  :cou^.rt  uOl',  ^  \  f-i>le  <i-  Xylophages .  tribu 
.      i      °.  •«  '«.„^„f      cnn  lnV»P  Ax\  des  Bostrichins  ,  mentionne  par  La- 
sinué  antérieurement,  son  lone  au  ^  >  «♦  j^V.»  «^^.1= 
milieu  aigu.  Yeux  saiUans .  grands ,  treJle  (Pam.  «at.,  elc),  et  dont  nous 
demi-circulaires.    Corselet    Sn   peu  »«  connaissons  pas  encore  les  carac- 
plus  large  que  la  tète,  plus  long  que  "re=.  'fi-) 
large ,  rebordé  latéralement.  ;  partie        •  RHYZOPHORE.  iNS.  Genre  éta- 
postéricure  du  sternum  descendant  bli  par  Herbst  (Coléopt.,  5,  pi.  45, 
très -bas   sur  4'abdoinen.    Ecusson  ^^.lOj'poutX^  Lfclusbipuatulatus  àe 
point  apparent.  Elylres  plus  larges  Fabricius.  Mais  ce  genre  n'a  point 
que  le  coj'selet ,  ayant  deux  fois  sa  été  généralement  adopté.         (a.  b.) 
longueur,  couvrant  les  ailes  et  l'ab-       rhYZOSPERMUM.    bot.    phan. 
domen.  Pâtes  courtes  ,  les  postér.eu-  p         iUdzo»permum.    ^.    ce   mot. 
res  extrêmement  éloignées  des  au-                         ^                         'on) 
très ,  leurs  cuisses  ayant  un  appen-        «  RHYZOTROGDE.  Rhyzlt'ngus. 
d,ce  à  la  base.  Tarses  presque  aussi  ,^3.g,„,     .opo^^p.rLatriilleCFam. 
longs  que  la  jambe  ,  de  cinq  articles,             ^^  ^^    ^  ^V          ^^  ^^^^  ^^ 
dont  les  quatre  premiers  égaux  entre             (^^^  „"J,  sont  pas  encore  publiés, 
ec.x ,  entiers  i  et  le  cinquième  un  peu                                   r                       (o  ) 
plus  long  et  muni  de  deux  crochets.        rj^^a.  bot.  phan.  Le  genre  dé- 
Ce  genre   se   distingue  des  Cu^ès,  ^^.^  ^^^^  ^^  ^^^          ^^^j,,^,  ^   ^^^ 
parce  que  ceux-ci  ont  le  Pfnull'e'ne  ^^^^.  ^^^  Conoftoria  du  même  auteur, 
article  des  tarses  bilobe  ;  "«  Alrac-            .           .    ^^  ,^  f^^^^  j^^  yj„,^_ 
tocères  ,  Hylecœtes  et  Ljmcxylons              ^  Conohohia.             (a.  r.) 
en  diffèrent,  parce  que  leur  corps 

est  mou,  et  par  d'autres  caractères        RIBARD.  bot.    fb.<n.    L'un  des 

tirés  des  palpes  ,  des  antennes  et  des  uoiAS  vulgaires  du  Nyinpbœa.     (b.) 

tarses.  On  connaît  deux  espèces  de       »RiBAS.BOT.rHAN.(01ivier.)Syn. 

de  Rfieum  Ribes,  L. ,  chez  les  Per- 
sans. V.  Rhubarbe.  (b.) 


__rgeau  et  ôerviiie  aans  i  i:.iicyclo-        ^.TiîAnrMrrr  r^x        •      • 

pédfe  méthodique  ;  ils  l'ont  nommée        RIBADDET.    ois.   Dénomination 

Bhyzode  sillonné  ,  Rhyzodes  exa-  vulgaue  du  Pluvier  a  collier.  K.  Plu- 

ratm.  Elle  est  longue  de  trois  lignes  vier  (dr..z.) 
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UIBKÎiTER   noT  riiA^N.  Pour  Era-  RIBESIOIDES.  bot.  phan.  Syu. 

bcli^.  ^".  ce  mot.                            (b.)  tVEinbëlia.  /'.  ce  mol.                  (b.) 

,w..r^..                    ,     -^  r«^a»,T  RIBESIUM.  bot.  phan.  Ce  mot, 

RIBES.  BOT.  PHAN.  r,  Gfos«/ï;-  employé  par  plusieurs  botanistes,  au 

L.M.C  est  aussi  une  espèce  de  Rhu-  y.^^  ^^  ^j,^\  ^  désignait  également 

barbe,  r.  ce  mot  et  Kibas.  j^^  Groseilliers,  r.  ce  mot.           (b.) 

*  RlBÉSIÉES.iT/5«i«.  BOT.  PHAN.  RIBET  et  RïBETTE.  bot.  phan. 

Famille  naturelle  de  Plantes  qui  a  Noms  de  pays  du  Groseillier  rouge, 

pour  type  le  genre  Kihes  el  que  l'on  (b.) 

dësicrne  aussi  sous  le  nom  de  Grossu-  ♦  RIGANIE.  Ricania.  iNs.  Genre 


calice  adhereut  a  1  ovaire,  le  iimoe  par  Germar  et  adopte  par  Latreille 

plus  ou  moins  évasé  à  quatre  ou  cinq  (Fam.  nat.,  elc).  Les  caractères  que 

divisions  régulières  et  colorées  î  la  co-  Germar  assigne  à  ce  genre  sont  :  têle 

rolle  formée  de  quatre  ou  cinq  pé-  courte  ,     transversale  j     front    bas , 

taies  généralement  petits  ,  très-rare-  presque  ovale,  rebordé  sur  ses  côlésj 

ment   nuls.  Les  étamines  en  même  chaperon  rattaché  à   Textrémitë  dtt 

nombre  que  les  pétales  el  alternant  front,  conique,  subulé  à  son  extré- 

avec  eux  sont  insérées  au  hairt  du  mité.  Labre  caché  ;  rostre  plus  court 

tube  calicinal  ;  les  anthères  sont  ou  qug  la  moitié  du  corps.  Yeux  globu- 

didymes,  ou   cordiformes  s'ouvrant  Icux,  pédoncules  eu  dessus;  un  pelil 

par  une  double  suture  longitudinale,  ogjl  lisse  de  chaque  côté  ,  inséré  sur 

L'ovaire  adhérent  avec  le  calice  est  le  bord  inférieur  de  l'œil.  Autennes 

à  uiïe  seule  loge  contenant  un  grand  courtes  ,  éloignées   des    yeux  ,  leur 

nombre  d'ovules  attachés  à  deux  tro-  premier  article  petit,  cylindrique; 

phospermes  pariétaux  et  opposés.  Le  fg  second  court ,  plus  épais  à  son 

style  est  tantôt  simple,  portant  un  extrémité,  tronqué    obliquement  et 

stigmate  bilobé,  tantôt  profondément  portant  une  soie.  Ce  genre  a  pour 

biparti  ,  chaque  division  étant  ter-  types  les  Flata  ocellatàet  /ija/i/iaàe 

mmée  par  un  stigmate  distinct.  Le  Fabricius.                                       {g.) 

fruit  est  une  baie  orabiliquée  à  son  xjT^AurtTA    o^™,   «„.«   P««^  j?; 

sommet ,  charnue,  à  une  seule  loge,  ^^,^^^1^^^- ^^^,^^^''-  ^^'"'.f  ' 

renfermant    un    grand   nombre    de  c//W/û.  ^.  Richarde.               (b.) 

*RIGGELLA.  bot.  crypt.  {ffépa- 
tiques.)  De  Braune  a  séparé  sous 
ce  nom  des  Riccies,  les  R.fluitans  et 

iM\A^9  t**v.**— ^.."^ — ^          .  cdnaliculata ;  mais  les  caractères  des 

lées  ;  leur  embryon   est  tres-petit ,  pi^nies  de  ce  genre  ont  été  trop  peu 

placé  sur  l'exlrémite  inférieure  d  un  ^ju^i^j^  jusqu'à  ce  jour  pour  qu'on 

endosperme  blanc  et  corne.  puisse  admettre  cette  distinction.  P, 

Les  Ribésiées  qui  se  composent  du  ^icciE.                                     (ad.  b.) 

seul  genre  72^^65  (Groseillier)  sont  des  _„^_     ■       ,                          _. 

Arbustes  avec  ou  sans  épines.  Leurs  RICCIE.  Riccia,  Bo-y.  crypt.  {He- 

feuilles  sont  alternes,péliolées,  lobées  paûq/ies.)  Genre  établi  par  Micheli 

et  dentées  ;  leurs  fleurs  généralement  (Gênera  PîanL,  p.  io6,  tab.  67),  adop- 

petites  sont  solitaires,  géminées  ou  té  par  Linné,  et  composé  de  plu- 

en  petits  épis  pendans.  Cette  famille  sieurs  espèces   qui    sont  de   petites 

a  de  très-grands  rapports  avec   les  Plahtes  sans  tige ,  à  expansions  mem- 

Nopalées  ou  Cactées  dont  elles  dif-  braneuses  ,  rayonnantes  d'un  centre 

fèrent  surtout  par  leur  port ,  le  nom-  commun ,  ordmairemetit  bifurquées , 

bre  de  leurs  pétales,  etc.         (a.  r.)  sur  lesquelles  les  organes  fructifica- 
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teur»  sont,  ëpars.  Ceux  de  ces  or-  couleur  csl  d'un  vert  Jaunâtre  ;  leur 
gaoes  que  Ton  regarde  comme  fe-  surface  supérieure  offre  un  aspect 
melles  ^  sont  corapose's  de  petites  cristallin  qui  est  dû  à  une  multitude 
capsules  à  peu  près  globuleuses  ,  de  petits  points  qui ,  selon  quelques 
renfermées  dans  la  substance  de  la  observateurs ,  sont  des  trous  irrégu- 
feuille,  et  couronnées  pur  un  tube  liers, .%° ,  Riccia  glauca^  L.  j  R,  mi^ 
cou/t ,  tronqué  et  perforé  au  som-  nima^  etc.,  Micbeli,  loc.  cil*,  tab. 
met,'  elles  renferment  des  propagu-  67  ,  fig.  4  et  6  ;  Hepatica  palusiHa^ 
les  pulvérulens  ,  extrêmement  pe**  etc.,  YailL, /oc.  cii.,  tab.  19,  fig<  1  ; 
tits  et  pédicellés.  Les  organes* qui  Xcc/ie/»  m^V^Z/Ti^d,  Di lien,  Musc,  tab. 
passent  pour  faire  fonction  de  mâles,  78,  fig.  10.  Cette  espèce  forme  sur 
sont  de  petits  cônes  sessiles,  proémi*  la  terre  humide,  autour  des  étangs, 
nens,  tronqués  et  ouverts  au  som^  une  petite  rosette  arrondie,  de  cou^ 
met ,  remplis  de  très  -  petits  corps  leur  glauque ,  composée  de  folioles 
granuleux  et  placés  ^ur  les  bords  une  ou  deux  fois  bifurquées,  élargies 
des  expansions  foliacées.  Rien  n'est  «et  obtuses  à  leur  extrémité.  La  sur- 
moins déteiminé  que  la  nature  de  face  de  la  feuille  ,  vue  à  une  forte 
ces  organes;  les  assimiler  aux  or-  loupe,  est  réticulée  par  les  parois 
ganes  sexuels  des  autres  Plantes  est  des  cellules  ,  mais  n'oSre  pas  les 
une  opinion  vague  qui  ne  repose  sur  points  de  la  Riccie  cristalline.    (o..N.} 

aucune   observation    positive.   C'est        urr^uTur* « ,   ^,    t 

donc  encore    un    des  secrets    qu',1  RICHiEIA.  bot    piian.  Le  genre 

faut  ddrober  à   la    mysl«!.ieuse   na-  ?'"''  """""^  P/""  D»  ^''•";f,''°"!" 

tare.  On   connaît  enWon   dix  es-  G««- ,w.^a,(a^a*c.     n.  84     a  été 

^.  ^„  J     n-     •  -       11            * .      *  reuui  au    Casstpourea  d  Âublet  par 

peces  de  Ricce.;  elles  se  trouvent  j^    g             j    fj            ^e  Candolle. 

toutes  en  huippe    et  dans   lAme-  ^-.  Cassipourieh.  (o..n.) 

nque  septentrionale,  sur  la  terre,  ^          * 

dans  les  mares ,  les  fossés  et  les  au-  RICHARD,   ois.    L'un  des  noms 

très  localités  aquatiques.  Nous  ne  ci-  vulgaires  du  Geai,  (b.) 

terons  ici  que  les  principales,  savoir:  uTr'WAnr»  r^       •      ,^,  n     ce 

1  .  Riccianta/ans ,  Là.,  ou  Lie  Aenas"  '^  •     -i      f    ^    .  -r  ^ 

r..««.    ^  .   r  ffc;ii«       iu    .«    •  u  nomme  ainsi  les  Insectes  qui  torment 

trum  aquancum  y  umen  ,  Musc.  fiRD.  „„,.,  n    «     »i  ^  /     ^ 

-A     r.„    /        ip    .     ^    .  .-  actuellement  les  £[enres  Bupreste  et 

■7*,  iiR.  47:  Fucus  fontatius ,  etc.,  fp.,  „u  .    tj^      „    "  .         '^  i-    ^y-    ^ 

\t  ?ii  °d  /'         „•      4  u    .       n«,   T  Irachys. /^.  ces  mo  s.  (g.) 

Vaill.,  Botan^  pans. ,  tab.  lo ,  ng.  3  ;  -^  ^    ' 

Hepaiica  palustris ,  etc . ,  ejusd. ,tab.        RICHARDE.    Richard ia .    bot. 

19 ,  fig.  3.  Cette  Plante  est  d'abord  fhan.  Linné  a  désigné  sous  ce  nom  ^ 

attachée  par  des  fibrilles  capillaires  un  genre  de  Plantes  qui  fait  partie 

blanches   aux  pierres  dans  les  en-  de   la  famille  des   Rubiacéeset  de' 

(lioits  marécageux;  mais  lorsque  le  THexandrie  Monogynie.  Mais  comme 

terrain   est  toialement  inondé,  elle  ce  genre  était  dédié  à  Richardson,  bo- 

s'en  détache  et  vient  flotter  à  la  sur-  taniste  anglais ,  le  professeur  Kunth 

iace  de  l'eau   oit  ses  segmens  sont  désirant  consacrer  un  genre  à  Louis 

beaucoup  plus  larges  que  lorsqu'elle  Claude  Richard,  son  maître  et  sou 

est  attachée  aux  pierres.  9°.  Riccia  ami,  a  proposé  de  substituer  le  nom 

crystaltinaj  L.-,  ou  Riccia  cauernosa,  de  Richardsonia  au  genre  de  Linné 

Hoffm.,  FI.  Germ.j  et  D.  C,  FI.  Fr.  ;  et  d'adopter  celui  de  Richardia  pour 

Riccia    mi/iima,  pinguis^   Micheli ,  un  genre  nouveau  qu'il   établissait 

Gener.fisib.  f>7fiî^.  7  ;  Ijfc/ien  palas"  dans  la   famille  des  Aroïdées.  C'est 

iris,  Dillen,  Musc,  tab.  78,  fig.  la.  ce    dernier  genre  que   nous    allons 

Celte  espèce  forme  une  petite  rosette  décrire  ici,  renvoyant  au   mot  Ri- 

arrondie ,  rayonnante,  adhérente  au  chardsonie   pour  le  Richardia   de 

sol  par  toute  sa  surface ,  composée  Linné. ^  Le  type  du  genre  Richardia 

de  feuilles  qui  vont  en  s'élargissant  de  Kunth  est  cette  belle  Aroïdée , 

et  se  bifurquant  au  sommet;   leur  cultivée  dans  les  jardins  sous  le  nom. 
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(le  Calla  œihiopica.  Voici  les  cai'ac-  connue  sous  le  nom  de  Poaya  do 
tères  (le  ce  genre  :  la  spathe  est  rou-  ca////)o  jouit  des  mêmes  propriétés  que 
lée  inrérieuieinent;  lespadice  estcy--  celle  du  Cephaelia  IpecacuOiika  ,    ou 
lindiique,  couvert  dans  sa  partie  in-  Ipëcacuanha  du  commerce  ,  et  y  est 
féricure  de  pistiis  ei  dans  le  reste  de  employée  aux  mêmes  usages.  L'autre, 
son  étendue  d'é!amines   sessiles  ,  à  Richardsonia  scabra ,  A.  Saint— Hi- 
deux loges  s'ouvrant  chacune  par  un  laire,  ioc.  ci/,,  tab.  8,  est  celle  dont  la 
pore  teimînal.  Le  fruit  est  une  baie  i*acine  est  connue  sons  les  noms  d'i^é- 
polysperme  k    Irois  loges  contenant  cacuanàa  blanc  du   Brésil.   Sa    ra- 
pt usieurs  graines  dont  r  embryon  est  cin^  est  également   émétique. 
opposé  au  hile.  Ce  genre  diffère  du  (a.  r.) 
Colla  par  son  spadice  cylindrique  et  *  RICHARDSONIA.  bot.  crypt. 
tout  couvert  de  fleurs ,  par  le  mode  Le  genre   formé   sous  ce   nom   par 
de  déhiscence  de  ses  étaraines  et  par  Necker  aux  dépens  des  Jongerman- 
son  embryon  dont  la  radicule  est  op-  nés  n'a  pas  été  adopté.                 (b.) 
posée  au  nile,  tandis  que  le  contraire 
a  lieu  dans  le  genre  Calla,     (a.  r.)  RICHE,  mam.  La  beauté  de  son 

RICHARDIA.  BOT.  phan.  r.  Ri-  P^'^*  '"^'''^^  ^^  "^™  ^  ""^  "^^f  f 

CIIABDE  et  RiCHABDSONIE.  apins.                                                             ^B.) 

RICHARDSONJE     Richardsonia.  RICHÊE.  Richea,  bot.  phan.  La- 
BOT.  PHAN.  Le  piofcsseur  Kuulh  a  billardière  (Voyage  à  la  rcchercbe  de 
substitué  ce  nom  consacré  à  la  mé-  La  Peyrouse,  i,  p.  187,  t.  1 6)  donna 
moire  de  Ricbardson,  à  celui  de  Ri-  ce  nom  à  uu  nouveau  genre  de  Pian- 
chardia  que  Linné  lui  avait  donné  tes  que  R.  Brown  reconnut  comme 
par  contraction.  Il  appartient  à  la  fa-  identique  avec  le  Craspedia  de  Fois- 
roUle  des  Rubiacées  et  à  l'Hexandrie  ter  {f^,  Craspédie  }.    L'auteur   du 
Monogynie  et  offre  les  caractères  sui-  Prodromus  Florœ  Nouœ-Hollanâiœ  , 
vans  :  le  limbe  du  calice  est  à  cinq  trouvant  ainsi    le    nom    de    Rickea 
ou  sept  divisions  profondes  ;   la  co-  sans  emploi ,  l'appliqua  à  un  genre 
roUeinfundibuliforrae  a  son  tube  nu,  de  la  famille   des   Ëpacridées  et  de 
évasé,  et  son  limbe  à  cinq  ou  sept  lo-  la  Peutandrie  Monogynie,  L. ,  qu'il 
b«s  ëtalës;  les  éta mines ,  en  nombre  caractérisa    ainsi  s   calice  membra-. 
égal    aux  divisions    de    la  corolle  ,  neux ,  dépourvu    de  bractées  ;   co- 
sont  saillantes;  le  style  bifide  portant  rolle  fermée,  eu    forme  de  coiffis , 
trois  stigmates  capitules.  Le  fruit  est  déhiscente  transversalement,  persis- 
une  capsule  qui   se  sépare  en  Irois  tante  par  sa  base  tronquée;  cinq  éta- 
coques   indéhiscentes  et  monosper-  mines  bypogyoes  .  persi:>taat€s:  cinq 
mes.  Ce  genre,  extrêmement  voisin  sqiiamules  hypogynes;  capsule  ayant 
du  Spermacoce ,  n'en  dififôre  que  par  les  placentas  libres  et  pendans  de  la 
le  nombre  de  ses  parties  ;  il  renferme  colonne  centrale.  Le  Richea  draco- 
plusieurs  espèces  toutes  américaines,  phylla,  R.  Br.,  Prodr,  FL  nop.-Holl., 
Ce  sont  des  Plantes  herbacées  ,  viva-  p.   555  ;  Guillemin  ,  Icon.   lilhogr,, 
ces ,  peu  élevées ,  à  feuilles  opposées  u.  3,  a   une   tige  frutescente ,    i^- 
munics  de  stipules  déchiquetées  et  raeuse,  garnie  de  feuilles  imbriquées, 
à  fleurs  très-petites  réunies  en  tête  au  appliquées ,  roides  ,  membraneuses  , 
sommet  des  ramifications  de  la  tige,  dilatées  à  la  base  et  embrassant  la 
Dans  son  Histoire  des  Plantes  usuel-  tige;  le  limbe  ensiforme,  piquant;  les 
les  des  Brasiliens  ,  Aug.  deSai,nt-Hi-  bords  couverts  de  petits  points  ver- 
laire  a  décrit  et  figuré  deux  espèces  ruqueux.  Les  fleurs  sont  sessiles,  dis- 
intéressantes de  ce  genre.  L'une, /?i-  posées  en  un  épi  interrompu.  Cette 
càardsonia  rosea,  A.  Saint-Hilaire  ,  Plante  croît  sur  le  sommet  des  mon- 
Ioc,  cii.f  t.  7,  est  commune  dans  plu-  tagnes  de  la  Table  dans  l'île  de  Van- 
sieurs  parties  du  Brésil.  Sa   racine  Diémen.                                     (g.  .n.) 
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RIGHEIE.   Richeia.   bot.    pban.  Mandibules  (La U.  ,  Fam.  uatur.  du 

^OMT  Richœia,  K,  ce  mol.  (b.)  Règne  Animal),  ëtabli  par  Degéei  , 

RICHE-PRIEUR,   ois.    Lun  des  ?:i*J^P:Tr J'''=îï"''"JÏ"?/r 

noms  vulgaires  d«  Pinson  ,  FringUla  î"«^a?h„r«   ^Tn^xh'  T^^^,  t- 

Cœleh,  t  r:  Gbos-Bec.    (dh.  z.)  mandibules   ce  qu   les  distingue  des 

»  ^  ^  '  roux   avec  lesquels  on    les   plaçait 

RICHERIE.  Richeria.  bot.  phan.  avant  lui.  Le  nom  de  Ricin  avait  ëtë 

Genre  de  la  famille  des  Euphorbia-  donné  par  le&  anciens  à  des  Aca- 

cëes  et  de  la  Diœcie  Pentanarie  ,  L.,  rides   du  genre  Ixode  de  LatreiUe  , 

établi  par  Vahl  (Eclog.  i ,  3o,  tab.  4)  et  Degéer  aurait  mieunE  fait  d'adopter 

et  adopté  par  Adrien  de  Jussiea  ,  qui  un  autre  nom  pour  désigner  ces  lu~ 

l'a  ainsi  caractérisé  :  fleurs  dioïques  ;  sectes.  Aussi   Leach  a-t-il  employé 

calice  divisé  profondément  en  quatre  le  nom  de  Nirmus y  donné  par  Hei- 

ou  cinq  segmens  ;  corolle  à  quatre  ou  man  fils.  Quoi  qu'il  en  soit ,  le  genre 

cinq  pétales.  Les  fleurs  mâles  ont  Ricin  )  tel  qu'il  a  élé  adopté  dans  ces 

quatre  ou  cinq  élamines  alternes  avec  derniers  temps ,  a  pour  caractères  : 


à 

guesj  les  fleurs  femellesont  un  ovaire  distincts,  articulés  et  terminés  par 

placé  sur  un  disque  cbarnu  ;  un  style  deux  crochets  égaux, 

très-long ,  surmonté  de  trois  stigma-  Tous  les  Ricin»,  à  l'exception  de 

tes  réfléchis ,  canaliciilé  en  dessus,  celui  du  Chien ,  se  trouvent  exclusi- 

Le 'fruit  est  subéreux,  marqué  de  vement  sur  les  Oiseaux.  Leur  tê(e  est 

six  sillons ,  intérieurement  cartilagi-  ordinairement  grande ,  tantôt  trian- 

neux  ,  à  trois  loges  bivalves  dès  la  gulaire ,  tantôt  en  demi-cercle  ou  en 

base,  chacune  monosperme.  Ce  genre  croissant,  et  a  souvent  des  saillies 

ne   renferme  qu'une   seule  espèce  ,  angulaires.  Elle  diffère  quelquefois 

JUckeria  grandis  ,   Vahl.    C'est  un  dans  les  deux  sexes  de  même  que  les 

grand  Arbre  qui  a  le  port  du  Mam-  antennes'.  LatreiUe  a   vu  dans  plu-* 

mea  americana;  ses  feuilles  sont  al-  sieurs  espèces  deux  yeux  lisses  rap- 

ternes ,  entières  ,  presque  coriace? ,  proches  de  chaque  côté  de  la  tête, 

glabres,  veinées  en  dessous  ;  les  fleurs  Suivant  Savigny ,  ces  Insectes  ont  dei 

sont  accompagnées  de  bractées  et  dis-  mâchoires  avec  un  palpe  très-petit 

posées  en  épis  as illaires.         (o..N.)  sur  chacune  d'elles,  et  cachées  par 

*  RICHNOPHORA.  bot.  chypt.  îfj*^'' '>*'*'r;«"'! '»"•/'"''«  *'*"1 

/^/                    ^  T»  .,„     ^      '»,ui:  .^  «  organes  de  la  même  sorte.  Ils  ont 

(CAampignons.)  Persoon  a  établi  sous  ^^j  ^^^  ^^   ,      ^    ^ 

ce  nom ,  dans  sa  M;rcolog.e  européen-  ^es  Ricin^s'éloignent  des  Poux  par 

ne.  un  genre  voisin  des  Ibélépnores  in          j    i^  «  t5L     i.      .          i^ 

/j    Tj?/  1-    j    t?  :     j     *  -1  «    j-«,  la  forme  de  leur  bouche  et  par  leur 

ctdu  P/i/co/a  de  tries  dont  u  se  dis-  •'       j    -_•         ti        »      Îi*     • 

T-            r«:    1 .   Ti  i«  ««^o«»^^;c-  manière  de  vivre.  Ils  ont  ordinaire- 

tineue  dimcilement.  Il  !e  caractérise  ^   »  u                 j       •       'â^    * 

.   o.      ,              u            *^A^  ii^vj«  ment  beaucoup  de  vivacité  et  mar- 

ainsi  :  chapeau  charnu  ,  tréraelloide,  ,            .         .  »;            ceux-ci   Ils  se 

renversé    ou   retourné,    membrane  î-^nnent de  T^^^^^ 

fructifère,  rugueuse,  plissée  à  plis  tiennent  de  préîérence  sous  les  ailes, 

**  .          .  *  ûr?    I       '  -ilr            1    *1«  a"5f  aisselles  et  à  la  tête  des  Oiseaux  . 

unis  ou  tuberculeux.  Une  seule  es-  *      n   i     »        j*  •           ^  *    ^        ' 

pèce  fesl  àécnle  et-figur^ie  sou,  le  ^  pullulent  prodigieusement  et  sou- 

*^         j      i>-  7       j      ®                 «ii«  vent  à  un  tel  point ,  que  les  Oiseaux 

nom   de   Jîic^,nophora   carnea,   elle  .                  aUaquës'maigrissent  et 

croit  sur  les  bois  morts  dans  le  Jura  ;  J  ;           ^       ^^  péri.  .''De  même 

ce  genre  est  encore  trop  m»l  connu  j^,  Poux ,  les  focins  ne  peu- 

pour  pouvoir  être  admis  dëan.t.ve-  H^^  ^.^^^  long-temps  sur  des  Àni- 

"""'*•                                      (AD.  B.)  maux  morts;  ils  les  quittent  bientôt. 

RICIN.  Rieinus.    ims.    Genre   de  et  c'est  alors   qu'on  Ips  voit  courir 

l'ordre  des  Parasites  ,   famille  des  aveo-  inquiétude  sur  les  plumes ,  et 
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particulièrement  sur  celles  de  la  télé        ff  Bouche  presque -centrale;  an- 
et  des  environs  du  bec.  tennes  insérées  très^près  des  yeux, 

D'après  les  observations  de  Le-     et  dont  la  longueur   égale  presque 
flerc  de  Laval ,  la  seule  nourriture    celle  de  la  tête. 

^es  Ricins  serait  des  parcelles  de  Ricin  de  ul  ?ovIjE  ,  Ricinus  Gai- 
plumes,  et  il  se  fonde  sur  ce  qu'il  en  linœ,  Latr.  ;  Pediculus  Gallinœ,  L. , 
a  vu,  ainsiqueNitzcbfdans  Testomac  Degéer,  Ins.  T.  tu,  p.  4,  fig.  la; 
de  quelques-uns  {  mais  Degéer  assure  Fabr. ,  le  Pou  de  la  Poule,  etc. ,  Geoff. 
avou^  trouvé  l'estomac  du  Ricin  du  Tête  arrondie  en  devant  et  repré- 
Pinson  rempli  de  sang  dont  il  venait  sentant  un  croissant  dont  les  dngles 
de  se  gorger.  Reddi  a  figuré  un  très-  ou  pointes  regardent  le  corselet  qui 
grand  nombre  d'espèces  de  Ricins ,  est  court ,  large  ,  armé  de  chaque 
mais  très  -  grossièrement  ;  Oegéer  et  côté  d'une  pointe  droite,  aiguë  et 
Panzer  en  ont  figuré  aussi  quelques  saillante  ;  '  ventre  allongé  ;  toat  le 
espèces.  Latreille ,  dans  un  Mémoire  corps  parsemé  de  poils  gris.  Commun 
imprimé  à  la  suite  de  son  Histoire  dans  toute  l'Europe  sur  la  Poule  do- 
des  Fourmis  ,    a   remarqué   sur   le    mestique.  (g.) 

Ricin  du  Paon   quelques  partîcula-       nmiM  rr  .^      j 

rites  qui  lui  semblent  devoir  être    .  ^^^'^  "^'^^^^f  '  ^SE^ce  du  genre 
communes  à  toutes  les  autres  espèces    ^"'*®-   ^-  ^^  ™^*-  (^'^ 

du  même  genre.  Ainsi  il  a  vu  que       RICIN . /2zc<'/z2^«.  bot.  fhan.  Genre 
les  auteunes  du  mâle  sont  fourchues,    de  la  famille  des  Ëuphorbiaeées  et  de 
et  il  a  conjecturé,  d'après  l'eTamcn    la  Monœcie Poljadeiphie,  L..,  Auquel 
attentif  des  organes  de  la  génération    on  peut  assigner  pour  caractères  :  des 
dans  les  deux  sexes ,  que  le  mode    fleurs   monoïques  ,  composées  d'uo 
d'accouplement    dans    ces    Insectes    calice  à  trois  ou  cinq  divisions  vaJ* 
n'est  pas  tout*à-fait  lé  même  que    vaires  ;  point  de  corolle  ;  dans  les 
celui  des  autres ,  c'est«à-dire  que  le    fleurs  mâles  ,  les  filamens  des  élami'* 
mâle  ne  doit  pas  être  placé  sur  le    nés  sont  nombreux  et  ramifiés  ,  por* 
dos  de  la   femelle  ,  mais  que  leurs    tant  des  anthères  attachées  un  peu 
abdomens'  doivent    être    appliqués    au-dessous  de  leur  sommet  et  corn- 
l'un  contre  l'autre.  posées  de  deux  loges  distinctes;  dans 

Ce  genre  a  été  divisé  par  Latreille  les  fleurs  femelles  l'ovaire  est  globu- 
en  deux  coupes  parfaitement  natu-  leux  à  trois  loges  monosperroes ,  \e 
relies  basées  ainsi  qu'il  suit  :  style  est  court,  surmonté  de  trois  stig- 

f  Bouche  située  près  de  Textré-    malesprofondément  bipartis.  Le  fruit 
mité,  antérieure  de  la  tête;  antennes    généralement  hérissé  de  pointes  exlé- 
insérées  À  c^té,  loin  des  yeux,  et    rieurement  se  compose  de  trois  co- 
tres-petites, ques   monospermes    et   déhiscentes. 
Ricin  de  z.a  CoRNEiiiLE,  Ricinus    Les  espèces  de  ce  genre  sont  des  Plan- 
ComiciSj  Latr.;   Pou  du  Corbeau  ^    tes  herbacées,  des  Arbustes  ou  des 
Geoff. ,  Hist.  des  Ins.  T.  ii  ;  Ricin  de    Arbres  plus  ou  moins  élevés  ;  leurs 
la  Corneille,  Degéer,  Mém.  sur  les    feuilles  alternes  et  munies  de  stipules 
1ns.  T.  VII,  p.  76,  pi.   4,  fig.  11.    sont  ordinairement  peltées  et  plus  ou 
Ovale,  gris;  tête  noire ,  petite  ;  an-»    moins  profondément   palmées.    Les 
tennes  recourbées  en  arrière;  pâtes    fleurs  forment  une  panicule  tçrmi- 
courtes,  tachetées  de  noir  ainsi  que    nale,  les  mâles  en  occupent  la  partie 
les  antennes  ;  abdomen  cendré ,  avec    inférieure  et  les  femelles  la  partie  su- 
huit  bandes  noires  à  la  jointure  des    périeure.  Toutes  sont  articulées  avec 
anneaux.  Lorsqu'il  est  ieUne,  il  est    te  pédoncule  et  accompagnées  de  brac- 
blanc,  avec  une  simple  rangée- de    tées  souvent  glahduleuses.  Les  Jli— 
points  de  chaque  côté  de  l'abdomen,    cins  sont  originaires  de  l'Afrique  ou 
On  le   trouve    sur   les   Oiseaux  du    de  l'Inde, 
genre  Corbeau.  Parmi  le  petit  nombre  d'espèce& 
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qui  oonipp^ent  ce  genre  ,  il   eii^  est  plu^fei»*  qu'avec  beaucoup  do  réserve 
une  surtout  dont  nous  devons  i'aire  II  paraît  que  par  le  moyen  des  acide:» 
mention  dans    cet  article  ;  c'est  le  on  peut  la  priver  en  grande  partie 
Ricin  commun  ,  Ricinus  commuais ,  de  ce  principe  acre  et  même  Vadoucii 
L.  ,  Rich.,  Bpt.  Méd*,  i,  vulgaire-  au  point  de  la  rendre   propre  au)i 
ment  désigné  sous  le  noof?  d«  Palma  usages  de  la  table. 
ChrUtL  II  est  originaire  de  l'Afrique  Plusieurs  Plantes  à  feuilles  enlièn  s 
septentrionale.  En  3arbarie  il  forme  avaient  été  à   tort  rapportées  à  eu 
un  Arbre  de  quinze  à  vingt  pieds  genre.   Notre    collaborateur   Adrien 
d'élévation  y  dont  le  tronc  est  droit  de  Jussieu^  dans  sa  Disserlation  sur 
et  branchu  dans  sa  partie  supérieure  i  les   Ëuph,orbiacée5 ,    mentionne    les 
mais  dans  nos  climats  le  ïUcin  est  deux   espèces  suivantes  comme  de- 
une  Plante  herbacée  qui  meurt  cba-  vaut  être  retranchées  du  genre Ri^cin 
que  année  après  avoir  fleuri  «L donné  i^  he  Ricinus  iniegri/biius  ,  \M\\d, 
ses  fruits. Cependant  on  peut  en  Tabri-  de  l'île  de   France,  a^.  Le  Ricint^^ 
tant  du  froid  pendanlThiver  le  conser-  globosus  du    même   auteur  qui  csi 
verquelques  années  et  en  faire  un  Ar-  le  Croton  giobosum  de  Swartz;  cei« 
b^ste.AVillefranc^prèsde  Nice  en  deux  Plantes  paraissent  devoir  être 
Piémont,  nous  avons  observé  eni  81 8  placées   dans  les  genres  Mappa  ou 
un  bois  naturel  de  Ricins  en  Arbie;  Roulera,                                   (a.  b.j 
dans  la  cour  de  Tarsenal  de  la  pre-  ^  TiTrTiwcT  t  m     »^,«     ««,*,     ry 
VEaex^  de  ces  deux  villes  ,  dans  le  ci-  a«*t  v»«a                                      /*.  \ 
raetière  et  sur  la  colline  placés  à  ^galypha.                                    (b., 

Touest  de  la  citadelle,  les  Ricins  for*  RICINI^.  ins.  La  famille  des  Ti- 

ment  un  Arbre  dont  quelques  indi-  ques  dans  Lalreillc.  V,  TiQU£.  (g.) 

yidus  n'avaient  pas  moins  (fe  trente  à  Ric  INOC  ARPOS.  bot.  phan. 

trente-cinq  p.e(I»  d élévation  ,  à  le-  ^^^^^^  j^  ,^  f^^il,^  ^^  Euphorbia- 

nnniii»    nu    nnna    Ins    avnns    vus.    iiAi.  ..11.            •              »             r,^ 


poque  oii  nous  les  avons  vus.   Cet 

exem 

^ue 

reilemeni  arborescens  en  Europe. 


,e  ou  nous  le^  avou.  vu.,  v^et  cces ,  établi  par  le  professeur  Desfon- 
iple  est,  nous  le  croyons  le  seijl  taines  (Mém*.  Mus  ,  S,p.  469,  t.  «.), 
Ion  connaisse  de  Ricins  nalu-    ^,  .^ff,^,„,    ,^5    caractères   suivans 


jf  .  I  e  u  i'„^.  »ii  compagne  de  rinq  ciaiides à  sa  base, 
Iunp.de,  presque  incolore  lorsqu.elle  ^^  ,ot.t  couvert  e%.lrieurement  d'an- 
est  tris-recenie  complètement  so-  j^.^^^  extrorses.  Dans  les  fleurs  fe- 
luble  dans  1  alcohol,  ce  qu.  la  dis  m-  „,„g,  y^^^j^^ ^^  également  accom- 
gue  des  au  res  hu,l«.  grasses  avec  les-  ^  ^^  \  ^  ^^^  ^^  ^  .^^^^  ^ 
quelles  on  1.  8oph.st.que  quelquefo.s.  %\^^x^  ji  ^^^  pa'piUe,;,,  surmonté 
Elee8ttres-f.equemraenladm,m8-  ^^  ,roisa,yles  Éipartis.  Le  fruit  est 
tr«s  comme  purgative  a  la  dose  d  une  ^^^  {^  globuleuse ,  hérissée  de 
a  deux  onces,  et  quand  elle  est  nS-  ;  »■  j  8  „'o„ospermes. 
cente ,  elle  purse  «ans  «cousse  et  ^^  „;^  très-voisin  du  Ricin ,  se 
sans  coliques  ;  dans  cet  étal  on  la  ^^^  ^.^^^  ^^^j^  ^^^  ^^\^ 
désigne  sous  le  nom  d  hui  e  douce  de  ^^^^  pinijblia  ,  Desf.  ,loc  cit.;  c'est 
Ricin.  Maw  quand  elle  est  ancienne,  u„lrbustloriginaire  de  la  Nonvelle- 
ou  qu'elle  a  été  préparée  't^fP^'»  Hollande;  ses  feuilles  sont  alternes, 
de  soins  ,  elle  est  d  une  âcreté.très-  y^éaires  etmucronées;  ses  Geurssont 
Tiolente  et  o»»  »  ». '««  qoekmefo.s  terminales,  pédicellées,  solitaires  ou 
donner  lien  à  des  inflammations  des  corymbé  pauciQore.  a.  r.) 
organes  digestifs  et  occasioner  les  ac-  j         r 

cidens  les  plus  graves.   C'est  donc  RIGINOIDES.  bot.  phan.  (Tour- 
un  médicament  c[u'il  ne  fîiul  era-  nefort.)  Synonyme  de  Crolou»  F.  ce 
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TDot.  On  a  aussi  étendu  ce  nom  au  tèrent  de   leur  voyage  «utocrr   <ki 

Jatropha  Curcas.  (o*n.)  monde  l'Animal  de  la  Ricînule  hor- 

•  PJCINS.  INS.  Dumëril  doDue  ce  7'*'!',"rTl"*  "^J^J* .^^"^X^^^ 

I    •    i»ri «u^    •  «-  dans  la  partie  zoologique  de   I  ou- 

,  ou  celui  dOpiithomizes,a4x  ,^^„^   ^X\.\u   .«,.  -.fti  ^^AXûnr^ 


nom 


Aptère,  co^^^;^l^^r.  Ric^  de  l^:^,^^^  7 a'^:  H^é^'Z^ 

*  RICINULE.  Ricinula,  holl.  Ce  té  de  Malacologie ,  que  cet  Animal 

genre,  créé  par  Lamarck ,  fut  publié  est  t^resque  tout-à-fait  semblable  à 

f»our  la  première  fois ,  en  1811,  dans  celui  des  Bucems  et  des  Pourpres  ;  il 

'Extrait  du  Cours.  Démembré  des  présente  cependant  des  difte renées 

Pourpres,  il  ne  devait  pas  s'en  éloi-  qui ,  quoique  faibles,  peuvent  suffire 

gner,  et  c'est  effectivement  près  d'el-  avec  les  caractères  de  la  coquille,  pour 

les,  dans  la  famille  des  Purpurifères,  faire  conserver  ce  genre  que  Blain- 

3tt'il  est  placé.  Formé  sans  le  secours  ville  lui-même  n'a  point  rejeté.  Il  dit 
e  la  connaissance  de  l'Animal ,  ce  cependant  que  c'est  un  genre  évi- 
genre  a  paru  peu  nécessaire.  Indiqué  demment  artificiel ,  car  il  j  trouve  un 
aussi  par  Montfort  sous  le  nom  de  Rocher  et  des  Coquilles  qui,  parleurs 
Sistre ,  il  ne  fut  point  adoplé  par  Cu-  plis  columellMires ,  se  rapprochent  de 
vier  qui  ne  le  mentionna  dans   le  oertainesTuibinelles.Nousavoueroos 
Règne  Animal  que  comme  une  divi-  qwe  nous  ignorons  encore  quelles  es- 
sion  très-secondaire  parmi  les  Pour-  pèces  de  Ricinules  l'auteur  que  nous 
près .  Lamarck  conserva  le  genre  Ri-  citons  a  voulu  signaler  comme  appar- 
cinule  dans    son   dernier  ouvrage,  tenant  aux  Rochers  ou  aux  Turbi- 
mais  il  le  changea  de  place.  Il  l'avait  nelles.  Nous  observerons  que  lesCo- 
d'abord  mis  après  les  Licornes  qui  qu  il  les  de  ces  deux  genres  sont  fou  res 
elles  -  mêmes   suivaient   immédia  te*-  canaliculées  à  la  base ,  tandis  que  les 
ment   les   Pourpres.    Aujourd'hui  ,  Ricinules,  sans  exception,  ontl'ê^ 
le  genre  qui  nous  occupe  commence  chancrure  oblique  et  petite  des  Pour- 
la  seconde  section  de  la  famille  des  près.   Toutes   les  espèces   que  bous 
Purpurifères  ,    et   il    est    suivi    des  avons  examinées ,  et  nous  en  avons 
Pourpres.    Ce  changement  met  en  treize  sous  les  yeux ,  nous  semblent 
contact  plus  immédiat  deux  genres  réunies  par  un  ensemble  de  caractè- 
très-voisins.  Férussac  qui ,  dans  ses  res  assez  satisfaisant  pour  admettre 
Tableaux  systématiques ,  ne  put  pro-  ce  genre  dans  la  méthode.  BlainviUe 
filer  de  la  dernière  pailie  de  Tou*"  donne  à  T Animal  les  caractères  sni- 
vrage  de  Lamarck,  n'a   adopté  le  vans  :  Animal    presque    tout-à-f^it 
genre  qui  nous  occupe  qu*à  titre  de  semblable  à  celui  des  Buccins  et  des 
sous-genre  des  Pourpres,  et,  au  lieu  Pourpres;   le  manteau  pourvu  d'un 
de  le  rapprocher  de  celles*  ci,  il  le  met  véritable  tube;  pied  beaucoup  pins 
le  dernier  en  interposant  sept  autres  large  et  comme  auiiculé  en  avant  ;  la 
sous-genres  qui  sont  presque  tous  des  •  tête  semi-lunaire,  avec  des  tentacules 
genres  de  Lamarck.  Nous  ne  pouvons  coniques ,  portant  les'yeux  au  milieu 
dire  de  Latreille  qu'il  n'a  pu   pro-  de  leur  c6té  ex-terne;  organe  excita- 
fiter  des  travaux  de  son  illustre  col-  teur  mâle  très-grand,  recourbé  dans 
lègue,  ce  qui  nous  fait   demander  la  cavité  branchiale;  coquille  ovale, 
pourquoi  il  range  plutôt  les  Ricinules  le  plus  souvent  tuberculeuse  ou  e'pi- 
dans  sa  famille  des  Cassidîtes  avec  les  neuse  en  dehors;  ouverture  oblon- 
Cassidaires  et  les  Casques  que  dans  gue  «.offrant  inférieurement  un  demi- 
la  suivante,  les  Doliaires ,  011  se  trou-  canal  recourbé  vers  le  dos,  terminé 
vent  les  Pourpres  :  aussi  nous  ne  pen-  par   une  échancrure  oblique;   des 
^ons  pas  que  ni  l'opinion  de  Férus-  dents  inégales  sur  la  columelleet  sur 
sac  ni  celle  de  Latreille  soient  jamais  la  paroi  interne  du  boi^d  droit ,  rétré- 
fdoptées.  Quoy  et  Gaimard  rappor-  cissant  en  général  l'ouverture;  oper- 
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cul«  c€amë ,  ovale ,  transverse ,  à  é\é-      RICINUS.  bot.  et  IN8.  /^.  Ricin. 
RMos  peu  imbiiquës. 

Les  RicinuJes  sont  en  gënëral  des       RIGOPHORâ.  bot.  pha.n.  (Pluke- 

Coquilles  épaisse» ,  solides  ,  tiibercu-  net.)  S^n.  d'Igname.  F",  ce  mot. 
leuses  et  d'un  volume  médiocre  >  il  (b.) 

n'y  en  a  .  qu'un   très-petilr  nombre        RICOTIE.    IVcotia.    bot.    phan. 

d'espèces  mutiques.  EUes  se  remar-  Genre  de  la  famille  des  Crucifères  ct« 

qoent  surtout  par.  le  rétrécissement  delaTétradynamie  silicuteuse,  ainsi 

considérable  de  l'ouverture,  ce  qui  caractérisé  par  DeCandolle(«!?j'9/&/7t. 

est  dû    à   la   disposition  des  dents  Veget,    a,  p.   a84)  :  calice  dressé,, 

de  la  columelle  ;  et  surtout  de  celles  muni  à  la  base  de  deux  boises;  péta- 

du  bord  droit  ;  car  il  y  a  un  bon  nom-  les  onguiculés ,  à  limbe  obcordifor-» 

bre  d'espèces  qui  sont  dépourvues  de  me  j  étamines  libres  non  denticulées  ; 

dents  sur  I9  columelle.  glandes  placées  entre  les  étaniinesla- 

Le  nombre  des  espèces  de  ce  genre  térales  et  le  pistil  ;  silicule  sessile , 

est  encore  peu  considérable;  celles  oblongue, comprimée, plane^ d'abord 

dont  on  connaît  la  patrie  viennent  biloculaire  et  séparée  par  une  cloison 

des  mers  de  l'Inde.   Defranceaan*  très-mince,  puis  uniloculaire  par  la 

nonce  que.  ce  genre  ne  s'était  point  disparition  de  la  cloison ,   à  valves 

encore  rencontré  fossile.  Plus  neu-  planes;  graines  au  nombre  de  quatre 

reux  que  lui ,  nous  possédons  deux  d^ans   L'ovaire  ,  mais   ordinairement 

Coquilles    qui    s'y   rapportent    fort  solitaires  par  avortement,  et  presque 

bien  ;  l'une  est  de  Dax  et  l'autre  de  centrales  ,  portées  sur  un  long  cordon 

Bordeaux.   Les  espèces  les  plus  re-  ombilical   libre  ;    cotylédons    plans 

marquables  dans  ce  genre  sont  les  obcordiformes,  accomoans.  Ce  genre 

suivantes  :  est  voisin  des  Lunaria ,  mais  il  s'en 

RiciNULE    MURiQUÉB,    Ricinula  distingue  par  la  cloison  de  sa  silicule 

horrida  y  Lamk.  ^  Anim.  sans  vert.,  qui,  au  lieu  de  persister  après  la 

T.  Tiijp,  aSi  ,  n®  i  \  Murex  neritoi"  cbutc  des  valves,  disparaît  au  con- 

deusT,  L. ,  Gmel.,  p.  3557,  o^  ^3;  traire  bien  avant  la  maturité;  par  ses 

Martini,  Concb.  ,  T.  m,  tab.  loi  ;  cordons  ombilicaux  non  adbérens  à  la 

^%'  97^'973  ;  Lister,  Concb.,  tab^  cloison  ;  par  sa  silicule  non  pédicel- 

8o4 ,  fig.  i3.  lée  ;   par  ses  grsiines  dépourvues  de 

KiciKUiiE  DiGiréE ,  Ricinula  digi-^  rebords ,  etc.  On  ne  compte  que  deux 

iota ,  Lamk.,  loc.  cit.^  n^  5;  Lister,  espèces  dans  ce  genre,  savoir  :  le  Ri" 

Gonch. ,  tab.  8o4,  fig..  1;  Martini,  coliaLunariajU.  C.,ei\e  Ricodate' 

Concb.  T.  III,  tab.  ioa>  fig.  980;  En-  nui/Q/ia,  Sibthorp.,  Flor.  Grœc.y  t. 

cyclop.  ,pL  SgS,  fig.  7,  a,  b.  Elle  est  '63o.  Toutes  les  deux  croissent  dans 

brune,  quelquefois  blanche,  et  mu-*  les  contrées  d'Orient  que  baigne  la 

nie  au  bord  droit  de  deux  longues  di-  Méditerranée.  La  première ,  que  Ton 

gita lions.  peut  considérer  comme   fondamen- 

RiNicuLE  ARACHNOÏDE ,  Ritiicula  taie ,  avait  été  nommée  Ricotia  œgyp- 
arachnoides ,  Lamk. ,  /oc.  c//.,  n.  4  ;  Haca  par  Linné ,  quoiqu'elle  n'ait  pas 
Martini,  Concb.  T.  m,  pi.  loa  ,  fig.  encore  été  trouvée  en  Egypte  ;  Gaert- 
976-9*77 ;  Encyclgp.,  pi.  395, fig.  3,  ner  et  Delile  l'ont  réunie  au  genre 
a,  b.  K<;pèce  à  longues  épines  poin-  Xiz/iaria.C'estuneHerbe  glabre,  tor- 
tues ,  ordinairement  noires  lorsque  tueuse ,  presque  grimpante ,  rameu- 
toute  la  coquille  r^e  blanche.  se ,  à  feuilles  pinnatiséquées ,  k  fleurs 

RiciNULE  Mure  ,  Ricinula  Morus ,  de  couleur  lilas,  disposées  en  grappes 

I^amk.  ,   loc.  cit.,  n^    7;   Martini,  terminales  peu  fournies.  Cette  Plante 

Conch.  T.  III,    tab.   101^  fig.  970  ;  croît  en  Syrie  et  en  Palestine. 
Encyclop. ,  p.  395, fig.  6,  a ,  b  ;  Lister,        Le  Ricotia  cantoniensis  de  Loureir9^ 

Conch. ,  tab.  954,  fig.  4i5;  Sowerby,  appartient  probablement  à  un  •geni;e 

Gênera,  n^  18,  fig.  9.  (p. .h.)  distinct  de  celui  qui  est  ici  mentioor 
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né,  car  il  a  des  fleurs  jaunes  et  le  RIEMENS^fEIN.    mim.   Ce  uom, 
IVuit  polysperme.                     (o..n.)  aui  veut  dire  Pierre  canaelée ,  a  étc 
•  RICTDLARIA.  INT.  Genre  de  donne  au  Disthèoe  par  quelques  mi- 
Vers  intestinaux  némaloïdes   établi  «eralogisics  allemands.        fo.  dbi..) 
par  Fiœlich,  réuni  aux Ophiostomes  «rE'mri^TTriTiFA                         g^ 

par  Rudolphi.  r.  OpHiosioME.    (b.)  ^  ^^^^^ÎÎ^F^J  "*"\f;^-  ^/"JÎ' 

^                ^                                          ^  de  la  famille  des  Synanthërëes ,  tribu 

RIDAN.   BOT.    PHAN.    Adaason  des  Hélianthées ,  établi  par  H.  Cas- 
(Fam.  des  Plantes,  a,  p.  i3o) avait  sini(Bullet.  de  la  Société  Philom., 
donné  ce  nom  à  un  genre  deSynan-  mai  1818,  p.  76)  qui  la  ainsi  ca- 
thérées  fondé  sur  la  Coreopsis  a/ierni-  ractérbé  :  mvolucre  oblong  ,    plus 
/olia,  L.,  qui  a  été  réuni  par  Michaux  court  que  les  fleurs  oeatrales ,  com- 
au  genre  P^erbeaina ,  et  dont  Nuttal  a  posé  de  quatre  folioles  égales  et  sera- 
formé  de  nouveau  le  genre  Jctinome-  blables ,   appliquées ,  ovales-oblon- 
ris*  V,  ce  mot  au  Supplément.  {o..n.)  gués ,  coriaces ,  à  une  seule  nervure , 
RIDÉ.  MAM.  (  Vij:q-d'Axir.  )  Syn.  «f  P*«c^««  presque  sur  deux  rangs, 
d'Éléphant  marin.  V,  Phoque,  (b.)  cest-à-dirc  deux  opposées  embras- 
sant a  la  base  les  deux  autres  qui 
RIDELLE  ou  RIDENNE.  ois.  Syn .  sont  aussi  opposées  et  qui*croisent  les 
de  Chipeaup  espèce  du  genre  Canard,  précédentes.  RécepUcle  petit,  do. 
^.  ce  mot.                                      (b.)  Calalhide  à   peu   près  cytindracée  , 
RIËBLE.  bot.  pban.  V,  RÉBUB.  ayant  au  centre  trois  à  six  fleurs  régu- 
nxr^.^«i-.A          nrr^T%TT:«TA  lièrcs  et  mâles ,  et  sur  le  bord  une 
RIEDLEA  ou  RIEDLEIA.    bot.  fleur  femelle.  Les  fleurs  du  centre sV^^ 
PHAN.  Le  genre  ainsi   nommé  par  panouissentsuccessivemenl;  elles  ont 
Venlenat  (Choix  de  Plant. ,  tab.  37)  a  f^  corolle  à  tube  court ,  et  à  limbe  di- 
cté gréuni  par  Aug.  de  Samt-Hilaire  ^is^  en  cinq  segmens  surmontés  de 


„-„^_-,  ^  ^         /^*  ^'■î  long ,  presque  filiforme ,  privé  d'ai- 

RIEDLEA.  BOT.  CBtPT.  (  Foi/^e-  g,ette.  U  fleur  unique  du  borda  Ja 

/w.)  Nom  donné  par  Mirbel  a  un  ^.^roHe  longue,   étroite,  tubu/ease, 

genic  dans  lequel  il  réunissait  l  O5-  iridentée  au  sommet ,  un  sty/eà  deux 

niunda  crispa  de  Linne  et  1  0//oc/ea  stigmates   munis  de  bouiTclcteî   un 

senubiUsi  il  est  probable  que  d  après  ovaire  comprimé  ,  obovale  ou  orbicu- 

1  élude  qu  on  a  fait  de  cette  famille ,  i^^^^  ^    j^bre ,  privé  d'aigrette.  Deux 

CCS  deux  espèces  ne  pourraient  pas  espèces  constituent  ce  nouveau  genre 

rester  réunies  j  mais  la  premien;  n  est  q^i  ^^^  ^^igi^  des  MiUeria  :  Tune  k 

encore  classée  qu  avec  doute  parmi  laquelle  Cassiui  a  donné  le  nom  de 

ies  P/erw.  R.  Brown  1  a  dernièrement  Riencourtia  spiculifera,  est  une  Plante 

rapproché  de  son  genre  C/y/;/o^/vz^-  herbacée,   poilue,    à    tige    dressée, 

ina  et  peut-être  devra- t-on  en  faire  noueuse  sous  les  articidalions.   Les 

un  gepre  particuher  qui  compren-  branches  sont  opposées,  diVariquécs, 

drait  en  outre  une  ou  deux  espèces  formant  une  sorte   de  panicule   au 

exotiques  j  on  pourait  alors    adop-  sommet  de  la  Plante.  Les  feuilles  sont 

obloogueSy  lancéo- 
tes ,  manies  de  quelr 
.  _  ^.^  petites  dents  rares.  Les  calatbides 

supprimé.  (ad.  b.)  ^e  fleurs  sont  accompagnées  de  brao- 

RIEMANNITE.  min.  Nom  donné  tées  écailleuses ,  et  torraent  au  som- 

à  TAllophane  ,  en  l'honneur  de  Rîe-  met  dcà  derniers  rameaux   environ 

tnntin  qui  ,  le  premier,  la  fit  con*  xnnq  épis  verticillés.  Cette  Plante  a 

Maître.  (g.  dei^.)  été  décrite  sur  un  échantillon  oon- 
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serve  dans  Therbier  de  Jus^eu  sans  *  RILLE.  Rilla.  pois.  Espèce  da 
nom  et  sans  indication  d'origine.  La  genre  Saumon.  V.  ce  mot.  (b.) 
seconde  espèce ,  Riencouriia  glome-^  *  RILLODX,  mam.  (Bomare.)  ^. 
ra/a ,  est  une  Plante  herbacée  ,  a  Ri^ours. 
tige  dressée ,  rameuse ,  plus  ou  moins  n*., .  *  »  ^ 
poilue,  divisée  en  rameaux  dres-  MMA.  bot.  pban.  Lun  des  noms 
ses ,  simples ,  garnis  de  feuilles op-  ^e  pays  du  Fruit  a  pain,  o  est-à-dire 
posées,  lancéolées,  aiguës,  trinei-  ^u  Jacquier  et  de  1  Artocarpe.  y. 
vées ,  k  peine  dentées  en  scie.  Les  ^^^  mots.  (B  J 
calathides  de  fleurs  constituent  des  "  RIMAU.  mam.  Sous  ce  nom  ma- 
groupes  capituliformes  presque  g1o~  lais  ,  un  grand  nombre  de  voyageurs 
Duleuv,  irréguliers  et  hispides.  Cette  décrivent  diverses  espèces  de  Tigres 
Plaute  a  été  recueillie  dans  la  Guiane  de  la  presqu'île  de  Malacca ,  des  îles 
française  par  Poiteau  qui  en-  avait  de  la  Sonclé  et  de  la  partie  orientale 
indiqué  la  formation  d'un  nouveau  de  l'archipel  Indien.  Le  Rimau-Da^ 
genre  sous  le  nom  de  Tetrantka.  Le  han  de  Sumatra  est  la  nouvelle  es- 
nom  spécifique  de  suaveotenSy  qu'il  pèce  nommée  Felis  macroceiis  par 
lui  avait  imposé ,  porte  à  croire  que  Horsfield  ,  et  felis  nebulosa  par  Grif- 
la  Plante  vivantQ  exhale  une  odeur  fitt.  Marsden  mentionne  sous  ce  nom 
agréable.  (o..y.)  qu'il  écrit  à  Tanglaise  Reemow ^  et 
RIEUR.  OIS.  Syn.  vulgaire  de  Tac-  ^"''^  faut  prononcer  Rimou  ou  Ri- 
co, Cuculus  Vetula,  L.  C'est  aussi  un  '"«^«j  ^^JJ^^S^'E^r^r^'  «^  ^^^^''*  ^T 
Loriot,  r.  ce  mot  et  Coua.    (db. .z.)  '"««^  *«  Chat-Tigre.                 (less.) 

*  RIEUSE.  OIS,  Espèce  du  genre  RIMBERGE.  bot.  phan.  Même 
Mouette;  F,  ce  mot.  C'est  aussi  le  *^^^^^  ^**^  Rambergue.  V.  ce  mol. 

nom  d'une  Oie  des  mers  du  Nord,       T»TMnrkTi    «^-, .^t    ivr^  i      - 

.#..««  «/ÂV.         r^^y    TT  /^.*T.««         RIMBOr.  bot.  yHAN,   Nom  vul- 
Anas  albtfrons .  Gmel.  F,  Canabd.        ■      j     i»>-»       »         •  ry-    f\^. 

-'        '  /  .  gaire  de  VOncoba  spirfosa,  F.  On- 

RIFET.MOLL.Unetiès-petiteCo-  ^^"^'  ^"^ 

quille  trouvée  par  Adanson  (Voyage       *  RIMELLA.  bot.  crypt.  {I^co^  . 

au  Sënég.  ,  pi.  a  ,  fig.  4)  dans  la  mer  perdacées.  )  Raûnesque  a  donné  ce 

du  Sénégal  a  reçu  ce  nom  ,  et  a  été  nom  à  un  genre  voisin  des  Lycoper- 

dësignée  dans  la  trei;cième  édition  de  dons,  qu'il  a  caractérisé  ainsi  dans  le 

Linné,  par  Gmelin,  sous  le  nom  de  Journal   de  physique,   août   1819: 

T^^r^o  <7/è/*.  Elle  appartient  probable-  champignon  terrestre,  sessile,  sans 

ment  aux  Turbos  de  la  section  des  volva   ni  épiderroe  distinct ,  homo- 

Litlorincs.  V,  Turbo.  (d..h.)  gène  ,  ^'ouvrant  supérieurement  par 

RIGAUD.   OIS.  Syn.  vulgaire  de  ^^^^^  Cf '^  par  laquelle  s'échappe  la 

Rouge-Gorge.  F'.  Sylvie.   (dr..z.)  P^"«*^1^  ^^'^Î?  /  S    ^  l       't 

°  "  ^  '  rapproché   du    Tulostoma  ne   com- 

*  RIGOCARPUS.  BOT.  PHAN.  Ce  prend  qu'une  seule  espèce  qui  croît 
genre  ,  proposé  par  Necker  pour  sur  les  bords  de  l'Ohio  dans  l'Amé- 
guelques  espèces  de  Concombres  à  rique  septentrionale.  (^d.  b.) 

''iï'fL^!.?^t"M™t*'  r"^' J*>'       •RIMDLAiREouRIMDLE.MOLi,. 

clé  adopté,  r.  Concombre.    {o..n.)  ^^^^  Defjpnce ,  dans  le  Dictionnaire 

RIKOURS.  MAM.  On  ne  sait  quelle  des  Sciences  naturelles  ,  a  établi  ce 

espèce  de  Singe  ont  prétendu  dési-  genre  pour  deux  espèces  de  petites 

gner  sous  ce  nom  d'anciens  voya-  Coquilles   patelloïdes,    voisines  des 

geurs.  On  a  soupçonné  que  c'était  le  Emarginules   pour   la   forme ,    mais 

Sonnet  chinois.  Le  compilateur  Bo-  qui  s'en  distinguent  très-bien  par  la 

mare,  oui  écrit  Rilloux,  dit  encore  position  de  la  fente.  Ce  petit  genre 

plus  mal  à  propos  que  c'est  TOuarine.  lie ,  par  ses  caractères,  le  genre  Ëmar- 

(b.)  ginule  à  celui  des  Fissurelles.Qooi-. 
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Sue  élMi  sur  de  bons  caractères,  dinale;  tesi  en  forme  de  gousse,  à 

laÎDville  De  Ta  adopté  que  comme  loges  obliques  et  embrassantes    Si  le 

section  des  Emarginules  ;  mais  nous  savant  auquel  on  doit  le  genre  qui 

croyons   qu'à  l'exemple  des  Parmo*  nous  occupe  n'avait  eu  le  soin  d  on 

phores  ,'il  doit  être  tnaintenu ,  auoi-  donner  un  exemple  dans  les  modèles 

que  bien  probablement  l'ADimal  qui  moules  avec  tant  de  soins  et  de  per- 

1  babîtait   ne  différât  des    Emargi-  fections ,  il  aurait  été  impossible  de 

nules  que  par  la  position  des  ouver-  s'en  faire  une  )uste  idée  par  la  seule 

tures  anales  et  branchiales.  Ce  genre ,  indication  nominative  de  l'unique  es- 

3ui  n'a  éié  encore  trouvé  que  fossile  pèce  qui  y  est  actuellement  connue, 
ans  les  falunières  de  Valogncs  ,  peut  RiMlTLiNB  oIiABBE  ,  RimuUna  gla- 
être  caractérisé  de  la  manière  sui-  hra^  D'Orb. ,  Ann.  des  Scienc  nat. 
'vante  :  coquille  patelloïde ,  à  bords  T.  vu,  p.  aS?  ;  ihid,^  modèles  de 
simples  et  entiers  ,  à  sommet  incliné  Cépbalop.  microscop. ,  3^  livr. ,  n. 
postérieurement  presque  sur  le  bord  ;  53.  Coquille  microscopique,  allon- 
cavité  simple  ;  une  fente  médiane ,  gée ,  un  peu  recourbée ,  glabre ,  lisse ,  ' 
symétrique ,  lancéolée,  est  placée  sur  formée  ae  trois  ou  quatre  loges  obli- 
le  dos  entre  le  bord  et  le  sommet,  ques,  embrassantes, la  dernière  beau- 
Ne  connaissant  pas  ce  genre  en  na-  coup  plus  grande  que  toutes  les  au- 
ture,  nous  ignorons  complètement  très  réunies ,  et  terminée  antérieure- 
la  forme  et  la  position  de  l'impression  ment  par  une  ouverture  longitudi- 
musculaire;    il    est  bien  probable  nale,  étroite,  se  prolongeant  du  som- 

Su'clîe  ne    l^re  pas  de  celle  des  met  jusque  près  de  la  base  de  cetle 

Imarginules.  LesRimulessontde  fort  dernière  Joçe.  Cette  Coquille  vient  de 

petites  coquilles,  minces,  fragiles,  la  mer  Adriatique.  (d..b.) 

î!?a,!?f  n  V*'  ""^  parfaitement  symé-        ri^s^dERA.  bot.  ph an.  (Pallas.)  V. 

^^X^\,^c^T^^^  Cynoglossb. 

RiMULE  rRAOïLE ,  RimulafragiUs,        *  RINDILL.  ois.  Fort  petit  Oiseau 
Defr.,  Diclionn.   des  Se.  nalur.  T.  du  Nord,  particulièrement  d'Islande, 
XLV  ,  lisse  et  entaillée  du   sommet  encore   mal   observé ,    qui  pourrait 
vers  le  milieu  du  dos'.  —  Rimulb  de  bien  ê,tre  un  Roitelet  ou  une  Mé- 
Blainville,    Rimula    BlainvWii ,  sange.  {b.) 
id.,  loc.  cU,i  et  Atlas,  a?*  cahier;        RINGAU.  ois.   Syn.   vulgaire  de 
Emarginuta    Blainvillii ,    Blainv.,  Tadorne. /^.  Canard.           (db..z.) 
Trait,  de  Malacolog.  ,  pi.  48  bis,  fig.        ^^^r^r^r,T  w^                        r  >       j 
1 .  Elle  est  striée ,  et  \a  tente  est  ént?e        RINGOULL.  bot  phan.  L  un  des 
le  sommet  et  le  bord ,  sur  le,  milieu  n?.™»  vulgaires  de  1  Jgancus  Eiyn- 
du  dos.  Ces  Coquilles  ont  à  peine  une  ^"'  ^^'* 
•  ligne  de  longueur.  L'une  et  l'autre        *  RINODINA.   bot.    crtpt..  {Li- 
se Xto\xweii\.di  y  dXogaes.          (d..h.)  chens,)  Acharius  donne  ce  nom  à  la 

première  division  qu'il  établit  dans 

*RlMULINE.  RimuUna.  moll.  On  son  genre  Lecanora.  Fries  a  employé 

doit  ce  genre  à  D'Orbigny  fils  qui  Ta  ce  même  nom  pour  désigner  des  sec- 

institué  dans  son  travail  général  sur  tions  dans  ses  genres  Biaiora ,  JLeci- 

les Céphalopodes foraminiières (Ann.  </«a,  etc.  (b.) 

F»  f«J?-r'^'  "W  '  .f     ^"^^    *  »elt,  naturaliste  hollandais ,  propose 
Ja  famille  des  Stichostègues  (^.  ce  ^   «.         i»^.«ui :«»-«, lu»    >«« 

^^,x        4      1  T»       I-         .  sous    ce   nom    1  établissement    a  un 

mot) ,  entre  les  erenres  Linguhnc  et  et         jj  j 

v„«-l  1-  8^"  "  *-»  guiiuc  Cl  „ey,j.g  nouveau  formé  aux  dépens  das 

Vaginuline ,  avec  lesquels  il  a  des  %,  ^    \     .y        m  ^        ^ 

^^JL^^*^  A  -j  rv'iVu-  I  Céphalopteres.  Nous  ne  pouvons  en- 

rapports  évidens.  DOrbienv  le  ca-         ^         ^         ,    ,„  «     .Ji*j-.^      /»  \ 

i„*,;^-„„  1^1  .,     „   -^  •'.  corepronqncer  sur  sa  validité,     (b.) 

racterise  de  la  manière  suivante:  ou-  ^       r      ^,  ^    ' 

verture  formant  une  fente  longitu-        RINOREA   ou    RINORIA_.    bot. 
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PHAN.  Ce   geure ,   d'Aublet ,   a  étë  Quelquefois  armëe  d'aiguillons  y  tau-* 

lëunt  au  Conohoria  de  la  famille  des  (lis  que  les  petites  branches  sontiuer- 

Violacées.  F".  Conoborie.      (▲.&.)  mes.  Leurs  feuilles  sont  opposées  ou 

RIORTE.  BOT.   PHAN.  L'un  des  presque  opposées,  (^uelcfiiefoisveiti- 

noms  vulgaires  du  ribumum  Opulus.  cijlees  ou  alternes  ,  a  triple  nervure , 

yx  Viorne.  (b.)  lélicuiées,  veinées  ;  a  pétioles  tordus, 

nTnrT%Ti/  t»        ni.-   -j-      «-  HOU  ciiThifères.  Les  ûeuFs sont dispo- 

RIPIDIL.  INS.  Pour  Rhipidie.  V,  ^^^  ^^  grappes  axillaires  et  termi- 

^«•»°^-  (^-^      nales.  ,  (0..N.) 

RIPIDIDM.   BOT.  PHAN.  TriniuS  a  TîTi>rkrri/^ni  ¥  »         J 

donné  ce  nom  à  un  genre  de  la  fa-  ,  RIPOION.  ois.  L  un  des  noms 

mille  des  Graminées  qu'il  a   fondé  vulgaires  du  Castagneux.  r,  Gbébe. 

sur  le  Saccharum  Ravennœ  et  le  S,  TïT/^TTi?fn           t  i       j        (dr..2.) 

japonicum  de  Thunberg,  que  Palisot-  f^^Q™^.  iNs.  L  un  des  noms  vul- 

fîeauvois  avait  placés  dans  son  genre  g*"'*^  "«*  uriUons.                       (b.) 

Erianthus,  r.  Erianthe.      (o.n.)  ♦  RIQDET  A  LA  HOUPE.  pois. 

RIPIDIUM.  BOT.  CRTi'T.  [Fougè"  Espèce  du  genre  Lophie.  ^.  ce  mot. 

/«s.)  Le  genre  établi  sous  ce  nom  par  (b.) 

Bernhardi,  dans  le  Journal  de  Schra-  RIQUEURIA.  bot.  phan.  Et  non 

der  pour  1800,  est  le  même  que  le  72/gx/e/'ii2.Genre  de  1 1  Tetra odrieTé- 

â$CiÂ/26?adeSmith. /^.  cemot.  (o..N.)  tragynie,  établi  par  Ruiz  et  Pavon 

RIPIPHORE.  Ripiphorus,  ins.  (G?«<?^-  PlanLPemv.  et  C/iiL,p.  18) 

Pour  Rhipiphore. /^.  ce  mot.      (o.)  q"*.lont   ainsi    caractérisé  :  calice 

B  iT^rinrvfaTiAM                        /-  persistant ,  dont  les  folioles  arrondies, 

RIPOGONDM.  BOT.  PHAN.  Genre  concaves  et  dressées,  sont  disposée^ 

de  la  famille  des  Smilacees,    et  de  sur  une  triple  rangée  j  les  deux  ran- 

IHexandrie  Monogjnie,   L. ,  Jtabli  géesextérieures  à  une  seule  foliole  bi- 


-y-/ ^— »- -»-^*^-»-*Y^'*-^  •  t'-*'-"  concaves,  uresses.  uuatre  étamines 
tbe  accompagne  de  deux  bradées ,  dont  les  filets  sont  subulés ,  compri- 
divisé  profondément  en  six  parties  mes  ,  de  la  longueur  de  l'ovaire  .in- 
égales, étalées  ,  caduques  j  six  éta-  ^érés  sur  le  réceptacle;  les  antbères 
mines  dont  les  filels  sont  subulés,  ^^ales.  Ovaire  ovoïde ,  supère,  por- 
glabres ,  les  antbères  plus  longues ,  ^a^t  quatre  slylcs  ti ès-court5 ,  lermi- 
altachées  a  1  échanciure  de  la  base  ;  ^és  par  des  stigmates  obtus.  Capsule 
ovaire  a  trois  loges  monospermes,  ovoïde ,  tétragone ,  couronnée  par  les 
surmonté  d  uu  style  très-court  et  styles,  à  auatre  loges  et  à  quatre  val- 
dun  stigmate  tidobé,  obtus;  baie  ^gs,  renferman'.  plusieurs  graines 
renfermant  une  ou  deux  graines  pour-  ^^^^^^  q^  g^^^e  ne  renferme  qu'une 
vues  d  un  albumen  cartilagineux  sexxle  es^ce ,  Riqueuria  auenia  ,  At- 
axant  l  embryon  excentrique  et  la  farisseau  qui  s'élève  à  environ  quinze 
radicule  vague.  Ce  genre  est  voisin  pieds  ,  et  dont  les  rameaux  sont  «ar- 
du Smilax  dont  il  diffère  suffisam-  nissupéiieurement  de  feuilles  oppo- 
fnenl  par  ses  Heurs  hermaphrodites ,  ^^^^  ^  pétiolées ,  oblongues ,  très-en- 
munies  de  bractées,  et  par  son  inQo-  tiè^es,  glabres  et  sans  nervures.  Les 
rescence  râpeuse.  Il  ne  se  compose  flgurs,  de  couleur  jaune,  sont  au 
q"e  de  deux  espèces  indigènes  de  la  nombre  de  trois  sur  chaque  pédicelle. 
Nouvelle-Hollande  et  des  îles  de  la  et  forment  des  grappes  courtes  et  ter- 
mer  du  Sud,  savoir  ;  i«»  Ripogonum  finales.  Cet  Arbrisseau  croît  au  Pé- 
album ,  R.  Br.  ;  2«>  R,  scandens,  Fors-  j^^u  ,  dans  les  forêts ,  aux  environs  de 
ter ,  ou  R.  parviflorum ,  R.  Br .  ;  Smi-    cinchao  et  de  Cuchero.  (o.  .n.) 

lax  Ripogonum ,  Gmelin.  Ce  sont  des  ' 

Arbustes  volubiies ,  dont  la  tige  est        *  RISCULE.    Risculus.   crust. 
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Genre  proposé  par  Leach ,  très-voî-  des  noms  vulgaires  du  Delphinium 

sin  des  Galiges,  et  ue  paraissant  en  Consolida.  ^.  Oauphinejxe.      (b.) 

différer  que  parce  que  les  deux  soies  ■»  wert^m                          n        r\ 

ou  tubes  ovifères  sont  terminés  par  ^^i^™*  ^°^-  phan.  Pour  Oryza 

deux  stjles  au  lieu  d'être  simples.  Il  ^'  ^^^'                                            ^   ^^ 

ne  cite  qu'une  espèce  appartenant  à  *  IIITINOPHORA.    bot.     phan. 

ce  nouveau  genre  ,*  c'est  :  (Necker.)  Syn.d'lcica.  F",  ce  mot.    (b.) 

Le  RiscuLE  D£  LA  Morue  ,  RUcw  j^jt-  BOCK.  mam.  Espèce  du  genre 

^s  Morhœ,   Leach,    Dictiomi.   des  AnlHope.  r^.  ce  moc.                     (b.) 
Scienc.  natur.  T.  xiv,  fig.  356.  Sa 

dmleur  est  livide  ,  tirant  sur  le  jau-  RITRO.   bot.   ïhak.    Espèce    du 
ne  ei  sans  tache.  On  le  trouve  sur ,  genre  Ëchinope.  V.  ce  mot.         (b.) 

la  Morue.                                      (g.)  RÎTTERA.  bot.  phan.  Schreber 

RIS.  bot.  fhan.  Pour  Riz.  V,  ce  avait  substitué  ce  nom  à  celui  de  'Pos- 

mot.                                                 (b.)  sira  d'Aublet ,  qui  lui-même  rentre 

RISIGALLUM.  min.  (  Wallerius.)  <ians  le  ^enreSH^artzia.  r.  Swabt- 

Svn.  de  Mercure  sulfuré  rouge.  (B.)  *^**                                             (o.,k.) 

"  *  RISOLETTA.  bot.  phan.  L'un  *  Rï VERIA.  bot.  pha>ï.  Sôus  ce 

des  noms  vulgaires  de  l'Anémone  des  ^"""^  >  *^""^'î  (^^^  ^^'*^''-  ^^  ^P^^' 

JjqJj^                                               /g  \  Plant,  œqianoct.   1.  vii,  p.   a66)  a 

rkrcc/-k*                T^  mx                 •  établi  Un  genre  appartenant  à  la  fa- 

RISSOA.  MOLL.  ;^.  MÉLANiE  ,  cm-  mille  des  Légumineuses,   mais  dont 

quieme  secuon.  le   fruit  seul  est  connu.    C'est   une 

*  RISSOAIRE.   Rissoûtia.  moll.  gousse  obliquement  elliptique,  légè- 
Genre  établi  par  Fremin ville  et  Des-  rement  comprimée ,  stipitée ,  mucro- 
marest  (BuUet.  de  la  Soc.  philom.  T.  née.  de  consistance  de  parchemin, 
iv)  en  l'honneur  de  Risso,  natura-  monosperme    et  bivalve.    La^raioe 
liste  distingué  de  Nice ,  pour  un  cer-  est  oblongue,  réniforme ,  munie  daos 
tain  nombre  de  petites  Coquilles  qu'il  sa  partie  oîi  est  le  point  d'attache, 
était  impossible  de  faire  entrer  nette-  d'une  substance  blanche  ,  friable,  re- 
ment dans  un  des  genres  de  Lamarck.  couverte   d'un    tégument    membra- 
Ge  dernier,  dans  les  Mémoires  sur  neux-chartacé.  L'embryon  ,  sans  ai- 
les Fossiles  des  enyirons  de   Paris,  bumen ,  est  composé  ne  cotylédons 
avait  fait  entrer  plusieurs  espèces  de  charnus  ,  conformes  à  la  graine  ;  la 
Rissoaires  dans  le  genre  Mélanie;  il  radicule,  située  au-dessous  du  som- 
a  avec  lui*  plus  d'analogie  pour  la  met  de  l'embryon  ,  se  dirige  inférieu- 
forme  qu'avec  tout  autre j  il  s  en  dis-*  rement.  Ce   genre  se   distingue  du 
tingueccpendant  dupe  manière tran-  Geoffrœa  par  son  fruit  coriace  et  bi- 
chée.    Férussac  s'est  rapproché    de  valve;  peut-être  est-il  congénère  de 
^     cette  opinion  en  admettant  ce  genre  V Andira?  Le  Riveria  nitens,  Kunth, 
comme  sous-çenre  des  Paludines,  en-  loc  cit.  ^  tab.  669  ^z^,  est  un  Arbre 
tre  les  Mêlâmes  et  les  Littorines,  qui  dépourvu  d'épines,  à  feuilles  aiter- 
y  sont  rangées  au  même  titre.  Blaio-  nés  ,  imparipinnées ,  quelques-unes 
ville ,  en  adoptant  ce  genre  ,  le  con-»  ternées,  un  peu  coriaces,  poi  tées  sur 
sidère  comme  voisin  des  Phasianellcs,  un  rachis  ailé.  Les  pédoncules  sont 
et  intermédiaire  entre  ce  genre  et  les  presque  terminaux  et  n^>ortent  cha- 
Turbos.   Parmi  ces  opinions,  nous  cun  qu'une  seule  gousse.  Cet  Arbre 
avons*  préféré  celle  de  Lamarck  ,  en  croît  dans  la  piovince  de  Bracamoros 
la  modifiant ,  c'est-à-dire  que  les  Ris-  près  de  Jaen  dans  l'Amérique  foéri" 
soaires  sont  rangées  dans  les  Mélan les  dionale.                                      (g..n.) 
oii  elles  constituent  une  section  bien  RIVIÈRE,  géol.  Cours  d'eaux  qui 
tranchée.  ^.  MelaniE.          (d..h.)  alimentent  les  ûeuves.  P\  ce  motet 

RISTE-PERLE.  bot.  phan.  L'un  Bassins.  Nous  ajouterons  à  ce  qui  a 
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ctê  dit  des  Rivières  dans  les  articles  dressées  et  hypogynes  -,  un  ovaire  glo- 

oii   nous   renvoyons,  ce  que   Brard  buieux,    un    peu  coinprinjé,  à  une 

rapporte    dans   le    Dictionnaire    des  seule   loge    monosperme,  surmonté 

Sciences  naturelles  ,  de  certaines  Ri-  d'un  st^le  un  peu  oblique ,  au  sommet 

viéres  qui  ne  coulent  plus ,  ra^s  dont  duquel   est  un  stigmate  discoïde  et 

le  lit  n'en  est  pas  moins  très-bien  con-  entier.  Le  fruit  est  cbarnu  ,  globu- 

serve,  a  Ou  appelle  Rivières ,  dans  leux  et  monosperme.  Les  espèces  de 

certaines  parties  delà  France,  dit  ce  ce  genre  sont  assez  nombreuses;  ce 

savant,  des  vallées  étroites,  siuueu-  sont  des  Plantes  beibacées,  des  Ar- 

ses ,  dont  le  fond  est  généralement  bustes  ou  des  Arbrisseaux  qui  crois- 

occupé  par  des  prairies,  mais  oii  il  sent  dans   les   diverses  contrées  de 

ne  coule  plus  d'eau,  si  ce  n'est  quel-  TAmérique  méridionale.  Leurs  feuil-' 

ques  faibles  sources  qui  s'écbappent  les  sont  alternes;  leurs  tieurs  petites  , 

du  pied  des  montagnes  qui  les  bor-  formant  des  épis  ou  des  grappes.  On 

dent  à  droite  et  à  gauche.  Ces  petites  mange  quelquefois  les  feuilles  de  cer- 

vallëes  ont  en  efîèt  tous  les  caractères  laines  espèces  ,  à  la  manière  des  £pi- 

de  l'ancien  lit  des  Rivières  qui  au-  nards.  (a.  h.) 

raient  cessé  de  couler.  Les  aDglesren-        m\nit  mtï-o    »•     t     • 
trans  corresnondpnt  exactement  aiiT         RI  VU  L  AIRE.  Rluulana.   BOT. 

trans  correspondent  exactement  aux  ^^^^^    ,  Chaodinées.  )    Roth    forma 

angles  saïUans  des  bords  opposes.  Les  .^..„  ^^  V,«*.    .      «  j     1  i  • 

bancs  calcaires,  au  milieu  desquels  ^ZIZ^?T  Tx  g^^.'.f.'^"»* >/  <=»- 

on  observe  le  plus  ordinairement  ces  "T'^„^[T''l^°Z '^  ^""'  ' "''''  '  ** 

espèces   de   lils   sinueux,  semblent  i^^JX,  W      «^f  T'î* '  *''" 

avSir  été  corrodés  à  diverses  hau-  'fJ^J  f"il"P'T" ''?'f'Ç'''P.6"*''' 

teura    et  oaraîtraient  Dorler  les  traces  fgaidh  y  coroi)ris  s  mais  le  judicieux 

teuis ,  et  parailiaient  poi  ter  les  ir-ces  Lyngbye  a  sent  la  nécessilé  de  le  di- 

successives  de  la  retraite  des  eaux;  „;-l„J'  \„    „„:„,„„.  „_  "    y  y»- •=."■ 

mais  quand  on  examine  ces  prétenl  J'tnj^.n^'l  u^  '  ^"'S'"'**»?. 

dues  tTaces  de  la  R.vière  desséchée.    S1p^?3  ffJ.f^^tn.  ^  1   ^"".7" 
.     ^      -^       »  Il  ».       convenir  inaiiieremment  a  toutes  les 

on  s  aperçoit  nu  elles  ne  sont  autre    _„*-»^„  m  «*  «  j  r      n- 

chose  que  l'effet  de  la  gelée  sur  les  T    -.f^rn  "^k' ["'?''■"''  .^"  ^" 

1-.         7  -,  1  •    •     »  '  •  .  vulaires  de  Roth  sont  reparties  au- 

lits  ou  les  bancs  qui  n  ont  pu  résister  •„  j'u  .i  ,.-«,•  i-     nu    \     i  .. 

1  -•  ^^    •  *^.  ,  lourd  hui  parmi  les  Chœiophores  et 

a  son  action,  et  qui  se  sont  creusés  1  .  r  -^i  :«-    rr ^».  »*ivt/ii^i^c  cv 

«  1     1  \     jt-  1  *  les  Lmkies.  P^.  ces  mots.  (b,) 

a  la  longue^  tandis  que  les  autres,  .  ^  ^ 

plus  compactes  et  plus  solides,  ont  *  RIVULINEES.  Riuulineœ,  bot. 

résisté  et  font  saillie.  On  ne  peut  af-  cryfi\   Raûnesque  propose  sous  ce 
fiinier  que  les  petites  vallées  dont  il  _nom  l'établissement  d'une  famille  de 

est  ici  question,  n'aient  pas  réelle-  ce  qu'il  appelle  encore  Algues  ,  et  où 

ment  se^vi  de  lit  à  des  Rivières  anti-  rentreraient    les    genres  Rivularia  , 

ques,  mais  il  paraît  à  [)eu  près  cer-  Nos/oc  y  Efidosperma ,    et  autres  de 

tain  que  leur  disparition  remonte  à  son  invention,  et  peu  connus,     (b.) 

une  époque  intérieure  aux  temps  bis-  RryURA-LES.    conch.    Montfort 

toriques.  La  part.e  calca.re  des  dé-  j„„„^  ^^  „^,^  ^^^  Coquilles  qui  ha- 

partemens  du  Lot  et  de  la  Dordogne  l,:*„„.  î„„  „;««„..«  «•  i«.  -«.,^  A^                              i 

■^     ,       ,       1     •                      i  „  j^°^„  Ditent  les  rivages  et  les  eaux  douces,                     J 

présente  plusieurs   exemples  de  ces  ODDosition  avec  celles       '1  Ad                      ^ 

Rivières  sèches,  parmi  lesquelles  on  ^^^^^^^  ,,  ^^^  j,  Pélal"eîines*! 

peut  citer  celle  qui  ^nferme  les  ru.-  ^.  ^^  ^^  ^^^                   ^       h            > 

nés  pittoresques  du  grand  château  de  ^^ .  ^^^^                   ^ 

Coinorc.  »                                       {b,)  ^    '"'' 

RIZ.  Oryza,  bot.  phan.  L'un  des 

RIVINE./î/Vi«a.  BOT.  PHAN.  Gen-  genresles  plus  importans  de  la  famille 

le    de   la  famille  des  Chénopodées^  des  Graminées  ,  et  de  l'tiexandrie  Di- 

présentant  pour  caractères  :  un  calice  gyuie  ,  L. ,  qui  peut  être  caractérisé                      I 

à    quatre  divisions  profondes  et  éta-  de  la  manière  suivante:  les  fleurs  sont 

Iccs  ,•  quatre,  huit  ou  douze  étamines  disposées  en  panicule;    les   épillets                    ^ 
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uniflorer;  la  lëpicène^fonnëe  de  deux  ^ue  ttniquemeut  employé  à  faire  d& 
valves  subulëes  /étroites  et  très-cour-  tisanes  ,  et  que  tout  celui  qu'on  con- 
tes ;  la  gluflie  également  à  deux  val-  sommait  alors  était  tiré  de  Tlnde.  Ce 
ves  beaucoup  plus  longues ,  Texte-  n'est  que  beaucoup  plus  tard  que  le 
rieure  comprimée,  naviculaire,  plus  Riz   »  été   introduit   et  cultivé  en 
convexe  supérieurement,  sillonnée  ,  Grèce,  puis  en  Italie  et  en  Espace, 
iirusquement  terminée  k  son  sommet  Plus  tard  encore  la  culture  du  Riz  a 
par  une  arête  plus  ou  moins  longue ,  été  tentée  et  continuée  dans  les  deux 
droite,  manquant  quelquefois;  l'in-  Amériques  ,  en  un  mot,  dans  toutes 
téneure  ,  aussi  longue  que  la  précé^  les  contrées  qui ,  parla  natiirede  leur 
dente,  mais  plus  étroite  et  moins  con-  sol  et  leur  température,  étaient  fa- 
vexe ,  est  terminée  en  pointe  brusque  vorables  au   développement  parfait 
À  son  sommet.  Les  étamines,  au  nom-  de  ce  précieux  végétal.  Quoique  plu- 
bre  de  six ,  ont  leurs  anthères  linéai-  sieurs  parties  de  nos  provinces  mëri- 
res  obtuses  à  leur  sommet,  légère^  dionales  se  trou  vent  dans  des  circons- 
tnent  bitides  à  leur  base.   L'ovaire  tances  très>favorables  à  ce  genre  de 
porte  deux  styles  qui  se   terminent  culture,  cependant  le  Riz   n'y   est 
chacun  par  un  stigmate  en  forme  de  nulle  part  cultivé.  Ce  n'est  pas  que 
goupillon  ;  à  la  base  de  l'ovaire  sont  le  climat  y  apporte  au<^n  oDstacJe. 
deux  très-petites écaillesrapprochées,  *Ën  effet,  la  température  de  la  Pro- 
•tronquées  obliq^uement  au  sommet ,  vence  et  du  Languedoc  par  exemple, 
et  formant  la  ^glumelle.  Le  fruit  est  est*  certainement  au   moins  égale  à 
•allongé ,  terminé  en  pointe  à  son  som-  celle  des  plaines  de  Novare  et  de  Ver- 
inet ,  et  recouvert  par  la*iépicène  et  ceille  en  Piémont  ou  des  environs  de 
la   glume  qui  sont  persistantes.  Ce  Bologne,  oii   Ton  cultive  spéciale^ 
gef|re  ne  se  compose  que  d'une  seule  ment  le  Riz ,  en  Italie.  De  même  dans 
espèce  ,  qui  présente  un  très- grand  ces  deux  provinces  méridionales  de 
nombre  de  variétés ,  dont  quelques-  la  France ,  par  exemple ,  en^re  Mont- 
unes  ont  été  considérées  comme  des  pellier  et  Aigucs-Mortes ,  et  dans  une 
espèces  «listinctes.  foule  d'autres  localités ^  il  y  a  de  vas- 
Riz  CULTIVÉ,  Oryza  satiua ,  L.,  tes  terrains  très-bas,  très-humides, 
Lamk. ,    m.,   tab.    264.    C'est    une  où  le  Riz  croîtiait  avec  facilité,  et 
Plante  annuelle  qui  croît  de  préfé-  deviendrait  pour  ces  pays  une  nou- 
rcnce  dans  les  lieux  bas  et  inondés  ;  velle  source  de  richesse.  On  pourrait 
cependant  certaines    variétés    dési^^  surtout  tenter  la  culture  de  la  variété 
gnées  sous  le  nont  de  Riz  sec ,  réus-  nommée  Riz  sec ,  et  qui  croit  en  effet 
sissent  également  dans  les  terrains  à  dans  des   terrains   où   Ton. pourrait 
Froment.  Son  chaume  s'élève  à  en-  cultiver  les  autres   céréale». .  C'est , 
viron  trois  ou   quatre   pieds;  il  est  nous  croyons  ,  une cbose  importante, 
épais  et  cylindrique;  ses  feuilles  assez  qui  devrait  fixer  l'attention  de  pro- 
larges, très-longues,  sont  munies  à  priétaires  riches   et   éclairés   de  ces 
l'oritice  de  leur  gaine  d'une  collerette  contrées.  Cependant  il  ^e'faut  pas  se 
entière  ou  bifide.  Les  fleurs ,  avec  ou  le  dissimuler,  la  culture  du  Riz  n'est 
sans   arête  ,   forment    une    panicule  pas  sans  quelques  inconvéniens  gra- 
plus  ou  moins  bien  garnie.  Le  Riz  est  ves.  Les  irrigations  continuelles  qu'el- 
originaire  de  l'Inde.  Il  croit ,  et  on  le  le  exige  ,  le  séjour  long^lemps  pro- 
cultive dans  presque  toutes  les  con-  longé  de  l'eau   stagnante,    rendent 
trées  de  ce  vaste  continent  où  il  est  la  fort  mal  sains  les  lieux  oii  l'on  cultive 
base  de  la  nourriture  des  peuples  q^ii  le  Riz;  il  paraît  même  que  ce  sont  ces 
l'habitent.  Les  Grecs  et  les  Romains  inconvéniens  qui  ont  fait  abandon- 
connaissaient  le  Riz  ,  et  Dioscoride  et  ner  cette  culture  dans  le  pe'tit  oom- 
Pline  en  ont  parlé   sous   les   noms  bre  de  localités  où  on  l'avait  tentée 
iVOretsa  et  Oryza.  Mais  il  paraît  que,  en  France.  Mais  d'abord  tous  cesin- 
dans  ces  temps  reculés  ,  il  était  près-  t:onvénienvS  pourraient  être  eu  partie 
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émkti  en  <ne cnitwàaty^Qb  té  Riai  BBk  t»ti  a  cjfâi  tiyent  de  fromeut.  En  Eu- 

ouiHe tiïooUfçne }  enî»ecomilieuv|^ur  tope,  le  Riz  est  employé  à  faire  des 

«t»bltr  de»  riBiàreft  i'*im« pe^t  chbiidl*  ]x>tages  ,  des  crèmes,  etc.  Sa  dëcoc- 

les  cndr^iiis'dlotgfiiésides  habijCaitonv  tipn'  est.usijée  4û  médecine  comiue 

«t  eei»qxiisovii  parleur naflure  même  «^dottoissante  dansv  les  irrilations  des 

ptioprcs  à  ce. genre  4e  ittih^re*  Aiusiy  org«f»e9  digesitifs.                    (a.  ».) 

Vun  teyFain  baset  humide  naturel.  Qn  a  étendu  le  nom  de  Riz  à  dés 

kmentinalsam     à  caiise  den  mms^  \iégétaux  qui  n^.ppartiennenlpas  au 

me»  :qiu  seuelerent  pendant   iej  gehredent^U  vientîl'être  question,  et 

^andes    ehaleurs,   sôU    couvert  de  appelé:                                     !»w"",ci 

«Qiâurai!»es  herbesoti  de  sillons  char-  |r     * 

géa  de  Riz  i  son  Toisinago  n'aura  pa»  .^^^  JO  Allemao^t»,    une   variété 

plusd'îjicumvénieiitdattsrun  etdans  4  Orge. 

Fauire  cas ,  et  uéfiniftiotns  les  rësul-  ^^^  ^^  Canada,  une  Zizanie.  /^, 

ttitsseront'totalement  différensk  N^Us  ce  mot,  . 

ne  conseillons  pas  d'établii*  des  ri-  ^iiz  du  PÉRot;  ,   une  espèce  du 

zières  artificielles  çt  à  irrteaiions^n-  8^^^6^^^°®P°^^* 

tinues  dans  le  voisinage  des  villes  o)à'  '  R*^    »auva6b  >    la    petite    Jou- 

des  villages  ;  mais  j^ourqUoi  ne  tenHe^  oa^"^  >>  elo.                                    (b. ) 

d( 


intjinc  pair  aBsaïuii  Mveu  ic  usmiis  t  i-<r  „„«:n««     ^%   ^*      •.       J.  '  a  j  •   j  ■•       •• 

T»  j    •..     1       j     1^1  •  L   »  Il  vanilles ,  et  ainsi  caraoténsé  :  calice 

France  produit  plus  de  Me  au  elle  *„u..u   \t^A     •     •       JT  ;    ;j^ ,    %■ 

demntei 

bre  de  yaneies;  lea  unes  soni  oar-  AA^^j^  stigmates  s«*tî<r '«     f  A'  ' 

bues    Ie»a\itre,sansijarbes,le»unes  «aaire  alênes  ovoïdes,  siJs  au  fond 

ont  Jeurs  eca4le»  leinles  en  brun  .  ou  3„  ^jj^   ^e  Hiiofl  ouatifolia. ,  Ca- 

ea  violel    les  autres  sont  simplement  ^,„     ^^.„„   ^^„„,     g       ^       ^ 

launalies.  Le  voyageur  français  Les-  „  "  «  pi.^„.„  i^«,l„«A    Y     .     j»  •    • 

'  i'^       I*  j    I    Ti^  ^         ui-/  j        1  une  rlanie  nerbacee,  uaute  d  envi*- 

clienauU  de  la  Tour  a  publié,  dans  le  ^^„  „„     -^^i  ^»  j„«,:    j:  -L 

•.-•i.    a.     1         j  -  Tkjf  ^  j.  lu-  -  ron  un  piea  et  demi ,  divisée  en  ra- 

$ikièm^  vo4 urne  des  Mémoires  du  Mu«-  ^o«.,„  I^r^/xc^o     ««.,«:,  j     r     n 

^éum     des  détails  sur  la  culture  du  ™^^"*  Ofposés ,   garnis  de  feudles 

^un»,  nés  aetaus  sur  la  culture  au  ovales,  obtusément  dentées  en  scie: 

riéiésdifférentes,  qui  différent  beau-  sous ,  très-brièvement  pétiolées.  Les 

co«p  es  irnesdes autres, par  le  lemçs  fl^^^J    ^^^^  ,^  ^^^^j,^  P      ^,       ^^ 

£^fi'^  W  ^ti^^^  "'  clair. 'forment  de  petites  paniculc^ 

I  Tîit     «    r        »     .A  ♦  axiUaires.  Cette  Plaite  croît  au  ChUi 

Le  Riz  est  un  aliment  extrêmement  oîi  elle  fleurit  pendant  l'hiver,  (©..n.) 

sa  m.  Daps  les  diverses  contrées  de  *^  t^  M'»»-»*; 

J'inde,  de  la  Chine,  dans  presque        RIZOLE.  bot. pha^. Syu.  vulgaire 

toute  i'Asie,  ien  un  mot,  en  Aftiqiie,  d'Oryzopsis.  ^.  ce  mot,  (b.) 

en  Amérique,  le  Riz  est  la  basé  delà        wT'yrkniirkT»  a  ^ 

»ourrifure.  On  le  mange  après  l'a-     «f^'^T    ^^^«"^-   ™^^-    "P^"»^ 

▼«w  lait  bowllir  dans  l'eau.  Ori  a  pré-  Rhizophora.  r.  Rhizophore.    (b.) 

tendu  que ,  sur  la  surface  du  globe ,  il        *  RO,  pois.  (  Delaroche.  j  Nom  dé 

y  ainComptirAblech€^tplusd'*h(abitans  pays  à\x  Coryphœna  Nouacula  ^  L. 
qui  se  nourtisscut  de>>Riz'  qu'il  »*y    qui  est  un  Razôn.  f^,  ce  mot.      (»./ 

TOME  XTV.  4a  ' 
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*  RO.  BOT.  PUAM.  (I^acmprei-.)  ISom  liû  Om^Ue.  Vi Eaamtbis.  knin  De 
de  pays  (lu  TuMilago  PetasHes  qui  CnndoUc (  Fioy  famyian  »  Sapplëm ,, 
croit  aussi  a«  Japon.                    (b.)  p.  453  )  a  doosiS  le  nom  de  jRoèottim 

*  ROABLËov  ROBÉRY.  ow.  Nom  *«»,  genre  de  l«J«i!HUe  des  Syaan- 
vulgaire  du  Troglodyte,  MotatiUa  jhereea  »  Iriba  dts  Chieoracëcs  etde 
Troglodytes ,  en  certaiss  caolons  de  |«  Syn^oëSâO  ^ale,  L. ,  qa>  offre 
la  France.                                      {b.)  ^^,  caractères  essniliets  sviirans  :  i»- 

«orkAfi-k  /r?-jiA  volucre  compose  de  folioles  égales,  et 

*  ROALO.  BOT.  PHAN.  (Oaridel.^  placffessur  un  se«l  rang;  réceptacle 
L  un  des  noms  de  pays  da  Fa/»a«/f/'  ^^^01  de  paiUeliçs  membianeiises, 
Rhœai^  L.,  ou  Coquelicot.         (b.)  s^fciables  aux  folioles  de  l'ioToln^ 

*  ROBAH.  XAM.  Forskabl,  dans  cre  ;  caJaihide:  eompotée  de  demi* 
sa  Faune  d'Arabie,  p.  3,  roentionoe  fleurons,  tOus.becflM^rodites ;  s^~ 
sous  ce  nom  arabe  une  -  espèce  -de  ne^»  couronnés  d'une  aigrette  sessile 
Singe  qu'il  nomme  Slmia  caudala  ,  et  pi umeuse.  .C'est  par  ce  dernier  ca-* 
et  qui  est  le  Nituda  des  Nubiens.  uctère  que  le  nouveau  genre  ae  di»» 

(LB8S.)  •  tingue  du  Seiiola  qui  a  l'aigrelte  pë- 

ROB£  BIGARRÉE,  biozx.  Nom  dicetlde* 

vulgaire    et   marchand   du    Volata  .  Le  B^bertia  tarascêpidea^  D.  C. , 

Cymbium ,  L.  (B.)  /oc.  cit. ,est  une  petite Planlie  <rai  a  le 

ROBE  DE  PERSE,  moi*.   Nom  PWt de  attaques  varioles d«Pis«m. 

Tulgairc  et  marchand  du  Jï//n?a:  Tra-  *»î'.^  feuJU*  sont  toates  r^dical^, 

ve^um,  L.,  qui  est  une  Fasciolaire  P^tiojëes  ,  piofouddment    puinaufi* 

^eLamarcli.  UO  ^^i  ^f  ^^^  ^Ç^'S*"*^*  P*"»  ^""4» 

n^Mïc  Tifii  cTcMiei?  ¥  »  ov«le  î  les  loWB»  tftterie«4ra  étroits ,  ai- 

ROBE  PERSIENNE,  moll.  L  un  ^^  ^^  cepourbés  du^îôté  de  ta  base; 

des  npms  vulgaires  et  marchands  du  f^ftbanipfiiwntfeauleadtfdoMàtrois 

Conué  lUgius,  (B.) .  pouces.,  munies  de  deux  pedies  feniU 

ROBE  DE  SERGENT.  Bot.  phai^-.  ]eslinëalres,et:termioéés  chaoune'par 

Yariéië  de  Prunes  fôi*t  commune  dans  une  calathide  )aune  ^  plus  petite  j^ue 

la  midi  de  la  France.  (b.)  celle  du  Pissenlit.  Cetle  Plante  croit 

ROBERGIA.    BOT.    PHAN.    Nom  d*»»  ra«  d«  t^^'»c»  (o..n.) 

substitué  par  Schreber  au  genre /î<w^-        *  ROBERTIN.  Bot.  phak.  Gera- 

/«dd'Aublct.  J^.  RoDBEA.      (a.  r.)  nium  Robèrtianum ,h,  EspèoedeGé- 

ROBERT  LE  DIABLE,  ins.  L'un  "°'^''-  ^'  "^  "^^^^  ^^'^ 

des  noms  vulgaires  du   Gamma  ou      .  *ROB£RTSONIA*b0T.pha2I.  Ha- 

Papiiio  O-a/bum  de  Linné,  qui  ap-  lyorth  iS/nops,,F/ant*4Ucc.t  p.  3bi  , 

partvent  an  genre  Yanesse.  K.  cemof.  et  Soj^frag*  \enum^^  p.  5a)  a   formé 

(B.)  spus  ce i;K>m\ipj^W'«  qui  se  compose 

ROBERTIA.  BOT.  phàn.  Plusieurs  djçs  Saaiifragçk.  Gpum^]hitftti€i ,  um- 

genres  ont  été  ainsi  nommés  par  les  brosa  ,  puiicdats^^  cuni^foUa  et'  dau- 

aoteurS'.  Scopoli  avait  fbrnié  un  genre  rica»  Ce  geur^  ri^pose  sur  de  trop  fat* 

/To^^r/j'a  de  toutes  les  espèces  &  Si-  blés  caractères  pour  être  adopM*  ^* 

d^r^jr^ii/mquiontdixétaminesetnnc  Saxifbag£«  (O..N.) 

baie  à  trois  ou  cinq  loges:  ce  genre         *  nnns'nv   ^^    v   11/%  ^.«.i» 
n'a  pas  été  adopié.^^, WaoiYLE.  ROBERY.  ois.  V,  Ro^i.fe. 

t)ans  sa  Flore  des  environs  de  Paris,        ROBËT.  CONCH»  Tel  eU  te  nom 

Mérat  a  nommé  Râbertia  un  genre  ou'AdanSQi)  OlJ^y^.liUiSéQ^.  ,pL  i8, 

iovmé  swVHeiMortts  hyemûlU,  L.  ;  4gr  6)  donoe  à  une  çspèoe  d^rebe 

'mais  ce  genre  avait  été  antérieure-  que  Gmelia  a  rangé  cfaïQS  c«  geair* 

ment  constitué  sous  différens  noms ,  spus  le  uorfv  d'jirc(hJ^^gnUtnsiê^  La* 

et  notamment   par   Salisbury  sous  marck  pel'^  pa^t^nf^tibnnd  dans  son 

celui  à^Eranthis^  que  lui  a  conservé  dq^nier  ouyrage.  P',  ABjOns.  (d..ii.) 


,  AOBIN..  018.  Nom  Vulttire  ^  aux  Nous  diront  ici  quelques  mots  des 

£tiitM7iiis  y  dtt  Tétfduë  mgrâH^riu» ,  trois  espèces  de  oe  genre  qu'on  cultÎTc 

II' ,  ou  ÛrÎTé  érrfttique.  y*  Mxria.  dans  les  jardins  :  Robinixr  faux 

(B.)  .  AoAÇix  y  RobiniaPseufiO'j^caciafL.^ 

ROSINE.  BOT.  VfiAK.  Variété  de  Mioh. ,  Arbr»  jim»  T.  i.  Cet  Arbre  a 

Poives»                               '          (b.)  été  introduit  en  France  vers  l'année 

Ti/\nntTi7rr                         t  ^       j  1600 ,  par  Robin  »  qui  avait  reçu  des 

.  ROBINET.  BOT,  PHAN.  L  un  des  g^^inis^de  l'Amérique  septentrionale, 

noms  vulgaires  du  Compagnon  blanc  l>j^,^,^  ^^^     ,  ^^bin  existe  encore 

ou  Ljcàmsdioica.  On  appelle  aussi.  ^^^^  ^^  ^^^  ^^^^i^  ^^  j^^^j^  ^ 

RoBiNi^T  DicHiEi ,  le  i^c>i/iw  i^^.-  j^^  ^  Paris.  Bory  de  Sainl-Vincent 

Cucuh.  r.  LYCHmoB.                (B.)  rapporte,  dans  saWaoe des  Annale» 

ROBINIER.  Rohinià»  bot.  prjln.  générales  des   Scienees  physiques  , 

Gemre  de  Ur  famille  des  Légumineu-^  que  le  Jardin  Botanique  de  Bruxelles 

sesetdeïaOiadeilphieDëcandrie,  éta^  renferme  également  un    des    plus 

bli  par  Linné ,  et  qui  offre  les  carac-  anciens  Robfniers.  Le  faux  Acacia 

téres  suiVans  :  calice  monosépale  tu«-  s'est  si  bien  naturalisé  dans  nos  cli** 

buleux,  à  cinq  dents  inégales,  les  mats,  qu'il  semble  en  être  indigène, 

deux  supérieures  plus  courtes ,  les  C'est  un  Arbre  qui  prend  son  accrois- 

troîs  inférienre»  plu»  longaes  et  plus  sèment  très-rapidement ,  et  qui  vient 

écartées  ;  Tovaire  est  Mrmioé  par  un  également  bien  dans  toutes  les  espè- 

long  style,  barbu  longitudinalément  ces  de  terrains;  néanmoins,  comme 

du  côté  supérieur;  gousse  allongée,  ses  racines  s'étendent  et  tracent  à 

très-* comprimée,  sessile,  uniloott-»  une  très-grande  distance ,  on  conçoit 

latré,'bivalte,  renfermant  plusieurs  qu'il  réussira  encore  mieux  dans  un 

graines  aplaties.  Le  genre  Robinia ,  bon  terrain  oU  il  y  aura  plus  de  fond. 

tel  que  les  auteurs  Tavaient  caracté'-  L'Acacia  est  un  Arbre  dont  la  cul- 

risé ,  renfermait  une  foule  d'es.pèces  ture  offre  plus  d'un  avantage;   et 

extrêmement  dispat^ates.  Le  profes-^  d'abord ,  il  fait  un  très-bel  effet  dans 

^ur  De  Gaiidolle ,  datis  le  second  vo«  les  jardins  d'agrément  ;  Télégance  de 

hime  de  son  Prodrome ,  et  dans  ses  son  feuillage ,  l'odeur  suave  de  ses 

Mémoires   Sui*   les    Légumineuses  ,  fleurs  ,  la  facilité  avec  laquelle  on  le 

p.  A75,  ayant  analysé  un  grand  nom*-  multiplie  de  graines  ou  de  boutures , 

bredes  Plantes  réunies  dans  ce  çenre ,  le  font  rechercher  des  amateurs.  Son 

a  fait  ^oir  c|t!i'elleS  appartenaient  k  bois  est  lourd,  dur  et  très-compacte; 

^uyitse  on  seiae  genres  oifférens,  dont  il  est  extérieurement  Jaune  ,  et  le 

plusieurs  étaient  défà  anciennement  cceur  est  agréablement  veiné.  Dans 

connus ,  et  dont  quelqiies-'Uns  étaient  l'Amérique  septentrionale ,  ou  l'em- 

nOnveaux.  Il  n'a  laissé  dans  ce  genre  ploie  dans  les  constructions  civiles  et 

que  les  espèceë  qui  lui  avaient  servi  navales  ;  on  peut  aussi  en  faire  diffé^» 

primitivement  de  type,  c'esi-à**dire  rens  meubles.  Ses  feuilles  ont  une  sa- 

eéll^s  de  l'Amérique  séntentrionale*  veur  douce,  et  les  bestiaux  en  sont 

Ces  espèces ,  au  nombi*e  de  cinq ,  sont  très- friands,  soit  lorsqu'elles   sont 

\its Robinia  Pêeuch^-Jcneid,  R.  dubia  encore  fraîches,  soit  quand  elles  ont 

et  R,  umùrqculi/era ,  qui  n'en  sont  été  sëchées.  On  cultive  aussi  dans  les 


v^S,  Irès-souvent  munis  d'aiguillons;  primitive,  non-seulemént  par  lab- 

YefaA  fimllles   sont    imparipinnées  ,  sence  des   aiguillons  ,   mais  par  la 

hs^fff  fotioles'sont  pétiol niées  et  ao*-  formé   arrondie  que    cette   variété 

compagnéeS  de  deux:  petites  stipules  prend    en  croissant.  Le  RodtKisft 

siilMéés;  les  fleurs  sont  blanches  ou  nsQUEUx,  Robinia  oiscosa-.  Vent. , 

TOBts ,  disposédS  en- grappes  sinipl«s,  Cffls.  T.  it,  est  une  autre  ^anda  et 

4o* 
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belle  espèce  avant  le  port  de  la  pre-    lie  genre  oui  va  npii^  occuper  Vtptfh' 
cédente   sur  laquelle   on  le  greffe,  duit  sous  divers  noms  presque  autant 
Ses  feuilles  sont  plus  peiltes  ;.  leurs  de  fois  qu'il,  ocmlient  d'«jipèces  an- 
pétioles  très-visqueux ,  et  leurs  ûeurs  piennement  connues,  et  souvent  la 
sont  Icgèreinenl  rosëes.  On  le  cultiva  même  espèce  reproduite  dans  les  dif- 
très-a bond am ment  dans  les  jardins,  ferons  âges  comme  des  seures  partie 
Il  en  est  de  même  du  Robinier  uis-  culiers ,  est  un  exemple  des  plus  frap- 
pjBE,   Robinia  hispiàa^  L. ,  connu  pans  de  la  grande  utilité  du  travail 
sous  le  nom  vulgaire  d'Acacia  rose,  de  D'Orbigny.  Ficbtel  et  Moll   ont 
Ou  le  greffe  aussi  sur  le  faux  Acacia  s  décrit  et  figuré  quelques  espèces  de 
et  il  forme  alors  un  Arbrisseau  plus  ce  genre;  ils  les  rangeaient,  a  Texem- 
ou  moins  élevé,  qui  se  distingue  très-»  pie  de  Liuné ,  dans  les  Nauiiles ,  ce 
facilement  par  ses  rameaux  tout  cou-  qui-  ue  pouvait  être  long<«<temp6  imité, 
verts  de  poils  roides  et  glanduleux ,  Dans  ce  seul  genre ,  Montlort ,  ceS 
d'un  brun  rougeâtre;  par  ses  feuilles  intrépide  fabrtcateur  de  genres,  en 
plus  grandes  et  ses  grandes  ûeUrs  du  a  fait  dix  avec  celui-ci  seul ,  non- 
rose  le  plus  pur.                        (a,.  B..)  seulement  avec  les  espèces  distinctes, 
^     ^,^^  .,  ^                       ^_  ,  mais  aussi  avec  la  même  à  Tétat  de 
ROBINSOJNIA,  BOT.  phan.  (Schie-  variétés.  Dans  quel  dédale  impéué- 
ber  et  Wilidenow.)  Syn  de  Touroulia  trabJeont  dû  .se  jeter  les  auteurs  trop 
d^Aublet.  r.  ce  mot.  •           (g..n.)  confians  qui  ont  basé  des  méthodes 
ROBLE.  BOT.  PHAN.  Ce  nom  espa-  lûng-iemps  élaborées  sur  de  teU  ira- 
gnol,  qui  vient  évidemment  de  Roure  T»."»  'P\  ne  saurait  cependant  sans 
ou  Rouvre,  vieux  nom  du  Chêne,  ^justice  les  blâmer,  car     s  ils  ont 
dérivé  de  Robur,   désigne  aussi  le  commis  des  erreurs,  c  est  à  Mon tfort 
même    Arbre  dans  certains  cantons  quds  le  doivent.  Ils  ne  peuvent  donc 
du  midi  de  la  France,  limitrophes  de  ^^^^   responsables  d  erreurs  qui  oe 
la  Cantabrie.                                (b.)  «>nt  pas  les  leurs.  Si    moins  bornes 

par  1  espace  ,  u  nous  était  periuis  de 

ROBLO  ou  ROBOLO.  pois.  Es-  foire  l'histoire  4»mplète  d'un  genre 

pèce  du  genre  Lépisostée.  y,  ce  mot.  comme  celui-ci >  e^  sertit  avec  quel- 

(b.)  que  plaisir  que  nous  ferioris  remar- 

ROBIiOT.  FOIS.  L'un  des  noms  quer  combien   sont   nuisibles   aux 

vulgaires  des  petits  Maquereaux.  F,  sciences  les  travaux  faits  d«m.iuvaise 

ScoMBBS.                                         (£•)  foi,  et  à  combien  de  fautes  Us  con* 

♦  ROBSONIA.   BOT.  PHAK.  Nom  duisent ceux-là  mêmes  aiii  .sont  doués 

d'une  section  proposée  dans  le  genre  ^e  plus  de  bonne  foi,  de  sincenié  et 

Ribes  par  BerlanAer  (  ia  D,  €.  Prodr:  ^f  prudence  ;  mais  ce  n  est  i>as  le  heu 

SrsL  veget.,^,  p.  é»;?),  uniquement  f.«  «es  recherches  longues  et  ininu. 

Composéedu/î.6/flw//ie«mdl  Smith,  tieuseï  conviennent.  La  plupart  des 

espèce  indigène  de  la  Californie  ,  et  «uteurs  méthodiques  aj^ant  adopté  les 

qui  se  dislingue  essentiellement  par  genres  d«  Moijtfprt,  les  ont  mis  dans 

?eséta»ûnesclu  double  plus  longues  ^f  rapports  qui  ont  naturellement 

que  le  calice,  ce  qui  lui  donne  une  découlé  de  ce  que  cet  auteur  en  a 

analogie  d'aspect  avec  les  Fuchies.   •  ^'^              «  .    ,.        ,  i          ,^,^ 

^           ^                         (O..N.)  _LegenreRobuline,  tel  que  D  Or- 


adopté 


Phonème,  Pharamc ^ Hérioae ,  Oit~ 


ROBTJLINE.   Robulina.    xoli..  siphoote , Pa trocle ,  Lampodie ,  Anié- 

D'Orbigny  a  introduit  dans  rârran-  nore, Robule,  Rhinocare  et  Sphinc- 

gement  de^  Mollusques  Céphalopo-  térulc  de  Moutfort  9  hauteur  le  oom- 

des  de  grands  et  utiles  changemensi  prend  dans  b  iamille  des  Hélicostè^ 
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gués ,  section  des  Nautîl^idës.  l\  n  les  SoNlani ,  TesL  microsc.  j  tab.  69,  fig. 

caractères  suivants  :  éoqu^lle  orbicù^  TT,tab.  33,  fig.  00,  tab.  34,fig. 

laire  ,    nautiloïtle  ;    Tavant- dernier  cl  d;  Polystomelta,  poriex,  Blaiav. , 

tour  rentrant  dans  le  dernier  ;  ouver-  /oc,  cU, ,  p.  389 ,  quali^ème  groupe, 

ture  marginale  à  l'angte  carénai  en  Robu:line  Eperon,  RobntinaCal- 

fente  triangulaire  ;  coquille  bombée ,  car^  D'Orb. , /oc,  ci/. ,  n.  19;  Nau^ 

'un  disque    central.  Les  Robûlines  tilus  Caicar^Jj.,  p.  3370;  Soldani , 

sont  de  petites  Coquilles  microscopi-  tab.  59 ,  fig.  qq ,  r  r  ;  Ficbtel  et  MoU, 

ques ,  lenticulaires ,  discoïdes ,  gêné-  lab.  1 1 ,  fig.  g , b , i ,  k;  Pharame  per- 

ratement  carénées  ;    Favant-dernier  Je  ,  Montf. ,  loc.  cil ,  p.  .34  ;  Anlenor 

tour  rentre  dans  la  grande  ouverture  diaphane,  ibid,  ,p.  71;  Clysiphonte 

de  la  coquille  et  la  modifie;  la  der-  Molette,   ibid.y   p.  337  ;  Rhinocure 

nière  cloison  la  ferme  complètement  aranéeux,  z^/(/.,  p.  a53.  Cette  dernière 

sans  être  bombée  en  dehors.  C'est  à  espèce,  aussi  bien  que  la  première 

l'angle  dorsal  de  cette  ouverture  que  que  nous  avons  citée  ,  prouve  ce  que 

se  voit  une  autre  ouverture  fort  pe*-  nous  avons  dit,  que  Montfort  avait 

lile  qni  perfbre  la  dernière  cloison  ;  fait  des  genres  avec  les  variétés  d'âge 

elle  est  triangulaire.  Nous  allons  citer  d'une  même  espèce.                 (d..h.) 

**È,±™^^f-;™,    ».A„7«-  ROBtJR.  BOT. PHAN.  Nom  scienti- 

cr///r«rû,  D^rb. ,  Ann.  des  Se.  nat.  ^"«"e^t  spécifique  du   Chêne  le 

T.Tii,  p.  387, «.  I  ;  Modèles  deCé.  ^'^Tn^iri^r^nf^r'^^^ 

phaloporles ,  4'  livr. ,  n.  83  j  NauHiUs  ^^«-  ^'  ^^«^^  .^*  ^nâNE.            (n.) 

calcar,  L. ,  Gmel.,  p.  33705  ihid.  ,  ROC  otr  RUCH.  ois.  On  lit  dans 

Ficht.   et  Moll,  pag.  73  ,  tab.  11,  le  Dictionnaire  de  Sciences  naturelles 

iig.    d,  e,  f;  tab.  13,  fig.  d,  e,  f,  que  cet  Oiseau  si  fameux  dans  les 

g,  h;  tab.  i5,fig.  e,  f ,  g;  Lenti-  Contes  arabes  est  le  Condor,  P^vltur 

culina  marginata ,  Soldani ,  T.  t  ,  p.  Grypàaê ,  L.  On  a  peine  à  concevoir 

54,   tab.   33,  fi^.  B  f  eic,  ^  Lampas  une  telle  inadvertance  :  il  n'a  pu  être 

trithemu»^  Montt.,  Conch.,  p.  343;  cruestion  dans  les  Contes  arabes ,  qui 

Jjen/icuNna  tritkemusy  Blainv. ,  Ma-  datent  du  huitième  au  dixième  siècle, 

lacol.  ,p.  390.,  6*  groupe;  Pairoclâ  d'un  Animal  exclusivement  habitant 

querelafis ,  Montf,  ,  loe.  ek. ,  p.  318;  des  Andes  du  Nouveau-Monde.  Le 

Mohulu9  cultralus  ^    Montf.;   ibid,^  Roc  ou  Ruch  est  un  Oiseau  fabuleux 

p.  334;  Lcniicutina  querelans  eïLen"  qu'on  représente  comme  lo  plus  grand 

ticrdina  cuitraSa,  Blainv.»  Malac,  p.  des  volatijes,  enlevant  un  Éléphant 


990.  Nous  prenons  cette  synonymie  comme  l'Ëpervier  emporte  un  Mulot, 
presque  tout  entière  k  D'Orbigny.  et  obscurcissant  le  soleil  par  sa  vaste 
jMous  pourrions  ^augmenter  de  celle    envergure.  On  a  cru  le  reconnaître 


tirée  des  ouvrages  de  Férussac  et  ce  dans  I  Aigle  de  Madagrscar.         (b.) 

LàtreiHe ,  ce  que  nous  ne  croyons  pas  ROCAIREUb.  ois.  L'un  des  noms 

nécessaire.Cetteespète,quiaapeine  vulgaires    du  Guêpier  commun  en 

iinelignededtamètre  se  trouve  dans  certains  cantons  de  la  France  et  du 

la  mer  Adriatique ,  et  fossile  aux  en-  pi^mont.                                       (b.;) 
Tirons  de  Vienne. 


RoBumNE  TotTRBtLix>îï,  RobuUna  P%^  Pa^'  DeCandolle  (Prodr,  .Sys/. 

rortex,  D'Orb. ,  loc.  cit.,  n.  4 ;  Nan-  ^^8f^^  / 1>  P-  35a )p£^u.r  désignerais» 

tilus  porlex  ,  Ficbtel  et  Moll ,  p.  55 ,  section  du  genre  Trianlhème.  K.  ce 

tab.  3,  fig.  d,e,f,e,  h,  i;  PAorte-  "»<>••  ■      •   .     («^v^O 

iww  tultratus,  Montf,  loc,  cit, ,  p.  10 ;        ROCAMBOLE.  bot.^  phan.  Nom 
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▼olg»md«  ÏJiiMfmScomdoprù$umf   para  tmiifuontm^  NL  t  RojpeêUa  iine- 
L.  y.  Aift.  (b.)     ioria ,  De  Gand. ,  Flor.  Fr. ,  o.  9o6> 

«^^ .  n  ^    i        -1  XicA«i  Rçcçeila^  L. ,  ttU. ,  Bftiisc. , 

ROCàR.  ou.  Espèce  du  genre  t.  17,  fig.  19,  vulgairement  rOrscUle 
Merle,  r*.  ce  mot.  (§.}     des   Canaries»    Le  nom  de  tittctfh' 

♦  ROCCARMA.  BOT.  tbav.  Nec-  ^'^  "*'^*"l^  P«»  «uffi««»ment  apëdr 
ker  (Elëm,  Bol.,  n.  i5a)  a  siSperé,  **!»«  P"»^"*  toutes  les  espèces  du 
8OUS  ce  nom  générique,  les  espèces  ««»*•«/«  i^aucoup  d autres  Lichens 
de  StœàeHna  de  Linné  qui  difiSrcnt  J*^»^  également  propres  a  ia  lem. 
essentiellement  de  ce  genre,  en  ce  *»»f «?."<>«•  *vons  dû  préférer  ce- 
que  les  folioles  de  leur  iSvoIncre  sont  ^"*  *ï«V  T"^"^  """T  croyons  l  avoir 
terminées  par  des  membranes  réOé-  F^^^^^^iw»  nos  Essais  sur  les  îles 
chies  qui  simulent  les  rayons  d'une  fortunées,  rat^ellel  usage  que  Erent 
calathfde radiée;  en  oulre^  le  récep-  ^«»  *«^'«»*  ^  "»«  Cryptogame qu  on 
tacle  est  nu,  et  l'aigrette  est  compi-  f  ^"^^  retrouver  dans  divers  Mol- 
sée  de  poils  iîmples?  (g.  1)     l«^ques  uni  valves  di»  genres  Pour- 

■^  ^  ^  pre  et  Eochei%  C  est  1  Orseille  que 

ROCCELLA.  BOT.raAN.  (Cardan.)  '«^  Phéniciens  allaient  chercher  aux 
Syn.  de  JUôes  Uva-arUpa.  V.  Gro-  Canaries  ainsi  qu'à  Madèce ,  îles  con- 
8£ixj4i£B.  (B.)     o»es  de  leur  temps,  et  qu'Ëzëchiel 

désigne  pôsiûvenient  pour  celte  rai- 

ROCGELLE.  Roccelta.  bot.  crtpt.  ion  .par  le  nom  de  Purpurlennes  {Fur- 
{Lichens,)  Genre  très-remarquable  puranm  insulé).  On  a  repoussé  celte 
par  la  forme  et  la  couleur  crétacée  opinion». et,  pour  la  comoattre,  on  a 
des  espèces  qui  le  composent  et  que  cité  un  traité  composé  par  une  priu- 
De  Candolle  distingua  le  premier  des  eesse  dn  Bas- Empire  ,  sur  la  teintuire 
Parmélies  avec  lesquelles  on  le  con«-  en  pourpre  oii  il  est  question  de  la 
fondit  d'abord.  Il  a  été  adopté  par  couleur  qu'on  obtenait  de  son  temos 
tous  les  lichénograpbes.  Sts  caraotè-  è  Cbnstantinople  de  certains  coquil- 
res  consistent  dans  un  t1iallerameu3P  ^  lages  i  mais  nous  ^'avoos  |amats 
kcinié,  à  divisions  inférieuvementcy-  entendu  nier,  que  ces  coquillages 
lindracceSvSe  comprimant  ordinairé-  donnassent  de -la  pourpre.  Seulement 
ment  dans  leur  longueur,  se  couvrant  la  princesse  grecque  était ,  au  sujet 
de  tuberoules  farineux  analogues  à  de  la  pourpre  des  antiques  Phém- 
dessorédies,  intérieurement  comme  oiens^  dans  l'erreur  oii  demeurent 
cotonneux,  et  extérieurement  poli;  encoie  de  nos  jours  ceux  qui  ne 
les  apothécies  sont  stiboibtculaires ,  Veulent  pas  se  donner,  la  peine  de 
sesiiles ,  et  de  couleur  plus  foncée  «pie  peser  Us  raisons  que  noua  avons  don- 
le  thalle ,  avec  un  reoord  peu  vi»i-  née^  dans  notre  plu^  Ancien  ouvrage, 
ble,  de  la  nature  du  thalle  même.  Le  Ia  AociceUe  Pourpre  des  anciens  for- 
nom  de  Roccelle  vient  de  ce  que  les  me  comme  des  pnissons  touffiis  de 
Plantes  qui  le  portent  croissent  sur  deux  à  quatre  pouces  de  hauteur, 
les  rochers.  Ce  sont  des  Lichens  ma-  eomposés  de  tiges  'd'^iuae  demi^ligne 
rttimes  qui  ne  se  trouvent  qu'aux  au  plus  de  diamètre t  cylindriques, 
lieux,  des  rivages  qui  sont  clternali-  ramifiées ,  dont  les  rameaux  se  subu- 
vement  le  plus  battus  des  tempêtes  J^t.'  Leur  oeuleur  est  grisâtre ,  pas- 
ou  le  plus  brûlés  du  soleil.  On  n'en  Saut  aM  brun  plus  ou  moins  foncé, 
connut  d*abord  qu'une  espèce  célèbre  surtout  aux  extrémitjés;  I41  base  de- 
dans les  arts  dès  la  plus  haute  auti-  vieut  alors  fauve.  Les  tubercules  so- 
quité ,  et  qui  a  servi  ae  type  au  ^re.  rédiformes ,  farineux  ,  en  paraissent 
Nous  en  possédons  aujourd'hui  jus-  d'autaiit  plus  blanc».  Gdtte  e^yèee 
qu'à  neuf  dans  notre  herbier  $  ces  abondedaiMlesilesAtlentiques,  de- 
espèces  sont  :  1^  la  Roccbz<le  Potm-  puis  .l^adèi^e  jusqu'^  eelle^  du  oap 
nt£    D£s'  JkNCiSNS^.ilù^ce/Ài  Fur--  Ver t;  elle  y  iut un  objet  de  commerce 


«fimaid^bh.  Nourn'ita  avon»  poxiA  lai^CB  Ta  rapportëft  de  TubU  ,  Solei- 

Ytt  d^ëchnoûUons  qui  viagsoU    dâ  roi  de  Gorfejnoua  Tuvonfl  des  oôte^ 

iM^sia  nM4ibsrrftn<^c&  »  mAÎs  «tout  poni*  de  Provence  ;  et  Doti  Simon  de  Rojas 

sédoihS.  quelques  saorceaux  >de,  R4o*  y  Clein^ate  U  trouva  hu  Câpde  Ga- 

'  «eUa3  nécdltës  «ur  nos  côtes  d'Armo**  tes    en  .  Andalousie,   j^,   Koccblle 

ri/|ue,  qm  pr^entent  le  pli;ia  gr«pd  ^astioiâe  ,  Roccelta  fasiigiaia  ,  N. 

rapporiaveeL'Bspècecftii. vient  de pous  Les  touffes  Dulvinées  et  très-arron- 

occii|>0r.  9fÏ4lUi«!CdJUX4EsvBVL^,/Zboi  dieâ  qu'elle  Tonne  n'ont  gupre  qu'ua^ 

^Hda/^ypwnêsayÀxhw^r^Iéich.un.^  nbuce  et  demi ,  les    rameaux  sont 

Ê>  439  «  Moticeila  Boryi ,  £ëc ,  Crypt»  à  moitié  c^jflihd racés  et  à  moiilë  apla-. 

sbot.t,  tab.   11 ,  Jigi<j:â5;  filiforme'^  fis  ;'fastigiës  aux  extrémités.  La  Py-- 

«ul»ttÛe>  ri^ide.^  i  rameaux  .pt'esqtoe  laié   nous   a   rabporlé   cette  espèce 

simples ,  se  ceudaptianx  points  ot^  se  d'Ouessant ,  Bréoisson.nous  Ta  corn- 

développentr  :le^  iafA)tfaLëciAi.  •  Cette  munic{uée  comme  venant  des  côtiss 

Plante,  ^ui  acquiert  de  «deux  à  cinq  de  Saint-Malo.  ^^.  Roocçiii^ii  Phy-y 

pouces  de  loug^  '^  été  (trouvée  auca^  cofside  ,  Rocceila  PhjçopsU ,  Aoh.  » 

df»  Bonoe"^Espêranaos«  Nous  l'avons  Lich,  un,^  p.  ^4:0. (Syn,  Dil.  ËxcL>» 

recueillie  à  Tlie^der France  sur  leri  in^ei^nédiaire  à  la  .précédente  et  ^  la 

flaaca  de  rochers  escarpëâ,  sus,  el  suivante;  se» divisions  s'épaissi^seufc 

bràl^.  du.  soleil  de  l'une  des  monèar»  en  s 'aplatissant  i  elles  dépasseul  rare-i 

gnes  des  Si^atix  ,  au  eud  du  (xnrt  ment  un  pouce  de  long ,  et  sont  très- 

INord-Ouest  où  elle  formait  des. touffea  farineuses.  Cette  espèce  abonde  sur 

Irèa-sersées ,  d'un  blanc  grisâtre,  ou  nos   côtes    océanes,   depuis    Cber-^ 

Ug^rcment  reti^bruui^  5>''.  RocxatLiiiB  bourg  jusqu'au  cap  Finistère.  No»» 

«^M,  IhQGceUagraoUi9t^.ik-^\v\-i  V^^^Q^  surtout  recueillie  à  Belle-Ile- 

9](»Ua  :ûUformes,lrès-griJes,  subnlees^  en-Mer.  9^.  BoccEiii^E  jF^çiFOBMBy 

imie  ibjpme  des  •  touilâèfi  seiTces  •,  ^isât  JlocçeUa  fuciformis^    Acb* ,    Z^ichi 

tre^ ,  et  croît  à  Saint-Domingue ,  d'oo  uniu.y  p.   4^,  L. ,  DilJ. ,  Miwi* , 

Tur^n  nous  en  a  rapporté  des  échan*  fig^  61.  Â  expansions  comprimées  , 

tilloDs ,   ainsi  qu'à    l'Ascension  où  aplaties  en  lanières  »  large»  de  plu<- 

l'ont  retrouvée  iiesson  et  Durville^  4^.  sieurs  lignes ,  d'un  })eau  gris  tirani 

^QCQ%ujti^%iiWkiiirf%i Rocceila flacd*  au  bleuâtre,  très-sorédifires  par  le» 

«^a>N.  ;  ànNnaettxcylindracés,  &li-»  bord^«    peu  divisées  et  longues  de 

iarrae»,  ti\i»^loo<gs ,  pendans,  blanr  deux  a  trois  pouces  dans  la  variété, 

châtres  ).  nous  devoss  la  connaissance  de  Tespèce  qui  est  le  type;  lonarues 

de  celte  belle  espèce  à  Adr.  De  Jus**  de  six  a  huit  pouces  et  rameuses  dans 

sieu ,  qiiiapus  en  a  donnié  un  magni««  la  variété  ^ ,  palmées  aux  extrémités 

fique^ehaatilloa  rapporté,  par  Cmh^  dans  la  variété  >.  On  trouve  cette 

meffson,  de  l'ttei-de-Franee  oii  elle  belle  Roccelle,  la  plu5  grande  de 

nous  échappa.  S«'.  Roco£j«i«e  ramat^  toutes ,  sur.les  rochers  des  côtes  océa- 

l«]iK0ÏDE,  Roeœlla  ramaUnoideê,  N.  $  nés ,  depuis  Cherbourg  jusqu'à  Mo- 

Ma  diviaions  eont  aplaties,  de  deux  gador  sur  les  côte^d'Ainque.  Elle  est 

lignes  de  large  tout  au  plus,  légère**  surtout  commune   à  Grau  ville  et  à 

meol  lacuneuses  $  elle  nous  vint  pre-  Saint-Malo  ;  on  la  trouve  aussi  aux 

lUièrement  de  la  Guadeloupe  ;  Our-  Canaries. 

ville  noue  Ta  rapportée  de  Lima.  €"*.  Delise ,  très-habile  lichénographe , 

Kooesi«i»£  DIS  Df liiiEN ,  Rocceila  J?il*  a  présenté  à  l'Institut  une  fort  bonne 

Jeuii ,  N'.  ',  lAc/ten  fucifonne  tiacio*  et  fort  belle  Monographie  des  Roc  - 

/7iMn,elCk,  DilL  Musc,  var.  b,o,  celles,  mais  elle  n'a  malheureuse^ 

p.  167  ,  tab.  sa ,  fig.  60,  b,  c.  Cette  ment  pas  été  publiée,  ce  qui  nous  a 

«spèee,  confondue  avec  la  suivante ,  privé  du  plaisir  de  la  citer.          (b.) 
en  est  certainemeait  biep  distincte; 

c'eit  celle  qui  semble  eue  propre  aux  *  ROCHASSIÈRË.  ois.  Syn.  vol- 
rives    de  la   Méditerranée.  Desfon-  ga ire dti Gamba.  ^.  ce  mot.   (dr..z.) 
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ROCHAU.  lou.  L'un  des 

CUtière.  ^.  Spars..  (b.)  madijaetÊmàmmdik 

ROCHE.  eéoL.  FI  Rocbcs.  *•*«»»  »« «^^  «1^** 

V^^   \i"^'    "'*'^'    ^"*    **  ••leur,  i»maieiital& 

nom  De  Candollc  a  forme  un  jenre  .p„r  que  cela  ac  iP 

aux  dépeos  du  CrQuula  de  LiDoé.  |,ahjî^  ^^^ji  ^^^  ^ 

Persooo  ^  Haworlh  cl  d'autres  auteurs  p^rt  de»  leilvcs  ç  ah 

l'ont  adopté  en  le  oornsnan  t  Larochea.  Mi  l^  place  du  K 

Ce  genre  a  ëté  considère  dansce  Dio-  de  «  et  un  E  an  li-»   

ûonoaire  comme  nue  simple  division  certain qo'aprw de  t^lcs  mtiîaiffc 

du  Cnusula,  r.  Cramui^e.     (g. .h.)  ^içoes  des  Vadius ,  «an  lira  JUarc 

RO(MEFOWnE.Rocàe/ortU.wr.  **«»  ^«  *«^-  ^  dœi  rire  deç 
MAK.  Genre  établi  par  Swartz  (F/or,  ^  ^^*°^  *«  «™";««  ^  *f»  ^^  ' 
/«rf.  occirf  ,  1 ,  p.  55i  ),  et  qu'il  dît  "•*»"  ?*»  renonvellcaïuait  des  sec 
appartenir  à  la  famiUedesKhaninées,  f«  jP?  *?•*?,'?«■*  ec  commem 
aTec  bquelle  il  ne  nous  paraît  avoir  jf*.  ^^  ^f,  *  immortel  ^mlW^ 
aucune  espèce  de  rapport  ainsi  que  >  ■'^'^  ^  *«**«  •npemhenes,  rt  ^ 
le  pronveta.  facilement  le  canclére  ^«»n«»t  un  exemple  fuo^te ao^r 
que  nous  allons  en  donner  d'après  ^4"'»  Pi»^  "odenacs  de  Sopfet^ 
l'auteur  :  le  calice  est  tubulë,  court,  à  «*  *  Ennpide,  qui  acquirent  an  et* 
cinq  divisions  rapprochées  ;  la  corolle  ««oceincnt  du  deniier  saeck  «^| 
CM  monopéule  hypocratériformc  ,  r^n««t«on  d  habileté  qu  ils  int|>' 
avant  sa  gorge  ouverte,  nue ,  et  son  «■•f»^  ^;«'»  .!*"•  }^  »  ««'  î??«  «"? 
limbe  pUn  et  à  dnq  lobes  étalés  et  apion^d'hui  que  1«  CaquDtefqBJ- 
allongés  ;  dnq  éUmines,  insérées  au  n*tote  a  nomméesKerix  et  Wjiie*r 
tube  de  la  corolle  qu'elles  ne  dépas-  «x^  soient  les  même»  que  œlles  afl 
sent  gucre,  alternent  avec  les  lobes  2?«»*«  ^»;°^  "  ^?°°^  /«  "^«^ 
de  la  coroHe;  Vovaire  est  libre,  à  Murex  traduit  en  français  prR^ 
deux  loges  polyspermes,  surmonté  de  ''^^'  U' paraîtrait  »^contraiiT,« 
deux  ailles  subiîTés.  Le  fruit  n'a  pas  «ela  semble  plus  probable  que>^ 
étéobservéàsonétatdematuiilé  Le  ^<^^^rs  sont  les  mêmes  Coqu* 
professeur  De  CandoUe  rapporte  ce  3"«  ««^«  ^l^*  les  anciens  "««f  f 
Kenre  (  Prodr. ,  a  j  p.  4a  )  à  Ta  famiHe  î^irP"^*?  \  «  «*  «  «{ue  la  dissertauw 
des  Solanées  ;  mais  il  nous  est  difficile  **?  Rondelet  tendrait  k  faire  croi^ • 
d'admettre  cette  opinion ,  à  cause  des  ""^  ?."«.  ^^  ^«rits  de  plusiear*  hi- 
deux styles  qui  surmontent  Tovaire.  "^^  disUngués  qu»,  tout  i;ë«cn!ine»' 
Swartz  décrit  deux  espèces  de  ce  ««core ,  ont  émis  une  opmion  con- 
genre  ;  ce  sont  deux  Arbustes  à  feuil-  f<>*'«n«-  Ceque Rondelet  no^mm 
les  alternes ,  ayant  les  fleurs  petites ,  P*^*  est  un  vénteble  Mnrex  de  Urm^ 
axillaircs  ou  terminales ,  géminées  ou  ce  qud  nomme  Murex  app»/'^ 
fasdculées.  (a.  r.)  «"^  Strombes  ou  d'antres  gcnr«- 
*onr^vi  TA  /"D  Aldrovande  suit  slnciemenl  lop 
*  ROÇHEF.IA.  BOT.  PHAN.  (Rœmer  „ion  de  Rondelet;  il  rapproche Seb 
et  SchullesO  Syn,  d  Echuifispermum.  pourpre  de  cet  auteur  six  espèces 
F,,  ce  mol.  (g.  .n.)  ]^^^  évidemment  du  même  genre,  t\ 
RQCHER.  Murex,  moll.  AriS'»*  rangepamriilesMurex  tous  les  â^roRi' 
tote,  au  chapitre  IV  de  son  Traité  bes  et  Plérocères  qu'il  coDDai^>| 
des  Animaux,  désigne  par  le  nom  de  Ceci  nous  fournit  uq  nouyel  exemp  | 
Kérix  des  Coquilles  qu'il  iMpprocbe  de  ces  transmutations  de  BOinM"' 
des  Pourpres  et  des  autres  Coquilles  ne  sont  pas  très-rares  et  qu  "  ^ 
turbinées.  Les  traducteurs  latins  d' A-  aussi  difficile  que  peu  iiof^'*'^''^ 
rislote  ont  généralement  traduit  par  d'expliquer.  Lister^  squsU  nomv*' 
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(  cette  apBe;cliiBoi»e£0i,  r««9e0kl>)li  .pi«sc|ttê  ik.:aftraît  pu  ^(hx>gei*  utilemeàt  à  la 

«'^:iii£f<n]ie4)es  Cçquillss  <nvoulées<  e^  ca^  règle  piiiscni'il.rëtabUflsaii  un  getfrs 

<<.>nwt)lnIip4]][^S)'Qii'écliaiici?ëeft«.«  labfifle;  Pourpré.  6ans' doute  que  le  Sfxvabt 

''^^!'(f«iffiBgi|&{i',t|6  rimiia  paSl  cet-hamme  auteur  de  l'ËBcjobpëoie ,  se  irou*« 

il  M  cimRdioieuÉX  CQoser^ J^.  {n0nièi*.e;  de  voir  Vàn't .  sous  V^>^â^®>^ce  du   Mëmeh^ 

m  abtfj»ÀondeLetetd'Àldrovande'eodoii*  de  Réaumur,  avait  adopte  son  opi- 

^  i  fil  di0D t  If  4)001  de  Pourpres  auxRoeiiers  nîon  suf  la  Pourpre  dea  ancieus  ^  opi«* 

>Llfi(  de  (irrita  blés.  Toui1;iefovt,  dont-  la  mé-  pion  qui  ne  coïncide  pas  avec  celle 

[  e5;aiui»Qde^a.rieçu  sou  application  dans  de  Rotideiet  et  d'Aldiovaode.  Quov 

'  du  X,  lo^uvrage  de  Guallierrî ,  copserya  re-  qu'il  eu  soit ,.  firuguière  créa  au^  dé* 

' au ii(o ea;icusement  l'opi^iop  . des   ancieui  pens:  des  Murex  les  genres  Pourpre, 

e«Je(dJ6iân4^nise  par  Rond^et, 'Aldi-avaude  Fuseau  et  Gdrite.  Ainsi  débarrassé,^ 

ms,  êtp  Langius  jusqii'â  JiUi  il  sépare  biien  ce  genre  devint  beaucoup  plus'  nat> 

.  Oo  doii^^^^^iBent  diflTéi'ens  genres, douue  le  turel ,  mais  pas  encore  assez  pouc 

i  effort}  ï^"^  ^^  Murex  aux  htrombe&  et  celui  qu'il  restât  tel  qu'il  ravaitlaissé»  h^p  ' 

()u\clieoK<^  Purpura  à  nos   Rochers.    KJeia  marck  c<it)tinua  la  rëforoie  qui  était 

xseoi  H^^  ^®  premier,  ce  noussemble,  oui  encore  bien  nécessaire;  cor  il  ea  sé^ 

,n,n,(^ffjV9P  imposa  leâ  Domscpnsaiûrés  par  les  para  d'abovd  les  Fasciolaires  et  les 

;  j„p^i,J)ciens,  en  donnant  celui  de  Murex  Pyrules,  puis  les  Ranetlès  et  les  Struf> 

tnipieiuii^*  véritables  .Pourpres  de  Rondelet;  tJbiolaires .  dans  l'Extrait  du  Cours  ;. 

mitnuii  ^^^^^^  UD:e  (imille  particulière  Sous  et  enfin  les  Tritoiks  dans  son  derniei* 

jyiacfliine®  ^^^f    et   il  y  eaïuprit  les  deux  ouvrage.  Ces  sages  réforjnefl  en  ren-j 

(iem^^^  •iW«A-e.T  frQttdoeiU^    et   Marej^  dant  ce  genre  (out-à-fait  naturel  fu-r 

bilefe  ç^f^^^'  Quoique.  présQDlanl  un  as*  rent  successi^vement  adoptéespar  les 

Il  j^'J^inblage  sfasè^  peu  naturel^  le  genre  auteur^4  à  mesure  qu  elles  s  opérée 

j   /^,,Vwfpre  d'Adanson  réunit  avec. les  rent  ;  d'autres  auteurs ,  et  Montfort 

r  •  j^'^^ourpres,  telles  qu'elles  sont  mainte^  esl  du  nombre,  ont  tenté  inutilement 

*       j^ant  dé&niesr,  les  P<>.urpres  de^  an*  de  faire  avec  des.  Rochers  de  nou-i 

j^    ij^icns,  c'estrà-dire   les   Rochers  de  veaux  genres  ;  ils  n'ont  pas  été  adop-r 

"'"""' UqoéJ     Eiitrainé    sans    doute    par  tés. 


.^           ippHcatians  les  dénominations  général  peu 

"l^ en  usage  avant  lui.  i>.e  genr«  Pourpre  à  la  fin-  des  Coquilles  canalioulées 

'^'?^  est  rayé  de  son  système  et  à  $a  place  après  les  Strombes  et  avant  les  Tur-? 

°,V  se  présente  le  gedre\itfttrfl^,'  les  Co-  bos;  il  se  trouva  enirc  les  Slrombes 

^'"^quiUe^  réunies  avant  lui  suus. ce  nom  et  les   Fuseaux,  dans  Bi'ugiiière,  à 

^^P'"^  reçoivent  celui  deSlrombe.Cegeure  causé  de  la  créatioji  des  genres  Fu-î 

'^"''^  i(r<//v:i7  devient  immense  par  la  quan-*  seau  et   Cérite  qu'il  en    a  extraitaw 

3f^F  i'iié  d'espèces,  et  peu  naturel  par  le  Lamarck  ,lui  a  conservé  de$..rapH* 

'^"^^  peu  de  rapports  qu'un  certain  nom-  potts  analogues  en  le  plaçant  dan& 

li^^^^^  bre  d>nt4e  elles  ojit  avec  les  autres,  la   famille 'des  Canalifères.    F"»   ce 

1"^''  d'Qli;.uaquitbiemôlàBruguière  l'idée  mot.  Cuvier  n'adopta  çortime  genre 

iu^"    de  réformer  ce  geni'e  ,  ce  qu'il  tenta  que  le  seul  démembrement  des  Ce- 

■'^^^^   d'une  manière  assez  complète,  il  faut  rites;    tous   ceiîx    qui  furent  insti-i 

•'^   le  dire ,  dans  VEncj^çlo^îédie  métbo-  tuéft    successivement   comme    nous 

1^-''   dique;  mais  Bruguièreeutletort^et  il  l'avons  vu,  ne  furent  ad^is  qu'à 

'^•;    lui  était  bien  fâbiU  de  l'éviter,  de  ne  litre  de  sôus-genr<<s  dans  le.  genre 

-'^    pas  rétablir  Tordre  que  Linné  n'avait  Rochj^  qui  devint  par  cela  d'une  imn 

'^    point  saivi  dans  le  démembrement  roense  étendue.  On  peut  le  considé^r 

^-'^     des  Murex.  Bruguière  a  suivi  uniprér  rer  cotnme  une  famille  naturell6,.ei 

^''     cepte  qui  e»t  bon,  de  laisser  le  nom  c'est  çn  eSèt  ce  que  f^t  ^.  peu  près 

^''[     primitif  du  genre  au' groupe  le  pluik  Férussac  par  l'établissement   de  la 

^     nombreux  ea  espèces;  mai^  cette  fois  famille  desPourpre^ ,  qui  n'est  pas 
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natnitAe  en  ce  qa'«ila  oontient  lef  Organes  de  la  reaptratkm  fermes  de 

Pouiprefty  leaColembelItftelleBRos*  deas  peigvea  brancbiMix  ioëgattz. 

lelUirea  avec  let  Rochers  et  lc8<Fu*  Terminaisott  de  l'oviducte  dans  les 

seaux ,  ee  en  91101  il  s'est  éloi^é  de  femelles  eu  eèié  droit ,  à  Venîrée  de 

Cahier.  Si  Ton  a|oyte  qu'à  titre  ^de  la  eavitë  brève biete  ,  celle  évL  canal 

sons-genres  sont  raliacbëes  la  prssqae  déiérem  à  rextrémité  d'uno^  verge 

totalilë  des  Coquilles  qni  oonsf  ttuent  longue ,  eiterte  ,  aplatie ,  contraetite, 

la  grande  classe  des  Siphoniferes ,  sitnëeau  cdlëdroitdu  cou.  Coquille 

on  aura  une  idéB  de  cette  famille  des  ovale  ou  oblongue  ,  xanaliculée'  à  sa 

Pourpres.  filainviUe  dans  son  Traité  base,  ayant  à  i^férieurdes  bourre- 

de  Malacologie,  coudait  par  de  meil~  lets  rudes ,  épineux  ou  tuberculeux  ; 

leurs  principes  ,  considéra  le  genre  ou  verture  arrondie  ou  ovala ire  ;  bour- 

Rocherde  Liunë comme  le  typed'nne  relels  tWples  ou  plus  nombreux  sur 

&miJle  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  chaque  tour  de  spire  ;  les  infërieuis 

Sipbonoslome  (  P".  ce  mot),  adoptam  se  réunissant  obliquement  avec  les 

les  genres  démembrés  des  Murex  de  supérieurs  par  rangées  longitudîna- 

lAnmé  par  Lamarck  et  firuguière  ;  on  les.  Opercule  corné,  à  ëlémens  lamel- 

trouve  dans  sa   méthode   le  genre  lonx ,  sufoilmbriqués  ,  commençant  à 

Rocher  réduit  à  ses  limites  naturel-  une  extrémité. 

les.   Latreillc  a  considéré   aussi  le  '  Malgré  toutes  les  réformes  dont  le 

ffenre  Rocher  comme  le  type  d'une  genre  Murex  de  Linné  a  été  le  sujet,  il 

famille  ;  il  lui  donna  le  nom  de  Yb«'  ne  laisse  pas,  tel  que  Lamarck  Tacir- 

riqueux  (^.  ce  mot);  on  y  trouve  conscrit,  de  contenir  encore  un  grand 

la  plupart  des  genres  de  Monifort ,  nombre  d'espèces.  KHes  se  groupent 

ainsi  que  ceux  de  Lantarck}  les  nus  assez  facilement,  et  se  distinguent  des 


L'Animal  des  Rochers  est  conitu  qu'un  seul  bourrelet  marginal;  que  le 

depuis  long-temps  ;  uue  espèce  très-  genre  Ranelle  n'a  jamais  plus  dedeuz 

commatio  dans  la  Médileriianée  '  et  bouiTel^ts   sur  chaque  tonr,  mais 

qn*Adaneon  a  retrouvée  spu  Sénégal,  qu'ils  sont  disposés  ei^  deux  rang^ 

ai  été' figurée  par  Dareenville  dans'sa  longitudinales,  oppdsées  de  la  base 

Zoomorphose,  pi.  4,  ng.  C.  Le  même  au  sommet  7  que  le  genre  Triton  ofhre 

auteur  en  a  aussi  figuré  une  autre  e$^  aussi  des  bourrelets   «disposés    sans 

pèce,  même  planche ,  fig.  D,  et  quoi-  ordre  \  e^  qu'enfin  le  genre  Rocher  a 

que  l'on  n'ait  pas  uue  description  trois  ou  uu  plus  grand  nombre  de 

eomplète  de  l'Animal  de  ce  genre,  ces  bouirrdets ,  toujoixrs  réguliers  ^ 

des  observateurs  ont  pu  l'examiner,  et    par    rangées    longitudinales  du 

et Riainville  entre  autres  lui  a  donné  sommet  à  la  base»  Les  Rochers  se 

les  Oiraotères  suivans  :  corps  ofale  ,  distinguent  "aussi  de  certains  Buc^ 

spiral  eu  dessus ,  enveloppé  dans  un  cins  en  ce  qu^ils  sont  toujours  cana- 

manteau  dont  le  bord  droit  est  garni  liculés  k   la  base  de  la  columelle, 

de  lobes  nu  de  laciniures  en  nombre  tandis  que  les  Buccins  sdnt  seule- 

et  de  forme  variables ,  pourvu  en  ment  échanerés.  Le  canal  dans  ce 

dessous  d'un  pied  ovale ,  assez  court  genre  est  variable  quant  à  la  forme 

et  sous-tracbélien.  Tête  av<âc  les  yeux  et  k   k  longueur;  il  pieut  servir  à 

situés  il  la  base  externe  de  tentacules  grouper  les  espèces.  Dans  quelcrnes- 

longs ,  coniques^  contraclilas  et  rap^  uns,  il  est  lengièt  di^t,  simple  ou 

proches  ;  bouche  pourvue  d'une  Ion-  chargé  d'épines.  Le  sommet  de  la  eo- 

gne  #ompe  extensible,  armée  de  den->  quille  est  alors  fort  court.  Dans  d'an-^ 

ticules  crochus  en  place  de  langue  f  très  il  est  moins  long ,  très-grêle ,  et 

mais  sans  dent  supérieure.  Anus  au  obliquement  relevé  vers  le  dos  de  la 

côlé  droit  dans  la  cavité  branchiale,  coquille.  Il  dovieiit  suecessivement 
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plus  courte  plu9  large ,  plus  obliqua  pèce  qoe  Ton  nomme  la  gramie  J3é- 

a  mesurJ9  que  les  espèces  prenui^nt  ca$se  épinçuse  à^ns  \e  commerce, 

davantage  Ta  forme  buccinoïde.  Dans  Rocbeh  ïiit£  ikBiii% ,  Âfurex  êenui- 

toutes  les  espèces  que  nous  avons  pu  spina,  Laink.i  loc,  4dt, ,.  n.-  4  j  Fa«- 

examiner  k  l'état  adulte  et  bien  con-  vanne ,  Gonch..,  tab.  38 ,  fig»  4  »  i  »  s; 

servëes,  nous  avons  trouve  le  ca^al  Cheranltz,  Goncb.  T.  u,  ;t«b*  >^9» 

de  la  base  recouvert  par  une  lame  fig.  1891  »  et  pU  190»  fig..i8ss.  Eis^ 

mince  atXacbëe  au  bord  gauche,  et  pece  des  plus  remarquables  et  des 

sVvanoant  vers  le  droit  qù  elle  ùe  plus  rares  dans  un  Jbel  état  de  cons^r* 

laisse  quelquefois  qu'une  fente  très*-  vation.  £tl«.  est  de  la  mer  des  Indes. 

iJtroile  comme  d«iis  \e  Murex  ham^^  ^  g    .^^^^  ^^^  ^.^^^ 

tellum ,  quelquefois  même  elle  jomt  ^    .             J 

le  bord  droit,  s'y  soude,  et  réduit  Rocher  tête  liE  Bécasse,  Hurex 

en  MB  véritable  tuyau  le  canal  de  la  haustellum,  h. ,  Crael.  ,  loc.  cit, , 

}iase.          4  n.  1^  ibid, ,  Lamk. ,  loc.  dt.^  n.  8^ 

Lamaick  ,  dans  son  dernier  ou-  Lister,  Conoh,,  tab-  do3,  fig.  a5; 

vrage ,  a  caractérisé  soixante-six  esr  Rumph ,  Mus.,  tab.  j^  ,  fig;  F?  Maifr- 

pèces  vivantes   de   Rochers.  Il  en  tini,  Conch.  T.  m,  tab.  11$,  nf. 

e](iste   presque    autant  de  fossiles,  .1066.  Elle  a  ordinaiieroent  cpiâtreà 

parmi  lesquelles  on  en  cite  un  grand  -cinq- pouces  de  long.  Un  individu  de 

ixomhre  d  analogues  dans  les  terrains  la  collection  du  duc  de  Rivoli  a  nëan- 

les  plus   nouveaux    de   l'Italie.   Ce  moins  huit  pouces, 

nombre  irait  jusqu'à  trente,  si  l'on  Rocher  xâfE  de  Bécassine,  afï/rtf^ 

eu  croît  Broccni.  Nous  adopterons  les  tenui^rjo$trum ,  Lamk.,  loc^xii.'^^n.  9. 

diverses  sections  de  Lamarck). et  nous  ^'*'*  distincte  de  la  précédente  par 

eu  citerons  les  principales  -  espèces.  Ja  couUur,- la  forme,  etc. 

-f-  Espèces  à  queue  grêle ,  subite ,  plus  tf  Espèces  à  gueue  épaisse^  non  su- 
longue  que  ToUvenure,  bite  ^  plus  ou  moins  langue, 

«t  Espèces  épineuses.  ^  Espèces  à.  trois  varioQs. 

RocuER  CORNU,  Murex  cornutus,  Rociïbil  OiiconÉE  K£VFi<ifts',  Jlfi^ 

X^.,  Gmel. ,  p.  3Ô35,  n.  o\  Itamk.^  rexdnflktas,  Latnk  ,  toc*  ci/,,n,  it'; 

Anira.  sans  vert.  T.  vu,  p.   i56  ^  Murex  r«/7zo«2/5, -L. ,  Gmel. ,  b.  ^5'; 

D.  1  i  Lister,  Conch., tab.  901,  fig.  91  >  Rumpk  ,  tab.  a6 ,  îi^-.  a  ;  Mërtini, 

Favanne ,  pi.  38 ,  fig.  £  ^  ;  Martini,  Concn.  cab^  T.  m ,  tab.  103,  fig.  980, 

Conch.  can.  T.  lu,  tab,  ii4,  fig.  et  lab.  loS,  fig.  981.  C'est  la  plus 

J057.                                                      •  grande  du  genre.  Elle  vient  de  l'o*^ 

Rocher  droite  iFiNE,  Murex  bran*  céan  Indien  ,  des  Sécfaellcs. 

daris,  h'f  GmeU,  loc.  cit.^  n.  4;  ibid»^  Rocher  Palme-de-Rosier,  Murex 

Lamk., /oc.  cit. ,  n.  9  ;  Lister,Concb.»  Palmarosœ ,  Lamk.,  hc  cii.,  n.  i3  ; 

tab.  900,  fig.  a6  ;  Cliemnitz ,  T«  ui  et  Bonnani^  Recréai.^  pars.  3  ,  fig.  376  ; 

x,pl.  ii4,fig.  io58,io59,  et  pi.  i^'t^  Lister,  Conch. ,  tab.  $46,  fig.  4i. 

fig.  i.57J,var.  a,Nob.$  Ventte  tri'  Espèce  remarauable  par  sa  beauté 

fariam-spiiwsot  Favanne,  Conch.,  lorsqu'elle  est  bien  conservée. 

§1.  38,  fig.  E,  1.  Espèce  commune  Rocher  Chicorée  SRiriiiEyJtf'i/re.v 

ans  la  Méditerranée.  Il  est  probable  adulas ,  Lamk.,  loc*  cit.,  n.   16; 

que  c'est  la  Pourpre  des  anciens.  Favanne ,  Conch. ,  pi.  36 ,  fig.  1,1; 

Rocher  FORTE  ÉFM?£,if£/re.rcra£«  Martini,  Conch.  T.  m,  tab.   io5^ 

ai'Spina^  Lamk. ,  loç.  cit,y  n.  3 ;  Murex  fig.  990,  991  ;  Knorr,  Yergn. ,  3,  tab. 

tribuluSf  L. ,  Gmel. ,  loc.  cil. ,  n.  a;  7,  fig.  4,  5.  De  l'océan  Indien;  assez 

Lister,  .Conch.,  tab.  90a,  fig.  aa;  commune ,  couleur  café  brûlé  ;  bou««> 

Martini  y  Conch,  cab.  T.  zii,  tab.  11 3|  che  blanche. 

fig*  io5a,  io53,  ioD4,.et  ï.  11,  tab.  Rocher  AcÂNTHO.pviRB«  Mur^c 

1 89 ,  fig,  a8 J  9 ,  18 io.  C'est  cette^  es-  Acanihopterus^  Lamk* ,  ^d*  cii. ,  n .  afii  ; 
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^Seknfofer9  einling,  in  Chonch.  T.  i",  elle  apprend  quels  sont  les  caractère» 

lab.  S,  ^  8;  Encycl.,  pi.  4i7,  fig.  physiques  et  cbîmiques  de  formé, de 

^,  a,  b   Toute  blanche;  les  triées  dureté,  de  pesanteur  spécifique  ,  de 

iamelleuses, *    '  •  -     *  .     '     -^         .        ''       .^.     '• 

4lb«que  tour 

RooteRRTi    , ^_^      ^_^.  ^ 

1er;  Born,^]lilus,  Cœs.  F'inti.jiah.  ii,  des  a  aires  les  substances  minérales 

fig.  ïf  »;  ibié. ,  Lamk. ,  loe.  cil*,  n.  qu'elle  classe  méthodiquement  d'à- 

Si  ;  Martini ,  Concb.  T.  ht,  lab.  1 1 1 ,  près  les  ressemblancc;s  et  les  différen- 

fig.  io38;  Ettcycl. ,  pi.  417,  fig.  1  ces  au'elles  présentent  entre  elles  et 

et  4 y  a,  b.  De  1  océan  Indien.  quelle  que  soit  leur  abondance  ou 

P  Espèces  qui  ont  plus  de  trois  va-    ^*""^  '**'"**^  ^.^°*  **  nature.  Mais  ces 

rices.  substances  mmëraies  on  ies  Minéraux 

n^ '    ^  proprement  dits,  peuvent  être  consî- 

HocHKR  FEuiLM^DE  SoAHOLE  ,  rférés  SOUS  le  raiTport  du  rôle  qu'ih 
Murex  saxaUiis,  L.,  GmeL,  p.  55a9,  jouent  dans  la  construction  de  l'épi- 
n.  15;  l«mk.,  loc,  cft.,  11.  34;  derme  solide  du  globe  terrestre,  seuFe 
£"!?**.  '^*^"*-  '  rîr^'^^?  H'  ?î  portion  que  nous  puissions  en  étu- 
dier; alors  une  première  observation 
démontre  que  sur  environ  d^uY  ccnls 
\t  ,    '      ,       ^    j    .  •  espèces  distinctes  de  Minéraux,  il  en 

dC'Set.rhtr  "^^    estvingt-cm,  à  trente  au  plis  qui 

^^npll,^t    S^'       r.  j.  ■        entrent  comme  matériaux  essentiels 

L»mî^^!^f  w7   '^r^w^*^'""?'  «»'">»  »»  ""*«  'Pli'^e  d»»'  l»  surf»* 

iw^,;  ?     r     ••"•  '*  '  '^'"*-*  ""  «««itue  le  sol  q,ri  nous  porte  ;  les 

rlnT  ' .1  '  ^T    Â ■•  '"  *'*''"î°?.  autres  se  reneonti^ent  diesérninfos  eu 

^DPh  V*^  ■„,    «'  k»"   "^î   **«'^""'.  petite  quantiU  ou  tapissa«t  les  paroi» 

Vu^«irl.i,  /  %^-  ""' .fi«- 'ef-  de  fentes,  de  oavités,  de  géodes,  etc. 

b£1^?S£'       ^""Ï"'"'  impériale.  c'est  seulement  à  celles  des  subs- 

RocHKB  Scorpion,  KartxScor]^,  tances  minérales  simples  ou  mélan- 

T  imt  /  *  •.  •  ?"  *i'  V  '  «^  qui  se  voient  en  grandes  raaaes, 
M„.  '.k  c'^'c""  '95j^«™P^.  qui  forment  des  baoM  puissans ,  rfes 
ol:i:,       î    "c'c*'   »'  f^?L»"°.««e.    couches  continues,  de5  Rochers  eu 

<^ï  T** ,.  ;  l^'  "à  '  i.**"""îV  «n  mot  que  l'on  donne  assez  généra- 
Conchj^T.  III,  Ub.  106,  fig   998  à    Jement.le  nom  de  Roches. 

S  &f *  ""«'''""^  !}•'■*•  ?«-        Les  Roches  ainsi  définies  :  les  ma- 

v^tT^r^^T^A^  ?  '^!""'"^'*  «^""«^  «o'ide»  qui  entrent  essentiel- 
vance  so^  disposto.  De  l'ocesn  In-    Jement  dans  la^ structure  du  globe, 

n^_„.   ..  ,  „  seront  formées,  1*  d'une  seule  subs- 

xr„/^^^f^  ArNODi-wiRB ,  Murex  aa-    tance  minérale  présentant  tous  les  ca- 

Muit.r.Lh't       !  '"*'  "î-  '  "*  ^'    «•'«"*«»  qui  peuvent  la  faire  disttn- 
r^T       7*^1  «  wfl^o/eww,  L. ,    guer  comme  espèce. 
GwL,n,4oel86i  le5er«/,  Adan-    ?  ,o.  Oe  la  réunion  visible  de  plu- 

M.r',.I^^^r!^f«'K''''-^i^«'9'    "«"^?   Miuéraux   également  re^n- 

^l'*'"' >  ^"«^' *•»»''»«>.  fil?- »«a9.    naissabl«s. 

1050.  Du  Sénégal,  (D..a.)         s«  Enfin  d'un  mélange  plus  ou 

ROGHERAYE.  OIS.  L'un  des  nom»  '"°*"*  intime  de  particules  que  l'on 

vulgaires  du  Biset,  y.  Pigeon.  **  Peu*  rapporter  avec  ceriilade  à 

aucune  espèce  minérale  bien  dëter- 

ROGlliES.'.oÉoi,.  La  minéralogie  minée, 

a  pour  objet  8]>éeial  de  faire  connbi'-  Il  a'en  fetit  cependant  que  l'on 

tre  les  différentes'  espèces  dfe  coria  puisse  répartir  sans  difficultés  toutes 

inorganiques  que  l'on  rencontre  à  la  les  Roches  cotinues  dans  l'un  de  ces 

surface  OU: dans  le  saiu  de  ta  terre;  trois  groupes   qui   n'indiquent   que.  . 
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trois nianières  d'êlreprîneipaU».  Oà.  ^i»ts  çom^sé8^i,^i^»i  d«9  fragmbo» 

|)«ut  concevoir  une  i<MiU  dé  teco^ea  tenus )e;a  su&|^Q«ioai9td/ép08és  mécan 

moyens  et  de  passages  nuancés  qui  niquement.anl.été^ouyent  réunis  par 

existent,  en  cÛfet ,  si paur  prendre  une.  un  précipité  de.  ^alu^:*  di^Eeiente  qui 

idée  exacte  des  Hoches  on  se  les  repré-  leur  a  servi  de,  ciment;  qqelquefois* 

sente  comme  des  mélanges  en  touteft  le  ciment  a  été  le  mâme  que  le  sédi-ri 

'  proporiions  pour  ainsi  dire  de  deux>  riaient  ;  des  Cristaux  ont  pu  se  former 

trois  ou  ouatre  substances  minérales  au  sein  d'un^  pâte  bpueuse,  de  mênMr 

simples  dont  les  partiqs  ou  fondue»  qu'un  précipité  chimique  ^  pu  enr*^^ 

ou  vaporisées,  ou  dissoutes  où  fi^ac*  velopperde^déhris  de  Roches  préexis* 

turées  et  tenues  en  suspension,  ont.  tantes.  Enfin  le  nombre  des  eo«bi«*< 

été  refroidies,  précipitées  ou  déposées  n^^isons  possibles  est  immense,,  et  ce 

soit  lentement  y  soit  rapidement,  soit  qui  est  le  plus  remarquable  et  que 

simultanément,  soit  successivement «,  L'observation  peiijt.seule  bien  appren- 

sous  ritifluence  réciproque  les  unes  dre  à  connaitrej  c'est  que  le  nombre; 

dej  autres  ou  hors  de  cette  influence  aes  combinaisons  réelles  a  des  limi-p 

et  sous  des  pressions  trèsr^différentes  ;  tes  qu'il  n'est  pa^  possible  de  préju-K 

si  Ton  observe  encofe  que  les  parties  ger  et. qui  ne  peuvent  être  aperçues- 

des  plus  anciennes  Roches,  fondues  que  par  une  longue  expérience;  ces 

de  nouveau  ,  dissoutes  ou  brisées  ou  cferniers  motifs  rendent  Thistoire  des 

décomposées  ,  sont  entrées  comme  JRacàes  très-difficile  à  faire,  et  ils  ex** 

élémens  composans  dans  les  Roches  pliqueht  comment  les   auteurs  ont 

uioins  anciennes,  qui  elles-mêmes  et  tant,  varié  sur  leur  nomenclature  et 

ainsi  successivement  ont  contribué  à  sur  leur  classification  |  seloa  une  les 

former  les  Roches  plus  modernes.  uns.ont  fait  leurs  études  dans  Tes  col- 

Après  ces  considérations  ^  ce  qui  lections  ou  dans  la  nature  et  qu*ila< 

dojt  le  plus  étonner,  c'est  la  constance  ont  considéré  les  Roches  d'après  la. 

de  certaines  associations  de  Minéraux  composition ,  la  structure  des  échaiw 

qui  sur  des  points  très-éloignés  les  tiUons  qu'ils  ont  recueillis  et  rassem*^ 

uns  des  autres  constituent  des  Roches  blés ,  ou  d'après  la  place. qu'elles  oC'^t 

q\^  se  présentent  avec  le  même  aspect  cupent ,  le  rôle  qu'elles  jouent  dans 

(Granit,  Gneiss  ,  Basalte).  la  cdmpositian  des  diverses  forma-* 

Sous  un  autre  point  de  vue  gêné-  lions  ou  des  terrains.  En  e/Fet,  ces 

val  on  peut  distinguer  les  Roches  de  deux  manières  de  considérer  les  Ro^ 

Cristallisation  des  Roches  de  Sédi-  ches  doivent  être  bien  distinguées,  et 

ment,                                                   ,  les  discussions  élevées  pour  savoir  à 

Les  élémens  composans  des  pre^  laquelle  des  deux  méthodes  minera-^, 

miers  ont  été  dissous,  c'est-à-djre  que  logique  ou  géognostique  on  doit  don^ 


sont  rapprochées  d'après  les  lois  des  cessaire  d'étudier  isolément  et  en  eux- 

afiliiités  et  ont  crisjtallisé  tandis  que  mêmes  les  matériaux  dont  se  composta 

les  parties  dont  se  composent  les  se-  Tépiderme  solide  du  globe  pours'oo- 

ides  se  sont  seulement  déposées  ctiper  ensuite  des  rapports  d'â&e  et 


condes  se  sont  seulement  déposées  cuper  ensuite  des  rapports  d'âge  et. 

par  leâet  de  leur  pesanteur  lbrsc|[ue  de  position  qu'ils  affectent  entre  eax. 

te  liquide  qui  les  tenait  elnsuspeiision  lie  grand  inconvénient  que  Ton 

a  cessé  d'être  agité }  mais  encore  ici  »  reproche  à  la  méthode  purement  mi-* 

entre  les  Roches  de  cristallisation  et  néralogique  ,  c'est  qu'elle  conduit  à 

les  Roches  de  sédiment  pi;oprement  diviser  ii  l'infini  et  u  multiplier  sans 

dites ,  on  voit  qu'il  existe  un  grand  utilité  le  nombre  des  Rocbes  et.  à 

nombre  de  nuances  intermédiaires  ,  créer  surtout  des  noms  difierens  poup 

car  les. deux  causes  ont  souvent  agi  ne  désigner  que  à^  variétés  de  mé-. 

en  même  temp?  pour  produire  des  Unges  qui  pe uvent être  fournies,  aoa«; 
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C.Lte.liffiiMit»Mtties  dont  «Ile*  Qo«it«,«»te',  aitf»tJte  ou  (2i!orii« 

se^mposeaiel q«e  t  oa  peut  duiii».  r«mpl»ç»trt  en  griinde  partie  le  Mica. 

£uer  a  1  oiil  uu  ont  été  précipitées  si*  ^    cV*ii;^„         i?  ij       l   i 

multaoement  apris  «voir  ëi«  préli-  i  •      ^^nite.  —  Feldspaih  laipel- 

ininairementdigsottle».L«$a«che»d«  Jf.''^' V^^ri*. —  Amphibole.  (Gra- 

cnttaiJùatio»  [Gnmk).                    ■  ""«'«•  — Rapakm.) 

n  r..  rta^i:-.  4^-  l  i- j  ■.      .j^  ^:  "o*«atïte.  —  Feldspath  la- 

p.  Ces  parues  dë^a  kolidej»  ont  été  melhire  et  Quarti.  -  Gi-aptique.  - 

Sfir**  V***.»  M'°<5n.u»  ou  à  des  Le  Quariz  en  lignes  brisées  Vmitant 

S^?.  Pr«5««t.ns   et  agrt^és  mé-  les  «ractères  Kébraîquer  (  Grànite 

zTprdXgfBrïher  '  ''^"^''"  '7''r"  ^  ^p^^-.  q»-^'»-) 

Tre  nloc  o         Xï  .  \'  L«^YNJT£.  -^.  Base  de  Felds- 

X"  classe.  —  Roches  HOMOGiNKS, ,    parti  grenu  ,  avec  Qiiartz?  saWeut 

Ordre  !«.  —  Rocàts  pàané^aèneê.    ^}.  enveloppant  difierens    Minéraux 

TETO.  -.   3  MakoanAse  We    -1  ^^^«^f^ï*- -  Amansue,  Grauulile. 
4  Pyrite.  —  5  FeA  oxidulé.  —  6        .^^  Buewe.  -^  Buse  de  Pétrdsiler 

Fer  oligiste.  —  7  Fer  iiydroxide.  J'wAtrey  verdAtre  ou  }ïiuiiâtre  ren- 

—  8  Fer  carbonate.  —  9  Qttarzite.  "".'w>«nt  des  grahis  de  Feldspath  la- 

—  jo  GRès.  —  11  StLEX  MEirtiÉRB.  *»*««««*«  «t  Soiiveût  du  Mica  et  d'au- 

—  ta  SïiEx  CORNÉ.  —  t3  Jaspe ^^^  Mmërqux disséminé». — Texture 

i4.   Sei.   marin    RUPElifRE.    —  i5  «OTOpacle    et  empâtée,    quelquefois 

F1.UORITK  COMPACTE.  —  16  Piios-  «™****«- (Quelques Weissteio,  Klings- 

PHORppE  COMPACTE. -:- ii^  Gypse  —  tein.)  ° 

Il  foTJnr'^s^  ^  ■\^^^^  .  7.  EtrtiioTidE.  -  Base  de  Jade. 

Z  G^^nXl    ~^  ,^^^^^'^^-  -    ^«  P<^trosilex  ou  u^ême  de  Feldsplh 

Il  C^^^^ItrJc^^^^^  "    ^^"îr"^'  et  Cristaux  no.nbreufdc 

t   «t-^     -  •         '*   GOLLlrnrrE.  —    Diallage.  ^  Texture  grenue   rVerda 

a6.  Serpentine.  —  57  MAONésm?     tWrr^r^:^^   r  ,*     '^  &/*^"Me.  ^vcrûa 

—  2«  Stéatite.  ^  4  TaIc   -  5o  ^^^^;'*^*'  ^«^b»o  .  (^.anuone.3 
GHix>RiTfi.  —  5i  AMPûruDLE  &oRN^-        ^'  ^^^^'^^'  "T  Diî*lUge  ordinai- 
»m;nde.  —  33  Pyroxéne  lhérso-  ^'^"[ÎL®»*  ^e^'lc ,  lainellnice  et  grenats. 
J-iTE.— 35  FEtD&PATH.  (P^,  ces  mots  1  "^  J^^^M^re  grenue.  (x^mphiboJiteac- 

Ordre  II.  -,  Moc^s  allogène,.  .   Am^,b«;„,.  _  Base  d' Am- 

54  HOUILLE.  —  35  Anthracite.  ph/bole  Hornblende,   empâtant  du 

*p  36  Lignite  —  37  Kaolin:  -^38  ^ica  ,  du  Feldspath  ,  des  Grenats. 

AR01J.B.  —  59  Marne —  4o  Ocre.  (Horneblendegestein.) 

—  41  Schiste,  —  4a  Ampflite.  —  ^  \^  HEMiTHRÉïJEi— AVnpWboïe  et 
45  V  AKB.  —  44  Aphanite.  —  45  Ar-  Caloiire.  «^  Texture  grenue  serahla- 
oix^oiarE.  —46  Trapf.  ^  47 Ba-  ]^^  *  celle  du  Diorite.  (Quelques 
8ALTE.-48PHTANiTfi.^49PKTRo.  Gmnsteiii.)  IV  «ques 
^^^l^'rT  ^"^  ^^^^^'  —  61  Ponce.  ,  >  «  •  Diorite.  *-  Amphibole  Hom- 

—  53  1HERMANÏ10E.  —  55  Tripoli.  Wende  et  Fddspath  k  peu  près  éca- 
(/^.  ces  mots.)  Wnt  disséminés.  (Grunstein,  G?a- 
il  classe.  —  Roches  HiTÉRooiNEs.  n»tel ,  Ophite ,  Ghloritiit*) 

Ordre  U..^nocH..  ,e  crU,.UU.U.n.    spa'th  L^pfclri^oirarï:  ^rl'^t 

1.  Granité.  —  Feldspath  lamel-  ^2?PP««.t'<l«8  Sphéroïdes.  (Porphyre 

laire,  QuarU.  et  Mica  ,  à  peu  paès  ^™C"lf  »«•?  ^e  Corse.) 

également   di&iéminés.    -.   Texture  .'^*  ,**^«*'*o<ï»'»te.  —  Fer  oîiffiste 

grenue.  mjeacé  et  Ou  a  ri».  —  StructUne  sdhis- 

a.    *rotogyne.    —    FeldsMtk      *^";\^  <  ^"««n  gli^mmeischieFer.) 
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lin  dominant  et  Mica  dissërpinë  non    spath  lamellaire. -^Couleur  noirâtre, 
continu.  -—  Structure  grenue.  (Grel-    (Flotzgrunstein  et  Graustein.) 
sen.)  97.  Basanitb.  —  Base  de  Basalte 

i5.  Micaschiste. —  Mica  abon-  avec  des  cristaux  de  Pyroxène  disse- 
dant  continu  et  Quartz'.  —  Structure  minés,  plus  ou  moins  distincts.  —  Le 
fissile —  Mica  dominant  (  Glimmer-  Basalte  est  considéré  <omme  Roche 
schiefer.  )  —  Micaschistoïde.  '     homogène.  , 

16.  Gneiss.  —  Mica  abondant  en  98.  Trafpite.— Based'Àphanite, 
paillettes  distinctes  et  Feldspath  la-  dure,  compacte ,  sublamellaire,  sou- 
roellaire  ou  grenu.  — Structure  feuil-  vent  fragmentaire  enveloppant  du 
letée.  Feldspath,  de  TAmphibole,  du  Mica. 

17.  PHTUiADjs.  —  Schiste  argileux    (Roches  de  Trapp.) 

comme  base  et  Mica.  —  Structure  99:  Mélaphtre.  —  Pâte  noire 
fissile.' — ^Mica  disséminé.  (Thonschie-  d*Ârophibole  pétrosîHceux,  envelop- 
fer  mélangé,  Schieferthon.)  pant  des  cristaux  de  Feldspath.  • — 

18.  GALSGEnsTB.  —  Schiste  arjj^i-  (Trapporphyr,Wern.).  Vulgairement 
leux  souvent  dominant  et  Calcaire    Porphyre  noir. 

en  taches,  veinules  ou  lamelles  tan-  3o.  Porphyre  —  Pâte  de  Pétro- 
tôt  parallèles ,  tantôt  traversantes  et  silex  ampbiboleux ,  rouge  ou  rou- 
en  nodules  disséminés.  —  Structure  geâtre  enveloppant  des  cristaux  dé- 
schisteuse. (Variété  deXhonschiefer.)  terminables  de  Feldspath.  (Porphyre, 

19.  Steaschiste.  — ^Base  talqueuse,  Hornstein-Porphyr,  Wern.  ) 
rentermant  différens  Minéraux  dis-  3i.  Ophite.  —  Pâte  de  Pétrosilex 
séminés.    —    Structure    schisteuse,  ampbiboleux ,  verdâtre.  enveloppant 
(Talkschiefer.)  des  cristaux  détermînables  de  Feld- 

90.  Ophiolits. — Pâle  de  Serpen-  spath  verdâtre.  (Porphyre  vert ,  Ser- 
tine  ou  de  Talc  et  de  Diallage  enve-   pentin  ,  Gninporphyr.) 

loppant  du  Fer  oxidulé.  —  Struc-  39.  Variolits.  —  Pâte  de  Pétro- 

ture  massive  presque  compacte.  (Ser-  silex  de  diverses  couleurs  ,  renier- 

pentin.  )  mant  des  noyaux  sphéroïdaux  de  Pé« 

91.  Ophicaloe. — Base  de  Calcaire  trosilex  d'une  couleur  différente  de 
avec  Serpentine  ,  Talc  ou  Chlorite.  celle  de  la  Pâté. 

—  Texture  empâtée.  33.  Argii^ophyre.  —  Pâte  d'Ar- 

99.  CiPOLiN.  —  Base  de  Calcaire   gilolite  enveloppant  des  cristaux  de 
saccaroïde  avec  du  Mica  ou  du  Talc   Feldspath  compacte  et  terne  ou  vi- 
comme  partie  constituante  essentielle,   trenx.  — Couleur  grisâtre  ,  rosâtré 
— Texture  grenue  cristalline.— Struc-   ou  ver(}âtre  pâle, 
ture  souvent  fissile.  34.  Domite.  —  Pâte  d'Argilotite 

93.  Calciphyre.  —  Pâte  de  Cal-   âpre  et    poreuse ,    enveloppant  des 
caire  enveloppant  des   cristaux    de   cristaux  de  Mica  ;  presque  infusible. 
Feldspath ,  ae  Pyroxène.  —  Texture  (Tracbyte  terreux,  Thonporphyr.) 
«mpâtée.  55,  Trachytb.  —  Pâte  pétrosili- 

94.  Spilite.  — •  Pâte  d'Aplianita  ceuse  compacte,  d'aspect  terne  et 
renfermant  des  noyaux  et  des  veines  mat  ;  fusible ,  enveloppant  des  cris-» 
calcaires  contemporains  ou  posté-  taux  de  Feldspath  vitreux.  —  Tex- 
xieurs  à  la  pâle.  —  Structure  empâ-  ture  quelquefois  poreuse  ;  toucher 
tée;  parties  enveloppées  sphéroïdales.  âpre;  couleur  blanche  ou  grisâtre. 
(  Blatterstein  ,  Perlstein  ,  quelques  (  Masegna  ,  Nécrolite.) 
l^andeLstein ,  Shaalstein  des  Aile-  36.  Puhite.  —  Pâte  vitreuse  ,  po- 
mands.)  reuse  ,  fibreuse ,  grisâtre  ;  facilement 

ii5.  Vakite.  —  Base  de  Vacke ,  fusible  et  souvent  avec  boursoufle- 

empâtant  du  Mica  et  du  Pyroxène.  ment ,  en  verre  blanc  huileux.  Cris- 

(Vake.)  taux  de  Feldspath  disséminés.  (Lava 

sGtDoLiEiTE.  —  Pyroxène  et  Feld«  ponceuse.) 
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37.  Uphrinb.  — Texture  grenue  Pyroxèoe.  (Pépérino,  Tufa,  Tufaïle, 

et  même  terreuse  avec  des  vacuoles;  Congloméiat  ponceux ,    Tuf  basai* 

rude  au  toucher  ;  couleur  grisâtre  ;  tique,  Brecciole  trappëennc.) 

de  petits  cristaux  de  Feldspatk  dis-  46.  PséniiTS.  —  Roche  à  texture 

sëniÏDés  :  fudible  en  émail  blanc  pi-  grenue  :  pâte  argiloïde  enveloppant 


pant  des  cristaux  de  Feldspath  ;  fu*  47.  Amaoénite.  —  Parties  arron* 

sible  en  émail  blanc.  —  Texture  un  dies  de  Roches  primordiales,  réunies 

peu  cellulaire.  par  un  ciment  schistoïde  pélrosili- 

5g.  Stiomite.  —  Pâle  de  Rctinite  ceux  ,  talqueux,  etc.,  quelquefois  du 

ou  d'Obsidienne,    renfermant    des  Dtlcaire  saccaroïde  dans  le  ciment. 

grains  ou  des  cristaux  de  Feldspath.  (Grauwacke  à  gros  grains.) 

(Pechstein et Obsidianporpbyr, Péris-  48.  Poudingue.  —Parties  arron- 

teinporphjr.)  dies  de  Roches  diverses  réunies  par 

r\  ^      Tre         n    x.      ^     ^     #.*^         "^  Ciment  quartzeux,  OUI  esl  tantôt 
Ord.^  H'.  -  Roche*  dngrégattxtn.     ^^j^^^^  ^  ,,^,^j  ^^^^J^"^ 

Débris  de  Minéraux  on  de  Roches  4g.  Gomphomte.  —  Parties  arron- 

réunis  par  juxtaposition  ou  au  mojen  dies  de  Roehes  diverses  dans  un  ci- 

d'un  ciment  visible  ou  invisible  de  ment  de  Calcaire  ou  de  Macigno.  (Na- 

matière  minérale  cristallisée.  gel flue  ,  Poudingue  calcaire.)      * 

4o.  MiHOPHYRK.  —  Ciment  ar^i-  5o.  Bbâche.  —  Parties  anguleuses 

loïde,  réunissant  des  grains  très-dis-^  de  Roches  diveraes  réunies  par  un 

tincis  de  Feldspath.  (Quelques  Giau^  ciment, 

wackes,  Poudingues  ,  Porphyroïdes.)  5i.  Br£cciot«e. — Parties  anguleu* 

4i.  Arkose.  -^  Tloche  à  teiture  ses  de  Roches  diverses,  mais  tout  au 

grenue,  essentiellement  composée  de  plus  de  la  giosseur  d'un  pois,  réu* 

gros  grains  de  Quartz  h^aiin  et  de  nies  par  un  ciment, 

grains  de  FeldspHth  ou  laminaire,  ou  Pour  le  gisement,  des  Roches  et 

compacte ,  on  argiloïde.  par    conséquent    leur    classification 

42.  PsAMMiTE.  —  Rdche  grenue  ,  géologique,  V.  Terrains,      fc.  v.) 

composée  essenlielleraent   de   sable       rqCHIER.  ois.  (BufiFon .  pi.  cnV. 
quartzeux  di>tmct  et  de  Mtca  assez    /./     .0  j   vx?        -w   ^ - 

également  mêlés  et  réunis  par  une    ^7^î^y"onymedel  Emeraionieuue. 
petite  nuaotité  d'Argile^  (Grès  mi-    ^- Faucon.  Cdr..z.) 

cacé  ,  Grès  houiller  ,  la  plupart  des       ROGHIER.  pots.  Espèce  du  genre 
Grauwackes.l  Squale.  V,  ce  mol.  (b.) 

45.  MACieKO.  —  Roche  à  texture        iir»r»rMrt  t  u 
grenue,  essentiellement  composée  de       KUCINLLLE.    Rocmella,  crust. 
petits  grains  de  Quartz  sableux  dis-    ^'  Roscinj;:li.e. 
tincu ,  môles  avec  du  Calcaire  et  .en-        .  RQCOU.  ois.  Espèce  du  genre 
fernif)»t  comme  ftlirteraux  accessoires   r«Miv>../»/%.i  /«  \ 

4u  Mica  ,  de  l'Argile  ,  etc.  —Sliuc'    v-ouioucou.  {b.) 

ture  massive  ou  schistoîde  en  grand;  ROCODoiT  ROUCOD.  bot.  phaw. 

couleur  grisâtre.  Matière  colorante  c^ue  Ton  retire  des 

44.'Glaucoiîie.  —  Roche  à  texture  graines  du  Rocouyer.  f^.  ce  mot. 

grenue,  composée  essentiellement  de  (a.  r.) 

Calcaire  non  cristallisé  et  de  grains  ROCOUYER.   Bixa.  bot.    pn\N. 

verts.   (Craie   chloritée;  Greensand  Genre  de  Plantes  placé  par  Jussieu 

des  Anglais  )  dans  la  famille  des  Tiliacées,  mais 

45.  Pèlerine.  —  Roche  à  texture  dont  notre  coll.iborateur  le   pwfes- 

grenue,  composée  essentiellement  de  seur  Kunih  a  fait  le  type  d'un  ordre 

grains  de  Téphrine  ,  de  Yahe  «t  de  naturel  nouveau ,  qu'il  noàime  Bixi- 
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nées.  Le  genre  Rocouyer  présente  et  ensuite  à  leur  laisser  subir  un 
pour  caractères  :  un  calice  à  cinq  commencementde  fermentation  avant 
sépales  caducs,  orbicutaires  , colorés,  de  les  faire  macérer  pour  la  dernière 
munis  chacun  d'un  tubercule  à  leur  fois.  On  réunit  ensuite  toutes  ces  H- 
base;  une  corolle  à  cinq  pétales  al-  que  tirs  passées  à  travers  un  tamis  ,  et 
tei  tics  avec  les  sépales  à  peu  près  de  on  les  place  dans  de  grandes  chau- 
mêrac  grandeur  qu'eux,  et  bypogy-  dières  oii  elles  doivent  boidilir  pen- 
nes: les  étamines  très-nombreuses  et  danl  environ  douze  heures.  La  nia- 
libres  sont  insérées  sur  plusieurs  tière  colorante,  qui  est  une  sorte  de 
rangs  au  fond  du  calice;  les  anthè-  fécule,  s'épaissit,  et  ensuite' on  la 
res  fixées  par  leur  base  sont  recour-  laisse  refroidir,  et  on  en  fait  des  pains 
bées  et  à  deux  loges;  l'ovaire  est  li-  de  deux  à  trois  livres  que  Ton  fait  sé- 
bre,  sessile,  très-velu,  à  une  seule  cher.  Cette  matière  colorante,  d'un 
loge  contenant  un  très-grand  nombre  hrun-rougeâtre,  est  une  des  plus  fu- 
d'ovulls  attachés  à  deux  trophosper-  gaces  que  Ton  connaisse;  cependant 
mes  pariétaux  et  opposes:  le  style  se  elle  est  quelquefois  employée  dans 
terriime  par  un  stigmate  bilobé.  Le  l'art  de  la  teiAture.  (a.  r.) 
fruit  est  une  capsule  ovoïde,  compri-  ♦T>r>/-TTT 

mée ,  hérissée  de  pointes ,  à  une  seule  ROGUL.  ois.  (Saïerne.)  L  un  des 

loge  polysperme,  s'ouvrant  en  deux  ^^"^^  vulgaires  du  iMoteux.         (b.) 

valves  qui  portent  chac.ine  un  pla-  rqDE.  pois.  L'un  des  noms  vul- 

ccnta  sur  le  ind.eu  de  leur  face  mier-  g^ires  du  Poisson  Saint-Pierre,    (b.) 

ne.   Les  graines  ont   leur  tégument  ^     ' 

extérieur  charnu  ;  leur  endospeiine,  RODIV.   bot.   piia-N.  (Adanson.) 

également  charnu,  recouvre  et  ren-  Syn.  de  Rhodiole.  p^,  ce  mot.     (b.) 

ferme  un  embryon  dont  la  radicule  *  rti^^r^F^^r  * 

est  supérieuie.  RODÏGIA..  bot.  phan.  Sprengel 
Ce  genre  se  compose  d'une  seule  ^^^^^'  ^'^S -,  3,  p.  S65  et  654)a  foimé 
espèce,  Hixa  Oreliana,  L,  Lamk.,  5<)iis  ce  nom  un  genre  de  hi  fimille 
m.,  t.  460.  CVst  un  Arbrisseau  de  des  Synanilieiees  ,  tribu  des  Chico- 
quinze  à  dix-huit  pieds  d'élévation,  raeees  ,  au»|i,el  il  rapiH)rie  Je  Crépis 
qui  porte  des  feuilles  alternes,  péiio-  ''hœ^^tUfoUa  de  Marshal  iiiebersiein  , 
lées ,  n^unies  à  leur,  base  de  deux  sti-  ^\;.^  ^^'^''i?.  ^«^«^'^«/^  d«^  Vahl  ou  S. 
pulesadhérentcsau  pétiole.  Ce.  feuil-  (^f'^f^f<i  de  Bivona  ,  Plantes  qm  crois- 
les  son!  cordlformcs,  aiguës  entières,  ^^"^  *^"  ^'C?'®»  c"  <^'rece  et  dans  les 
paisemées  de  petits  points  légère-  contrées  voisines  du  Caucase.  Ce  genre 
ment  tiaiisnarens.  Les  Heurs  sont  se  distingue  des  genres  voisins ,  qui 
roses,  pédonculées  et  disposées  en  «"t  comme  lui  I  aigivrte  siipitée,  par 
une  panicule  terminale.  Cet  Ai  bris-  ««^  réceptacle  garni  de  paillettes. 

seau  croît  dans   presque  toutes  les  »  urfcniTkT  T^mr»               t>-^^V^'' 
contrées  de  l'Améiique  méridionale.  ttUtAMLIlHL.    min\  Fischer  a 
C'est  des  graines  renfermées  dans  Propose  d?  nom  pour  désigner  la  va- 
les  capsules  de  cet  Arbrisseau  que  "*^*«  roj|f;eâtre  d  Eeolithe  ,  que  1  on 
l'on  relire  la  matière  colorante  con-  *  «"««»  nommée  Liihrodes.  r,  Eléo.. 
nue  sous  le  nom  de  Rocou  ou  Rou-  ^^the.                                     (g.  del.) 
cou.  Le  meilleur  est  celui  qu'on  pré-  *ROL)OLOBUS.  bot.  phan.  (  Rafi. 
pare  a  Cayennr  ,  mais  on  se  liv.e  égar  nesq^iC.)  Sv^.  eitSianlej  a  de  JNultall. 
lement  a  Ce  genre  a  innustru-a  ^aint-  p^^  ^.g  n^yj.                                   fo   N  ^ 
Doiningue  et  «ians  d'autres  parties  de 

l'Amérique  méridionale  Celte  piépa-  RODr\lGUF.ZîE./?ofl^/7^//es/rt.  bot. 

ration  se  réduit  à  broyer  les  graines  ,  phan.  Genre  de  la  famille  des  Oichi- 

à  lesmettrc  macérer  à  plusicuis  repli-  dées,  établi  par  Ruiz  et  Pavou    et 

ses  dans  l'eau  oii  on  leà  laisse  séjour-  offrant  pour  signes  caractéristiques  : 

ner  environ  huit  jours  chaque  fois,  un  calice  dont  les  divisions  sont  éta- 

4r 
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lë«s  el  égales,  les  deux  lutéraleft  et  f.  i^  S«ba,Mus.»vol.  i,  lab.  16,  f.  1, 
ezlërieuressont  coanëes  à  Leur  base;  G'eijt  une  petile  Plante  ligneuse  qui 
le  labelle  est  libre  el  terminé  en  ëpe-  8*élève  au  plus  à  huit  ou  dix  pouces , 
ron  à  sa  partie  inférieure  $  le  gyno-  dont  les  tiges  sont  courtes,  très-ra- 
sléfoese  termine  par  une  anthère  oper-  raifiées  ,  garnies  de  feuilles  nombreu- 
culiforme  contenant  deux  masses  pol-  ses  fort  petites ,  linéaires ,  subulëes , 
liniques  solides.  Les  espèces  de  ce  droites,  un  peu  carénées  et  bordées 
^enre ,  au  nombre  de  trois ,  croissent  de  cils  blanchâtres.  Les  (leurs  ,  dont 
dans  TAmérique  méridionale;  elles  la  corolle  est  d'un  {>ourpre  violet, 
sont  en  général  parasites  et  renQées  sont  solitaires  et  sessiles  aux  extré- 
en  bulbe  à  leur  partie  inférieure  ;  les  mités  des  plus  jeunes  rameaux  ;  elles 
fleurs  sont  pédicellées  et  forment  des  sont  enveloppées  de  feuilles  sembla- 
espèces  d*épis  radicaux.  Ce  genre  blés  à  celles  de  la  tige ,  mais  plus 
avait  été  réuni  par  Swart2  au  Limo»  grandes.  Cette  Plante  croît ,  non-seu- 
dorum,  (a.,  a.)  lement  au  cap  de  Bonne-£sp4fance , 
♦RODSCHIEDIA,  bot.  ïhan.  ™ais  encore  en  Ethiopie  et  dans 
Gaertner  fils  (/Var.  Wetterav, ,  a,  quelques  autres  contrées  d  Afrique. 

p.  4i3)  a  constitué  sous  ce  nom  un        nr^x^xur^r^^ k  t  ^^;*^-^ 

Kenrequiaix)urtvpeler^/û4/;iiB£//-5a  ,  ROEMERIA.bût.  man.  Indepen- 

Po^to/VL.;  maïs  ce  genre  avait  déjà  dam  ment  du    genre    Rœmeria  que 

reçu  celui  de  Camélia ,  qui  a  été  dé-  ^^^^"^  »  mutilemeut  proposé  pour 

finitivement  admis  par  De  Candolle.  quelques  espèces  de  Jongermannes, 

^.Capselle.  (G..N.)  *«*  auteurs  ont  crée  sous  ce  nom, 

T»r^E<rT  âMÀ  fi-y  parmi  les  Phanérogames,  plusieurs 

ROELLANA.  BOT.  rHAN.  (Corn-  ^^^^es  qui  tous,   Sn  seul  excepté, 

merson.)  Syn.  d  Erythroxyle.  K.  ce  g^nt  ou  des  doubles  emplois  ou  de^ 

™*^*'  (^'^  genres  mal  établis.  Ainsi  le  i2£B/7ftf/7a 

ROELLE.   Roella*  bot.  fbait.  de  Mœnch ,  fondé  sur  r^/n/iz-aA/Ai/s 

Genre  de  la  famille  des  Campanula*  poligonoides ,  n*a  pas  été  adopté.  Le 

cées  et  de  la  Pentandrie  Monogynie ,  Rœmeria  ou  Rohmeria  de  Thunberg , 

L. ,  offrant  les  caractères  suivans  :  doit  y  selon  R.  Rrown ,  être  réuni  au 

calice  adhérent  à  Toyaire,  turbiné,  Jlfy/3//te;  selon  quelques-uns,  au  J9&- 

{persistant,  à  cinq  divisions  lancéo-  rnelia  ou  au  Sideroxylum 4  et  sui- 

ces,  quelquefois  dentées;  corolle  in-  vaut  d'autres  au  Cassine.  Trattinik  a 

fundibuliforme  ou  campanulée ,  atta-  constitué  un  genre  Rœmeria  qui  est 

chée  au  sommet  du  calice,  ayant  le  identique  avec  le  Stephania.  Tj&sl  en 

tube  plus  long  que  celui-ci ,   et  le  publia  aussi  un  autre  (in  Rjœmer.  et 

limbe  à  cinq  segmens  ovales;  cinq  SchuU.  Syst,  Veget,^  1 ,  p.  61  et  387); 

étamines  dont  les  filets  sont  dilatés  a  mais  de  1  aveu  de  Rœmer  méme«  qui 

la  base ,  et  les  anthères  subulées,  con-  en  fit  une  déclaration  à  De  Candolle, 

niventes^  ovaire  oblong  ,^. surmonté  ce  genre,  ^ue  Zéa  décrivait  comme 

d*un  style  de  la  longueur  aes  élami-  très-singulier  et  comme  devant  être 

nés,  et  de  deux  stigmates  j^latts  et  le  lien  entre  les  familles  des  Grami- 

divergens  ;  capsule  cylindrioue  cou-  nées  et  des  Cypéracées ,  s'est  trouvé 

ronnée  par  les  découpures  du  limbe  appartenir  à  un  genre  de  Graminées 

calicinal ,  à  deux  loges ,  s'ouvrant  à  dé)à  connu.  Enfin  , le  genre  Rœmeria 

son  sommet  par  un   trou  arrondi,  établi  par  Medicus,  et  appartenant  à 

renfermant   un    grand  nombre    de  la  famille  des  Papavéracées ,  a  été 

graines   petites    et    anguleuses.    Ce  adopté  par  De  Candolle  (iS^^/. /=^e^., 

genre  se  compose  de  huit  à  dix  espè-  9  ,  p.  93}  qui  Ta  ainsi  caractérisé  :  ca- 

ces  qui  croissent  toutes  au  cap  de  lice  à  deux  sépales  velus;  corolle  à 

Bonne- Espérance.  Celle  qu*on  peut  quatre  pétales;  seize  à  vingt  étami- 

considérer  comme  type  est  le  Roella  nés;  capsule  en  forme  de  silique,  à 

ciliatay  L. ,  Lanik.^  fllustr.,  tab.  1  a 3,'  deux ,  trois  ou  quatre  valves  qui  s*ou- 
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Trent  du  sommet  à  la  base  ,  unilocu-^  chés  à  l'angle  interne  au-decsous  du 
laire  parce  qae  les  placentas  ne  sont  sommet  ;  style  et  stigmate  à  quatre 
pas  unis  entre  eux  par  une  cloison  sillons;  fruit  capsula  ire,  à  quatre  an- 
cellulaire  ;  graines  reniformes ,  mar-  gles  formant  des  ailes  marquées  de 
quées  de  fossettes  ,  dépourvues  de  veines  en  réseau ,  à  quatre  loges ,  dont 
crête  glanduleuse.  Ce  genre  louche  trois  souvent  ne  renferment  rien; 
aux  genres  Chelidonium  ^  Glaucium  graines  solitaires  par  avortement , 
et  Papaver,  et  doit  être  admis  par  ovées-aiguës ,  comprimées,  scabres, 
ceux  qui  séparent  le  Glaucium  du  pendautes^ajantrembryon  renfermé 
Cheiidonium  ;  il  dififère  de  celui-ci  dans  un  périsperme  mince,  et  la  ra- 
par  le  nombre  et  le  mode  de  déhîs-  dicule  rapprochée  du  hile.  Ce  genre 
cence  des  yalves  ,  ainsi  que  par  ses  est  voisin  du  Zygophyllum  aux  dé- 
graines  sans  arille;  du  Glaucium  ^^^r  pens  duquel  il  a  été  formé.  A.  De  Jus- 
te nombre  des  valves  et  par  sa  cap-  sieu  n'en  indique  que  deux  espèces 
suie  uniloculaire  \  et  du  Papaper,  par  {Bcepera/abagifilia,  ou  Zygophyllum 
ses  capsules  allongées.  Le  type  de  fruiiculosum,D.C.yei\eR,Billardie~ 
ce  genre  est  le  Rœmeria  hy brida  ,  riiovn  Z,  Billardierii^  D.  G.)  Ce  sont 
T>.  Ci'Rœmeria  violacea,  Medik.;  des  Arbrisseaux  à  rameaux  étalés,  à 
Cheiidonium  hybridum ,  L. ,  Plante  feuilles  opposées ,  accompagnées  de 
commune  dans  les  Vignes  et  les  stipules  géminées,  bifoliolées, et por- 
lieux  cultivés  de  toute  la  région  tées  sur  des  pétioles  aplatis.  Les  pé- 
niéditerranéenne.  De  Candolle  j^  doncules ,  solitaires  ou  géminés  dans 
a  joint  deux  espèces  orientales  qui  les  aisselles  des  stipules ,  ne  portent 
ont  reçu  les  noms  de  Rœmeria  re^  chacun  qu'une  seule  fleur  qui  est 
fracta  et  Rœmeria  bipaluis.  Ce  sont  d'un  jaune  pâle  dans  les  .échantillons 
des  Herbes  annuelles,  grêles,  ten-  desséchés.  Ces  Plantes  croissent  sur 
dres,  pleines  d'un  suc  jaune;  leurs  la  côte  occidentale  de  la  Nouvelle- 
feuilles  sont  pétiolées ,  profondément    Hollande. 

pinnatifides ,  à  lobes  linéaires  termi-  Sprengel ,  dans  le  troisième  volume 
nés  par  des  soies.  Les  fleurs  sont  vio-  de  son  Syatema  F'egeiabilium ,  publié 
lettes  et  solitaires  au  sommet  despé-  en  1836,  a  inutilement  substitué  le 
doncules  opposés  aux  feuilles.  nom  de  Rœperia  à  celui  de  Ricino- 

(G..N.)     carpos  proposé  par  Desfontaines,  y, 

RŒMERIA.  BOT.  CRYPT.  Dans  sa    ce  mot.  (g..n.) 

Jungermannia  etrusca ,  Raddi  à  pro- 
posé sous  ce  nom  un  genre  qui  se      RŒSLINIA.  bot.  phàn.  Mœnch  a 
composerait  des  Jungermannia  pin"    donné  ce  nom  à  un  genre  dont  le  type 
guis ,  muUiJida  et  palmaia.  Ce  genre    serait  le  Chironia  baccifera ,  L. ,  qui 
n'a  pas  été  adopté.  (0..IV.}     se  distingue  de  ses  congénères  par  sa 

capsule  cbarnue  ,bacciforme.  Cegen- 

*  RŒPERA.  BOT.  PHAN.  Genre  de   re  n'a  pas  été  adopté.  V.  Chironie. 
la  famille  des Zygophyllées  et  de  l'Oc-  (o.  .n.) 

tandrie  Monogynie  ,  L. ,  établi  en  ROESTELIA.  bot.  crypt.  {Urédi- 
i8a5  par  Adrien  De  Jussieu  (Mém.  nées.)  Nom  donné  par  Link  à.  une 
surlesRutacées,p.  71 ,  tab.  i5,n.  3)  section  de  son  genre  Cœoma,  Cette 
qui  l'a  ainsi  caractérisé  :  calice  per-  section  correspond  à  une  partie  du 
gistant ,  profondément  divisé  en  qua-  genre  jEcidium,  et  comprend  les  es- 
tre  segmens;  corolle  à  quatre  pétales  pèces  dont  le  faux  péridium  se  pro- 
longs ,  onguiculés  ;  huit  étamines  longe  en  un  tube  membraneux  qui 
dont  les  filets  sont  nus  à  la  base;  s'ouvre  au  sommet.  P^.  TEcidium. 
oTaire  muni  à  la  base  de  quatre  peti-  (ad.  b.) 

tes  écailles  opposées  au  calice ,  mar-  *  ROGAS.  iNs.  Genre  de  l'ordre 
que  de  quatre  côtes ,  à  ouatre  loges  des  Hyménoptères ,  section  des  Té- 
bioTaléet$les  ovules  pendans  et  atta-    rébrana,  fomill»  des  Pupivorcs ,  tribu 
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des  IchaeuinoD ides ,  établi  par  Nées  longueur  des  ëtamincs,  et  lèrmiiic 

dXsenbeck  ,  et   dont  les  caractères  par  un  stigmate  à  deux  ou  trois  lames, 

nous  sont  inconnus.                      (o.)  La  capsule  est  coriace ,  ovoïdç  ,  irré- 

•ROGATSCH.  iN8.(Scopoli,)Syn.  g"licrc.  hérisse  de  cinq  ou  six  épi- 

deCci f- Volant, ii/ca/ii/5C^/vir5,L.,  nés,  teimmëe  par  une  loile  po.ule, 

en  Carniole.                                  (b.)  J«>*^"e  f  "  «^'^  enieme.  Elle  s  ouvre 

Dn/^cvc'TE'Titf                c           11  incoinpléleinent  en  deuit  ou  rarement 

j     £v                 ^^^'  ^"'          \  en  trois  valves;  elle  renferme  qualrc 

mand  »lX)oliihe.  f^.  ce  mot.  (o.dkl.)  ^^^  ^j^  ^^^^^  incomplètes,  dont  deux 

•  ROGERÎA.  BOT.  Pli  AN*.  Nouveau  demi  loges   monospeitnes  ,   indébis- 

fenre  de  \h  famille  des  Pcdalinées  de  ceules ,  pincées  au  côté  le  plus  étroit 
•rown  ,  proposé  par  Gay  (Annales  de  la  C'^p^ule.  Deux  poitions  de  loge 
des  Sciences  naturelles,  avnl  i834,  polysperme  ,  communiquant  l'une 
p.  457)  pour  trois  e>pèces  de  Plantes  avec  l'autre  par  leur  p;irtie  poste- 
extiémemcnt  voisines  du  genre  Pe~  rieure ,  occupent  le  cà'é  renflé  de  la 
daliuniy  mais  qui  s'en  distinguent,  capsule.  Les  cloisons  naissent  sur  le 
selon  l'auteur,  par  le  nombie  des  milieu  des  valves  et  se  joignent  vers 
loges  de  la  capsule.  Dans  l»  Centurie  Taxe  du  fruit  oîi  elles  se  replient 
des  Plantes  d'Afrique  du  voyage  de  pour  former  des  placentas  auxquels 
G^illiaud,  p.  78,  tab.  a,  fig.  5,  De-  sont  aitacliëes  des  graines  au  nom- 
lile  a  décrit  et  figmé  L'espèce  la  plus  bre  de  buit  à  dix  dins  chacune  des 
remarquable,  sous  le  nom  de /2u^*  grandes  demi-loges,  et  d'une  ou 
ria  aHenophylla^  que  Gay  lui  avait  deux  d.4ns  chacune  des  deux  très- 
impose.  Ce  genre  diftiMe  si  peu  du  petites  demi-loges  opposées.  Ces  gt ai- 
Peiialium ,  par  les  caracièi  es ,  et  s'en  nés  sont  imbi  iquées  ,  pendantes ,  noi- 
rapproche  tellement  par  le  port  de  res,triquèlres,  recouvertcis  d'une  es- 
ses espèces,  que  nous  pensons,  avec  pèced^arillemarauédefossetles. Celte 
Delile,  qu'on  n'aurait  pas  dû  les  se-  rianto  remarquable  a  été  H'ouvée  au 
parer.  En  conséquence,  nous  ne  tra-  Sénégal  et  dan»  la  Nubie, 
cerotis  pas  ici  les  carnclères  gcnéri-  Les  deux  autres  espèces  indiquées 
ques;  iU  se  trouvent  d'ailleurs  iin-  avecde  courtes  pbrases  spécifiques, 
plicirement  dans  la  courte  descrip-  par  Gay,  /oc.  c<V. ,  portent  les  noms 
tion  que  nous  doonons  de  l'espèce  de  Rugeria  longiflora  et  Rog.  ârasi- 
principale.  liends.                                      C0..19.) 

LeRvgeriaadenophylla^  une  tige  nnrMi?   «^«,  ««.^   f  \,«  j  . -„ 

j     •»       -I  u   .      ^1  i..^^..»^«*    êA%J^  rlUCiWc*.  BOT.  PHiN.  Lun  des  sv- 

droite,  eiabre,    ohiusément    teira-  _  _              1     •       j    #-•         ^      -r, 

^      •   »  .     .>    .,,        ..  ,,  nunv  mes  vulgaires  de  Cuscute,  r.  ce 

gone,  gai  me  de  feuilles  |>ctiolées,op-  „qj               5  •  ^«  ^c  ^ua^uic. /- 

posées  en   croix,   trilobce-î,  liiuer-  *                                   . 

vées,  dentées  etsinuëes  sur  les  bords,  ROGNON  ARGENTE,  micb.  Jo- 

glanduleuses-glauques  ,   ou  simple-  Mut  appelle  ainsi  des  Kolpodes.  ^.  ce 

ment  glauque»  en  dessous.  Les  fleurs  mot.                                                 (b.) 

sont  opposées,  trois  i  trois  dans  les  rqGNON   DES   ARBRES,    bot. 

awselles  des  feuil  «.  Leur  w lice  est  ^^^^   p^^,^      jg„^  ^^^.  ^    ,^  ^^_ 

très-petit,  mçeoU,  à   c.nq   pet.iM  ,,,,e„ent  pitloresque,  appelle  «insi 

dents.  La  co.olle  est  infunH  bulifoi-  ,    g  .  ^,.j^  ^oncent.ique.  ^^         (b.) 

me,  eu  gueule,  quinquélobee,  les  '^                           ^                    ^    ' 

deux  lobes  de  la  lèvre  supérieure  plus  ROGNON^S.  MiN.  On  désigne  sous 

saillans  ,  les  tiois  de  la  lèvre  infé*  ce  nom  les  très-petits  amas  de  subs- 

rieure  plus  courts;  il  y  a  quatre  éla*  tances  minérales  que  l'on  trouTe  dans 

mines  didynames  qui  ont  leurs  filets  Tépais^eurdes  couches  de  nature  dif- 

attacbés  à  la  base  du  tube  de  la  co-  fêrente,  surtout  lorsqu'ils  sont  so- 

rolle;  les  deux  supérieures  Séparées  lide^  ,  et  que  leur   forme   plus    ou 

par  une  cinquième  étamine  rudimen-  moins  arrondie  est  comme  étranglée 

Uire;  Le  st^le  est  filiforme ,  de  la  en  ditférens  points.  On  réserve  le  nom 
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de  Noytuz  i^  des  amas  d*uii  Tolume  on   sur  ses  arêtes  cttlroioantes.  La 

encore  plus  pelit,  qui  ont  la  forme  disrnière  espèce  de  modification  con- 

d'une  amande,  et  paraissent  s'être  ci uit  à  un  rhomboïde  plus  obtus  dont 

modelés   dans   des   cavités   prëexis-  le  grand  angle  est  de  135*^54*,  et  dont 

taules.  (o.  DEL.)  les  faces  sont  fortement  striées.  La 

*  ROGOA..  POIS.  Espèce  arabique  ^^^^  qui  rein  pi  ace  les  sommets  est 
de  Bodian.  r,  ce  mot.                 (b.)  ^P*"®  «u  toucher.  Ce  Minerai  se  ren- 

*  -tsr^xx  *ivT  t  »       1  contre  dans  les  lits  subordonnes  au 
ROHAN.  POIS.  L  un  des  syno-    MicaschisiedeRahhausbergen  Sali- 

nymes  vulgaires  de  Canude,  espèce  bourff;  il  est  aussi  disséminé  dans  les 

du  genre  Labre.  V,  ce  mot.        (b.)  couches  de  Fer  carbonate  ,  àGolralh 

*R0HDF1Â.  BOT.  PHAN.  Roth  »  et  à  Eiseuevz  en  Stirie;  enfin  on  le 

ainsi  nommé  un  genre  de  la  fomille  trouve  dans  une  formation  plus  ré- 

des  Âroïdées  et  de  THexandrie  Mo-  cente  au  mont  Raiding  près  de  Vor* 

nogynie  ,   L.  ,   lequel   a   pour  type  dernberg ,  et  au  Rothsol  sur  le  Veits- 

VOroniium  japonicum  de  Thunberg,  chalpe.  Ce  Minéral  est  employé  avec 

ou  0,  coc/U/icAmense  de  Louieiro.  Ce  avantage  pour  faciliter  la  fusion  des 

genre  avait  déjà  été  indiqué  par  Ri-  minerais  de  Fer.  (O.DXL.) 

chard  père ,  so^s  le  nom  de  i7//^^ea  .n      i     i  . 

qui    a    reçu    un   autre   emploi,    r.  ,   ROL  looi*.  La  taille,  la  beauté , 

Oronce.  (o.n.)  '^  force  ou  la  férocité  de  certains  Ani- 

•nr\TT%«T^T>T  A  /fr.1.  maux  ,  leur  a  valu  ce  nom ,  symbole 

ROHMERU.  BOT.  PHAN.(Thun-  ae  prédominance,  en  y  aiouîant  quel- 

herj^.)PoMrRœmeria.r.cemoi.{B.)  ^^^  épiihèie   caractéristique  ;   ainsi 

ROHRIA.  BOT.  PHAN.  (Thunberg  l'on  a  appelé  : 
et  Yahl  )  Syn.  de  Berckeya,   (Scbre-       Rq^  ^^3  Abeilles  (1ns.) ,  l'Abeille 

ber.)  Syn.  de  Tapura  d  Aublet.  r,  ,„èie  qui  régne  dans  la  ruche ,  et  qui , 

ces  mots.  (G..N.)  p^^,  j^^  naturalistes  ,  eu  est  la  reine 

*  ROHWAND.  MIN.  Cesi-à-dire  et  non  le  Roi. 

pierre  brute  ou  rude.  Le  Wandstein       Roi  Redelet,  Bert,  Bouti  ou 
des  mineurs  de  Syrie  et  deCarinlhie;    Bretaud  (Ois.),    le  Troglodyte  eu 
rAiikérile  de  Haàdinger.  Cette  subs-    divers  cantons  de  la  France, 
tance  a  été  introduite  comme  espèce       Ro(  des  Brochets  (Pois.),  variété 
par  Mohs,  dans  sa  Caractéristique,    individuelle  de  Brochet,  remarqua- 
sous  la  dénomination  de  Kalk-Ha-   ble  par  ses  belles  mai'brures  et  des 
loïde  Paratome.  Elle  est  composée  de   eou leurs  fort  vives, 
carbonate  de  Chaux  et  de  carbonate       Roi  de&  Cailles  (Ois.),  la  Galli- 
de  Fer,  mais  on  ignore  dans  quelles    nule  de  Genêts,  Raiius  Crex^  L.  F'. 
proportions.  Sa  couleur  est  te  blanc,    Gallinule.  On  a  quelquefois  étendu 
nuancé  de  gris  ou  de  rougeâtre.  Son   ce  nom  au  Torcol. 
^clat  est  vitreux  ,  et  se  rapproche  du.       Roi  des  Chevrotains  (Ma^n.) ,  le 
perlé;  elle  est  faiblement  translucide;    Guevei ,.  espèce  d'Antilope.    F",   ce 
elle  est  facile  à  cesser;  sa  dureté  est   mot. 

supérieure  à  celle  du  carbonate  de-      Rot  des  Corbeaux  (Ois.)}  le  Dron» 
Ciiauz  pur,  et  inférieure  à  celle  du    go.  ^.  ce  mot. 
Fluoré.  Sa  pesanteur  spécifîque  est  de^      Roi  des  CouROUMOU8(Ois.),  même 
5,oS;  elle  est  clivable  avec  facilité  pa-    ehose-  que  Roi  des  Vautours.  F,  ce 
rallèlementaux  fiiices  d'un  rhoraboïtie-   mot. 

de  1060  13*,  qui  est  ainsi  sur  forn»e  Roi  DES  Fourmiliers  (Ois.),  es* 
primitive.  Elle  s*est  présentée  soit  en  pècedu  genre  Fourmilier,  y,  ce  mot. 
cristaux  isolés  ou  groupés ,  soit  en-  ^  Rot  des  Fourmis  (Rept.  oph.) , 
masses  à  structupe  grenue.  Ses  fbrmes^  l'Amphisbcene,  à  la  Guiane,  oiilon 
Griytallines  sont  la  primitive ,  et  cette  auppose  que  ce  Serpent  est  aveugle, 
floéme  forme  raodi£âesurse&  sommets    et  que,  se  nourrissant  d'oeuCs  de  Four- 
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mis ,  il  ie  rtaomtre  sooreBt  dans  les  Roi  ds»  Vautoubs  et  Roi  ms  Zo- 
feormUièrcs  dont  on  ereît  qne  les  ha»    tiuttes  (Ois.) ,  U  Catkaries  Papa.  f^. 

bilans  lui  donnent  à  manger.  Gatharts. 

Roi  db  Froidubb  (Oîs.)i  le  Tro*        Bufibn  a^^lait  aussi  le  Lion  le 

glodyle.        '  Roi  des  Animaux  ,  mais  cette  dëno- 

Roi  DBS  GoBBv-MovcBES  (Ois.)  y  1a  mîualion ,  très- bien  placée  dans  les 

MoncheroUe  couronnée ,  TodiuM  re^  fables  de  La  Fontaine,  ou  dans  les 

giusy  La  th.  V,  Moucbbroixb.  contes  composés  pour  les  petits  en- 

Roi  DB  GuiNiB  (Ois.)»   rOiseaa  fans,  n  est  point  admise  parles  na- 

royal,  j4rdeapavonma,h*  turalisles    qui   ne    se   laissent   plus 

Roi  DBS  Habbngs  (Pois.),  f^.  Rb-  éblouir  par  de  la  prose  poétique. 

OALBC.  (B.) 

Roi  des  Harengs  du  Nobd  (Pois.).  ROI.  bot.  On  a  aussi  introduit  les 

F".  CRUfiRE.  noms  de  Rot  et  de  Reine  dans  l*eni- 

Roi  DBS  Harengs  du  Sud  (  Pois. }.  pire  de  Flore ,  et  appelé  : 
r.  •Calcobhynqub.  Ro4  des  Arbres  ,  le  Chêne  Roure. 
Rpi  DBS  Loris  (Ois.),  leRadbeade  RoiDBCANDY.rHasmantcëcarlate. 
I^vaiUant  (Hist.  Pew. ,  pi.  9*) ,  es-  Roi  ^  étA  ,  une  variété  de  Poires, 
pèce  de  Perroquet,  r.  ce  mot.  Rqi  des  fmurs  ,  la  Pivoine  Mou- 
Roi  DES  Manucadiates  (Ois.) ,  le  tan  ^  la  Chine.                             ^b.) 

Bianucade,  Panw/wa  rftf MI.  ^.  Pa-        ^^^ _  * 

TULBis.  ROITELET.  Regulus,  ois.  Espèce 

Roi  DB  iA  MER(Pois.),  le  Dauphin,  à\x  genre  Sylvie ,  MoiacUla  Régulas , 

espèce  de  Corypbœne ,  et  non  le  Ce-,  dont  Vieillot  a  fait  le  type  d'un  genre 

tacé.  V^^  porte  ce  nom.  P\  Syi.viE. 

Roi  DES  MULI.B8,  DES  TrIGLBS  OU  (DR..Z.) 

DES  Rougets  (Pois.),  le  Mullm  im"  ROITILLON.  ois.  L'un  des  noms 

herbu ,  L.  V.  Apogon  et  Perche.  vulgaires  du  Troglodyte.            (b.) 

Roi  des  Oiseaux  (Ois.) ,  l'Aigle  »  rqJE.  pois.  (Dclaroche.)  Svn. 

royal,  Falco  Ckrysatos,  L.  F.  Ai-  deScorpœnaScro/a ,  L.,  aux  îles  Ba- 

°^-               ^                      _  léares.  F.  Scorpéne.                   (b.) 

Roi    des   Oiseaux   de   Paradis  «rm?»                 ^^      !•      :i       1 

(Ois.) ,  même  chose  que  Roi  des  Ma-  ^SP^^^i?^?^^^-  Gmclm  ,  dans  la 

nucadiates.  treizième  édition  du  Systema  Tfaiu- 

Roi  DBS  Papillons  (Ins.),  le  Grand  ^  »  ?  donné  le  nom  à^Os/rea  sene^a- 

Nacré ,  espèce  brillante  de  Upidop-  ^''flf/  "°e  Coquille  du  genre  Huître 

1^,.^          '^  au  Adanson  (Yoy.  au  Senég.  ,pl.  i4, 

R<>iPATAu(Ois.),leRouge-Gorge,  ??*  ^)  avait  désigné  sous  celui  de  Ro- 

Moiacilla  rubeeula ,  L.  1"'                                            (d..h.) 

Rot   des  Poissons  (Pois.).  Même  "^  ROKA.  bot.  phan.  Nom  arabe 

chose  qne  Reine  des  Carpes.  F,  ce  d'un  Arbre  décrit  par  Forskahl  sous 

mot.  le  nom  à'E/cdj'd,  F.  ce  mot.  (g..n.) 

Roi  des  Rougets  (Pois.).  F.  Roi  RQKÉ.  mam.  Nom  de  pays  de 

DES  MuLLM.              ,„  .    ,  ,    ^    .  TEcureuil  de  Ceylan ,  Sciurus  cerla- 

Roi  DES  Saumons  (Pois.)  ,  la  Truite  aensis,                                      (a  k  ) 

en  certains  cantons  oii  ce   Poisson  urvô-irTirir  a                      t 

voyage  avec  les  Saumons  et  les  pré-  .   tt^K.^^K.A.  bot.  phan.  Le  g«nre 

c^e7  institue  sous  ce  nom  par  Foi^skahl 

RÔiDE8SBRPEN8(Rept.Oph.).Mê-  f^^^':-  ^^^P^'   ^j:^^'*  Ç:  9^)^  .1*^ 

me  chose  que  Reine  des  Seroens.  F,  "^^4°*  ***  Sl^*"®  GypsopAila  par  Delde 

ce  root  et  Boa.  3.^^  ««»  A  ^«^né  une  figure  dans  sa 

Roi  DES  Singes  (Mam.)  .l'Alonate.  ^^^^^  ^  Egypte,  tab.  119,  f.  1  •  (g..n.) 

*  Roi  du  Sud  (Moll.),  le  Qmus  ROLANDRA.. bot.. phan.  Gegen- 

Cedo-NuHL  F,  Cône.  re ,  de  la  famille  des  Synanthérées, 
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Irâlu  des  Vernonicçs ,  et  de  la  Syn-  fasc.  a ,  p.  lo)  a  dëcrît  une  Plante 

ëënésie  égale,  L. ,  a  été  séparé  par  forma  nt,«elon  ce  botaniste,  un  genre 

Lottboll  de  VEchinopus  avec  lequel  nouveau  de  la  famille  des  Synanthé- 

Plumier  Tavait  autrefois  confondu,  rées,  et  de  la  Syngénésie  superflue , 

La  plupart  des  botanistes  ont  conti-  L.  Les  caractères  essentiels  assignés 

nué  a  le  joindre  à  VEc/ùnopus;  mais  par  Tauteur  étant  trop  vagues  pour 

il  en  a  été  distingué  de  nouveau  par  qu*on  pût  les  comparer  à  ceux  desgen- 

De  Candolle,  Kuntli  et  Casisini.  Voici  res  connus,  nous  croyons  plus  utile  de 

les  caractères  que  ce  dernier  auteur  reproduire  la  description  delà  Plante, 

lui  attribue  :  involucreglumacé,  for-  La  tige,  baute  d'environ  six  pieds, 

mé  de  deux  écailles  opposées,  inéga-  est  rameuse ,  cylindrique  ou  un  peu 

les ,  embrassantes ,  naviculaires ,  ova-  flexueuse ,  couverte  de  poils ,  garnie 

les,    coriaces,    terminées   par   une  de  feuilles  alternes  ,  arrondies , Ion-' 

épine  cornée;  Ja  grande  écaule  enve;  guement  pétiolées ,  molles,  épaisses , 

loppant  presque  entièrement  la  pe-  pubescentes  en  dessus ,  vertes ,  blan- 

tite  qui  est  quelquefois  mutique.  Ré-  châtres  en  dessous,  à  cinq  ou  sept  lo- 

ceptacle  punctifornïe,  nu.  Calathide  bes.  Les  calathides  des  fleurs  sont  jau* 

à  une  seule  fleur  régulière  et  herma-  nés  ,  médiocres  ,  disposées  en  grap- 

phrodite;  corolle  à  quatre  divisions  pes  paniculées  à  l'extrémité  des  bran-' 

très-longues;  quatre  étamines  à  an-  cbes.  Elles  paraissent,  au  premier 

thères  longues  ,  pourvues  au  sommet  coup-d*œil ,  simplement  floscuieuses, 

d'appendices  aigus  ;  akène  obovoïde ,  mais  on  y  découvre  quelques  fleurs 

légèrement  comprimé  et  tétragone ,  marginales  qui  les  placent  parmi  les 

parsemé  de    glandes  ayant  l'aréole  calathides  radiées.  L'involucre  est  cy- 

apicilaire  large ,  surmonté  d'une  ai-  Hndrique,  et  se  compose  de  huit  fo- 

grette  en  forme  de  couronne ,  co-  lioles  aiguës,  égales,  accompagnées  à 

•  riace,  membraneuse,  dentée  ou  pro-  la  base  de  deux  ou  trois  folioles filifor- 

fondément  laciniée.  Les  calathides,  mes.  Le  réceptacle  est  marqué  de  fos- 

trés-nombrenses ,    sont    rassemblées  settes  dont  les  rebords  sont  membra- 

en  un  capitule  sphérique  sur  un  pé-  neux.  Les  fleurs  du  disque  sontnom- 

doncule  hérissé  et  accompagné  de  breuses  «  le  limbe  de  la  corolle  est  di- 

bractées  en  forme  d'écaillés.  Le  /2o-  visé  en  dents  réfléchies;  le  tube  des 

landra  argentea ,  Rotlboll ,  est  un  anthères  est  saillant  hors  de  la  co- 

Arbuste  à  rameaux  striés,  pubescens,  roUe.  Les  fleurs  marginales  sont  au 

garnis  de  feuilles  alternes,  briève-  nombre  de  cinq  à  sept ,  courtes ,  dres- 

ment  pétiolées  ,  lancéolées ,  vertes  et  sées  ,  un  peu  cuculliformes ,  en  lan- 

presqueglabres  en  dessus  ,toroenteu-  guette  terminée  par  deux,  trois  ou 

ses  en  dessous ,  munies  sur  les  bords  cinq  dents  ;  elles  ont  le  style  long  et  le 

de  quelques  dents  aif  uës  et  très-dis*  stigmate  recourbés  en  dehors.  Les  akè- 

tantes.  Cet  Arbuste  croît  dans  l'Âme-  nés  sont  étroits,  linéaires  ,  glabres , 

rique  méridionale.  Gassini  distingue  surmon  lés  d'une  aigrette  poilue,  den- 

dans  cette  Plante  deux  espèces  qu'il  tée,  uniforme. GettePlanteestculiivée 

nomme  Rolandra  monacantha  et  R.  dans  le  jardin  botanique  de  Mexico  , 

diacantha.  Elles  difiièrent  par  la  pe-  où  elle  fleurit  en  janvier.        (&..N.) 
tite  écaille  de  Tinvolucre  ,  mutique 

ou  spinescente;  par  Taigrette  courte  ,        ROLLE.  Eurystomus.  ois.  Genre 

irrégulièrement  dentée  ou  longue ,  et  de  l'ordre  des  Omnivores.  Caractères  : 

divisée  en  lanières  linéaires ,  denti-  bec  court ,  robuste ,  déprimé ,  dilaté 

culées;  par  le  pédoncule  très-rameux  sur  les  côtés,  beaucoup  plus  large 

ou  à  pème  rameux  ,  etc.        (g..n.)  que  haut;  arête  arrondie;  pointe  un 

peu  crochue;  mandibule  inférieure 

*  ROLDANA.  BOT.  fhan.  Sous  le  en  partie  cachée  par  les  parois  avan- 

nom  de  Roidana  loboia^Ue  la  Llave  cées  des  bords  de  la  supérieure  ;  na- 

(JVop.  uegei'  descripi,f  Mexico  tSib  ,  rines  placées  à  la  base  du  bec,  Ion- 
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gués ,  diagonaleiuent  fendues ,  à  moi*  RoiiiiE  aouoe,  Eurystomus  rubeê- 

tié  fermées  par  uDc  membrane  era^  censy  Vieîli.;   Coracias  afra,  JLâih, 

plumée  ',  tarse  plus  court  que  le  doigt  Parties  supérieures  d'un  rouge  de  bri- 

lutermédiaire  ;  qqatre  doigls ,   trois  Que;  rémiges  d'un  bleu  fonce,  bor- 

en  avant,  inégaux,  un  en  arrière;  dées  et  terminées  de  noir;   rectrices 

première  rémige  un  peu  plus  courte  intermédiaires  jaunâtre^,  les  autres 

que  Ja  deuxième  qui  est  Ih  plus  Ion-  yerdâtres ,  et  toutes  terminées  de  noir; 

gue.  D'après  le   peu  d'observations  parties  inférieures  d'un  rouge  lilas; 

que  nous  avons  pu  recueillir  sur  les  tectrices  subcaudales  et  dessous  de  Xtt 

jolies,   il  semble  que  ces  Oiseaux  queue  d'un  vert  bleuâtre  pâle;   bec 

préfèrent  à  toutes  les  autres  solitu-  rouge;  pieds  bruns.  Taille ,  huit  pou- 

des    les  fourrés  les  plus   épais  des  ces.  De  l'Afrique, 

grands  bois;  ils  y  passent  silencieuse-  Rollb  a  tIte   brune,    Coracias 

ment  la  plus  grande  partie  de  leur  orie/i/a/isy  liBÛi.;  Eurysiomus  /asci- 

vîe  ,    paraissant  éviter  avec  soiu  la  capi/ius,  Yieiil. ,  Buff. ,  pi.  enl.  619. 

rencontre  de  l'Oiseau  de  proie  com-  Parties  supérieures  d'un  vert  noirâ- 

me  celle  du  cbasseur,  étant  pour  tous  tre;  sommet  et  côtés  de  la  tête  d'un 

deux  un  gibier  de  convoitise.  Ils  se  brun  noiiâtre  qui  s*éclaii*cit  un  peu 

nourrissent  de  fruits,  de  baies,  et  sur  la  nuque;  grandes  rémiges  bleues, 

quelquefois  de  petits  Insectes.  Ils  pLa-  avec  une  grande  tache d'aigue-«in««ria6 

cent  sur  les  buissons  leur  nid  qu'ils  au  milieu,  bordées  intérieurement  et 

composent  de  brins  d  hei  be  enlrela'  terminées  de  noir;  lei  moyennes  d*uii 

ces ,  garnis  intérieurement  d'un  abon-  bleu  foncé  à  l'extérieur  ,  noir  à  rin- 

dant  duvet;  iis y  pondent  troi.s  œufs  térieur  et  au  bout;  tectrices  aiaires 

d'un  gris  verdâlre ,  parsemés  de  ppli-  d' un  vert  sombre ,  varié  An  vert  bleuâ- 

tes  taches  brunes.   Malgré  les  diffé-  tre  ;  rectrices  d'un  bleu  fonce  et  bnl- 

rences  des  caractères,  on  a  pendant  lant  à  l'origine  ,^e  reste  uoir  j  parties  * 

long-temps  confondu  les  RoUes  avec  inférieures  vertes  ,  avec  le  bord  des 

les  RoUiers.  plumes  d'une  teinte  d'aigue-inarioe ; 

KoiiiiE  A  OOROE  BLEUE,  Eurysto-  une  grande  tache  d'un  bleu  brillant 
mus   cyanicollis f   Yieill.,   Levaill.,  sous  la   |;orge  ;  bec  rouge,  avec  la 
Ois.  de  Farad. ,  pi.  96.  Parties  supé-  poiute noire; pieds rougoâtres.Taille, 
rieures  brunâtres;  tête  et  dessus  du  ouze  pouces.  Des  Moluqucs. 
cou  d*un  brun   verdâlre;    tectrices  KQLhE  yiqlzt,  Coracias  maefagas- 
alaires  d'un  vert  bleu;  rémiges  ver-  cariensis  ,  Lâth.;  Eurysiomas  ululâ- 
tes,  avec  une  grande  tacbe  bleue,  ce^5,  Vieil!.,  Buff. ,  pi.  enlutn.  ôoi. 
terminées  de  noir;  gorge  et  (levant  Parties  supérieures  d'un  violet  pour- 
du  cou  d'un  beau  bleu  ;  bas  du  cou  pré  ,  irisé  ;  rémiges  d'un  noir  pour- 
et  parties  inférieures  d'un  vert  d'ai-  pré  ,  nuancé  d^^ violet,  qui  passe  au 
guermarine,  qui  est  aussi  la  couleur  bleu  vers  l'extrémité  ;  rectrices  d'un 
des  rectrices ,  mais  elles  sont  teimi-  bleu   aigue^marine ,    terminées    par 
nées  de  noir  brunâtre  ;becd'un  rouge  deux  bandes  :  l'une  violette,  l'autre 
orangé;  pieds  d'un  jaune  brunâtre,  d'un  bleu  foncé;  gorge,  poitrine  et 
Taille,  onze  pouces.  De  l'Inde.  baut  du  ventre  pourpres;  abdomen 

RoLLE  GORGERET ,  Eurysiomus  gU'  d'un  bleu  verdâtre ,  clair  ;  bec  jaune; 

larU ,  Vieill.  Parties  supérieures  d'un  pieds  rougeâtres.  Taille ,  neuf  pouces. 

rouge    brunâtre ,  grandes  ;    rémiges  De  l'Afrique  méridionale, 

d'un  bleu  clair ,  terminées  de  noirâ-  Rolle  viOLET-POURpaé ,  Eurys- 

tre  ;  rectrices  d'un  bleu  pâle  depuis  tomus  purpur<iscens  ^   \ieill.  ;    Petit 

Porigine  jusqu'aux  deux  tiers,  en-  Rolle  violet,  JLevaill. ,  Ois.  Parad., 

suite  d'un  noir  bleuâtre;  gorge  bleue;  pi.  35.  Parties  supérieures  d'un  hrun 

parties  inférieures    rougeâtres;  bec  roussâtre  pourpre;  grandes  rémiges 

d'un   rouge    de  chair;   pieds  noirs,  d'un  bleu  foncé  brillant,  termioées 

Tnlle,  neuf  pouces.  De  l'Australasie.  de  noir  et  berdée^  intérieureneiit  de 
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gris  en  dessus,  grises,  boEdées  de  atyssintca,  L. j  Galgulus  caudatua^ 

verdâtre  pâle  en  dessous  j  les  moyen-  Vieill. ,  Buff. ,  pi.  enl.  6îi6.  Parties 

nés  bleues ,  bordées  ex lérieu rement  supéiieures  ou   le    dos  d'un   brun 

deverdâO'e  ;  rectrices  intermëdiaiies  orangé  ;  front ,   sourcils,  et  menton 

d*un  brun  noiiâtre ,  les  latérales  d'un  blancbâtres  j  sommet  de  ia  tête  ,  cou , 

bleu    verriâlrc   râle ,   lermioées    de  moyennes  et  grandes  tectrices  alai- 

noir;  parties  intérieures  d'un  violet  les  ^   parties   inférieures ,  d'un  vert 

ponrpi  é  ;  abdomen  d'un  vert  bleuâtre  d'aigue-marine  ;  petites  tectrices  alai- 

pâje; bec  faune;  pieds  bruns.  Taille,  res  et  épaulcttes  d'un  bleu  d'azur 

neuf  pouces.  De  l'Afrique.    (Dn..Z.}  vif;  rémiges  d'un  bleu  brillant,  avec 

lextrcmité  et  la  bordure  interne  noi* 

ROLLIER.  Galgulus,  oi».  Cora-  res;    rectrices    inleimédiaires    d'un 

cias,  L.  Genre  de  l'ordre  des  Omni-  noir  verdâtie  ,  les  suivantes  bleues 

yores.  Gtraclères  :    bec  médiocre,  à  Torigine ,  terminées  de  vert  aiguë- 

comprimé,    plus    haut   que  large.,  marine,  les  latérales  très^longues  , 

droit,  à  bords  trancbans  ;  mandibule  algue -marine  à  l'origine  ,  noir  en- 


diagonalement ,  à  moitié  fermées  par  base  de    la   mandibule    inférieure; 

une  membrane   garnie  de  plumes;  pieds  rougeâtres.    Taille,  quinze  à 

tarse  plus  court  que  le  doigt  inter-  seize  pouces.  Une  variété,  Buff.,  pL 

médiaire;   quatre    doigts,    trois   en  enl.  SiiG,  a  le  cou  et  l'occiput  de  la 

ayant  et  un  derrière,  totalement  di>  même  couleur  que  le  dos.  L-i  femelle, 

yisés;  première  rémige  plus  courte  Levaill.,  Ois.  de  Parad.,pl.  35  ,  est 

que  la  deuxième  qui  est  la  plus  Ion-  un  peu  plus  petite,  et  ses  rectrices 

gue.  Le  naturel  sauvage  de  ces  Oi-  latérales  ne  dépassent  les  autres  de 

seaux,  qui  n'habitent  que  les  plus  guère  plus  de  trois  ponces;  elle  a 

grandes  forêts  de  l'ancien  continent,  aussi   les  nuances  beaucoup  moins 

a  toujours  été  un  obstacle  à  ce  que  vives.  Enfin  les  jeunes  ont  les  parties 

leur»   babitudes    nous    soient    bien  supérieures  mélangées  de  vert  et  de 

connues  ;  aussi  n'a-l-on  sur  tout  ce  roussâlre;  le  front ,  la  gorge,  la  poi- 

S[ui  les  concerne  que  des  données  triue  et  les  flancs  roussâtres. 
on  équivoques.  Ils  font  leur  nour-  Rollier  de  Cayenne.  f^.  Tan- 
rilui  e  principale  de  très-petites  proies  gara  uni  vert. 
mortes  ou  vivantes ,  telles  que  Vers,  Rollier  Cuit,  Coracias bengalen-- 
Insectes  et  Mollusques;  ils  paraissent  sis,  Lath.;  Garrulus  nœvius ^  VieilL 
toucher  peu  aux  fruils  et  aux  grai-  Parties  supérieures  d'un  vert  viola- 
cés, du  moins  n'en  a-t-on  trouvé  tie,  avec  le  bas  du  dos  et  le  croupion 
que  trcs-raremcut  dans  leur  estomac,  variés  de  vert  et  de  bleu  ;  grandes 
Ils  arrangent  assez  négligemment  tectrices  alaires  d'un  bJeu  d'aiguë- 
leur  nid  dans  un  trou  d'un  tronc  marine,  les  moyennes  variées  de  vert 
d'arbre  carié,  et  ils  y  déposent  de  et  de  bleu ,  les  petites,  ainsi  que  les 
quatre  à  sept  œufs,  d'un  blanc  lui-  caudales,  d'un  bleu  brillant;  rémi- 
sant chez  la  plupart  des  espèces.  Il  ges  variées  de  bleu  foncé,  de  noir  et 
est  à  regretter  que  tous  les  efforts  que  d'aiguë  -  marine  ;  rectrices  intermé- 
l'on  a  faits  prmr  apprivoiser  les  Roi-  diacres  d'une  vert  noirâtre,  les  autres 
liers  nient  été  infructueux;  les  cou-  d'un  bleu  foncé  k  l'origine, noiiâtress 
leurs  brillantes  dont  ils  sont  parés  et  au  bout  et  extérieurement;  )oues  et 
oU  domine  l'éclat  de  l'azur  et  de  bdS  du  cou  violets ,  striés  de  blan^ 
l'aigue-marine  en  auraient  fait  sans  châtre;  gorge  roussâtre  ;  poitrine 
contredit  le  plus  bel  ornement  de  nos  rousse  ;  parties  inférieures  d'un  bleu 
volières.  d'aigue-marine^  bec  noirâtre;  pieds 
BoLZJEB    d'Ajbtssinib  ,   Goracias  gris.  Taille',  treize  pouces.  La  ît^ 
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melle,  Leyaill. ,  Ois.  de  Paradis ,  pU  Roi.lixr  bovok  poncbàv.  V,  Cô- 

<8,  est  un  peu  plus  oelite;  elle  a  le  racine  vongeau. 

front  d'un  roux  olancoâtre ,  de  même  Rollier  de  Temmingx,  Garrulus 

que  presque  toutes  les  parties  infë-  Temminckii^  Vieill. ,  LevaîU. ,  Hist. 

rieuies.  Le  jeune,  Levaill.,  Ois.  de  des  Roll.,  pi.  9.  PnHies supérieures 

Paradis,  pi.  99,  a  le  front,  la  fiice  vertes;  sommet  delà  tête-,  nuque  et 

et  les  oreilles  blancs ,  le  sommet  de  huppe  qui  la  garnit  d'un  bleu  d'ai> 

la  tête  d*un  roux  violet ,  ainsi  que  le  gue-marine  ;  cou ,  croupion  ,  rectri- 

devant  du  cou  ,  la  poitrine  et  Tabdo-  ces,  gorge  et  parties  inférieures  d*un 

men  oii  les  plumes  sont  striées  de  bleu  foncé  luisant  ;  bec  noir  ;  pieds 

blanc ,  les  parties  supérieures  d'un  d'un  brun  rougeàtre.  Taille ,  douze 

vert  olive,  nuancé  de  roux ,  les  tec-  pouces.  De  l'Inde, 

trioes  alaires  d'un  roux  violer,  le  Roixier  ▲  tête  maebon  ,  Coraci <» 

bec  brun  et  les  pieds  roux.  De  l'Inde  pacifica ,  Lath.  Parties  supérieures 

et  de  l'Afrique.  vertes;  tète  et  partie  du  cou  d'un 

RoixiER  d'Eubope  ,  Coracias  gar-  brun  marron  ;  tectrices  alaires  d'un 
n//a,L.,  Buff. ,  pi.  enl.  486.  Parties  bleu  verdâtre;  rémiges  blanches  à 
supérieures  d'un  brun  fauve  ;  som-  leur  origine ,  puis  verdâtres  et  ter- 
met  de  la  tête  et  haut  du  cou  bleuâ-  minées  de  noi¥  ;  rectrices  bleues ,  ter- 
tres ,  nuancés  de  vert;  petites  tec-  minées  de  noir  ;  ^orge  noire  entourée 
trices  alaires  d'un  bleu  violet  bril-  de  blanc  ;  parties  inférieures  d'un 
lant  ;  rémiges  variées  de  bleu ,  de  vert  bleuâtre;  bec  et  pieds  rougeâ- 
vert  obscur  et  de  fauve  ;  rectrices  très.  Taille,  neuf  pouces.  De  TAus- 
intermédiaires  d'un   gris  verdâtre  ,  tralasie. 

aigue^marine  en  dessous ,  les  suivan--  Roixier  ▲  tâte  noise,  y.  Cor- 

tes  d'un  vert  sombre  en  dessus ,  les  beau-Pis  bleue. 

latérales  un  peu  plus  longues  ;  par-  Rollier  vaoabond.  V,  Corbeau- 

ties  inférieures  d'un  bleu  d'aiguë-  Pis  vaoabonde. 

marine  ;  bec  brun,  jaunâtre  k  sa  base  ;  RoixiSB  a  temtrs  bleu  ,  Coracias 

pieds  d'un  jaune  rougeàtre.  Taille,  cyanogasier^  Cuv. ,  Levaill. ,  Ois.  de 

treize  pouces.  Parad. ,   pi.  36.  Parties  supérieures 

RoLLiER  DE  GoA.  C'est  une  va-  d^un  brun  olivâtre;  tête,  cou  et  poi- 

rîété  du  Rollier  Cuit  dont  la  poitrine  irine  d'un   roux   nuancé    de  vert; 

est  comme  le  reste  des  parties  infé-  croupion  et  rectrices  alaires  bleus  ; 

rieures  d'un  bleu  d'aigue-marine.  /rémiges   vertes  à  l'origine ,  bVeues 

RoLLiER  DES  Indes.  jT.  RoLLE  A  cusuitc ,  puis  noires  à  l'extrémité  ; 

tète  brune.  rectrices  vertes  ;  cou  et  poitrine  d'un 

RoLLiER    de    Madagascar,    f^.  roux   verdâtre;   parties   inférieures 

Rolle  violet.  bleues;  bec  noir;  pieds  gris.  Taille, 

Rollier  a  masque  noir,  Galgulua-  quatorze  pouces.  Le  mâle  a  les  rec- 

melanops y  yieiW. y  Levaill.,  Ois.  de  trices  latérales  fort  allongées.  D*A- 

Parad.,  pi.   3o.  Parties  supérieures  frique. 

d'un  gris  bleuâtre;  front,  gorge  et  Rollier  vert,  Coracias  viridisy 

devant  du  cou,  rémiges  et  rectrices  Cuv.  ;  Galgulus  ifiridisy  Vieill.,  Le- 

noirs;  parties  inférieures  d'un  gris  vailL,  Ois.  de  Parad.,  pi.  Si.  Plumage 

cendré  nuancé  de  bleuâtre  ;  bec  gris  ;'  d'un  vert  d'aiguë  *  marine  ;  front  et 

peds  bruns.  Taille,  douze  pouces,  gorge d'unblancroussâtre; croupion 

De  l'Afrique.  et  tectrices  caudales  d*un  vert  bleuâ- 

RoLLiER  DE  Paradis.  P',  Lobiot  tre;  rectrices  bleues  ;  bec  noir;  pieds 

OBANoé.  roux.  Taille,  douze  pouces.  De  l'Inde. 

Rollier  a  queue  grise.  P".  Cor-  (dr.,z.) 

beau-Pie  VAGABONDE.  ^ROLLINIE./to/^'iiia.BOT.PHAK. 

Rollier  raté.  V,  PsiLiDONRATi.  Genre  de  la  famille  des  Anonacées  et 

Rollier  kouob.  /^.Roixb  rouge,  de  la  Polyandrie  Mygynie,  L.;élabU 
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par  Auguslc  Saint-Hilairc  (//.  Bras.  Ike  à  cinq  sépales  soudés  par  la  base; 

merid,  y  i ,  p.  28).  Il  offre  un  calice  cinq  pétales  soudés  en  une  corolle 

court /caduc  et  à  trois  lobes;   une  quinquéfide  et  caduquç;  cinqétarai- 

<îorolle  monopétale,  globuleuse ,  très-  nés  insérées  à  la  base  du  tube  de  la 

resserrée  à  son  sommet ,  qui  présente  corolle  j  capsule  bivalve ,  biloculaire 

six  dents,  et  qui  se  prolonge  sur  ses  et  polys|perme.   De  Candolle  place 

parties  latérales  en  trois  ailes  creuses  ce  genre  a  la  suite  de  la  famille  des 

en  dedans  ;  du  reste  les  autres  carac-  Droséracées ,  mais  il  se  demande  s'il 

tères  sont  les  mêmes  que  ceux  du  n'appartiendrait  pas  plutôt  aux  Saxi- 

cenre  Anona  ,  dont  le  Rollinia  ne  fragées.  Le  Romanzoma  unalaschen- 

'  diffère  que  par  sa  corolle  monopétale,  sis ,  unique  espèce  du  genre ,  est  une 

Ce  caractère,  qui  au  premier  abord  Plante  herbacée  qui  a  le  port  d'un 

paraît  fort  singulier  dans  les  Anona-  Saxifrage  ou  de  VAdoxa;  ses  feuilles 

cées,  s'explique  facilement,  en  ad-  sontpétiolées,  arrondies-réniformes, 

menant  que  la  corolle  monopétale  grossièrement  dentées  j  ses  fleurs  sont 

n'est  ici  que  le  résultat  de  la  soudure  blanchâtres ,  dépourvues  de  bractées, 

des  six  pétales.  Auguste  Sainl-Hi-  Cette  Plante  croît  dans  les  vallées  dp 

laire  décrit  trois  espèces  de  ce  genre,  Tîle  d'Unalaschka.                  (g..n.) 

observées  par  lui  au  Brésil.  Ce  sont  *  ROMANZOWITE.  min.  Sorte  de 


une 


des  Arbres  ou  des  Arbustes  à  ra-  ^,.^^3^   mélangé  qui,  diaprés 

meaux  pubescens,  a  feuilles  aller-  analyse  de  Nordenskiold  ,  paraît  être 

nés,  simples  et  entières,  et  a  fleurs  composé  de  Grenat  de  Chaux  et  de 

solitaires  ou  géminées,  extra -axil-  Gagnât  ^e  Fer  ,  et  se  rapprocher  dé 

*^*J^*s.                                      (^'  î^O  TAplome.  On  le  trouve  principale- 

*  ROLLOWAY.  MAM.  V,  Dianb  ment  dans  la  carrière  de  pierre  cal- 
au  mot  Guenon.  ,  caire  de  Kulla ,  paroisse  de  Kimito  en 

ROLOFA.  BOT.  phan!  (Adanson.)  Finlande.                            (g.  del.) 

Syn.  de  G///ïi/«,  L.  A^.  Glinolb.  (b.)  ROMARIN.    Rosmarinus,  bot. 

ROLLUS.  MOLL.    (Denys  Mont-  phan.  Ce  genre,  de  la  famille  des 

fort  )  V  Rouleau  Labiées    et    de  la  Diandrie  Mono- 

ROm'.  pois.  L'un  des  noms  vuU  gy»^^'  L-  ^«["«/f  caractères  sui- 

xvvyiu.  i-ww    j^  «1»  M              ««„-.o  vans  :  calice  tubulé ,  comprimé  à  son 

gaires  du  Carrelet ,  espèce  du  genre  ^^^^^^    ^.^.^^  ^^  ^^^^  {^ ^^^^  j^,^.^ 

Pleuronecte.  r.  ce  mot.              (b.)  ^^^  ^   la 'supérieure  entière,  l'infé- 

*  ROMJEJH.  bot.  pÔan.  Nom  vul-  rigm-e  bifide  ;  corolle  dont  le  tube 
caire  en  Arabie  du  Reseda  letragyna  çgt  piug  long  que  le  calice  ,  le  limbe 
de  Forskahl.                            (o..N.)  à  deux  lèvres ,  l'inférieure  réfléchie , 

ROMAINE.  BOT.  PHAN.  Variété  la  partagée  en  trois  lobes  ,  dont  celui 

plus  estimée  de  Laitue.  ^.  ce  mol.  du  milieu  est  le  plus  grand  et  con- 

(b.)  cave;  deux  examines  dont  les  filets 

ROMAN.  BOT.  PHAN.  P^.  CuMAN.  sont  simples ,    munis    d'une   seule 

ROMANCETA.  bot.  phan!  Nom  dent ,  arqués  vers  la  lèvre  supérieure 

j^v/iTXAi.^v^^xxx.  B      _^^.,     y_  X  de  la  corolle  et  plus  longs  quelle . 

de  pays  du  L<mtana  ^^nescens     {1^^)  ^^^^.^^^  ^^^  ^^^  anthère!  sSnplcs 

*  ROMANES  ou  ROUMANES.  ovaire  à  quatre  parties,  portant  aa 
bot.  crypt.  L'Oronge  vraie ,  sorte  milieu  un  style  aussi  long  que  les 
d'Agaric  exquis  dans  certaines  par-  Staminés ,  terminé  par  un  stigmate 
ties  de  la  France.                        (b.)  simple  et  aigu  ;  auatre  akènes  ovales, 

*ROM  ANZO  WI  A.  bot.  phan.  cachés  au  fond  du  calice. 

Chsimisso {Horœ pays,  beroL, 'jiy  iaib.  Le  Romarin  officinal,  Rosma-- 

i4)  a  fondé  sous  ce  nom  un  genre  de  nus  qfflcinalisy  L. ,  Lamk. ,  Ulustr. , 

la  Pentandrie  Monogvuie,  qui  offre  <ab.   19,   est   un  Arbrisseau,  haut 

les  caractères  essentiels  suivans  :  ca-  d'un  mètre  et  plus,  divisé  en  ra- 
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roeaux  grêles,  allongés ,   garnis  de  nymes  vulgaires  Ae  Rdmiz.  f^\  Mi- 
feuilles  nombreuses,  sessiles,  oppo-  sangb.                                     (dr..z.) 
sëes,  ëti'oiCes,    linéaires,  ayant   les  t^nnMDriAT    „^-.  -«.^, /-z          •> 
bords  roulés  en  dessous,  tres-rermcs,  c...      l'v                ,     il   /y              i 

châtra  4  l«  surface' inférieure,    et  Sprengel .  ij-tf.  f%-. ,  vol.  3  p.  769. 

obtuses  au  sommet.  Les  fleurs,  dont  tj/^aitit  i.'a      „«^     «r, .«     r'     '^- 

I      ^^11    ^.j».      11          Al    ^     kl  KUMULibA.  -BOT.    FHAN.    iienre 

la  corolle  est  d  un  bleu  pale  ou  blan-  r^., .  -  ^   .m       ,••  .         it  •     «   /i 

v^       _   ^             j          *^               ,'  lorrne  par  JVlaralli  pour  l /r«a  JS/y/flo- 

chc,  sont  opposées,  presque  verti-  ^ .  i-.  ;    r            .   »     .     .         •    .     .  » 

cillées  daus  laisselle  L  feuilles,  à  "^/^T 'r^^*  I^T'  "*"'  "'  P""'"'  ? 

rextrémilé  des  brancbes.  Celle  Plante  *'^''*'*^-  ^  '  *^'^-                      ^^*  ^'^ 

croît  spontanément  sur  les  collines  RONABË.    Roiiabea.  bot.  ïphan. 

pierreuses  dans  toute  la  région  me-  Genre  de  la  famille  des   Rubiacées 

diterranéenne.  On  la  cultive  dans  les  et  de  la  Pentand:  ie  Monogynie  ,  éla- 

jardins,  à  cause  de  l'odeur  aroma-  bli  p»<r  Âublet,  et  qi.i  paraît  avoir  de 

tique  que  toutes  ses  parties,  et  sur-  très-grands  rapports  avec  les  genres 

tout  ses  (leurs  et  ses  feuilles  exhalent.  Psychotria  eX.  Pœderia.   Il   oflS-e  un 

Elles  renferment  une  gnmde  quan-  calice  adhérent  à  cinq  dents  Irès-pe- 

tité  d'huile  volatile  que  Ton  extrait  tites;  une  corolle  moziopétale  iuftm- 

par  distillaUon  ,  et  qui  entre  daus  la  dibuliforme,  ayant  son  limbe  à  cinq 

préparation    de    plusieurs    liqueurs  divisions  étalées;  cinq  cianiînes  in- 

flpiritueuses ,  employées  soit  comme  c]u<es,  et  pour  fruit  une  petite  baie 

cosmétiques,    soit   comme   médica-  ovoïMc,  contenant  deux  nucules  mo- 

mens.  Ainsi  la  fameuse   Eau   de  la  nospermes ,  planes  d'un  côté ,  con- 

reine  d'Hongrie  a  pour  base  l'huile  vexes  de  l'autre.  Le^  espèces  de  ce 

volatile  de  Romarin.  On  se  sert  aussi  genre  sont  des  Ai'bu>tcs  originaires 

des  feuilles  de  cette  Plante  pour  as-  de  la  Guiane  ,  ayant  les  feuilles  op- 

saisonner  difFérens  mets;  elles  jouis-  posées:  les  fleurs  très-peiitcs  léunies 

sent  de  propriétés    excilantt^s  assez  au  nombre  de  cinq  à  six  à  l'aisselle 

prononcées  ,  et  on  les  a  employées  en  des  feuilles.                                (a.  r.) 

më-lecine  comme  céphaliques  el  fé-  RONCE,  pois.  Espèce  de  R«ie.  r. 

Molma  a   mentionne  sous  le  nom  ^ 

de   Rosmarinus  chilensis    une  non-  RONCE.  Rubus,  bot.  phan.  Genre 

velle  espèce   indigène   du  Chili,  et  de  lu  farad  le  (Kes  Rosacées  ,  tribu  des 

(;)cile  à  distinguer  à  ses  feuilles  pé-  Fragariacées ,  et  caractérisé  par  un 

tiolées.                                        (O..N.)  calice  simple,  à  cinq  divisions  pro- 

On  a  encore  appelé  :  ^°'"*;?,'  ^8^^'  ?^  ^«^^f^V  "V*'  f^'*^"^ 
«                        n      ^          1     ^    .  régulière  de  cuiq  pétales  egHiement 
RoMABis  HB  Bohême,  le Ledum  étalés;  «les éiamines nombreuses,  in- 
palustre.  sérées  de  même  que  les  pétales  au 
Romarin  dit  nobb  ou  de  marais,  pourtour  d'un  disque  pariétal  qui  ta- 
ie JUyrica  Gnte.  pisse  la  partie  indivise  du  calice;  des 
Romarin  sauvage  ,  le  Rhododen-  pis,ijs  numbieux  foi  mant  un  capitule 
drumfemigineum,  etc.                 (b.)  arrondi,  et  réunis  sur  un  réceptacle 
ROMBDT.  BOT.  PHAN.  Syn.  de  Cas-  ou  gvnophore  qui  devient  légèrement 
$ytha  dans  Adanson  d'après  Rumph.  charnu.  Le  finit  se  compose  de  |  lu- 
V,  Cassytbe.                                 (b.)  sieurs  petites  baies  iiionospermes  lé- 
l^^m.ni-rm     T^TT'TTiT                      .  gèremeii t soiidécs  cntie  clle-.  ct  pl»- 
ROMBDT - PUTRÎ.    bot     ph.^N.  ^^e.,  sur  un  gynophore  charnu.  Les 
( Rumph,  yy />/*.,  9,  lab.  i84,  hg.  7t)3.)  espèces  de  ce  genre  sont  en  général 
Même  chose  que  Caladtum.  V,  c^  ^es   Arbustes  à    rameaux   grêles   et 
wïot.                                                (b.)  très-longs,  quelouefois  sarmenleux, 
ROMISCH.  OIS.   L'un  des .  syno-  souvent  munis  d'aiguillons  que  Ton 
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retrouve  aussi  sur  las  nervures  des  l'on  cultive  abondamment  dans  les 

feuilles;  leurs  fleurs,  gëndralement  jardins,  est  originaire  non-seulement 

blanches  ou  rosdes,  sont  solitaires  ou  du  mont  Ida  ,  mais  des  rdgions  sep- 

diversement  groupëi?s.  Ce  genre,  très-  tentrionales  de  l'Europe  et  de  TÂmë* 

voisin  du  Fraisier,  s'en  distingue  sur-  riquc.  G*est   un   Arbuste   à   racines 

tout  par  sou  calice  simple  et  par  ses  rampantes,  d'oii  s'élèvent  plusieurs 

carpelles  charnus  et  bacciformes.  Les  tiges  dreàsëes ,  hautes  de  trois  à  qjua- 

espèces  de  ce  genre  sont  fort  nom-  ti  e  pieds ,  hérissées  de  poils  roidcs 

breuses  :  le  professeur  De  Gandolle ,  très-nombreux  et  aculéiformes;  elles 

dans  le  second  volume  de  son  Pro-  sont  glauques  de  même  quelesfeuil- 

drome,  en  mentionne  cent  onze  es-  le.s  qui  se  composent  de  trois  à  cinq 

pèces  qui  ci oissentéparses dans  près-  folioles  ovales-aiguës,  dentées,  d*un 

que  toutes  les  contrées  du  globe,  mais  vert  clair,  blanches  à  leur  face  infé- 

en  plus  grand  nombre  dans  les  ré-  ricure.  Les  fleurs  sont  blanches  ,asses 

gions  tempëi-ëes  ou  septentrionales é  petites,  réunies  au  nombre  de  trois  à 

On   doit  aussi  au    professeur   Nées  six  sur  un  pédoncule  axillaiie, et  ra- 

d'Ëiienbeck    une    monographie    des  meux.  Les  fruits   sont   d'une   belle 

Ronces  d'Allemagne  [Rubi  Germai  couleur  rouge  de  cerise;  il  y  a  dans 

nici)  dans  laquelle  les  nombreuses  les  jardins  des  variétés  à  fruits  blancs 

espèces  de  cette  partie  de  l'Europe  ou  jaimes.  Ces  fruits,  connus  sous  le 

sont  décrites  et  figurées  avec  beaucoup  nom  de  Framboises,  ont  une  saveur 

de  soin.  Parmi' toutes  ces   espèces,  sucrée  et  légèrement  aromatique;  on 

nous  allons  dire  quelques  mots  de  les  sert  sur  nos  tables  seuls  ou  mé- 

cellrs  qui  offrent  le  plus  d'intérêt.  lani];és  aux  Fraises  et  aux  Groseilles. 
RoMCE    UES    HAIES    OU    FiiUTES-        Plusieurs  espèces  de  Ronces  sont 

CENTE,   Rubus  fra/i'cosus y  L.;  JNées  d'un  efiet  assez  agréable  pour  qu'on 

d'Esenbeck,  Rab.    German.y    t.    7.  les  cultive  dans  les  jardins  comme 

C'est  l'espèce  que  l'on  voit  si  com-  Plantes  d'agrément.  Telles  sont  :  la 

munémcnt  dans  nos  haies;  ses  longs  Ronce  odoiante  ou  Framboisier  du 

rameaux  sont  glabres,  anguleux  siï-  Ctnada,  Rubus  odorants ^    l<. ,  que 

lonnés  ;  ses  feuilles  sont  larges  ,  digi*  distinguent  ses  grandes  feuilles  pal- 

tées,  composéesde  trois  â  cinq  folioles;  niées  à  cinq  lobes,  ses  fleurs  roses, 

celleiiu  milieu,  qui  e^t  la  plus  gran-  très-grandes  et  odorantes.  La  Ronce 

de,  est  poitée  sur  un  pétiole  plus  à  feuilles  de  Rosier.  Rubus  rosœjor 

long;  toutes  sont  ovales-oblongues ,  lius^  Sinilh  ,  le,  lued,,  t.   60  ,  origi- 

«iguës,  dentées  en  scie,  blancties  et  naire  de  l'Ile-de-France.  Cette  jolie 

lomenteuSfS  à   leur  face  inférieure,  espèce  présente  une  tige  cylindrique 

Les  fleurs  sont  blanches  ou  légèie-  velue,  ayant  des  aiguillons  recour- 

ment   rosées,  formant  une   grappe  bés,  des   feuilles  pinnées  à  folioles 

terminale  et  très-allongée;  les  fiuils  lancéolées,  doublement  dentées  en 

sont  presque  noirs,  accompagnés  par  scie,  couvertes  de  points  glanduleux; 

le  calice  qui  est  réfléchi.  Les  feuilles  les  fleurs  sont  solitaires  et  blanches, 
de  cette  riante ,  de  même  que  celles        On  cultive  aussi  dans  les  jardins 

d*iin    grand   nombre   d'espèces    du  une  variété  à  fleurs  doubles  de  la 

même  genre ,  ont  une  saveur  astriu-  Ronce  commune.  (a.  r.) 

Î;ente;  leur  décoclion'dans  l'eau  est        *  T»/-kv/-.t?V»  a  ^j^  n 

réquemmcnl  prescrite  dans  les  in-  KO^CLRA.  moll.  r,  BuREZ. 

il.mmations    légères    de    la    gorge.        ♦  RONCETTE.  ois.  L'un  des  noms 

Quant  aux  fruits    ils  ont  une  saveur  vulgaires  du  Traquet.  -T.  ce  mot.  in.) 
douce  et  assez  Lide  ;  néanmoins  les 

enfans  les  mangent.  RONCINEILLË.  bot.  phan.  Nom 

RoNCB  DU  MOKT  Ida  OU  Frambox-  substitué  sans  motifs  dans  quelques 

siBR,   Rubus   Idœus  ,    L.  ;  Smith  ,  ouvrages  à  celui  de  Dalibarde.  /^.  ce 

EngL  Bd,  f  t.  s44s.  Cette  espèce ,  qite  mot^  (b.) 
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*  RONDACUE.  xooL.  Dans  quel-  RONOIER.  bot.  psah.  V.  Boras- 

ques  descriptioDS  entomologlques ,  ce  bus. 

mot  est  employé  poar  designer  la  ♦  RONDIÎ^E.   pois.   Même   chose 

forme  parUcuhere  de  ccrums  arUcle»  -ue  Cëpolc.  T^,  ce  mol.                 (b.) 

desantennesou  des  palpes  qui  sont  en  *  ï,rA»Trw-MkTi?            o            i 

forme  de  croissant  iWgulier  dont  la  ,  *  RONDONE.  ois.  Syn.  vulgaire 

convexité  est  plus  grande  que  la  con-  ^"  Martmet.  r.  ce  mot.        (dr..z.) 

cavilé.                                      (A.  R.)  RONDOTE.  bot.  phan.  L'un  des 

RONDAGHINE.  bot.  phan.  Nom  »«"*  vuJgaircs  du  GUchoma  Hede- 

substitué  sans  motifs  suffisans  dans  '•«^*«-  ^'  Gi-éoome.                     (b.) 

certains  -dictionnaires  à  celui  d'Hy-  *  RONGE-BOIS.  Espèce  du  genre 

dropeltide.  ^.  ce  mot.                 (b.)  Fourmi,  f^.  ce  mot.                      (b.) 

RONDELÉTIE.  Rondeletia,  bot.  RONGEURS,  mam.  Quatrième  or- 

PHAN.  Grenre  de  la  famille  des  Rubia-  ^^e  de  la  classe  des  Mammifères,  sui- 

cées  et  de  la  PenUndrie  Monogynie ,  ^^^^  j^  méthode  de  CuYÎer  (f^. ,  pour 

L. ,  établi  par  Plumier  et  caractérise  de  y^^  subdivisions ,  le  second  des  ta- 

la  m-nière  suivante  :  calice  adhérent  ^Icaur  annexés  À  notre  article  Mam- 

k  1  ovaire,   à    cinq    lobes;    corolle  malooib;. —Nous  avons  remarqué 

monopetale  ,  tubuleuse     presau  m-  ailleurs  {r,  Mammai-ooib)  que  tous 

fundibuhforme  ,   ayant  1  entrée  du  i^  ^^^dres  admis  de  nos  iours  par 

tube  relrécie  et  le  limbe  étalé  à  cinq  nHug^e  auteur  du  Règne  Animalet 

divisions  î  anq  étamines  incluses.  Le  p^r  la  plupart  des  maromalogistes, 

fruit  est  une  petite  capsule  globu-  corrcspindent  presque  exactement  à 

leuse,  couronnée  par  les  dents  du  ceux  que  Linné  lui-même  avait  éu- 

calice,  à  deux  loges  polyspermes ,  bijs     ^n    sorte  qu'après    beaucoup 

souvrant  en  deux  valves  seplifèrcs  d'essais  tentés  dans  différentes  direct 

sur  le  milieu  de  leur  face  interne.  Ce  ji^ns ,  on  en  est  revenu  aux  bases  po- 

genre  est  nombreux  en  espèces  qui  sées  par  le  premier  législateur  delà 

toutes  croissent  dans  1  Amérique  mé-  science.  C'est  ainsi  que  le  quatrième 

ndionale;  ce  soni  des  Arbustes  ou  ordre  de  la  méthode  de  Cuvier,  ou 

des  Arbnsseaux  à  feuilles  opposées,  celui   des  Rongeurs,  correspond  â 

munies  de  stipules ,  et  à  fleurs  termi-  j^^rdre  des  GUiœs ,  qui  était  aussi  le 

nales  disposées  en  corymbcs  dicho-  quatrième  de  la  méâiode  linnéenne. 

tomes.  L  une desespècesles plus  com-  Seulement  l'illustre  naturaliste  sué- 

munes  de  ce  genre  est  le  Rondeletia  dois  réunissait  aux  vrais  Rongeurs, 

amencana,U.,y\\xm,  le     i42,f.  j.  c'est-à-dire  aux  genres  Jïr«/n.r ,  ie- 

^.^*  «n  Arbrisseau  de  huit  à  dix  ^^     Cû«tor,  Jlf  Jet  «cin/i/* ,  les  iNoc- 

pieds  d  élévaUon ,  qui  croit  dans  les  liions  qui  ont  été  depuis  ,  comme  le 

AnUlles  et  sur  le  continent  de  lAmé.  prescrivaient   leurs  rapports  natu- 

rique  méridionale  ;  ses  flenrs  sont  rels,  placés  parmi  les  Chauve -Sou- 

blanches ,  légèrement  odorantes,  dis-  ^s  ;  &  même  que ,  plus  Urd ,  Cuvier 

posées  en  corymbes  axillaires  et  ter-  reporta  dans  son  ordre  des  Pacbyder. 

«»*'*»"*•                                    ^>-*-J  mes  (  r.  ce  mot)  les  Damans  qu'on 

RONDELETTE,  bot.  phan.  Syn.  avait  à  tort  inscrits  parmi  les  Ron- 

v\x\%9Âve  à! Asarum  edropœum.    (b.)  geurs.  Par  ce^  deux  modifications, 

RONDELIER.   bot.  phan.  Pour  "*  caractères  des  GUres  ou  Ron- 

Rondelélie.  r,  ce  mot.               (b.)  S^urs  ,  ont  acquis   beaucoup    nlus 

i>/MtfTM?T  riT     «^—      1?    X        J  dejacutude  et  de  précision;  et  l'on 

RONDELLE,    pois.    Espèce    du  ^  ^^^^^^        cet  ordre  (4t  main- 

genre  Chœtodon.                         (b.)  tenant,  après  celui  des  Ruminans,  le 

RONDELLE,  bot.  phan.  L'un  des  plus  natiM-el  de  tous  ceux  qui  oompo- 

noms  vulgaires  de   VAsarum  euro--  seai  la  dasse  des  Mammifères.;  du 

patum  fh,  F"'  AsABET.                (b.)  moins  si  l'on  adopte  l'opinion  des  au* 
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teurs qui  placent  i'Aye-Aye  parmi  les  se  casse,  celle  qui  lui  était  opposée 

Quadrumanes  (^.  ce  root).  n^ayaut  plus  lieo   qm  la    diminue, 

Aussi  rien  n'e$t-il  plus  facile  que  «e  développe  au  point  de  devenir 
de  Faiie  connaître  les  caractères  i'ndi-  monstrueuse.  La  mâchoire  inférieitre 
cateurs  de  l'ordre  des  Rongeurs.  Ce  s'articule  par  un  condyle  longitudi- 
sont  des  Animaux  ongu>culës  ,,pres-  nal ,  de  manière  k  n'avoir  de  mouve- 
que  toujours  de  petite  taille  et  à  mem-  ment  horizontal  que  d'arrière  en 
Ères  postérieurs  plus  longs  que  les  an-  avant ,  et  pice  persâ ,-  aussi  les  molai-* 
térieurs  ,  qui  ont  à  l'extrémité  de  res  ont-elles  des  couronnes  plates 
Tune  et  de  Tautre  mâchoire  deux  dont  les  éminences  d'émail  sont  tou- 
dents  très-fortes  et  très-longues,  or-  jours  transversales  pour  être  en  op- 
diDairemeul  désignées  sous  le  nom  position  au  mouvement  horizontal  de 
d'incisives,  et  séparées  des  dents  la  mâchoire ,  et  mieux  servir  à  la  tri- 
postérieures  ou  des  molaires  par  un  turation.  »  Remarquons ,  à  cette  oc* 
intervalle  vide  assez  étendu.  C'est  casion,  qu'il  est  parmi  les  Animaux  à 
ce  syslèi.nç  dentaire  très-remaïquable  bourse  un  genre  très-remarquable 
qui  fournît  je  caractère  de  l'ordre,  tel  celui  des  Phascolomes,  qui  ne  dif-* 
qu'on  l'admet  aujourd'hui.  Nous  de-  fère  point  ,  par.  son  système  dén- 
ions doue  nous  en  occuper  avec  qujeU  taire ,  des  Rongeurs  proprement  dits 
que  détail  dans  cet  article^  et  présen-  mais  dans  lequel  les  condyles  de  la 
tersur  lui  quelques  remarques.  mâchoire  sont  transversaux  comme 

Nous  nous  bornerons  à  dire,  à  l'é-  chez   les,  Carnassiers,    La   direction 

garddes  molaires,  qu'elles  sont  tan-  longitudinale  des  condyles  doit  donc 

tôt  simples  et  tantôt  composées ,  ren-  être  mise  au  nombre  des  caractères  les 

voyant  &  ce  sujet  à   l'article  Dent,  plus  importans  de  l'ordre  des  Ron- 

Quant  aux  dents  antérieures  ou  celles  geurs ,  tel  qu'il  est  admis  dans  l'état 


de  leurs  formes  et  de  leurs  usages  ,  ce  leur  usage,   doivent  nous  intéresser 

que  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  sous  un  autre  point  de  vue.  Jusqu'à 

par  la  citation  suivante  :  ce  Elles  ne  ces  derniers  temps,  ellesavaient  tou- 

peuvent  guère,,  dit  Cuvier  (  Règne  jours  été  considérées  comme  de  véri- 

Anim.  T.  I,  p.  i86j,  saisir  une  proie  tables  incisives,  et  désignées  sous  le 

vivante,  ni  déchirer  de  la  chair;  elles  nom  de  dentés  p/imores  ou  incUivi, 

ne  peuvent  pas  même  couper  les  ali-  On  croyait  par  conséquent  \e$  Ron- 

mens,  mais  elles  servent  à  les  limer;  gcurs  entièrement  privés  de  canines 

à  les  réduire  par  un  travail  continu  etToh  vovait  dans  l'intervalle  qui  sé^ 

oe   ■        " '  ■ 


ly  «quelques années, 
succès  les  matières  les  plus  dures,  et    une    toute   autre   détermination   du 


poste-  comrne  on  i  avait  cru  a  cause  de  leur 

rieur  s'usant  davantage  que  1  anté-  position  antérieure,  mais  de  vérita- 

rîeur,  elles  sont  toujours  naturelle-  blés  canines;  ce  sont  donc  les  inci- 

ment  taillées  en  biseau  ;  leur  forme  sives  et  non  les  canines  qui  manque-- 

f>rismatique  fait  qu'elles  croissent  de  raient  chez  les.  Glires.  Les  limites  de 

a  racine  à  mesure  qu'elles  s'usent  du  cet  article  ne  nous  permettent  pas  de 

tranchant ,  et  cette  disposition  à  croî-  développer  tous  les  motifs  sur  lesquels 

tre  est  si  forte ,  que  si  une  se  perd  ou  repose  cette  opinion ,  et  de  citer  les 

TOMJC  XIV.  42 
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Csiits  extrêmement  nombreux  qui  vîen-  scctivores ,  les  canines  sont  de  même 
uent  à  son  appui.  Nous  ne  cherche-  antérieures  et  contiguës  entre  elles; 
rons  donc  pas  à  rétablir  ici  sur  des  les  incisives  sont  alors  placées  au- 
preuves  rigoureuses ,  mais  seulement  devant  d'elles,  et  «quelquefois  même 
a  la  faire  comprendre  par  de  courtes  elles  manquent  entièrement  (  P^.  Ci- 
remarques.  Dans  noti*e  article  MirsA-  FHAbOTEa  Tart.  Roussette}:  ce  qui 
RAIOKE,  nous  croyons  avoir,  sinon  ramène  le  système  dentaire  des  Chaa- 
entièrement  démontré,  du  moins  ve-Sou  ris,  sinon  entièrement  à  celui 
rendu  extrêmement  vraisemblable,  des  Rongeurs,  du  moins  à  celui  des 
soit  par  des  considérations  théoriques,  Musaraignes.  La  seconde  obîeciion 
soit  au  moyeu  de  comparaisons  avec  peut  égHlement  être  réfutée,  même 
quelques  genres  voisins,  que  les  en  admettant  comme  démontré  que  la 
aents  antérieures  des  Musaraignes,  pièce  antérieure  de  la  mâchoire  su- 
long^temps  considérées  comme  des  périeure  soit  véritablement  Tinter- 
incisives,  sont  de  véritables  canines,  maxillaire ,  ainsi  qu'on  Tadmet  géné- 
Or,  en  faisant  abstraction  des  modi-  ralement;  car,  comme  Geoffroy  Saint- 
fications  de  forme  qui  seraient  ici  Hilaire  et  plusieurs  autres  zootomis- 
sans  aucune  valeur,  nous  ne  voyons  tes  Tout  fait  voir  depuis  long-temps, 
guère  entre  le  système  dentaire  des  les  dents  antérieures,  quoique  sortant 
Musaraignes  et  celui  des  Rongeurs  ,  des  inlermaxiltaires ,  naissent  vérita- 
qu'une  seule  différence.  C'est  l'ab-  blement  des  maxillaires  eux-mêmes, 
•ence  chez  ceux-ci  de  ces  petites  délits  Leurs  racines  sont  en  eflTet  placées 
que  Ton  a  tour  à  tour  désignées  chez  très-profondément  dans  ces  derniers 
les  Musaraignes  par  les  noms  d'incisi-  os ,  et ,  bien  loin  de  s'insérer  dans  les 
ves  latérales ,  de  canines  et  de  fausses  intermaxillaires  ,  elles  ne  font  que  les 
molaires.  Cette  absence ,  d'oii  résulte  traverser.  Peut-être  aussi  une  Xroi" 


le  vide  qui  sépare,  chez  les  Rongeurs,    sième  objection  pourra it'-elle  être  tirée 
les  dents  antérieures  des  molaires,    del'existence  de  quatre  dents  à  Textré- 


ble  des  dents  antérieures,  et  ne  peut  derniers  temps  comme  quatre  Inc/si- 

servir  de  base  à  une  objection  contre  ves ,  ne  devraient- elles  pas ,  en  adop* 

l'analc^gie  que  nous  venons  d'indi-  tant  la  nouvelle  manière  de  voir,  être 

quer.  Or,  si  cette  analogie  est  réelle ,  regardées  comme  quatre  canines?  Et 

ik*est-il  pas  évident  que  les  dents  an-  l'existence  de  deux  canines  de  chaque 

térieures  des  Rongeurs  devront  rece-  côté  ne  serait-elle  pas  une  véritable 

voir  le  même  nom  que  celtes  des  Mu-  anomalie?  Peut-être  pourrait-on  ad- 

saraignes  ,    et    être   considérées    de  mettre  l'explication  suivante  :  de  ce 

même  comme  des  canines?  ISous  pas-  qu'on  a  considéré  les  quatre  dents  de 

sons  sous  silence  une  foule  d'autres  rextrémité  delà  mâchoire  supérieure 

comparaisons  et  un  grand  nombre  des  Lièvres  comme  quatre  incisives, 

de  faits  qui  nous  conduiraient  quel-  il  ne  suit  pas  que  ces  dents  soient  en 

quefois  même,  par  une  voie  plus  di-  effet  de  même  sorte.  Leur  forme  est, 

recle ,  au  même  résultat ,  pour  arri-  il  est  vrai ,  assez  semblable  ,  mais 

ver  à  l'examen  des  objections  crue  Ton  leur  insertion  est  très-différente;  les 

peut  lui  oppo.ser.  Les  deux  plus  ira-  deux  pliis  grandes  naissent ,  comme 

portantes,  ou  plutôt  les  deux  seules  les  dents  antérieures  de  tous  les  Ron- 


ipparenle  dans  i  os  m-*  au  contraire  dans  cette  dernière  pie* 

termaxillaire  ;  or  il  est  nossible  de  ré-  ce  ^  comme  nous  nous  en  sommes  as- 

pondre  à  l'une   et  à  Vautre.   Dans  sure ,  que  naissent  les  deux  plus  pe- 

presque  toutes  les  Chauve-Souris  in-  tites ,  placées  en  arrière  des  deux  au- 


iiW>  etTcrçléur  par  lie  interne.  Il  nousr  i'iatervçiUe  qui  sépare  les  ctnines  des 

semble  donc  qu'on  pourrait  considé-  mâoh^ièrés  ou  vraies  molaires, 

reries  deux  petites  aeats  anlërifiures,  Le^Ungeurs  sont ,  si  Ton  excepte 

bu  celles  qui  oalâseot  dans  l'iuter-  quelques  Ëdentés,  les  derniers  des 

maxillaire  lui-même,  comme  de  vd-  Mammifères  onguiculés,  peut-être 

rilables  incisives  ,  ce  qui  nous  con-  même  de  tousles  IVlammifèi^s ,  parle 

rluirait  à  admettre  chez  les  Lièvres  et  peu  d'étendue  de  leur  inteltigence. 

les  Ligomjfs  l'exiàtence  des  trois  sor-  L'instinct ,  qui  est  toujours  ea  raisoa 

tes  de  dents.  Nous  ne  pensons  pas  que  inverse  de  Tintelligence ,  conume  nous 

cette  dernière  conséquence,  quoique  nous  proposons  de  Tétablir  ailleurs, 

très-contraire  aux  idées  reçues ,  gffre  est  au  contraire  plus  déveloopë  che« 


famille  et  quelquefois  dans  le  même  ment  avec  les  modifications  organi* 
geni  e?  {  /^.  RniNocÉROd  et  Phacq-  ques  de  leur  système  nerveux.  Ch» 
ciiÉRE.  )  '  les  Rongeurs  (  et  principalenaent  dbey 
Les  remarques  que  nous  venons  de  les  Castors ,  si  célèbres  par  les*  mer- 
faire  tendent  à  rapprocher  les  Ron*-  veilles  de  leur  instinct),  lèS  parties 
g5urs  des  Musaraignes ,  des  Scaiopes,  excentriques  du  système  nerveux  ont 
des  Hérissons ,  etc. ,  même  du  groupe  un  volume  considérables  le  nerf  de  la 
entiei*   des  Insectivores  ,   que   Ton  cinquième  paire  est  énorme,  et  Jes 
place  ordinairement  à  la  tête  de  Tor*  ganglions  intervertébraux  spnt  trèsr 
dre  des  Carnassiers,  mais  qui  forment  développés;    mais    l'encéphale  lui'- 
véi  itableraent  9    du    moins    suivant  même  est  petit,  lisse,  et  n  a  que  peu 
uotre  manière  de  voir,  un  groupe  in-  ou  point  de  circonvolutions.  Remar^ 
terniédiairé  entre  les  véritables  Car-  quons  que,  chez  les  Insectivores,  le 
«assiéra  et  les  Rongeurs^  Les  Insecii*-  système  nerveux  (  et  partieulièrement 
vores  et  les  Rongeurs  ont  en  eflfet  les  1  encéphale)  offre  les  mêmes  oarac^ 
plus  grands  rapports  d'organisation  tères,  et  présente  en  général  la  plus 
interne  et  même  de  conformation  ex-  grande  analogie  avec  celui  des  Ron«- 
térieure ,  et  se  ressemblent  presque  geurs  :  fait  qui  confirme  pleinement , 
entièrement  parleurs  mœurs  et  leurs  et  qui  même  pourrait  au  besoin  éta- 
habitudes  (  F",  Musahaigne  ).  L'im-  blir  ce  que  nous  disions  tout  à  l'heure 
portance,  à  ce  qu'il  nous   send>le,  des  rapports  intimes  qui  lient  enti*e 
irès-^xa gérée,  qu'on  attachait  autre-  eux  les  Insectivores  et  les  Rongeurs, 
fois  ,  et  que  la  plupart  des  zoologistes  Le  système  nerveux ,  dont  l'étude* 
attachent  encore  à  l'existence  des  trois  été  depuis   quelques   années  pour- 
sortes  de  dents ,  a  pu  seule  décider  suivie    avec   tant  d'ardeur  par    les 
les  auteurs  des  méthodes  à  écarter  les  anatomîstes,  mais  en  même  temps 
uns  des  autres  deux  groupes  aussi  si  nédigée  par  les   zoologistes,  est 
voisins  par  leurs  rapports  naturels.  Tun  des  systèmes  oiise  lisent  avec  le 
Or,  une  des  conséquences  de  la  nou-  plus  de  netteté  les  conditions  essen- 
velie  manière  d'expliquer  le  système  tielles  de  l'organisation ,  parce  que  niU  ^ 
dentairedes  Musaraignes  et  des  Ron-  n'a    des  rapports  physiologiques  et 
geurs,   est  précisément  de  rétablir  anatoroiques  plus  multipliés;  parce 
l'ordre  en  reportant  les  Sorex ,  etavec  que  toutes  modifications  dans  les  ha^ 
eux  tout  le  grou^MJ  des  Insectivores ,  bitudes  et  les  conditions  vitales  d'un 
entre  ies  Rongeurs ,  auxquels  ils  res-  être ,  sont  nécessairement  en  rapport 
semblent  par  l'absence  des  incisives  avec  l'organe  central  de  la  vie ,  et  que 
et  par  la  disposition  et  K  grandeur  le  cerveau  en  porte,  pour  ainsi  dire, 
des  canines ,  et  les  véritables  Carnas-  l'empreinte.  San»  doute  une  classifi- 
siersdontils  se  rapprochent  par  l'exis-  cation  fondée  uniquement  sur  les  mo- 
4ence  de  fausses  molaires  remplissant  difioalion*  du  système  nerveux,  serait 
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vicieuse,  comme  l'est  toute  dassifica^  type  k  ce  genre  est  le  Didya  elavipes 

tion  basée  sur  un  caractère  e^lusif;  de  Fabricius.    •                             (o.) 

ma is  îl  nous  semble  que,  des  Mies  re-  nr^nAi^r    .    *    xt  -  •        ^        n 

cherches  entreprises  depuis  quelques  ^pPAN-  ^oll.  yoici  une  Coquille 

années  par  plusieurs  anatoinisles  il-  **"f  '«^"f  "«  »*  serait  interessanid  a- 

f  usires ,  on  pourrait  dès  aujourd'hui  ^^  ^"^^^"?«  nouvelles  observalions. 

déduire  ce  fait  zoologiquctrès-impor.  ^danson  (Voy.  au  Seoeg.  ,  pi.   19, 

tant,  que  chacune  de? grandes  divi-  ^S-  a),  auqueton  en  doitla  première 

sions  d'une  classe  de  Vertébrés ,  tous  c?°ûa;ssance,  a  laisse  dans  sa  descrip- 

ses  ordres ,  peul^lre  même  ses  famil-  V^°  ^   ^^  ^^S"^«  des  points  douteux , 

les,  présentent  dans  certaines  parties  Tl  ç^  sorte  9 ue  l  on  ignore  si  elle 

de  leur  encéohale  des  modifications  ?°»^  ^?^^?  partie  des  Tarets  ,  comme 


Lamarck,  ou  des  Pholades , 
le  dit  Bosc ,  ou  des  Gasiro- 

leur  constitution  cérébrale  propre,  chênes    ou    Fisluianes  ,    comme   le 

de  même  que  toutes  les  grandes  divi.  5^°'?    Blain ville.    Lopmion    de  ce 

sions  du  règne  animal  peuvent  être  ^^^^'^\  paraît  la  plus  probable;  oa 

caractérisées  par  les  modifications  de  "^  P^"î  cependant  1  adopter  de  prefé- 

l'enscmble  de  leur  système  nerveux.  J!^""  "  ^*^^^"  des  autres  auteurs.  D 

Ce  fait,  que  nous  nous  proposons  *a"t  donc  poui  se  décider  attendre  de 

d'établir  par  un  travail  spécial ,  au-  nouvelles  observations.           (d..hJ 

rait  pour  premier  résultat  de  nous  ROPHITE.   Rop/nies.  ins.  Genre 

permettre  d'apprécier  les  véritables  de  Tordre  des  Hyménoptères ,  section 

rapports  de  ces  êtres  désignés  ordi-  des  Poi te- Aiguillons  ,   famille  des 

nairement  sous  le  nom  d'Anomaux ,  Mellifôres ,  tiibu  des  Apiaires ,  établi 

et  que  Ton  a  si  souvent  introduits  par  Spinola  et  adopté  par  Latrei/Je 

dans  des  familles  auxquelles  ils  n'ap-  avec  ces  ca ractères  :  corps  assez  al- 

partiennent  pas,  et  dont  ils  empê-  longé;  tête  assez  grosse,  ayant  trois 

chent  qu'on  ne  puisse  assigner  avec  petits  yeux  lisses   presque  en  ligne 

rigueur  et  précision  les  caractères  et  transverse  sur  le  vertex.   Antennes 

les  limites  :  tels  sont  TAyc-Aye  parmi  filiformes  ,  brisées  et  de  douze  arli- 

les  Rongeurs ,  l'Ornithorhynque  et  clés  dans   les  femelles  ,  simpiemcut 

le»  Echidnes  parmi  les  Edentés ,  et  arquées ,  à  peu  près  de  la  iongucur 

une  foule  d'autres.       (ts.  o.  st.-h.)  de  la  moitié  du  corps   et  de  treize 

ROPALOCÈRES  ou  GLOBULI-  f  gicles  dans  les  mâles  î  le  premier 

CORNES.  INS.  Duméril  désigne  sous  !?°f  \  *«  ^^^^^"^  P^^^t  j  les  autres  cy- 

ce  nom  une  famille  de  Lépidoptères  y^ariques  ,  presque  égaux  entre  eux. 

composée  des  genres  Papillon  et  Hes-  ^^P^  ^^^ï^i   mandibules  étroites, 

périe.  r,  ces  mots.                       (g.)  P<>»°î"e»  >  bidentées.  Mâchoires  le- 

nrxrkA  T  /^«r^ni.^  courbées  Conjointement  avec  la  lèvre 

ROPALOMERE.    Ropalomera.  et  formant  une  sorte  de  trompe  ;  pal- 

IN8,  Genre  de  Diptères   établi   par  pes    de   forme   presque   identique  ; 

Wiedmann  dans  ses  u^îia/ec/a  e/z/o/710-  leurs  articles  grêles  et  linéaires  ;  les 

lo^ca,  Kiliae,  1834,  et  appartenant  à  maxillaires  de  six  articles  presque  cy- 

la  famille  des  Athéricères,  tribu  des  lindriques  ,  le  premier  et  le  second 

Muscides.  Il  le  caractérise  de  la  ma-  un  peu  plus  longs  et  un  peu  plus 

nière  suivante  1  antennes  rabatiues,  gros  que  \ts  autres  ;  le  troisième  et 

composées  de  trois  articles ,  le  der-  le  quatrième   plus   petits  ;   les   cin- 

nier  comprinaé  ,  ovale ,  portant  à  sa  quième  et  sixième  très-minces ,  celui- 

base  une  soie  un  peu  pluraeuse  ;  pal-  ci   plus   court  :   palpes   labiaux  de 

pes  en  massue  comprimée;  hypos-  quatre    articles;    le   premier    et   le 

tome  tubercule  ;  cuisses  renflées;  ailes  second  éga  ux  entre  eux ,  un  peu  con- 

coochées  sur  le  corps  dans  le  repos,  caves  à  leur  partie  antérieure  et  ser- 

€t  parallèles.  L'espèce  qui   sert  de  vaut  de  gaine  k  la  lèvre  ;  le  troisiètne 
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de  moitié  plus  court  que  le  précé-  un  Arbrisseau   de  douze  à  quinze 

dent ,  aplati  ;  le  quatrième  très-court,  pieds  ,  dont  les  rameaux  noueux  por- 

obconique,  insëré  sur  le  côté  extë-  tent  des  feuilles  yerticillées  ,  impa- 


son   milieu   jusqu'à   son   extrémité,  rait  avoir  quelques  rapports  ayec  Itt 

celle-ci  ne  s'écarlanl  pas  de  la  côtc>  famille  des  Térébinthacées.     (a.  k.) 

el  trois  cellules  cubitales;  la   pre-  i2rkrkTTi7T>    «.,,    d^.-.         'j.j  i 

mière  un  peu  plus  longue  que  la  se-  rk^^^^DÏT.  mam    P,l,t«  tanëuS  Je 

condc  qu!  est  «rès-rëlrécre  vers  la  C*»»*»"-  ^-  ««  "»'"•                     (»•) 

radiale  et  reçoit   les  deux  nervures  ROQUET,  reft.  saor.  Syn,   de 

récurrentes;  la  troisième  commencée,  Mabouja.  f^.  ce  raot.                   (b.) 

tracée   presque  jusqu'au   milieu   de  roQUETTE.   oïs.    Syn.  vulgaire 

1  espace  qui  est  entre  la  seconde  cel-  i     d    j  .•      i        "   ;      J"    v»*#5«iic 

Iule  cubitale  et  le  bord  postérieur  de  ^^^«^'^"*  ^^  montagne,   r..  Per- 

Taile.  Abdomen  assez  long  ,  ovale  ,  ^^^^'                                       CDB..z.) 

composé  de  cinq  segmens  outre  Tanus  ROQUETTE.  Eruca,  bot.  fhan. 

dans  les  femelles, en  ayant  un  déplus  Genre  de  la  famille  des  Crucifères  et 

dans  les  mâles.  Pâtes  assez  grandes,  de  la  Tétradyna mie siliqueuse,  établi 

On  ne  connaît  qu'une  espèce  de  ce  par  Tournei'ort ,  puis  réuni  par  Linné 

genre,  à  laquelle  Spinola  a  donné  le  au  Brassica.  La  plupart  des  auteurs 

nom  de  Rofhite  a  cinq,  épines  ,  Ro-  modernes  l'ont  rétabli  ;  mais  on  y 

phites  quinque-spinosa ,  Ins.  Ligur. ,  a  introduit  des  Crucifères  qui  appar- 

fasc.  a,  p.  7a,  n.  5o?— Latr.,  Ge/i.  tiennent   à    d'autres    genres.    Ainsi 

Ctvst.  et  1ns.  Longue  de  quatre  H-  VEnica  Barbarea  de   Lamarck    est 

gnes ,  noire  ;  segniens  de  l'abdomen  fondé  sur  VErysimum  Barbarea ,  L., 

bordés  de  blanc.  On  la  trouve  dans  qui  est  maintenant  le  type  du  genre 

le  midi  de  la  France  et  rarement  aux  Barbarea    de    De    CauaoUe.    L'£- 

environs  de  Paris.                        (g.)  ruca  sylvestrU  ^   Lamk.  ,  est  syno- 
nyme de  Brassica  Erucastrum ,  L.  ; 

ROPOURIER.  Ropourea.  bot.  mais  la  Plante  figurée  sous  le  même 

FHAN.GenreétabliparAublel(Guian.,  nom  à*Eruca  sylvestris  par   Black- 

1^  p.  198,  t.  78)  et  appartenant  à  la  well  {Herb.,  tab.  a66  ;,  se  rapporte 

Pentandrie  Monogynie.  Le  calice  est  au  Sisymbrium  tenui/ptium  ^  L.  Enfin 

monosépale  à  cinq  divisions  arron-  plusieurs   espèces    de    Brassica  ont 

dies ,  velues  intérieurement ,  glabres  été    placées    parmi   les    Eruca   par 

à  l'extérieur  ;  la  corolle  monopétale  divers  auteurs.  Le  genre  Roquette , 

à  tube  court  et  à  limbe  à  cinq  lobes  reàtieint  à  trois  espèces  par  De  Can- 

arrondis;  les  cinq  étamines  alternes  dolle  {Sysi,  ^'egef,,  a,  p.  636),  offre 

avec  les  lobes  de  la  corolle  et  ayant  les  caractères  essentiels  suivans  ;  car 

leurs  filets  velus.  L'ovaire  est  libre ,  lice  dressé  ;  pétales  dont  le  limbe  est 

tout  couvert  de  poils  roux  ;  il  se  ter-  obové;  étamines. libres,  non  denticu- 

mine  à  son  sommet  par  un  style  qui  lées;  silique  ovale-oblongue ,  à  deux 

porte  trois  ou  quatre  stigmates  su-  loges  ,  à  deux  valves  concaves,  lisses, 

Dulés.  Le  fruit  est  une  baie  charnue,  terminée  par  un  bec  ensiforme,  lequel 

jaune,  velue,  de  la  grosseur  d'un  ne  contient  pasdegraineet  est  à  peine 

œuf  de  Poule ,  à  quatre  loges ,  con-  plus  court  que  l'es  valves  ;  graines 

tenant  un  grand  nombre  de  graines  globuleuses,  à  cotylédons  condupli- 

environnées   d'une  pulpe  douce   et  qués.  Ce  genre  se  dislingue  du  i?ra5- 

jaunâtre  visqueuse ,  que  les  créoles  siàa  par  son  port  ainsi  que  par  son 

mangent  avec  plaisir.  La  seule  es-  style  ensiférme  presque  foliacé ,  ca- 

pèce  qui  forme  ce  genre  (  Ropourea  ractère  qui  le  rapproche  des  Vellées, 

guianeruiSf  Aublet,  loe.  cit%}y  est  et  auquel  se  joignent  d'autres  tirëi 
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de  la  ttmcture  de  la  silique  (sili*  teiiiiioent  en  un  appendice  calleux, 
cule)  presque  ovale  ,  à  valves  con-  Le  stjle  est  simple  et  porie  un  stig~ 
caves  et  à  large  cloison,  et  ses  pétales  mate  trilobé.  Le  fruit  est  une  capsule 
Teinés.  à  trois  loges ,  s'ouvrant  en  trois  valves 
La  Roquette   cultivée,  Eruoa  et  renfei  niant  en  gcnéial  ui:e  seule 
satiua,  Lsmk.  ;  Brassica  Eruca,  L.,  graine  dans  chacuue  d'elles.  Le  Ru- 
a  un  tige  haute  de  ciaq  décimètres,  ridula  dentaia ,  L.,  Lamk.,  111. ,  lab. 
velue  et  rameuse,  garnie  de  feuilles  i4i ,  f.  i ,  seule  espèce  de  ce  ç^enre, 
lougues ,  péliolëes  ,  lyrées  ,  ou  ailées  est  un    petit  Ai  buste  originaire  <lu 
avec  un  lobe  fet*minal ,  grand  et  ob-  cap  de  Bonne  E^péiauce ,  d*un  à  dois 
tus.  Lies  fleurs  sont  d'un  jaune  citrin  pieds  d'élcvation  ,  ayant  des  feuilles 
fort  pâle,  marquées  de  veines  vio-  très-rapprocLées,  linéaires  ,  ciliées  et 
lettes  ou  noirâtres.  Celte  Plante  croit  glanduleuses  sur  les  bords, 
dans  les  champs  et  les  lieux  incultes  Le  genre  Roridula  de  Forskahl  se 
de  l'Europe  australe  et  de  l'Afrique  rapporte  au  Cleome,  V.  Robida.. 
boréale.  Cultivée  dans  les  jardins,  (a.r.) 
elle  a  produit  un  grand  nombre  de  RORIPA.bot,  PBAN.ScopoIi(7^/or. 
variétés.  C'est  une  Herbe  douée  d'une  CarnioLy  éd.  i ,  p.  hio)  avait  for- 
saveur  acre ,  exhalant  par  le  frois*  mé  sous  ce  nom  un  genre  sur  le  Si- 
sèment  une  odeur  fétide,  excitante,  srmbnum  amphibium^  L.  ,   que  De 
et  usitée  comme  condiment  dans  les  Candollc  a  placé  parmi  les  Naalur- 
salades. Sa  graine,  acre  et  rubëliante,  tium.  V.  ce  mot.                       (g..n.) 
passaU  «ulrefois  pour  aphrodisiaqu,.  rorquaL.  mam. Espècedu  gen.^ 
Ona«core.ppelé:            ^    ^  Baleine. -^.  ce  mot.                      («.) 

ieola  PU  AN.  JNoms  vulgaires  du  genre  Z>/To- 

RoQTŒTra  DE  M» ,  le  Bmias  Ka-  '""■  ^-  ^«osArk.                   (a.  b.) 

kile,  L.  ROSA.  bot.  vuks.  V.  Rosjer. 

RoQtTBTT*  8AUVA0B,   \tiSyiym-  »ROSACÉE(coboij,e).bot.phaw. 

hfium  tenuifolium ,  L.,  etc.          (b.)  On  appelle  ainsi  une  corolle  polypé- 

RORELLA.  BOT.  mam:  (De  Can-  '"î**  't^^'^'H"  f°î™«e^ <*«    ^''^'r^  ^ 

dolle.)  r.  DBosiBE.       ^  ^      ^  çjnq  pétales  4  onglet  très  cour.  «  rf.a- 

les  régulièrement  en  forme  de  rose  , 

RORIDA.  BOT.  PHAN.  Roemer  et  comme  dans  les Potentilles,  les  Frai- 

Schultes  [Sjrst.  P^eget.^  5,  p.  i5)  ont  siers,en  un  mot  dans  toutes  les  Plan- 

proposé  ce  nom  générique  pour  rem-  tes  qui  d  après  celte  forme  de  corolle 

Ç lacer  celui  de  Roridula  imposé  à  une  ont  reçu  le  nom  de  Rosacées,  (a.  h.) 

lanle  d'Egypte  par  Forskahl  ;  mais  TinQArifpc       » 

cette  Plante  avait  déjà  été  réunie  au  RC)SA.GEES.     JîwiicecF.     bot. 


qui  tire. son  nom    de  la  Hose   qi 

S  eut  en  être  considérée  comme  l'un 
es  types.  Voici  les  caractères  gé- 
Genredela  Pentandrie  Monogynie,  néraux  qui  distinguent  les  Plantes 
faisant  partie  de  la  famille  des  Dro-  de  cette  famille  :  le  calice  est  mono- 
séracées.  Il  offre  un  calice  formé  de  sépale ,  clan  ou  tubulé ,  à  quatre 
cinq  sépales  simples  j  une  corolle  de  ou  cinq  divisions  persistantes,  simple 
cinq  pétales  sans  appendices;  cinq    ou  accompagné  d'un  calicule  exie- 


■  ROS  ftU:*                    ^i 

pélBÏes  réguliers  trèsrcourlemeui  on-  tcg ,  ou  enfin  de#  Plaotef  berbaojf»* 

gumiés,  insérés  ainslque  les  éia-  annuelles  ou  YÎvaces.  heure  (eulïitê 

nfincs  h  la  partie  supérieure  du  lube  sont  alternes ,  simples  ou  composées { 

caJicinal  sur  un  ciisc|uc  qui  en  tapisse  toujours  accompagnées  à  leur  base  df 

les  parois;  les  étamines  généralement  deux  stipules  foliacées ,  qui  assez  frd- 

«fl  grand  nombre  sont  libres  et  drea-  quemment  sont  adhérentes  avec  le 

sées.  Les  pislils.  offrent   un    grand  pétiole.  Les  fleurs  sont  extrêmement 

nombre  de  modifications;    ils  sont  variées   dans  leur  mode  d'inHores-* 

quelquefois  solitaires    et   placés   au  cence. 

(pnd  du  calice  (-  Prunus ,,  Amygda^-  Celte  famille  par  le  grand  nombre 
lus,  etc  ).  Quelquefois  on  en  trouve  des  genres  qui  la  composent  et  sur- 
deuïdans  un  calice  tubuleux  ;  d'au-  tout  par  les  modifications  nombreu- 
frcsfois  un  grand  nombre  sont  placés  ses  et  importavtes  qu'ils  présentent 
sur  un  renflement  particulier  du  ré-  dans  la  disposition  de  leurs  carpelles 
ceplacle,  qu'on  a  nommé  gynophore,  et  la  structure  de  leurs  fruit»,  est  une 
et  qui  souvent  s'accroît  considérable-  de  celles  qui  se  prêtent  le  plus  iacile<» 
ment  après  la  fécondation  ;  dans  cer-  ment  à  se  diviser  en  groupes  aecon**- 
lains  genres,  les  pistils  se  soudent  daires  ou  tribus,  tellement  naturels 
entre  eux  el  forment  une  capsule  à  et  tranchés  ,  que  quelques  auteurs 
plusieurs  loges ,  ou  bien  ils  se  sou-  n'ont  pas  balancé  à  les  considérer 
dent  en  Ire  eux  par  leurs  parties  la^  comme  autant  de  familles  distinctes* 
térales  et  avec  le  calice  par  leur  par-  La  plupart  de  ces  groupes  avaient  été 
tîe  externe.  Chacun  de  ces  pistils  oii  primitivement  indimiés  par  l'illuslrt 
carpelles  est  à  une  seule  lo&[e ,  qui  auteur  du  Gênera  JPlanlamm  ,   qui 
contient  tantôt  un,   tantôt  deux  ou  avait  partagé  la  famillo des. Rosacées 
plusieurs  ovules,  diversement  placés,  en  sept  sections ,  pour  la  plupart  très- 
Le  style  ordinairement  latéral ,  quel-  naturelles.  Le  professeur  Richard  a 
quefois  même  bâsilaire  ,  se  termine  mieux  défini  et  mieux  caractérisé  ces 
>ar  un  stigmate  simple  et  dilaté.'  Le  tribus ,  et  enfin  De  Çandolle ,  dans  le 
ruit  offre  autan  t  de  modifications  v^-  second  volume  de  son  Prodrome,  a 
riécs  que  les  pistils.  II  est  tantôt  so-  donné  un  tableau  général  des  tribus, 
litaire,  simple,  tai)tôt  multiple  ;  c'est  des  genres  el  des  espèces  dont  se  com- 
quelquefois  une  drupe  ,  quelquefois  pose  cette  famille.  C'est  le  travail  de, 
une  mélonide  ou  pomme,  d  autres  ce  savant  professeur  que  nous  adpp- 
Ço\s  une  capsule  à  plusieurs  loges,  une  terons  comme  base  des  tribus  et  clés 
rdunion  d'akènes  placés  dans  l'inté-  genres  établis  parmi  les  Rosacées, 
rieur  d'un  calice  tubuleux  devenant  -     rr  -u          i-« 
quelquefois  charnu ,  ou  une  sorte  de  ^     Inbu.  --  Chrysobalanées, 
capitule  formé  d'akènes  ou.de  petites  *^'  ofOWn. 
baies  monospérmes  placés  sur  un  ré-  Robert  Brown,  dans  sa  Dissertation 
ceptacle  cbarnu.  Les  graines  placées  sur  les  Plantes  du  Congo,  avait  pro- 
dans chaque  carpelle  sont  solitaires  ,  posé  de  faire  du  genre  Chrysobalanus 
gdininées  ou  en  plus  grand  nombre,  le  type  d'un  ordre  distinct ,  sous  le 
tantôt  dressées  ,  tantôt  renversées  ou  nom  de  Chrysobalanées,  Le  professeur 
latérales  5  elles  se  composent  en  gé-  De  Çandolle  en  a  fait  la  première 
ndral    d'un  embryon   à   cbtylédons  tribu  des  Rosacées ,  qui  offre  les  ca- 
charnus  ,  immédiatement  recouvert  ractères  suivans  :  l'ovaire  est  simple , 
pa  rie  tégument  propre  de  la  graine  ;  libre,  contenant  deux  ovules  dressés  ; 
très-rarement  cet  embryon  est  ac-  le  style  est  latéral  et  naît  presque  de 
compagne  d'un  eudosperme.  la  base  de  l'ovaire  ;  les  graines  sont 
'Là^s  Plantes  q[ui  composent  cette  généralement  solitaires  par  avorte- 
famille  varient  neaucoup  dans  leur  ment;  les  fleurs  sont  plus  ou  moiiis 
port;  ce  sont  ou  de  très-grands  Ar-  irrégulières.  Les  genres  de  cette  tribu 
nres  ,  des  Arbrisseaux  ou  des  Arbus-  sont  :  Chrysobalanus  ^  L.;  JtfoquiUaj 
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Aublet  ;  Couepia ,  id,  ;  Acioa ,  id.  ;  une  capsule  déprîmëe  à  dix    loges 

Parifiariumy  ixiss,;  Grangeria^Com-  monospermes.   Deux  genres  entrent 

mers.;  lÂcania^  Âublet;   Thclyra^  dans  celte  tribu,  le  Neurada  et  le 


Du  Petit-Tb.  ;  Hirteila,  L.  Ce  sont     Gnelam.  Selon  Jussieu  ce  groupe  a 
des  Arbres  ou  des  Arbustes  original-    de  ranalogie  avec  les  Ficoïdées  ;  mais 


genre 

un  endospermc charnu.  y.  Tribu. -Fraoariacêes,   Rich. 

IP   Tribu.— AMYGDALINiES,    Juss.  /^  ,.        ,                                      .... 

ou  Dhupacées.  H****;^  ^  ^"«tre  ou  cinq  divisions 

^            .,  ■          ...              if-  piofondes  et  val  va  ires  ,  souvent  ac- 

Celtc  tribu  se  distingue  très-faci-  compagne  extérieurement  d'un  calice 


«;vMccu«iui,u»uwT.»»^^«.»«  ,  ^«. carpelles  en  grand  nomme ^  mono- 
ferment  une  ou  deux  graines.  Ce  sont  ^^^^^^  ^  ^^^^'^  s^^  un  gynopbore 
des  Arbres  ou  des  Arbustes  a  feuiHes  commun  ,  secs  où  charnus,  pfantes 
simples  ,  à  fleurs  blanches  ou  rosées,  herbacées  ou  Arbustes  â  feuilles  gé- 
Unerès-grand  nombre  de  ces  Plantes  «oralement  composées  :  Dryas,  L.; 
contiennent  daas  leurs  diverses  par-  ^^^^  ^  .^  ,  jfr^i^^t^i^i^j^  ^  \^i\\à.  ; 
tics  une  quantité  plus  ou  moins  no-  Comaropsis,  Rich.;  Rubus ,  L.;  Cy 
table  d'acide  hydrocyanique  ;  d  au-  ^^^^-^  '^^^^^ .  jy^Uharda  ,  L.;  iL 
très  laissent  écouler  un  liquide  vis-  ^^^  Tourn.;  PotentUla,  Nest.;  Sib- 
queux  qui  se  solidifie  et  forme  une  ^^^^.^  ^  ,  j^rimonia  ,  L.j  dremo- 
véritable  gomme.  Les  genres  de  cette  ^ia  ^  ]Seck.  ;  JS rayera ,  Kuntb. 
Iribu  sont  :  Jmygdalusj  loum.  j 
Pênka  ,  id.  /  Jrmeniacay  id-s  Pru-  VI*  Tribu.  —SâNOUisoBiiéEs,  Juss. 

Iti/4y  id,  i  Cerûités ,  Juss.  Fleurs  ordinairement  polygames  et 

m*  Tribu.  —  Sfihéacees  y  Rich.  dfoïques  ;  calice  à  trois  ou  cinq  lobes 

Les  carpelles  se  réunissent,  se  sou-^  valvaires,  tubuleux  inférieuiement, 

dent  plus  ou  moins  intimement  en  resserré  vers  son  sommet  et  con  e- 

une  capsule  à  plusieurs  loges,  con-  ^««t  uu  ou  deux  carpelles  ;  corolle 

tenant  chacune   de   deux   à   quatre  de  quatre  pétales ,  quelquefois  uuVs; 

graines  et  s'ouvrant  chacune  par  une  ftamines  en  même  nombre  que  les 

future  longitudinale;   le  calice   est  l^'j^^s.,^"!  calice;  stigmates   souvent 

persistant  et  les  graines  sont  dépour-  pénicilliformes.  Les  fruits  consistent 

vues  d'ariUe.  Les  espèces  qui  compo-  e^  "»  ou  deux  akènes  places  au  fond 

sent  celte  tribu  sont  des  Arbustes  ou  ^u  calice  ,  qui  les  recouvre  :  Cerco^ 

des  Plantes  herbacées.  Voici  les  gen-  '^"fVf  *  »   Kunth  et  ïïumb.  ;  ^IcAi- 

Tes   qui   y   ont   été   réunis    :    Pur-  miiia,Tourn,',  Cephalolàus,  hahilLi 

6/da,D.  C;  Kerria,  id.  s  Spifwa,  Margyricafpus.V..  et  Pav.  ;  Po(y/e- 

L.;  Gillenia,  Mopnch. j  Neillia,  Don.,  P'^  »  ^-  et Pav.  j  Jcœna ,  VahU  5a«- 

Ka^enekia ,  R.  et  Pav.  ;  Quillaja,  ë^isorba,  L.  ;  Potenum,  L.;  C/ifor- 

Juss.  J  F'auquelinia ,  Gorrea  j  Lind-r-  ^'^  >  ^* 

feya  ,  Kunth.  VU»  Tribu.  — Ros&Bs ,  Juss^. 

IVe  Tribu.  —  Nktjeadébs  ,  D.  C.  Cg^g  ^ribu  ne  se  compose  que  du 

Le  calice  est  brièvement  tubulé  à  seul  genre  Rosa,  £lle  se  distingue 

sa  base  et  adhérent  avec  l'ovaire;  son  surtout  par    son    calice   tubuleux, 

limbe  est  à  cinq  divisions  incoinban-  urcéplé,  hérissé  de  poils  roides  înté- 

fes  ou  valvaires;  la  corolle  est  for-  rieurement  et  portant  sur  ses  parois 

inée  de  cinq   pétales  ;   les  étumines  un  nombre  variable  de  carpelles  rao-p 

sont  au  nombre  de  dix.  Le  fruit  est  nosperme^,  distinct^,  qui  deviennent 
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à  ùtanl  d'akènes  et  recouverts  parle  tinguent  âuffisamment  la  famille  des 

tube  du  calice  qui  s'est  épaissi  et  eât  Myrtacdes.                                (a.  h.) 

devenu  charnu.  \  ROSACIQUE.  min.  r.  Ao.o«. 

VHP  Tribu.  —  FoMÎAOÉES.  Rich.  -orkCKnr?        Dijj       . 

ROSAGE.    Rfiododendrum,    bot. 

Le  calice  est  tubuleux ,  urcéolé  à  fhak.  Genre  de  la  famille  des  Ëri- 

son  sommet,  contenant  de.  trois  à  ciuées  ,  tribu  des  Rhodoracces,  qui 

cinq  carpelles  qui  se  soudent  entre  se  compose  d'Arbres   ou   d'Arbris- 

eut  et  avec  le  calice  et  qui  contieu*-  seaui: ,  d'un  aspect  agréable  et  quel— 

nent  chacun  deux  ou  plusieurs  grai-  auefois    très -élégant,    portant   des 

nés  placées  à  leur  angle  interne.  Le  feuilles  alternes  ,  simples,  entières,^ 

calice  en  devenant  charnu  recouvre  persistantes;  les  fleurs  souvent  très- 

les  cai*pelies<et  forme  l'espèce  de  fruit  grandes  sont   réunies  en  thyrsc  au 

que  l'on  nomme  Mélonide  ,  et  chaque  sommet  des  rameaux  et  d'abord  ren- 

carpelle  est  ou  cartilagineux  ou  os-  fermées  dans  des  boutons  coniques 

seux.  Les  genres  de  cette   tribu  se  et  écailleux.  Le  calice  est  oblique  , 

composent  d'Arbres  ou  d'Arbrisseaux  presque  plan,  à  cina  lobes  courts 

à  feuilles  simples  ou  composées  :  0*a-  et  un   peu  inégaux  ;  la  corolle   est 

tœgusy  Lindl.;  Raphiolepis  ,  id.;  Cha-  monopétaîe  ,  subcampanulée  ,  à  cinq 

mœmeles ,  id.;  Fhotiuia ,  idr,  Eriobo-  lobes  obtus  plus  ou  moins  profonds  et 

trya  ,  id.;  Cotoneasier^  Medik.  ;  Jme-  inégaux;  quelquefois  elle  est  comme 

ianchier^  Medik.;  Mespilus^  Lindl.  ;  tubuleuse;  les  dix  étamines  insérées^ 

Osteometes ,  ici,  ;Pyrus^  Lindl.;  Cy^  toul-à-fail  à  la  base  dç  la  corolle , 

doniay  Tourn.  sont  souvent  inégales  et  déclinées; 

Telles  sont  les  huit  tribus^^établies  leurs  anthères  sont  elliptiques  ,  ob- 
parmi  les  genres  qui  composent  la  tuses^  attachées  au  glet  au-dessous 
famille  des  Rosacées.  Cette  famille  a  du  milieu  de  leur  dos  ,  à  deux  loges 
de  très-grands  rapports  avec  les  Légu-  s'ouvrant  chacune  par  un  pore  ter- 
mineuses  et  surtout  avec  la  tribu  des  minai.  L'ovaire  est  libre,  appliqué 
Césalpiniées  ,  à  tel  point  qu'il  devient  sur  un  disque  hypogjne  lobé,  peu 
fort  difficile  de  tracer  nettement  la  li-  distinct  de  sa  base  ;  il  offre  cinq  loges 
mite  qui  existe  entre  ces  deux  grandes  contenant  chacune  un  grand  nombre 
familles.  Néanmoins  voici  les  difieren-  d'ovules  attachés  à  un  trophosperme 
ces  principales  indiquées  par  le  pro-  qui  part  de  Tangje  interne  et  qui  est 
fesseur  De  Càndblle  (Mém.  Légum.,  bilobé.  Le  style  est  simple,  renflé 
p.  i4o).  Les  Légumineuses  ont  les  vers  sa  partie  supérieure  où  il  se  ter- 
étamines  ou  les  pétales  souvent  sou-  mine  par  un  stigmate  déprimé  à  cinq 
dés  entre  eux,  et  1<b  Rosacées  lou-  lobes  très-petits  et  quelquefois  iné- 
jours  libres.   Les   premières   ont  le  gaux.  Le  fruit  est  une  capsule  ovoïde, 

f>]us  souvent  ces  organes  insérés  vers  à  cinq  loges  pol^spermes  ,  s'ouvrant 

e  bas. du  calice  et  les  dernières  vers  en  cinq  valves  portant  chacune  une 

le  haul.  Le  calice  est  presque  tou-  cloison  sur  le  milieu  de  leur  face  in- 

jours  libre  de  toute  adhérence  avec  terne  ,  et  a^ant  leurs  bords  rentrans. 

l'ovaire  dans  les   Légumineuses  ,  il  Les   trophospermes   restent  saillans 

est  souvent  soudé  dans  les  Rosacées,  au  milieu  du  fruit  et  forment  une  co<- 

Le  pistil  est  ordinairement  réduit  à,  lumelle  a  dix  angles  obtus, 

un  seul  carpelle  dans  les  Légumi-  Les  espèces  de  ce  genre  sont  au 

nèuses,  et  composé  de  plusieurs  dans  nombre  d'environ  seize  à  dix-huit,  et 

les  Rosacées,  etc.,  etc.  La  famille  un  très- grand  nombre  de  ces  espèces 

des  Rosacées^  surtout  par  sa  tribu  sont  cultivées  dans  nos  jardine  et  font 

des  Pomacées,  a  aussi  des  rapports  l'ornement  de  nos  massifs  de  terre  de 

avec  les  Mjrtacées  ;   mais  celles-ci  bruyère.  Deux  de  ces  espècestycrois- 

ont  l'ovaire  constamment  infère  ;  les  sent  dans  les  montagnes  élevées  de 

feuilles  opposées  et. ponctuées  dis-  la  France;  ce  ^ont  les  Rhododenr, 
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drumferniàneum  et  R.  Idnutum^        *  ROSAGINE.  bot.  phan.   L*un 

3ue  Ton  cultive  aussi  daas  nos  jar-  des  noms  vulgaires  du  Nëiion.  V.  ce 
ins.  On  cultive  surtout  dans  les  jar-  mot.  (b.} 
diot  l^  espèces  suivantes  :i*.  Hho-       ROSAIRE,  moix.  Nom  vulgaire  cl 
dodendrum  pouticum ,  L.  C  est  noire  „,a,.chand  du  Votuta  sanguinea,  V. 
illustre  t>otauiste  loiiroeloit  qui  le  Yolutb.                                          (b.) 
premier  a  rapporté  cet  Arbuste  des        ^  «i^ôâTm?                   i?     «        \ 
environs  de  TrëLisonde.Auioûrd'hui        *  ROSAlRfc.  P01.TP.  Espèce  du 
c'est  l'espèce  la  plus  céiiéialement  genre  Cymopolic.  ^,  ce  mot.       (b.) 
répandue  dans  nos  jardins.  Ses  liges        •  ROSALBA.  ois.  Espèce  du  genre 
droites  et   cylindriques  portent  M%  Couroucou.  (b.) 
feuilles  alternes,  éparses,  coriaces,            «rwcATtiFiu            m        j         •  ' 
pétiolécs,    oblongues,    elliptiques;        *  ^P^^?'?*-^'*'  ^"V,^?"*"^  » 
ses  fleurs  sont  trèsgiandcs  et  purpu-  ""  Kakatoe  de  la  Mou  vcHc-Hol  lande, 
fines.— a*'.  Le  Hhododendrum  maxi-  ^'  Perboquet.                      (dr..z.) 
mum^  L.,  Bol.  Mag. ,  tab.  961  ,  est       *  ROSALESIA.  bot.  phan.  Sous 
dans   l'Amérique   septentrionale    sa  ce  nom,  De  Lall 9 veel  Lexarza  (iVbi/. 
patrie  un  grand  et  bel  Arbre  ;  mais  veg,  descript,  ^  Mexico  ,   1835  ,  fasc. 
dans  nos  jardins,  c'est  un  Arbuste  1  1  p.  9)  ont  proposé  rétablissement 
buissonneux,  à  feuilleà  luisantes  et  d'un  nouveau  genre   de    la   famille 
entières,  vertes  et  luisantes  en  des-  des  Synanthérées  et  de  la  Syngénêsie 
sus  ,  ferrugineuses  en  dessous  ;   &qs  ^gale,  L.  Ils  le  rapprocbent  du  Ca- 
fleurs  moins  grandes  que  dans  Tes-  calia  ,  et  Us  le  disent  très>facile  à 
pèce  précédente  sont  rosées  et  tigrées  distinguer,  non-seulement  de  celui- 
mténeurement  de   points  verdâlres  ci,  mais  encore  des  genres  voisins, 
oii    elles    sont    légeieuient    velues,  par  son  involucre,  ses  anthères,  et 
L'une  des  espèces  les  plus  magnifi-  surtout  par  le  style.  Nous  ne  pensons 
ques  de  ce  genre  est  te  Rhododen-  pas  que  ce  genre  soit  nouveau  j  mais 
drum  arboreum  ,  Smilb ,  Exot.  Bot.,  n'ayant  qu'une  courte  description  à 
1  ,  p.  g,  tab.  6  ,  qui  est  originaire  de  consulter,   et  craignant  d'introduire 
l'Inde.  C'est  un  Arbre  de  moyenne  dans  la  science  une  erreur  de  plus, 
grandeur  dans  sa  patrie.  Ses  feuilles  nous  éviterons  dedonner  le  synonyme 
sont  lancéolées,    glabres,  luisantes  qui  nous  paraît  probable.  Le /?oja/?- 
en  dessus  ,  blanchâtres  et  pubescen-  5/a^/a/2^£//o5aest  un  Arbrisseau  assez 
tes  en  dessous.  Ses  fleurs  sont  gran-  élevé  ,  dont  la  tige,  se  divise  en  ra- 
des et  d'une  belle  couleur  pourpre,  meaux  effilés  ,  les  plus  jeunes  striés, 
Cette  espèce  a  besoin  d'èire  rentrée  pubescens;  les  rameaux  à  fleurs  vis- 
dans  l'orangerie  pendant  l'hiver.  On  queux  à  l'extrémité.  Les  feuilles  sont 
cultive  encore  dans   les  jardins  les  opposées ,  ovales  ,  presque  cordifor- 
Rhododendrum   catatvbiaye   et    Rh.  mes ,  pétiolées ,  scàbrcs  en   dessus , 
j>unctatum  de  l'Amérique  scptentrio-  Un  peu  cotonneuses  en  dessous  ,  cre- 
nale.  Toutes  ces  espèces,  à  l'excep-  nées  et  presque  deutées  sur  les  bords, 
lion  du  Rhododendrum  arboreum  ,  se  Les  fleurs  sont  disposées  en  corymbes 
cultivent  en   pleine  terre;    mais   il  axillaires  et  terminaux j  ch»que  jpé- 
leur  faut  nécessairement  le  terreau  doncule  porte  deux  à  cinq  calathides. 
de  bruyère  et  une  exposition  au  nord  L'involucre  est  composé  de  huit  à 
et  à  r«l)ri  du  soleil.  On  les  multiplie  doiize  folioles  dressées ,  égales  ,  im* 
^9  bouture  ou  de  couchage.  briquées,  ovales,  recourbées  eu  de- 

On  a  quelquefois  appelé  Rosage  hors  ,  et  visqueuses.  Les  fleurons  sont 

Y -^grosffi/na  Cœli'Rosa  ^  ninsi  ({XXQ  \q  plus  longs   que  l'involucre,   nont- 

^érion.  (À.'tt.)  nreux ,  d'une  couleur  jaunâtre  pâle , 

«  k  tube  grêle ,  linéaire ,  resserré  vers 

^RÔSAGES  (FAMiiiL£D£s).  BOT*  la  gorge,  à  limbe* partagé  en  cinq 

fHAN*  Syn.  de  Rhodoracées.  {\*  bO  den^  très-courles  5  les  anthères  sont 
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cachées  dana  la  corolle;  le  style  se  ces,  et  cependant  elles  n'en  ont  auv- 

divise ,  dès  sa  sottie  du  tube  de  la  cun. 

corolle,  en  deuic  stigmates  longs,  en        D'Orbigny  cite  déjà  neuf  espèces 

massue,  divariqués  et  non  recouibds  dans  ce  genre;  la  plupart  nous  sont 

en   dehors^    Le   réceptacle    est    nu ,  inconnues.     Nous    n'avons    observ<^ 

scabre.  Les^akèoe^  sont  cylindracés,  que  celles  des  environs  de  P.uis;  si 

striés,   vehTs,  couionnés   d'une  ai-  nous  avions  pu  examiner  quelqucs- 

gretle  poilue,  un  peu  plus courle  que  unes  des  espèces  vivantes  ,  il  uous 

les  fleurons.   Cette   Plante  croît  au  aurait  été  possible  de  manifester  nos  ' 

Mexiaue  ,  dans  les  pâturages  de  San-  doutes  ,  mais  nous  n*avons  pu  établir 

José  ael  Corrnl.  (o..N.)  nos  comparaisons  qu'entre  les  deux 

,  espèces  que  nous  avons  vues  et  celle 

.    *    ROSALIA.    MAM.    Espèce    du  de  nos  côtes  que  D'Orbigny  a  donnée 

genre  Ouistiti,  sous-genre  Tamarin,  ^ans  ses  modèles;  et  quoique  nous 

y,  OtriSTiTi.  (b.)  ayons    l'opinion    qu'elles  apparlien- 

ROSALIE.  INS.  Geoffroy  donne  ce  »«»*  »  ^«"^  genres  différens ,  nous  ne 

nom  au  Catttchroma  a/pina,  Loir.;  Pouvons   encore  1  assurer    positive^ 

Cerambyx  alpinus,  L.    y.    Calï.!-  ment. 

CHROME  et  Capricohne.  (b.)  Ros ALINE  0T.0BULAIRE ,  Rosolina 

globulansy  D  Orb. ,  Ann.  des  bcienc. 

*ROSALINE.7iîosa//«a.MOLL.C'est  natur.  T.  m ,  p.  37 1 ,  pi.  i5  ,  fig.  j  , 

à  D'Orbigny  fils  que  Ton  doit  1  eta-  3 ,  3,4;  Modèles  de  Céphalop.  Mîcr., 

t)Iissement  de  ce  genre  de  Coquilles  3^  livr. ,  n.  69. 
microscopiques  muitiloculaires ,  dans        Ro8ALin£  oe  Paris,  Rosalina  pa- 

son   Mémoire  sur  les  Céphalopodes,  risieims  ^  ibid. ,  ioc.  cit.  y  n.  5;  Mo-^ 

Quoique  existant  dans  les  snbles  des  dèles  ,  a*  livr. ,  n.  38.  (d..h.) 

envirous  de  Paris    il  èiail  resté  ina-        »  ROSCINÈLE.  Roscinela.  cbust. 

perçu;  cela  semble  ctounant,  car  il  Genre  voisin  des Sphérome», propose 
Oui  e  un  volume  beaucoup  plus  con-  11.^  »  *.♦ 

•ju-  uiJ         u^^       i  V^        Il  par  Leach  ,  et  ayant  pour  caractères, 

sidérable  que  beaucoup  de  Coquilles  '^  •       .       *  .../„  1  ^  j«„«  ^.-«,;^.J 

■i_      *    _^    1  .  1     .  ^     Li  suivant  cet  auteur:  les  deux  premiers 

du  même  ordre,  et  il  est  remarquable        ,•  .  ^    1  ^    _, ^„   ^.  »:«  J^i«.^-o 

-—..-.   \.      •  1   •     .  articles  des  antennes  cylindriques  5 

g ir  ime  structure  qni  lui  est  propre^  ,  .     _        .„ "^    «^«,Jo-«e 

»rfc  u .  -.         Li  :     i     '  veux  très- grands,  un  peu  contexes, 

OrbiffnY  a  convenablement  place  •'  ?       .^  •    .       !!^»  «*  «^«^ 

^  ^      ®y    -   ^r       11^ -i     ïi '!•      ,x  convereens  anlëneurement  et  pres- 
ceffenre  dans  sa  famille  des  nelicoslè-  "        »,        a.  »   j^     ^••«iL  j^ 

-.«^-     *r ^^,    ^   .,    1      \7  \     1:  que  rapproches;  cotes  des  articles  de 

IT:,  ^\tTÎ\    aL!\  ^    I." ':  I  «bdomen  en  forme  de  f.uU  «t  prod- 
nés  et  les  Holalies ,  dans  la  section        •   ^       t     ^^.  1       ^x     ^..^r^^^A^ 

des  Turbin9ïdes ,  el  caracftrisë  de  la  5^»"^"*-  ^"^  ""*f  «^P^^  mentionnée 

manière  suivante  »   lest  fixé  parla  dans  ce  genre  est  : 

.•  L^    .••«  1    ^    -.     1   t    ^  ,  La  RosciNELE  DU    Devonshirb  , 

partie  non  spirale  ou  par  la  base ,  tro-  n      •    /    ^  •      •    t       i    i^*  » 

cHoide  et  régulier;  ouverture  en  tentei     ,      4,^.  .    .    m  '    .,     ^'  a. 

•.    ,    i  1     s  •  i.i-     1     ^        ^.'  des  ocienc.  natur.   1.   xii,  p.  34q. 

située  à  la  région  ombilicale  et  conti-  ,       ^^tc"u.        ui  ,  l*.  ^jy 

Bue  d'une  loge' à  l'antre ,  point  de  I/«ch  n  a  pas  donné  de  description 
disque  oinbilicaL  Plusieurs  espèces  ^«  ^^^^^  ^T""^'  ^^'^ 
de  ce  genre  sont  sénestres  ,  ce  crui       ROSCOËE.  Roscoea,  bot.  phan, 
contribue  ,  avec  la   disposition  des  Genre  de  la  famille  des  Scitaminécs  , 
loges  ,  à  leur  donner  une  forme  élé-  et  de  la  Monandrie  Monogynie  ,  L. , 
gante.  On  voit  par  la  forme  de  la  plu^  établi  par  Smith  [ExoUc  Botany  ,  n,  ^ 
tMirt  qu'elles  fêtaient  adhérences  ;  mais  et'tab.  108)  qui  Ta  ainsi  caractérisé  ; 
j|  est  à  présumer  que  c'e^t  seulement  anthère  bilobée,  courbée,  terminejç, 
par  une  partie  molle ,  et  non  par  la  embrassant  le  stvle,  muoie  à  sa  baseL 
50udure  au  test  aux  corps  étrangers ,  d'un  appendice  i!endu  ;  périanthe  (co- 
que ces  Coquilles  y  ont  été  attachées;  rolle y    Smitl^)  'double,    irrégulier ; 
fli  cela  était  autrement ,  elles  présen-  l'extérieur  à   trois   parties    dont  la^ 
teraient  les  vestiges  de  ces  aahéren-  supérieure'  est  dressée  ,  en   voûte  ^ 
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Tin lérieur  bilabîë  et  également  a  trois  Rofi£  de  JéRicHO  (  Zool.  ]  ,    es- 

f»arties.  Ce  genre  est  très-voisin  de  pèce  dy  genre  Digitaline  (f^.  ce  moti 

^Hedrchium     et    du     Kœmpftria:  et  une  Encrine  fossile, 

mais  il  s'en  distingue  ùar  son  përian-  Rose  de  JiRicHO  (Bot.}*  1^-  Ajïas- 

the  extérieur,  irrégulier,  à  deux  lé-  tatica.. 

Très,  et  par  Tappendice  particulier  Rose  be  JéRicHO  (Min.),  une  va- 
que Ton  observe  à  la  base  de  son  an*  riëtë  de  Cbauxcarbonatée  équiangle, 
tnère.  Le  Roscoea  purpurea ,  Smilh,  dont  les  cristaux  sont  groupés  de  ma- 
ioc.  cii. ,  a  des  racines  vivaces  ,  com-  nière  à  rappeler  Tidée  d'une  Qeur. 
posées  de  tubercules  fusiformes  et  Rose  de  Noël  (Bot. )•  ^>  Rose  d*hi- 
lasciculéà.  La  tige  est  simple ,  garnie  VER. 

de  feuilles  embrassantes,  obloD gués.  Rose   de    Sautts-Marie    (Bot.), 

aiguës,  glabres,  alternes  et  placées  la  Coquelourde. 

sur  deux  rangs.  Les  ûeurs  sont  grau-  Rose  noire  (Bot.),  une  variété  de 

des,  d'une  belle  couleur  purpurine  Figues. 

foncée  ,  terminales  ou  placées  dans  Rose  d'outre-mer  (Bot.).   Même 

les  aisselles  des  feuilles  supérieures,  cbose  que  Rose  Trémière.  f^.  ce  mot. 

Cette  Plante  croit  dans  les  montagnes  Ross  queue  (Rept.  Saur.) ,  une  e:»- 

du  Népaul.                                (o..n.}  pècedu  genre  Agame. 

•  Rose  Rubis  (Bot.),  les  diverses  es- 

ROSE.  BOT.  et  ZOOL.  Ce  nom  de  la  pèces  du  genre  Adonide. 

Reine  des  fleurs  {f^.  Rosier)  a  été  Rose  de  Safran  (Bot.),  la  fleur  du 

étendu  à  beaucoup  d'autres  Plantes,  Safran. 

et  même  à  des  Animaux  que  leur  cou-  Rose  TR^MiéRE   (  Bot.  ) ,    Vjétcea 

leur  signalait  à  l'attention.  Ainsi  l'on  rosea,  L. ,  la  plus  belle  des  Malva- 

a  appelé  :  cées  ,  et  l'une  des  principales  Plautes 

Rose  (Pois.),  une  Espèce  d'Able  et  d'oinement ,  introduite  aans  nos  jar- 

la  Dorade.  dinsversle  temps  des  croisades,  (b.) 

Rose  w-ancue  (Bol.) .  une  variété  »  ^OSEA..  bot.  phan.  Genre  dubii 

R0«  CHANOEAMTE  OU  DE  CaTEN«E  P"  -^"'"*  }^Z  ,^^\  •  rC^"  ''l^' 

tème                               '  "'"'  ^"""  Amararithacëes.  Voici  le»  caractères 

ti^E    Cochonière    et   Rose    de  donnés  par  le  professeur  de  Munich  : 

Chien  (Bol.) ,  les  Roses  sauvages.  '«  fleurs  sont  polygames  ;  le  calice 

RosEDELA Chine  (Bot.),  une  Ket-  «  «>"'?»*,'>«  '^*",l.*«Pf  f  '^^?'^,' 

•                               v        />              ••  concaves;  la  corolle  est  foimee  de 

R^R  DE  Damas  (Bot.).  Même  chose  «'»1.  P<5'?l««-  Dans  les   ûeurs    her- 

que  Rose  Trémièr;.  ^.  ce  mot.  maphrod.tes     l'androphore  est  sans 

Rose  DiixE  (Bol.),  le  riburnam  fents;  les  anthères  sont  peutes  et  un.- 

OpuIus                                       .'■•'•  loculairesilestjle  estsunple,  termi- 

Ro8EooROE(Ois.),  leio^ia  tado-  ?"^  P'-^'leux  ou  trois  sUgmates.  Le 

wcena ,  espèce  du  genre  Gros-Bec.  f'  "l'  «'  "?"  ">«"'  membraneux.  La 

Rosé  DEGrEU)lE  (Bot.) ,  la  variété  ««"l*  «"Pf  «  de  ce  genre    Rosea  ela- 

toute  stérile  du  ràurnum  Opulus ,  f''  Mart. ,  /oc.  cu. ,  est  une  Plante 

appelée  moins  improprement  Boulé  ^"^^^  •  «'^^^'','.  ^\*"'}  des  feuilles 

de  neige  opposées ,  pé.tiolées  ;  les  ileurs  torment 

Rose  DHivEH  ou  de  Noïi, (Bot.) ,  •">«  «":'«  «^f  P'YJÎ"'*- .^'*  «™'î  *»' 

YHelleborus  niger.                           ^  '  le  continent  de  l  Amérique  méndio- 

RosE  d'Inde  (Bot.).  Même  chose  nale  et  dirns  les  Antjles.          (a.b.) 

qu'<%illet  d'Inde.  ^.  ce  mot.  ROSEAU.   Jrundo.    bot.    phan. 

Rose  dc  Japon  {Bot.)j  y  Hortensia  Sons  le  nom  générique  HArundo,  les 

*t  le  •Camélia  japonica.  botanistes  ont  confondu  un  grand 


ROS  ROS                    669 

nombre  de  Graminées ,  qui  forment  oines  sont  douces  et  analogues,  pour 

aujourd'hui    plusieurs    genres    dis-  les  propriétés,  à  celles  du  Chiendent, 

tincts.  Ainsi  les  genres  Calamagrostis^  (o..n .) 

JDoncLx^  jichnateruniy  Bambusa^  Nas-  On  a  étendu  le  nom  de  Roseau  à 

lus  y  Sàcc/iaru  m,  Gyneriu  m,  oui  ^o\xr  beaucoup    d'autres   Plantes   qui   ne 

types  des  Plantes  qui  faisaient  partie  sont  même  pas  des  Graminées ,  et  ap- 

du  genre  ^rundo  de  Linné.  Il  est  ré^  pelé  : 

suite  de  Tadoption  de  tous  ces  genres  Roseau  I^.pineux  ,  le  Rotin.       ' 

et  du  transport  de  la    plupart  des  Roseau  des  Etangs  ou  de  la  Pas- 

espèces  dans  des  genres  précédera-  gjQj^    jg  Cassette 

ment  établis,  que  le  vrai  genre Ro-  RosEAtJ   rayé,'  même  chose  que 

seau  (Armdo)  se  compose   unique-  Ruban,  r,  ce  mot. 

ment  de  i^runcfo  PhragmUes,L.  ,  Rqseau   flécHier.  Syn.  de  Ga- 

auquel  il  taudra  probablement  jom-  Janea 

dre  comme  espèces  distinctes  quel-  Roseau  odorant,  Vjcoras  Cala- 

quesGranimées  exotiques  qui  avaient  ^^/^ 

été  confondues  avec  le  P/iragmifes,  Roseau  a  sucre  ,  la  Canne  à  Sucre. 

Voici  les  caractères  de  ce  genre  ainsi  Roseau  rouge  ou  a  larges  feuil- 

restremt    par    Palisot    de    Beauvois  i,es,  le  Balisier.                             (b.) 

(  Agroslographie ,    p.    60,   tab.   i5,  . 

fig.  a)  :  lépicène  dont  les  valves  sont  ROSEE.  /^.  Météores. 

inégales ,  aiguës ,.  renfermant  cinq  à  ROSÉE  DU  CIEL.    bot.   crypt. 

sept  petites   fleurs,  et  plus  courtes  l^^^  jes  noms  vulgaires  du  Nostoc. 

que  celles-ci.  Les  Heurs  inteiieures  '    Y  B  ) 

sont   mâles   ou   stériles  ,   à   gluraes  *  ROSÉES,  bot.  phan.  L'une  des 

nues.  Les  ûeurs  supérieures  sont  her-  ^^ibus  de  la  famille  des  Rosacées  qui 

maphrodites  ;  elles  ont  des  glumes  se  compose  du  seul  genre  Rosier.  >. 

couvertes  de  poils  soj^eux ,  la  glunje  Rosacées  et  Rosier.                (a.  r.) 

inleneurc  est  légèrement  subulée ,  la  tjrkccr  T?rr              r^r  u 

supérieure  bifide-dentée  j  les  écailles  RO^ELET.  mam.  r.  Hermine  aui 

kjfpogynes  sont  tronquées,  presque  niot  bIarte. 

frangées  ;  les  stigmates  sont  en  gou-  *  ROSELET.  bot.  fhan.  Dans  les 

pillou.  L'inflorescence  est  en  pani-  pays  d'herbages,  on  appelle  ainsi  les 

cule  composée,  très-rameuse.  Carex  et  autres  Plantes  dures  qui  al- 

Le  Roseau    a    balais,    Arundo  tèrent  la  qualité  du  foin,  mais    qui 

Phragmites ,    L.  ,    Lamk.  ,    Illustr.  pourtant  sont  mangées  sans  danger 

Gen.,  tab.  46 ,  a  des  racines  longues,  par  les  Animaux                            (b.) 

rampâmes ,  desquelles  sélèveni  des  « rqSELIN.  ois.  Espèce  du  genre 

chaumes  droits    hauts  de  un  a  deux  Martin,  f^.  ce  mot.                        (b.) 

mètres,    garnis  de  leuiilcs    ruban-  ^    * 

nées,   glabres,  coupantes  et  denli-  *R0SELITE.  min.  Nouvelle  espèce 

culées  à  le'; rs  bords.  Les  jeunes  tiges  minérale  établie   par   Lévy  ,-  dédiée 

sont  terminées  par  une  feuille  non  par  lui  à  G.  Rose,  et  composée  d'a^ 

développée ,  roulée  en  forme  de  cône  près  des  essais  faits  par  Children  , 

très-pointu.  La  panicule  est  ample,  d'oxide  deCobalt  ,deGhaux,de  Ma~ 

touffue  ,   lâche,    et    d'une    couleur  cfnésie ,  d'acide  a  rsénique  et  d'Eau. 

pourpre  noirâtre.  Celte   Plante   est  Elle   a    beaucoup  de    ressemblance 

commune  dans  les  localités  aquati-  avec  la  Chaux  arséniatée,  et  encore 

qu€S  de  TEurope.  Les  chaumes  ser-  plus  avec  le  Minéral  appelé  Picro- 

v^nt.à  la  couverture  des   cabanes,  pharmacolithe.  Mais  elle  est  calracté- 

La  panicule  donne  une  couleur  verte  risée  par  une  forme  distincte,  celle 

que  l'on  applique  dans  la  teinture,  d'un  prisme  droit ,  rhomboïdal  ,  de 

On  s'en  sert  aussi  pour  faire  de  jolis  i32   48' ,  divisible  dans  le  sens  de  la 

petits  balais  d'apparteraens.  Les  ra-  petife  diagonale  de  sa  base.  Seé  cris- 
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taux  sont  transparens ,  1  ougeâtres ,  et  ROSETTE  D*ÉPi!H£TTÈ.  ssoli«. 

ont  un  dclat  vitreux.  On  les  trouye  L»  Perspective ,  espèce  type  du  genre 

engagés  dans  du  Quartz  ,  aux  envi-  CaJran.  F",  ce  mot.                       [^.) 

ro.is  de  Schneeberg  en  Saxe.  (o.  del.)  ,  rqshYAL.  mam.  Nom  d*i«  Ce, 

ROSELLE.  OIS.  Syn.  vulgaire  de  tacé,  cl  peut-être  du  Morse  dans  le 

Mauvis,  Turdua  Uiacus ,  L.  r.  Mer-  MHseum  (formianim,  p.  279.  (juess.) 

I«B.                                                         (DR..Z  )  «r^«-««                                                 ^, 

T»/-kOT-A»iT>v                      r^  ROSIER.  Rosa.  bot.  phan.  Cest 

ROSEM  ARY.  bot.  phan.  Ce  nom  ,  j^      „,.ç     ,;  ^  ^^.^i  ^^  t        à  la  fa- 

devenu  vulgaire  en  français    a  été  m-  ^^^^  des^osacëes  ,  et  à  la  tribu  des 

differemmcn  t  appliqué  au  Romann  ,  ^io^^^s  ,  et  qui  offre  les  caractères îui- 

au  Le.lon     a  diverses  Andromèdes,  ^^^^  .  j^  ^^jj^g  ^^^  tubuleux  et  ur- 

iiinsi  qu  a  1  Osyns  alba.  Il  vient  de  ^^^i^   ^  cinq  divisions  plus  ou  moins 

langlais,  et  signifiait  origmairement  ^^^éts  ,  entières  ou  diversement  dé- 

Kosedemer.                                  Cb.)  coupées  et  comme  frangées   sur  les 

ROSÉNIE.   Rosenia.  bot.  phan.  bords;  assez  souvent,  dans  la  même 

Thunberg(P/T)</.  fl.  Cap.,  p.  i6i)^a  fleur,  on  trouve  des  divisions  eiitiè- 

établi  sous  ce  nom  un  genre  de  la  fa-  res,  d'autres  barbues  d'un  seul  ou 

mille  des  Synanibérées  et  de  la  Syn*  des  deux  côtés.  Toute  la  paroi  interne 

génésie  superflue}  L.,  auquel  il  a  im-  du  calice  est  tapissée  par  un  disque 

posé  les  caractères  essentiels  suivans  :  jaunâtre  ,  peu  épais ,  excepté  vers  le 

calice  composé  de  folioles  scarieuses ,  sommet  du  tube  où  il  forme  un  bour-* 

imbriquées;  réceptacle  garni  de  pail-  relet  plus  ou  moins  saillant  qui  ré- 

letteS  :  akènes  couronnés  par  une  ai-  trécit  de   beaucoup   l'ouverture  du 

grette  composée  de  paillettes  capîllai-  tube  ;  les  pétales ,  au  nombre  de  cinq , 

res.  Le  Rjosenia  glandulosa ,  unique  sont  étalés  ,  et  naissent ,  ainsi  queies 

espèce  du  genre >  est  un  Arbrisseau  élamines,  du  pourtour  du  bourrelet 

dont  la  tige  est  droite  ou  légèrement  discoïde  dont  nous  avons  parlé.  Les 

flexueuse,  glabre,  cylindriqiie,  très-  élamines  sont  en^général  très-nom-^ 

rameuse;  les  branches  sont  alternes ,  breuses  ,  libres  ;  et  insérées  sur  plu* 

les  rameaux  presque  verticillés,  ter-  sieurs  rangs;  leurs  anthères  sont  ar- 

nés  ou  quaternés,  étalés,  garni?  de  rondies  ,  echancrécs  aux  deux  ext/c- 

feuilles  petites,  presque  fasciculées,  mités  et  comme  didynames.  De  la 

sessiles ,  ovales ,   entières  ,   obtuses  ,  paroi  interne  du  calice ,  qui  est  toute 

un. peu  concaves ,  glanduleuses  piin-  nérîssée.de  poils  roides  ,  naissent  un 

clpalcment  sur  les  bords.  Les  cala-»  grand  nombre  de  petits  pistils;  cha- 

thides  de  (leurs  sont  solitaires   aux  cun  d'eux  est  stipité  ;  son  ovaire  est 

extrémités    des    derniers   rameaux,  irrégulièrement  ovoïde,  à  une  seule 

Celte  Plante  croît  dans  l'intérieur  des  loge  qui  contient  un  ovule  pendant  ; 

terres ,  au  cap  de  Bonne-Espérance.  le  style  est  un  peu  latéral  et  terminé 

(G..N.)  par  un  stigmate  discoïde  et   entier. 

*  ROSÊRÉ.  POIS.  ^.  Joël  au  mot  Ces  différens  styles  sont- en  général 

AtbëriKE.  plus  ou  moins  saillans  au-dessus  du 

ROSETTE.  POIS.  L'un  des  noms  *"^«^  du  calice;  queljmefois  ils  sont 

vulg^vics  qu'on  applique  indlfférem-  j^"»  to''^^"^  ^n  spirale    les  uns   sur 

ment  à  des  Jlougels  cl  autres  Trigles  *««  autres,  ou  libres,  Le  fruit  se  com- 

ou  Malarmals,                               (b.)  P°^«  °"  ^^^^^^  »  ^^^^  »««  parois  sont 

x%ér\cr-mrt>t?             w        j        •  devenues  charnues,  cl  qui  recouvre 

ROSETTE    IN8.  Nom  donne  par  un  nombre  Variable  de  petits  osselets 

Geoffroy  au  ^o/«^7.r  r03efl.de  l;abri-  j^,.^  ^^  indéhiscens,  monospcrînes , 

cuis  ,  Lithçsia  rosea,  Lalr.  r.  Li-  ^^^^^.^  ^^^  j^^  pj^^^^              ^ 

'^°"*''                                       ^    ("'J'  Les  espèces  de  ce  genre  sont  cxtrê- 


ge— 


RQSETTE.MOLL,  Espèce  du  genre    mement  nombreuses.  Ce  sont  en  ^^ 
Cancellaire.  ^.  ce  mot.  (b.)      néral  des  Arbustes  plus   ou    moins 
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eievës  ,  souvent  armés  d'aiguillons }  chus.  Ses  feuilles  sont  coroposëcs  de 

portant  des  feuilles  alternes ,  impa-  cinc[  à  sept  folioles  vertes,  luisantes , 

ripinnëes  ,  simples  d^ns  une  seule  coriaces  et  persistantes.  Ses  (leurs  sont 

espèce  (  Jiosa  berberifoHa) ,  accom-  blanches,  solitaires  ou  en  corymbes; 

Ï gagnées  à  leur  base  de  deux  slipu-  les  fruits  sont  ovoïdes  ,  Souvent  glan- 
es foHacées  qui  sont  soudë^  avec  duleux,  et  comme  hispides.  Cette es^ 
les  parties  latérales  du  pétiole.  Les  pèce  varie  à  fleurs  semi-doubles  ou 
fleurs  sont  ou  solitaires  ou  diver-  roses.  On  en  trouve  plusieuis  varié- 
sement  groupées  au  sommet  des  ra-  tés  décrites  et  figurées  dans  la  Mo- 
mifications de  la  tige.  Elles  sont  ou  nographie  de  Redouté^  pi.  i5,  4g^ 
rosées,  ou  blanches,  ou  jaunes  ,  ou  87. 

d'un  rouge  plus  ou  moins  intense.  Rosier  musqué,  Rosa  moâchata ^ 

Transportées  dans  nos  jardins^  elles  L. ,  Redout. ,  tab.  33  et  99.  Cette  es*^ 

doublent   avec   facilité,    et   tout    le  pèce  croît  dans  les  régions  méditerra- 

Tnonde  connaît  l'éclat ,  la  fraîcheur  néennes  de  l'Europe  et  de  la  Barba- 

ei  Je  parfum  suave  des  fleurs  d'un  rie.  C'est  un  Arbuste  de  six  à  dix 

grand  nonibre  d'espèces  de  Rosiers,  pieds  de  hauteur ,  avant  les  aiguil- 

Oti  en  cultive  tant  d'espèces  dans  les  Ions  très-menus, les mholes, au nom«- 

jardins,  et  ces  espèces  ont   produit  bre  de  cinq  à  sept ,  lancéolées  ,  acu- 

un  si  grand  nombre  de  variétés  ,  que  minées ,  glabres ,  glauques  à  leur  face 

nous  croyons  devoir  décrire  briève-  inférieure.  Les  fleurs  sont  blanches  y 

ment  ici  les  espèces  principales,  mais  d'une  odeur  exti^mement  suave,  réu- 

sans  nous  occuper  des  innombrables  nies  en  bouquets  à  l'extrémité  des  ra- 

,  variétés  qu'un  grand  nombre  d'en-  meaux  qui  sont  presque  nus.  Les  di- 

tre  elles  ont  produites.  La  distinc-  visions  calicinales  sont  ciliées,  et  (es 

tion  des  espèces  de  ce  genre  est  extré-  fruits  sont  ovoïdes.  On  prétend  que 

mement  difficile  à  cause  des  varia-  c'est  de  cette  espèce  que  l'on  retire 

tions  fréquentes  qu'elles  présentent ,  Tcssence  de  Roses  qui  nous  vient  du 

même  dans  l'étal  sauvage.  Parmi  les  Levant. 

travaux  botaniques  qui  ont  été  récem-  Rosier  multiflore  ,  Rosa  mulli^ 

nientpubliéssurlefespècesdeRosiers,  j^ora,  Thunb.,  Jap.  ;  Red.,  tab.  67 

nous  devons  surtout  citer  avec  éloge  et  69.  Cette  jolie  espèce  est  originaire 

la  Monographie  de  Lindley  publiée  à  de  la  Chine  et  du  Japon;  ses  longs 

Londres  en  1830^  et  le  magnifique  rameaux  flexibles  et  vol ubiles,  munis 

ouvrage  de  Redouté  dont  le  texte  a  d'aiguillons  courts  et  très-nombreux, 

été  fait  par  Thory ,  habile  amateur,  sont   tomenteux   de   même  que   les 

nous  adopterons  dans  l'examen  des  feuilles.  Les  folioles  sont  ovales  ,  lan- 

espèces,  «n  partie,  là  classification  céolées,    tomenteuses;    les    stipules 

qui  a  été  proposée  par  le  professeur  pectinces.j   les    fleurs   sont    petites^ 

JDe  Candoile  dans  le  second  volume  roses  ,     extrêmement    nombreuses  , 

de  son  Prodrome  et  celle  de  Lindley.  simples  ou  doubles.  Cette  espèce  est 

51.  SYN8TYI-ÉE8  :  Styles  soudés  en  r*±.*'fllf* '^"'  P°"***  '"  """"""^ 

.     j        1          "^  j-  •«*     -  j..  'es  plus  loncs. 

une  sorte  de  colonne  ;  divisions  du  ^         .    ° 

calice  presque  entières  ;  fruits  ovoïdes  %  IL  Rosiers  de  la  Chine  s  styles 

ou  presque  globuleux;  stipules  ad-  libres,  plus  courts  que  le  calice  ou  le 

nées.  dépassant  à  peine;  divisions  calici- 


nales  entières  et  réfléchies;    fruits 


vent  souvent  à  une  assez  grande  hau-        Rosier  du  Bengale  ,  Rosa  indtca, 
teur  ;  ils  p;ortent  des  aiguillons  cro-    L. ,  Red. ,  tabs  5i.  C'est  une  dés  es- 
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pèoes  Its  plus  gëoëraienfient  rëpan*  $  HT.  Rosiers  a  feuiluss   sjm- 

dues  aujonrd'hui ,  el  uoe  de  celles  ^les  :  cette  sectiou  be  compose  d  uuu 

x|tie  I  on  cultive  et  multiplie  avec  le  seule  espèce. 

plus  de  facilité.  Ses  grands  rameaux,  l^  Rosier  a  feuii.!^  d'Épine- 

verts  ou  purpurins ,  sont  glabres  ,  ar-  Vinbtte  ,  Rosa  berberifolia ,  Pallas, 

mes  de  forls  aiguillons  recourbes  i  ses  i^^d.  ,Jab.  #7.  Elle  est  originaire  de 

faho^es,  au  nombre  de  trois  a  ancj,  j^  p^j^ç  et  de  la  Tartarie  cbinoise. 

sont  ovales ,  acuminées  ,  glabres ,  lui-  Ses  rameaux  sont  armés  d'aiguillons 

«anics,  glauques  a  leur  face  mfe-  crochus  et  souvent  géminés.  Ses  feuil- 

ricurc.  Les  fleurs  sont  grandes ,  rëu-  jg^  ^^  composent  dune  seule  foliole 

nies  en  nombre  plus  ou  moins  consi-  obovale  ,    cunéiforme  ,    dentée    au 

dérable  à  la  parue  supérieure  des  ra-  sommet.   Ses  fleurs  sont  soliuires, 

meauv  Les  fruits  sont  turbines.  Le  jaunes ,  el  cbaque  péule  est  marqué  à 

Rosier  du  Bengale  se  prèle  à  tous  ^^  base  d'une  tache  pourpre.  Cette 

les  genres  de  culiurej  on  peut   en  espèce  est  excessivement  rare   dans 

faire  des  touffes    des  baies ,  des  pa-  j^s  jardins.  Nous  Tavons  vue  fleurir 

hssades ,  etc.    R  .fleurit  pendant   la  ^^^g  ^^^^^  ^u  Luxembourg, 
plus  grande  partie  de  I  année.  Cest 

à  cette  espèce  que  Ton   peut    rap-  5  IV.  Rosiers  féroces  :  rameaux 

porter    les    belles    variétés  connues  hérissés  d'un  grand  nombre  de  petits 

soiià  les  noms  de  Rose  Thé  .  Rose  aiguMIons  droits  el  persistans;  fruits 

Noisette  ,  Rose  de  la  Chine,  Bengale  "*"*• 

Pompon,  dont  les  tiges  n'ont  ouel-  Rosier  du  KAMTSCBA.TKJk,,  Rusa 
quefois  pas  plus  d'un  pouce  de  hau-  kamischatkalica .^ eni,,  Cels.,  t.  67. 
teur ,  etc. ,  etc.  Cette  espèce  e.)t  originaire  du  Kamts- 
Rosier  de  Banks,  Rosa  Banisiœ,  cbalka.  Ses  rameaux  sont  tomenteux, 
Hori.  Ketç.,  Red.,  lab.  43.  Belle  toutcouvertsd'aiguillons droits, très- 
espèce  encore  assez  rare;  ses  rameaux  rapprochés;  ses  folioles  ,  au  nombre 
sont  dépourvus  d'aiguillons  glabres;  de  cina  k  neuf,  sont  oblongues ,  ob- 
ses  folioles,  au  nombre  de  trois  à  luies,  dentées  en  ^cie, glabres  en  des- 
cinq, sont  lancéolées;  ses  stipules  sous  et  lomenieuses  en  dessus,-  les 
sont  sétacées,  presque  libres;  ses  divisions  calicinales  sont  entières  et 
fleurs  sont  blanches,  répandant  une  obtuses.  Les  tleurs  sont  extrêmement 
odeur  de  violette,  disposées  en  co-  grandes.  Cette  espèce  est  connue  dans 

S^mbes;    ses   fruits  sont  globuleux,  les  jardins  sous  les  noms  de  Rosier 

ette  espèce  a  fleuri  pour  la  première  Hérisson  ,  Rosier  féroce  ,  à  cause  du 

fois  en  pleine  lerre  en  1823,  dans  le  grand  nombre  de  ses  aiguillons, 

jardin  de  Noisette.    Mais  comn^    ^^  *  xr  -o           '  ^                          1     •• 

craint  un  peu  le  froid ,  il  est  conve-  ^  5  V.  Rosiers  Cannelles:  styles  h- 

nable  de  le  mettre  en  palissade  con-  «''«8»  »"clus  ou  à  pein>5  saillans;  ai- 

tre  un  mur  exposé  au  midi.  guillons  slipulaires;  écorce  des  la- 

RosiER  DE  M ACARTNEY  OU  INVo-  Bieaux  rougeâtie;   folioles  au  nom- 

LUCRé,    Rosa    bracteaia,    Wendl.  ,  J»'e  de  cinq  à  sept,  non  glanduleuses, 

Obs.  ,  Redoul. ,    tab.   35.  Rameaux  lancéolées. 

dressés  et  tomenteux  ,  portant  des  ai-  *    A  cette  section  se  rapportent  plu- 

guillons  recourbés  et  souvent  gémi-  sieurs  espèces  que  Ton  cultive  dans 

nés;  les  folioles  varient  de  cinq   à  les  jardins  ,  mais  que  nous  ne  ferons 

neuf  el  sontobovales,  dentées  en  scie ,  que  citer  ici  ;  telles  sont  les  suivantes  : 

coriaces,  glabres    et  luisantes.    Les  Roaa  cinnantomea ,  L. ,  Red.,    lab. 

fleurs    sont    solitaires,    terminales,  lîo  ;  /iîrj^a  /2/7iV/a ,  Lindley ,  tab.  2; 

ayant  leur  calice  et  leur  pédoncule  Rosa  pensyhaidca  ,  Ehrh.  \  Rosa  ra- 

tomeuteux  et  accompagnés  d'une  sorte  pa,  Bosc;  Rosa  carolina  ,  L,  ;  J?osa 

d'involucre  formé  de  plusieurs  folioles  rubrifoliay  Villars  ;    Rosa   maidlls  , 

imbriquées.                                     ,  Retz,  etc. 
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{  VI.  iRosxERs-PiMPiUBNJiLLE  :  Cette  sease  {Rosa  eentiJbUa  m^aeosa ,  Red .  ^ 
tribu  est  surtout  distincte  par  son  tab.  4i);la  Rose  &  feuilles  de  Laitue 
port.  Les  rameaux  sont  en  gënëral  (Rosa  centifolia  hullaia ,  Red. ,  lab.  - 
tout  couverts  d'aiguillons  très-nom-  57);  la  Rose  unique ( /{osa  ce/i/(^/ia 
breux ,  droits  ,  aciculës;  le  nombre  mutahilis ,  Red. ,  tab.  3]  ;  la  Rose  prp« 
des  folioles  varie  de  cinq  &  treize  ;  les  lifère  (Rosa  centifolia  proliféra ,  Ré- 
divisions du  calice  sont  persistantes  douté,  tab.  65};  les  différentes  va- 
et  rapprochées.  riétês  naines  connues  sous  les  noms 

Rosier  Pimpreneixe  ,  Rosa  Pim"  de  Roses-Pompons ,  etc.  . 

.     ...^  ..      -      ^    .      ',       |,  Cette  Rosier  DES  QUATRE  «USONS  ou  DE 

Ma.mas,   Rosa   Damascena^   Mill,  , 

_>içt. ,  Red. ,  tab,  55  ;  Rosa  Ufera , 

de  TEurope.  Ses  Branches  sont  ar-  P«;«-  ^i  la  Rose  à  cent  feuilles  est 

raées  d'aiguillons  trés-nombreux ,  iné-  *^«"«  ^"*  ^  emporte  sur  toutes  les  au* 

"  -    •"                                •  *'■'»■  '^'^r  sa  beauté  et  son  éclat,  la 

\  est  celle  1 
lave  et  le 

eiroues;  les  aivisious  au  cauce  eu-  'iT'^  ""Vi — ~- grisâtres  .,w-,, 

tières.  Les  fleurs  sont  blanches  ;  les  couverts  daiçmllons  méeaux  et  roi- 

fruiis  globuleux.  Celle  espèce  pré-  "^^  »'  ^«^  folioles ,  au  nombre  de  cinq 

sente  un  très-grand  nombre  de  va-  *  ^^P^  sont  ovales ,  obtuses ,  un  peu 

riéiés  obtenues  par  la  culture.  On  y  **oides    pâles  et  pubesccntes  en  des- 

a  aussi  réuni  plusieurs  espèces  qui  f*^".^-  Ses  fleurs,  dont  la  forme  est 

n'en  diffèrent  pas  suffisamment  pour  ^o«|0""  F"s  ou  moms  irregulière , 

pouvoir  être  distinguées  ;  telles  sont  :  *°"^  réunies  en  asscx  grand  nombre 

Içs    Rosa    spinosisslma ,    L.  ;    Rosà  «u  sommet  des  rameaux  oh  elles  sont 

myriacantha.  De  Cand.  ,   FI.  Fr. ,  très-rapprochées  les  unes  des  autres. 

Lindl. ,  tab. ,  10  ,  etc.  \f^^^  l«l'«  espèce  offre  ,  dans  nos  jar^ 

On  trouve  encore  dans  cette  section  °^"*  »  "**  très-grand  nombre  de  Sik-- 

les  Rosa sulp/iureafXh.i  Rosa  acicu'  riéles. 

/aris,L\nd\.iRosaalpina,U;Rosa  ,  Gosier  de  VROvitis,  Rosa  gallica, 

involuta ,  Smith ,  etc.  ^'  '  ^^^'  »  *ab.  73.  Cette  espèce  res- 

-  ____  _  semble  assez  au  Rosier  a  cent  feuilles. 

5  VII.  Rosiers  A  cent  feuilles:  Ses  aiguillons  sont  courts,  faibles, 

styles  libres    divisions  du  calice pm-  presque  tous  de  la  même  longueur; 

rtalifides,  refléchies  et  souvent  cadu-  ses  folioles,  au   nombre  de  cincf  à 

ques  après  la    floraison;   aiguillons  sept,    roides,  ovales  ou  allongées, 

*^P^''s.  souvent  pendantes  ;  ses  stipules  étroi- 

Rosier  à  cent  feuilles,    Rosa  tes.  Ses  fleurs  sont  grandes  ;  leur  ca- 

ceniifoiia^  L. ,  Red. ,  tab.  35  et  77.  lice  est  glanduleux,  et  ses  divisions 

Cette  espèce,  la  plus  belle  du  genre,  sont  étalées.  Ses  fruits  sont  globù- 

est,  dit-on,  originaire  du  Caucase,  leux  et  coriaces.  De  toutes  les  es^ 

Ses  rameaux  ~' ■"* — *  '^'"'  -*'—'•' —  ^a««-  a^  ^^  ^ — ^    ^-11^  -:  «-• ... 

droits  ,  courts 

sont  formées  de  cinq  à  sept _-  

glanduleuses  sur  les  bords ,  légère-  près  leur  coloration  en  cinq  grande^ 

ment  velues  à  leur  face  inférieure,  tribus,  savoir  :  lo  les  pourpres;  9° les 

Lies  fleurs  sont  grandes  et  rosées;  les  violettes;   3°  les  veloutées  on  mahé- 

calices  et  tes  pédoncules  sont  hispides  cas;  4**  les  roses  et  les  couleurs  de 

et  glanduleux.  Les  fruits  sont  globu-  ch:)ir;  S*'  les  blanches. 

Icux,  charnus  et  rouges.  Nous  ne  ci-  Rosier  blanc.  Rosa   alba^  L. , 

terons  ici  que  quelques-unes  des  va-  originaire  du  midi  de  TSurope ,  cette 

riétés  les  plus  remarquables  de  cette  espèce   est  aussi    très-abondamment 

belle  espèce  :  comme  la  Rose  mous-  cultivée  dans  les  jardins.  ËUes'âève 

TOME   XIT.  45 
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aussi  a  une  très<grand«  hauteur.  Ses  l*hiver.  Les  Rosiers  ne  sont  pas  très-» 

rameaux  sont  presque  dépourvus  d*ai-  difficiles  sur  la  nature  du  teiTain, 

guillons;  ses  folioles  sont  larges,  den-  néanmoins  ils  se  plaisent  mieux  dans 

téeSy  d'un  vert  assez  sombre,  mais  une  terre  franche  et  légère,  un  peu 

glauques.  Ses  fleurs  sont  grandes  et  fraîche ,  et  qu'on  amende  de  temps  à 

blanches  ;  le  tube  du  calice  est  ovoï-  autre  avec  de  bon  terreau.  L'exposi- 

de.  Les  variétés  de  cette  espèce  sont  tîou  à  mi-soleil  est  celle  qui  leur  con- 

nombreuses.  On  voit  souvent  dans  les  vient  le  mieux.  On  cultive  les  Rosiers 

jardins  celles  que  Ton  désigne  sous  soit  à  basse  tige  francs  de  pied  ,  soit  à 

tes  noms  vulgaires  de  Cuisse  de  nym-  basse  tige  greffés ,   soit   greffes   sur 

phe,  de  Belle- Aurore,  de  Rosier  à  Eglantiers ,  soit  en  palissades.  Lapre- 

teuilles  de  Chanvre ,  etc. ,  etc.  mière  de  toutes  ces  méthodes  est  sans 

Indépendamment  des  espèces  dé-  contredit  celle  qui  méiite  la  préfé- 

crites  précédemment,  plusieurs  au^  rence  ;  mais  elle  n'est  pas   toujours 

très  mériteraient  encore  d'être  men-  praticable  ,    et   demande    d'ailleurs 

tionnées   ici  ;   telles  sont  les    Rosa  beaucoup  plus  de  temps  pour  former 

Eglanieria^  L.,  espèce  à  fleur»  jauues  de  beaux  sujets.  Pour  obtenir  des  Ro- 

ou  orangées  ,  mais  d'une  odeur  peu  siers  francs  de  pied ,  on  les  multiplie 

agréable;  Rosa  rubiginosay  L. ,  indi-  soit  en  en  séparant  les  vieux  pieds, 

gène  de  nos  bois ,  dont  les  feuilles,  soit  en  les  marcottant ,  soit  par  les 

la  tige,  les  calices  et  les  pédoncules  boutures  ou  les  semis.  Nous  revien- 

sont  couverts  de  glandes  rougeâtres,  drons  tout-à-l'heure  sur  ce  dernier 

qui  répandent  une  odeur  agréable  de  mode  de  multiplication. 

Pomme  de  Reinette.  On  en  cultive  On  greffe  les  Rosiers  à  haute  tige 

dans  les  jardins  un  assez  grand  nom-  sur  des  Eglantiers  ,  c'est-à-dirè  sur 

bre  de  variétés;  Rosa  iomen/osa,  L. ,  des  indivious  sauvages  arrachés  dans 


pour 

mune  dans  les  haies,  Rosa  canine,  espèces  plus  faibles,  on  préfèi*e  la 
L.,  dont  les  fruits  charnus  et  allon-  Rosa  rubi^inosa,  qui  pousse  avec 
gés  sont  désignés  sous  le  nom  de  Cjr^  moins  de  vigueur.  Le  bois  des  Eglan- 
/io/r^of/o» ,  et  employés  en  médecine  tiers  doit  avoir  au  moins  deux 
comme  légèrement  asti  ingens.  ans.  On  choisira  autant  que  possible 
La  culture  des  Rosiers  est  telle-  des  sujets  bien  droits,  non  nouepx, 
ment  répandue  aujourd'hui  que  nous  ni  mousseux.  On  ne  doit  les  greffer 
croyons  devoir  la  présenter  ici  en  peu  que  lorsqu'ils  sont  en  place  et  bien 
de  mots.  Les  Rosiers  sont  les  plus  repris.  Cfette  greffe  peut  se  faire  de 
beaux  ornemens  de  nos  jardins ,  par  deux  manières ,  en  fente  ou  en  écus- 
Téclat  et  les  variétés  de  leurs  cou-  son.  Pour  la  greffe  en  fente,  on  choi- 
leurs ,  par  leur  parfum  si  suave  ;  ils  sitles  sujets  les  plus-forts.  Tantôt  on 
méritent ,  à  juste  titre ,  les  horomages  ne  met  qu'une  seule  greffe  ,  tantôt  on 
qui  leur  ont  été  rendus  de  siècle  en  en  place  deux  sur  deux  points  oppo- 
siècle.  Presque  toutes  les  espèces  de  ses  du  sommet  de  la  tige  que  l'on  a 
Rosiers,  si  Ton  en  excepte  trois  ou  préalablement  rabattue  à  la  hauteur 
quatre  qu'il  faut  rentrer  uans  l'oran-  convenable.  La  fente  ,  le  bout  de  TE- 
gerie,  peuvent  se  cultiver  en  pleine  glantier  et  celui  de  la  greffe  sont  en- 
terre sous  le  climat  de  Paris.  Cepen-  suite  recouverts  de  cire  à  greffer, 
dant  certaines  espèces,  comme  la  Quant  k  la  greffe  en  écusson,  c'est 
Multiflore,  laRosedeBanks,laMus-  celle  que  l'on  pratique  le  plus  fré- 
quée  et  la  Rose  de  Macartnev  sont  quemment.  On  peut  la  faire  à  œil 
parfois  assez  sensibles  au  froid,  et  il  poussant  ou  à  œil  dormant,  c'est-à- 
est  plus  prudent ,  pour  ne  courir  a  u-  dire  au  printemps  ou  à  la  fin  de  l'été , 
cun  risque,  de  les  empailler  pendant  à  la  sève  d'août.  Tantôt  on  place  deux 
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ëcossons  sur  le  sommet  de  U  tige  et  qui  kie  sont  pas  conones  des  botanis-* 
dans  deux  points  opposés  ;  par  cette  tes  ,  puisque  toutes  les  espèces  du 
méthode,  on  obtient  facilement  une  genre  fusêicia  n'ont  que  deux  éta<* 
tête  bien  formée;  tantôt  on  place  les    mines.  P^,  Justicie.  (o..n.) 

écussons  sur  les  jeunes  branches  lalé-  ROSM ARIENS,  màm. Vicq-d' Azyr 
raies  qui  se  sont  développées  au  soin-  formait  du  genre  Morse  une  famille  de 
met  de  la  tige.  Il  faut  avoir  som  de  Maramifôiesamphibiessouslenomde 
placer  les  écussons  sur  les  branches    Rosmariens.  r.  Morse.  {hA 

de  manière  a  bien  former  la  tête  de  ^         _,  ,l,t,«  _,  „  ' 

tous  les  côtés.  Celte  méthode  est  la  ROSMARINUS.bot.phan.I^.Rg- 
plus  expéditive ,  et  au  bout  de  deux    marin. 

ans ,  on  a  des  sujets  tout  formés  ;  mais        ROSMARUS.  mam.  F",  Morse. 
généralement  les  Rosiers  greffes  sur        *  ROSMARUS.  pois.  Espèce  du 
Eglantiersdurentmoms  que  les  francs    g^nre  Holocentre.  r.  ce  mot.       (b.) 
de  pied,  et  Ion  revient  plus  que  la-        m^caxi^r?  tr    -j  ^  i 

mais  à  cette  première  méthode.  ROSSANE.  bot.  phan.  Variété  de 

Le  nombre  des  variétés  de  Rosiers    I^êcne.  (s.) 

cultivées  aujourd'hui  dans  les  jardins  *  ROSSATIS.  bot.  phan.  Du  Petit* 
des  amateurs  est  immense ,  et  chaque  Thouars  (Orchidées  des  îles  d'Afr. , 
année  en  voit  éclore  de  nouvelles,  tab.  is,  fig.  3)  donne  ce  nom  à  une 
C'est  par  le  moyen  du  semis  que  tous  Plante  de  Mascareigne  qui  nous  semble 
les  ans  un  grand  nombre  de  variétés  appartenir  au,  genre  Habenaria.  En 
nouvelles  viennent  s'ajouter  à  celles  se  conformant  à  la  nomendaiure  lin- 
que  Ton  connaît  déjà.  Ces  semis  se  nëenne,  on  devra  imposer  à  cette 
font ,  soit  dans  des  terrines ,  soit  dans  Plante  inédite  le  nom  Ôl  Habenaria 
des  plates-bandes  à  une  exposition  du  rosella/a,  au  lieu  de  Satyrium  rosel^ 
levant.  Les  graines  des  Rosiers  à  cent  latum ,  synonyme  admis  par  Du  Petit- 
feuilles  doivent  être  semées  en  au-  Thouars.  (o..n.) 
tomne ,  dans  une  terre  légère  que  l'on  ROSSE,  zool.  Ce  nom  qui ,  dans 
abrite  pendant  1  hiver  avec  des  feuil-  j^  langage  familier,  désigne  un  vieux 
les  sèches  ou  de  la  litière  de  paille.  ^  mauvais  Cheval,  a  été  appliqué  à 
Au  bout  de  deux  ans  la  plupart  quelques  Poissons  ,  tels  que  le  Gar- 
des sujets  portent  ûeiir.  Les  graines  ^^^  ^^  Lemnisque ,  etc.  (b.) 
des  Rosiers  de  Bengale  se  sèment  au 

printemps,  et  souvent,  trois  ou  qua-  ROSSE*  bot.  phan.  Le  Raphanus 
tre  mois  après ,  on  obtient  des  jeunes  Raphanisirum  dans  certains  cantons 
sujets  qui  ileurissent  dès  la  première    delà  France.  (b.) 

année.  LesRosiers  se  taillent  de  bonne  *  ROSSËISE.  pots.  Syn.  de  Trigla 
heure  ,  vers  le  mois  de  mars  ;  on  les  Hneata,  Ginel. ,  dans  le  golfe  de  (jrê- 
retaiile  encore  après  la  floraison  de    nés.  '     (b.) 

mai,  afin  qu'ils  puissent  donner  de  roSSELET.  mam.  Même  espèce 
«ouveau  des  fleurs  en  automne.  ^        ^^^  Roselet.  F,  ce  mot.  (7.) 

♦  ROSIÈRE.  POIS.  Syn.  de  Véron ,  ROSSIGNOL,  ois.  Le  chantre  des 

espèce d'Able.  F,  ce  mot.            (b.)  bois,  l'Oiseau  dont  la  voix  est  pro- 

n^^...  .-nv^                       r  portionnellement  la  plus  étendue  et 

ROSINAIRE.  bot.  phan.  Le  Rom  j;^^  contredit  la  plui  mélodieuse.  Il 

du  genre  Arundinaire  (r.  ceniol)es  appartient  au  genre  Svlvie  oii  il  en 

mnsi  francisé  dans  1  Encyclopédie  et  ^*;^  ^^^^^^^  q^\  ^^^^^^  g^„  ^^^  ^ 

les  autres  Dictionnaires.  (b.)  ^negrande  quantitéde  petits  Oiseaux 

*ROSLINIA.  BOT.  PHAN. Necker  a  de  plumaçe  triste,  quil  serait  trop 

constitué  sous  ce  nom  un  genre  com-  long  et  même  inutile  d'énumérer,  car 

posé  des  espèces  de  Juaticia,  qu'il  dit  il  est  temps  de  faire  disparaître  de  la 

être  munies  de  quatre  étdmines ,  mais  science  ces  désignations  impropres  et 

43* 


676  ROS  kOS 

Tulgaîrcs  qui  surchargent  les  Die-  gemeat  postérieur  de  l'ouverture  qui 

tionnsires  d'Histoire  naturelle^  et  sur-  gagne  le  sommet ,  et  s'infléchit  sur  J  e 

tout  les  ouvrages  d'Ornithologie.  cèté  gauche  oii  il  se  termine;  ce  dou- 

(b.)  ble  caractère  d'un  canal  pointu  ,  à* 

R0SSI6N0LET  et  EOSSIGNO-  peine  creusé  à  la  base,  et  d  une  ou- 

XiETTE.  OIS.  Ou  nomme  aiosL  la  fe*  veiture  prolongée,  se  trouve  dans  les 

melle  et  le  ieuue  du  Rossignol.  ^.  Rostellaires  et  jamais  dans  les  Fu- 

Sylti£.  (DR..Z.)  seaux»  Si  une  ou  deux  espèces  de  Ros- 

ROSSOLAN.   01».  Syn.  vulgaire  *«*»«««•««  ont  de  l'analogie  par  leur 

d'Orlolan  de  Neige,  Emberiza  nipa-  *^«''n?  »^««  certains  l?useaur,  il  en 

lis ,  L.  r.  Bruant.  (dr.  .z.)  «*  d  autres  aussi ,  et  en  plus  grand 

T^r^oor^r  tc«  «-  rk  nombre,  dont  il   est  impossible  de 

ROSSOLIS.  BOT.  PHAN.  r.  Dro-  nier  les  rapports  avec  les  Strombes  et 

****•  les  Ptérocères  ;  et  quand  bien  même 

ROSTELLÂ.IRE./2o5/6//a/*/a.  moix.  on  ne  connaîtrait  que  ces  espèces  fu- 

Genre  établi  aux  dépens  des  Strombes  siformes  dont  nous  venous  de  parler, 

de  Linné  par  Lamarck,  dès  1801,  nous  serions  encoiMs  porté  à  les  rap- 

dans  le  Système  des  Animaux  sans  procher  des  Ptétx>cères  de  préférence 

vertèbres ,  et  adopté  depuis  par  près-  aux  Fuseaux.  Ce  geni  e  a  encore,.avec 

que  tous  les  soologistes.  Ayant  les  les  Strombes  et  les  Ptéi-ocères ,  cette 

plus  grands  rapports  avec  les  Strom-  ressemblance  d'être ,  dans  le  ieiine 

hes  et  les  Ptérocères ,  ce  fut  près  d'eux  âge ,  différent  de  Tâge  adulte ,  parce 

que  Lamarck  narciua  sa  place  :  elle  oue  ce  n'est  au'è  cette  époque  que  se 

est  si  naturelle ,  qu  elle  est  restée  in~  développe  la  lèvre  droite, 
variable  dans  les    principales  mé-        On  ne  connaît  encore  qu'un  petit 

thodes  qui  Ont  illustré  la  conchy-  nombre  d'espèces  dans  ce  genre;  il  en 

kologie  depuis  cette  époque.  Il  faut  est  quelques-unes  de  fossiles  fort  sin- 

excepter  cependant  celle  de  Blain-  gulières  par  le  dévelopi*»ement  consi- 

ville  qui  a  cru  devoir  ne  pas  suivre  dérable  de  la  lèvre  droite  qui  s'élenà 

ï'exemple  de  ses  devanciers ,  et  ranger  horizontalement  en  embrassant  toute 

de  préférence  les  Rpstellaires  entre  les  la  longueur  de  la  Coquille.  Voici  de 

Pleurotomesetles  Fuseaux. Quelques  quelle  manière  Lamarck  caractérise 

espèces  ont  des  rapports  avec  cesder-  ce  genre  :  Animal  inconnu  ;  Coquille 

niers,  mais  il  est  certains  caractères  fusiformeousubturriculée,  terminée 

qui  les  rapprochent  des  Ptérocères  intérieurement  par  un  canal  en  bec 

plutôt  que  de  tout  autre  genre,  et  pointu;  bord  droit,  entier  ou  denté, 

comme  l'Animal  n'en  est  pas  connu ,  plus  ou  moins  dilaté  en  aileavec  l'âge, 

on  nepeutdiscuterifnesur les  rapports  et  ayant  un  sinus  contigu  au  canal. 
qu'offre  la  G>quille,  et  c'est  ce  que        Montfort ,  qui  avait  le  talent  de 

nous  allons  faire.  Les  Ptérocères  ont  faire  des  genres  avec  uneextrdme  fa- 

la  base  terminée  par  un  canal  assez  cilité ,  en  proposa  un  sous  le  nom 

grêle,  droit  ou  courbé,  creusé  par  d'Hippocrène  pour  les  espèces  qui 


presqu( 

J'ours  vers  le  sommet  de  la  spire,  et  Rostellairebec  arqu^,  /?of/e//a- 

a  dépasse.  Il  est  compté ,  ainsi  que  le  ria  curvhvstris ,  Lamk. ,  Anim.  sans 

premier,  au  nombre  des  digitations  vert.  T.  vu,  p.  192,  n**  i;  Sirombus 

du  bord  droit.  Dans  plusieurs  Strom-  l'usas^  L.,  Gmel.,  p.  35o6,  n**  1  ;  Lis-» 

'    bes,   Fouvertiire  se   termine   d'une  ter,  Conch.,  tab.  854,  fig.  la;  Mar- 

manière  analogue;  il  y  en  a  même  tini ,  T.  iv,  tab.  i58  ,  fig.  iégS-iégâ; 

2uelques-uns  qui  en  cela  avoisinent  Ëncyclop.,pl.  4ii ,  fig.  1  ,  a.  b.fTul- 

eaucoup  les  Kostellaires  ;  ils  sont  gai  rement  le  Fuseau  de  Temate. 

pourvus  d^nn  canal  latéral  yr  prolon-  Ro6TELI/AIRBVSo.proit,  R^tHeila- 
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ria  neiirostris ,  L«mk. ,  loC.  cit, ,  n"  s  ;  Gaerlner  fils  (  Carpolag.  Supplem, , 

Sirombus Clauu$jh.f  Gmel.,  lac,  cU>^  p.  i35  ,  tab.  307,  f.  1  )  a  dëcril  sous 

u^  7  i  Lifter ,  Gooch- ,  tab.  8p4 ,  fig»  le  nom  de  Rosteliaria  Les&eriiana  un 

Il  et  916 ,  fig.  9 ;  Favanne,  Coqch. ,  fruit  qu'il  a  considéré conim«  devant 

pi.   34 1  fig.  B  3  et  B   1;   Martini,  former  un  nouveau  genre,  voisin 

Concb*  T.  XY|  tab.  169,  fig.  i5oo,  quoique  suffisamment  distinct  du  ^ù- 

i5oi ,  i5o9.  Les  marchands  le  con-^  metia^  dans  la  famille  des  Sapotécs. 

naissent  sous  le  nom  de  Fuseau  delà  C'est  une  baie  assez  grosse,  supère, 

Chine  ;   il  vient  probablement  des  ovoïde  ,  amincie  au  sommet  en  un 

mers  qui  baignent  ce  pays.  Une  es*  style  épais ,  persistant ,  supportée  par 

pèce  t lès- voisine ,  mais  distincte,  se  un  fort  pédoncule,  couverte  de  pTu- 

trouve  fossile  à  Dax  et  À  Bordeaux.  sieurs  points  calleux  ,  verte  et  unilo- 

HosTBiiLÀiBJB  Pied  pb  Pei^ican  ,  culaire.  La  chair,  renfermée  dans  un 

RosteHafia  Pes-Pelicaniy  Lamk. ,  loc,  épiderme  épais ,  est  très-ferme ,  pâle, 

cU, ,  n*  3  ;  SirombusPes^Pelicani ,  L. ,  présentant  une  multitude  de  très-pe- 

Gmel.,  n^  a;  Lister,  Conch.,  tab.  tits  vaisseaux.  La  loge  unique  (?)  est 

^65 ,  fig.  ao ,  8fo6 ,  fig.  ai  et  1069 ,  fig.  obovée ,  un  peu  comprimée ,  située 

3;  Favanne,  Conchn,  pi.  83 ,  fig.  Di ,  hors  de  l'axe  du  fruit ,  remplie  d'une 

Da  ;  Martini ,  Conch.  T.  m ,  tao.  85,  substance  plus  colorée  et  plus  ferme 

fig.  848  à  85o.   Coquille  très-comr  que  la  chair ,  et  présentant  sur  son 

mune  dans  les  mers  d']£uro{>e ,  sur-  cô^é  un  noyau  obové  oblons ,  lentif 

tout  la  Méditerranée,  et  fossile  dani  culaire,  convexe,  glabre,    orun  et 

tous  les  terrains  tertiaires  d'Italie.  marqué  à  la  base  d'une  aréole  ombilir 

Ro8T£LLA.iiiJB  ORAKDB  AILE ,  RoS'-  cale.  La  graineest  recouverte  d'un  té- 

telhria  macroptera ,  Lamk. ,  ioc,  cU,^  gument  simple  et  membraneux ,  fa- 

n.  4  ;  Sirombus  amplus  ,   Brander ,  cile  à  séparer  ;  elle  renferme  un  albu- 

Fosa.  bout.,  pi.  6,  fig.  76;  Sowerby,  men  mince,  charnu  et  blanc,  et  un. 

Minerai  Conck,,'ç\.  998,  399,  3oo.  embryon  recourbé,  dressé,  blanc, 

Coauille  fossile  des  environs  de  Paris  composa  de  cotylédons  longs.,  char- 

et  aes  argiles  tertiaires  d'Angleterre  ;  nus,  très-épais,  accombans ,  et  d'une, 

elle  est  fort  rare ,  entière ,  et  remar-  radicule  inférieure ,  épaisse ,  non  dis* 

quable  par  la    grande    étendue  de  tincte  et  très-robtuse.  II  est  presque 

1  aile  qui  se  termine  circulairement  évident  que  la  loge  qui  se  voit  en  de- 

depuis  la  base  jusqu'au  sommet  de  la  hors  de  1  axe  de  ce.  fruit  n'est  unique 

spire.  que  par  avortement  des  loges  coUaté-* 

RosTELLàinE  AiXiE  DE  CoLOMBE,  rales;  de  sorte  que  le  genre  proposé 

JRoHtellaria  columbata ,  Lamk. ,  Ioc,  par  Gaertner  fils  pourrait  bien  ren- 

ci/.,  n**  5  ;  Knorr,  Pel.  T.  11,  tab.  103,  Uer  dans  auelques-uns  des  genres  de 

fig.  i;  Bulletin  des  Sciences,  n^  96,  Sapolées  déjà  connus,  comme,  par 

fiff.  4  ;  Ëncycl.,  pi.  4ii ,  fig.  3  ,  a,  b.  exemple,  Vimbricaria  ou  le  Mimu^ 

Elle  se  trouve  spécialement  aux  en-  9ops,  Au  surplus,  l'auteur  n'a  point 

virons  de  Paris,  a  Par  ne  et  à  G  ri  gnon,  indiqué  l'origine  de  ce  fruit;  il  dit 

RosTELLAiRE  FissuRELi^E ,  Rostel'  Seulement  qu'il  fait  partie  de  la  col- 

/d/za/^r«^i/fW/a,Lamk.,/(7c.ci/.,no6;  lection  Delessert,  mais  nous  ne  l'y 

Favanne,  Conch..,  pi.  66,  fig.  M6}  avons  point  retrouvé.  (g.. y.) 

Encyelop.,   pi.  4ii  ,  fig.  3,  a  ,  b;      ROSTELLE./îo5/tf//«/7i.BOT.PHAN. 


j    T»    •  /^   «  \      cniDiEs. 

envirc^s  de  Pans.  (i>..hO 

ROSTELLUM.  moll.  (Montfort.) 
*  BOSTELLARIA.    bot.  fhan.    F-  Rostxllaxbjs. 


678  ROT  ROT 

ROSTKOVIA.  BOT.  PBAN.  Le  dans  sa  Philosopbie  zoologique  (1809), 
genre  établi  sous  ce  nom  par  Desyaux,  Fàm  ille  des  Lenticulacées ,  faisa  nt  par- 
et  formé  sur  le  Juncua  magellanicus ,  tie  des  Céphalopodes  mulUlocalaires , 
n'a  pas  été  adopte.  (o..N.}      adopte  par  Montfort,  et  successive- 

•ROSTHARU.  BOT.  phan.  Tri-  mcntparles  aulrj»  conchyliologucs. 
nius  a  fondé ,  sous  ce  nom ,  un  nou-  Lamarck  modifia  lui-même  dans  l  Ex- 
Yeau  genre  de  la  famille  des  Grami-  îf*'*^"  Çours(i8i  lîlaplacecm  il  avait 
nées ,  et  qui  a  pour  type  le  Bromus  ^^""^^  *  5^  g?^^-  Il  démembra  la  la- 
daciyloidis  de  Roth.  (o..N.)      m»»edes  Lenticulacées  qu  il  remplaça 

_  , ,  >       par  plusieurs  autres ,  a  cause  des  gen* 

ROSTRICORNES  ou  RHINOC£-  ^gg  nouveaux  qui  durent  être  compris 
RES.  INS.  Cesnoms  sont  donnés  par  da„s  \^  méthode.  U  genre  Rôtalie 
Duméril  a  une  famille  de  Coléoptères  est  le  premier  de  la  famille  des  Ra- 
qu  il  caractérise  de  la  manière  sui-  diolëes,  et  séparé  de  celui  des  Discor- 
vante  :  antennes  portées  sur  un  bec  bes  qui  fait  partie  de  la  famille  sui- 
ouprolongementdufi-ont;  elle  cor-  ^^^^^^  \^  Naulilacécs.  Cuvicr,  qui 
respond  à  la  famille  des  Rhyncho-  n'adopta  pas  les  diverses  familles  de 
pbores  de  LatieiUe.  F.  Rbyncho-  Laraarck ,  a  compris  dans  le  genre 
PHOBBS.  (a.J      Nautile,  comme  des  sous-genres,  les 

*ROTACÉE(coroli«e).bot.  PHAM.  Rotalies  et  les  Discorhes,  ainsi  que 
Corolle  en  roue.  On  appelle  ainsi  une  beaucoup  d'autres  qui  les  avoisinenl. 
corolle  monopétaie  dont  le  tube  est  Lamarck,  dans  son  dernier  ouvrage, 
très-court  ou  presque  nul ,  et  le  limbe  ne  persista  pas  moins  dans  l'arrange- 
plus  ou  moins  plan.  Telle  est  celle  ment  qu'il  avait  établi  dans  l'Extrait 
de  la  Bourrache ,  du  Caille^Lait,  etc.    du  Cours.  Férussac  n'adopta  ni  l'une 

(a.  b.)'     ni  l'autre  méthode.  Il  faut  lui  rendre 

ROTALÂ..  BOT.  PHAN.  Genre  de  la    cette  justice,  qu'il  s'approcba  plus 
famille  des  Salicariées  et  de  la  Trian-    que  ses  devanciers  d'un  arrangement 
drie  Monog^nie,  dont  les  caractères    naturel ,  en  rapprochant  dans   une 
sont  :  un  calice  membraneux,  tubulé,    même  famille  les  genres  Discorbe  et 
à  trois  dents;   pas  de  corolle;   trois    Rotalie;  mais  il  y  mit  aussi  les  Cri&- 
étamines  qui  naissent  du  milieu  des    tellaires  qui  s'en  éloignent  assez  no- 
paiois  du  calice,  et  pour  fruit  uue    tablement.  Bla inville  (Traité  de  Afa~ 
capsulée   trois  loges   poly  spermes,    la  cologie,  p.  Sgi)  fut  moins  heureux 
recouverte  par  le  calice.  Ce  genre ,    dans  les  rapports  qu'il  proposa ,  et  le 
d*abord  placé  dans  les  Caryophyltées,  '  rapprochement  qu'il  fit  de  plusieurs 
se  composait  d'une  seule  espèce,  ovi->    genres  de  Montfort ,  qui  ont  avec  les 
ginaire  de  l'Inde,  Rotala  vertieU/o''    Rotalies  peu  de  ressemblance,  prouve 
ris  y  L.  Le  professeur  De  Candolle  y    la  trop  grande  confiance  qu'il  avait 
rapporte  une  seconde  espèce ,  origi-    dans  les  travaux  de  cet  auteur,  et  en 
naire  de  la  Nouvelle-Hollande,  et    même  temps  le  peu  de  bons  matériaux 
qu'il  nomme /i^o/a/a  ^aci/55a/a,  O.C,     dont  il  était  possible  de  se  servir. 
Prodr.  5,  p.  76$  ce  sont  deux  petites    D'Orbigny  fils ,  quia  porté  la  réforme 
Plantes  herbacées  annuelles,*  la  pre-    dans  tous  les  Céphalopodes,  et  qui, 
roière  a  ses  feuilles  linéaires  et  verti*    par  son  travail  spécial  sur  les  Micros- 
ciliées,  la  .seconde  a  ses  feuilles  op~    copiques,  a  jeté  une  vive  lumière  sur 
posées,  en  croix;  les  fleurs  sont  très-    tous  ces  êtres  ,  a  admis  le  genre  Ro- 
petites,  solitaires  et  sessiles  k  l'ais-    talie,  et  comme  il  a  connu  un  très- 
selle  des  feuilles.  (a.  b.)      grand   nombre  d  espèces   qui    pou- 

ROTALE.  BOT.  PHAN.  Pour  Ro^    ^*'?^  "'^^  rapporter,  il  l'a  partagé  en 

tala.  V,  ce  mot.  (g..n.)      *ï"^*r«  n"'"^l°'"*'î^'JÇ'u^*    *^'*'"*''? 

^         '      sont  lesDiscorbes.DOrbigny  pou vaU 

ROTALIE.  Rotalia,  koll.  Genre    opérer  cette  réunion  avec  d  autant 
depuis  long-temps  établipar  Lamarck    plus  de  raison ,  que  plusieurs  espèces 
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pouvaient  servir  de  passage  et  dëmon-  D*Orb. ,  Anu.  des  Se.  nat.  T.  tu  , 

trer  l'identité  des  deux  genres.  C'est  p.  973,  nS  7;  ibid,^  Modèles  de  Gë^ 

dans  la  famille  des   Hélicostègues ,  phal.  microscop.,  deuxième  livrais., 

entre  les  genres  Rosaline  et Calcarine  n^'  35.  Espèce  vivante  de  la  pointe 

que  se  trouve  celili-ci  dans  la  më-  Corbet  (Martinique),  remarquable  par 

thodede  l'auteur  que  nous  citons.  Il  sa  couleur  rose. 

le  caractérise  de  la  manière  suivante  :  Rotali£  doubi«é  pointe,  Rotalia. 

test  trocboïiJe  et  régulier;  spire  sail-  bisaculeata ^jyOvh.^  loc,  cU.,  n®  ao$ 

lante ou  dëpiimée;  ouverture  en  fbnle  ièici.y  Modèles,  première  livraison, 

longitudinale  contre  l'avant-dernier  n°  i5^  Remarquable  par  sa  carène 

tour  de  spire  ;  pourtour  généralement  assez  large ,  découpée  en  festons  dont 

dépourvu    d^appendices    marginaux  les  pointes  bifurquées  coirespondent 

avec  ou  sans  disque  ombilical.  au  milieu  de  cbaque  loge.  Patrie  in- 

Les  Rotalies  sont  de  fort  petites  connue. 
Coquilles  trochiformes  ou  à  spire  un  Rotalie  commune,  Roialia  conn 
peu  surbaissée ,  presque  toutes  sénés-  munis ,  D'Orb. , loc.  cil.,  n^  129  ;  Aam- 
tres,  orbic ula ires  ,  plus  aplaties  en  /no/iia«£/3co///ca,Soldani,  Testac.  mi« 
dessous  qu'en  dessus ,  ayant  une  ou-  cros.  T.  i ,  p.   56,  tab.    38,  fig.  1. 
verture  en  fente  étroite,  allongée ,  et  Elle  est  vivante  dans  la  mer  Adnati- 
contre  l'avant-dernier  tour,  en  des-  que  àRimiui,  la  Méditerranée,  Ma- 
sous  ;  on  trouve  au  centre  d'un  assez  dagascar,  les  côtes  d'Afrique ,  et  fos- 
grand  nombre  d'espèces  un  mamelon  sile  sur  les  bords  de  l'étang  de  Tau. 
ou  disque  ombilical  arrondi,  assez  j^   e^  èce   dont  l'ouverture    est 
saillant  en  mamelon.  Avant  D  Orbi-  ^unie  de  bourrelets  j  bords  carénés, 
gny ,  on  ne  rapportait  à  ce  genre  que  Les  Discorbes ,  Lamk. 
oes   espèces  fossiles ,   quoique  ool-  t»                 /                     -,      ,. 
dani  en  ait  figuré  plusieurs  de  vi-  .^?^^^^V^«^,Ç^'^^^»«.'^^^/A^/'*- 
vantes.  Nous  terminerons  nos  obser-  ^l^ulam,  RotaUa  Geruilu,  D  Orb., 
vations  sur  ce  genre  en  exprimant  f?^'  f''>  »*    36;  Modèles    troisième, 
l'opinion    qu'il    faudra    séparer    en  1/vraison,  n<»  73  ;  Z>wco/-^^/è3  ^eaïc*/- 
genre  distinct  le  troisième  sous-genre  è''"  »  Lamk.   toc.cu    p.  6a3 ,  n*»  1  ; 
de'D'Orbigny  ;  il  sera  forlbieu  carac-  ?°^y^l?P;'  Pjl;.  *^^  H^f^>  *>,  c  j 
térisé   par  l'appendice  styloïde  qui  '^*^-»  ^f/f'^^'f  :  ^^- "^*'.^;*f^£^->. 
partage  l'ouverture.  Nous  allons  inji-  fS'  aj/*'/,  Blamv.,  Traité  de  Ma- 
quer  les  espèces  principales;  celles  *«^'  P*'  ^'  ^6-  «»  a-  *>•  c.  Espèce 
qui,  ayant  été  raoSelées  par  D'Orbi-  «^««^  commune  dont  on  n  a  pas  en- 
gny,   peuvent  surtout  donner   une  core  une  bonne  figure  ;  celle  de  De- 
bonne  idée  du  çenre.  Nous  les  parla-  ^^^^^^^  ^^  *«  meilleure, 
gérons  comme  lui  en  quatre  groupes.  fft  Espèce  dont  l'ouvert^ire  est  di« 

f  Espèces  à  ouverture  simple  sur  la  ^Jf*  P"'  •»"  appendice;  bords  care- 

dernière  loge ,  trochiformes. 

_                                                  „  RoTALiE  Sabot,  Roialia  Turbo. 

RoTAME  TROCHIDIFORME ,  Rotalia  D'Orb.,  /oc.  cit.,  n^  39;  ibid,.  Mode- 

irochidiformis ,  Lamk.,  Anin^.   sans  \^^^  troisième  livrais.,  n"*  73.  Cette 

^^^^'    j    ^'*  P'm*^'  °"   *'  «^irf. ,  section,  don  t  les  espèces  sont  exclusi- 

Ann.   du  Mus.   T.   y,  p.   i84  ,  et  y^juent  fossiles  des  environs  de  Paris, 

T.  yiii,  tab.  62,  fig.  b.;  Blamv.,  pourrait  bien  former  un  petit  genre.' 

Traité  de  Malacoi.,p.  3gi,  pi.  6  ,ng.  . , , .  r.     ^             •             i_t 

5 ,  a.  b*  c. ,  et  pi.  10 ,  fig.  1 .  a.  b.  c.  tttt  Esp/ces  moins  trochiformes , 

Espèce  la  Pl«s  anciennement  connue,  «P»^    carénées;    ouverture   continue 

et  la  plus  commune  ;  elle  a  quelque-  *^  «^"^  l^S«  ^  ^  *"^^«- 

fois  plus  d'une  ligne  de  diamètre.  En-  Rotalie  tortubusa,  Rotalia  tor^. 

-virons  de  Paris  et  de  Valognes..  tuosa.  D'Orb., /oc.  ctt.^n^  4o;  ibid., 

RoTALiB   i^osji  ,    Rotalia    rosea ,  Modèles ,  troisième  livrais.,  n^  74i^ 
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Sitehltu  lortuosus^  Fischet ,  M^m.  de 
la  Soe.  des Nat.  de  Moscou ,  T.  y,  tab. 
]  5 ,  fis.  5 ,  a.  b.  Elle  se  Irouvc  vi^anle 
i  Rimini. 

RoTAi^iB  DJBS  GoiuixiFBS ,  Rotaliù 
CoraUinarum^  D'Orb., /oc.  cii-^v?  48; 
îM.f  Modèles,  troiaième  1171*81500, 
p«  75.  Quoique  de  n^  côtes,  elle ué» 
Isît  pourtant  pas  cooDae  ayant  le 
tovail  de  D'Orbigny.  (d..h.) 

ROTANG.  Caiamus*  bot.  phan. 
Genre  de  la  famille  des  Palmiers  et 
de  THexandi ie  Trigynie ,  L.,  offranl 
les  caractères  suivans  :  périanthe  k 
n%  folioles  Inégales,  les  trois  extërieu* 
res  plus  larges  et  plus  courtes,  lès 
trois  intérieures  (corolle ,  selon  quel- 
ques auteurs)  plus  étroites ,  pi  us' Ion- 
gaes  et  acuroinées;  sii^  ëtamines  a 
lels  capillaires,  plus  longs  que  le  ca« 
lice ,  tennifiéfl  par  des  anthères  arron- 
dies; ovaire  arrondi,  portant  un  style 
trifide,  terminé  par  trois  stigmates 
simples;  baie  globuleuse,  devenant 
sècbe;  à  la  maturité ,  revêtue  d'ëcailles 
rbombbïdales ,  luisantes,  membra- 
neuses ,  imbriquées  du  sommet  vers 
la  base,  è  une  seule  loge  i^nfermant 

Suelquefois  deux  à  trois  graines  glo- 
uleuses  et  charnues ,  mais  souvent 
unfi  seule  par  suite  d*avortement.  Ce 
genre  a  quelques  rapports  avec  te  Sa^ 
gtts  parla  forme  de  son  fruit.  Il  se 
compose  de  Plantes  arborescentes, 
toutes  indigènes  de  Tlnde  orientale , 
excepté  une  espèce  du  royaume  de 
Bénin  en  Afrique,  que  ralisot  de 
Beauvois  a  nommée  Calamus  secun- 
difloru^.  La  plupart  servent  à  des 
usages  économiques  ;  on  en  fabrique 
des  cordages  et  clés  liens  d'une  force 
supérieure;  fendus  en  lanières ,  on  en 
tait  de  jolies  nattes  très-solides ,  des 
sièges  »  des  dossiers  de  chaises ,  etc. 
Les  rejets,  c[ui  sont  minces  et>  flexi- 
bles ,  toumissent  des  baguettes  pro- 
pres à  battre  les  habits;  les  tiges  un 
peu  plus  grosses  servent  à  faire  àts 
cannes  solides  et  élégantes  connue^ 
sous  le  nom  de  Joncs,  JRofains  ou 
Matins ,  dont  les  Hollandais  font  un 
cominerce  considérable.  Mais  les  es**> 
pèces  de  Rotang  ,   au  nombre   de' 
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douce  eaviroKi ,  son^  imparfaitement 
connues  sous  le  rapport  botanique. 
Liane  décrivit  sous  le  nom  de  Cala- 
mu»  Roicng  plusieurs  variétés  qui 
ont  été  é\^sées  aa  rang  d'espèces  pai* 
Willdenow«  L'une  d'elles,  a  reçu  le 
nom  de  Calamus  Vraco^  parce  qu'il 
découle  de.  ses  tiges  une  réiùne  rouge 
aui  est  une  des  substances  employées 
dans  la  médecine  et  dans  les  ai  ts  bous 
le  nom  de  Sang^Dragon*  ^-  ce  mot. 
Les  Calamus  uiminalis^i  equesiris  aol 
des  tiges  souples  qui  sei  vent  à  tresser 
toutes  sortes  d'ouvrages  pareils  à  ceux 
que  1  on  fait  chez  nous  avec  VOsier.  La 
seconde  de  ces  espères  esl  envoyée 

généralement  dansl'Ind^  pour  faire 
es  fouets.  LouV'eiro,  dans  sa  Flore  de 
Cochinchine,  a  décrit  sous  les  noms 
de  Calamus  petrœus ,  Scipianum ,  ru^ 
denium ,  periis^  etc.,  plusieurs  espèces 
dont  les  usages  économiques  sont 
les  mêmes  que  ceux  du  C.  Hoiang^ 
L.  La  plupart  de  ces  Palmiers  avaiest 
ét^  décrits  et  figurés  anciennement 
par  Rumphius  (Htrb.  jlmboin.)  sous 
le  nom  généiique  de  FalnUjuncus. 

(©..N.) 

ROTELET.  OIS.  L'un  des  noms 
vulgaires  du  Roitelet.  (dr..x.J 

»   ROTELLA,  MOix.    V.  Rotr- 

ROTENGLE.  pois.  Wom  vu/gaîr^ 
d^me  espèce  de  Cyprin,  Cjfprinu^ 
ErylàropAtàalmus.  (b.) 

ROTHE  -  TODTE  -  HEGENDE. 
IfiN.  C*est-à-dire  Fonds  rouge  stérile. 
Nom  donné  par  les  mineurs  de  la 
Thui^inge  au  Çrès  ro,uge  nommé 
Pséphile  par  Brongniart.   J^.   Psé- 

PHITE.  (O..  DEL.) 

*  ROTFJER  ERDKOBALT.  mik. 

F",  COBAI.T. 

*  ROTHGULTIGERZ.  mik.  La 
mine  d'Argent  rougç,  ou  l'Argent 
antimonié  sulfuré.  (o.  D£i«.} 

*  ROTHHOFFJTE.  icin.  Sorte  de 
Grenat  brun  ,  ferro-calcairc ,  analo- 
gue è  l'Aplome,  et  que  l'on  trouve 
dans  le  gtte  de  Fer  oxidulé  de  Lang- 
banshyttan  en  Suède.  Il  a  étë  aaal^sé 
par  Rothhoff.  F,  Gbestat»    (o.  ©kx*.) 
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'ROTDLA:.  BOT.VHiLN.Denx  géores  Lëgumineuscs  ;  mais  il  a  été  placé  . 
çie  la  famille  des  Synanthérëes  oBt  par  De  Gandolle  dans  la  tribu  des 
re^u  primilivementceite  inêmedëBO-  Phasëolëes,taDdiiiqii«levraiI?i7?#»gr-- 
mmation.  Le  presoivr  ne  fut  qu'une  m'a  appartient  aui  Sophorées.  \oici 
substitution  opérée  en  1791  parScbre-  ses  caractères  essentiels  :  calice  quin- 
Ler,  au  nom  de  F'oig/h  proposé  par  quéGde;  les  deux  divisions  supéiieu- 
Roth  en  1790.  Le  second  genre  ÂO"  res  accolées ,  en  forme  de  faulx  et  en  , 
iàia  a  été  créé  par  Lamarck  en  179S;  voûte,  déprimant  l'étendard  qui  est 
inais  il  est  le  memeque  VHjmefiopap-  renversé;  corolle  papillonacée ,  à  ea~ 
jjus  de  L'Héritier,  j^.  ce  mot.  Quant  rêne bicipitée;  dix  étaminesmonadel- 
aii  Roihia  de  Scbreber ,  admis  par  plies  ;  la  gaine  un  peu  ouverte  par  le 
Sprengel ,  il  appartient  à  la  tribu  des  dos  -,  gousse  linéaire  ensiforme  et  ren- 
Lactucées  ou  Cnicoracées ,  et  se  rap-  fermant  plusieurs  graines  réniformes. 
proche    tellement    de    VJndtyala^  Le  Hoikia  tri/bliata,  Vers,-,  D iiiwy- 
qu'on  ne  ]ç  considère  que  comme  une  nia  prostra/a  j  ^oXh  y  CataL  boi.  S^ 
simple  section  de  ce  dernier  genre,  p.   71;    Gfycine  humifttsa,  Willd., 
Cassiui  a  fait  voir  d'ailleurs  que  les  Cleome  prostraja  ^  Hori.  Jmsl.,  est 
caractères    essentiels    attribués    au  une  Hci  be  coucbée ,  à  feuilles  char- 
genre  i2o//i/a ,  ont  été  mal  saisis  par  nues,  luisantes  et  ovales,  à   fleurs 
les  auteurs,  puisqu'ils  les  faisaient  ré-  presque    solitaires  ,    d'abord    d'un 
sider  dans  1  absence  de  l'aigrette  aux  jaune  de  soufre,  puis  rougeâtres.  Sa 
lleui's  marginales,  ce  qurn'est  qu'un  patrie  n'est  pas  connue.  (o..N.) . 

«rl^î^'i^f"*!!'  '  •'  ^A^^!^"^Vll      ♦ROTHRDPFEUERZ.MiN.(Wer- 
propre  à  fonder  une  d«it.j.ct.on  gêné-  f.  ox.d«i,é. 

rique.  dépendant ,  telle  était  1  >mpor-      ^    ^  '^  • 

tance  que  Gaeriner  attachait  à  l'ab-        ROTHMANNIA.   bot.    phak. 
sence  de  l'aigrette,  qu'il  a  classé  les  Thunberg  (^c/.  Holm.,  1776»  P«  65, 
Jïoi/iia  dans  une  section  des  Chico-  fig.  a)  avait  décrit  et  figuré  sovs  le 
racées,  caractérisée  par  ses  fruits  dis-  uom  de  Rothmannia   capensis  une 
semblable^,  et  les  Andryala  dans  une  Plante  du  cap  de  Bonne-Espérance  , 
autre  section  1  caractérisée  par  ses  qu'il  considérait  comme  le  type  d'un 
fruits  uniformes.  Cassini  a  observé  nouveau  genre ,  mais  qui  a  été  reli- 
que les  ovaires  des  fleurs  marginales  ni®  au  Gardénia  par  Linné  nls.  f^. 
sont  enveloppés  par  les  folioles   de  GARuéMiE.  (^x^-) 
Tinvolucre  ,  de  manière  à  ^éner  la        ROTHOSSITE.  MiN.  V,  Gbenat. 
croissance  de  l'aigrette ,  et  a  causer        ^r^,,>,r-                t^t            ^     -        ^ 
son  avortemenl  eS  tout  ou  en  partie.        ROilE.  mou,.  Nom  vulgaire  et 
Il  résulte  de  ces  observations  que  les  raarchacd  du  Murex  ramosus  auand 
espèces  du  genre  Roihia  de  Scbreber  «es  pointes  sont  parfaitement  colorées 
doivent  rentrer  à   titre   de  section  en  brun.  (b.) 
parmi  les  Andryala^  sous  les  noms        ROTIFÈRE.mtcb.  On  trouve  dans 
d*A.  RotlUa^  A.  runcinata  et  A.  «i-  les  Dictionnaires  d'Histoire  naturelle 
nuata.  Ces  Plantes  croissent  dans  la  que  c'est  le  nom  d'une  Vorticelle.  En 
région  méditerranéenne,  et  sont  re-  effet,    Spallanzani    surtout  donna  , 
^piarquables,  deiinéme  que  les  autres  sous  cette  dénomination  ,  une  grande 
Andryales,parleduvet  qui  les  couvre,  célébrité  à  un  Microscopique  placé 
et  qui  est  formé  d'une  multitude  de  par   Miiller  entre  les    Yorticelles  , 
poils  fins,  disposés  eu  étoile.  mais  qui  en  difiere  au  moins  autant 
Le  nom  de  Rot/tia  se  trouvant  sans  qu'une  Autruche  diffère  d'un  Bro-r 
emploi ,  Verrou  {Enc/tirid.  3,. p.  638)  chet.  C'est  ce  que  ne  veulent  pas  con- 
l'a   imposé  au  genre  Dillwynia  de  cevoir  les  naturalistes  qui  s'occupenl| 
Holh,  qui  est  totalement  différent  du  de  Microscopiques  d'après  des  livrer 
DUiwyuia  de  Smilh;  il  appartient,  et  des  estampes,  ou  ce  que  leur  eÀf 
comme  ce  dernier,  a  la  famille  des  content  de  mémoire  des  auteurs  qu^ 
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preaneat  une  Ephidalie  pour  une  «{ui  étant  auni  munis  de  tests  très- 

Alcjfonelle,  mais  que  reconnaîtront  évidens  comme  les  Crustacés  bran- 

sans  peine  les  observateurs  de  bonne  chiopodcs*,  avec  lesquels  ils  présen- 

foi ,  et  qui ,  ne  crovant  pas  avoir  ia  tent  les  plus  grands  rapports ,  se  di- 

science  infuse,  se  donnent  la  peine  rigent  vers  une  classe  bien  différente 

de  descendre  dans  les  pelils  mais  im-  de  celle  vers  laquelle  tendent  les  Ro- 

portans  détails  de  la  nature.  Les  Ro-  lifères  non  testacés.  a  Qu'oa  subs- 

tifères  de  ceux  qui  en  ont  tant  écrit ,  titue,  avons^nous  dit  dans  un  Essai 

et  que  beaucoup  n'ont  pas  ]vus  ,  ne  sur  la  classification  des  Mtcroscopi- 

sont  pour  nous  qu' un  Microscopi-  ques,desappen(iicestentaculiforroes, 

âue,  tjpe  du  genre  Ezécbiéline,  et  aux  cirres  vibratiles  des  rotatoires  de 

e  rordre  des lR.otifère8.  K*  ce  mot.  ces  Auimaux ,  on  aura  des  Animaux 

(b.)  semblables,  pour  la  forme  ,  à  des  Al- 
ROTIFÈRES.  J2o//^f%B.  MiCR.  Or-  cyonelles,  à  des  Plumalelles,  à  des 
dre  cinquième  de  la  classe  des  Micros-  1  ubulariées  ,  en  uu  mot ,  à  de  ces  Pc- 
copiques  [^V,  ce  mot),  composé  d'Ani-  Ijpes  véritables ,  par  lesquels  on  ar- 
malcules  à  peu  près  invisibles  à  l'œil  rive  à  la  vaste  classe  des  tribus  Psj- 
nu,  et  rapprochés  par  des  rapports  chodiaires  pour  s*élever  aux  Animaux 
si  naturels,  qu'on  ne  peut  subdiviser  rayonnes.  »  Mais  ces  Polypes  Psycho- 
cet  ordre  eu  familles.  Ses  cari^ières  diaires  sont  pourtant ,  tout  Tisiblesà 
sou  c  :  corps  évidemment  contractile ,  l'oeil  désarmé  qu'ils  puissent  être, 
non  couvert  d'un    test   intimement  beaucoup  moins  avancés  dans  Tani- 
adbérent ,    s'allongeant   antérieure-  malité ,  que  ne  le  sont  les  Rotifères: 
ment  en   une   sorte  de  tête  lobée  ,  Ces  appareils  tentaculaires ,  dont  ils 
dont  les  lobes,  entoures  de  cirres,  sont  ornés,  sont  absolument  de  la 
.violemment  vibratiles,   présentent,  même  nature  que  le  reste  des  parties; 
à  la   volonté  de  l'Animal ,  l'appa-  ce  ne  sont  que  des  modifications  de 
rence  de  véritables  roues   indépen-  formes  apportées  à  une  masse  homo- 
dantes ,  qui  font  tourbillonner  1  eau.  gène  oii  la  surface  absorbe  les  fluides 
Nous  avons  adopté  le  nom  de  Roli-  qui  servent  à  leur  entretien  et  à  leur 
fères  ,  quoique  insuffisant,  parce  qu'il  conservation.   La    respiration   et  la 
est  celui  sous  lequel  on  en  fit  connal-  nutrition  s'y  font  par  tous  les  points 


ces  organes  rotatoires  singuliers  qui  sorption  doit,  à  la  vérité,  jouer  un 
méritèrent  l'attention  des  observa-  rôle,  la  nature  a  déjà  ajouté  des  or- 
teurs,  qui  présentent  un  jeu  si  ex-  ganes  qui  en  diminuent  l'impor- 
traordinaire  ,  dont  oua  essayé  de  dé-  tance.  Les  rotatoires  formés  de  cir- 
mon trer  le  mécanisme  et  que  nous  re-  res  déliés  présentent  déjà  la  plus 
gardons  comme  un  système  respira-  grande  analogie  avec  l'appareil  bran- 
toireou  des  espèces  de  branchies,  tout  chial;  une  circulation  y  est  évi- 
en  avouant  n  y  rien  comprendre  de  dente ,  car  un  coeur  s'y  dessine.  Si 
bien  positif.  nos  moyens  de  grossissement  étaient 

L'ordre  des  Rotifères  fut  créé  par  le    suffisans ,  nous  verrions  sur  chaque 

dogue  du 

communica- 

Eu  arri* 

Rotifères ,  di- 

laires  qui ,  n'ayant  que  des  cirres  vi-  sait  le  Linné  français  ,  les  progrès  de 
bratiles,  ne  présentent  pas  de  véri-  l'aniinalisalion  sont  si  marqués,  que 
tables  organes  rotatoires,  avec  les  tous  les  doutes  sur  les  caractères clas- 
firachions  dont  plusieurs  ont  bien  siques  cessent  complétement'à  l'égard 
effectivement    des   rotatoires  ,  mais    de  ces  Animaux;  en  effet,  tous  les 
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Rotifères.  ODt  une  bouche  ëmiaern-  qu'il  n'y  a  pas  plus  en  eux  possibilité 

meut  distincte  quoique  contractile  ;  de   résurrection  après  la  mort  que 

elle  est  même  teilemeot  ample,  qu'il  chez  tout  autre  Animal  oii  la  respi- 

semble  que  la  nature  ait  fait   de  ration  est  une  condition  indispen- 

grands  efibrls  pour  commencer  l'or-  sable  d'existence.    Cependant ,    sur 

gaue  digestif  par  cette  ouYcrture  es-  des  observations  mal  faites  et  mal 

seotielle.»  En  reconnaissant  avec  La-  refaites,    on    imprime  depuis     un 

marck  une  bouche  caractérisée  dans  siècle  que  les  Rolifères    desséchés  , 

les  Rolifères ,  nous  ne  croyons  pas  privés  loog-lemps  d'eau ,  demeurés 

que  les  rotatoires  y  soient  positive-  comme  morts  aU  fond  des  lieux  oii 

ment  appropriés.  Ces  rotatoires^  en  l'on  en  conservait,  revivent  aussitôt 

faisant  tourbillonner  l'eau  autour  de  qu'on  les  remouille.  Il  n'est  pas  de 

la  bouche,  attirent,  à  la  vérité,  de  moyens  que  nous  n'ayons  employé 

plus  peut»  Microscopiques  formant  la  pour  arriver  à  uu  tel  résultat ,  nous 

nourriture  habituelle  des  Rotifères^  n'y  sommes  jamais  parvenu.  Nous 

mais  comme  pendant  leur  agitation  avons  quelquefois,  en  trempant  des 

on  voit  un  organe  intérieur  de  plus  tuyaux  de  r  rigane  loug-^emps  des- 

en  plus  dessiné  et  très-distinct  de  ce  sécbés ,  ou  en  remettant  de  l'eau  dans 

qu'on  peut  regarder  comme  un  tube  des  vases  remplis  de  sédimcns  d'Ani- 

intestinal  qui  parcourt  la  longueur  roalcules,  long -temps  entassés  sur 

du  corps,  être  soumis  à  un  mouve-  nos  fenêtres,  retrouvé  des  Rolifères 

ment  prononcé  de  systole  et  de  dias-  avecbeaucoup  d'autres  Animalcules, 

tôle,  nous  regardons  cet  organe  com-  mais  ils  n'y  ressuscitaient  pas;  ils  s'y 

nie  un  véritable  cœur  central,  et  les  développaient  comme  les  Daphnies  et 

rotatoires,  encore  une  fois,  comme  autres  petits  Ëntomostiacés  dont  les 

des  organes  respiratoires,  c'est-à-dire  ovules  sont  demeurés  dans  le  sol  et 

comme  des  ébauches  de  branchies  aptes  à  éclore  dès  que  la  saLion  plu- 

par  paires  symétriques.  Ainsi  les  Ro-  vieuse    ramène  le  fluide   nécessaire 

tiféres  sont  plus  avancés  k  cet  égard  à  leur  développement.  Depuis  vingt 

que- les  Insectes,  qui  n'ont  pas  de  ans,  nous  réitérons  celte  assertion, 

cœur   véritable  ,    quelque   fonction  mais  ou  y  revient  encore  ,  parce  que 

'    qu'on  attribue  à  leur  vaisseau  dorsal,  les  personnes  qui  font  du  microsco^ 

On  sent  bien  que  des  êtres  déjà  si  pUme ,  copient  les  œuvres  de  Spal- 

Gompliqués  ne  peuvent  plus  être  l'ef-  lanzani  que  leur  rabais  en  librairie 

fct  de  généiations  spontanées,  que  met  dans  toutes  les  mains,  ou  dont  on 

j_» ! .  _j ! j ^ j..    '     luellement 


a  coups  ' 
sont  ceux 

cules  des  cliverses  espèces  primitives  qui  ^e  répandent  le  plus. 
deMatière.(^.cemot.)Ousentencore        Cinq  genres  composent  la  famille 

que  pour  se  perpétuer,  les  Rotifères  et  Tordre  des  Rolifères, savoir  :  Fol- 

ne  saurriient  être  réduites  à  la  condi-  liculine  ,     Bakérine  ,    Tubicolaire  , 

t  ion  de  Tomi pares,  et  si  des  sexes  ne  s'y  Mégalotroche  et  Ëzéchiéline.  Le  pre- 

montrent  point  encore,  on  doit  com-  mier  seul  ayant  été  traité  à  sa  place 

xnencer  à  y  voir  des  ovaires  et  des  alphabétique  dans  ce  Dictionnaire, 

gemmules   propagatrices  que  l'Ani-  nous  allons  nous  occuper  des  autres 

mal   produit  en  lui-même,  et  qu'il  dans  un  article  oii  leur  rapproche- 

étnet  pour  se  reformer ,  s'il  est  per-  meut  fera  mieux  saisir  les  rapports 

I.        1  .  •  _.-•    i__    „_•        .  _..  i__    Jjflf^rences 


»us  avions 

doit  deviner,  par  ce  que  nous  avons  regardé  l'espèce  qui  fait  le  type  de 
dit  de  leur  complication  organique ,  ce  genre  comme  une  espèce  de  Folli- 
de  leur  cœur  et  de  leurs  branchies,    culine,  d'après  la  figure  et  la  des- 
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cripUoB  qu'en  donna  Baker  dans  son  corps  inondés,  antérieurement  tron- 

Emploiement  du   microscopa.  Nous  qué,etparrouyer(ure  duquel  l'An  i- 

concevious  eependant  des  doutes  sur  mai  développe  une  tête  munie  vers  ie 

le  classement  de  ce  singulier  Animal,  cou  de  deux  appendices  tenlacitlaires, 

Ayant  eu  depuis  occasion  de  l'obier-  avec  un  rotaioire  que  l'Auimel  faitpa-* 

ver  vivant ,  nous  avons  senti  la  nëces-  ratire  bilobë  ou  quadrilobë  à  volonté, 

silë  d'en  former  un  genre  pariiculier  Scbseffer  avait  déjà  décrit  de  tels  Ani> 

a ui  ne  rentre  que  tout  juste  parmi  les  maux  corartie  des  Pelyi>es  à  tieurs, 
otifères ,  puisque  ses  organes  vi-^  mais  ce  fut  Dutrocbet  qui ,  dans  un 
bratiles  n*ont  pas  positivement  ia  Mémoire  inséré  dans  les  Annales  du 
forme  de  roues  ,  mais  de  plumets  cm  Muséum,  appela  Taltention  des  sa- 
plutôt  de  goupillons,  comme  suppor-  vans  sur  leur  compte.  Il  y  indiqua 
tés  par  un  pédicule  tentaculaire,  o|>-  des  organes  fort  importans ,  en  dëcri* 
posés  et  implantés  aux  deux  côtés  vit  trois  espèces  qu'il  figura  au  trait, 
aune  sorte  de  tête;  le  corps,  comme  mais  il  crut  y  reconnaître  des  yeui 
annelé,  est  contenu,  mais  sans  pa-^  portés  par  de  petites  tentacules  à  la 
rattre  y  être  fixé,  dans  un  fourreau  manière  de  certainsMoUusques.  Quel- 
transparent,  antérieurement  trou-  que  grossissement  que  nous  ayons 
que,  cylindracé  dans  sa  longueur,  employé  pour  v  apercevoir  de  tels  or- 
un  peu  aminci,  m<iis  très-obtus  pos*  ganes,  nous  devons  avouer  n'y  être 
térieurement.  En  établissant  ce  ^enre  jamais  parvenu ,  ce  qui  ne  veut  pas 
dans  l'Encyclopédie  mëtbodique  ,  dire  que  ce  soit  Dutrocbet  qui  se  soit 
nous  avons  appelé  :  Bakerina  dipte-  trompé.  Les  trois  espèces  décrites 
riphora  l'espèce  qui  lui  sert  de  type  par  ce  savant  sont  visibles  à  Tceil 
(y.  planches  de  ce  Dictionnaire),  nu;  elles  habitent  les  eaux  douces, 
FolHculina  Bakeriy  du  présent  Die  fixées  individuellement  contre  les 
tionnaire.  racines,  les  tiges  et  les  feuilles  des 

On  peut  rapporter  au  genre  qui  Renoncules  a quatiles,  ou  sur  les  ti- 

nous  occupe,  ou  du  moins  en  rap-  ges   des   Gonferves.  Une  quati-iéme 

procher ,  un  autre  Animalcule  très-  espèce  ,   découverte   par  feu    notre 

visible   à    l'œil   désarmé,    contenu  ami  Thore,  et  qu'il   nous  commu- 

dans  un  fourreau  membraneux ,  bru«-  niqua  en  l'an  YI  de  la  république, 

nâtre ,   qu'on    trouve    fréquemment  forme   entre  les   Cératopbyi/es  des 

lidhérent  aux  filamens  du  Lçmanea  eaux  de  nos  landes    Aquitaniques , 

Çorallina ,  N. ,  sur  les  Fonlinales  ou  de  petits  amas  souvent  assez  épais, 

sur  VHypnum  ruscifolium  dans   les  Les    espèces    de   Tubicolaires    sont 

eaux  pures.  Les  faisceaux  rotatoires  donc,  i^  Tubicolaria  {Thoru)cespi' 

de  ces  êtres  singuliers  semblent  ëta-  ^osa,  subinlriccUa  y  violaceo-pallida, 

blir  d'un  côté  un  passage  aux   an*  Encycl.  met.  diC;  3^  Tubicolaire  à 

lennes  rameuses  des  Gyprides  ou  des  quatre  lobes,   7.  quadrUoha  ^  Bori- 

Cythéi'ëes  ,  ou  bien  k  cequeStrans,  fère  quadriculaire  de  Dutrocbet  (^. 

dans  un  magnifique  travail  sur  les  pi.  de  ce  Dictionnaire);  3®  Tubico- 

Daphnies,  appelle  pieds  antérieurs,  taire  blanche,  T.  alba,  Botifère  à 

et  d'un  autre  côté,  peut-être,  aux  cir-  tube  blanc  de  Dutrocbet;  4**  Tubico* 

l'es  de  certaines  Amphitrites  vers  qui  laire  des  Gonferves ,  T>  conferi*icola , 

^e  genre  forme  une  transition  très-  Pulr.,  loc.  cU, 

naturelle.  Méoalqtroohe,  MegalotrocAa. 

Tl7BicoiiAiBE,  Tubicolaria.  Ce  gen-  Gorps  oblong ,  atténué  en  queue  stm- 

^e  fut  établi  pnr  Lamarck  dans  son  pie ,  subulée ,  annelée  mais  non  ai^ 

^mmortel  Traité  des  Animaux  sans  ticulée;  n'étant  contenu  dans  aucune 

yertèbres.  Ses  caractères  sont  :  corps  ampoule ^^  étui  ni  fourreau;  sans  tête 

contractile  oblong,  sans  nulle  appa-  distincte,  mais  se  développant  anté- 

^ence  d'articulations  dans  ses  parties;  rieurement  en  deux  vastes  lobes  bor- 

çontenu  dans  iln  tube  fixé  sur  les  dés  de  rptatoires  considérables.  Nous 
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avons  formé  ce  -genre  aux  dépens  des  quelles  des  roues  semblables  à  celles 

incohérentes  Vorticelles  de  Mullor.  qu'avait  rêvées  un  homme  inspiré  de 

L'Animal  qui  lai  sert  de  t|fpe ,  déjà  Dieu ,  donnait  un  caractère  commun 

assez  grand  et  visible  à  roeil  nu ,  est  qu'on  ne  retrouve  pas  dans  le  reste  de 

la  Foriicelia  sociadia  du  savant  da-*  la  création.  Les  différentes  Ëzéchiéli-^ 

nois,  Micr.f  tab.  43 ,  tig.  16,  ao;  En-  nés  confondues  par  les  auteurs  sont, 

cyclop.  méth. ,  Vers  ilL ,  pL  aS ,  fig.  1®  rEzéchiéiine  de  Millier ,  Etechie^ 

j6*ao,  et  qui  sera  le  JÊfegalotrocka  linaMiiUeni^^.^F^onieellarotatoria^ 

aeciatU  ,  représenté  dans  les  planches  Miill.,  Inf.,  t.  4a,  fig.  1 1, 16;  Ëncyc). 

du  présent  Uictioonaire.  Les  indivi-*  méth.,  Vers  ilh,  pL  aa,  iig.  18,  aï; 

dus  de  cette  espèce  se  réunissent  pour  Furculnria  rediviua  ,  Lamk.,  Anim. 

former  des  glomèrulesen  se  filant  par  sans  vert.  T.  11 ,  p.  Sg ,  n®  9,  qui  n'est 

la  queue  et  en  divergeant,  sur  les  eerlainement  pas  le  Kotifére  de  SpaU 

feuilles  des  Gératophy  II  es,  Renoncu-  ianzanijelle  est  cylindracée,  allon-* 

les  aquatiles,  6t  autres  Plantes  inon-  gée,  s'amincissant  en  une  très-Ion-* 

dées  ;  nous  en  avons  même  vu  quel^  gue  queue,  avec  une  tentacule  très^ 

quefbis  sui'  des  Planorbes.  Leur  cou-  distincte  sous  le  cou  que  n'environne 

leur  est  pâle  ou  brunâtre.  Il  est  sur»-  pas  un  collier,  et  deux  autres.tentacu* 

prenant  qu'on  les  ait  confondus  avec  les  rudtmentaires  en  dessous  ;  faisant 

des  Vorticelles ,  puisqu'ils  ne  sont  ni  saillir  sa  tête  en  pointe  mousse  entre 

urcéolés  ni  enfermés  dans  aucune  en*  deux  lobes  rotatoires  qui  paraissent 

▼eloppe  ou  urcéole.  ne  jamais  former  deux  roues  séparées, 

ËE£cuiéz.iN£,  Ezechieiina»  Les  ca*^  mais  que  l'Animal  relève  en  dessus 

ractèrcs  de  ce  genre  sont  :  corps  allon-  comme  deux  petites  crêtes.  C'est  l*es^ 

gé,  cylindracé,  évidemment  contenu  pèce  qup  Millier  a  fort  bien  observée 

dans  un  fourreau  musculeux ,  posté-  et  fait  représenter,  mais  pour  laquelle 

rieurerpent  terminé  par  une  queue  il  a  entassé  des  synonymes  qui,  pour 

subarticulëe ,  engainante  ,   rétraclîle  la  plupart ,  ne  safiraieilt convenir.  On 

et  tricuspidée  ;  antérieurement  muiii  la  trouve  fréquemment  dans  l'eau  des 

d'appendices  tentaculaires ,  avec  une  fosses  oii  croît  la  Lenticule ,  et  dans 

tète  distincte  qui  se  montre  parfois  les  vases oii  l'on  con^rve  cette  Planté 

entre  les  deux  lobes 'totatoires  tellc<»  pour  y  étudier  les  Mia*osCDpique6k 

ment  manifestes,  que  ces  rotatoires  a^.  Ezéchiéltne  de  Baker,  faec/i/^/ifiis 

paraissent  souvent  sous  la  forme  de  i?A^e/7,représeniée  par  Baker,  Ëmpl. 

ceux  roues  indépendantes  qui  tour-*  micr.,  p.  388 ,  pi.  1 1 ,  fi^.  1  (^.  pi.  de 

Dent  ordinairement  avec  une  grande  ce  Dictionnaire  ).  Espèce  que  nous 

vélocité.  Le  nom  que  nous  lui  avons  avons  souvent  observée  dans   l'eau 

imposé  est  celui  du  Prophète  qui  ra-  oii  nous  élevions  des  Conferves^  trè»- 

conteiivoir  distingué  dans  une  de  ses  distincte  de  la  précédente]  par  son 

visions    des    Animaux   qui    étaient  corps  bien  plus  épais ,  court ,  ventru , 

«  comme  des  roues  allant  et  venant  prenant  une  foi^ne  tUrbinée  dans  la 

oii  l'Ëternel  voulait  aller.  »  En  effet,  contraction  et  le  repos,  en  s'allrm-^ 

rien  de  plus  merveilleux <|ue  ces  Rôti-  géant  pour  marcher  à  la  maiiière  des 

fères  dout  les  organes  les  plus  remar-  Chenilles  Arpenteuses,  ayant  la  qùeué 

quables  manifestent  la  puissance  infi-  beaucoup  moins  longue;  un  cou  sou- 

nie  de  la  nature  sous  des  formes  telle-  vent  fort  étranglé ,  marqué  d'un  col<^ 

ment  bizarres  et  inusitées ,  que  l'ob-  lier  sous  lequel  ne  seratt  qu'un  ap- 

servateur  qui  les  contemple  n'en  sau-  pendice  tentactrlaire ,  sans  autre  ten-^ 

rait  concevoir  ni  le  but  ni  le  singulier  tacqlerudimentaire  ;  ne  faisant  point 

mécanisme.  Ce  sont  ces  curieux  Ro-  saillir  une  tête  en  pointe  obtuse  entre 

ti  fères  ,   dont  la  découverte   frappa  les  deux  rotatoires  qui,  la  plupart  du 

d'admiration  les  premiers  microgra-  temps,   sont  fort   éloignés,  imitant 

|>hes  qui  conibnairent  en  une  seule  deux  petites  roues  distinctes,  comme 

plusieurs  espèces  fort  différentes  aux'-  pédicellées  ,  dans  la  distance  des- 


686  ROT  ROT 

quelles  se  distingue  Torifice  buccal  fusioDS^meis  il  leur  est  arrivé  comme 

en  forme  de  petit  trou.  5^.  Ezëchié-  à  ces  grandes  clôtures  que  rappro- 

line  de  Leuwenhoeck ,  Ezechielina  chent  quelque  caractère  frappant , 

Leuwenhœckii.  L'Animal  observe  par  qu'on  les  avait  toutes  confonciues  en 

Leuwenhœck  ,   Conl.  Arcan,   na4, ,  une  seule.  Il  est  probable  que  cbacune 

p.  386 ,  fig.  1  et  3 ,  reproduit  par  Du-  de  celles  que  nous  ont  vaguement  dé- 

trochet,  Ann.  Mus.  T.  ix,  pi.  58,  criles  et  plus  vaguement  représentées 

fig.  la,  i6  ;  la  Chenille  aaualique  de  des  auteurs  superficiels ,  sont  autant 

Joblot,  p.  66 ,  pi.  5 ,  fig.  K ,  ayant  le  d'être  diflferens.  On  a  prétendu  y  aper- 

corps  ovoïde ,  atténué  en  queue,  ou  cevoir  des  yeux  :  nous  n'avoas  pu  y 

se  mstinguent  six  articles,  dont  le  der^  reconnaître  ces  organes.  Ce  sont ,  au 

nier  est  iridenté  et  le  pénuUième  bi-  reste ,  des  Animaux  fort  extraordinai- 

denlé,  avec  le  cou  marqué  d*un  collier  res ,  tant  par  leur  singulier  aspect  que 

sensible  comme  dans  la  précédente  par  la  bizarrerie  de  leur  composition , 

espèce,  sur  lequel  se  développent  des  leur  polymorphie,  et  la   variété  du 


appendices    tentaculaires  ,    faisant,    spectacle  qu'ils  présentent  sous  le  mi- 
comme  l'espèce  n^  i ,  saillir  sa  tête 


croscope.  On  y  voit  très-distinctement 
en  pointe  obtuse,  au  centre  de  deux  un  cœur  toujours  en  action  ;  rien 
lobes  rotatoires.  Cet  Animal  se  trouve    n'approchede  (a  rapidité  avec  laquelle 


per  des  étuis  de  rbriganes.  4".  £<ze*  tout  tout-a-coup  disparaître, 

chiéline  capsul^re,  Eiechielina  cap-  chet  a  essayé  de  résoudre  le  problème 

éuiariSf  Baker,  ioc.  cit»,  pi.  ta,  fig.  3.  du  mécanisme  de  leurs   rotatoires; 

Millier,  en  rapportant  cet  Animal  de  mais  il  seraitpossible  d'en  donner  une 

Baker  à  son  yorticella  rotaioria^  avait  démonstration  plus  satisfaisante,  (b.) 

presgenti  avec  «a  sagacité  ordinaire  ^çy^^                       „g        ^ 

que  la  figure  citée  rep.ësenlait  une  m-  ^ 

pèce  différente.  Nous  en  avons  re-  ^  ô  *-  ^  v  / 
connu  Texislence;  elle  est  ovoïde  aU-  ROTJE.  ois.  (  Andersen.  )  Syn. 
longée ,  avec  un  rétrécissement  anlér  vulgaire  de  Pétrel  Tempête.  ^.  l'É- 
rieursans  anneau  pour  le  cou,  et  un  th£i«.  (dr..z.) 
amincissement  caudal  aue  terminent  *  ROTONDAIRE.  Rofundaria. 
des  pointes;  les  deux  lobes  rota  toi-  moll:  Sous-genre  proposé  par  Kafi- 
res  sont  comme  tronqués.  5  .  Ezéchié-  j,^s(\xxe  (  Monographie  des  Coquilles 
hue  gracihcaude ,  EzechieUna  graa^  ^^  l'Ohio)  dans  son  genre  Obliqua  ire. 
Ucauday  Baker  Ioc.  cit.,  p.  39a,  pi.  ^  j^  caractérise  ainsi  :  coquille  ar- 
ia, fiff.  1.  Ici  les  rotatoires  sont  les  ^»^:^  a  ^^\^^  * '^ersale  près- 
presque  mé- 

court,  corné; 

tie  antérieure  peu  ou  point  amincie  ^^^^ lamellaire  légèrement  courbée; 

en  cou  î  le  corps  cylindracé  avec  un  ^^^^  bij^bée  k  peine  antérieure.  Ces 

troisième  anneau  postérieur    se  ter-  caractères  extrêmement  vagues  doi- 

mine  en  une  queue  deux  fois  plus  ^^^^  fai^e  rejeter  ce  sous-genre  dont 

longue,  sensiblement  articulée,  Tor-  i^          ^    lui-même  n'a  point  été 

mée  de  cinq  ou  six  entrenœuds.  ,  j^^^^^  j^  Mulette.             (d.  .h.) 

Le  genre  qui  vient  de  nous  occuper  ♦^nTCTiuDA              x»       j 

doit  renfermer  un  plus  grand  nombre  ROTSIMPA.  pois.  L  un  des  sv- 

d'espèces  que  nous  n'en  avons  men-  nony  m  es  vulgaires  de  bcorpion  de 

tienne ,  si  l'on  en  juge  par  les  figures  ™er.  r,  Cottk.                            (b.) 

qu'ont  données  les  divers  micrdgra-  ROTTBOELLIE.  Roiiboellia.Boni, 

Shes ,  et  qui  toutes  babitent  les  eaux  fhan.  Genre  de  Graminées  établi  par 

ouces  oii  elles  vivent  de  proie  parmi  Linné  fils,  adopté  et  modifié  |^r  les 

les  Lenticules ,  ou  dans  ai  verses  in-  auteurs  modernes ,  et  en  particulier 
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\>ar  R.  Browa ,  qui  Ta  ainsi  carac-  Adrien  de  Jossieu  (  De  Euphorb. 
xérisé  :  fleurs  disposées  en  épis  cylin-  Xeniamen,  p.  Sa ,  tab.  g,  fig.  ag)  csa- 
driques  et  articulés;  chaque  article  ractérise  de  la  manière  suivante  le 
porte  deux  épillets  sessiles ,  alternes ,  genre  de  Roxbuijh ,  qui  appartient 
enfoncés  dans  une  fossette  .du  ra-  à  la  famille  des  Ëuphorbiacées  et  à 
chis.  L'épillet  inférieur  offre  une  la  Diœcie  Polyandrie  ,  L.  :  fleurs 
lépicène  bivaive  et  biilore;  chaaue  dioïques  ou  monoïques?  Les  mâles 
fleur  se  compose  d'une  glume  plus  ont  un  calice  à  trois  ou  cinq  divisions 
courte  ,  mince  ,  merabraneusfi  et  profondes ,  valvaires  pendant  la  pré- 
transparente;  l'externe  est  neutre  ou  floraison,  ensuite  réfléchies;  corolle 
._Ai_*^ ._j_  J> j 1  •«..11^-    At : «^--.1 «^-     j.  _ 


rieur  est  mâie  ou  rudimentaire,  uni-  insérés  sur  un  réceptacle  nu  ou  velu  , 

flore  ou  bitiore.  Ce  genre  ainsi  carac-  plan  ou  convexe,  à  anthères  adnées 

térisénecomprendquelesJRo//^oe///a  au  sommet  du  fllet.  Les  fleurs  fe— 

exaliaia^  L.  ;  R.formosa  ,  Biown,  et  melles  ont  le  calice  comme  les  mâles; 

/?.  cœloracfds ,  Forst.  La  plupart  des  le  st^le  fendu  profondément  en  deux 

autres  espèces  sont  devenues  des  types  ou  trois  branches,  ou  deux  à  trois 

de  genres  nouveaux  ,  comme  Ophiu^  styles   réfléchis  ,  plumeux   au  côté 

rua  y  LepturuSf  Hemarthria^  JLodicu-'  interne;  l'ovaire  à  deux  ou  trois  lo- 

laria^  etc.  F.  ces  mots.            (a.  b.)  ges  uniovulées.  Le  fruit  est  une  cap- 
sule à  deux  ou  trois  coques  ,  tantôt 

ROTTLERA.   bot.   phan.  Deux  lisse  ,  tantôt  hérissée.  Ce  genre  est 

genres   ont  reçu  successivement   ce  formé  d'environ   vingt   espèces  qui 

nom.  Le  premier  a  été  proposé  par  croissent  dans  l'Inde  orientale,  en 

Roxburg'               "      '               '  /^u:_-     -.  j        i_.  di—  j_  I.      i^v    1 

Vahl  en 


du  genre  fie  Jtioxburgti,  et  la  sanc-  ^y.     ,  , 

tion  que  Blume  et  Adrien  de  Jus-  r[ôxb.,P/. CW'o/tz.,  i,  p.  56,  tab.  j68. 

sieu  lui  ont  donnée,  il  nous  semble  Piusieuis  espèces  oût  été  décrites  par 

que  le  nom  de  Roulera  doit  rester  les  auteurs  sous  le  nom  générique  de 

au  genre  de  Vahl ,  s'il  est  constant  Crotori}  telles  sont  les  Croton  philip^ 

d'un  côté  que  le  Tréma  nudifiora  de  pense ,  acuminatum  ei  paniculaium^ 

Linné  soit  congénère  du  Roulera  de  Lsink,, punôta/u m ,  Retz,  ricinoidesy 

Roxburgh  ,  et  d'un  autre  côté  que  Persoon, /'/://t2/is,  Forsk.,  et  c/^i/^e/z^i^, 

le  genre  Roitlera  de  Vahl  soit  bien  Gcisel.  Le  Ricinus  apelta  de  Lou- 

distinct  du  Gratiola.  LegenredeRox-  reiro  appartient  aussi  à  ce  génie;  et 

burgh  rentrerait  alors  dans  l'ancienN  peut-être  faudra-1-il  encore  y  ioin- 

genre  Tréma.  Mais  comme  ce  genre  dre   le  Idallotus  du  même  auteur. 

Tréma    offre    quelques   différences  Toutes  ces  espèces  sont  des  Arbres 

dans  les  caractères  qui  lui  ont  été  ou  des  Arbrisseaux  k  feuilles  alter- 

assignés  ,  et  qu'il  n'a  pas  été  positi-  nés ,  quelquefois  munies  à  la  base  de 

vement  réuni  au  Rottlera  par  Adrien  deux  glandes,  entières  ou  carénées  ^ 

de  Jussieu,  nous  sommes  otjtigé  d'i-  ordinairement  couvertes  en  dessous 

miter  la  circonspection  de  cet  auteur,  de  points  ou  de  poils  étoiles ,.  quel- 

quoique  l'identité  de  nçm  pour  deux  ouefois  glabres  aes  deux  côtés.  Les 

genres  différeus    produise    toujours  -fleurs  sont  accompagnées  de  bractées, 

une    confusion    préjudiciable  à   la  et  offrent  diverses  inflorescences.  Les 

science.  Nous  croyons  donc  nécessaire  unes  sont  disposées  en  grappes  ou 

d'exposer  successivement  ici  l'his-  en  épis  axillaires  ou  terminaux;  les 

toire  des  deux  genres  Rottlera,  en  at-  autres  sont  solitaires  ou  agglomérées, 

tendant  qu'on  ait  décidé  auquel  le  Les  capsules,  ainsi  nue  les  pédon- 

nom  doit  définitivement  être  assigné,  cules ,  les  bractées  et  les  fleurs ,  sont 
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le  plus  souTeot  ooaTertes  de  poils  Le  Hotula  a^uadca  est  un  Arbrîs- 

étoiles,  ou  de  grains  pulvërulenSy  seau  dont  la  tige  est  simple,  haute 

jaunes  ou  rouges.  de' quatre  pieds ,  rameuse ,  garnie  de 

Le  genre  i^o/z/era  de  Vahl  appar-  feuilles  ovales -oblongues,  très-en- 

tient  i  la  famille  des  Scrophularinëes  tières  ,  jèssiles  et   imbriquées.  Les 

et  à  la  Diandrîe  Mooogynie,  L.  Il  fleurs,  d'une  couleur  violette  claire, 

offre  les  caractères  essentiels  suivans  :  sont  ramassées  et  terminales.  Cette 

calice,  coloré,  k  cinq  divisions  pro-  Plante  croit  dans  les  marais  et  sur 

fondes  ;  corolle  presque  campanu-  les  bords  des   rivières  en  Gochin- 

lée,  à  lube  court  renflé  k  son  orifice,  chine.                                        (cm.) 

courbée ,  k  cinq  lobes  presque  égau» ,  ROTULA.  bot.  crypt.  (  Càampi- 

quatre  étammes  dont  deux  stériles ,  ^^^  ^  ^^^  ^^^^^  à  une  section  du 

stigmate  simple  ;  capsule  bivalve,  po-  |e„re  Agaric  par  De  CnudoUe.  Cette 

lysperme.  Le  RoiiJera  incana,  Vahl,  g^^tion ,  qui  comprend  les  Jgaricus 

hnumer.  Plani.,  i.  p.  88;  Gratiola  ^^^^/^  ti  stilobales,  fait  partie  des 

montanu,  Rottl. ,  in  Lilt.  ,  c«t  une  Omphalia  de  Persoon ,  et  des  CoUy 

Plante  des  Indes  orientales ,  dont  le  y^^  je  Fries.  r.  ces  moU.      (ad.  b.) 
port  est  celui  du  Ramondia,  Toutes 

%e&  feuilles  sont  radicales ,  nombreu-  *ROTDLAIRE.  Enaularia.  aknïi.: 
SOS,  spatulées,  épaisses,  très-obtu-  rose.  Il  existe  plusieurs  espèces  de 
ses,  crénelées,  quelquefois  incisées,  Serpul  es  ouï  s'enroulent  sur  un  plan 
couvertes  d*un  duvet  blanc  très-  horiEontal  d'une  manière  assez  ré- 
épais.  La  hampe  est  di-6ite ,  simple,  gulière,  et  finissent  par  se  projeter 
poilue ,  purpurine ,  terminée  par  en-  en  ligne  droite  plus  ou  moras  pro- 
viroft  six  pédoncules  disposés  en  longée.  Elles  offrent  en  outre  des  tra- 
ocnbelle  simple.                      (o..n.)  ces   de  leur  adhérence ,    du  moins 

♦ROTTLERTA     bot    crypt  ^**^®*  'ï"'*  """^  possédons  les  présen- 

.^   l^Ul  ii^tî^tiiA.    BOT.  CRYPT.  ^^^^  toutcs.  Defrance  a  fait  de  ces 

(Mousses,)  ^nàé.  a  distmgué  sous  ce  ^          „„           ^  nouveau  auquel  il 

nom  deux  espèces  de  Gymnostome  ^„^  j^  „^^  bien  convenable  de 

dont  l  une  est  munie  d  une  apophyse  R^iulaire;  mais  est-il  nécessaire  de 

à  sa  base  j  ce  sont  les  Gymnostomum  l'adopter  ?  C'est  ce  que  hous  ne  pcn- 

Rottien,   Schwaeg,  et   Gymnosto-  sons  Ipas,  car  il  existe  entre  ces  Ser- 

mum   Jauanicum,    Nées    et  Blume.  pules  et  d'autres  vivantes  ou  fossiles 

Le  caractère  dislinctif  de  ce  genre  ^„       ^^^       insensible  sous  le  rap- 

est  SI  peu  important,  ou  il  est  proba-  ^  je    l'étendue   de   l'adhérent, 

bie  qu  il  ne  sera  pas  adopté,  (ad.  b.)  Qu^^j  ^  l'op[inion  que  ces  dépouilles 

ROTDLA*  BOT.  FHAK.  Genre  de  fossiles  auraient  appartenu  k  un  Mol- 
la  Pentandrie  Mono^ynie,  L. ,  établi  lusquc ,  elle  paraît  fort  peu  probable; 
par  Loureiro  (  Hor.  Cochinch. ,  édit.  »1  «st  plus  croyable  qu'elles  sont  dues 
Willd.,  p.  149),  qui  Ta  ainsi  carac-  àdes  Annelides.  Z''^.  Serpolb.  (d..h.) 
térisé  :  calice  cyathiforme ,  persis-  ROTULE,  zool.  ^.  Squelette. 
tant,  divisé  profondément  en  cinq  «d/^ttttt?  »  .  #  •  ^  iw 
segmens  aigus;  corolle  rotacée,  in-  ,  ^0,™!^^',  ^^f^^'  echin  Nom 
fère,  à  cinq  découpures  ovées,  pla-  ^.^""^J  P^^  ^^«»°  ^  "^  genre  dOur- 
nes;  cino  étaminis  dont  les  filets  "°j  ^«''^  «°!î  ""V^^^^  '""T  j*^  P^^^ÎT 
sont  subtiles,  plus  courts  que  la  C0-.  «o^ennes  j   il  na  pas    été   adopté. 

roUe ,  et  insérés  à  la  base  de  celle-ci  ;        ^  ryrvrrw     vr^r  dp  ^?*m?"'''\ 

les  anthères  sagittées  ;  ovaire  presque    .      ^P^r^K^^P^^r^  '^"'  ^  ^^?V 
rond,  surmonté  d'un  style  turbiné-    ^yn.  de  Chabot,  r.  Cotte.         (b.) 

i                  linéaire,  presque  égal  aux  étamines,  ROUBSGTIISTE.  MiK.  (Dé  Lamé- 

^                  et  d'un  stigmate  échancré;  baie  suc-  trie.)  Syn.  de  Giobertiteou  Magnésie 

Qulenle ,  presque  ronde,  petite ,  uni-  carbonatée  de  Strubscbitz,  près  Ro- 

'  loculaire,  renfermant  quatre  graines,  séna  en  Moravie.                          (b.) 
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ROUGAO,  POIS.  L'un  des  syijo- 
nymes  vulgaires  de  Labre.  V»  ce 
mot.  ,-  (bO 

*ROUCELIA.  BOT.  PHAN.  Legenre 
fondé  sous  ce  nom  par  Dumorlier,  et 
qui  a  pour  type  le  Campanula  Eri- 
nus,  L.,  n'a  pas  été  adopté.    (o..N.) 

ROUCHE.  BOT.  PHÂN.  Syn.  tuI- 
gaire  de  Carex  et  de  Roseau  dans  le 
midi  de  la  France.  On  étend  quel- 
quefois ce  nom  aux  Rouces.         (b.) 

ROUGHEROLLE.  ois.  Espèce  de 
Grive.  /^.  Merie.  (b.) 

ROOCOU.  BOT.  PHAN.  r.  Rocou. 
ROUCOUYER.    BOT.    phan.   P\ 

KOCOUYER. 

ROUDOU.BOT.  PH.\N.  (Garidel.) 
Même  chose  que  Redou  ou  Redoul. 
/^.  ces  mots.  (b.) 

*  ROUE.  POIS.  Même  chose  que 
Lune.  ^.  Chrysotosê  et  M01.E.   (b.) 

ROUFLAl.  JiOT.  PHAN.  Qu'on  écrit 
aussi  Rouphia.  F",  ce  mot.  (b.) 

ROUFOUINE.  bot.  phan.  L* un 
des«ynonymes  vulgaires  de  Salicorne 
en  Occitanie.  v^**) 

ROUGE,  ois.  L'un  des  noms  vul- 
gaires du  Souchçl  ,  espèce  de  Grf- 
nard.  Cet  Oiseau,  comme  TOle  et  le 
Dindon  ,  est ,  dit-on  ,  sujet  à  des  ac- 
cès de  colère  qu'il  manifeste  par  des 
soufflemens  ou  par  des  allures  de  bru- 
talité slupide  ,  et  de  -  là  cette  façon 
de  parler  populaire  et  proverbiale  : 
colère  comme  un  Rouge.  (b.) 

ROUGE.  zooL.  bot.  et  min.  De  la 
couleur  qui  porte  ce  nom ,  on  a  ap- 
pelé selon  leur  teinte  : 

Rouge- Aile  (Ois.) ,  le  Mauvis.  r. 
Merle. 

Rouge  d'Andrinople  (Bot.),  une 
préparation  de  Garance- 

KoUGE  d'Angletebhe  (Min^.),  le 
peroxide  de  Fer  obtenu  du  sulfate 
de  Fer  calciné.  F',  Argile  ocreuse 

JAUNE. 

*  Rouge  DE  Blé:  (Bot.),  TAdonide 

d'été. 

*  Rouge  Blé  (Bot.),  la  Camélinc 

cultivée. 

tome   XIV. 
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Rouqe-Bovrse  .(.Ois.),  lé  Roiige- 
Gorge,  j/tfoiacilifl,  liubecuht  dans  B^- 
lon. 

RotTGE-CAi'  ('Ois.),  un  Pigeon  cl 
un.Taugara. 

Rouge-Gorge  (Olà.  et  Rept.),,  le 
Iffotacilla  liiihecula  et  plusieurs  au- 
tre^ petits  Oiseaux  ,  Tlguane  et  une 
Couleuvre*. 

Rouge  Gros -Bec  (Ois.),  le  Loxia 
(7flr^///a/«  ou  Cardinal. 

Rouge-Huppe  (Ois),  le  'Morillon  , 
espèce  de  Canard. 

RouGE-NoiR  (Ois.),  le  Loxia  Orix^ 

Rouge  d'Inde  (Min.),  i'Oxide  ar- 
gileux de  Fer  d'un  rouge  pâle. 

Rouge  de  montagne  (Min.),  va- 
riété de  Fer  hyperoxidé. 

Rouge  de  Prusse  (Min.)^syn. 
d'Ocre. 

Rouge  poli  (Min.),  syn.  de  Col- 
colhar.  ' 

Rouge  de  Portugal  (Bot),  le 
Carthamiis  tinctorius. 

RouoE-QuEUE  (Ois,) ,  une  espèce    . 
du  genre  Sylvie  et  une  Pie-Griècbe  , 
ainsi  que  plusieurs  autres  Oiseaux 
de  petite  taille. 

Rouge,  Rouget  et  Rou!OE  a  i.a 
CUILLER  (Ois.),  même  chose  que 
Rouge,  y.  ce  mol. 

Rouge  végétal  (Bot.),  même 
chose  que  Rouge  de  Portugal.  F,  ce 
mot,  etc.  (b.) 

ROUGEOLE.  BOT.  phan.  Syn. 
vulgaire    de    Melampyrum   arvense, 

(B.) 

ROUGEOLES  ou  ROUGEOLES 
INTENSES.  BOT.  cRYPT.  Paulet  ap- 
pelle ainsi  un  groupe  d'Agarics  lai- 
teux composé  de  trois  espèces!     (b.) 

ROUGEOR.  POIS.  Une  Espèce  du 
genre  Spare.  V.  ce  mot.  (b.) 

ROUGEOT.  OIS.  L'un  des  syno- 
nymes vulgaires  de  Milouin.  F.  Ca- 
nard. (DR..Z.) 

ROUGEOÏTE.  BOT.  Syn.  à'Jga- 
ricus  integer,  L.,  et  d'Adonide  d'été. 

(B.) 

ROUGET.  POIS.  Espèce  du  genre- 
Mulle.  F.  ce  mot.  (b.) 

*  ROUGET.  ARACHN.  Nom  vul- 

44 
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\it%  i  du  Lepte  auiomBal.  ^.  c*  mot.  laire ,  m  «ne  seule  loge  (à  deux  ,  mIou 

(b.)  Hejer  ; ,   renfermainl    deux    graines 

ROUGETTK.  MAM.  (Buflbn.)S}n.  ovées  ,  convexes  d'un  côté,   planes 

de  Roussette  à  col  rouge,  f^.  Ruv»-  de  Tauire.  Lt  RauAamoit  £iiia/iensis, 

SETTX.  (is.  G.  ar.-H.)  Aubl.  ;  Lasiottoma  cirrkosa ,  Willd. , 

ROUGETTE.  «or.  ciitït.  {Kou,-  f?'  "P  Arbrisseau  don.  le  tronc  _s'^ 


"     ,c        I'    ^  .\      .       •    j        I  «SI    grisa I rc  ,    raooieuse;    son    do» 

mot  MU  dupplemeul),  ciqui,  dans  le     1 1       i  -,        ■'  _       _' »^     ^ 

D-,-          .''^1     c  -I        ^    *       Il  blaDclialre.  Les  rameaux  sont  G  ppo - 

ict  lonnaire  des  S>ciences  Data  telles,       ,  .     j»       j       .  «»'♦.!. 

.  ^.                            I     j        •  .-      j  ses,  couverts  d  un  duvet  roussalre, 

sert  pour  lamener  Ja  desciiption  de  .»'    reliant    aux    arbres    voisins  à 

ce  génie  et  éa-Caiascopium,  f  .  Ca-    i.  -  •     ,     n  ^       -n  - ^      •_,  i^^ 

Tam»pium                                       Tb  I  *  **^*^  ***  vrilles  axillaires  ^^simples, 

^    '  en  forme  de  crofses.  Les  feuilles  sont 

UOOGILLON.  BOT.  CRTPT.  L'une  opposées,  très-entières,  ovales,  ter- 

des  espèces  de  Rougeoles  de  Paulet,  minées  eu   pointe,  et  marquées  en 

et  même  chose  que  Brièveté.  /".  ce  dessous  de  Itois  nervures  longiuuli- 

mot.                                                  (B.)  ualeSySailJautes.Lesfleurssontblan- 

^é^mrf^T%r             li^  -A       j      »  ches  ^t  naissent  piar  petits   paquets 

ROUGM.  ow    Espèce  du  genre  ^        ,      .i,,elles'd«   fcuillw!'  Cet 

Faucon,   r.   Faucon.   •""•-S'^fe  A.brisseau   croît    dans    la    Guiane 

•                                          i      ••  •>  française,  sur   les   bords   de  la  ri- 

ROUHAMON.  bot.  phan.  Sous  le  vière  deSinamari,  ainsi  que  dans  U 

nom  de  Rouhamon  gtiianensis ,  Au-  Guiane  bullaodaise.  Aubiet  en  a  ciis- 

blet  (Guian. ,   i  ,  'p.   9^  »  tab.  36)  a  tingué  à  tiire  de  variété  une  seconde 

décrit  et  €};uré  une   Plante   de   la  espèce ,  remarquable  par  ses  feuilles 

6uiane.tk>nt  Schieber  et  Wilidenow  plus  gmndes ,  (>ar  ses  fleurs  plus  pe- 

ont  arbitrairement  changé  le  nom  tites    et    par    l'absence    de    vriUes. 

cénérique  en  celui  de  Lasiostoma.  Enfin  Kunih  rapporte  avec  donte  à 

Quelques  botanistes  ont  pensé  que  ce  genre  \e  Curare  ou  SejucoA^Ma- 

ce  genre  devait  être  réuni  au  Utrych-  vacure  (Humboldt,  Relat.  hist.,  -à  , 

nos;  mais  les  nuteura  qui  ont  revu  p.  547),  qui  sert  à  préparer  un  poi- 

avec  soin  les  Plantes  de  l'Amérique  sou  fameux  chez  les  peuplades  5;<u- 

méi  idionale  ,  tels  que  Meyer  (Flora  vages  de  rAmérique  du  sud.  ^.  C\}- 

j^Aseg^/e^.yp.  83}et  Kunth(7VcH/.  Ge/z.  habe.                                          (o..n  ] 

Jmer.,  7,  p.  aip) ,  sont  aujourd'hui  ftODlLLE.  bcw. crypt.  On  donne 

d  accord  i)our  l  admission  du  genre  ^^  „^,^  4  plusieurs  petits  Cbamni- 

d  Aublel.  Ces  auteuLS  ont  seulement  ^^^^^       -,  ^^  développent  en  para- 

eu  lort ,  selon  nous,d  abandonner  la  ^^4^3  ^^^  diverses  parlies  des  Végc- 

primitive  dénomination  pour  celle  de  taux  pbanérogaines-,    dont    ils  aîlê- 

Lasiostijma  àoui  rien  ne  justifie  la  ^enl  plus  ou  moins  la  structure  et 

préférence.  \  oici  les  caractères  assi-  x^  fônctioits  et  causent  une  véritahle 

gnes  a  ce  genre  qui  appartient  à  la  ^naladie.   Ces  Champignons   appu- 

Famille  des  Apocynées  età  k  Télran-  tiennent  surtout  à  la  tribu  des  Dré- 

drie  Monogynie,  L.  :  calice  muni  a  fW^A,^-                                         t .    „  ^ 

a  base  de  bractées,  divise  prolonde-  rz-xTriiri?              t     t? 

ment  en  quatre  scgmens  aigus;  co-  ,,  KUÏJIL.LL.  min.  Le  Fer  exposé  à 

rollehypogyne  dont  le  tube  est  court,  1  action  de  l  air  et  de  1  buandité  se 

le  limbe  quadrifide,  à  lobes  aigus,  ÇO^Vre   prompiement   dune    croule 

velus;  quatre  élamines  insérées  sur  jaune bruna h equ  on  nomme  Rouille 

le  tube,  saillantes  C?},  à  anthères  «M*?*  ^^^J*"  peroxide  de  Fer  by- 

oblongues,  biloculaires  ;  ovaire  su-  drate. /^.  Fer.         •                     (».) 

père,  ovoïde,  surmonté  d'un  style  et  *  ROtJILLÉE.  iNs.  (Geoffroy.)  Le 

d'un  stigmate  aigu;  capsule  orbicu-  Pkalœna  cratœgata.                       f^.] 


Il 


'? 
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ROtJJOT.   MAM.   (Ticq'-d'Assyr.)  morte.  Blainvilie  dit  que  la   m^me 

Syn.  de  Sciurus  eryiftrœus  ,  Pall.  F',  cipressron  esteiriplo^ée  par  quelnueâ 

EcuHEX/iii.                                     (b.)  personnes  pour  désigner  les  Coquil- 

RODKOM.  BOT.  PHAN.  (  Lesche-  I^^S*"  !,.™f,'*  ""Ji*-,!"  •="''*"» 

nault.)  Nom  javanais  dW  Arbuste  '"f.'°P.L'   ^'r^'l'""'^"   «'«' 

d<.  genre  ^rL«* ,  encore  non  dé-  «™^»'''<=«   -^^  Coçttiixe.      (d...i.) 

dit,  qui  croît  dans  les  i'enles  de  ro-  ROULETTE,  ois.  L'un  des  noms 

chers  des  cratères  de  divers  volcans  vulgaires  de  la  grande  Bécassine.  F'. 

aux  cantons  de  Ragnia-Vangi  et  de  BÉCASSE.                                   (nR..z.) 

Sou.aka.fa  dans  l'île  de  Java,     (b.)  ^  ROULETTE.  Rotella.  moll.  Le 

'   ROULEAU.   Tortrix.  hept.  oph.  Trochus  vesiiarius  âé  Linné  a  seivi 

Genre  de  la  seconde  t.  ibu  delà  famille  de  type  à  ce  genre  que  Lamarck  a 

des  vrais  Scrpens  non  venimeux ,  ibr-  proposé  pour  la  piemière  fois  dans  le 

jné  par  Oppel  aux  dépens  du  genre  £.  vu  des  Animaux  Sans  vertèbres. 

^nguU  de  Linné,  et  dont  les  carac-  Ce  petit  genre  dont  on  ne  connaît 

.\                                          •      .              ^          i                        11'»              .»1  __1»A'I                                                                               •!• 


corps.  Ce  sont  des Serpens  américains  critique  pourra  faite  admettre  dans 

de  pefite  taille»  dont  le  plus  répan-  la  liste  génétique.  C'est  entre  les  Ca- 

dti  dans  nos  collections  est  le  Ru-  draus  et  les  Troques  que  Lama,  ck  l'a 

BAN,  Jn^uisScytah,  L. ,  représenté  placé,  et  H  a  en  effet  avec  eux  beau^ 

dansSéba/r.  II,  pi.  a,  fig.  i-4,  et  coup  d  analogie  quant  à  la  foi  me.  On 

pi.  fi  fig-4,  ains.  que  dans  TEncy-  ignoi  c  cependant  si  TÂnimal  est  pour- 

clopédie  méthodique ,  pi.  Sa ,  fîg.  6  ,  vu  d'un  opercule  ;  s'il  en  a  un ,  il  ne 

sous  le  nom  de  Rouleau.  Le  Mtguel  ,  restera  plus  le  moindre  doute  à  son 

Encyclop.  méthodique  ,  pi.  3o,  6g.  ég^rd;  nous  avons  quelque  raison  de 

a  ,  qui  n*a  giièie  qite  onze  pouces  de  croiie  qu'il  en  est  dépourvu,  ayant  eu 

longueur,  avec  les  Anguis  curaltinus^  plusieui'S   individus    desséchés  dans 

afcr,  maculaïus  et  tessellaius^  égale-  leur  coquille  et  n'ayant  pu  découvrir 

ment  représentes  dans  Séba  ,  sont  les  la  moind.*etr»ced'un  opercUfe. Quand 

autres  espèces  du  genre.               (b.)  même  il  serait  vrai  qu'il  n'en  a  pas, 

ROULEAU.  Rollus,  MOLL.  Gen.'e  ^^  "^  '^1''^  P^^^^r^!'?  P"'  "1"^  ''"^° 


pas  adopté  ce  genre  dans  son  Traiié de 

section 

ce 

depuis  sa 

moiernes.  r.  Conb.  (d.  .u.)      ,"*";t°f  ^'l^'  »'"'*3"  'L     ''?=':"  * 

\         *      le  caiaclerise comme  genre,  en  Faisant 

*  ROULÉE.  MOLL.  On  entend  en  remarquer  ses  rapports  avec  les  Hë- 

général    par    Coquille   roulée    celle  licines.   Voici    \es  caractères  de  ce 

qui , 'fbandohnee  depuis  long-temps  genre, tel   que  L.-itnarck  les  a  don- 

par  l'Animsil  qui  l'habitait,  a  été  ap-  nés  :  coquille  orbiculati^e  ,  luisante, 

portée  sur  les  rivages  ,   oii  plus  ou  sans  épiderme  ;  à  spi.e  ba^se,  subco- 

inoius  long-temps  balottée  avec  d'au-  noïde;  à  face  inféiieure  convexe etcal- 

très  corps  durs,  elle  a  perdu  avec  leuse.  Ouverture  demi-ronde,  mioce, 

ses  couleurs  ses  aspérités  ou  son  poli  ;  oblique  à  l'axe  et  légèrement  sin. 

on  dit  aussi  que  c'est  une  Coquille  dans  le  milieu.  Ces  Co()uilles 

44. 


smueuse 
sont 
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discoïdes,  à  spire  conique,  mais  gë-  ROULOUL.  ois.  Nom  que  Vieillot 

néraleraenl  peu  saillante;  elles  sont  a  imposé,  d*a près  donnerai,  au ecnre 

lisses  et  biillantes  comme  les  Olives ,  qui  dans  Temminck  porte  la  déno- 

ce  qui  ferait  croire  que  l'Animal  a  mination  de  Cutftonix.  V.  ce  mot. 

un  ample  manteau  destiné  à  la  cou-  (rin..z.) 

yrir.  La  base  est  occupée  par  une  ROULURE,  hoix.  L'un  des  sy- 

large  callosité  arrondie,  qui  est  beau-  nonymes  vulgaires  et  marchands  de 

coup  plus  grande  et  plus  épaisse  que  la  Perspective ,  Coquille  du  genre  Ca- 

celle  des  nélicines.  On  ne  connaît  dran.  K.  ce  mot.                           (b.) 

pas  d'espèces  fossiles  qui  puissent  se  ROUMAN^L.  bot.  crypt.  {Cham- 

rapprocher  de  ce  geiire  dans  lequel  n/«„o/M.  )  L'un  des  noms  vulgaires, 

Lamarck  n  a  indiqué  que  cinq  espè-  ^^^^  j^  ^j^i  ^^  ^^  Yti^nct^ ,  de  10 

ces  dont  une  est  douteuse.  Yoici  leur  (.Q^ge  vraie.                                    (b.) 

*"RorrE^£  i.iNÉoi.iB,  noteUa  li-  ••  ROUMANET.  bot.  crypt.  (CW 

neolata ,  Lamk.  ,  Anim.  sans  vert.  T.  Wf.^«*^  l^yfgancus  integer  dans  c 

vu,  p.  7,  n.  i;  Trochus  vestiarius,  L.,  ««'«»  ^e  »»  ^  «"«ne»-                         W 

Grael., p.  3578,  n.  705  List., Conch.,  ROUMANÏS  et  ROMANION.  bot. 

t.  6?i  ,ng.  48;  Fa  va  une,  Conch.,  pi.  piian.  r<ioms  vulgaires  du  .Romarin 

19,  fig.  G;  Chcmnitx  ,  Conch.  T.  V,  cl  de   V Asparagus  acuii/b/ii/s  dans 

t.  166,  fig.  1601,  e,f,  g,  var.  B  ,  N.  TOccitanie.                                      (b.) 

Testa  rosed  rubente  ^  Rotelia  rosea,  ROUMBOUT  et  ROUN.  pois.  Le 

Lamk.,  ibid.fïi.  a;  Lister,  Conch. ,  Turbot  sur  plusieurs  points  de  nos 

pi.  65o,  fig.  46}  Chemnilz  ,  Conch.  côtes  méditerranéennes.                (a.) 

T.  V   lab.  166,  fig.  1601  ,  h.  Cette  *  RQUMEA.  BOT.PHi^N.  (DeCan- 

Roulelle     rose    de    Lamarck    n  est  ^j^n^  j  p^^^  Rumea.  r.  ce  mot. 

qu  une  des  nombreuses  variétés  de  la  (o  v  ) 

première  ;  nous  pourrions  citer  vingt  «^^timt                     .^             l , 

de  ces  variétés  qui  toutes  sont  bien  ,  ROUMI.bot.phak.  (Gouan.)Lun 

distinctes.  "®*  synonymes  vulgaires  de  Ronce. 

Roulbtte  suturaxe,  Roiella  su-  ^*  ^®  '"°*-                                    (^-^ 

turalis,  Lamk.,  ibid.y  n.  3.  Elle  n'est  ROUN.  bot.  phan.  Nom  de  pajs 

pas  variable  dans  ses  couleurs  ;  les  du  Rondier.                                  (b.) 

sutures  sont  enfoncées  ,  subcanali-  ROUNOIR.  mam.  (Vicq-d'Azyr.) 

culées  ;  elle  est  naunie  de  quelques  ^       ^e  Sciurus  hudsonicus.  V,  Écu- 

siries  circulaires.  Patrie  ignorée.  reuil.                                            (b  j 

ROTJLETTK    MONILIFÈRE  ,    kotella  r>r\^j^r\yrt                  c            j       ,    ,    , 

moniUfera,  Lamk.,  loc.  cit.  ,  n.  4;  ^^^™?,   ;,°i?-  ^^^'  ^®  ^"^^^^^ 

Gualtierri,  tab.  65,  fig.  E.  Les  sutu-  ^^^^<>  ^^^^'  ^'  Faucon,  sous-genre 

tes  sont  garnies  d'un  rang  de  tuber-  Buse.                                       (dr..z.} 

cules  arrondis.  Elle  vient  des  mers  ROUPALE.   Rupala  et  Hhopala. 

de  l'Inde.                                  (d..h.)  bot.  phan.  Genre  de  la  famille  des 

.    ROULETTE,    bot.    phan.    L'un  l'roiéacées,établiparAublel  et  adopté 

des  noms  vulgaires  du  Clinopodium  P«'  *o"f  l«f  «"très  botan^tes.  Il  ap- 

^^ulgare,  V.  diNoPODE.              (B.)  ?»«**'^°*  i  *«  Tétrandne  Monogy me , 

°                                               ^    '  Lt. ,  et  otire  les  caractères  siuvans  : 

ROULEURS,  R.OULEUSEi>.  ins.  le  calice  est  formé  de  quatre  sépales 

On  a  douné  vulgaiicment  ces  noms  réguliers  ;  les  quatre  étamines  <oni 

dans  les  pays  de  vignobles  aux  In-  insérées  en  général  un  peu  au-dessus 

sectes  qui  ont  Thabitudc  d*euiouler  du  milieu  de  la  face  interne  de  chaauc 

"1 I .!_  .1 r_..:ii  -- >^-.   p_: •      §_     1     j*         _  .     •       .  »  ^ 


bou 


ri ,  d'Attélabc  ,  etc.  (a.  r.j      contient  deux  ovules;  le  style  est  \a' 
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sblant,  terminé  par  uu  stigmate  reuûë  fermé,  persistant,  divisé  profonde- 
en  massue.  Le  fruit  est  uu  follicule  ,  ment  en    cinq     parties    imbriquées 
comprimé,  terminé  en  pointe,  cou-  pendant   la   préÛoraison  ;  corolle   à 
tenant  deux  graines  et  s  ouvrant  par  cinq  pétales  insérés  sous  l'anneau  for- 
une  suture  longitudinale.  Ces  graines  mé  par  les  étamines ,  plus  longs  que 
sont  ailées  dans  leur  contour.  Près-  le    calice,    égaux   et  réfléchis  à    la 
que   toutes  les  espèces  de  ce  genre  pointe;  étamines  au  nombre  de  dix, 
sont  originaires  de  TAmcrique  méri-  insérées  sur  la  base  du  calice,  et  de 
dionale.  Ce  sont  de  grands  Arbres  n  la  longueur  de  celui-ci  ;  filets  cobé- 
feuilles  alternes  ou  éparses  ,  très-ra-  rens  par   la   base  ,   alternativement 
rement  ver ticillécs ,   simples,  entiè-  plus  courts;   anthères  cordiformes  ,. 
res  ou  dentées  et  même  quelquefois  nxées  par  le  dos,  à  deux  loges  longi- 
plus  ou  moins  profondément  pinna-  tudiuales;  disque  nul  ;  cinq  ovaires , 
tîiides.  Les  fleurs  sont  disposées  eti  dont  quatre  avortent  ordinairement , 
épis  a xill aires  ,  rarement  terminaux,  sessiles,  uniloculaires ,  chacun  ren- 
Les  fleurs  qui  les  composent  sont  en  fermant  deux  ovules  fixés  au  fond  , 
général  géminées  et  chaaue  couple  collatéraux  et  dressés  ;  cinq  styles  al- 
est  accompagné  d'une  seule  bractée,  longés ,  surmontés  de  stigmates  élar- 
Aublet  n'avait  décrit  et  figuré  qu'une  gis  ;  capsule  simple  (par  avortement), 
seule  espèce  de  ce  genre,  Roupala  monosperme ,  coriace  (  en  baie,  selon 
/7io/i/a/za,  Aublet,  Guian.,  1,  tab.  3a.  Aublet),   déhiscente  longitudinale-^ 
Le  professeur  Kunth  dans  les  Nova  ment  pa^  le  côté  interne.  La  graine 
Gênera  en  a  fait  connaître  cinq  es-  est  couverte  d'un  tégument  fragile, 
pèces  nouvelles,  et  Rob.Brown, dans  et  contient  un  embryon  sans  albu- 
sa  dissertation  sur  les  Protéacées  ,  a  men.  Schreber  etWilldenowont  fort 
rapporté  à  ce  genre  sept  ou  huit  es-  inutilement  substitué  au  nom  primi- 
pèces,  dont  quelques-unes  sont  ori-  tif  de  ce  genre  celui  de  Robergia.  En 
ginaires  de  l'Inde.                    (a.  ji.)  le  réunissant  au  genre  Connarus^  De 
RODPEAU.ois.(Belon.)Syn.vul-  9?"^olle   (  Mémoires  de   la   Société 
gaire  de  Bihoreau.  r.  HiRON.  ^  ^^^\  «**•  ^^  ï^«"s  »  T-  ii ,  p.  583  ) 

(DR.  z.)  se  fonde  sur  ce  qu  il  n  en  peut  être 


Ti           •            -11,  n*est  pas  stipité  comme  dans  les  Om 

phiajnv  Beauvois;  mais  dont  la  vé-  phalobium 

niable  orthographe  est  Rafia  ou  Rou-  y^  ^^^,.^^  frutescens  ,  Aubl. ,  ioc. 

fia.  r  bAGOUTiER.                       (B.)  ^^^  ,  Cofincrus  pubescens  ,  D.  C,  ioc 

ROUPIE.   OIS.  (Belon.  )  Syn.   de  cU.y  tab.   19?  est  un  Arbrisseau  à 

Rouge-Gorge.  ^.  SyIiYie.  (dr..z.)  feuilles  pubescen  tes,  al  ternes  ,impa' 

*  ROtJPOUREA.  BOT.  ]?HAN.  r.  ripinnées,  munies  à  leur  base  d'écail- 

RoFOUR£A.                                (a.  r.)  ^^^  caduaues  qui  paraissent  avoir  été 

T^rM-rv»Ti«                          ^^   n  celle  des  bourgeons  floraux.  Les  fleurs 

ROURE.  BOT.  PHAN.  r,  RoBLE.  fo,^^^^  ^^3  ^panjcules  axillaires  et 

On  appelle  quelquefois  Roure  de&  terminales.  Cette  Plante  croît  dans  la 

corroyeurs  le  Sumach  et  le  Cona-  q^^^^^  française. 

na  myrtijoLia.                             (b.)  r^^^i,  ^  ^^^,   ^^^^  ^,  ^^^^^    p^ 

RODREA.  BOT.  PUAN.  Genre  de  la  œquin, ,  7 ,  p.  4 1 )  a  décrit  une  seconde 

famille  des  Térëbtcrthacées ,  tribu  des  espèce  des  bords  de  l'Amérique,  à 

Counaracées  ,    établi     par    Aublet  laquelle  il  a  donné  le  nom  de  Rotirea 

ÇGuian,y  1 ,  p.  467  ,  tab.  187  ),  réuni  glabra,                                      (g..n.) 
par  De  Gandolle  au  genre  Connarus , 

mais  admis  par  Runth  oui  en  a  ainsi  ROURELLE.    bot.    phan.    Nom 

tracé  les  caractères  :  caiice  régulier,  francisé  du  Rourea,  V.  ce  mot.   (v) 
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KOUSSAILLË    ET    ROUSSAtL*  loet  et  autour  du  point  d*ori^iiie  du . 

L£R.  BOT.   PHAN.    VEugenia  uni'  st)* le  auatre  petites  écailles  soyeuses  j 

flora  aux  îlo5  de  France  et  de  Masca-  st^le  nlifoime  ;  capsule  bacciforme  ^ 

reigne.  (b.)  déhiscente  au  sommet ,  renfeiraant 

*RODSSANE.BOT.CRTPT.(CAa^.  ^^'  S"**'"®*  anguleuses  et  lisses.  Ce 

pignons.)  L'un  des  noms  vulgaires  S^"*^' »  «°«>«'«  "«f*  c<>?°"  »  ?«  ^om- 

àaMemliusCantharellué  dans  le  midi  P^*«  ^«  ^^V"".  «P.*<î«*/e  Madagascar 

de  la  France  on  on  le  mange,  r.  ^"j.ont  été  décrues  dans  l-Encyclo- 

Miftur.E.  fB  )  péoie  mélhodique  par  Desrousseaux 

nr\TTccATii^  X?  jï  auquel  le  genre  a  été  dédié,  sous  les 

ROUSSARD.  OIS.  Espèce  du  genre  noms  de  Melastoma  chrysophylla  et 

Figeon.  Un  donne  aussi  ce  nom  au  Jtj,  articulm^  Cesonidcs  Arbriss45aux 

métis  du  Faisan  doré  et  du  Faisan  à  feuilles  pétiolées,  à  trois  nervures, 

vulgaire.  ^.  Faisan.  (b.)  très -entières,  ovales- oblongucs,  à 

ROUSSARDË.    FOI».   I^pèee  du  fleurs  en  çimf^  trjchatomes  et  termi- 

genre  Cyprin.  Z*^.  ce  mol.  (b.)  naLes.  (g..n.} 

ROUSSE.  zoOL.  Ce  nom  a  été  "  ROUSSÉE.  tots.  L  un  des  noms 
donné  spécifiquement  au /{a/7a/e/;i/>o-  vulgaires  de  la  Raiç  bouclée.  F', 
raria,  k  une  Couleuvre,  à  un  Able,    Raie.  (b.) 

ainsi  qu'à  une  espèce  du  genre  Çlupe.  rquSSÉE.   Xou^a.  mvt.  rpAN. 

LeviiilUnt  a  impose  te  nom  de  Rous-    r.^^. ^  w»»»».  »v     /7 

w-TArs  4  la Faùm.e  Babillarde  d' A-  3'*  , '^'^'^t  ^^^  i    ■""'**  '•  ^'"Â" 

fiîque.  Un  Guêpier  porte  le  nom  de  ' fn,',' '  r'^i  V  '  ^*   «Pe«<'>re  de 

^  tieut  a  la  létrandrie  Monpgynic,  Ju.  -, 

ROUSSEA.  bot.  fhan.  ^'.  Rous-    mais  sa  place  dans  la  série  désordre» 

sis.,  naturels  u  est  point  encore  détenni- 

iinncci?ATT 17     '      j  née.  Ses  fleurs  se  composent  d'un  ca- 

nUUdSbAU.  OIS.  EiSpece  du  genre  ii««  «»«««„^     i^  »         .11 

P^  '  j   *^    ,      wKtuiw  lice  monosepale,  a  quatre  lobes  égaux 

igeon.  On  a  aussi  donné  vu  eaire-  ^t  ..xM^/.î.;e      j'      ^         11  zi    • 

^  ^  ^       ^  -n  /^°®*  rétlechis  :  d  une  corolle  monope- 

mcnt  ce  nom  au  Rousc-Queue  ,  au  ««i^  ,.^„.,i:âJ-    a  1^  .     * 

Motteux  el  au  Chipeau.  r.  Pigeon  ,  '",  t,"!*^^  "'■  "  ca'?P»^"^ée ,  povUmt 

Sylvie .  TBAQUE/et  Canabd.       '    2ur'  J"""-"""]  ^ï'^"'^  '  "ï»"*  ^'^ 
'         ^  .  ,       blers  comprimds  a  Jeor  base  el  ler- 

ROUSSEAU    ov    TODRTEAIJ.    ««"^spar  de  petites  anthères  sagil- 
CHtJST.    Noms   vulgaire»  du   Cancer    ^»-  ^  ovaire  est  se.B.-,.,fircp,ra- 

v^»....*..  »....  «ft«  /*A#—  /«  »       midal,  termmé  insensiblement  a  sob 

Jr  a jni  rus  8UV  nos  cotes.  CBj  \  •  .     .  i*r 

**  \  sommet  en  une  pomtcstyliiorme€[ui 

*   ROI73SEAUXIA.    BOT.    PHAN.  porte  un  stigmate  déprimé  et  entier. 

Genre  de  la  famille  des  Mélasloma-  Le  fruit ,  qui  e&t  accompagné  par  le 

cées  et deTOctandrie  Monogynie,  L.,  calice,  e^t  ch^nnu  intériçurement,  k 

récemment  établi  par  J)e  CandoUe  une  seule  loge  qui  contient  Mn  grand 

{Prodrom.  Sysi,  f'egeL  y  3,  p.  i5.j)  nombre  de  graines  éparse?  dans  la 

qui  lui  a  imposé  les  car«:l^res  sui-  pulpe.  Le  Roussea  simplex  ^  Smith  , 

l^ans  ;  calice  doqt  le  tube  est  liémi-  loc.  cif.f  Lamk. ,  IlL,  lab.  75  ,  seule 

jphériquç ,  glabre  ;  le  limbe  ^  q^ialre  espèce  qui  compose  ce  genre  est  un  Ar- 

lobes  larges)  corolle  à  quatrf  pétilles  brisseau  originaire  de  l'Ile  de-France. 

^ovés  ;  buu  étamines  dont  les  ^n-  Ses  rameaux  sont  cylindriques ,  épais 

Ibères  sont  oblpngues ,  linéaires,  tan-  et  cbarnus;  ses  feuilles  opposées  ou 

tôt  toute?  fertiles,  4  cQpneetif  très-  verticillées  mr  trois,  sont  rélréeifis 

court,  un  peu  bo^su  à  la  bape,  tantôt  en  pétiole  àleur  baw,  obovalcs,  co.- 

alternativement  slérdes   à  conpcclif  riaees ,  «leuminées ,  dentées  en  scie 

court,  et  fertiles  à  conneciif  long  ,  vers  leur  partie  supérieure.  Leà  fleur* 

muni  de  d^ux  «oies  à  sa  basa  ;  ovaire  sont  assez  grandes,  solitaires  à  l'ais- 

•dbéreut  au  calice ,  portant  an  sora-  selle  des  feuilles  supérieures,  (a.  m,; 


ROUSSËLAN.  on.  Syn.  ralgftîrë    m  iraitef  d«as  cet  nrticèe,  nonseiile- 

de  MontaÎD.  F",  Brvant.      (i»R..a.)      ment  des  Roussettes  proprement  di^ 

ROUSSELET.    bot.    phan.    Plu-    tes,  mais  aussi  de  lous  les  genres  tm 

sieurs  variëlës  de  Poires  portent  ce    «ws-genres  qui  composent  U  famille 

nom  que  Paulel  a  Iranspfanté  dans    ^«  Chauvfr-bouris  fiUR.vores.  C  est 

sa  bizarre  synonymie  des  Champi-    ««"«  *^"«*"«  q"«  Latreille    dans  son 

gnons  pour  y  désigner  deux  pelils    ^"^'^«f    "«•  \«   Règne  Am mal  ,   a 

Agarics  qu'il  a  figurds.  (b.)      désignée  tous  le  nom  de  Meganyç- 

Vi/-.rTr.r,r^T  »,r«™  ,  .        1       teres ,  a  cause  de  la  grande  taille  de 

ROUSSELETTE.    OIS.    L'un  des    j^  plupart  des  espèces  qu'elle  ren- 

noms  vulgaires  du  Cujelier  ,  espèce    ç^^^^e.  Elle  est ,   dans  Pétat  présent 

du  genre  Alouette,  r.  ce  mol,    (b.)      ^^  i^  science,  composée  des  gestes 

*  ROUSSE  LIN.  OIS.   Espèce   du    Piêropus,  Pac/iYsomafMacrogkiMUê, 
genre  Pipit.  J^.  ce  mot.         (Da..z.)      Cepàaloles  et  Hypoderma,  que  nous 

ROUSSELINE.  ois.  Syn.  de  Sylvie  ^«v<>n»  f»"*  connaître  dans  ce  qu'ils 
cendrée  dans  sou  jeune  âge.  Quel-  î>°t  de  commun ,  avant  de  passer  4 
ques  auteurs  en  ont  fait  une  espèce  *  «"?<^?  des  caractères  qui  sont  pro- 
sous le  nom  de  Srluia  fruticeti  ,  et  P«'«»  »  ^**acun  d  eux. 
Buffon  Ta  figurée,  pi.  58 1 .  r.  Syi^  ^«  Roussettes  et  les  autres  genres 
▼IB.  C'est  aussi  le  nom  de  l'Alouette  ?»»«  ?««•  venons  de  mentionner  étant 
des  marais  de  Buffon .  pi.  enlum.  861,  frugivores  on  conçoit  que  leur  sys^ 
f.  I  ;  Antfius  campestks ,  Meyer,  qui  ^«™«  denta.re  doit  différer  de  celiu 
est  un  Pipit.  r.  ce  mol.  On  appelle  des  autres  Chauve-Souris, ^m  toutes 
encore Rousseline  VHirundo  capensis.    ^"*  insectivores.  C  est  en  effet  ce  qui 

^nn    7  \      ^ lieu,'  leurs  molaires,  au  lien  d  êlra 

ROUSSELINE.  bot.  man.  Va-  ^enssees  de  tubercules  ^i  de  pointes 
riété  de  Poires.  (b.)     «'S'»« »  présentent  à  leur  couronne 

...  ^r-w^oor^T  r^mrr.r«  f.  1      UHc  surface  allongéc ,  lissB  ct  Domëe 

♦  ROUSSLLOTTE.  ois.  Syn.  de  seulement  sur  chacun  de  ses  bords 
Traine-Buissou.  F,  ce  mot.       (b)     latéraux ,  principalement  sur  l'exter- 

ROUSSERBE.BOT.  PiiAN.(Gouan.)  ne,  par  une  crête  plus  ou  moins  ap<- 
L'un  des  noms  vulgaires  du  Hamex  parente.  Ce  type ,  remarquable  en  ce 
Paiieniia,  (&)      ^[u'il  est  intermédiaire  entre  celui  des 

ROUSSERELLE.  ois.  Syn.  vul-  Carnassiers  et  des  Herbivores  propre- 
gaiie  de  Grive,  r.  Merle.  (dr..z.)      ««'n^  «*'»»>  «'  'l"''V^  le  retrouve 

^   ,^^irro.or-ni-^T  .  »  »-.  •  .        chee  aucun  autre    Mammifère,    est 

*  ROUSSEROLLE.  OIS.  Espèce  d'ailleurssutet  à  quelques  variatioi»5 
du  çenre  Sylvie.  ^.  ce  mot.  Cest  d'un  genre  à  l'autre.  Quant  aux  cani- 
aussi  le  nom  que  porte  une  Chouette  ^^  ^^  3^,^  incisives ,  elles  rappellent, 
du  Brésil,  r.  Chouette,      (dr.  z.)      p^^,  i^^^  disposition ,  leur  direction  et 

ROUSSET.  MAM.  < Vicq-d'Aayr.)  leur  forme, et  le  plus  souvent  même 
Syn.  dtDidelpÂis  hreuicaud^ad'Érx'  par  leur  nombre ,  celles  des  Singes  : 
lêben.  (b.)      faitd'autant  plus  remarquable,  qu'un 

ROUSSET.  OIS.  Espèce  des  genres  î?'^»  8''.°PP«  ^^^  Chauve-Spuris,  les 
Pipit,  Pigeon  et  Pie-Grièche.  r.  ces  Vespertijions//^^.  ce  mot),  reproduit, 
jJ^l^  t^\     par  la  disposition  de  ses  incisives  et 

de  ses  canines ,  les  caractères  proi — ^ 


gnons  comestibles,  y  a  été  priser  ce  ^^  g^n^g  ^^^^  1^  systèm/ 

nom  pour  l  étendre  à  quelques.  Aga-  ^^^  très-différent  de  celp^ 

ries  mangeables.  (bO  jJous  parlerons ,  en  tr^' 

ROUSSETTE,  mam.  Nous  avons  Cepkaloied  (  Ilarpya 
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nous  la  |>réseule/  de  cette  aoomalîe  les  conques  auditives  sont  à  la  fois 

d'autaur  plus   remarquable*  qu'allé  très-simples   et   peu    étendues.    De 

poi'le  preci3tiincnt  sur  ceux  des  orga-  toutes  ces  modi&cations  ,  il  résulte 

ne:>  qui  fournissent  à  la  famille  ses  que  lesChauve-Souris  frugivores  sont 

caractères  les  plus  importaos.  celles  chez  lesquelles  le  derme  a  pris 

Nous  passons  maintenant  à  Texa'  le  moins  de  développement,   a  le- 

mcn  de  l'appareil  de  la  locomotion  ,  moins  d'étendue  ;    et  comme    c'est 

c'est-à-dire  des  membres  antérieurs  précisément  dans  ce  développement , 

et  postérieurs,    et  des  membranes  dans  cette  étendiie  des  membranes  té- 

alaire  et  interfémorale.  Les  ailes,  un  guroenlaires,  que  consiste  le  caractère 

peu  moins  larges  que  chez  les  Chauve-  essentiel  de  la  Chauve-Souris,  on 

Souris   insectivores  ,    et    en    même  peut  dire  que  les  Frugivores  sont 

temps  moins   longues   que  chez  la  celles  qui  présentent  au  plus  faible 

plupart  d'entre  eUes,  ne  s'insèrent  degré  les  conditions  organiques  de 

Sas  f  comme  Chez  celles-ci ,  sur  les  leur  famille ,  qu'elles  sont  le  moins 

ancs ,  mais  sur  le  dos ,  tantôt  vers  possible  Chauve-Souris  ,    ou  ,  pour 

ses  parties  Iritéral  es,  comme  dans  les  employer    une   expression  déjà  ad- 

quatre  premiers  groupes  dont  nous  mise  dans  la  science,  qu'elles  sont 

aurons  a  nous  occuper,  tantôt  sur  la  Chauve-Souris   au    plus    petit  titre 

ligne  médiane,  comme  dans  le  genre  possible. 

Hypoderma  .*  disposition  que  l'on  i^'a-  Ces  remarques  suffisent  pour  dou- 
erait encore  remarquée  qu'à  Tégard  ner  une  idée  des  modifications  qu'a 
de  deux  ou  trois  espèces,  mais  qui  subies  dans  son  ensemble  le  type  or- 
est  véritablement  un  caractère  com-  ganique  delà  Chauve-Souris  chez  les 
mun  à .  la  famille  tout  entière.  Les  Roussettes  et  dans  les  autres  genres 
Chauve-StfUHs  frugivores  se  distin-  frugivores-  Nous  ne  nous  étendrons 
guçnt  encore  par  le  trait  suivant  :  le  pas  davantage  sur  ce  sujet ,  renvoyant 
second  doigt,  ou  l'indicateur,  est  tou-  aux  détails  déjà  donnés  aux  articles 
jours  pourvu  de  toutes  ses  phalanges,  Ch AUVE-Sounis  et  Ch£IRoftér£s  ;  et 
et  (à  une  exception  près],  terminé  nous  ajouterons  seulement  ici  quel- 
par  un  petit  ongle ,  tandis  que  chez  ques  mots  sur  un  fait  qui  n'a  pu  être 
toutes  les  Chauve-Souris  insectivores ,  indiqué  dans  ces  deux  articles ,  parce 
il  manque,  aussi  bien  que  les  trois  qu'il  n'était  point  encore  connu  à 
derniers  doigts ,  d'ongle  et  de  plia-  l'époque  oii  ^%  ont  été  publiés.  Ce 
lange  onguëale.  Quant  à  la  membrane  fait ,  qui  fournit  quelques  conséquent 
interfémorale ,  elle  est  toujours  très-  ces.  anatomiques  assez  importantes, 
peu  étendue  ,  et  le  .  plus  souvent  principalement  à  l'égard  de  la  théo- 
même tout-à-fait  rudimeotaire  et  rie  des  homologies,  est  l'existence, 
sans  usages.  au  membre  antérieur,  chez  les  Chau- 
Les  membranes,  soit  essentielles ,  ve-Souris,  d'un  os  particulier  placé 
soit  accessoires  du  vol ,  ne  présentent  derrière  l'articulation  du  bras  avec 
donc  point,  chez  les  Chauve-Souris  Ta  van  t-bras ,  et  présentant ,  à  l'égard 
frugivores ,  cette  extrême  richesse  de  de  cette  articulation ,  une  disposition 
développement  que  nous  aurons  à  si-  absolument  semblable  à  celle  de  la 
gnaler  chez  la  plupart  des  Insectivo-  rotule  dans  l'articulation  du  genou, 
res.  Nous  ne  trouvons  pas  non  plus,  Cet  os  ,  analogue  à  l'apophyse  olé- 
autour  des  organes  des  sens ,  ces  pro-  crâne ,  et  que  l  on  peut  désigner  cous 
longemens  membraneux ,  destinés ,  le  nom  de  rotule  du  memnre  anté- 
les  uns  à  étendre  leurs  conditions  de  rieur  ou  rotule  du  coude  ,  ne  se 
sensibilité,  et  les  autres  à  les  res-  trouve,  parmi  les  Mammifères,  que 
treindrc  à  la  volonté  de  l'Animal  :  en  chez  les  seules  Chauve-Souris  ,  les 
effet,  les  feuilles  nasales  et  les  oreil-  Galéopithèques  en  étant  eux-mêmes 
Ions ,  sorte  de  paupières  nasal«s  et  au-  dépourvus  ;  et  il  est  à  remarquer  que , 
riculaires,  manquent  entièrement ,  et  bien  loin  d'être  établi  sur  un  type 
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chez  les  Ghauve-Sourts  frugivores,  F  rance  en  itoS,  et  demi  les  habitudes 
et  sur  un  autre  chez  les  insectivores  »  ont  été  observées  avec  beaucoup  de 
cet  os  présente  une  disposition  sera-  soin   pendant  la    traversée ,  Testait 
blable  chez  les  unes  et  chez  les  autres,  constamment ,  pendant  toute  la  durée 
à  Texception   de  quelques-unes  de  du  îour,calrae  et  immobile;  elle  dé- 
cès dernières,  les  Vespertilious,  oii  meurait  suspendue  par  une  de  ses* 
il  n'existe  qu*eu  rudiment  (  y,  Ves-  pâtes  de  derrière  comme  le  font  aussi 
PERTiLioNs  ).  Ces  détails ,  <{ue  nous  les  Chauve-Souris  insectivores  ,  et 
ne  devons  pas  développer  ici  davan-  entièrement  enveloppée  dans  ses  ai— 
tage»  sont  tirés  d'une  note  commu-  les.  Cependant  Quoy  et  Gaimard, 
nic[uée  par  nous  à  la  Société  d'His-^  ces  savans  et  intrépides   voyageurs- 
toire naturelle,  en  décembre  i8a6,  et  qui  ont  rendu  tant  de  services  à  la 
imprimée  par  extrait  dans  le  Bulletiu  zoologie ,  rapportent  qu'aux  îles  Ca-> 
des  Sciences  naturelles  (mars  1837).  rolines  on  voit  les  Roussettes  voler 
y.  Squelette.  en  plein  jour  ;  et  Lesson  et  Garnoè 

Les  Roussettes  et  les  autres  genres  remarquent  également  que  ces  Âni- 
que  nous  allons  décrire  s'habituent  maux  volent  aussi  bien  de  jour  que 
facilement  à  vivre  de  matières  ani-  de  nuit:  double  témoignage  qui  éta- 
males;  cependant,  ainsi  que  nous  blit  d'une  manière  incontestable  ce 
l'avons  dit ,  elles  sont  e^'^sentiellement  fait  d'habitudes ,  consigné  déjà  depuis 
frugivores,  etil  esta  remarquer  qu'en  loiig-t^mps  dans  quek|ues  relations 
même  temps  que  leur  système  den-  de  voyages.  D'autres  observations 
taire  et  l'organisation  de  leur  appareil  nous  apprennent  que  les  Roussettes 
digestif  les  portent  à  rechercher  des  vivent  principalement  de  fruits  pul-^ 
substances  végétales ,  en  même  temps  peux  ;  qu'elles  mangent  aussi  les 
aussi  elles  sont  privées  des  moyens  fleurs  ;  qu'elles  ne  font  qu'un  seul 
que  la  nature  a  donnés  aux  Chauve*  petit  ;  enfin  qu'elles  vivent  par  troupes 
oouris  insectivores  pour  apercevoir,  nombreuses ,  quelques-unes  sur  les 
atteindre  et  saisir  facilement  les  petits  arbres  ,  d'autres  dans  les  trous  des 
Animaux  dont  elles  doivent  faire  leur  vieux  troncs  ou  des  rochers,  quel- 
proie.  Les  ailes  des  Roussettes  sont  ques-unes  enfin  dans  les  vieux  édifi- 
un  peu  moins  étendues/et  leur  mem-  ces.  C'est  dans  la  grande  Pyramide 
brane  interfémorale  est  rudimentai-  que  Geofl'roy  Saint-ililaire  a  décou- 
re,  d'où  résulte  un  vol  moins  rapide  vert  en  Egypte  l'espèce  qui  porte  au- 
et  moins  assuré  :  elles  manquent  de  jourd'hui  son  nom. 
feuilles  nasales  et  d'oreillons;  leurs  Enfin,  nous  terminerons  ces  géné- 
conques  auditives  elles-mêmes  sont  ralités  en  disant  quelques  mots  de  la 
peu  développées;  et  leurs  sens  étant  distribution  de  ces  Animaux  sur  la 
ainsi  moins  perfectionnés,  leslnsec-  surface  du  globe,  et  en  faisant  re- 
tes  peuvent  mieux  s'approcher  d'el-  marquer  combien  cette  distribution 
les  fans  révéler  leur  présence.  Enfin,  offre  une  heureuse  application  des 
leur  gueule  étant  beaucoup  moins  lois  de^  géographie  zoologique  posées 
fendue,  elles  auraient,  même  après  par Bufibn(^.  Mammifères, p.  1  a 3). 
les  avoir  aperçus  ,  plus  de  peine  à  les  On  ne  trouve  en  Amérique  aucune 
saisir  ;  en  sorte  aue  nous  trouvons  ici  espèce ,  soit  du  genre  Roussette,  soit 
une  application  bien  remarquable  de  de  tout  autre  genre  de  Chauve-Sou- 
cett  e  grande  loi  d^harmonie,  de  coor-  ris  frugivores;  et  c'est  tout-à-fait  à 
dination  des  caractères,  dont  tantde  tort,  et  par  surite  d'une  grave  erreur, 
faits  démontrent  l'existence ,  et  sans  que  l'espèce  connue  au  jourd'hui  sous, 
laquelle  en  effet  il  est  impossible  de  le  nom  de  Roussette  LeschenauU,, 
concevoir  l'organisation.  avait   d'abord    été   donnée    comme 

Les  Chauve-Souris  frugivores  sont  étant  originaire  du  Brésil.  Nous  ne. 

généralement  nocturnes,  comme  les  connaissons  non  plus  aucune  Ghau-n 

insectivores.  Une  Roussette  amenée  en  ve-Souris  frugivore  en  Europe  ,  cslx 


«9«                   KOO  ROU 

le  Cephaioieê  êenioHs  de  Rafines^ue ,  nomln'è  de  deux  à  chaque  m&cboii  eV 

3ui  habiterait  la  Sicile ,  a  été  indiqué  coratae  chez  la  plufMirt  des  Cbauve- 
'une  tnaoière  trop  incomplète  pour  Souris  ;  molaires  au  nombre  de  cinq 
qo'oQ  puisse  Tadmetire  dans  Tétat  en  haut  et  de  six  en  bas ,  de  chaque 
présent  de  la  science.  On  trouve  au  côté  ,  la  première  de  toutes  étaui 
contraire  un  grand  nombre  d'espèces  très-petite,  ptincipalement  à  la  mà- 
daiis  le  continent  de  Tlnde  ,  en  choire  supérieure;  nombre  total  des 
£gypl0  9  au  Sénégal,  même  au  cap  dents,  trente-quatre,  quelquefois  ce* 
de  non  ne- Espérance,  suivant  Tem«-  pendant  trente-deux,  parce  que  la  pre- 
minck ,  et  surtout  dans  les  îles  ou  les  roière  molaire  supérieure ,  qui  est  ton- 
archipels  de  l'Afrique  et  de  l'Asie,  aux  jours  fort  petite  et  sans  aucun  usage , 
lies  de  France,  Mascareigne,  Mada**  vient  quelquefois  à  manquer  entière* 
gasca r, aux  Mol uques, aux  Philippines  meut(cequi  n'établit  qu'une  diflTéren- 
et  aux  Iles  de  la  Sonde  ;  enfin ,  depuis  ce  en  soi  très-peu  importante)  ;  mem« 
quelques  années,  on  en  a  découvert  braneinlerfémoraletrès->pcu étendue, 
aussi  aux  Marianes,  et  même  dans  le  et  ne  formant  le  plus  ordinairement 
continent  de  la  Nouvelle- Hollande,  au 'une  bordure  le  ton  g  du  côté  in  terne 
Ce  dernier  fait  est  d'autant  plus  re-  ae  la  cuisse ei  de  la  jambe;  ailes  con- 
ma r<|uablC|  que  les  Mammifères  con-  formées  comme  celles  de  la  plupart 
nus  jusqu'à  ce  jour  dans  l'Austral  a-  des  Chauve-Souris  frugivores,  c'est-à- 
sie,  Mppartenaiiint  tous,  si  l'onexcei^te  dire  ayant  le  second  doigt  onguiculé, 
les  deuxHydromys(/^.  ce  Aiot)  et  le  Quelques  Roussettes  ont  une  petite 
Chien  marron ,  à  des  groupes  caracté-  queue  ,  d'autres  sont  entièrement 
riaés  par  un  système  de  génération  privées  du  prolongement  caudal;  et 
particulier ,  celui  des  Animaux  à  il  est  à  remarquer  que  les  premières 
boutse,  ou -celui  des  Mouotrêraes  ,  si  sont  toutes  très^petites  ou  d'une  taille 
du  moins  l'on  veut  admettre  que  C4>s  moyenne,  quand  les  secondes  sont 
derniers  soient  de  véritables  Mammi-  au  contraire  très-grandes.  On  trouve 
fèrcs  {f-'.  Mabsupiaux,  MonotrA-  en  effet  parmi  les  Roussettes  sans 
M£s  et  Oanithorhynqux}.  queue  une  espèce  qui ,  à  l'état  adul- 

i».   Les   Roussettes  proprement  <«."  j^q"'*  «'«q  pieds d'envergure. 

àHes  (P/en,put).               '     ^  Qu.nt  aux  organes  deMen* ,  nous  ne 

^    ^  dirons  rien  des  yeux  et  des  orei/ies 

La  plupart  des  Chauve-Souris  frugi«  qui  ne  présentent  rien  de  particulier) 

voresontété  jusqu'à cesdcrniera temps  mais  nous  devons  remarquer  que  les 

réunies  dans  un  seul  genre  auquel  narines  sont  un  peu  tubuleuses,  et 

Brisson  avait  donné  le  nom  de  Piero"  que  la  langue  «si ,  principalement  è 

pus  (pieds  ailés),  et  auquel  les  auteurs  sa  partie  antérieure ,  hérissée  de  pa* 

français  donnent  le  nom  moins  con«  pilles  dures,  dirigées  en  arrière,  et 

▼enable  encore  de  Roussette  |   nom  de  différentes  formes  :  les  plus  gran- 

emprunté  a  Buffon  qui  l'avait  appli-  des ,  placées  à  la  partie  moyenne  de  la 

3ué  spécialement  à  l'une  des  çspèces  langue ,  ont  trois  pointes,  et  peuvent 

u  genre,  à  cause  descouleurs  de  son  être   comparées   à  des  tridens  ;  les 

pelage.  Aujourd'hui ,  plusieurs  grou-  auli^es ,  plus  petites  et  placées  autour 

pes  nouveaux  ayant  été  établis,  on  ne  des  premières ,  sont  elles-mêmes  de 

Ï>laceplus  danslegenre  JP/tf/tJ'/itfjque  deux  sortes,  les  unes  ayant  quatre, 

es  Chauve-Souris  frugivores  qui  pré-  cinq,  six,   et  même  jusqu'à  douce 

sentent  les  caractères  suivans  :  tète  pointes  ,    et  les  auti'es    n'en  ayant 

loogue,étroite,conique;  museau  (in,  qu^une  seule.  fiuffi>n  et  Daubeoioo 

terminé  par  un  mufle  sur  les  côtés  ont  décrit  avec  sc^n  cette  organisa- 

duquel  s'ouvrent  les  narines;  incisi-  tion  remarquable,  elreprésenté»  di»oii 

ves  verticales,  et  au  nombre  de  quatre  le  tome  x  cfc  l'Histoire  naturelle,  les 

|i  chaque  mâchoire  comme  ehex  les  dét^iilsles  plus  remarquables  étudiés 

$h]ges  ;  canines   assez  fortes  et  au  à  la  loupe  et   au   microscope.  Ces 
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linguales  ,    les   récits    de   plusieurs  tiàoingei$s4cqiï(Aq\îesauieiir8.0QV'A 

voyageurs  qui  attestent  que,  dans  aussi  désignée  sous  le  nom  de  ^««/'«r* 

certaines  contrées,  il  existe  de  gran-  /i/io  yamfàrus  ^  mais  sous  ce  nom 

des  Chauve-Souris  qui,  peudant  la  elle  a  été  confondue  avee  plusieurs 

nuit,  sucent  le  sang  des  Hommes  et  autres  espèces. 

des  Animaux  endormis,  sans  leur  eau-  La   Roussette  édulv,  Pieropus 

ser  assez  de  douleur  pour  les  éveil-  eduiis^  Pér.etLesiieur;Geoff.  St.-H«, 

1er.  Mais  on  sait  aujourd'hui  que  ces  loc.  cii.  G*est  l'une  des  plus  grandes 

récits   doivent  être  appliqués  seule-  espèoes  du  genre  :  les  individus  bien 

ment  à  ceriaiues  Chauve-Souris  d«  acfuUesoatjd'après  Temminck,  îus- 

l'Amérique   méridionale  (  /^.  Yi^M-  qu'à  quinze  pouces  de  longueur  du 

PiR£S  au  mol  Vesfertii^iok)  ,  et  uoa  bout  du  museau  à  la  membrane  in  ter* 

aux   Roussettes,  qui  appartiennent  fémorale ,  et  quatre  pieds  «lis  pouces 

toutes  à   l'Ancien  ^  Monde  ,   comme^  d'envergure.  Le  pelagede  cette  espèce 

nous  l'avons  dit,  et  qui  sont  toutes  est  généralement  noir  ou  noirâtre,  la 

des  Animaux  frugivores ,  et  par  con-  partie  postérieure  du  cof  etdes  épaules 

séquent  entièrement  inofiensiCs  à  l'é-  étanta  unenuanceqtiitiresurleroux^ 

gnni  de  l'Homme  et  des  Animaux,  et  les  poils  du  dos  étant  ras,  luisans  et 

C'est  ce  que  savent  fort  bien  les  lia-  très^coucbés  ;  ce  dernier  caractère  se 

bilans  des  pays  oii  vivent  les  Rous-  trouve  chez  presque  toutes  les  gran- 

settes;  et  s'ils  font  la  guerre  à  ces  des   espèces.   La   Roussette   édule^ 

Chauve- Sou  ris  ,   ce    n'est  point,  du  ainsi   nommée  parce  que    sa   chair 

tout  qu'ils  \es  redoutent  pour  eux-  bbmche,  délicate  et  très-tendre ,  «st 

mêmes ,  mais  à  cause  du  tôt  t  qu'elles  regardée  par  les  Timoriens  comme 

leur  causent  eu  dévorent  leurs  meil*-  un  mets  exquis.  Elle  habite  les  Molu- 

leurs  fruits.  Dans  plusieurs  contrées,  ques  et  principalement  à  Timor. 

et ,  par  exemple,  à  l'Ile-de-France,  a  La  Roussette  Kaloit  ,  Fteropuê 

Madagascar,  à  Timor,  aux  Mariancs,  jauanicus,   Oesm, ,   Mamm.;    Hors- 

au  Malabar,  on  recherche  aussi  les  field,  ZooL  Res.yA  été  d'abord  indt- 

Roussettes  pour  s'en  nourrir,  malgré  quéepar  Geoffroy  qui  la  considjérait 

l'odeur  fétide  que  répandent  souvent  comme  une  simple  variété  de  l'Ëdu- 

ces  Aniipaux  :  leur  cnair,  principale-  le  ;  elle  en  diffère,  suivant  Desmarest, 

ment  celle  des  jeunes  individus,  a  par  la  couleur  de  son  col  qui  est  d'un 

une  saveur  assez  agréable  que  quel<*  roux  enfumé ,  et  par  sa  taille  plus 

aues  voyageurs  ont  comparée  à  celle  con^dérable    encore.    Nous    avons 

du  Lièvre.  Buffon  rapporte  qu'on  se  sous  les  yeux-  le  squelette  d'un  très^ 

les  procuie  en  les  enivrant,  et  que,  vieil  individu  dont  l'envergure  est  de 

pour  cela  faire ,  on  place  à  portée  de  cinq  pieds  deux  pouces.  Dans  ces  der- 

leur  retraite  des  vases  remplis  de  vin  niers  temps ,  Temminck  est  revenu  à 

de  Palmier.  l'opinion  d'abord  émise  par  Geoffroy, 

t  Roustettea  sans  queue.  f *'  **»"»*•  Mo^oj^phie  de»  Rousaet- 

'  tes,  il  réunit  leP/e/io/i//5y(Zf/a/}ic&s  au 

La  Roussette  vulgaire,  Piero^  F/«.'/iay?i/4  e(/£//<s. Le  Kalou, qui  habita 

pus  ifulgaris^  Geoff.  8t. -H.,  Ann.  Java,  comme  sou  nom  spécifique  Tin^ 

Mus.  T.  XV;  la  Roussette^  Buffon,  dique,  offre  de  très-grands  rapports 

T.  X,  pi.  i4.  Elle  se  distingue  facile-  avec  l'Ëdule  :  ce  n'est  donc  qu  avec. 

ipent  par  son  système  4e  coloration  f  doute  que  nous  le  mentionnons  ici. 

ses  parties  supérieures  sont  généra-  La  Roussetcte  d'Edwarus,  Ptero^ 

lc*ment  rousses  avec  une  grande  tache  pus  EdwardêU,  QeoS.  Sl.-H.  Cette. 

d 'un  brun  noirâtre  en  forme  de  croix;  Roussette ,  4  laquelle  il  n'est  pas  en- 

les  parties  inférieures  sont  noires,  à  tièremcnt  certain  qu'on  doive  rappor">l 
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ter  l'espèce  indiquée  par  Edwards  joues,  tour  des  yeux,  d'un  noir  pro- 

sons  le  nom  de  grande  Ghauve-Soa*  fond  ;  le  reste  de  la  léte ,  les  calés  du 

ris   de  Madagascar,  est  oonsidërëe  col  ,  la  nuque  et  les  épaules  d'un 

par  Temmindc  comme  une  simple  jaune  de  paille  ;   la  poitrine  d'uo 

▼ariété  d'âge  de  l'Ëdule  :  cependant  rou\  doré  très-vif;  les  autres  parties 

Texamen  que  nous  avons  fait  de  plu-  inférieures,  à  poils  de  deux  couleurs, 

^«  .^ate ^  aa  a  .^&..aB     _  J  ..  1  A  m-  .    ^^ ^    A.  L. ^_ X      I  1_  _  ...A    J  '  .  .  *■»     K,^  •«  «K  ^    ^»l  m^m  wm   0^     I  '% 


espèce  habite  Madags 

2ui  a  servi  de  type  à  la  description  de  La  Roussbtts  a  coi^  rouoe  ,  P/e- 

reoffiroy  Saint  -  Hilaire ,  et  plusieurs  ropuê  rubricoUis^  Geofif.  St  .-H.  ;  laRou- 

autres  individus  originaires,  comme  gette,  Buff.  T.  x,  pi.  17  ;  se  distingue 

ce  dernier,  du  Bengale ,  nous  ont  pré-  principalement  par  son  col  couvert  de 

sente  les  caractères  suivans  :  tête  d'un  poils  longs  et  doux  au  toucher ,  d'un 

brun  marron  ;  parties  postérieures  et  roux-rougeâtre  ;  le  dos  est  couvert  de 

côtés  du  col  d'un  roux  vif;  dos  cou-  longs  poils  doux  au  toucher  et  d'un 

vert  de  poils  très- couchés  et  rudes  au  brun  très-dair;  la  tête  et  le  ventre 

toucher,  dont  la  nuance  varie  du  gris  sont  aussi  de  cette  deiiiière  couleur  ; 

au  noir-grisâtre  ;  face  antérieure  du  la  longueur  totale  est  de  sept  ou  Luit 

corps  d'un  roux  qui  passe  au  brun ,  pouces.  Cette  espèce  habite  Ttle  de 

sous  la  gorge ,  aux  épaules ,  vers  Tin-  Bourbon. 

sertion  des  cuisses  et  à  la  région  des  La  Roussette   a  tète  cendrée, 

flancs  ;  longueur  du  bout  du  museau  Pteropus  poliocephalus  ^  Tem.  C'est 

à  l'origine  de  la  membrane  interfd-  une  espèce  très-voisine  de  la  précé- 

morale,   huit  ou  neuf  pouces  chez  dente  par  son  système  de  coloration, 

l'agite.  Le  dessus  de  la  tête,  les  joues  et  la 

La  Roussette  intermédiaire  ,  gorge  sont  d'un  cendré  foncé ,  mêlé 
Pieropus médius, Temxami:^{^on»à&  de  quelques  poils  noirs  ;  la  nuque, 
Mamm.)  a  décrit  sous  ce  nom  une  es-  les  épaules  et  uue  partie  du  devant 
pèce  qu'il  caractérise  ainsi  :  tête,  occi-  du  coi ,  sont  d'un  brun-marron  rous- 
put ,  gorge  et  région  de  l'insertion  des  sâtre ,  et  le  reste  du  corps  est  d'uu 
ailes  d'un  marron  noirâtre  ;  dos  d'uu  eris  dont  la  nuance  présente  quelques 
noirâtre  légèrement  teint  de  brun  ;  différences  suivant  les  diverses  ré- 
nuque  d'un  roux  jaunâtre;  côtés  du  gions  du  corps.  Cette  espèce,  l'une 
col  et  toute  la  face  ventrale  du  corps,  des  plus  grandes  du  genre,  a  près 
à  l'exception  de  la  gorge  et  de  la  réeion  d'un  pied  de  longueur  totale ,  et  son 
humérale,  d'un  roux  brun  couleur  envergure  est  de  trois  pieds  trois  pon- 
de feuiile-morte  ;  membranes  bvu-  ces.  La  Roussette  à  tête  cendvée  nous 
nés  ;  longueur ,  onze  pouces.  Cette  paraît  être  l'une,  des  espèces  les  plus 
espèce ,  que  nous  ne  connaissons  que  mtéi-essantes  du  genre ,  à  cause  de  la 
par  la  description  de  Temminck ,  ha-  région  oîi  elle  a  été  découverte.  Elle 
bite  le  continent  de  l'Inde  comme,  la  habite  la  Nouvelle-Hollande  d'oii  un 
précédente,  avec  laquelle  elle  nous  assez  grand  ^nombre  d'individus  ont 
parait  avoir  de  nombreux  rapports;  été  rapportés  par  plusieurs  voyageurs, 
peut-être  doit-elle  lui  être  réunie.  et  particulièrement   par  le  docteur 

La  Roussette  4  PAGE  NOIRE ,  Jf/é-  Busse uil. 

ropu9  pàtUops,  Tem. ,  loc,  cit.  Cette  es-^  La  Roussette  laineuse  ,  Pieropus 

pèce,  qui  est  peut -ôtre  la  véritable  dasymallus,  Tem.;  n'est  connue  de 

ChauvenSouris  d'Edwards,  ne  nous  est  nous  que  par  la  description  de  Tem- 

également  connue  que  par  la  descrip-  minck  ;  la  face ,  le  sommet  de  la  tête, 

tion  de  Temminck.  Voici  les  caractè-  les  joues  ,  la  gorge  et  la  région  des 

res  que  lui  assigne  ce  savant  natura-  oreilles ,  sont  bruns  ;  la  nuque  et  le 

liste: pelaçelong,  grossier, très-fourni,  col ,  d'un  blanc  légèrement  jaunâtre, 

un  peu  frisé  partout;  museau,  gorge ,  et  le  reste  du  corps  d'un  brun  foncé; 
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le  pelage  est  gëuéialement  long  et  lai-  habite ,  comme  elle ,  le  contioent  in- 
neux,  et  la  longueur  totale  est  d*un    dien. 

peu  plus  de  huit  pouces.  Cette  es-  La  Rocss£TT£  masquée,  Pieropus 
pèce  a  été  nouvellement  découverte  personatus,  Tem.  Nous  empruntons 
au  Japon  parle  voyageur  néerlandais  à  l'ouvrage  de  Temminck  la  des- 
Siebold.  cription  ae  cette  espèce  que   nous 

.  La  Roussette  K]&rauor£N,  Piero^  ne  connaissons  pas  par  nos  propres 
pus Keraudren,  Quoy  etGaim.,  Voy.  observations  :  tête  peinte  d'une  ma^ 
autour  du  Monde;  est  une  espèce  nou-  nière  tranchée  de  binac  pur  et  de 
veliement  découverte  aux  îles  Ma-    brun  ;  du  blanc  très-éclatant  couvre 

encore  tout  le  chanfrein,  et  s'étend 
'au-delà  des  yeux  :  les  joues,  le 
des  lèvres  et  le  menton  sont 
reste  du  corps  brunâtre  ;  sa  longueur    aussi  d'un  blanc  pur;  une  large  zone  . 
totale  est  de  sept  à  huit  pouces.  brune  couvre  la  gorge,  et  envoie  des 

La  Roussette  DE  Dussumier,  Pie-  prolongemens  au-dessus  des  yeux  ;  le 
ropus  Dussumieri,  Nous  décrirons  sommet  de  la  tête,  l'occiput,  tout  le 
sous  ce  nom  une  Roussette  décou-  col  et  une  partie  de  la  poitrine  sont 
verte  dans  le  continent  de  l'Inde  par  d'une  teinte  jaune-paille;  les  épaules 
le  voyageur  français  Dussumier,  et  et  le  bras  sont  blanchâtres,  le  dos  est 
qui,  assez  voisine  de  la  Roussette  grisâtre;  enfin ,  la  poitrine,  le  ven- 
Kéraudren ,  est  néanmoins  très-facile  tre  et  les  flancs  ont  des  poils  ooton- 
à  distinguer  de  celle-ci  par  son  sys-  neux  colorés  de  brun  k  leur  base ,  et 
tèrae  de  coloration.  La  face  et  la  d'une  teinte  isabelle  à  leur  pointe, 
gorge  sont  brunes ,  le  ventre  et  le  dos  Longueur  totale,  six  pouces  six  li- 
sont  couverts  de  poils  bruns  mélangés  gncs.  Cette  esjpèce  remarquable  ^cté 
de  quelques  poils  blancs;  ceux  du  découverte  à  Ternate  par  le  voyageur 
dos  diflerent  du  ventre  en  ce  qu'ils    Reinwardt. 

sont  très-couchés ,  comme  cela  a  lieu        La  Roussette  PAiiE ,  Pleropuspal- 
cbez  presque  toutes  les  Roussettes.  La    //(/1/5,  Tem.  Cette  espèce,  que  nous 
partie  supérieure  de  la  poitrine  est    ne  connaissons  également  que  par  la 
d'un  brun  roussâtre,  et  les  côtés  du    description  de  Temminck ,  est  caiac- 
col ,  et  tout  l'espace  compris  à  la  face    térisée  ainsi  au'il  suit  par  le  célèbre 
postérieuredu  corps,  depuis  les  oreil-    zoologiste  hollandais  :   pelage  très-   . 
les  jusqu'à  l'insertion  des  ailes,  sont    court ,  mélangé  de  poils  bruns,  gris 
d'un  fauve  tiraut  légèrement  sur  le    et  blanchâtres;  nuque,  épaule,  et 
roussâtre.  La  longueur  totale  est  de    collierqui  entoure  la  poitrine,  roux; 
sept  pouces  ,  et  l'envergure  est  de    dos  couvert  de  poils  couchés ,  d'un 
deux  pieds  trois  pouces.  Nous  avons    brun  pâle;   tête,  gorge,  ventre  et 
constaté  Texistence  de  cette  espèce    flancs  d'un  brun  couleur  de  feuille- 
par  l'examen  de  deux  individus  en-    morte  ;   membranes   des   ailes  d'un 
fièrement    semblables  ,    dont    Tun    brun   pâle.    Longueur    totale,   sept 
vient,  comme  nous  l'avons  dit,  du    fiouces  six  lignes.  Celte  espèce  habile 
continent  de  l'Inde,  et  dont  l'autre    Banda,  oii  elle  est  très-commune. 
est  donné  comme  originaire  d'Am-        La   Roussette    grise  ,   Plerqpt/s 
boine.  La  couleur  brune  de  sa  gorge    gnseus,GeoS.  St.-PiL,  loc.  c//.,  pi.  6. 
et  de  la  partie  antérieure  de  son  col  .  Cette  espèce ,  dont  la  longueur  totale 
permet  de  la  distinguer  au  premier    est  de  six  pouces  et  demi,  se  dislingue 
conp'd'œil  delà  Roussette  Kéraudren,    parsa  tête  et  sou  cou  d'uu  roux  clair, 
qui  a  ces  parties  d'un  jaune  çâle;  et    et  le  reste  de  son  pelage  d'un  gris  Ic- 
des  caractères  non  moins  tranchés  la     gèrement  roussâtre  qui,  sur  le  dos, 
séparent  des  autres  espèces ,  et  parti-    passe  presqu'à  la  couleur  lie  de  vin. 
culièrement  de   la   Roussette  d'£d-     Elle  habite  Timor ,  ou  elle  a  été  dé- 
ivards  (  Pieropus  médius,  Tem.?  )  qui    couverte  par  Pérou  et  Lcsucur. 
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Quant  &  la  Rousscfle  mëlaaocë-  tettes.  Noua  n«  pensons  pas  d'ailleurs 

phalé ,    Pteropus    melanocephatus  ,  que  les  petites  diffiireDces  osiëolo- 

Tein. ,  qui  a  été  placée  par  'fera-  giques  que  nous   venous  d^indiquer 

minck  et  Dcsmarest  dans  cetie  sec-  chez  les   P/eropus   marginaius ,   P, 

tion  «elle  n'appariient  pas,  flinst  que  slraminetéê  et  F.  Leschenaullii  ^  tt 

nous  le  montrerons,  au  genre  P/e-  qui  se  relrouvcut  également  chez  le 

'ixfptt9.  V.  plus  bas  l'article  du  genre  Pteropus    Gèùffroyi ,  'comme    nous 

Fachyeomai     •  rapprewd  uiie  des  figures  de  Tou- 

tt  Rouviettes  à  queue.  ^'^^^e  de  Tenirainck,  tx  chez  le  Pie- 

*  ropus  amplexicauaatus ,  comme  no  as 

Tontes  les  espèces  comprises  dans  nous  en    sommes    assuré,   puissent 

icette  section  sont  petites  ou  de  taille  motiver  l'établissement  d'un   genre 

moyenne.  Nous    avoif^s  examiné  le  ou  sous -genre  nouveau.  Ces  difie- 

crâoe  de  la   plupart  d'entre  elles,  renées   peuvent    au    premier   abord 

telles  que  la  Roussette  paillée,   la  sembler  assez  importantes,  mais  elles 

Roussette  Leschenault,  la  Roussette  à  ne  paraissent  être  en  rapport  qu'avec 

o  reil  les  bordées,  et  nous  a  von  s  rem  a  r-  la  taille  des  Animaux  qui  les  pié- 

qué  quelques  caractères  intére^sans  sentent.  Ainsi  très- prononcées  chez 

qui  paraissent  être  communs  k  toutes  les  très- petites  espèces ,  elles  le  sout 

les  Roussettes  à  queue.  D»ns  toutes  les  déjà   beaucoup    moins    chez    celles 

espèces  sans  queue,  la  bulle  cérébrale  dont  la  taille  est  plus  considérable, 

est  sépaiée  cie  la  face  par  un  rétré-  telles  que   le   Pteropus   stramineus, 

cissement  considérable  ,    correspon-  qui ,  si  l'on  voulait  séparer  les  Rous- 

dant  à  la  partie  postérieure  de  l'or-  settes  en  dent  sous-genres,  se  tiou^ 

bite.  Chez  les  Roussettes  à  queue,  le  verait  ainsi  placé  sur  Içur  limite, 
rcffécissement  n'existe  pas,  comme        La  Rousssttb  Geoffhot,  Ptero- 

Geoffroy  Saint-Hilaire  l'a  remarqué  pus  Geofftvyi,  Tem.  ,  se  distingue 

au    sujet    du    Pteropus    marginaïus  par  son  pelage  laineux,  d'un  giis- 

(  Leçons  siénog.  sur  l'Hist.  nat.  des  brunâtre,  plus  foncé  en  dessus  qu'en 

Mamm.]- En  outre,  chez  les  demie-  de^sou$ ,  et  sa  queue  extiêmement 

res ,  la  boife   cérébrale  est  un  peu  courte.    Sa    longueur   totale   est  de 


même  chez  la  Roussette  à  oreilles  a  été  liécouverte  par  GeolTroy  Saint- 
bordées.  Nous  avons  même  toujours  fiilaire,  qui  l'a  publiée  sous  le  nom 
trouvé  à  la  mâchoire  supérieure  la  de  Pteropus  œgyptiacus  dans  le 
petite  fausse  molaire  que  nous  avons  grand  ouvrage  sur  l  Egypte, 
ait  être  Ordinairement  très-petite  et  La  Rousbktte  paillée  ,  Pteropus 
sans  usages,  et  qui  manque  quelque-  stramineus  ^  Geoff.  Sl.-Uil.,  se  dis- 
fois, dans  d'autres  espèces.  C'est  donc  tingue  facilement  par  son  pelage 
très-vraisemblablement  sur  une  er-  d'un  jaune  de  paille.  Sa  longueur  to- 
reur  d'observation  que  repose  l'exis-  taie  est  de  sept  pouces ,  et  son  envcr- 
tcL-ce  du  genre  Cynopterus,f\\x\  senni  gure  d  un  peu  plus  de  deux  pieds, 
caractérisé  par  un  système  dentaire  Sa  queue  ne  paraît  à  l'extérieur  que 
particulier(quatre  molaires supérieu-  sous  la  forme  d'un  petit  tubercule, 
res,  cinq  intérieures ) ,  et  qui  aurait  Elle  habite  Timor, 
pour  type  cette  même  Roussette  à  La  Roussette  Lescîienattlt, F/c- 
oretlles  bordées.  Cette  remarque  a  ropus  JLesc/ienaui/a,Desm.  ,M.eLnim. 
déjà  été  faite  par  Geoffroy  (Leçons  Celte  ei^pèce  ,  dont  nous  donnons  les 
sîénog.)  ;  et  nous  conlinuerons ,  à  caractères  d'après  l'examen  de  deux 
son  exemple,  à  placer  le  Pteropus  individus,  est  d'un  fauve  cendré  sur 
/»rt/'^3f/7<7///5  parmi  les  véritables  Rons-  le  ventre,  et  d'un  brun  légèrement 
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grisâtre  sur  le  dos.  La  parlid  àe  868  en  dessus.  CeUe  espèce  y  qiie  Tf^in- 

tnembranes  oiaires ,  qui  avotstiie  soit  minck  regarde  comme  douteuse,  nous 

le  corps ,  soit   l'nvdut  -  bras  ou  les  est  connue  par  Texamen  de  deux  in- 

doigts ,  prc:ici]te  un  grand  nombre  de  dividus  venant  l'un  et  l'autre  ilu  con-« 

points  blanchâtres ,  ranges  par  lignes  tinent  de  Tlnde. 
parallèles.  Cette  espèce,  découverte        Outre    ces    espèces  ,    Temmtnck 

parLeschenault*auxenviix>nsde  Pon-  place  encore  da ni  celte  section  une 

dichéry,  a  cinq  pouces  et  demi  de  espèce  assez  voisine  par  ses  carac* 

longueur  tolale ,  et  un  pied  el  demi  tères  extérieurs  du  Pieropus  margi" 

«d'envergure.    Nous    ignorons   pour  oa///«,  qu'il  a  décrite  sous  le  nom  de 

quel  motif  Temrainck Ta  passée  sous  titthœcheilua   dans  sa    Monographie 

silence   dans    sa    Monographie    des  des  Roussettes,  el  que,  plus  tard, 

Roussettes,  et  pourquoi  les  auteurs  dans  ses  Supplémens,  il  n'admettait 

iVançais  l'ont  placée  jusqu'à  présent  plus  qu'avec  doute.  Cette  espèce  re-^ 

panni  les  Roussettes  sans  queue;  car  marquabte    est    très  -  différente   du 

sa  queue,    très- visible,  n'est  qu'à  Pleropas  margina/us  par  son  sysième 

peine  engagée  dans  la  membrane  in-  dentaire ,  et,  bien  loin  qu'on  doive  ta 

terfémoraie  ,  et  a  environ  si^  lignes  réunir  à  celle-ci ,  elle  doit  être  re- 

de  long.  portée  dans  le  sous -genre  Pachy- 

La  Ro0ssBTT£  AMPLEXic AtJDB,  P/e-  so/na. 

/OC.  CI/.,  pi. 4, se  distingue  t.'icilemcnl  ^  '  ' 
par  sa  queue  égale  en  longueur  à  la        GeoCTroy    Saint -Hilaire  (  Leçons 
cuisse,   et   enveloppée   seulement  â  sténog.)  a  nommé  ainsi  un  petit  genre 
son  origine  par  la  membrane  inter-  ou  sous-genre  renfermant  quelques 
fémorale.  Sou  pelage  est  d'un  roux  espèces  de  petite  taille,  placées  jus- 
clair  sur  le  dos  el  la  croupe ,  et  d'un  qu'à  ces  derniers  temp^  dans  le  genre 
blanc  roussâtre  sur  le  cou  ,  la  tête  et  Pteropus^  mais  qui  présentent  quel- 
les  parties   inférieures.  Sa  longueur  ques  caractères   particuliers.    Leurs 
totale  est  de  quatre  pouces  el  demi  formes    sont   généralement    lourdes 
ou  cinq  ponces ,  et  sou  envergure  de  et  trapues;  d'oii  le  nom   qui   leur 
quinze   environ.    Elle  a  été  décuu»  a  été  donné  ;    leur   tétc   est   grosse 
verte  à  Timor  par  Pérou  et  Lesueur,  et  courte  ,  principalement  dans  sn 
el  se  trouve   aussi,    suivant  Tem-  partie  antérieure  ;  et  comme  de  sem- 
minck,  à  Amhoine,  à  Sumatra,  et  niables   modifications  de  forme  doi-^ 
même  dani    l'Inde.   Cette   dernière  vent  nécessiurement  régir  sur  le  sys- 
origine  est- elle  bien  authentique?  tème    dentaire  ,    nous    ne    trouvons 
£t  surtout,  est-il   bien  certain  que  plus  chez  les  Pachysomes  que  trente 
l'on  doive  rapporter  au  P/e^io/7£/5  a/7i-  dents  au  lieu  de  trente-quatre,  qui 
plexicaudatus     une    Roussette    que  est  le  nombre  normal  chez  les  Rous- 
Temminck  indique  dans  ses  Mono*  selles.  Les  Pachysomes  ont  de  cha- 
graphies  de  Mammalagie  ,  Supplé-  que  côte  el  à  chaque  mâchoire  une 
mens,  p.  a6o,  et  qui  habiterait  le  cap  molaire  de   moins;    et  remarquons 
de  Bonne-Espérance  t  que  cette- molaire  qui  manque  est  la 
La  Roussette  A  OREILLES  BORDÉES, 


que  cette  molaire  qui  manque  est  ta 
dernière  mâchelière,  et  non  pas  la 
petite    fausse    molaire    antérieure  ; 


JPleropus  marginatus , Oeoff.  St. -H il. , 

/oc.  c//.,pl.  5,  est  une  espèce  un  peu  deiil  en  quelque  sorte  rudimentairc 
plus  petite  que  la  précédente  ,  et  s'en  et  si  peu  importante,  que  sa -prc- 
distinguantparsaqueueàpeineappa-  sence  ou  son  absence  ne  pourrait 
rente  hors  de  la  membrane  interfé-  fournir  un  caractère  générique.  Le 
morale,  par  le  liséré  blanc  que  l'on  crâne  des  Pachysomes  présente  d'à  il- 
ren>arque  autour  de  ses  oredles,  et  leurs  de»  formes  très-remarquaMes. 
par  son  pelage  qui  est  d'un  gris  clair  Le  museau  est  gros,  el  la  boîte  ce- 
en   dessous ,  el  d'un  gris  roussâtre  rébrale  très-volumineuse  et  sphéroï- 
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dale  ;  mais  enti^e  ces  deux  parties  seul  des  Pachysomes  connus  qui  soit 
existe  un  rétrécissement  trés-sensî-  eniièrement  privé  de  prolongement 
ble,  quoique  beaucoup  moins  pro«  caudal.  Cette  espèce  n'a  que  deux 
nonce  qite  chez  les  grandes  Rous-  pouces  dix  lignes  de  longueur  totale, 
seltes.  Uq  grand  espace  existe  ainsi  et  onze  pouces  d'envergure.  Lie  p&- 
«btre  les  parois  du  crâne  et  les  ar-  lage  est  assez  long  et  bien  fourni, 
cades  zygomatiques ,  qui  sont  d  ail-  Les  poils  du  dos  sont  d'un  blanc 
leurs  b^ucoup  plus  écartées  que  iaunatre  à  leur  base,  et  d'un  cendré 
chez  les  Roussettes  ordinaires;  et  noirâtre  à  leur  pointe.  La  nuque,  le 
comme  Tétendue  de  cet  espace  est  sommet  de  la  tête  et  le  museau  sont 
en  rapport  avec  le  volume  du  mas»  noirs  ;  les  parties  inférieures  sont 
seter ,  du  crotaphyte  et  du  ptéry-  d'un  blanc  jaunâtre.  Enfin  on  rc- 
goïdien  externe ,  nous  voyons  8*ac-  marque  sur  les  côtés  du  cou  des*  poils 
croître  de  beaucoup  chez  les  Pacby-  divergeant  d'un  centre  commun,  qui 
soroes  la  force  de  tous  les  muscles  servent  probablement,  ajoute  Tem- 
élévateurs  de  la  mâchoire  inférieure;  miuck  auquel  nous  empruntons  ces 
fait  d'autant  plus  remarquable ,  que  détails,  à  couvrir  un  appareil  d'oii 
cette  mâchoire  elle-même  est  courte,  suinte  une  humeur  odorante  :  dispo- 
et  qu'elle  n'a  d'étendue  que  dans  la  sition  fort  remarquable  que  nous  re- 
portion  qui  donne  insertion  aux  trouverons  dans  d'autres  espèces,  et 
muscles,  c'est-à-dire  sa  portion  pos-  qui  peut-être  est  commune  a  toutes, 
térieure  et  son  apophyse  coronoïde.  Telle  est  celte  espèce  remarquable 
Nous  devons  ajouter  que  nous  n'a-  que  nous  ne  connaissons  pas  par  nos 
vous  constaté  ces  faits  que  sur  un  propres  observations,  mais  sur  le- 
seul  crâne  appaitenanl  à  notre  Pa-  quel  Terominck  donne  des  détails 
cAysoma  èret/icaudatum ,  Qwj^eui'èire  assez  précis  pour  que  nous  n'hësi- 
au  Pachysoma  Duvaucelii}  mais  les  tions  pas  à  le  placer  parmi  les  Fa- 
rapports    intimes  qui   unissent  ces    chysomes. 

deux  Pachvsomes  avec  leurs  congé-  Le  Pachtsome  mammilévre  , 
nères,  et  les  détails  que  nous  four-  Geoff.  St. -Hil.  ;  la  Roussette  mammi- 
nit  sur  deux  d'entre  eux  l'ouvrage  lèvre ,  Pieropus  duhœcfieilus ,  Tem. 
de  Temminck,  ne  nous  permetteut  Cette  espèce,  assez  semblable  à  la 
pas  de  douternue  ces  considérations  Roussette  à. oreilles  bordées,  p^r  sa 
ne  soient  également  applicables  à  taille,  par  le  liséré  blanc  qui  lH>râe 
ious.  Enfin  un  dernier  trait  qui  nous  ses  oreilles ,  s'en  rapprocne  égale- 
paraît  être  commun  à  tous  les  Pachy-  ment  par  ses  couleurs,  comme  le 
somes,  mais  que  présentent  peut-être  montreront  les  détails  suivans  que 
aussi  les  petites  Roussettes,  est  celui-  nous  empruntons  à  Temminck:  les 
ci:  toutes  les  grandes  Roussettes  ont  parties  supérieures  sont  d'un  brun 
les  mamelles  axillaires  ,  c'est-à-dire  nuancé  d'olivâtre  chez  les  femelles, 
placées  au-dessous  de  l'insertion  de  ruussâtre  chez  les  mâles;  le  ventre 
de  rhumérus,  sur  les  parties  laté-  est  gris  dans  les  deux  sexes;  enfin 
raies  du  corps  ;  chez  tous  les  Pachy-  les  côtés  du  cou  sont  d'un  roux  oli- 
somes  que  nous  avons  examinés,  (es  vâtre  chez  la  femelle,  et  le  devant 
mamelles  sont  au  contraire  placées  du  cou  ,  la  nuque  et  les  parties  laté- 
beaucoup  en  avant  de  l'insertion  du  raies  de  la  poitrine ,  sont  d'une  belle 
bras.  teinte  rousse  chez  le  mâle.  Celui-ci 

Le  Pachysoke  MiLAKocéPHAiiE ,  présente  de  chaque  coté  du  cou  une 
Pachysoma  melanocephalum.  Nous  touffe  de  poils  divergens  d'un  centre 
décrirons  d'abord  sous  ce  nom  une  commun,  comme  chez  lePachysome 
espèce  découverte  à  Java  par  le  voya-  mélanocéphale.  La  longueur  totale 
ge«r  y  an -Hasselt,  et  que  Temminck  est  de  cinq  pouces,  et  l'envergure 
alepremierfaitconnaîtresouslenom  d'un  pied  et  demi;  la  queue ,  ttès- 
de  P/eropus  melanocep/ialus»  C'est  \c    grêle,   est    longue    de    sept   lignes. 
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Cette  espèce  habite  Java  et  Sumatra,  avons  aperçu  une  disposition  tout-à« 

Le  Pachtsomb  de  Diard  ^  Pachy-  fait  semblable  à  celle  que  nous  avons 

50OTaZ>iarrfï«,GeoflF.  St.-Hil.,  se  dis-  décrite,   d'après  Temrainck-  chez 

tingue    facilement   par   son  pehge  quelques-unes  des  espèces  precëden-  • 

compose  de  poib  très-courts  ^  bruns  tes.  Les  oreilles  sont  entourées  d'un 

sur  la  tête,  le  *dos  et  le  bra^,  gris  liséré  blanc.  La  longueur  totale  du 

autourducou  et  sur  le  milieu  duNren-  Pachysome  k  courte  queue  est  de 

tre,  d'un  brun  grisâtre  sur  les  flancs,  auatre  pouces ,  et  son  envergure  est 

Sa  longueur  totale  est  de  quatre  pou-  a'un  peu  plus  d'un  pied.  Cette  es- 

ces  et  demi ,  et  son  envergure  d'un  pèce  habite,  comme  les  précédentes , 

peu  plus  d'un  pied  et  demi.  Sa  queue,  Tîle  de  Sumatra,  oii  elle  a  été  dé- 

assez  longue ,  dépasse  de  sept  ou  huit  couverte  par  Diard  et  Duvaucel,  et 

lignes  la  membrane    interfémorale,  paraît  aussi  se  trouver  dans  le  con- 

Cette  espèce  a  été  découverte  à  Su-  tinent  de  Tlnde. 

rtiatra  par  biard  et  Duvaucel.  3.  ^  Macboolosses  {Macro^lo^s). 

Le  Pachtsome  DE  DvvAUCEii ,  Pa-  q^  genre     établi  car  Fr    Cuvier 

chyeoma  Duvaucelii,  Geoff.  St.-llil.,  /j«„»«°i^^  tvi^,««.  \    F*  j:»*:!»      j 

a  e^té  également  découvert  à  Sumatra  RousseU^^^^^                   dhes  |ar  d 

par  Diard  et  DuvauoeL  Le  pelage  est  caractères   nrérisément  invpS^^   2^ 

d'un  fauve  brunâtre  uniforme;  le  ^^^^^^^^   précisément  inverses   de 

"      j    ,7 .1      r   ;    Il       y       .  ceux  que   nous    venons   dmdiauer 

pouce  de  l  aile .  fort  alloDgë    est  en-  ,i,„  ,^  Pachysomes.  On  le  distingue 

fer«e  en  gr.nde  «rue  dans  cette  por-  ,„           ;„  /           non -seulement 

t«»  de  la  membrane  de  1  aile  que  desWseltesfmafa,  même  de  toutes 

quelques  auteurs  nomment,  daorès  ^^  Chauye-Soiris ,  par  son  museau 

Pallas,  membrane  polhçaire.  La  Ion-  excessivement  allongé,  très-menu. 

lie ,  acuminé  et  comparable 
rme  à  celui  des  Fourmiliers. 

passe  la  inekibrane  inlerfémorale  que  ^;iTndriïiirS^^^^^^ 
ae  tixHS  lignes.  Nous  n  avons  pu  me-  ^^  e\leisible:  moaifications  qui 
surerl  envergure.  semi)lent  liées  nécessairement  avec 
Le  Pachtsome  a  «ouhte  queue  ,  celle  que  jprésente  la  forme  du  mu- 
Pachysoma  brevicaudaium.  Nous  dé-  seau.  Ennn  les  dents  présentent 
crirons  sous  ce  nom  une  espèce  très-  aussi  ,  ce  qu'il  était  également  facile 
voisine ,  par  son  système  de  colora-  de  prévoir ,  des  caractères  remar- 
tion  et  par  la  disposition  des  poils  quables.  Malgré  l'allongement  du 
du  cou,  du  Pachysome  mammilèvre,  museau,  leur  nombre  ne  s'est  pas 
mais  qui  se  dislingue  au  premier  as-  accru;  et,  ce  qu'il  y  a  de  bien  remar- 
pect  de  celui-ci  par  l'extrême  briè-  quable,  c'est  qu'elles  sont  devenues 
veté  de  sa  queue ,  dépassant  à  peine  plus  petites.  Aussi  tout  le  bord  al- 
d'une  demi-ligne  la  membrane  mter-  véolaire  ne  se  trouvc-t-il  pas  garni , 
fémorale.  Le  dessus  du  corps  est  principalement  à  la  mâchoire  infé- 
d'un  roux  olivâtre ,  les  poils  étant  rieure ,  oii  il  existe  un  intervalle  vide 
d'un  brun  olivâtre  dans  presque  entre  les  deux  incisives  droites  et  les 
toute  leur  étendue  ,  et  roux  à  la  deux  incisives  gauches  ;  un  autre  en- 
pointe.  La  face  inférieure  du  corps  tre  la  première  et  la  seconde  mo- 
est  grise  sur  le  milieu  du  ventre;  les  laire;  enfin  un  autre  en  arrière  de 
flancs  ^  la  gorge  et  les  côtés  du  cou  la  dernière  molaire.  Tels  sont  les 
sont  tantôt  gris^  tantôt  d'un  roux  caractères  fort  remarquables  que 
grisâtre,  tantôt  enfin  d'un  roux  vif.  présente  le  sous-genre  Macroglosse^ 
Ij^individu  qui  nous  a  présenté  cette  très-distinct  des  Roussettes  propre- 
dernière  couleur  sur  les  côtés  du  cou  ment  dites ,  et  qui  sera  sans  doute 
^tait   un    mâle  ,  chez   lequel  nous  adopté  par  tous  les  zoologistes, 

tome  XIV.  45 
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On  Dc  coonatt  encore  qu'une  seule  i  iiable  G^phalole ,  le  F'espertilio  Ck- 

espèce    de   Macroglosse ,    celle  que  phalotes  de  Pallas  ,  et  de  transporter 

Geoffroy  a  décrite  Te  premier  sous  le  le  nom  de  Cepàaloies  à  l'espèce  de 

nom  de  Roussette   kiodole,  Ptero^  Péron.  On  évitera  toutes  les  erreurs  de 

pus  minimus ,  et   que ,  plus   tard ,  synonymie  que  ne  manquerait  pas 

Horsfield  (  Zool.  Researc,)  a  repro-  &  produire  une  telle  nomenclature , 

duitesous  le  nom  de  Pieropua  rosira"  en  conservant  avec  Geoffroy  le  nom 

tus.  Elle  est  en  dessus   d'un  roux  de  Cephalotes  aii  P'espertilio  Cepha- 

clair  et  en  dessous  d'un  fauve  rous-  lotes,  et   en   adoptant  pour  la    Cé- 

sâtre.  Sa  longueur  totale  est  de  trois  phalole  de  Péron  le  nouveau  nom 

^^ouces  et  demi ,  et  son  envergure  de  à^Hypoderma, 

dix  pouces.  Elle  habite  l'île  de  Su-  Le  genre  Céphalote^  que  nous  con- 

matra  et  celle  de  Java ,  oii  elle  a  ^té  sidérons  donc  comme  formé  d*une 

découverte  par  Leschenault ,  et  se  seule  espèce ,  le  Vespertilio  Cephalo- 

trouverait  aussi ,  suivant  Fr.  Cuvier  tes  de  Pallas  ,  est  Tun  des  plo6  re- 

(  Mamm.  lîtb.),  au  Bengale.  marquables  de  Tordre  des  Cheirop- 

4^  Les  CiPHAiOTES  { Cephalotes).  ^f^^,  P*^  Tanomalie  de  son  système 

^     ^            '  dentaire  ,  par  la  forme  de  sa  tête  et 

Ce  genre  ,  établi  par  Geoffroy  par  1^  disposition  de  ses  narines.  La 
Saini-Hilaire ,  a  pour  type  une  espèce  tête ,  fort  grosse ,  est  terminée  par  un 
très  -  remarquable  par  son  svstème  museau  court  et  comme  tronque.  Les 
dentaire  y  le  f^espertiiio  Cephalotes  de  narines  sont  très-tubuleuses  très- 
Pallas.  Dans  son  premier  travail  sur  écartées,  largement  ouvertes;  la  lèvre 
les  Chauve -Souris  frugivores  {A.nn.  supérieure  est  fendue,  et  ses  deux 
du  Mus.  T.  XV) ,  Geoftroy  avait  as-  moitiés  sont  séparées  Tune  de  Fautre 
socié  cette  Chauve-Souris  à  une  es-  par  un  profond  sillon.  Les  ailes  et  la 
pècc  nouvelle  ,  découverte  par  Pé-  membrane  iuterfémorale  sont  comme 
ion  ,  et  il  avait  appelé  la  première,  dans  les  genres  précédens  ,  et  le  se- 
Céphalote  de  Pallas ,  et  la  seconde  coud  doigt  est  de  même  unguicalé. 
CéphalotedePéron.  Depuis  cette  épo-  Les  molaires  sont  en  m^me  nombre 
que  ,  de  nouvelles  observations  ont  que  chez  les  Pachysomes,  auxquels 
démontré  la  nécessité  de  séparer  ces  la  Céphalote  ressemble  aussi  d'une 
deux  Chauve  -  Souris ,  semblables  à  manière  remarquable  par  la  forme  de 
quelqueségards,  mais  différant  l'une  son  crâne  :  elle  a  en  effet  comme 
de  l'autre  par  de  nombreux  et  iropor-  ceux-ci ,  une  boîte  cérébrale  large  et 
tans  caractères.  Cette  séparation  a  été  sphéroïdale  ,  séparée  du  museau  par 
effectuée  par  Geoffroy  dans  un  tra-  un  rétrécissement  qui  correspond  à 
vail  publié  tout  récemment  (  Leçons  des  arcades  zygomatiques  très-écar- 
sténog.},  où  le  groupe  peu  naturel  tées.  Quelques  autres  analogies  pour- 
des  Cephalotes  est  partagé  en  deux  raient  encore  être  signalées  entre  ces 
genres,  Tun  conservant  le  nom  de  deux  genres,  qui  nous  paraissent 
Cephalotes,  c'est  celui  qui  a  pour  être  l'un  à  l'égard  de  l'autre  ,  ce  que 
iypele  Vespertilio  Cephalotes  s  VaLUive  sont  les  Scalopes  et  les  Musaraignes 
nommé  Hjrpoderma ,  c'est  celui  qui  à  Tégard  des  ^aupes.  Nous  trouvons 
a  pour  type  la  Céphalote  de  Péron.  encore  ici  un  exemple  de  deux  gen- 
Nous  adopterons  dans  cet  article  ces  res  Irès-rapprochés  par  tout  i'ensem- 
changemens  qui  répondent  parfaite-  ble  de  leur  organisation  ,  et  présen- 
ment  aux  besoins  de  la  science ,  en  tant  néanmoins  des  systèmes  dentai- 
remarquant,  afin  de  prévenir  toute  res  extrêmement  difierens.  Chez  les 
confusion  de  synonymie  ,  que  quel-  Pachysomes ,  nous  trouvons  des  mo- 
ques auteurs,  ayant  déjà  senti  la  la  ires  ,  des  canines  et  des  incisives 
nécessité  de  séparer  les  deux  Cépha-  bien  déterminées  ;  les  trois  sortes  de 
loles ,  ont  proposé  de  donner  le  nom  dents  existent  évidemment.  Chez  la 
d'Harpya ,  créé  par  lUiger ,  à  la  vé-  Céphalote  nous  retrouvons  encore  à 
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la  mâchoire  supérieure  deux  petites  ne  possède  aucun  détail  sur  les  mœurs 
incisives  placées  entre  les  deux  cani-  de  la  Cépfaalote  de  Pallas ,  seulement 
nesjmaîsàrinférieureynousne  trou-  connue  jusqu'à  ce  jour  par  le  beau 
Yons  plus  y  en  avant  des  molaires ,  travail  de  Pallas  et  par  un  individu 
qU'Une  seule  dent  de  chaque  côté,  oue  possède  le  Muséum.  Les  indivi- 
Gette  dent  unique  ,  qui  devrait  être  aus  de  Pallas  lui  avaient  été  envoyés 
considérée,  d'après  la  plupart  des  des  IVIoluques. 
zoologistes  ,  comme  une    incisive  ,.      Rafinesque  ,   dans  son  Prodrome 
est  y  suivant  Geoffroy  Saint-Hilaire  ,  de  Somiologie ,  a  décrit,  sous  le  nom 
*  une    véritable    canine  ,    ainsi    que  de   Cephalotes  teniotis ,   une  espèce 
Pallas    l'avait   déjà    indiqué.   !Nous  qui  se  rapporterait  en  effet  au  genre 
nous  bornerons  à  remarquer  qu'elle  Cephalotes  par  les  caractères  suivans  : 
est    en    effet    exactement    sembla-  deux   incisives  supérieures  ;    point 
ble  à   la  dent  canine  d'un  Pachy-  d'inférieures  :  aucune  crête  sur  le 
some;  qu'elle  a  la  même  direction  et  nez:oreiIIes  sans  oreillons.  Rafinesque 
qu'elle  en  reproduit  jusqu'aux  plus  ajoute  que  les  canines  et  les  mâche- 
petits  détails  de  forme  /d'une  ma-  lières  sont  aiguës,  que  la  queue  est 
nière  si  exacte  que  si  on  sortait  ces  libre  dans  sa  moitié  postérieure,  qu'il 
deux  dents  de  leurs  alvéoles,  il  serait  existe  une  verrue  entre  les  deux  iu- 
peut-etre  impossible  à  l'œil  le  plus  oisives  supérieures;  enfin  que  lepe- 
exercé  de  distinguer  laquelle  est  la  lage  est  entièrement  gris-brun.  Cette 
canine  du  Pachy som e  ,   et  laquelle  espèce,  que  l'on  doit  regarder  comme 
est  ce  qu'on  appelait  et  ce  que  prjes-  très-douteuse,  habiterait  la  Sicile. 

que  tou&Ies  auteurs  nommeraient  en-    p.o   t  «- w^„rx«,,«m,^«  z' rr.,««^«„,«..  \ 

^^^„  !>• •  •.     ,    1    n'^\.  1  •      r«  .é^    5  .  JLies  JtlTPODERMES  iHypoderma), 

core  1  incisive  de  la  Gephalote.  Cette  \    jc  f 

extrême  ressemblance  est  la  seule  Ce  genre ,  ainsi  que  nous  venons 
preuve  que  nous  voulions  invoquer  de  le  dire,  a  été  établi  tout  réce\n- 
ici  en  faveur  de  l'opinion  de  Geoffroy  ment  par  Geoffroy  Saint-Hilaire  pour 
Saint-Hilaire  :  nous  avons  déjà  traité  placer  une  Chauve-Souris  très-remar- 
de  semblables  questions  dans  nos  ar-  quable  connue  d'abord  sous  le  nom  . 
tîcles  Musaraigne  et  RoNGEUBS  aux-  ae  Céphalote  de  Pérou.  Il  présente 
quels  nous  renverrons,  en  nou  sbor-  des  caractères  qui  lui  appartiennent 
nant  à  remarquer  que  tout  ce  que  exclusivement  et  qui  le  distinguent,  , 
nous  avons  dit  des  dents  antérieures  même  au  premier  aspect,  de  tous  les 
des  Musaraignes  est  applicable  aux  autres  Chéiroptères  ;  et  ces  caractères 
dents  antérieures  de  la  Céphalote.  sont  d'autant  plus  remarquables  qu'ils 
La  CÉPHALOTE  DE  Pallas  ,  Cepha-  portent  sur  des  organes  que  nous 
lotea  Pallasii^  Geoff.  St.-Hil. ,  Ann.  avions  vu  jusqu'à  présent  se  repro- 
Mus.  T.  XV,  pi.  7;  f^esperlilio  Ce-  duire  constamment  avec  la  même  dis- 
/7Âa/o/e5,  PalL,  5/7IC.  200/.,  est  le  type  position  et  les  mêmes  formes;  tels 
deceg( 
espèce 
et  doux 

gris  cendré  ,  plus  clair  sur  la  tête  et  tant  de  noter,  c'est  qu'il  manque  seul  ; 
dans  le  voisinage  des  ailes  ;  il  est  c'est  que  son  atrophie  n'a  point  en- 
blanchâtre  en  dessous.  Sa  longueur  traîné  celle  de  la  phalange  onguéale. 
totale  est  de  trois  pouces  et  demi ,  et  L'opinion  de  quelques  anatomistes 
son  envergure  de  «{uatorze  pouces,  qui  pensent  que  l'ongle  et  sa  pha- 
Sa  queue,  placée  sous  la  membrane  lange  sont  soumis  aux  mêmes  condi- 
interfémorale  ,  dépasse  cette  mem-  tiens  d'existence ,  et  que  la  présence 
brane  d'un  demi  pouce  environ  :  au-  ou  l'absence  de  l'un  coïncide  néces- 
cune  autre  Chauve-Souris  frugivore  sairement  avec  la  présence  ou  l'ab- 
ne  l'a  aussi  longue ,  proportion  gar-  sence  de  Vautre ,  donne  à  cette  re-* 
diée  avec  la  taille  de  l'Animal.  On    marque  beaucoup  d'importance  :  car 


le  âloigt  iiidicdUur  de  i'Uj(k)fiâeraie  i  eh»  ud-  individu  dçil  1«9  casiaes 
quoique  sans  ongle ,  est  aussi  bien  étaiect  à  peine  apparentes  «u-debors 
que  le  pouce  onsuiculë  d'une  Rotts->  des  gencives.  Enfin  les^noia ire»  sont, 
aetto  ou  d'une  Céphalote ,  compose  ckez  le:»  Uypodermes  «  au  nombre  de 
de  quatre  phalanges ,  Tune  mëtacar-  six  de  chaque  cdtë  k  la  mâdioîre  in* 
pienne»  les  trois  dernières  digitales,  flérieure  comme  chez  les  RouMeites, 
Un  autre  caractère  aui  distingue  l'Hy-  et  seulement  au  nombre  de  quatre  à 
poderme  ^  non- seulement  de  tons  les  .la  supérieure ,  à  cause  de  Tabsence 
genres  prëcëdens,  mais  même  de  tous  de  la  petite  fausse  molaire.  -Cette  dei- 
les  autres  Chéiroptères ,  c'est  le  sui^  nière  différence  est  au  reste  d'une 
tant  :  les  ailes  ne  naissent  pas  des  bien  faible  importance,  et  peut<^tre 
flancs  chez  cette  Chauve-Souris,  mais  même  n'est-elle  pas  constante, 
sur  la  ligne  médiane  du  dos  i  en  sorte  L^Htfodbbme  ob  Péeon  ,  Hypo^ 
que  le  corps  ne  se  trouve  pas  comme  donna  Perortii  ,(jtoft\  St.-Hil.  y  est  la 
à  l'ordinaire  placé  entre  les  ailes  ^  seule  espèce  connue.  Geoffroy  Saint- 
mais  bien  placé  au-dessous  des  ailes  ^  Hilaire,  qui  l'a  décrite  le  premier 
et  recouvert  par  elles  comme  par  un  sous  le  nom  de- Céphalote  de  Pérou , 
manteau  {  d'oii  le  nom  è^Hypodtrma  avait  d'abord  considéré  le  jeune  âge 
qui  indique  parfaitement  le  trait  le  comme  une  espèce  différente,  et  il 

S  lus  remarquable  de  l'organisation  l'avait  placé ,  à  cause  dé  ses  quatre 
u  genre.  Rappelons ,  au  reste  ,  que  incisives ,  dans  le  genre  Roussette , 
chez  les  Chauve-Souris  frugivores,  les  sous  le.  nom  de  Pteropua  palliatu». 
ailes  ne  s'insèrent  jamais  exactement  L'Hypoderme   de   Péron   ressemble 
sur  les  flancs  ,  ainsi  que  cela  a  lieu  beaucoup  à  la  Roussette  paillée  par 
Â  regard  des  Insectivores,  mais  qu'el-  les  couleurs  de  son  pelage ,  dont  il 
les  prennent  naissance  sur  les  parles  se  rapproche  aussi  à  plusieurs  égards 
latérales  du  dos.    Cette  disposition  par  ses  formes.  Il  est  çénéraleraent 
qu'on  n'avait  encore  aperçue   qu'à  d'un  fauve-roussàlre  qui,  sur  la  tête, 
1  égard  de  deux  ou  trois  Roussettes  ,  la  uuque  et  le  cou ,  p^se  au  brun. 
,  est  commune  à  toutes  les  Chauve*  La  portion  du  dos ,  qui  est  recouverte 
Souris  frugivores  :  ce  qui  nous  conduit  par  la  membrane  alaire ,  est  de  même 
à  cette  conséquence,  que  ce  qui  distin*  couleur  que  les  autres  régions  du 
gue  l'Hypoderme  de  tous  les  genres  corps.  La  longueur  totale  est  de  six 
voisins ,  ce  n'est  pas  la  présence  d'un  pouces  et  demi,  et  l'envergure  de  deux 
caractère  nouveau  ,    mais  le  degré  pieds  environ.  La. queue, longue  de 
d'exagération  oii  parvient  un  carac*  neuf  lignes ,  est  enveloppée,  dans  sou 
tèrecommunàtoutela  famille.  Quant  premier  tien» ,  par  la  membrane  in- 
au  système  dentaire,  il  présente  aussi  terfémorale ,  ou  plutôt  donne  inser- 
quelques   modifications.   Il  n'existe  tion  à  cette  membrane  par  sa  face  su- 
que  deux   incisives  à  chaque   ma-  périeure.  Cette  espèce ,  si  reniarqna- 
choire ,   les   inférieures   étant    très-  ble  par  son  organisation ,  a  été  dé- 
petites »  parce  que  les  deux  canines  couverte  par  Péron  et  Lesueur.  Ses 
sont  très«rapprocbées  l'une  de  l'autre,  mœurs  ne  sont  pas  connues. 
Ce  système  de  dentition  offre,  comme  (is.  o.  st.-h.) 
on  peut  le  remarquer,  auelque  ana-*        ROUSSETTE,  ois.  (Buffî)n.)  Syn. 
logie  avec  celui  des  Cléphalotes ,  et  il  vulgaire  de  Moochet.  ^.  Aocbmtxvb. 
serait  même  très-possible  qu'il  se  re-  (or. .2.) 
trouvât  dans  le  jeune  âfge  cnez  celles*       ROUSSETTfii    pois.    Espèce   du 
ci.  Les  jeunes  Hypodermes  ont  au  genre  Sqitale, devenu  type  d'un  sous- 
contraire  dans  leur  jeune  âge  le  même  genre  Seyllium.  V,  Squale.       (b.) 

nombre  d'incUives  que  chez lesRous*        ROUSSETTE,  bot:  phak.  Variété 

settes  ,   quatre  à  chaque  mâchoire  ,  ^jep^jpgg  /-> 

ces  dents  étant  alors  .excessivement  ^ 

petites  ,  ainsi  que  nous  l'avons  vu        ROUSSILE.  bot.  geypt.  L'un -des 


*, 


• 

Boinft  vulgaires  du  Bolttua  auruntia^  «OAt  aiiUaires ,  3oliuires ,  AraMés  »  de 

€U8  de  Peraooii.  (b.)  la  longueur  des  pétioles ,  ordinaire- 

«n^TTccrMisi         w    ji    2  ^^   ^  »eftt  à  deux  fleurs  portées  sur  de 

*  ROUSSINE.  018.  Espècedugeni^  ^^^^  pëdicclles  &  la  base  desquels 
Sylvje.  r.  ce  mol.                (dr.,z.>  ^^^  ^^  bractées  lancéolées.  Le  ca- 

*  ROUSSO.  KAX.  i^.  HisPELAPBB  Ike  est  composé  de  quatre  folioles 
aumotCEnv.  lancéolées,  membraneuses',  striées, 

135,  porte  aissi  ie  nom.V.  Tah-  $Î^Î»«^^  ^^?T•!i?*it/n^^^^^ 

^^YijL  f DR  z  )  feneute  et  intérieure ,  une  carène  ou 

^     "    ,  concavité  au  nifissus  de  la<|ueUe  on  ¥oit 
ROUyET.  BOT.  YUAN.  Nom  patois  un  appendice  (neolaire)  jaune.,  lan- 
de V.Osjrris  alba,  proposé  dans  le  Die-  céole ,  duquel  pendent  deux  anthères 
tionnaire  de  Détervdle ,  pour  dê&i-  accolées  et  logées  dans  la  concavité 

êner,  en  fiançais  le  genre  Osym,  F",  du  pétale.  Ainsi ,  les  quatre  pétales 

isYRiDE,  (rO  ferment ,  pe<^  leur  convergence ,  une 

ROUVRE.  BOT.  VHAN.  r.  RoRM.  cavilé  au-dessus  de  laquelle  est  uil 

T^nnv  rr  ATHFTTY    roux  ^^^  conique  formé  par  les  quatre 

«  T  .  r^r  ^ if  tÎ»,.^;  T  T  r  A  s     »  è  appendices  qui  peuvent  être  considé^ 

^h^I>  EN  FEUILLAGE,  EN  riTcomme  fes  fiels  élargis  des  éta- 


^.  aigu.  Le  fruit  est  une  capsule 
v'^^'                                           (B-  )  ^^  comprimée  ^  uniloculaure ,  à  deux 
ROXBURGHIE.  Jioxburgitia, 3ot,  valves,  et  s'ouvrent  par  le  sommet. 
PHAN.  Sous  le  nom  de  Roxburghia  Les  graines,  au  nombre  de  cinq  à 
Wor/o^oifl^âtf  est  décrite  et  figurée  dans  huit,  sont  attachées  au  fond  de  la 
Hoxburgh  [Plaïu.  Coromand, ,  i ,  pi.  capsule,  cylindracées ,  striées  j  leurs 
ag,  tab.  Sa)  une  belle  Plante  consti-  cordons  ombilicaux  sont  couverts  de 
tuant  un  genre  nouveau  de  l'Octan-  petites  vésicules  nombreuses  et  pellu- 
drie  Monogynie,  L. ,  mais  dont  les  cides.  Cette  Plante  croît  dans  les  val- 
rapports  naturels  ne  sont  pas  encye  lées  humides  des  montagnes  de  la 
bien  déterminés ,  quoique  offrant  des  côte  de  Cotomandél.                (a..N.} 
rapports  éloignés  avec  les  Apocynées  «^«-aivt             ».    ip              i  i> 
ou  Wépiadées.  Au  surplus,  nous  .  RQYAN.  pois.  F.  Sarbinjs  à  1  ar- 
préfêrons  exposer  la  description  de  licleCLUPE.                                  (bO 
cette  Plante  singulière  que  d*eu  ira*  *  ROÏDSIA.  bot.  bbavt.  Genre  de 
G^r,  d'après  l'auteur,  les  caractères  la  Polyandrie  Monogynie,  établi  par 

génériques  qui  sont  insufBsaus  pour  Roxburdbi  {Coromand, y  n.  et  tab.  aSg) 

onner  une  idée  exacte  de  sa  stiuctu-  sur  une  riante  quicroh  dans  la  pro- 

re.  La  racineestvivace,  composée  de  vince  de  Sylhet,  et  À  laquelle  il  a 

plusieurs  tubercules  cylindriques  et  donné  le  noiù  de  Roydsia  suaueolefis. 

charnus.  La  tige  est  bisannuelle,  gla*  Sa  tige  est  vigoureuse ,  ligneuse ,  di~ 

bre,  grimi>ante  sur  les  petits  Arbres ,  visée  en  rameaux  nombreux quLgrim- 

haute  de  six  à  vingt  pieds,  rameuse ,  peut  et  s'étendent  au  loin  sur  les  Ar- 

garnie  de  Ceuilles  tantôt  altei  aes^  tan-  bres  du  voisinage.  L'écorce  des  jeunes 

tôt  opposées ,  pétiolées ,  cordiformes ,  rameaux  est  verte ,  maculée  de  petits 

aiguës ,  glabres ,  très-entières ,  mol-  points    nombreux    blanchâtres;   les 

lies,  marquées  de  fortes  nervures  en-  feuilles  sont  alternes,  sans  stipules, 

tre  lesquelles  on  voit  de  très«-jolies  portéessur de  cqurts pétioles,  oblon- 

veiueS  transversales.  Les  pédoncules  gues^  entières,  fermes,  glabres  4et 
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deux  càtèê^  quelquefois  aiguë*.  Les  nés  (  Ann.  du  Mus.',  6,  p.  44ÎV),  et  . 
fleurs  sont  disposées  em  longues  pa-  qui  a  les  plus  grands  rapports  avec  le 
nicules  terminales,  ou  en  grappes  g^nre  Plaqueminier  (Z>io5juj^/'05).  Oa 
simples  azîUaires.  Chaqfue  fleur  est  ueut  le  caractériser  de  la  manière  sui- 
portée  sur  un  court  pédtcelle ,  d'une  ^ale  :  Iqs  fleurs  sont  hermaphrodi- 
couleur  jaun^-pâle,  et  d'une  odeur  tte;  U^lice  est  mouosépale ,  campa- 
fprt  agr^ble.  Le  calice  est  inférieur,  nulé  „  acçrescent  »  à  cinq  lobes  peu 
divisé  en  six  segmeos  oyés,  velus,  pn^unds  et  aigus;  la  corolle  mono- 
places Sur  deux  rangées  ;  les  trois  ex-  xiétale ,  caropanulëe ,  à  cinq  divisions 
téiieurs  plus  grands.  Il  nW.a  point  rprofondes  etréQéchies;  les  dix  éta- 
de  corolle,  ai  oe  n'est  un  disque  ou  raines  sont  attachées  à  la  base  de  la 
organe  nectarifère.Xics  étamines  sont  borplle ,  sur  une  seule  rangée ,  et  in- 
zibmbreuses ( environ  cent), insérées  cluses;  Tovaire  est  appliqué  sur  un 
^uv  le  sommet  d*ua  torus  qui  a  la  for*  disque  bypogyne ,  plus  large ,  et  lobé 
me  d'une  colonue  courte*   L'ovaire  dans  son  contour;  cet  ovaire  est  à 
est  pédicellé,  oblong,  k  trois  loges  quatre  loges  ,  contenant  chacune  un 
qui  contiennent  chacune  deux  ran***  seul  ovule  renversé.  Du  sommet  de 
gées  d'ovules  atHrchés  à  l'axe,  sur-  Tovaire  naissent  deux  styles  soudés 
monté  d'aa  style  court  et  d'un  stig^  ensemble  dans  leur  partie  inférieure, 
mate  tnfide.  1^  fruit  est  une  drupe  portant  chacun  à  leur  sommet  un 
pédicell^  de  la  grandeur  et  de  la  stigmate  entier.  Le  fruit  est  charnu , 
forme  d'une  olive  ,  revêtue  d'un  épi-  recouvert  par  le  calice  devenu  vési- 
carpe  de  couleur  orangée ,  ayant  une  culeux.  Il  contient  d'un«  à  quatre 
pulpe  abondante  et  jaune  ;  à  une  graines.  Par  les  caractères  que  nous 
seule  loge;  a  un  seul  noyau  oblong,  venons  d'énoncer,   on  voit  que  ce 
d'une  nature  ligneuse  ;  à  trois  valves;  genre  est  très-voisin  des  Plaquerai- 
renfermant  uneseulegrainaconfbroie  niers,  et  qu'il  n'en  diflere  que  par 
au  noyau  ,  recouverte  d'un  seul  tcgu-  des  signes  de  peu  d'importance.  Les 
ment  me<nbraneux,  dépourvue  d'al-  espèces  de  ce  genre  sopt  des  Arbres 
bumen ,  et  composée  de  deux  cotylé-  indigènes  du  cap  de  Bonne-Ëspé- 
dons  inégaux  ,    grands  ,  concaves ,  rance,  à  feuilles  simples  et  alt^nes  et 
charnus,    jaunâtres,    cachant   datis  .à  fleurs  axil lai res»  Le /fofeAa/irciWa, 
leur  concavité  un  pe(itrepli(plumule?)  L. ,  peut  être  considéré  comme  le  type 
comme  dans  le  genre  i9^&/'ea.  (o..n.)  de  ce  genre.  Le  prof.  Desfontaines  a 
•  transporté  dans  le  genre  Plaqucini- 
.ROYÈNË.    Royena.    bot.   phan.  nier  les  Roy ena  àirsuia  ei  fycioides. 
Genre  de  la  f]|mille  des  Ëbénacées,  ^  (Jl^r.) 
et  de  la 'Décandrie  Digynie,  établi        ROYOG.   bot.  pban.   Espèce  du. 
par  j^Dné^  dont  les  caractères  ont  été  genre  Morinde.  ^.  ce  mot.  (b.) 
par  le  professeur  Ûtsfontai- 
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